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Introduction 

Le bois archéologique, et encore plus quand il est gorgé d’eau, est un vestige fragile qui 

demande une attention particulière lors de son prélèvement, son étude et sa conservation. 

Pourtant c’est un matériau qui livre une multitude d’informations allant des sélections 

inhérentes à sa collecte, des étapes en rapport avec sa confection, sa diffusion, ses utilisations 

et les raisons de son abandon. Il renseigne autant les techniques et ses évolutions que 

l’étendue des usages par les sociétés anciennes. Pourtant ce mobilier archéologique n’est pas 

toujours étudié de manière systématique. Avec le développement de l’archéologie préventive, 

de nombreuses découvertes de bois se sont accumulées. Peu étudiées au début, elles sont 

aujourd’hui souvent traitées exhaustivement. Les études réalisées par Anne Dietrich et Pierre 

Mille à l’INRAP ont grandement contribué à développer les connaissances sur les bois gorgés 

d’eau et ont démontré tout l’intérêt d'étudier ce matériau, même dans un cadre préventif. 

Malgré de nombreux bois recueillis, étudiés et parfois conservés, peu de synthèse sur 

l’ensemble des usages du bois existe. Quelques articles traitent d’objets spécifiques comme la 

vaisselle médiévale en bois du site de l’Hôtel de Ville de Beauvais (Oise) (Dietrich 1998, 

p. 59-76) ou encore les peignes de toilette en bois à double endenture du Xe au XVIIe siècle 

en Europe occidentale (Mille 2008, p. 41-59). L’apport des sites exceptionnels de la Source 

de la Seine (Côte-d'Or) (Deyts 1983) et de la Source des Roches à Chamalières (Puy-de-

Dôme) (Romeuf & Dumontet 2000) a également permis d’étendre les connaissances des ex-

voto et de la sculpture gallo-romaine. Ces dernières années, plusieurs tables rondes ou 

colloques ont abordé ce matériau sur des thématiques spécifiques : les ponts antiques 

(Barruol et al. 2011), les contenants ou les aménagements funéraires en bois (Carré & 

Henrion 2012) ou encore les moulins hydrauliques (Jacottey & Rollier 2016). Quelques 

travaux universitaires, dont certains publiés, ont élargi les possibilités d’études et de 

comparaison sur le mobilier ligneux : l’outre et le tonneau dans l’occident romain 

(Marlière 2002), les objets gallo-romains de Saintes (Charente-Maritime) (Saedlou 2002), 

les objets domestiques romains découverts aux Royaumes Unis (Pugsley 2003), ou encore les 

objets romains en bois du camp militaire de Vindonissa  (Windisch, Suisse) (Fellmann 2009). 

Enfin, d’autres ouvrages traitent des embarcations emblématiques que sont les pirogues 

monoxyles (Arnold 1995 ; Arnold 1996) ou encore les chalands gallo-romains 

(Arnold 1992a ; Arnold 1992b). Cependant, malgré ces synthèses portant sur une 

thématique, une période ou un type d’objet, il n’existe pas d’étude rassemblant les 
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découvertes d’une même région ou sur une période suffisemment longue pour percevoir les 

évolutions dans les essences choisies ou les différentes utilisations du bois. 

Le choix d’une région présentant un fort potentiel pour la conservation des bois du fait de ses 

nombreuses sources et captages, de ses rivières ou fleuves la traversant et de ses terres 

argileuses et marécageuses nous est paru peu à peu évident : l’Auvergne, déjà connue pour ses 

anciennes collections des Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme) (Audollent 1922b, p. 275-328) 

et de Chamalières (Puy-de-Dôme) (Romeuf & Dumontet 2000) avait livré d’importants 

vestiges. C’est donc un corpus de plusieurs milliers de bois, issus de fouille préventives, 

partiellement étudiés et conservés dans les différents dépôts du SRA et des musées de cette 

région, qui ont servi de base à cette étude.  

Dans un premier temps, une approche technique concernant l’élaboration des différents bois a 

été privilégiée, mais elle a été très rapidement couplée d’une analyse typologique pour de 

nombreux éléments peu documentés autant pour les objets : maillets, bouchons, tablettes à 

écrire, etc. ; que pour les bois de construction : les puits, les bassins, les éléments en bois de 

bâti, etc. Il ne s’agit pas, bien évidemment, de proposer des typo-chronologies pour chaque 

catégorie de bois documentée, mais d’attribuer des distinctions faciles à mettre en application 

sur un matériau présentant un large panel de possibilités de façonnage. Une autre approche, 

peu réalisée, consiste à percevoir les choix privilégiés de l’emploi d’une essence au détriment 

d’une autre pour des destinations spécifiques à certains objets ou bois de construction. 

L’approvisionnement en bois d’une région comme l’Auvergne est d’autant plus intéressant, 

car cette dernière présente un paysage varié, d’altitude et de plaine dont les espaces forestiers 

exploités peuvent être très différents. Les découvertes ne sont pas en nombre suffisant sur 

l’ensemble du territoire, donc seulement quelques fenêtres d’étude pour certaines périodes 

seront privilégiées. La part importante de bois datés par dendrochronologie peut également 

permettre d’élargir la réflexion aux différents peuplements exploités, complétée par les 

approches archéobotaniques pour percevoir l’impact de l’homme sur le milieu. 

La démarche mise en place pour l’étude des bois gorgés d’eau découverts en Auvergne est 

multiple. Au-delà de l’identification anatomique, de l’observation des vestiges, de leur relevé 

et quand cela est possible de mesurer les patrons de croissance, la comparaison avec des 

corpus ou découvertes isolés d’autres sites hors notre zone d’étude a été nécessaire. La 

détermination a été évidente pour certains objets et éléments de construction, mais pas 

toujours possible pour l’ensemble des bois du corpus. Le manque de publication sur certains 
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types de bois archéologiques n’a pas facilité les comparaisons. Une recherche bibliographique 

approfondie a permis malgré tout d’étendre les possibilités de comparaison et de rendre 

compte d’une quantité plus importante d’objets en bois découverts que prévu initialement. 

Les découvertes non publiées, mais documentées dans les rapports de fouille en font partie, 

tout comme d’autres bois conservés dans les réserves des musées et des dépôts d’état qui ne 

sont pas toujours connus. Ainsi les comparaisons s’en sont trouvées élargis, donnant un aspect 

plus descriptif et énumératif aux parties traitant des mobiliers et immobiliers, conférant à cette 

thèse un aspect « atlas » non voulu au préalable, mais qui de fait est devenu nécessaire. L’un 

des points négatifs est l’absence, pour beaucoup de ces vestiges, d’identifications 

anatomiques limitant l’analyse à leur seul aspect et morphologie. 

Après une rapide description des premières recherches menées sur les bois gorgés d’eau et le 

contexte biogéographique de la zone d’étude, l’analyse porte sur quatre domaines : les bois 

immobiliers, mobiliers, les chutes et les bois bruts. En premier lieu, nous traiterons des 

différentes techniques de façonnage du bois allant de l’abattage de l’arbre, au débitage et à sa 

mise en œuvre. Avant la description des bois immobiliers, une approche technologique 

concernera les principaux assemblages identifiés sur les bois du corpus d’étude. 

L’élargissement des types de fixation et de montage à d’autres sites permet de percevoir les 

évolutions et la maîtrise de ces techniques. Les bois immobiliers sont traités à la suite, de cette 

première présentation, en raison des nombreux assemblages conservés et qui sont pour 

certains bois peu transformés, proche des arbres abattus. Il s’agit de structures enfouies, ou du 

moins partiellement, correspondant aux réseaux hydrauliques (adductions, évacuations), au 

captage et à la collecte d’eau (puits, bassins, etc.). La place des édifices et ossatures en bois 

est représentée par de nombreux vestiges, le plus souvent partiels, mais qui livre un premier 

regard sur la place importance du bois dans ces constructions. Quelques découvertes 

remarquables : un bâtiment et son captage de source, plusieurs moulins antiques, un pont-

levis médiéval, offrent une première approche des techniques d’assemblages, de débitage et 

de mises en œuvre du bois dans l’architecture pour l’Antiquité et le Moyen Âge. L’utilisation 

du bois dans les mines est rapidement abordée à partir de quelques sites emblématiques 

d’Auvergne, mais dont les bois ne sont malheureusement pas toujours conservés : les mines 

des Anglais à Massiac (Cantal) ou encore celles de Labessette (Puy-de-Dôme) par exemple. 

Le contexte privilégié des cours d’eau permet la conservation de nombreux aménagements en 

bois, dont les pieux sont les principaux vestiges. Un lot important de pirogues a également été 

découvert dans le département de l’Allier, traversé par les cours du Cher, de l’Allier et de la 
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Loire. Enfin, la diversité de l’usage du bois dans l’immobilier se termine par celle de 

l’aménagement de la tombe. Cette longue partie, sans doute très descriptive, mais nécessaire, 

car souvent peu traitée, permet d’entrevoir toute la place du bois dans la construction et 

l’aménagement du territoire. 

Les objets en bois reçoivent une attention particulière lors de leurs découvertes. Ils 

renseignent d’une grande diversité d’usages et concernent de nombreux domaines 

domestiques, publics et artisanaux. Cette partie, en plus de traiter de la confection des objets 

et des techniques de mise en œuvre, essaie de proposer une approche typologique, voire typo-

chronologique quand les quantités le permettent. Il s’agit pour la plupart de résultats 

préliminaires qu’il faudrait étendre à une recherche d’objets plus exhaustive pour élargir les 

comparaisons. 

La partie traitant des chutes découle forcément des deux parties précédentes, car ces dernières 

sont le reliquat de leur façonnage, de ratés ou d’ébauche de production. Elles permettent 

également de documenter les essences employées et dans certains cas de caractériser leur 

appartenance aux domaines immobiliers ou mobiliers, voire leurs aires de production. 

Les bois bruts livrent des informations uniquement paléoenvironnementales en raison de leur 

découverte le plus souvent en contexte détritique. La diversité taxonomique de ces éléments 

donne un regard sur les espèces disponibles, mais également collectées. Leur étude est un 

indicateur supplémentaire du couvert végétal au même titre que l’anthracologie, et dans une 

moindre mesure que la carpologie ou la palynologie. 

La dernière partie se veut moins descriptive. Elle a pour objectif de mettre en évidence les 

parcours d’approvisionnement, de la collecte aux diverses utilisations des bois gorgés d’eau, 

complétés dans certains cas par des analyses anthracologiques. Cette approche a été possible 

que sur une partie de la zone d’étude : la Grande Limagne, en raison d’un corpus important et 

pour une période allant du Second âge du Fer à la fin de l’Antiquité. Une autre approche a été 

possible à partir des données dendrochronologiques. Elle vise à percevoir les évolutions dans 

l’approvisionnement et de son impact sur la structure forestière et les peuplements exploités. 

Là encore, seuls les corpus de bois datés de la ville antique de Clermont-Ferrand et du bourg 

médiéval de Souvigny seront traités, car en quantité suffisante. Une dernière approche 

concerne l’usage du buis dans l’Antiquité à travers la production des objets et des aires de 
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distribution de cette essence faisant l’objet d’une sélection et d’une production privilégiée à 

cette époque. 

Ce travail de thèse, nous espérons, n’est que le début d’une recherche plus approfondie sur un 

matériau dont la diversité dans ces usages renseigne de nombreux domaines, et ce pour toutes 

les époques. Elle ouvre également la réflexion sur les parcours, parfois complexe ou à longue 

distance, d’essences recherchées et nécessaires à l’élaboration d’objets à haute valeur ajoutée 

ou de bois construction correspondant à des besoins de plus en plus important et dont l’impact 

sur le couvert forestier s’en trouve forcèment amplifié. 
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Partie 1 - Historiographie, problématiques et méthodologies 

Afin de percevoir dans leur globalité les différentes approches réalisées sur les bois gorgés 

d’eau, il est important de retracer l’historique des études réalisées sur ce matériau 

archéologique. Ce rapide état de l’art sur l’étude des bois a pour but également de mettre en 

évidence l’évolution des méthodes, et de définir comment elles sont menées aujourd’hui. 

Celles mises en place dans cette thèse découlent naturellement de celles développées par mes 

prédécesseurs. Elles ont été parfois enrichies ou personnalisées sur certains points qui seront 

détaillés dans la méthodologie. Il est donc important de retracer l’historique des découvertes 

qui ont amené la communauté scientifique à s’intéresser à ce matériau. Un premier regard 

plus général sur la recherche des bois à l’échelle européenne paraît primordial pour mieux 

comprendre l’intérêt grandissant que portaient les érudits et les scientifiques à s’intéresser aux 

bois archéologiques et plus spécifiquement ceux gorgés d’eau. L’historique des recherches sur 

ce matériau pour l’Auvergne est également important à commenter afin de s’inscrire dans la 

continuité des recherches réalisées sur les bois archéologiques de cette région. 

Il en va de même pour les problématiques qui sont l’aboutissement d’une documentation sur 

les bois la plus exhaustive possible. Elles s’orientent sur plusieurs aspects de ce matériau : 

celle touchant à son exploitation, son façonnage, sa destination et sa fonction. L’utilisation du 

bois, par les sociétés anciennes, est omniprésente. Elle se place autant dans la vie domestique, 

par le besoin de s’abriter, de se nourrir et de se chauffer que dans la vie économique et 

artisanale par le transport, le conditionnement, les produits rares, etc. Elle se retrouve 

également dans le domaine militaire par la construction défensive et l’armement et dans la 

sphère religieuse par la construction d’édifices cultuels ou à partir des objets du culte. La liste 

n’est forcément pas exhaustive, tellement ce matériau se retrouve dans une multitude 

d’utilisation et d’usage quotidien que les énumérer tous serait aussi fastidieux que redondant. 

Cette thèse a pour but de percevoir les transformations et les persistances dans l’utilisation du 

bois à travers les siècles pour essayer d’appréhender l’importance de ce matériau employé 

autant dans le passé que dans le présent. 

Chapitre 1 - Historiographie 

Les découvertes de bois gorgés d’eau sont parfois très anciennes. En Auvergne notamment, 

les premières mentions signalées par la bibliographie remontent à la fin du XVIIIe siècle aux 

Martres-d’Artières (Puy-de-Dôme) correspondant à des inhumations parfaitement conservées 
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dans des cercueils similaires à celles des Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme) (Mathieu 1856, 

p. 363-365). Sur de nombreux sites archéologiques, des bois ont été mis au jour. Ils sont le 

plus souvent signalés, parfois décrits et plus rarement dessinés ou photographiés (à partir du 

moment où la photographie s’est développée). Cependant, devant de telles découvertes, que 

faire de ce matériau fragile, car non pérenne, une fois sorti de son milieu de conservation ? 

Les découvertes anciennes montrent l’incapacité à l’époque de faire face à la préservation à 

long terme de ce matériau. Et pourtant quelques exceptions démontrent des tentatives de 

conservation comme celles réalisées sur le site de La Tène (Suisse) (Kaeser 2006), site sur 

lequel il est primordial d’y revenir plus en détail (cf. supra , 1.1.1). Les bois remis en eaux 

sont sans nul doute ceux qui se sont les mieux conservés. Ceux par contre restés hors de leur 

milieu de conservation d’origine ont séché plus ou moins vite selon les cas. Certains ont gardé 

leur aspect, car massif comme les pirogues monoxyles, ou du fait d’une essence plus 

résistantes à la dessiccation, comme le buis par exemple. D’autres par contre, se sont 

désagrégés, déformés ou délités en de nombreux fragments, rendant leur étude difficile, voire 

impossibles, dans certains cas ; et enfin ceux qui ont été tout bonnement jetés, détruits ou 

disparus. 

1.1. Les recherches sur les bois gorgés d’eau 

À la lecture de la littérature de ces deux derniers siècles, les découvertes de bois ne sont pas 

que des faits isolés. Cependant, la fragilité de ce matériau non pérenne lui confère une valeur 

toute relative, car moins remarquable que des objets métalliques ou céramiques. Les 

découvertes de bois sont mises au second plan et peu mises en valeur. Il aura fallu la 

découverte de site majeur, avec la mise au jour de grande quantité de bois, autant de pièces 

d’architecture que d’objets, pour que ce matériau soit considéré à sa juste valeur, faisant partie 

d’éléments tout aussi importants à la compréhension des sociétés du passé que les autres 

mobiliers archéologiques. Le site de La Tène (Suisse), par exemple, fait partie de ces sites de 

référence (Honegger et al. 2009 ; Kaeser 2006). La grande quantité de restes végétaux 

conservés en milieu humide a suscité un enthousiasme parmi le monde scientifique. 

Cependant, la nécessité d’étudier rapidement ces matériaux, liée principalement à des 

problèmes de conservation et de faibles capacités de stockage à long terme, a limité leur étude 

(Pillonel 2007, p. 10). Avant la mise en place de la conservation des bois par lyophilisation 

et/ou par imprégnation, mais qui nécessite malgré tout un coût financier non négligeable, la 

remise en eau des bois reste le meilleur moyen de conservation à court comme à long terme. 
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1.1.1. Un début difficile : l’exemple du site de La Tène 

Découvert il y a plus de 150 ans à l’extrémité nord du lac de Neuchâtel, le site de La Tène est 

l’un des plus célèbres de la Suisse. Il est également reconnu pour une grande partie de 

l’Europe, à tel point qu’il a été retenu en tant qu’éponyme du Second âge du Fer à la suite du 

VIIe Congrès international d’archéologie et d’anthropologie préhistoire à Stockholm, en 1874. 

Le site de La Tène a été repéré en 1857 lors d’un niveau très bas du lac de Neuchâtel, avant la 

première correction des eaux du Jura. Les premières découvertes concernent deux ponts 

nommés par leur inventeur : pont Desor mis au jour par Édouard Desor en 1863 et pont 

Vouga découvert par Paul Vouga en 1885 qui livrèrent une impressionnante quantité d’objets 

en métal, de céramiques, de squelettes humains, d’animaux, mais également beaucoup 

d’éléments en matières organiques : bois, vannerie, tissu et cuir (Reginelli Servais 2007, 

p. 17). Le site de La Tène est entouré de nombreux villages lacustres datés du Néolithique et 

de l’âge du Bronze. Ils ont émergé en même temps que le site de La Tène et ont également 

livré de grandes quantités de mobiliers archéologiques, dont de nombreux objets en bois et 

des plans entiers d’organisation de villages matérialisés par des séries d’alignement de pieux. 

Même si les objets métalliques sont privilégiés sur le site de La Tène, nettoyés, inventoriés, 

dessinés, photographiés pour certains, les bois sont également bien documentés par les 

archéologues à travers des carnets de fouilles, des relevés de terrains et des croquis le plus 

souvent artistiques donnant une information lacunaire à l’archéologue (Figure 1A) (Reginelli 

Servais 2007, p. 33 ; Kaeser 2006, p. 25), mais permettant parfois d’être la seule trace de ces 

découvertes. Les méthodes de fouilles appliquées sont novatrices et originales pour l’époque. 

Les fouilleurs prélevaient l’ensemble des mobiliers, sans faire de préjuger sur la valeur des 

découvertes, contrairement à l’usage en cours à l’époque qui privilégiait plutôt « le bel 

objet ». Les conditions d’interventions mises en œuvre sont également exceptionnelles pour 

l’époque autant sur le plan humain, les durées d’interventions et les moyens techniques et 

financiers mis en œuvre. L’introduction de la photographie à grande échelle est l’une de ces 

nouveautés. La majeure partie des photographies répond à la volonté de documenter l’ampleur 

et l’évolution des travaux. Si quelques clichés se focalisent sur les bois couchés et les groupes 

de pieux formant les piles des ponts, rares sont les vues d’objets in situ. Les méthodes 

employées lors des fouilles du site de La Tène ont évolué et se sont perfectionnées pour 

devenir les bases de l’archéologie d’aujourd’hui par : la délimitation de la zone de fouille, la 

réalisation des relevés en plan des structures ou croquis triangulés, la description détaillée des 

vestiges, numéroter et inventorier les mobiliers au fur et à mesure de leur mise au jour. Toutes 
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ces données sont répertoriées dans de véritables carnets de fouille, qui font tant défaut sur de 

nombreuses autres découvertes archéologiques mises au jour à cette même période. Quelques 

premières méthodes de prélèvements de bois et de conservation ont également été menées à 

cette période. Elle concerne surtout les objets exceptionnels et remarquables comme le 

bouclier en bois découvert en 1917, des bols, des jattes, des outils à manche en bois et une 

roue de chariot. Le bouclier a fait l’objet d’une première expérimentation original. Il a été de 

nouveau enfoui dans un premier temps pour sa conservation. Dans un second temps, il a été 

plâtré pour être déplacé et enfin moulé (Figure 1B). 

 

Figure 1 : A) Représentation des fouilles anciennes du site de la Tène, à partir d’aquarelle. 

L’information archéologique n’est pas toujours représentée, mais rend compte d’un état de 

découverte (Dessin :  Anonyme, © Laténium). B) Moulage in situ du bouclier en bois découvert sur le 

site de La Tène (Cliché :  Anonyme, © Laténium). 

Les différents objets en bois ne sont plus tous conservés aujourd’hui, mais ils nous sont 

connus par ces moulages. En plus de ces derniers, Paul Vouga demanda de réaliser des copies 

des récipients tournés. Le but de ces répliques était de conserver la forme originale de cette 

vaisselle (Reginelli Servais 2007, p. 68). Malheureusement, les modes opératoires de 

fabrication et l’essence originelle des récipients n’ont pas toujours été respectés. Parmi les 68 

récipients en bois mentionnés dans les cahiers de fouille, seuls 37 fragments subsistent dans 

les réserves du musée du Laténium à Neuchâtel (Suisse). Des essais de stabilisation ont 

également été menés. En effet, un traitement à base d’huile de lin, de sulfate d’aluminium et 

de potassium a été appliqué sur les objets (Reginelli Servais 2007, p. 69). L’état des 

fragments conservés aujourd’hui démontre l’échec de la stabilisation des bois, mais le 

traitement a tout de même pu ralentir son altération. La démarche scientifique est intéressante 

pour cette vaisselle de La Tène, par des essais de conservation, les copies en plâtre restituent 
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une sauvegarde de l’objet au moment de sa mise au jour et les répliques permettent de rendre 

compte de cette collection dans un état neuf, comme sorti de l’atelier d’un tourneur gaulois. 

Les méthodes mises en œuvre pour le site de La Tène livrent les bases de l’archéologie 

d’aujourd’hui et démontrent l’intérêt d’un mobilier archéologique encore peu mis en évidence 

jusqu’alors. 

1.1.2. Un exemple d’Auvergne : Les Martres-de-Veyre 

Les découvertes archéologiques aux Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme) entre le milieu du 

XIXe et le début du XXe siècle sont exceptionnelles en raison de la parfaite tenue des matières 

organiques (textiles, bois, cuirs). La raison de cette exceptionnelle conservation est encore 

sujette à certaine réserve, le sédiment argileux, la proximité du lit de la rivière Allier ou des 

émanations de gaz carbonique sont plusieurs facteurs évoqués (Audollent 1922, p. 261 ; 

Audollent 1921, p. 164), mais aucune donnée contrainte ne permet de confirmer l’une ou 

toutes ces possibilités. Toujours est-il que ces objets ont traversé les outrages du temps et sont 

encore aujourd’hui dans un état de conservation remarquable. 

La première découverte ayant livré des bois encore conservés s’est réalisée aux environs du 

mois de juin 1851 au lieu-dit « le Lot ». Elle nous est parvenue par Jean-Baptiste Bouillet, 

conservateur du Musée Bargoin à l’époque (Bouillet 1974, p. 80). Un coffre en bois, 

contenant une incinération funéraire dans une urne en verre, a été mis au jour sur le terrain 

d’un cultivateur. Du coffre en question, seul un fragment du fond en hêtre a été recueilli et 

conservé, ainsi que deux anneaux en bois (aujourd’hui disparus) et une boîte tournée, sans son 

couvercle, collectés dans ce coffre. 

Quelques mois plus tard, le 29 septembre 1851, un cercueil en chêne ou en châtaignier a été 

exhumé dans une carrière d’extraction d’argile (Bouillet 1974, p. 80). Il mesurait 1,50 m de 

long pour une largeur comprise entre 0,60 et 0,65 m et avec des épaisseurs de planche de 

0,05 m. Même si le cercueil n’a pas été conservé, quelques objets ont été recueillis : une 

pyxide de forme ovoïde et des « pantoufles » en cuir à semelle de liège. 

L’année suivante en 1852, encore un autre cercueil en chêne a été découvert dans la même 

localité que les mentions précédentes sans plus de détails (Lecoq 1852, p. 327-328). Des 

fragments d’étoffes ont été recueillis, ainsi qu’un grand nombre de vases gallo-romains et une 

médaille de Trajan. 
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À proximité d’une carrière d’extraction toujours « au Lot », plusieurs inhumations ont été 

mises au jour en 1893 (Audollent 1922, p. 280-281). Un premier cercueil, sans doute en sapin 

et dans un parfait état de conservation contenant le corps d’une femme, a été exhumé, puis un 

deuxième cercueil, dont l’essence est restée indéterminée, car ce dernier n’est plus conservé. 

Sur les deux cercueils, seul le dernier a livré du mobilier en bois. La défunte portait des 

chaussures en hêtre garni de laine. Enfin, un coffrage sans doute en pin, contenant le corps 

d’une jeune fille, a été observé. Seul ce coffrage a été mesuré. Il fait 0,80 m de longueur par 

0,66 m de largeur pour une hauteur de 0,50. À proximité du corps, il a été recueilli un rameau 

de buis, trois pyxides, trois fusaïoles ainsi qu’un fuseau et une quenouille avec de la laine en 

place. Une corbeille en osier, contenant encore des fruits, était dans un état de conservation 

remarquable. Enfin, un peigne à double endenture maintenait encore la chevelure conservée 

de la fillette. Malheureusement, l’un des deux cercueils et le coffrage en bois ont été détruits. 

Des fouilles ont été entreprises entre les mois de juin et juillet 1922, par Auguste Audollent, 

au même endroit que les précédentes découvertes (Figure 2A). Elles permirent la mise au jour 

de deux cercueils d’adulte en sapin, dont celui déjà repéré en 1893 et laissé en place, et un 

coffrage d’enfant, en pin. De ces découvertes, seul le cercueil encore exposé aujourd’hui s’est 

bien conservé. Il mesure 2,07 m de long pour 0,47 m de largeur et 0,35 de hauteur. Ce dernier 

a été daté par dendrochronologie de l’année 170 de notre ère pour son dernier cerne conservé. 

Ce qui rend ces différentes découvertes exceptionnelles, c’est leur parfait état de conservation 

lors de leur mise au jour et leur parfaite tenue encore aujourd’hui. En 1922, Auguste 

Audollent faisait part de son étonnement face à l’excellente conservation du mobilier 

périssable recueilli dans les tombes (Audollent 1921, p. 164) et qui sans traitement particulier 

n’avait pas, ou très peu bougé dans les vitrines du musée Bargoin (Figure 2B). Comme décrit 

précédemment, la remarquable conservation des bois, et d’ordre général tous les matériaux 

organiques, n’est pas dû au hasard. Le contexte sédimentaire n’est pas d’une argile de bonne 

qualité, riche en silice, et ne possède pas de réelles propriétés conservatrices. Même si aucun 

argument pertinent ne permet de le confirmer, la présence en grande quantité d’émanations de 

gaz carbonique est pour le moment le seul motif acceptable pour expliquer la conservation 

exceptionnelle de la collection des matériaux organiques des Martres-de-Veyre. Ces 

découvertes seront décrites plus en détail autant pour leur conservation (cf. infra , 2.1.2.4) que 

de leur contexte (cf. infra, 8.3). Un programme collectif de recherche, dirigé par Catherine 

Breniquet (Université Blaise Pascal) est en cours sur ces différentes découvertes et permettra 

à terme de faire le point sur leur parfait état de conservation. 
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Figure 2 : A) Cercueil découvert en 1922 aux Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme) en cours de 

dégagement, le bois est dans un parfait état de conservation (Cliché : Auguste Audollent). B) État du 

même cercueil aujourd’hui exposé au musée Bargain à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (désormais 

en dépôt) en 2013 (Cliché : François Blondel). 

1.1.3. Une discipline en évolution 

Depuis la mise au jour des premiers sites lacustres et des tourbières en Suisse et en 

Allemagne, le nombre de publications traitant des bois semble relativement faible par rapport 

à l’importance des matériaux organiques recueillis. La culture matérielle est le plus souvent 

abordée à travers des objets d’exceptions, mais il faut attendre les fouilles de Burgäschisee-

Süd en Suisse (Müller-Beck 1965) pour voir apparaître une véritable étude des bois gorgés 

d’eau. L’étude des vestiges ligneux va s’accroître avec l’intérêt montant des études botaniques 

et la mise en place de véritables atlas d’anatomiques (Schweingruber 1976) qui sont encore 

aujourd’hui de références. L’intégralité conjointe des identifications anatomiques et des 

données techniques va marquer un tournant dans l’analyse des bois. L’apport de la 

dendrochronologie, dans ces mêmes années par l’établissement de référentiels régionaux et 

des datations des bois en chronologie absolue (Lambert & Orcel 1977), permettra de mieux 

appréhender l’évolution d’un site dans le temps et de comprendre la dynamique des 

exploitations forestières, tout en donnant un intérêt supplémentaire à l’étude des bois celui 

d’acquisition de datations précise. De nombreux sites ayant livré des bois dans toute l’Europe 

ont commencé à être étudiés exhaustivement. Dans la région de Zürich (Suisse), l’analyse des 

macro-restes a apporté d’importants résultats sur l’environnement et les pratiques de collecte 

et d’utilisation des bois par les sociétés anciennes du Néolithique et de l’âge de Bronze 

(Jacomet et al. 1989 ; Schibler 1997). Dans l’est de la France, l’étude des bois issus des 

fouilles de Clairvaux et de Chalain, sous l’impulsion de Pierre et Anne-Marie Pétrequin, 
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apporte de précieuses informations sur l’acquisition et la transformation des bois 

(Pétrequin 1989 ; Choulot et al. 1997). Dans le sud-ouest de l’Allemagne (Bodensee, 

Federsee), les études dendrochronologiques systématiques réalisées à partir des années 1980 

ont permis de comprendre l’évolution des constructions dans le temps, mais également de 

saisir les premières formes d’une économie forestière (Billamboz 1995). En Angleterre, la 

fouille des chemins de bois parcourant les zones humides des Somerset Levels (Orme & 

Coles 1983) a donné lieu à des observations originales concernant la sélection des espèces et 

le travail du bois. La multiplication de toutes ces études permet de valoriser la richesse 

d’informations obtenues à partir des bois gorgés d’eau et ancre dans le temps les bases des 

études des bois encore employés aujourd’hui. 

1.2. Les restitutions des constructions en bois et les gestes artisanaux 

Les restitutions archéologiques concernant autant la construction en bois que les gestes 

artisanaux se basent sur la lecture des traces d’outils reconnues sur les bois archéologiques, 

sur l’expérimentation et sur l’apport de l’ethnoarchéologie. Cette dernière est une recherche 

fondée sur l’observation de modèles architecturaux ou de gestes et d’outils au travers des 

sociétés actuelles pour interpréter et comparer des données archéologiques. 

L’ethnoarchéologie est une discipline dont l’apport est primordial pour faire avancer la 

recherche et comprendre certains objets, mais doit rester au titre d’hypothèse de travail et non 

devenir des faits immuables qui conditionnent la recherche à des réalités biaisées. 

L’expérimentation est comme l’ethnoarchéologie, un outil de recherche pour comprendre et 

analyser au-delà d’un geste toute une culture du travail du bois, qui peut se perpétuer ou 

évoluer dans le temps par l’acquisition de nouvelle technique inhérente au développement de 

nouveaux outils. Les évolutions ou les persistances de l’utilisation de certaines techniques ou 

d’objets sont souvent difficilement perceptibles sans l’apport des restitutions et de 

l’ethnoarchéologie. 

1.2.1. Ethnoarchéologie : retrouver les gestes et les savoir-faire. 

L’ethnoarchéologie est une stratégie de recherche destinée à affiner, à enrichir et à critiquer 

les techniques d’inférences archéologiques. Elle met en œuvre une analyse ethnologique du 

présent, pour proposer des hypothèses d’interprétation des situations passées. Ces modèles 

doivent nécessairement être ensuite confrontés avec les données de fouilles elles-mêmes et 

avec tous les modes d’approche des réalités anciennes (Pétrequin 1989, p. 64). Faire de la 
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recherche n’est pas seulement collectionner les faits et leurs évolutions ; c’est chercher à les 

expliquer et à connaître leur dynamique. Nos cultures occidentales et notre éducation des 

XIXe et XXe siècles ne peuvent pas nous permettre d’interpréter le passé sans nous détacher 

de nos idées préconçues dont certaines sont ancrées dans nos cultures actuelles. 

L’ethnoarchéologie s’est développée dès le XIXe siècle principalement par les préhistoriens, 

qui se sont tournés vers les sociétés dites « primitives » actuelles pour y trouver les fonctions 

de l’outillage trouvé dans les fouilles, les modes d’architecture néolithique lacustre ou la 

signification des gravures et peintures rupestres. L’archéologie expérimentale possède ses 

méthodes spécifiques, mais elle ne peut se passer de nombreux cas ethnographiques. 

L’expérimentation actuelle et l’ethnoarchéologie sont deux démarches complémentaires, pour 

comprendre l’importance d’un outil à travers sa fonction ou d’un mode de construction. 

L’un des principes de base de l’archéologie expérimentale consiste à travailler avec des 

données scientifiques de qualité, sous-entendu exhaustif, dans le but de préciser et ainsi de 

définir les différentes étapes qui partent de la matière première, de sa transformation pour finir 

à sa destination finale en produit fini et d’autre part de rendre compte des difficultés 

d’acquisition des données expérimentales (Arnold 1999, p. 9). Cette démarche possède tout 

de même ses limites. Le principal problème se situe entre les inférences archéologiques et des 

hypothèses tendant à une restitution. Dans quelle mesure ces restitutions supposées 

correspondent-elles à des réalités anciennes (Pétrequin 1991, p. 13) ? Il est difficile, voire 

impossible, de répondre à cette question. Il est possible pour le moment de proposer des 

hypothèses qui tendront plus ou moins vers une réalité qui ne sera jamais connue, du moins 

jamais à partir de nos données actuelles. 

Aujourd’hui, l’expérimentation menée de front par les archéologues et des spécialistes des 

techniques du travail du bois, comme pour la tournerie par exemple, permet de retrouver des 

gestes et des techniques et de percevoir le temps de travail nécessaire à la fabrication de 

divers objets (Roulière-Lambert & Jacquet 1999, p. 10), mais aussi les quantités de 

ressources nécessaires pour l’érection d’un bâtiment ou le temps que cela peut prendre à partir 

de l’outillage que possédait les sociétés anciennes (Pétrequin 1991). 

Plusieurs projets d’archéologies expérimentaux concernent le travail du bois. Les réalisations 

les plus connues, et pris en compte dans cette thèse, sont celles qui ont fait l’objet d’une 

publication : la construction de maisons lacustres du néolithique au bord du lac de Chalain 
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(Jura) (Pétrequin 1991), celle également construite aux abords du lac de Neuchâtel (Suisse) 

(Pillonel 2007) et celle d’un chaland gallo-romain découvert dans la baie de Bevaix (Suisse) 

(Arnold 1999) (Figure 3A et B). 

 

Figure 3 : A) Restitution du chaland antique découvert dans le lac de Neuchâtel en cours 

d’assemblage (Cliché : Y. André). B) Restitution d’une maison néolithique (quasi in situ) à partir des 

données archéologiques du lac de Chalain (Cliché : Pierre Pétrequin). 

1.2.2. La restitution expérimentale 

L’archéologie expérimentale se situe au-delà des procédures classiques de la recherche. Les 

restitutions expérimentales pour le bâti se basent sur des hypothèses en lien avec les bois 

d’œuvres archéologiques découverts dont leurs études ne peuvent pas répondre à elles seules. 

Une lecture du plan de fouille ne suffit pas non plus à l’intégration de tous les paramètres 

limités par : les matériaux employés, leurs résistances mécaniques ou les contraintes 

climatiques par exemple. L’archéologie est surtout un outil pour mieux appréhender les 

vestiges découverts et ajuster leur interprétation. Il faut donc que l’archéologie expérimentale 

permette de vérifier le bien-fondé des restitutions et de mettre en évidence certains 

dysfonctionnements des procédures d’analyses (Pétrequin 1991, p. 11-15). Dans le cas 

inverse, il y a des risques que les restitutions deviennent des modèles pour en fin de compte 

devenir une donnée acceptée et endoctrinée dans nos schémas de pensée comme une réalité 
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acquise, ce qui peut être le cas pour les édifices     protohistoriques. Il faut donc procéder avec 

méthode, à partir des données archéologiques, des plans, des bois conservés (pour les 

architectures en bois), les types d’assemblages, etc. Il faut ensuite confronter ces données à 

des édifices et des gestes de cultures différentes et d’en ressortir les points communs, les 

constantes qui sont le fruit des persistances par le biais de la logique architecturale et 

technologique. 

1.2.2.1. Reproduction d’objets de la vie quotidienne en bois pour l’Antiquité (de l’arbre à 

l’ouvrage…) (Centre Camille Jullien) 

L’étude du matériau et l’analyse tracéologique ont apporté de nouvelles données sur la 

recherche des techniques du travail du bois. L’étude xylologique a permis de mettre en 

évidence les relations étroites entretenues entre la forme des objets, leurs fonctions, les 

essences employées et les différentes techniques de fabrication. Il s’observe une véritable 

attention portée au choix des essences pour tel ou tel type d’objets, et ce surtout pour 

l’Antiquité avec l’utilisation du buis notamment (Blondel & Mille à paraître). La 

reproduction d’objets de la vie courante pour l’Antiquité a été réalisée par le laboratoire du 

Centre Camille Jullien par Claudine Ripoll et un tourneur sur bois Gérard Martin, à partir des 

objets découverts lors des fouilles des places de la Bourse et de Jules Verne à Marseille 

(Bouche-du-Rhône). Dans un premier temps, l’analyse tracéologique s’est avérée profitable 

puisque les traces conservées sur les objets du corpus illustrent à peu près toutes les étapes 

techniques nécessaires à leur fabrication : de l’écorçage aux décorations et inscriptions. Ainsi, 

l’étude tracéologique a permis d’identifier avec un degré de certitude suffisant les outils 

employés, certains gestes misent en œuvre et permettre de restituer les chaînes opératoires 

propres à chaque type d’objets, plus ou moins élaborés selon les cas. Le recours à 

l’archéologie expérimentale a été indispensable pour un type d’objets original : le batteur. La 

reproduction à l’identique d’un de ces objets a permis de confirmer les hypothèses émises sur 

les différentes étapes de sa fabrication (Figure 4A et B). Enfin, les approches comparatives 

ont été abordées dans une perspective pluridisciplinaire à partir de sources textuelles, 

archéologiques, iconographiques ou ethnologiques afin de retrouver les fonctions et les usages 

de ces objets. Ces différentes étapes de restitution ont permis de mieux comprendre certains 

objets et surtout d’appréhender la technicité de leur élaboration. Cette étape de travail est 

indissociable à l’étude d’un bois qui prend en compte le façonnage de l’objet et son 

utilisation. Il s’avère que dans certain cas l’élaboration, la technicité de certain artefact oblige 
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de passer à la restitution pour mieux comprendre son élaboration et sa fonction. Il était 

question au début de cette thèse de mener certaine expérimentation, mais l’ampleur du travail 

n’a pas permis d’aboutir aucun des projets initiaux. Il s’agit d’un sujet en soi qui prend tout 

son sens qu’une fois toute la documentation recueillie par un corpus exhaustif d’un type 

d’objet en particulier, comme ça a été le cas du batteur. Le peigne, le polissoir, les tonneaux 

sont autant d’objets qui nécessiteraient cette démarche pour mieux percevoir leur chaîne 

opératoire qui peut se valider qu’à partir d’expérimentation. 

 

Figure 4 : A) Groupe de batteurs en bois (essences non renseignées) découvert lors des fouilles des 

Places de la Bourse et de Jules Verne à Marseille (Bouche-du-Rhône) (Cliché : CNRS-CCJ). B) 

Reproduction à partir des découvertes archéologiques d’un batteur antique en pin (Cliché : Gérard 

Martin). 

1.2.2.2. Pour le Moyen Âge, Guédelon : un laboratoire à ciel ouvert 

Le site de Guédelon a pour projet de recréer les processus de construction et l’organisation 

d’un chantier tel qu’il aurait pu exister au premier tiers du XIIIe siècle en édifiant avec les 

outils, les techniques et les matériaux de l’époque un château fort (Figure 5) (Minars & 

Folcher 2003). 

Contrairement à l’archéologie « classique » qui s’attache à répertorier, décortiquer, analyser 

un bâti existant, l’archéologie expérimentale utilise un processus inverse. L’édifice est 

construit de toutes pièces pour aboutir, au terme d’expérimentations et d’observations, à des 

résultats probants par les ressources et le temps nécessaires pour la construction et toutes les 

étapes de travail reflétant le quotidien comme l’affûtage ou la réparation des outils. Le projet 

de Guédelon a de nombreux objectifs qui sont scientifiques, historiques, pédagogiques et 

touristiques. Même si mes intérêts sur ce projet concernent surtout le premier objectif 

(scientifique), les autres sont tous aussi porteurs de réussites et d’échanges avec le public. De 

nombreux chercheurs travaillent avec les artisans « du projet Guédelon » pour vérifier des 
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théories, mettre en pratique des techniques attestées par les sources iconographiques et 

textuelles (Durand et al. 2005). La méthode mise en place dans ce projet de construction est 

du même principe que celle évoquée pour la restitution d’un objet, il s’agit de retrouver des 

gestes et un savoir-faire pour mieux comprendre nos connaissances sur les données recueillies 

en archéologie sédimentaire ou de bâti. Il s’ancre parfaitement dans une recherche 

ethnoarchéologique. 

 

Figure 5 : Vue d’ensemble du chantier expérimental de Guédelon (Yonne) en cours de construction 

(Cliché : C. Guérard). 

Deux autres projets différents de Guédelon, mais dans une démarche identique, sont à citer : 

le pont-levis de Chevagne (Gaime et al. 2011, p. 108) et le moulin de Thervay (Jaccottey & 

Rollier 2016, p. 876). Dans les deux cas, les bois archéologiques découverts en grandes 

quantités sur ces sites ont permis des restitutions (modèles 2D ou 3D). Ces dernières ont été 

étudiées et reconstruites à une échelle réduite, mais employant si possible les mêmes 

assemblages par des étudiants en lycée professionnel. Cette démarche est la même que pour 

Guédelon, car malgré l’échelle réduite des restitutions, elles ont montré leur bon 

fonctionnement et ont permis de mettre en perspective le travail des archéologiques avec les 

futurs artisans du travail du bois. 
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1.3. Le bois et l’artisanat du bois dans les sources et les représentations (antique et 

médiévale) 

La présentation qui suit ne se veut pas exhaustive, car la traiter dans son ensemble aurait été 

trop chronophage pour la finalisation de cette thèse dans un temps acceptable. Il s’agit en soi 

d’un autre sujet de thèse et il n’est pas possible de le traiter dans sa globalité. Il paraît tout de 

même important de citer quelques sources essentielles et qui dans certains cas confortent le 

discours sur la fonction et les comparaisons de certains objets peu documentés par 

l’archéologie. L’appel à cette documentation renseigne sur l’existence d’un outil ou d’un 

mobilier que l’archéologie ne peut mettre en évidence en raison de sa fragilité, sa 

fragmentation ou sa rareté. L’interprétation possible de certains objets n’a pu se faire qu’à 

partir des sources et des représentations. 

1.3.1. Pour l’Antiquité 

Les sources pour l’Antiquité sont aussi diverses que pour le Moyen Âge, mais moins 

nombreuses. Les auteurs antiques, avec toute la prudence à tenir au discours parfois biaisé par 

le contexte politique de l’époque ou leurs propres sources d’inspiration, livrent une 

information parfois utile sur les essences employées, ou les outils utilisés. Ils ne font par 

contre rarement des commentaires sur les techniques. Les représentations antiques (fresque, 

mosaïque, stèle funéraire, etc.) sont plus sûres, car elles traduisent une réalité, même si elles 

sont mises en scène, elles donnent une image parfois très riche d’informations. 

1.3.1.1. Les sources antiques 

Nombreux sont les auteurs latins qui mentionnent différents éléments du mobilier domestique, 

citant également le type de bois dans lequel ils ont été réalisés. Quelques auteurs comme 

Pline, Caton, Varron ou encore Columelle évoquent les usages du bois dans la vie courante ou 

dans leur confection. Cependant, il faut nuancer ces sources, car chaque auteur fait part d’une 

source d’informations vécue ou rapportée qui ne concerne pas toujours la période et les lieux 

connus par l’auteur (Molin 1986, p. 37). Enfin, la traduction d’un terme bien précis peut 

toujours se retrouver différente selon l’édition et il faut dans tous les cas recourir à la 

prudence. Des citations et informations seront à prendre sous réserve, mais pourront faire 

l’objet de comparaisons avec le mobilier archéologique pour vérifier l’authenticité des sources 

antiques. 
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1.3.1.1.1. L’enseignement de Vitruve 

L’ouvrage de Vitruve : De architectura permet d’aborder les usages du bois dans l’Antiquité 

et plus particulièrement dans l’architecture (Paragraphe 9 du livre II). Il faut cependant 

nuancer l’apport d’un tel ouvrage, intéressant du point de vue historique, mais donnant peu de 

détail sur le choix des essences en fonction de leurs propriétés mécaniques ou des usages du 

bois dans les structures en élévation (Rougier-Blanc 2011, p. 89). Il en va du fait que Vitruve 

déconsidère le bois (comme matériau) en défaveur par rapport de la pierre et de la brique. Le 

bois y trouve donc peu de place en tant que matériau, alors qu’il est très important dans 

l’Antiquité comme le révèle l’étude des bois gorgés d’eau pour cette période. Vitruve donne 

une place toute particulière non au bois, mais à l’arbre comme un modèle architectural pour 

des raisons pratiques comme protection ou comme ressource (combustible, bois d’œuvre), 

esthétique (ornement) ou pour des raisons d’hygiène (qualité de l’air) (Rougier-Blanc 2011, 

p. 90). Vitruve insiste dans cette approche de l’arbre sur une conception environnementale de 

l’architecture, où il est le modèle dans ses proportions et son esthétique. La place du bois 

comme matériau est moins présente dans son ouvrage sur l’architecture. Il est placé en second 

plan. Son usage pour les charpentes est dans l’ensemble la seule partie plus approfondie sur la 

présence du bois dans l’Antiquité. L’utilisation de certaines essences privilégiée pour leurs 

résistances mécaniques fait l’objet de citations le plus souvent anecdotiques. Il fait aussi le 

constat de la fragilité de ce matériau dans le temps et des contraintes de pérennité face à l’eau 

ou au feu. C’est vraisemblablement pour ces raisons que Vitruve donne une place plus 

importante à la pierre ou la brique dans son ouvrage. Pour lui, le bois à une importance 

historique, car il est à l’origine de l’architecture, mais reste un matériau de second plan et ne 

remplacera pas la dureté et la pérennité de la pierre. Le travail de Sylvie Rougier-Blanc a 

permis de synthétiser sous forme de tableau les mentions dans Vitruve où il fait cas des 

usages selon les essences des bois (Tableau 1). 
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Essence Qualités/défauts Principia Usages mentionnés Théophraste (réf. à 
la construction) 

Chêne (Quercus robur) (II, 9, 5 et VII, 
3, 1) (simple mention) 

Résistance à la 
pourriture, à 
l’humidité et au temps  

 Habitat barbare de Gaule, 
Espagne, Lusitanie et 
Aquitaine (II, 9, 5) 

 

Robustesse de chêne rouvre (II, 1, 4 ; III, 
4, 2 ; V, 12, 3) 

      

Sapin (Abies alba) (II, 9, 5, 6-7 et 17 ; I, 
2, 8 ; V, 1, 3) (adj. II, 9, 14 ; VII, 3, 1) 

léger, rigide et raide ; 
ne fléchis pas 
rapidement sous la 
charge ; 

Surtout air et feu 
faible quantité 
d’air et de terre 

Reste droit dans le 
planchéiage 

(V, 7, 4) Sapin, bois 
de construction léger 
et solide 

sappinea  (II, 9, 7) partie inférieure de 
l’abies divisée en quatre : planches de 
sapin 

pourrissement ; 
facilement 
inflammable partie 
sans nœud et lisse 

 Boiseries intérieures pour la charpente, le 
sapin vieilli est la 
meilleure essence 
pour tout usage 

Chêne commun (Quercus fc.) (II, 9, 8 ; 
VII, 1, 2 ; VII, 3, 1) 

durée illimitée si sous 
terre ; gauchissement 
et fléchissement à 
l’eau (cf aussi VII, 1, 
2 sous les pauimenta) 

Terre en 
abondance, peu 
d’eau, d’air et de 
feu 

Fondations (In terrenis 
operibus, VII, 1, 2) 

Recours exceptionnel en 
planches minces comme 
plancher, car tendance à 
gauchir sous les pauimenta  

(V, 7, 4 et 5) chêne 
bois de construction 
et dans les ouvrages 
enterrés 

chêne esculus (II, 9, 9) (adj. Aesculinus 
[VII, 1, 2]) 

détérioration à 
l’humidité 

Dosage égal des 4 
éléments 

Tout usage, mais à 
préserver de l’humidité VII, 
2 planchéiage 

 

chêne cerrus et hêtre (Fagus sylvatica) 
(II, 9, 9). Pour le chêne cerrus (VII, 1, 2) 
pour le hêtre (VII, 1, 2) 

pourriture rapide Dosage équilibré, 
mais grande 
quantité d’air 

(VII, 1, 2) critique de 
l’usage de bois de chêne 
cerrus et de hêtre pour les 
planchers 

  

populus alba, peuplier blanc, populus 
nigra, peuplier noir (II, 9, 9) 

fermeté remarquable à 
l’usage 

Abondance de feu 
et d’air, eau 
modérément 

facile à travailler en 
sculpture 

(V, 7, 7) saule pour 
vannerie (corbeille, 
etc.) 

populus (I, 2, 8 ; II, 9, 5)    peu de terre     

salix, saule (II, 9, 9 ; VIII, 1, 3 : X, 6, 2)    Usage du gattilier en 
vannerie (limaçon ou « vis à 
eau ») (X, 6, 2) 

 

alnus, aulne (II, 9, 10 ; VIII, 1, 3 : X, 14, 
3) (adl. III, 4, 2 ; V, 12, 5) 

si gorgé d’eau : 
inaltérable ; forte 
capacité de portance 
sinon bois fragile et 
inflammable (X, 14, 
3) 

Large part d’air et 
de feu, part 
restreinte de terre, 
faible part d’eau 

Non utile en bois de 
construction, mais 
utilisation en pilotis en 
milieu humide et sous 
fondation de construction 

  

Ulmus, orme et Fraxinus, frêne (II, 9, 5 ; 
II, 9, 11) et pour l’orme (I, 2, 8) 

souplesse ; manque de 
fermeté, mais après 
séchage avec le temps, 
dur et flexible. 

Grande quantité 
d’eau, peu d’air et 
de feu, proportion 
moyenne de terre 

en jointure et en assemblage 
horizontaux et verticaux 
(scellement en queue 
d’aronde par exemple) 

(V, 7, 5) orme pour 
les huisseries, les 
gonds de porte et 
cages d’animaux 

Pour le frêne dit farnus (VII, 1, 2)       Produit de luxe et 
difficile à travailler 
(III, 14, 1) 

carpinus, charme (II, 9, 12) ne se fend pas 
facilement ; facile à 
travailler 

peu de feu et de 
terre, beaucoup 
d’air et d’eau 

Jougs des bêtes de somme 
(étymologie) 

 

Tableau 1 : Les différentes essences mentionnées dans l’ouvrage de Vitruve « De architectura » selon 

leurs qualités et usages, ainsi que leur comparaison avec les mentions de Théophraste (d’après 

Rougier-Blanc 2011, p. 89-117). 

La comparaison de ses mentions avec la réalité d’utilisation du bois, à travers les études des 

bois gorgés d’eau, nous permet de proposer deux possibilités : soit Vitruve ne traite du bois 
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qu’à travers d’autres écrits (comme ceux de Théophraste par exemple) et déforme, ou 

perpétue des fausses vérités, soit ses descriptions dans les usages en lien avec les essences 

concernent une diversité forestière propre à l’Italie ou la Grèce. Cependant, celles présentées 

dans le tableau sont aussi présentes en Gaule. Quelques-unes de ces évocations à l’usage de 

telles ou telles essences sont malgré tout employées. Elles correspondent à des utilisations 

avérées autant du point de vue archéologique qu’encore aujourd’hui. Vitruve, à travers son 

ouvrage De architectura, livre tout de même des informations intéressantes et à ce jour reste 

un des rares ouvrages traitant de l’architecture romaine. 

1.3.1.1.2. Évocation du travail du bois chez d’autres auteurs antiques 

Ne disposant pas d’un travail de synthèse comme pour Vitruve, mais de plusieurs évocations 

disséminées dans la bibliographie, il n’a pas été possible de réaliser la même approche, car 

nécessite un travail trop fastidieux sur ce sujet. Il sera question ici que de quelques évocations 

par les auteurs antiques, et non d’une lecture exhaustive de toutes les sources antiques sur 

l’utilisation du bois. Pour poursuivre le travail de Sylvie Rougier-Blanc, précédemment 

utilisé, les quelques informations recueillies dans la bibliographie sont présentées également 

sous forme de tableau synthétique. 

Tout au long de l’Antiquité romaine, des historiens, écrivains et même parfois certains poètes 

ont écrit sur les objets en bois les plus courants, avec des détails sur la façon dont ils ont été 

fabriqués et les outils utilisés par les artisans (Hedinger & Leuzinger 2003, p. 14). Chez les 

auteurs latins, ce sont essentiellement Virgile et Pline l’Ancien qui parlent du travail du bois, 

particulièrement concernant le métier de charron (Tableau 2). Ce dernier auteur évoque 

d’ailleurs l’emploi privilégié du frêne pour ce type d’ouvrage (Histoire Naturelle, Livre 16, 

p. 228). Même si aucune découverte de char ou de roue ne concerne l’Auvergne, cette essence 

ainsi que le chêne, était toujours utilisée dans les campagnes françaises jusqu’au milieu du 

XXe siècle (Molin 1986, p. 37). De plus des découvertes récentes sur une roue découverte 

entière dans le cours du Rhône à Arles (Bouche-du-Rhône), conforte cette utilisation du frêne 

pour le charronnage (Long & Vasquez 2016, p. 381-387). 

Caton évoque l’emplacement idéal pour faire pousser les saules : « Les saulaies, c’est dans les 

mouillères, les endroits humides, ombragés, près des rivières, qu’il faut les établir… (Caton, 

De agricultura, 9). Ces derniers étaient largement employés pour les vanneries, d’ailleurs 

attestés par l’archéologie sur de nombreux sites (Cullin-Mingaud 2010). Ce même auteur 
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livre également des informations sur les meilleures périodes pour abattre un arbre : « Quand 

vous arracherez orme, pin, boyer ou tout autre bois, abattez-le au décours de la lune, l’après-

midi, sans vent du sud… » (Caton, De agricultura, 31,2). Un autre auteur évoque la qualité de 

certains bois selon leur usage. Palladius évoque la faible résistance du hêtre contre l’humidité 

et conseille de plutôt l’employer sec (Palladius, Opus agriculturae 12, 15). 

Autre auteur de références pour le travail du bois, Pline l’Ancien. Il fait surtout échos des 

essences spécifiques pour telle ou telle destination. Ainsi, il conseille d’utiliser l’érable de 

même grosseur que le Thuya pour son grain élégant et fin comme bois de travail (Pline 

l’Ancien, Histoire Naturelle, 16, 66). Pline toujours évoque également la conservation du vin 

dans des tonneaux en bois dans les régions des Alpes (Pline l’Ancien, Histoire Naturelle, 14, 

132), sous-entendant par là l’utilisation de résineux comme le sapin ou l’épicéa, également 

attesté par l’archéologie (Blondel, Martinez, à paraître ; Marlière 2002, p. 90). 

Essence Utilisation Usages mentionnés Source 

Frêne, 
chêne 

charronnage 
 

Virgile ; Pline (HN, 16, 228) 

Aulne, pin, 
épicéa 

Canalisation 
Enfouis sous terre, ils durent de très 

nombreuses années 
Pline (HN, XVI, 81, 224) 

Hêtre 
 

Faible résistance contre l’humidité, 
s’emploie plutôt sec 

Paladius (opus agriculturae, 12, 15) 

Chêne 
Batellerie (chez les 

Vénètes) 
pour résister à tous les chocs et à tous les 

outrages 
César (GdG III, 12) 

Osier bouclier gaulois 
 

César (GdG II, 33) 

Épicéa 
Bardeau, cuveau, autre 
ouvrage de menuiserie 

Résine est un avantage Pline (HN, XVI, 42) 

Sapin 
Poutre, nombreux 

usages 
Exsudation de la résine au soleil Pline (HN, XVI, 42) 

Mélèze 
 

Résiste au temps, imperméable à l’eau, 
rouge et d’odeur forte 

Pline (HN, XVI, 43) 

Tableau 2 : Inventaire non exhaustif des mentions évoquées par les auteurs antiques du travail du 

bois et des essences employées dans l’Antiquité. 

1.3.1.2. Les représentations antiques du travail du bois, des outils et des mobiliers 

Sur les peintures murales, les sols en mosaïques ou les bas-reliefs des stèles funéraires 

figurent toutes sortes d’objets en bois, en particulier des meubles, et parfois des 

représentations d’artisans dans leur atelier en train de travailler avec leurs outils. Dans les 

provinces septentrionales de l’Empire romain, les stèles funéraires représentent des scènes du 

quotidien de l’artisan où il est aperçu à l’ouvrage pour mettre en valeur son métier. Certains 
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reliefs sont exécutés de façon si précise et suffisamment bien conservée, qu’il est possible d’y 

observer des détails techniques. 

1.3.1.2.1. Les stèles funéraires 

Beaucoup de modestes artisans aimaient mettre en scène la profession qu’ils avaient exercée 

pendant leur vie comme en témoignent leurs tombeaux (Reddé 1978, p. 44). Ainsi les stèles 

funéraires livrent de précieuses informations sur les ateliers des artisans, leur outil ou par la 

figuration d’ameublement par exemple (Figure 6A et B). L’exemple du sabotier dans son 

atelier en train de travailler assis-en « califourchon » sur un petit banc en bois est une bonne 

représentation de ces stèles funéraires. Il en va de même pour le possible marchand de vin 

avec sur son chariot le chargement de gros tonneaux. Même si l’aspect du bois n’est pas 

reconnaissable facilement sur les stèles, la représentation de certains éléments ne fait pas de 

doute sur l’utilisation de bois, comme les tonneaux ou l’osier par exemple. Ce dernier est un 

mode de représentation facile à identifier. 

 

Figure 6 : A) Stèle funéraire représentant un transporteur potentiellement de vin avec deux tonneaux 

à l’arrière de son chariot (Römisches Museum, Augsburg, Allemagne). B) Stèle funéraire d’un 

sabotier en train de façonner un sabot dans son atelier (Musée de Reims). 
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Un autre métier et vestige souvent représenté concerne la batellerie et les bateaux. 

L’illustration des bateaux, même s’ils sont nombreux, ne livre que peu d’information sur ce 

type de vestiges, car ils sont le plus souvent représentés de profil et la partie immergée n’est 

pas documentée. Les stèles funéraires contribuent à confirmer l’existence de tel ou tel outil, 

de préciser des détails sur les lieux de travail des artisans ou par simples figurations de 

meubles. Ils permettent des comparaisons avec des objets archéologiques en bois mal compris 

ou trop fragmentaires pour être interprétables. Ils sont une source très intéressante pour les 

études xylologiques pour aider à l’interprétation de certains objets, voire au processus de mise 

en œuvre. Certaines représentations seront d’ailleurs les seuls modèles permettant 

l’identification de certains objets. Ils seront le plus souvent associés aux descriptions et 

interprétations des mobiliers. 

1.3.1.2.2. Les rares exemples de fresques et de mosaïques 

Les évocations de bois ou du travail du bois sont moins fréquentes sur les fresques et les 

mosaïques que sur les stèles funéraires ou autres sculptures sur pierre. Cette différence 

s’explique en partie par la conservation plus pérenne de la pierre que des fresques. Les modes 

de représentation ne sont également pas les mêmes. Sur les stèles funéraires, il y a une mise 

en scène et en valeur du défunt qui est représenté dans son atelier, au travail ou arborant ces 

richesses. Sur une fresque, et encore moins sur une mosaïque, il s’agit de décors qui traitent 

peu des représentations de personne et d’activité. Cependant, quelques informations peuvent 

être avancées. Les mosaïques présentent plutôt des paysages ou des décors dont certains 

éléments peuvent être en bois comme cette roue verticale de moulin (Figure 7A). Les 

fresques sont plus riches encore en information par surtout le détail de l’ameublement. 

Beaucoup de fresques représentent des moments de repas, d’ébats sexuels ou de scènes de vie. 

Les meubles comme des présentoirs de magasins (Figure 7B), les lits, les sièges et huisseries 

sont souvent bien représentés et permettent de se rendre compte de la diversité et de la 

technicité de l’ameublement pour l’Antiquité. 



48 

 

Figure 7 : A) Détail d’une roue verticale, très probablement en bois, accolé au moulin sur une 

mosaïque (Musée des mosaïques d’Istanbul ; Cliché : Pierre-Louis Viollet). B) Détail d’un étal de 

boulangerie en bois sur une fresque (Pompéi, Maison VII ; Cliché : Stéphane Compoint). 

1.3.2. Pour le Moyen Âge 

Il n’est pas question ici de réaliser un inventaire détaillé des sources médiévales évoquant le 

travail du bois. Pour la même raison que précisée pour l’Antiquité, ce travail nécessiterait trop 

de temps. De plus, il a déjà été abouti par plusieurs chercheurs (Mille 1989 ; Raynaud 1998), 

pourtant le travail du bois a moins retenu l’attention des historiens ces dernières années 

malgré la place de ce matériau à cette époque (Raynaud 1998, p. 529). Il s’agit donc ici de 

juste réaliser un rapide aperçu des connaissances dont nous disposons pour comparer et 

comprendre les techniques, les outils et les constructions en bois au Moyen Âge. À part les 

études des bois archéologiques bien entendues et ceux de bâtis encore en place (maison à pans 

de bois, charpente des cathédrales, etc.), deux autres sources permettent d’alimenter et de 

comparer les connaissances sur la fonction et l’utilisation du bois pour la période médiévale : 

l’iconographie et les textes. 

1.3.2.1. Les sources médiévales 

Contrairement aux sources antiques, celles médiévales sont plus nombreuses. Cependant, peu 

de textes d’avant le XIIe siècle ne traitent de ce sujet (Mille 2004, p. 17), autant du point de 

vue des techniques (Raynaud 1998, p.2), que des essences utilisées. Pierre Mille a réalisé un 

glossaire des essences utilisées par les artisans médiévaux entre le XIIe et le XVe siècle à 
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partir des textes et validé par les découvertes de bois archéologiques de cette période 

(Mille 1993, p. 165-177). À partir de nombreuses archives, un total de plus de 60 essences a 

été répertorié permettant de percevoir l’utilisation privilégiée d’une essence au détriment 

d’une autre pour la réalisation d’objets spécifiques. Cette approche met en perspective le 

savoir-faire des artisans médiévaux sur le choix qu’ils portaient aux différentes essences 

utilisées selon leur destination. Il serait sans doute intéressant de comparer les données 

obtenues à partir des sources antiques et médiévales pour se rendre compte de l’évolution ou 

des persistances de l’utilisation des essences en usage dans l’artisanat. Ce travail, sans doute 

encore à l’état d’ébauche, sera traité dans la dernière partie, mettant en évidence l’évolution 

des essences utilisées à travers les différentes périodes prises en compte dans cette thèse. 

1.3.2.2. Le travail du bois dans l’iconographie médiévale 

Les images d’époque médiévale représentent le plus souvent des étapes de vie et quelques fois 

des artisans à l’ouvrage. Elles existent en grandes quantités et fournissent un large éventail de 

données sur le sujet. Elles peuvent autant être sur support de pierre, dans les vitraux, les 

fresques et encore les enluminures. La richesse de ces données ne permet pas de traiter ce 

sujet exhaustivement. N’ayant pas trouvé d’articles ou de publications de référence sur cette 

question, le travail du bois dans l’iconographie médiévale sera abordé de manière très brève. 

De fait, c’est peut-être la trop grande quantité de données qui rend son approche aussi 

difficile. 

1.3.2.2.1. Les enluminures 

Les enluminures représentent autant les premières étapes du travail du bois et les gestes 

simples que des techniques complexes et difficilement représentables. Les enlumineurs ne 

retiennent que les étapes essentielles du travail du bois et réduisent les opérations techniques à 

un ensemble de gestes simples : couper, fendre, scier, raboter, etc. (Figure 8A, B et C). Une 

évolution se distingue dans la manière de représenter ces gestes au cours des siècles. Peu à 

peu, les enlumineurs cessent de confondre les métiers de la forêt (abattage des arbres) des 

métiers s’exécutant sur des chantiers de construction ou en atelier (Raynaud 1998, p. 531). 

Depuis la fin du XIIIe siècle, les métiers se spécialisent, mais les premières étapes de travail 

restent les mêmes, à savoir le bûcheronnage et le façonnage. La représentation des gestes 

correspond au moment où l’effort est le plus intense, comme pour marquer le travail du bois à 

un geste efficace et essentiel.  
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Figure 8 : A) représentation de deux moines Cisterciens fendant un tronc d’arbre (Manuscrit de 

Cîteaux, Bibliothèque municipale de Dijon). B) Personnage muni d’un ciseau à bois et d’un maillet 

façonnant une pièce de bois sculptée (Cathédrale de Teruel (Espagne) sur un ouvrage du XIIIe siècle). 

C) Deux tonneliers en train de disposer les cerclages sur un tonneau (Ouvrage d’Avignon daté de 

1300-1350, Heures à l’usage de Rome, Pavie). 

Au fur et à mesure du temps, les représentations évoluent quelque peu où les gestes sont plus 

précis et où l’effort des tâches est moins représenté. Le travailleur se préserve et assure sa 

sécurité (Raynaud 1998, p. 5). Ces évolutions sont également à mettre en relation avec la 

multiplication des outils, qui permettent une meilleure efficacité du travail du bois. Pierre 

Mille a également travaillé sur ces questions à partir de l’iconographie en particulier 
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concernant le travail du bois au tour (Mille 2004, p. 20) où la représentation d’un tour à 

perche et à pédale figure sur une miniature de la bible de Saint-Louis. La richesse est la 

diversité des enluminures documentent parfaitement certaines techniques du travail du bois, 

les outils utilisés et les postures à prendre. 

1.3.2.2.2. Les vitraux, les tapisseries 

Les vitraux présentent en grande partie les mêmes représentations que celles des enluminures, 

qui portent sur les gestes en cours et concernent surtout la construction. Comme pour les 

enluminures des scènes d’artisans à l’œuvre sont représentées parfois sur les vitraux. 

L’exemple du tour à bois déjà évoqué tout à l’heure est également représenté sur un des 

vitraux de la cathédrale de Chartres daté du XIIIe siècle (Mille 2004, p. 23 ; Daumas 1942, 

p. 460) ou encore des charpentiers de marine à l’ouvrage (Figure 9B). Il est possible 

d’évoquer d’autres supports comme les tapisseries qui retranscrivent toujours les mêmes 

gestes que ceux observés dans les enluminures. La tapisserie de Bayeux présente quelques 

scènes du travail du bois comme celui de l’abattage (Figure 9A) ou de la construction 

d’édifices. Les exemples, autant pour les tapisseries et les vitraux, sont malgré tout moins 

nombreux, car ils nous sont parvenus en plus petites quantités ou sont moins connus et peu 

renseignés dans des ouvrages de référence. 

 

Figure 9 : A) Représentation d’abattage d’arbre à la hache sur la tapisserie de Bayeux (Musée de la 

Tapisserie de Bayeux). B) Charpentier de marine en train de façonner des éléments d’une 

embarcation (Vitrail de la cathédrale de Chartres). 
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1.3.3. Des sources à l’étude des bois : de la fonction à l’usage 

Les études sur le travail du bois, pour être complétées, se doivent de faire un retour sur les 

sources pour vérifier comment les contemporains des époques évoquées précédemment 

décrivaient et présentaient le travail du bois, les gestes employés et les outils utilisés. D’ordre 

général, les représentations des objets en bois sont sans doute plus fidèles de la réalité que la 

vision d’un auteur qui retranscrit une source ou évoque son expérience de ce qui l’a pu voir ou 

connaître. Ces sources écrites ou illustrées se doivent d’être confrontées aux études des bois 

archéologiques. Pour une grande majorité des cas, où les sources confortent les interprétations 

typologiques, l’analyse s’en trouve enrichie. Dans certains cas, la fonction n’est pas toujours 

interprétable juste à partir de l’étude xylologique et tracéologique. Elle doit parfois être étayée 

par une représentation iconographique du fait d’une mise en scène de l’outil ou de l’objet et 

dans de rares cas à partir des sources écrites. Cette démarche démontre l’intérêt de confronter 

les analyses des bois archéologiques aux sources. Il n’est pas toujours évident d’avoir une 

idée ou de s’imaginer de la fonction de certains outils juste à partir d’une étude archéologique. 

Cette étape du travail démontre qu’il est toujours important d’avoir recours aux sources 

historiques, iconographiques pour percevoir dans l’ensemble la compréhension au-delà d’un 

outil de sa fonction et de ses différents usages. 
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Chapitre 2 - Cadre de l’étude et problématiques 

Avant d’exposer les différentes problématiques de cette thèse, il convient de les cadrer du 

point de vue géographique et chronologique. La période et l’espace géographique pris en 

compte ont évolué et s’en sont trouvés modifié durant les dernières années de la thèse pour 

des raisons évidentes de manque de temps. Ces restrictions sont infimes pour le cadre 

géographique qui reste celui dans l’ensemble des limites du territoire de l’Auvergne, mais 

sont plus importantes pour le cadre chronologique. Le choix de limiter la période d’étude 

s’explique par un corpus particulièrement bien renseigné pour la fin de la Protohistoire au 

Moyen Âge. Il semblait plus cohérent de porter l’étude sur les périodes les mieux 

documentées, par une grande quantité de bois étudiés, pour permettre des comparaisons et des 

analyses statistiques. Cette démarche sert au final à mieux percevoir les tendances et 

évolutions de l’usage du bois sur une période quasi-continue de la Protohistoire au Moyen 

Âge. L’inventaire des bois gorgés d’eau découvert en Auvergne restera malgré tout exhaustif 

dans la confection de la base de données et du corpus de site, même si toutes les données ne 

seront pas exploitées. Les bois des périodes qui n’ont pas été prises en compte dans la partie 

analyse de la thèse seront malgré tout énumérés ou évoqués pour comparaison ou pour étayer 

certains propos, mais correspondent à de rares cas pour le Néolithique et l’âge du Bronze et de 

cas plus fréquent pour la période moderne, mais principalement accès sur le funéraire. 

2.1. Cadre géographique et géologique 

L’Auvergne est constituée par de nombreux territoires (ou terroirs) contigus, car très 

différents d’un point de vue géologique (Figure 10), topographique, climatique et paysager 

que par la densité et la répartition des populations. 

Le fossé sédimentaire médian des Limagnes, drainé par l’Allier, est constitué par la Limagne 

de Clermont ou « Grande Limagne », dont l’altitude moyenne avoisine les 350 m. Au sud, la 

physionomie de la plaine évolue vers une série de reliefs compris entre 700 à 850 m d’altitude 

liés au volcanisme et issus de l’érosion différentielle (Bouet & Fel 1983, p. 151), ce qui se 

traduit dans la topographie par la présence de buttes, de collines, d’escarpements et de pitons 

émoussés comme les necks de Nonette et d’Usson. C’est la Limagne des « Buttes »... Plus au 

sud et au centre de ce dernier ensemble, la Limagne d’Issoire constitue une nouvelle zone de 

plaine où les marnes affleurent. À l’est de la grande plaine de la Limagne s’élève la chaîne 

des Puys, une façade montagneuse composée de 80 édifices volcaniques sur plus de 20 km de 
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long et moins de 5 km de large. Les monts des Dômes constituent le contact entre le massif 

granitique des Combrailles à l’ouest et au nord avec le massif volcanique du Sancy au sud. 

Les altitudes s’échelonnent entre 670 m dans les vallées occidentales et 1464 m au sommet du 

puy de Dôme. Conséquence de cette situation particulière : une diversité climatique marquée, 

protégée des vents par sa façade orientale (Michelin 1995). 

Au nord se développe un autre espace très différent et moins escarpé, divisé en trois vallées 

importantes, traversées par trois cours d’eau : le Cher à l’ouest, l’Allier au centre et la Loire à 

l’est. La grande partie centrale du Bourbonnais est composé de plaines dominées par un 

plateau (Sologne bourbonnaise). Cette plaine est principalement occupée par une série de 

terrasses alluviales du cours de l’Allier. À l’ouest comme à l’est le paysage est différent, plus 

vallonné correspondant à d’anciens massifs granitiques et métaphoriques dégradés en plateau 

(Vernet 1989, p. 23-24). Au sud-est, la montagne Bourbonnaise se caractérise par le 

prolongement du Forez et forme un plateau granitique au relief accidenté. 

Le massif volcanique du Cantal, lui, se présente principalement sous la forme d’un 

gigantesque cône de 70 km de diamètre occupant plus de 80 % du territoire (Delpuech & 

Fernandes 1983). Les sommets s’en trouvent regroupés dans la partie centrale du 

département formant un cercle de crêtes avec le Plomb du Cantal culminant à 1858 m 

d’altitude, le puy Mary à 1785 ou encore le puy Griou à 1694 m. Autour de cette enceinte 

naturelle de moyenne montagne, les pentes descendent de toutes parts vers l’extérieur. Les 

cours d’eau issus de résurgence partent et rayonnent tous du centre du massif cantalien. Il y a 

dans le Cantal aucun grand cours d’eau, mais d’innombrables rivières et ruisseaux. 

Cependant, toutes ces formations géologiques et hydrologiques seraient plutôt des freins à 

l’implantation humaine en raison des paysages très escarpés et enclavés entre les massifs et 

les fonds de vallée. 

Enfin, la Haute-Loire est une région bien délimitée par un paysage naturel : la chaîne du 

Mézenc à l’est, le cours de la Loire au sud-est, celui de l’Allier au sud-ouest et les monts du 

Velay à l’ouest. Le département est au moins pour deux tiers de sa surface en altitude, autour 

de 800 m en moyenne avec un point culminant à 1749 pour le mont Mézenc. Cette région est 

formée de hauts-plateaux coupés par les ravins profonds de la Loire. Les formations 

géologiques y sont très variées, entraînant de nombreux types de paysages différents : au 

centre le bassin du Puy, au sud-ouest la région basaltique, au sud-est un relief tourmenté et au 

nord une région granitique aux reliefs moins marqués (Gounot 1989, p. 16-18). 
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Figure 10 : Carte géologique d’Auvergne avec seulement les principales formations (Carte 
géologique au 1/50000e, brgm). 
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2.1.1. L’Auvergne : un terroir privilégié pour la conservation des bois 

L’Auvergne est une région particulièrement riche en eaux : sources, ruisseaux, cascades, lacs 

et les rivières sont innombrables. Parmi les sources, beaucoup sont thermales ou minérales et 

connues et utilisées pour leur vertu curative depuis longtemps (Audin 1983, p. 83-108). Dès 

l’époque gallo-romaine, et sans doute bien avant, l’eau thermale prend une grande place, 

comme le montre la Table de Peutinger reproduit au XIIIe siècle à partir d’une carte tardo-

antique, où une vignette indique tout particulièrement les « villes thermales » ou « ville 

d’eaux » les plus importantes, dont l’Auvergne en possède de nombreux exemples, avec les 

villes de Néris-les-Bains, Vichy, Royat, Le Mont-Dore, pour ne citer que les plus importantes. 

L’Auvergne possède également de grandes zones marécageuses, surtout en Limagne, qui sont 

des terrains très favorables pour la conservation des matériaux organiques (Ballut 2000, 

p. 101-110). Il en va de même pour les sédiments argileux dont de grands espaces sont 

répartis sur tout le territoire Auvergne. L’évocation de grand centre de production de 

céramique, comme Lezoux dès l’Antiquité démontre la richesse de terres argileuses en 

Auvergne. Tout comme les terrains marécageux, ceux argileux sont tout autant, ci ce n’est 

plus, favorable pour la bonne conservation des bois gorgés d’eau. Enfin, les cours d’eau qui 

traversent l’Auvergne sont également nombreux comme la Loire, l’Allier, le Cher et ont 

également permis à la conservation de nombreux bois découverts ces dernières années avec le 

développement des prospections subaquatiques. 

2.1.2. Des localités particulières 

Certaines parties (ou terroirs) de l’Auvergne ont particulièrement livré de grandes quantités de 

bois gorgés d’eau. La forte activité archéologique d’un département par rapport à un autre 

peut être un facteur d’explication, mais il s’agit surtout de milieu propice à la conservation 

des bois. Quatre cas de figure sont exposés : le bassin de Clermont, les terrasses alluviales et 

leurs cours d’eau, principalement l’Allier, les terres argileuses de Souvigny et un dernier cas 

particulier : celui des Martres-de-Veyre déjà évoqué précédemment. 

2.1.2.1. Bassin Clermontois : une zone propice à la conservation des bois 

Une grande partie des sites du corpus de thèse provient du bassin de Clermont et plus 

largement de la plaine de la Limagne. Cela n’est pas fait du hasard puisque c’est dans cette 

zone que s’est concentrée une grande partie des opérations archéologiques récentes. Il faut 
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également préciser que la plaine de la Limagne offre en raison de son sol de bonnes 

conditions de préservations pour les bois gorgés, favorisant ainsi la découverte de sites ayant 

livré des bois. Le bassin de Clermont est naturellement marécageux (maar) et a été assaini 

anciennement à la fin du Ier siècle avant notre ère pour y fonder une ville, sans doute par 

Agrippa, sur l’axe reliant Lyon (Lugdunum) à Saintes (Mediolanum Santonum) (Dartevelle et 

al. 2009, p. 295-296). Un contexte sédimentaire favorable à la conservation des matières 

organiques et une remontée de la nappe phréatique, sans doute effective dès la fin de 

l’Antiquité (Ballut 2001, p. 43-51), ont permis la conservation de nombreux bois 

archéologiques comme le démontrent les découvertes de ces dernières années avec 

l’augmentation des interventions d’archéologie préventive (Figure 11). 

 

Figure 11 : Exemple d’une zone de la fouille préventive de la Scène Nationale à Clermont-Ferrand 

présentant de nombreux bois particulièrement bien conservée (Cliché et orthophotographie : Jérôme 

Ducreux, Hadès). 

Au nord, deux ensembles se démarquent particulièrement : à l’ouest, les marais du bassin de 

la Morge, et à l’est, le marais de Saint-André-le-Coq. Au centre, le Grand Marais se subdivise 

en plusieurs Marais de Riom jusqu’à Aulnat et au sud de ce dernier par la présence de 

quelques marais mineurs à l’ouest de Gerzat, ainsi qu’à l’ouest de Malintrat et enfin celui de 

Cornède localisé à l’ouest des Martres d’Artière. À la périphérie de la plaine marneuse, le 
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marais de Marmihat et le paléolac de Sarliève sont en contact direct avec la Limagne des 

Buttes qui se matérialise par plusieurs collines calcaires et des buttes volcaniques 

(Dejou 1985, p. 25-42 ; Derruau 1989, p. 12). 

Le cœur de la Plaine marneuse (environ à 330 m d’altitude) se caractérise, du sud de 

Clermont-Ferrand jusqu’à Aigueperse, par la présence d’anciennes cuvettes marécageuses 

aujourd’hui asséchées et matérialisées par leur remplissage, les terres noires. Ces marais 

surmontent les marnes et s’interrompent au contact avec des calcaires durs, les alluvions 

caillouteuses ou sableuses du complexe K, qui créent des reliefs de quelques mètres 

(Derruan 1949, p. 159), formant les points hauts d’une plaine apparemment plane 

aujourd’hui, mais dont la topographie était autrefois plus marquée (Ballut 2000, p. 101-110). 

La mise en valeur de ces espaces est ancienne, elle a commencé dès le Second âge du Fer et 

elle s’est intensifiée à l’Antiquité par l’assèchement de nombreux marais à partir de long fossé 

drainant découvert en grande quantité en Limagne (Guichard et al. 2007, p. 210-212 ; 

Deberge 2007, p. 223-224). À partir de 1968, le Plan Limagne commandité par le 

département du Puy-de-Dôme, a repris et réorganisé l’assainissement de la plaine marneuse 

par le drainage des cuvettes, la rectification des principaux émissaires et la création d’un 

réseau de canaux secondaires (Guichard et al. 2007, p. 208). La conséquence de ces travaux 

a eu pour effet de faire baisser le niveau de la nappe phréatique d’environ 2 m, entraînant la 

destruction des matériaux organiques conservés en milieu humide au-dessus de ce nouveau 

niveau de nappe. Ne pouvant évaluer la perte des matériaux organiques, il est difficile 

d’imaginer les quantités de bois gorgés détruits par une sortie de leur condition d’anoxie. Les 

découvertes des bois en « Grande Limagne » démontrent parfaitement un niveau de 

conservation sous les 2 à 3 m de profondeur. Au-dessus de ce seuil, il se remarque sur certains 

sites archéologiques le pourrissement des matières organiques comme ça a été le cas sur le 

site de Gondole, au Cendre (Derberge et al. 2009, p. 71-76). Quelques contextes particuliers 

font exceptions, mais ils sont rares. 

2.1.2.2. Les terrasses alluviales de l’Allier et les cours d’eau 

Les cours d’eau en Auvergne sont encore trop peu documentés par rapport à la Saône ou au 

Rhône. Pourtant ils constituent un apport important pour la compréhension d’un territoire de 

par la relation de l’homme avec son milieu et l’avantage que génère l’exploitation de son 

cours, ses franchissements et ses aménagements de berges (Figure 12). Une prospection 
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thématique subaquatique réalisée entre 2006 et 2007 dans les fleuves et rivières d’Auvergne, 

menée par Annie Dumont, a permis de mieux évaluer le potentiel des aménagements des 

cours d’eau traversant ou prenant leur source en Auvergne (Dumont 2006, p. 159-160 ; 

Dumont 2007, p. 165-168). Il en résulte un riche potentiel qui depuis a été enrichi par les 

prospections subaquatiques d’Olivier Troubat pour l’Allier (Troubat 2014  ; Troubat 2014) 

et le Cher et ceux d’Yves Lescuyer et d’Anne Curvale pour les lacs et l’Allier sur le 

département du Puy-de-Dôme(Lescuyer 2011). 

Principal affluent de la Loire, l’Allier constitue un axe hydrographique majeur qui draine le 

centre du Massif central français selon un axe général sud-nord (Pastre 2005, p. 153). À 

425 km de sa source au pied du Moure de la Gardille en Lozère, l’Allier rejoint la Loire au 

Bec d’Allier, au sud de Nevers (Nièvre). De nombreux aménagements ont été observés dans 

son lit. Anciennement navigable de Pont-du-Château à son confluent, mais certaines 

embarcations peuvent remonter jusqu’à Issoire, voire Langeac (Teyssot 2005, p. 236). 

L’Allier n’est aujourd’hui plus navigable que pour les petites embarcations en raison de 

l’abandon de son dragage. Du fait d’une grande mobilité de son lit, le cours de la rivière 

change constamment et il faut un entretien annuel pour permettre sa navigation qui a été de 

plus en plus délaissée à partir du début XXe siècle (Cournez 2015, p. 38-39). L’Allier est une 

des dernières rivières sauvages, car peu aménagée par l’homme et assez libre de faire des 

méandres ou de s’étaler largement en surface selon son débit, surtout sur les terres 

bourbonnaises à partir de Saint-Germian-des-fossés jusqu’à Chemilly (Cournez 2015, p. 16-

17). Les bordures de l’Allier sont donc riches en zones humides par un système de terrasses 

développé et en bras morts, permettant la bonne conservation des bois. L’Allier compte trois 

affluents importants qui sont l’Alagnon, la Dore et la Sioule. 

Les deux autres cours d’eau principaux ayant permis la conservation des bois sont bien 

évidemment la Loire et ses affluents dont l’Allier fait partie, mais également la Bouble ou la 

Dore et enfin l’autre cours d’eau majeur de l’Auvergne également affluent de la Loire, le 

Cher. Tous ses réseaux hydriques favorisent la conservation de vestiges archéologiques 

ligneux et rendent compte des nombreux aménagements de l’homme dans les cours d’eau 

(Dumont, Steinmann, Garcia 2008). La Loire coule en Auvergne sur de nombreux 

kilomètres, mais surtout en Haute-Loire sur près de 130 km et sur plus de 70 km marquant la 

frontière entre les départements de l’Allier et de la Saône-et-Loire. 
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Figure 12 : Carte de l’Auvergne avec ces principaux cours d’eau prenant leurs sources en Auvergne 

ou la traversant (Fond de carte : d-maps.com ; DAO : François Blondel). 

2.1.2.3. Les terres argileuses de Souvigny 

La commune de Souvigny est située dans la partie septentrionale du département de l’Allier à 

une altitude d’environ 250 m, en limite du val d’Allier à une dizaine de kilomètres à l’ouest 

de Moulins. Le bourg occupe le versant nord de la vallée de la Queune, petit affluent de la 

rivière Allier. Ce versant, à la pente relativement prononcée de 8 %, est entaillé par des 

vallons sans doute façonnés par de petits cours d’eau ou d’anciennes crues de la Queune 

(Liégard & Fourvel 2015, p. 30). Le sol géologique de Souvigny est constitué de terrains 

sédimentaires de nature variée (Truland et al. 1990). Le plateau se développant au nord de la 
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commune renferme des formations calcaires, utilisées notamment pour la fabrication de la 

chaux. Le centre même de Souvigny est bâti sur des niveaux argileux de coloration à 

dominante rouge, permettant de maintenir des conditions d’humidités optimales pour la 

conservation des matériaux organiques. Ces argiles proviennent du remaniement des niveaux 

permiens de formations de grès rouge, plus ou moins altéré (Truland et al. 1990, p. 36). Les 

bois enfouis dans ce type de sédiment restent dans un environnement anaérobie tant que ce 

dernier n’est pas rompu par la fouille ou toute autre intervention de mise au jour. Les bois 

reposant dans ce type de sédiment, extrêmement pauvre en oxygène empêchant le 

développement de micro-organisme, leur permettent de garder un fort taux d’humidité sans 

altérer la structure du bois. Ainsi, les traces d’outils sont parfaitement visibles et permettent 

de meilleures interprétations sur leur mode de façonnage et les outils utilisés. La ville de 

Souvigny est donc en raison de son sol un contexte privilégié à la conservation des bois, 

principalement au niveau du bourg, ce qui lui octroie une place importante dans le corpus par 

la découverte de nombreux bois, principalement relatif au domaine funéraire, parfois dans un 

très bon état de conservation. 

2.1.2.4. Cas particulier de conservation : les Martres-de-Veyre 

La commune des Martres-de-Veyre se situe dans la vallée au bord de la Monne, affluent de 

l’Allier, entre le puy de Corent et le puy de Mirefleurs. Cette commune se localise à environ 

14 km au sud de Clermont-Ferrand. L’Allier coule dans l’emplacement d’une vaste fracture 

d’origine volcanique. De très nombreuses fissures proches de la rivière, et jusque dans son lit, 

laissent parfois échapper en très grande abondance et de manière continue du gaz carbonique. 

En temps de sécheresse et en l’absence de vent, de nombreux oiseaux sont retrouvés 

asphyxiés (Terris 1968, p. 16), car le reste du temps, les gaz sont évacués et dissous par les 

sources. Cette présence de gaz carbonique, s’opposant à toutes proliférations microbiennes ou 

biologiques, semble expliquer l’exceptionnelle conservation des matières organiques. Par 

contre, les ossements sont très mal conservés. Lors des fouilles réalisées en 1922 par Auguste 

Audollent, aux Martres-de-Veyre, relate les problèmes de sécurité des émanations de gaz 

carbonique pour ces ouvriers qui se plaignaient d’être incommodés par les gaz 

(Audollent 1922, p. 260-264). Même si le lien entre les émanations de gaz carbonique et 

l’extraordinaire conservation des bois reste à prouver, il est fort probable que ces gaz ont joué 

un rôle important dans la remarquable conservation des bois. Dès 1912, Auguste Audollent 

propose l’hypothèse du lien entre la conservation des matières organiques (cuir, tissus, 
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cheveux, fruits, bois) et ces émanations de gaz carbonique : « il est donc possible de supposer 

que l’acide carbonique, s’étant introduit dans les cercueils, en avait chassé l’air plus léger que 

lui, arrêtant les fermentations selon son rôle ordinaire. Les germes une fois détruits, on 

s’expliquerait dès lors sans peine comment toutes ces matières végétales et animales ne se 

sont pas décomposées dans le sol et ne s’altèrent plus dans les vitrines du Musée de Clermont, 

où elles sont exposées depuis de longues années, sans qu’on ait été obligé de prendre des 

précautions particulières pour les préserver » (Audollent 1912, p. 81). Les mêmes 

observations peuvent être faites aujourd’hui, car les objets en matières organiques n’ont 

toujours pas faits l’objet de stabilisation particulière et ils ne sont pas altérés malgré le siècle 

qui les sépare de leur mis au jour et les variations de température et d’hydrométrie qu’ils ont 

subies depuis lors à l’intérieur du musée. En plus de ces émanations, plusieurs bancs d’argile 

compacts sont localisés à de nombreux endroits des Martes-de-Veyre, dont au pied du talus du 

Lot, lieu-dit où a eu lieu les principales découvertes avec des bois conservés. Ces bancs 

d’argile ont fait l’objet d’exploitation par des tuileries au XIXe (Lauranson 2013, p. 21), 

mettant au jour les découvertes énoncées précédemment (cf. infra , 1.1.2). 

2.2. Cadre chronologique du corpus 

L’approche diachronique de cette étude peut surprendre, car si la comparaison des époques 

n’est pas possible aux vues des contextes sociaux et politiques très différents, les évolutions, 

les persistances et les changements d’utilisation et d’emploi des bois peuvent par contre être 

confrontés sur une longue période continue. Une des analyses principales de ce mémoire est 

d’entrevoir les constantes ou les modifications dans les usages du bois de la fin de La Tène 

jusqu’au Moyen Âge sur un même territoire. 

2.2.1. Un cadre chronologique naturellement fixé par la conservation des bois 

Le cadre chronologique imposé sur mon sujet de thèse, c’est naturellement fixé selon les 

quantités de bois conservés des différentes périodes étudiées. C’est dans cette démarche que 

les limites de l’étude ont été fixées par les découvertes de bois gorgés : du plus ancien 

(néolithique ancien) au plus récent (époque moderne et contemporaine). Ces deux dernières 

limites chronologiques sont peu représentées par le nombre de découvertes de bois gorgés. 

C’est surtout la fin du Second âge du Fer jusqu’à l’Antiquité et toute l’époque médiévale de la 

période carolingienne à fin du Moyen Âge qui sont les plus riches en découvertes de bois. Le 

sujet de thèse s’est donc trouvé remanié dans sa chronologie pour passer du Néolithique à la 
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période moderne au Second âge du Fer jusqu’au Moyen Âge. Cependant, le travail 

d’enregistrement et de traitement des données ayant déjà été réalisé, il reste important de 

garder dans la base de données les sites et le détail des bois des périodes avant de Second âge 

du Fer et au-delà du Moyen Âge comme données de comparaison. Ces résultats seront donc 

moins développer dans le mémoire et pourront être évoqués à titre de comparaison ou selon le 

cheminement des interprétations, mais ne feront pas l’objet de synthèse sauf dans de rares cas 

particuliers. 

2.2.2. Deux périodes bien documentées : l’Antiquité et le Moyen Âge 

En raison du nombre de sites documentés, les contextes renseignés, et les quantités de bois 

découverts, deux périodes se distinguent des autres évoquées précédemment. Il s’agit de 

l’Antiquité, surtout entre le Ier et le IIe siècle de notre ère, et le Moyen Âge entre le Xe et le 

XVe siècle. La période moderne est également bien représentée, mais dans un domaine 

d’étude spécifique : celui du funéraire, mais comme souligné précédemment les données 

relatives à cette période ne seront pas traitées hormis comme comparaison. Le corpus se 

compose de 237 sites toutes périodes confondues. Certains sites possèdent des occupations de 

plusieurs périodes et peuvent se retrouver plusieurs fois selon des contextes chronologiques 

différents. Les sites ont été différenciés par contextes pour mieux caractériser les différentes 

périodes documentées, les structures et les bois. Ainsi il se démarque très facilement les 

périodes les mieux représentées (Figure 13). Sur les 237 sites pris en compte 841 contextes 

sont référencés dont 151 à la période vague (Antiquité, Moyen Âge, éôque moderne) et 72 

pour lesquels la période d’attribution est indéterminée. Certaines périodes sont peu 

documentées, elles concernent surtout les plus anciennes entre le Néolithique et le début du 

Second âge du Fer. C’est également le cas entre les IVe et les IXe siècles représentés par un 

seul site. 

Pour les deux premières périodes évoquées, toutes les sphères sont documentées : allant de 

l’artisanat à la construction, du domaine domestique à la vie publique. La raison de la 

surreprésentation de ces périodes s’explique difficilement, s’agit-il des conséquences de 

l’histoire de l’archéologie qui a beaucoup favorisé les périodes anciennes et surtout 

l’Antiquité ? Les prescriptions de l’archéologie préventive sans doute très orientées pour la 

période gallo-romaine ont forcément généré plus de données que les autres périodes. D’autres 

raisons sont sans doute à évoquer, mais elles sont difficilement explicables. Il s’agit de 

l’avancement de la recherche d’une région, parfois plus dynamique pour certain département 
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que d’autres selon les périodes (érudits locaux, associations en lien avec l’archéologie, 

chercheurs, etc.). Il n’est pas possible de comparer ces tendances avec d’autres parties du 

territoire national, car aucune autre région n’a fait l’objet d’une étude exhaustive des bois 

gorgés d’eau. Ce serait intéressant de pouvoir observer les mêmes tendances. Pour le Moyen 

Âge, le nombre de découvertes est également important, mais il se répartit sur une période 

plus longue et concerne surtout le domaine funéraire. Ces vestiges sont plus documentés en 

raison des nombreux remaniements ou restaurations des édifices religieux depuis ces trente 

dernières années. Quelques autres domaines sont également bien renseignés comme la 

navigation avec la découverte de nombreuses pirogues (Yeny & Blondel 2013, p. 350-359) 

par exemple. Les autres catégories renseignées sont des cas isolés et correspondent à des 

découvertes exceptionnelles pour la région comme c’est le cas de la maison forte de 

Chevagnes (Gaime et al. 2011, p. 77-122). 

 

Figure 13 : Histogramme des différents sites classés par contexte daté réparti selon leurs différentes 

périodes composant le corpus. 

2.2.3. Répartition hétérogène sur le territoire 

Comme souligné précédemment, le corpus compte une totale de 237 sites répartis de manière 

inégale d’un département à un autre pour un ensemble de 13 188 bois gorgés d’eau. Ce sont 

les départements du Puy-de-Dôme et de l’Allier qui ont livré le plus de bois gorgés d’eau 

(Figure 14), avec 4088 bois pour l’Allier, 229 pour le Cantal, 269 pour la Haute-Loire et 

8602 pour le Puy-de-Dôme. Une grande part de ces derniers provient des découvertes 
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réalisées à Clermont-Ferrand avec 5507 individus. Le contexte sédimentaire ou humide d’un 

département à un autre n’est pas le seul facteur à prendre en compte. Il s’agit en grande partie 

de l’activité économique à mettre en relation avec la politique de prescription du Service 

Régional d’Archéologie. Au sein même d’un département, il se remarque également des 

répartitions très hétérogènes. Les axes fluviaux ont livré une grande quantité de sites, surtout 

au niveau du cours de l’Allier, ainsi que pour les marais de la plaine de la Limagne, avec une 

forte concentration dans Clermont-Ferrand. 

Les autres sites souvent isolés correspondent pour une grande partie à d’anciennes 

exploitations minières ou à des sédiments favorisant à la conservation des bois. 

Une analyse des répartitions par période et par département peut être également avancée. Elle 

ne peut avoir aucune information objective, il s’agit très certainement des résultats en lien 

avec l’activité économique et celles des politiques de prescription, mais aucune relation ne 

peut être établie entre la relative densité de site du Moyen Âge dans le nord de l’Allier et la 

concentration de site antique ou protohistorique pour la plaine de la Limagne. Il s’agit juste du 

hasard des découvertes et de l’historique de l’archéologie dans ces parties de l’Auvergne. Très 

peu de sites se situent en altitude, hormis quelques cas isolés correspondant le plus souvent à 

des contextes miniers ou des captages de sources, voire des établissements thermaux. 

2.3. Les problématiques 

Les questions soulevées dans cette thèse sont forcément nombreuses, car elle traite d’un 

matériau peu documenté. Quelques grands axes de recherches orientent les problématiques 

vers cinq points principaux qui seront traités dans ce mémoire. Il paraît important de faire un 

premier point sur la définition du bois, de sa structure à son processus de conservation en 

milieu humide avant d’appréhender les problématiques qui en découlent. La bonne 

conservation du bois engendre d’autres problématiques se focalisant de son exploitation à sa 

transformation et de sa fonction à son usage. 



66 

 

Figure 14 : Carte de répartition des sites ayant livré des bois gorgés d’eau en Auvergne classés par 

période (CAO et DAO : Valérie Taillandier). 
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2.3.1. Le bois gorgé d’eau : un vestige fragile et non pérenne 

Pour tout à chacun, le bois est un matériau extrait de l’arbre, cette plante ligneuse bien connue 

de nos forêts. Pour les biologistes, c’est avant tout un tissu végétal particulier appelé xylème, 

qui assure la conduction de la sève brute au printemps depuis le sol par les racines aux feuilles 

en passant par le tronc. Le développement de ce xylème, en formant des anneaux de 

croissance, permet son accroissement en diamètre et en hauteur. Le bois est composé d’un 

ensemble de cellules agencées suivant deux plans, transversal et longitudinal. Pour les 

archéologues, c’est un mobilier difficile à fouiller, à prélever et à conserver, car fragile et non 

pérenne une fois sorti de son milieu de découverte. L’étude des bois et leur conservation 

entraînent forcément, dans de nombreux cas, un investissement conséquent sur le terrain et 

une logistique dans les dépôts des opérateurs. Malgré tout, le potentiel d’études qu’apporte ce 

matériau contrebalance les contraintes exposées précédemment. L’analyse des bois sur 

l’ensemble d’un territoire, dans une démarche la plus exhaustive possible, démontre tout le 

potentiel et l’intérêt de réaliser a minima  les prélèvements sur le terrain et leur conservation 

pour dans le meilleur des cas être étudier dans le cadre de l’opération archéologique, et si ce 

n’est plus tard dans un cadre universitaire ou de programme de recherche. Cette thèse a pour 

faire valoir toute cette démarche scientifique qui permet de valoriser le travail des 

archéologues sur le terrain et les différentes approches possibles sur ce matériau. 

2.3.2. Pratiques sylvicoles 

Pour appréhender les pratiques d’approvisionnements en bois pour les périodes anciennes, il 

est primordial de retracer les étapes de transformation de la collecte à leur destination pour 

mieux comprendre les raisons de leur abattage (Bernard 2003, p. 77-86). En archéologie, le 

plus souvent les bois recueillis sont des produits finis, il faut donc les classer en plusieurs 

catégories : les bois immobiliers, les bois mobiliers, les chutes et les bois bruts. Cette 

classification sera plus détaillée dans un prochain chapitre (cf. infra , 3.2.4). Alors que les bois 

mobiliers, bois bruts et chutes associées présentent la diversité d’une forêt en raison de la 

sélection d’un plus grand nombre d’essences ; les bois immobiliers, et leurs chutes présentent 

plutôt la structure forestière par analyse dendrologique et dendrochronologique (Blondel & 

Girardclos 2018, p. 18). Une dernière catégorie concerne les indéterminés, ceux pour 

lesquelles il n’a pas été possible de les attribuer à une catégorie en raison de leur mauvaise 

conservation ou du manque de documentation des bois plus accessibles (disparition, 

destruction). 
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Les paysages forestiers non impactés par l’anthropisation se définissent par plusieurs 

structures étagées représentant leur diversité et entretiennent une biodiversité par un cycle 

naturel : la sylvigénétique. En raison de sa configuration, un arbre est soumis à plusieurs 

facteurs naturels : pédologique, climatique, environnementale comme déjà précisé 

précédemment. Dès que les forêts sont exploitées par l’homme pour la ressource en bois, la 

structure forestière, et donc la croissance des arbres, s’en trouve modifiée. Selon le type 

d’exploitation employé (occasionnelle, opportuniste, ou raisonné), les bois collectés sont 

sujets à une sélection selon plusieurs facteurs dissociables ou cumulables : leur dimension 

(hauteur/diamètre), leur résistance mécanique, l’aspect esthétique. Il en résulte un produit 

forestier qui nécessite des transformations plus ou moins longues et élaborées selon sa 

destination. 

Cette analyse a pour objectif de retracer les modalités de production et d’exploitation des 

forêts et d’appréhender les stratégies d’approvisionnement du bois de construction et du bois 

pour la confection d’objet pour à terme cerner une dynamique plus générale qui concerne la 

diversité et l’évolution de l’environnement forestier. Cette exploitation se définit 

principalement par une distribution des bois d’œuvre selon l’âge des arbres abattus et leur 

série de croissance. Seule l’Antiquité et la ville médiévale de Souvigny (Allier) pourront être 

analysées en raison d’un corpus de bois suffisant (nombre de séries) et provenant d’une zone 

géographique restreinte : le bassin de Clermont et les environs de la ville médiévale de 

Souvigny. 

2.3.3. Économie et sélection du bois 

Cette problématique gravite autour de l’approvisionnement en bois par la collecte ou l’apport 

de bois bruts, de bois sous forme de demi-produit ou à l’état d’objet fini. Elle regroupe toutes 

les essences identifiées sur la zone d’étude toutes périodes confondues. Cette problématique 

s’ouvre sur une double question, l’une concerne le choix raisonné ou opportuniste dans la 

collecte de bois selon ses destinations et ses transformations et l’autre concerne les limites 

environnementales de telles pratiques. L’apport d’études parallèles à celles des bois, que ce 

soit l’anthracologie, la palynologie et la carpologie permet d’envisager dans une dimension 

paléoenvironnementale les contraintes géologiques ou altimétriques dans l’approvisionnement 

des ressources disponibles. La confrontation des données de ces différentes disciplines a déjà 

été réalisée pour le bassin de Clermont au Second âge du Fer et seulement à partir des 

analyses xylologiques et anthracologiques (Blondel & Cabanis 2017, p. 581-590). Les 
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perspectives de l’étude vont être dans le cadre de cette thèse non celles de l’Auvergne tout 

entière, mais plutôt de fenêtres d’étude dont les analyses de ces différentes disciplines sont 

accessibles en essayant de confronter toutes les études paléoenvironnementales disponibles. 

2.3.4. Les usages et le travail du bois 

Pour percevoir les évolutions des différentes utilisations du bois, il est primordial d’avoir pu 

déterminer le domaine spécifique de chaque bois qu’il soit destiné comme bois immobilier ou 

mobilier. Cette partie de l’analyse traite autant des différents types de transformations du bois 

à travers ces traces d’outils, ses modes de débitage et d’assemblage que de la fonction des 

différents bois du corpus de thèse. La classification par domaine et par fonction des bois 

prend donc une place très importante dans cette problématique. Il s’agit dans un premier 

temps de répertorier toutes les transformations observées à partir des bois pour reconnaître des 

évolutions dans le temps pour les périodes les mieux documentées, soit du second âge du Fer 

jusqu’au Moyen Âge. Dans un second temps, l’analyse porte sur les différentes destinations 

des bois exploités selon leur classification respective : bois brut, chute, immobilier et 

mobilier. Chacune de ces classes sera traitée séparément selon leur destination et 

interprétation. Une analyse plus poussée concernera certains mobiliers qui peuvent avoir une 

dimension typo-chronologique. Enfin, une dernière approche portera sur les évolutions des 

transformations des bois selon leur fonction. L’analyse du corpus touche au domaine artisanal 

sur les modes opératoires d’élaboration et de façonnage des objets pour mieux déceler les 

techniques employées. La comparaison de ces évolutions dans le temps permettra 

d’appréhender les transformations différentielles du bois selon l’apport de nouveaux outils et 

techniques. 

2.3.5. Démarches et perspectives 

Cette thèse s’inscrit également dans une démarche plus large qui concerne le devenir des bois 

conservés et leur valorisation. La tendance actuelle pencherait vers une minimisation de 

l’espace de stockage et la destruction des bois, une fois ces derniers étudiés. La restauration 

ou a minima la stabilisation des plus belles collections, se limitant le plus souvent aux 

mobiliers, a pu être possible grâce au suivi du Service Régional d’Archéologie d’Auvergne. 

La démarche mise en place avec ce service d’état et l’étendu de ce sujet à d’autres régions 

incite à réfléchir sur le devenir des collections en bois. Un groupe de travail sur ces questions 

a été mené par le ministère de la Culture pour les différents types de mobilier archéologique. 
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Il est très important d’inscrire cette démarche d’étudier exhaustivement tous les bois 

archéologiques pour montrer le potentiel et l’étendu des possibilités qu’apportent leur étude 

pour qu’ils soient valorisés et conservés comme n’importe quel autre mobilier archéologique. 

2.3.5.1. Bois détruits et bois sauvegardés : quels choix ? 

Le fait d’avoir eu accès à plusieurs dépôts autant ceux d’état, de musée que de collectivité, il a 

été possible d’avoir un aperçu relativement large sur les différentes conditions de 

conservation des bois gorgés d’eau. Il s’avère que de nombreuses exceptions sont à relever, 

mais dans tous les cas les bois restent très fragiles et doivent être traités avec beaucoup de 

précautions et de surveillances. Le devenir des bois de grandes dimensions est plus 

compliqué. Les mensurations importantes prennent de la place, ils sont lourds et difficilement 

déplaçables, ont un coût élevé en stabilisation et s’ils se conservent mal, ils amputent une 

partie des analyses et des possibilités d’étude dendrochronologique. Certaines pièces rares 

peuvent faire l’objet de stabilisation, mais il ne faut pas se leurrer sur leur devenir. S’ils 

restent en attente d’être traités pour raison de budget, les années passent et le bois est au final 

perdu, car se dégrade peu à peu et devient irrécupérable. Il faut être conscient de cette réalité 

quand on étudie un bois gorgé d’eau, car au final on perd des données qui sont tout aussi 

importantes que leur possible conservation. Sur la plupart des chantiers préventifs qui ont 

permis d’alimenter ce corpus, une politique de sélection a été mise en place avec le Service 

Régional d’Archéologie d’Auvergne, les musées, les opérateurs et spécialistes. Ainsi les bois 

de grandes dimensions, ne présentant pas un grand intérêt muséologique comme les planches, 

les poteaux ou les pieux, ont été systématiquement détruits après étude. Une section de bois 

en vue d’une datation et d’une identification anatomique a été prélevée systématiquement. Ce 

prélèvement constitue un témoin du bois renseignant une partie de ces dimensions (section) et 

esr plus facile à conserver autant du point de vue de son volume que du conditionnement. De 

plus ce prélèvement peut permettre de nouvelles analyses (isotopes, analyse ADN, etc.). Pour 

les éléments à conserver en état, l’identification anatomique et les analyses 

dendrochronologiques ont été réalisées avec un soin particulier pour limiter l’impact de ces 

approches sur leurs aspects généraux. Pour les objets ou les éléments de plus petites 

dimensions, il a été choisi de tous les conserver après étude et de réaliser l’identification 

anatomique directement sur objet sur des endroits précis (le moins visible possible). 
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2.3.5.2. Mise en place d’un groupe de travail par le ministère de la Culture 

La mise en place par le ministère de la Culture de groupes de travail, dirigé par Anne 

Challiou, sur les différents mobiliers et matériaux issus des fouilles archéologiques a permis 

d’une part de rassembler les spécialistes du bois et d’autre part de proposer une réflexion sur 

les intérêts d’étudier les bois et de les conserver. L’objectif de ce groupe de travail était de 

mettre en place une procédure identique allant du prélèvement des bois sur le terrain, à leur 

étude en laboratoire et leur devenir dans les dépôts d’états ou les musées. Une plaquette devait 

être diffusée en français et en anglais à tous les organismes publics et privés pour sensibiliser 

au mieux tous les acteurs de l’archéologie en France sous l’intitulé : « Conservation du 

patrimoine culturel — Lignes directrices pour la gestion du bois gorgé d’eau sur les sites 

terrestres présentant un intérêt archéologique » (PR NF EN 16 873). Ce document fournit les 

grandes lignes directrices relatives à la protection du bois gorgé d’eau et donne les protocoles 

à appliquer lors de leur découverte. Il propose également des conseils sur les modes de 

prélèvements et les possibilités de devenir des bois qui peuvent autant aller de leur 

conservation, exposition à malheureusement élimination sous réserve d’être étudiés 

exhaustivement. 

2.3.5.3. Valorisation et sensibilisation d’un matériel trop souvent négligé 

La valorisation des bois gorgés d’eau est difficile en raison d’une part du mode de 

conservation de ce matériau archéologique et d’autre part en raison des méthodes couteuses 

de stabilisation et restauration. Conservés en milieu humide ou stabilisés, les bois suscitent 

une surveillance constante (taux d’hydrométrie, niveau d’eau) et requièrent de grands espaces 

de stockage, comme pour les pirogues par exemple. Certaines collections comme les ex-voto 

de Chamalières (Romeuf & Dumontet 2000) sont d’un intérêt scientifique primordial en 

raison de la quantité et de la diversité de cet ensemble unique en Gaule. Cependant, cette 

collection implique une surveillance constante et malgré une stabilisation démontre qu’elle 

reste fragile (Thomas et al. 2016). Même si les bois archéologiques issus du milieu humide 

sont difficiles à conserver, ils livrent une somme de connaissance une fois étudiés et ont un 

fort intérêt auprès du public, car soulève souvent la curiosité. La mise en valeur des bois 

archéologiques passe également par leur publication au sein de monographie de site, mais 

également dans des ouvrages ne traitant que de ce type de vestiges, malheureusement encore 

trop peu répandu.  
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Chapitre 3 - Méthodologies 

La méthode employée pour l’étude des bois gorgés d’eau découverts en Auvergne repose, 

dans un premier temps, sur l’examen approfondi de la bibliographie archéologique 

mentionnant des observations et découvertes où les bois sont conservés. Des donations de 

collections privées de bois aux musées et maisons du patrimoine de la région peuvent 

échapper à cette recherche bibliographique. C’est pourquoi l’examen des collections dans les 

établissements susceptibles de les recevoir est indispensable, mais n’a pas toujours été 

possible dans de bonnes conditions en raison des disponibilités avec le personnel de ces 

différents établissements. Une fois toutes ces démarches réalisées, il est possible de parler 

d’inventaire exhaustif des bois gorgés d’eau pour la région Auvergne, mais certaines 

découvertes isolées ont pu passer au travers de nos recherches. La qualité des sources 

bibliographiques et d’études des bois est à évaluer selon les méthodes d’analyses mises en 

place impliquant la pertinence des résultats, l’ancienneté des observations et des 

identifications des bois gorgés d’eau. L’historique des recherches est crucial pour comprendre 

le cheminement des études et de leurs résultats. Dans un second temps, il a fallu compiler les 

études existantes, évaluer leur exhaustivité et les réviser quand cela s’est avéré nécessaire. La 

dernière étape de ce protocole s’achève avec l’étude de tous les bois encore conservés à ce 

jour dans les différents lieux nommés précédemment (musées, maisons du patrimoine, dépôts 

du Service Régional d’Archéologie et de l’INRAP). 

La xylologie, la tracéologie, la dendrologie et la datation des bois par dendrochronologie ou 

radiocarbone sont les différentes approches menées sur les bois conservés afin de recueillir le 

maximum d’informations. L’identification de l’essence des différents bois est l’étape 

principale de toute étude xylologique ainsi que la détermination du type de l’objet, de 

l’élément architectural, des chutes et des bois non travaillés (dits « bois bruts ») à partir d’une 

documentation exhaustive (description, dimensions, dessins, etc.). L’étude des traces d’outils 

sur la surface du bois authentifie l’emploi d’un outil dans le temps, quand bien sûr le bois est 

daté et quand ces dernières sont suffisamment bien conservées pour être identifiées. Enfin, la 

mesure et l’analyse des cernes de croissance sur les bois comptant un minimum de trente à 

cinquante cernes permettent d’une part de dater certaines essences de bois et d’autre part 

d’observer et d’analyser la croissance de ces derniers. À terme, ce type d’approche permet 

une première analyse sur les différentes pratiques sylvicoles des territoires dans la région par 



73 

les sociétés anciennes, d’élargir les référentiels du chêne et du sapin en Auvergne et d’émettre 

des hypothèses sur d’éventuels marqueurs climatiques. 

3.1. Accessibilités des données 

L’acquisition des données a été en premier lieu bibliographique. Elle permet d’obtenir un 

regard relativement global sur le nombre de bois découverts dans la région. Cette étape 

concerne dans l’ensemble tous les bois gorgés d’eau, autant ceux découverts anciennement et 

souvent partiellement documentés et aujourd’hui disparus, de ceux mis au jour récemment 

lors de fouilles programmées et préventives de ces dernières années. Dans le cas de bois 

anciens ou récents, la conservation de ces derniers est hétérogène. Certains éléments anciens 

sont parfois dans de meilleurs états de conservation que des bois provenant de fouilles 

récentes, à la différence que ces derniers ont fait dans une grande majorité des cas l’objet 

d’études, parfois incomplètes selon le temps et les moyens disponibles des spécialistes. 

L’accessibilité des bois conservés a été inégale selon l’organisme. En effet, la prise en compte 

des facteurs humains et des relations compliquées avec certaines personnes ont 

malheureusement empêché d’approcher certaines collections. Ce détail mis à part, tous les 

bois à notre disposition ont été soumis dans l’ensemble au même protocole d’approche sauf 

pour certains cas qui seront détaillés. Le couvert photographique, la prise de mesure, le 

dessin, la détermination, l’enregistrement ou le prélèvement de matière pour identification 

anatomique et parfois les mesures des cernes de croissance sont autant d’approches 

nécessaires au bon déroulement de l’étude de bois gorgés d’eau pour cette thèse. 

3.1.1. Les sources bibliographiques 

La recherche bibliographique est la première étape menée pour se rendre compte du potentiel 

et de la pertinence d’une telle étude. Elle a été réalisée plusieurs années avant l’inscription en 

thèse, pour prendre de l’avance sur un cursus universitaire espéré le plus court possible et 

pour percevoir l’étendue chronologique et géographique de la zone d’étude. Le dépouillement 

des sources bibliographiques a permis de faire cas de la pauvreté des publications traitant des 

bois archéologiques et encore plus de synthèses sur le sujet. Quelques évocations sont le plus 

souvent disséminées dans les sources du XIXe siècle. Pour les références récentes, il s’agit 

principalement des rapports de fouilles de ces trente dernières années. La confrontation de ces 

sources, très différentes dans leur manière d’aborder les découvertes selon les périodes, ne 

permet pas d’intégrer l’information de la même façon. Différents niveaux de lecture et de 
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prises d’informations sont nécessaires pour prendre en compte toutes les données et pondérer 

certaines informations. La reconnaissance des essences est un parfait exemple. En effet, 

certaines identifications sont mentionnées alors qu’il est dans de nombreux cas impossibles 

d’obtenir cette information sans un travail sous microscope. Par sécurité, certaines 

informations sont à mettre sous réserve. La diversité des ouvrages utilisés pour la constitution 

du corpus est relativement différente dans le temps (Tableau 3). En effet, l’acquisition des 

découvertes pour la littérature ancienne est principalement représentée dans les périodiques et 

quelques publications de sites ou d’ouvrages généraux traitant le plus indirectement des bois, 

comme ceux sur les thermes antiques par exemple. Ces trente dernières années, avec la 

spécialisation de l’archéologie et l’apparition des fouilles préventives, les occurrences de 

découvertes des bois proviennent surtout des rapports de fouilles et de quelques mémoires 

universitaires. 

Livre Périodique Rapport de fouille Mémoire universitaire 

52 174 147 7 

Actes colloque Monographie de site Carte archéologique Autres BSR Autres Préventif Programmé Maîtrise Thèse 

14 1 5 32 22 152 99 48 3 4 

Tableau 3 : Diversité des occurrences bibliographiques prises en compte pour la constitution du 

corpus (BSR : Bilan scientifique régionale). 

L’hétérogénéité des sources bibliographiques a grandement compliqué l’analyse des 

découvertes et de leurs résultats avec des niveaux de lecture différente. Même si les 

découvertes anciennes représentent une grande part de notre corpus, elles seront seulement 

prises en comparaison avec des données actuelles. La cohérence et l’association de plusieurs 

découvertes d’un même type permettront à terme de valider certaines découvertes anciennes 

et de les considérer tout aussi pertinentes que celles plus récentes. 

3.1.1.1. Des articles disséminés et peu de publications de vulgarisation 

Le choix de partir des généralités pour aller vers les cas particuliers a paru évident pour 

percevoir l’ensemble des connaissances des bois gorgés d’eau. Quelques anciens ouvrages de 

référence sur la question existent (Audin 1986 ; Noël & Bocquet 1987), mais n’ont pas été 

réactualisés ou compléter avec la masse de données obtenue par l’archéologie préventive et 

programmée de ces trente dernières années. Quelques articles et colloques font également 

référence sur l’étude des bois gorgés d’eau, mais sont trop peu nombreux et concernent en 

général seulement les objets ou un type de mobilier (Vallet 1992 ; Bertrand 2000 ; Carré, 
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Henrion 2012). Les catalogues d’exposition peuvent aussi être une bonne source 

d’informations (Pernet & Py 2010 ; Serna 2010), mais les expositions spécifiquement sur le 

bois sont rares (Dumontet & Romeuf 1980 ; Hedinger & Leuziger 2003 ; Vernou 2011). 

Pour la comparaison des objets et l’ensemble des bois étudiés pour l’Auvergne, et face, 

comme souligné précédemment, au manque de publication de référence, les catalogues 

d’exposition sont malgré tout très utiles. Face à la rareté des découvertes de bois, ces derniers 

font l’objet de curiosité et sont anecdotiques. Ils ont donc souvent une place dans ces 

ouvrages représentés par quelques exemples et souvent les plus beaux éléments. Même s’ils 

sont une source d’information très précieuse, ils concernent pour une grande partie des cas 

seulement les petits objets et tout ce qui touche à la batellerie (pirogue, chaland, épave) et 

dans de rares exemples le domaine funéraire avec les cercueils et les sarcophages monoxyles. 

Très peu d’exemples de pièces de construction sont conservés et présentés. Le coût engendré 

pour une stabilisation et l’espace nécessaire à son exposition ou conservation sont autant de 

contraintes qui expliquent cette absence. Les principaux ouvrages traitant des bois sont pour 

la plupart en anglais (Earwood 1993 ; Pugsley 2003) ou en allemand (Fellmann 2009). Pour 

l’Auvergne en particulier, aucun ouvrage ne traite de ce sujet dans sa globalité, il s’agit de 

monographie de site ayant livré de nombreux bois, comme le site des ex-voto de Chamalières 

(Romeuf & Dumontet 2000). Mais ce site fait figure d’exception sur l’ensemble de 

l’Auvergne, voire même au niveau national. Quatre articles sont malgré tout importants pour 

l’Auvergne : un ancien avec l’étude des cercueils gallo-romains des Martres-de-Veyre 

(Audollent 1922), un autre plus récent sur l’étude d’un puits laténien cuvelé en bois 

découvert sur le site du Brezet à Clermont-Ferrand (Deberge 2000) et enfin deux articles pour 

la période médiévale l’un sur la maison forte de Chevagne (Gaime et al. 2011) et l’autre sur 

les monoxyles découverts à Souvigny (Fiocchi et al. 2012). Toutes les autres mentions sur les 

découvertes de bois proviennent du dépouillement des Cartes Archéologiques de la Gaule 

pour les quatre départements de l’Auvergne. Cette étape du travail a permis de recenser une 

grande quantité de références bibliographiques, issue majoritairement des découvertes 

anciennes et souvent peu détaillées dans les publications locales des quatre départements ou 

de la région. Ces nombreuses sources bibliographiques ont malgré tout permis d’inventorier 

de nombreux sites, mais à contrario livrent des informations lacunaires, sans aucun plan ou 

dessin et font parfois juste mention de découvertes de bois gorgés d’eau, sans plus de détail 

sur leur aspect, leur essence, leur fonction et leur dimension. 

 



76 

3.1.1.2. Les rapports archéologiques : principales sources d’informations 

La principale source d’information, avec dans la plupart des cas une documentation complète, 

concerne les rapports d’archéologie programmée et préventive de ces trente dernières années. 

Même si dans certains cas les bois découverts n’ont pas fait l’objet d’une étude détaillée, le 

contexte est au moins renseigné, le plan du site est connu et parfois les bois sont documentés 

par des photographies. Dans le meilleur des cas, les bois gorgés d’eau sont étudiés, identifiés, 

dessinés et issus de contextes datés. Les travaux de Manon Cabanis (carpologue, 

anthracologue) et Pierre Mille (xylologue), tous deux spécialistes du bois à l’INRAP, ont 

beaucoup apportés à l’enrichissement du corpus en donnant un travail très détaillé, de grande 

qualité et surtout accessible autant pour les inventaires que les dessins d’objets. 

Renseigner le contexte est très important dans le cas où tous les bois ne sont pas étudiés et 

permettent au minimum de documenter leur rattachement stratigraphique et chronologique. 

Les bois conservés et pas étudiés concernent surtout des découvertes isolées : comme des 

fragments de cercueils, de quelques piquets et de bois indéterminés, car mal conservés. 

Certains de ces bois ont pu être étudiés plusieurs années après leurs découvertes, car étaient 

conservés au Service Régional d’Archéologie, même si leur état de conservation n’était pas 

toujours très bon. Les autres n’ont pas toujours été recueillis lors des fouilles et sont 

définitivement perdus. 

3.1.1.3. L’usage des sources 

La grande diversité des sources bibliographiques oblige à traiter l’information de manière 

inégale selon leurs pertinences. Il faut d’emblée écarter l’idée reçue qui consiste à croire que 

les sources les plus anciennes sont forcément moins fiables par rapport à celles récentes. Le 

renseignement et le détail des informations s’avèrent dans certains cas (exemple avec les 

résultats d’Auguste Audollent pour les fouilles réalisées sur les Martres-de-Veyre) plus 

pertinents pour les sources anciennes que ceux obtenus dans certains rapports de fouille. Pour 

ce fait, une « échelle de confiance » a été mise en place. Elle permet en premier lieu de 

distinguer la source qui renseigne le mieux un site et ses découvertes des bois de celles qui 

reprennent les données sans apporter de nouvelles informations. Il convient également de 

séparer les données fiables, car vérifiées, de celles qui sont à prendre avec réserve, voire à 

mettre à l’index par déformation dans certains cas de l’information. Cette « échelle de 

confiance » de la bibliographie aurait dû être intégrée au catalogue, mais n’a pu être abouti par 



77 

manque de temps. Ainsi la bibliographie du catalogue est juste classée par ordre alphabétique. 

L’autre solution aurait été d’attribuer une note par pertinence de l’information pour garder une 

normalisation de la bibliographie par ordre alphabétique, mais cette démarche n’a pas été 

retenue, car peu conventionnelle. 

3.1.2. Protocole d’approche du bois et lieu de conservation 

La partie précédente faisant référence à l’acquisition de données à partir de la recherche 

bibliographique, celle développée ici concerne l’obtention d’informations et le protocole 

d’étude appliqué sur les bois non étudiés et conservés. Cette méthode s’est construite au fur et 

à mesure des études de bois et a évolué entre les premiers et les derniers bois étudiés. Comme 

point de départ, elle se base sur celle employée par Manon Cabanis et Pierre Mille, mais a 

nécessité quelques réajustements selon les problématiques exposées précédemment. 

L’approche des bois a également évolué selon les différents lieux de dépôt en raison d’une 

politique de conservation propre à chaque établissement et selon l’état sanitaire des bois. En 

effet, si ces derniers sont devenus secs ou sont restés gorgés d’eau, la méthode d’approche est 

différente. 

Le bois gorgé d’eau est fragile, sorti de son environnement d’origine, il se dégrade très vite et 

des fissures irréversibles apparaissent (Björdal & Nilsson 2001, p. 235). Dans le pire des cas, 

le bois se délite puis se désagrège, rendant impossibles toutes études, même son identification 

anatomique. Pour conserver son aspect et sa structure (interne et cellulaire), il doit rester dans 

un milieu humide. Le mémoire d’Aymeric Raimon (Raimon 2013) rend compte d’une 

approche très poussée sur la conservation du bois gorgé d’eau autant dans ses aspects 

mécaniques que cellulaire, dont cette partie s’est largement inspirée. La plupart des bois secs 

du corpus sont la conséquence de l’évaporation en eau du contenant où les bois étaient 

déposés, et ensuite du bois lui-même. Certains étaient parfois encore exploitables en raison 

d’un environnement relativement adéquat (taux d’hydrométrie élevé et lieu sombre). Selon 

son essence (bois dur ou tendre) et son milieu de conservation (frais, chaud, dans l’obscurité 

ou en pleine lumière), le bois peut se conserver ou totalement s’émietter en de multiples 

fragments déformés. Les paramètres de conservation sont beaucoup plus complexes comme le 

démontre la parfaite conservation des cercueils des Martres-de-Veyre sans plus d’attention 

depuis leurs découvertes. L’approche réalisée sur les bois varie donc principalement de son 

mode de conservation (gorgée d’eau ou devenue sec) et de son état sanitaire. Avant d’étudier 

les bois gorgés d’eau, ces derniers sont le plus souvent lavés à la main avec de l’eau claire, 
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mais parfois à l’aide d’une brosse à poil souple ou d’une éponge et conservés à l’air libre dans 

une atmosphère contrôlée, au mieux fraîche et obscure. Il est important que la surface de 

l’objet soit un minimum sec ou essuyé pour faciliter les observations tracéologiques et 

l’acquisition de photographie de qualité. Une fois étudiés, ils sont replacés dans leur contenant 

(ou dans un nouveau) avec un rajout d’eau, remis sous vide pour limiter le développement de 

micro-organisme et conserver dans un lieu frais à l’abri de la lumière et au mieux dans une 

atmosphère contrôlée à fort taux d’humidité. Les bois secs sont nettoyés avec une brosse à 

poil plus ou moins dure. Dans certain cas où du sédiment, également séché, est encore accolé 

au bois, il est nécessaire d’utiliser des spatules en bois et même parfois en métal. Il est dans 

tous les cas impossible de les remettre en contact avec de l’eau, car risque (effet éponge) de se 

déliter et de devenir inexploitable du point de vue de la tracéologie et de la morphologie. 

Hormis cette différence de traitement selon l’état sanitaire du bois, les autres étapes sont les 

mêmes. Dans un premier temps, les bois sont observés et décrits. Les premières 

interprétations sont obtenues dès cette étape, sinon une description exhaustive est nécessaire 

pour comprendre la pièce. Certains des bois resteront d’ailleurs indéterminés. S’en suivent les 

prises de mesures, le couvert photographique et le dessin. Pour traiter un nombre de bois 

rapidement, le relevé est le plus technique possible se résumant aux dimensions, à sa 

morphologie et à ces possibles aménagements et traces d’outils visibles. Le reste des détails 

esthétiques et représentatifs du bois (nœuds, sens des fibres, etc.) est réalisé à partir des 

photographies directement lors de la vectorisation des dessins. Pour les bois destinés à être 

détruits, un prélèvement est systématiquement réalisé. Il servira à l’identification anatomique, 

à son étude dendromorphologique et si le nombre de cernes le permet à être daté par 

dendrochronologie. L’échantillon peut aussi être destiné pour une datation par le 

radiocarbone. Tous les échantillons ou prélèvements sont conservés, car ils restent les seuls 

témoins des bois détruits, hormis les photographies et les dessins qui sont un autre type de 

sauvegarde. Pour les bois conservés, l’identification anatomique se réalise sur la pièce à partir 

d’un petit prélèvement de matière réalisé à la lame de rasoir à des endroits discrets pour ne 

pas détériorer l’aspect général et le potentiel muséographique des bois. La datation par 

dendrochronologie sur les bois voués à être conservés se réalise sur les tranches quand les 

cernes sont suffisamment distincts. Dans l’autre cas de figure, aucune datation par 

dendrochronologie n’est possible sauf par recours à la tomographie, mais ce mode opératoire 

est couteux et long. Cependant, des essais parfois concluants ont été menés, ils seront détaillés 

plus en détail dans une autre partie. 
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3.1.2.1. Lieu de conservation : Musées, dépôts d’état (INRAP/Service Régional 

d’Archéologie) et collection privée 

Les bois conservés étudiés dans ce corpus proviennent de différents établissements ou 

structures. Les lieux les plus importants sont sans conteste les dépôts du Service Régional 

d’Archéologie d’Auvergne (Yzeure, Barbusse et les caves de l’Hôtel de Chazerat) par le 

nombre de bois conservés, et pour le dépôt de Chazerat, par le bon état de conservation des 

bois. Selon le lieu et les moyens mis en œuvre pour leur conservation, l’étude et l’approche, 

des bois sont différents et font l’objet de traitements particuliers selon les cas et selon le 

devenir des collections. 

3.1.2.2. Les Musées d’Auvergne 

Parmi, tous les musées contactés, trois conservent des bois archéologiques : le musée Bargoin 

à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), le musée de Souvigny (Allier) et celui d’Aurillac 

(Cantal). Tous les bois observés dans les musées précédemment cités sont conservés secs, 

mais étaient gorgés d’eau lors de leur découverte. D’autres musées possèdent potentiellement 

des bois, mais le manque de temps et la disponibilité du personnel a contraint à faire certains 

choix. Le musée de Saint-Flour (Cantal) et celui de Bourbon-Larchambault (Allier) possèdent 

quelques bois dans leur collection, mais la reconstruction de ce dernier musée ne permettait 

pas d’accueil des visiteurs, même pour des recherches. Le bois conservé pour celui de 

Bourbon-Larchambault correspondrait à une canalisation d’époque moderne. La connaissance 

de bois conservés dans celui de Saint-Flour est parvenue trop tard pour être intégrée au corpus 

et la collection précise n’a pas été renseignée. Pour terminer la thèse dans un temps correct, il 

avait été convenu de ne plus intégrer de nouveaux sites après 2015 et d’arrêter définitivement 

l’acquisition de nouvelles données. 

Le musée de Souvigny compte deux sarcophages monoxyles en bois, dont un avec son 

couvercle. Malgré leur état de dessiccation et d’effritement avancé, les deux monoxyles sont 

entiers, mais restent fragiles. La variation de température et du taux d’hydrométrie des 

combles du musée entre l’hiver et l’été, lieu de conservation et d’exposition des monoxyles, 

est importante, ce qui engendre la dégradation progressive de ces contenants funéraires. Un 

couvert photographique et des relevés sur papier millimétré ont été réalisés. L’état de 

conservation des bois n’a pas permis d’observer distinctement les cernes sur les extrémités 

des monoxyles et encore moins de prélever un échantillon dendrochronologique pourtant 
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accepté par le conservateur. La récupération de fragments de bois détachés de l’ensemble a 

permis une identification anatomique. L’utilisation d’un tomographe pour l’observation et la 

mesure des largeurs de cernes a été évoquée sur les deux sarcophages monoxyles, mais le 

manque de temps et la fragilité de cette collection n’a pas permis cette possibilité. Dans le 

courant de l’année 2011, un nouveau monoxyle a été acquis par le musée. Il provient des 

fouilles programmées sous la direction de Pascale Chevalier réalisées dans la prieurale Saint-

Pierre et avait été découvert quelques jours avant la fin du chantier. Il était donc conservé 

dans un endroit frais et sombre, mais pas étudié. Après son étude et sa datation par 

dendrochronologie, le Musée de Souvigny en a fait l’acquisition. 

Au musée d’Aurillac, plusieurs canalisations, un sarcophage en bois avec son couvercle et des 

fragments de planches de cercueils sont conservés. La même approche a été réalisée sur ce 

sarcophage monoxyle, issu d’un sauvetage à Glénat (Cantal), comme pour ceux de Souvigny. 

Un petit fragment séparé de la structure a également été recueilli en vue de son identification 

anatomique, mais aucun prélèvement dendrochronologique n’a été autorisé. Il est tout de 

même possible d’envisager de passer le sarcophage dans un tomographe pour espérer avoir 

une lecture des cernes suffisante à sa datation, mais la conservatrice n’a pas donné de réponse 

à cette possibilité. En plus des bois funéraires, un lot de dix troncs évidés a été déposé au 

musée sans plus d’informations probablement durant les années 1970. Les canalisations en 

bois découverts à Aurillac sont mal documentées, il n’y a aucune information sur leur 

provenance ni leur contexte de découverte. Après le relevé et le couvert photographique des 

bois, l’autorisation de prélever des sections sur des canalisations cassées ou mal conservées a 

été obtenue, soit six prélèvements. Enfin, quelques fragments de bois d’une fouille 

programmée réalisée à Lascelle (Cantal) ont été comptabilisés et photographiés. Il ne s’agit 

que de quelques fragments de cercueils. 

Les collections des bois conservés au musée Bargoin à Clermont-Ferrand sont plus 

nombreuses et regroupent autant des bois découverts gorgés d’eau, mais devenus secs, que la 

collection d’ex-voto de la Source des Roches (Chamalières) stabilisée et maintenue en 

ambiance contrôlée. Devant la particularité et le nombre imposants (plusieurs milliers) de 

cette collection, elle n’a pas été étudiée, mais elle sera malgré tout intégrée au corpus à partir 

des données publiées et disponibles (Romeuf & Dumontet 2000). Ce choix s’est conjugué 

d’une impossibilité d’approcher la collection par mesure de sécurité autant pour la collection 

que pour le risque encouru pour l’homme (Thomas et al. 2016, p. 28-30). Le détail des 
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traitements de stabilisation réalisés sur cette collection et son inaccessibilité sera plus détaillé 

dans un paragraphe spécifique (cf. supra , 3.1.2.6). Les bois accessibles correspondent surtout 

à la collection des cercueils et mobiliers associés découverts aux Martres-de-Veyre entre le 

milieu du XIXe et le début XXe siècle. Aucun prélèvement de matière pour identification et 

datation n’a été possible, car non autorisé, sauf pour trois ensembles de provenances 

différentes : une sorte de bard provenant de Blot-l’Eglise, un fond de coffre funéraire des 

Martres-de-Veyre et un présentoir à dolium découvert au Pont-de-Naud à Clermont-Ferrand, 

car déjà prélevé lors d’une prestation dendrochronologique par Archéolabs 

(ARC08/R3282D/2). La récupération de petits fragments séparés de l’ensemble des bois 

étudié a été isolée pour certains éléments pour identification anatomique, mais une grande 

partie des objets de la collection n’a pas été sujette approche pour des raisons détaillées dans 

la partie concernant l’identification anatomique des bois. Seul le cercueil des Martres-de-

Veyre, dans un très bon état de conservation, a fait l’objet d’une datation par 

dendrochronologie grâce aux photographies de détail des tranches suffisamment visibles pour 

permettre des mesures de cernes (Blondel 2014, p. 254-255). Tous les bois de la collection 

des Martres-de-Veyre ont été étudiés, décrits, photographiés et dessinés. 

3.1.2.3. Dépôt INRAP 

Quelques collections de bois sont conservées au dépôt de la base INRAP à Clermont-Ferrand 

en attendant leur transfert aux dépôts du Service Régional d’Archéologie. Elles sont pour la 

plupart étudiées et renseignées dans les rapports de fouille. Cependant, il est important d’avoir 

un regard sur l’ensemble de la collection pour voir si certains bois possèdent un potentiel 

dendrochronologique pas toujours facilement perceptible. Malgré l’autorisation de tous les 

responsables d’opération, de la gestionnaire, des spécialistes des études des bois, aucune 

réponse de la part de la direction ne m’est parvenue malgré l’envoi répété de plusieurs 

courriels et d’un courrier postal. Le changement répété des Assitant Scientifique et Technique 

n’a pas facilité la tâche et la prise de contact. La rencontre avec le nouvel Assitant 

Scientifique et Technique de la base INRAP, Fabrice Muller, a enfin permis d’accéder aux 

bois. Cependant cette autorisation est arrivée trop tard par rapport aux limites fixées pour 

l’acquisition de nouvelles données fin 2014. 
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3.1.2.4. Les dépôts du Service Régional d’Archéologie 

Lors de la demande pour accéder aux bois conservés aux dépôts du Service Régional 

d’Archéologie, il a été convenu, avec la gestionnaire des collections, Émilie Thomas, de 

remettre à jour la base de données existante des collections de bois et de la compléter pour 

que l’inventaire soit le plus exhaustif possible autant pour la thèse que pour celui du SRA. 

Cette opération de récolement a également permis de se rendre compte de l’état sanitaire des 

bois et de les reconditionner si nécessaire. Trois dépôts ont été visités : celui d’Yzeure 

(Allier), de Barbusse et la cave de l’Hôtel de Chazerat, tous deux à Clermont-Ferrand. Pour ce 

dernier, l’inventaire a été réalisé avec l’aide de deux agents d’Arc Nucléart venus se rendre 

compte de l’état sanitaire des éléments et estimer un devis pour la stabilisation de la 

collection. Cette dernière se compose autant de bois devenus secs que de bois gorgés d’eau 

pour les dépôts d’Yzeure et de Chazerat et uniquement secs et parfois déjà stabilisés pour 

celui de Barbusse. Pour être exhaustif dans la démarche et ne pas manipuler à plusieurs 

reprises les bois, un protocole a été mis en place. Un rapport a été rédigé et rendu au 

conservateur de la région Auvergne pour faire état des conditions sanitaires de la collection 

des bois du Service Régional d’ Archéologie et de son devenir. 

L’accès aux collections fut assez contraignant, car les bois étaient stockés dans la cave de la 

Direction Régionale des Affaires Culturelles. Même si cette dernière est idéale pour leur 

conservation (milieu sans lumière direct et fort taux hydrométrie), il est difficile d’accès par 

de nombreuses marches parfois glissantes. Il a fallu remonter toute la collection dans une salle 

d’étude pour réaliser l’inventaire, les photographies et les reconditionner. L’étude des bois 

s’est réalisée à la chaîne en deux équipes de deux personnes. La première équipe, composée 

des deux ingénieurs d’Arc Nucléart, avait pour tâche de déballer les bois, prendre des mesures 

afin de déterminer le volume de la pièce, de faire un rapide constat d’état de conservation, 

notamment en utilisant le test de pénétration à l’aiguille. Seuls les bois totalement secs 

n’auront pas été vus dans la mesure où leur stabilisation/restauration n’est plus possible. Dans 

le même temps, un premier reconditionnement adapté à chacune des pièces a été effectué soit 

sous gaine thermocollée pour les pièces volumineuses, soit dans des sacs zippés ou enroulés 

dans du cellophane. 

La deuxième équipe composée d’un agent du Service Régional d’Archéologie, Emilie 

Thomas, et de moi-même a pris la suite de l’étude. Le mode opératoire est simple : 

photographies, mesures plus précises, description (voir identification de l’objet dans certains 
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cas) et prélèvements d’un fragment de bois le plus souvent déjà détaché du reste de la pièce 

pour l’identification anatomique. Pour certaines pièces remarquables, les déterminations ont 

été réalisées directement sur l’objet pour ne pas les détériorer. Les notes sont prises 

directement par Emilie Thomas sur la fiche objet de la base de données SRA existante. Quand 

une datation par dendrochronologie est possible, une remarque a été faite sur les fiches dans 

l’attente de décision du Conservateur Régional de l’Archéologie pour valider le prélèvement 

ou non. Le but de cette démarche pour le Service Régional de l’Archéologie est de conserver 

les objets à long terme et qu’ils soient étudiés. C’est pourquoi la prestation d’Arc Nucléart est 

importante dans les choix à prendre pour le devenir des bois. Deux options ont été proposées 

au Conservateur Régional de l’Archéologie, la première est de conserver à long terme par une 

stabilisation (ou restauration selon les cas) les bois qui ont un potentiel muséologique. La 

seconde option concerne les bois dont l’état de conservation et l’intérêt scientifique peu 

pertinent sont à documenter exhaustivement en prévision d’une destruction future. Le 

Conservateur a donné son autorisation pour réaliser des prélèvements, en vue de leur datation 

dendrochronologique, sur les bois voués à être détruits. Enfin, d’autres solutions moins 

destructives ont été envisagées sur les autres bois, comme la réalisation d’un léger surfaçage 

des tranches en vue de leur datation. Cette technique sera plus développée dans une prochaine 

partie concernant les mesures dendrochronologiques (cf. supra, 3.2.6). 

3.1.2.5. Collection privée de Laurent Savy 

Une dernière collection de bois a été observée chez un particulier, Laurent Savy. Cette 

collection provient de la Maison de la Région (ancienne confiturerie Humbert), Rue 

Rabanesse à Clermont-Ferrand, fouillé entre 1985 et 1986 (Savy 1986). Les bois ont été 

récupérés grâce au tamisage des sédiments lors de la destruction du site et plus 

particulièrement d’un égout collecteur (Vallat 1995). Une partie du mobilier, dont des objets 

en bois, a été conservé par Laurent Savy. Malgré le séchage des objets gorgés d’eau, leur état 

de conservation est très correct grâce à une stabilisation originale à base de cire mise en place 

par Laurent Savy en 1986. Cette technique de conservation a été utilisée avec un certain 

succès également sur des bois gorgés d’eau provenant du Golfe de Fos et conservés au musée 

d’Istres (Bouche-du-Rhône) après avoir été gorgés de cire (Leffy 1990, p. 14-15). Dans les 

deux cas, cette méthode quelque peu empirique a tout de même permis de sauver des objets en 

bois. Même si l’on peut déplorer la déformation des bois en raison de leur séchage, leur aspect 

reste proche de celui lors de leur découverte. L’identification anatomique a été réalisée sur un 
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seul bois sujet à un prélèvement pour datation par dendrochronologie, les autres objets étaient 

trop secs pour permettre un prélèvement discret et non destructeur. Les différentes couches de 

cires ne permettent pas d’observation sur objet, comme les traces d’outils. Même si l’étude 

des bois s’est limitée au dessin et à leur description, il faut souligner le soin apporté par 

Laurent Savy à la conservation de cette collection, qui a permis d’être étudié et intégrer à ce 

corpus de thèse, 25 ans après sa découverte. 

3.1.2.6. Collection particulière des ex-voto de la source des Roches à Chamalières 

La Direction Régionale des Affaires Culturelles d’Auvergne a la responsabilité de la 

conservation de la collection des ex-voto mise au jour lors des chantiers de fouilles de 

sauvetage menés sur le site de la source des Roches à Chamalières (Puy-de-Dôme), entre 

1968 et 1971. Constituée d’environ 10 500 objets, cette collection est sans conteste la plus 

importante série d’ex-voto en bois antiques de toute l’Europe (Figure 15A et B). 

Actuellement, cette collection peut se classer en deux lots principaux : un lot de 1845 ex-voto 

restaurés et conservés au musée Bargoin (Lot A) pris en compte dans le corpus de thèse et un 

lot de 8603 bois conservés en eau, dans un conteneur frigorifique à la périphérie de Clermont-

Ferrand (Lot B), non documentés dans la monographie du site. Ce dernier lot n’a pas été pris 

en compte, car ne disposant ni de photographie ni d’interprétation, il était difficile de 

l’intégrer au corpus. 

Pour éviter un séchage brutal, préjudiciable à leur préservation et dans l’attente d’un 

traitement de conservation, les ex-voto du « Lot B » sont stockés dans des contenants remplis 

d’eau. Afin d’éviter le développement de moisissures et de bactéries, il a été ajouté à l’eau 

dans un premier temps (1969) du formol, puis, dès 1970 et 1971, une solution d’un produit 

fongicide, le Cryptogil, utilisé de façon courante pour le traitement des bois à cette époque. 

Cette solution a été rechargée dans les caisses de stockage de façon continue pendant une 

trentaine d’années. La toxicité de ce produit n’est avérée que depuis les années 1990, 

entraînant progressivement son retrait du marché. Cette toxicité complique l’accessibilité de 

cette collection autant aux restaurateurs qu’aux chercheurs. 

Dès le début des années 1970, un certain nombre d’objets du lot B a été extrait des caisses de 

stockage pour subir divers traitements de conservation. Ces derniers consistent à substituer 

l’eau des bois, qui assure le maintien de leurs structures, par un produit consolidant. Les 

produits employés ont varié avec l’évolution des recherches méthodologiques sur la 
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conservation des bois gorgés d’eau. Plusieurs traitements de restauration ont été testés en 

1970 comme la restauration à l’Alun (19 objets sont concernés) ou à l’Alcool Éther Résine 

(12 objets) sur les ex-voto du lot A. Deux procédés de restauration/stabilisation ont ensuite été 

appliqués. L’un concerne 690 ex-voto, du lot A, par la restauration/stabilisation à l’Arigal C 

puis au Lyofix, entre 1971 et 1985. L’autre restauration a été réalisée au PEG (polyéthylène 

glycol), par Arc Nucléart à partir de 1984 sur 1127 ex-voto du même lot. Ces derniers sont 

ensuite stockés et exposés dans deux vitrines et réserves distinctes afin de respecter 

l’hygrométrie et la température de chacune des deux modes de restauration. 

 

Figure 15 : A) vue zénithale des ex-voto en cours de dégagement lors des fouilles de la source des 

Roches à Chamalières (Puy-de-Dôme) en 1970-71 (Cliché : Jacques Romeuf). B) Détail de quatre ex-

voto dits « pèlerins » découvert sur le site de la source des Roches (Cliché : Yves Duterne). 

D’après les observations réalisées ces dernières années (C2RMF, Arc Nucléart), il semble que 

ces produits et leurs solvants, voire la combinaison de ces produits avec les résidus de 

Cryptogil, produisent des émissions de produits volatils, des exsudats liquides voir des 

cristallisations à la surface des bois (Thomas et al. 2016, p. 27-39). Ces substances présentent 

une toxicité pour l’homme. Ces produits ne semblent pas non plus sans conséquence sur le 

comportement mécanique des collections face aux variations de température et hydrologiques 

et mettent en péril leur conservation à long terme. 

En 2009, la mairie de Clermont-Ferrand, informée de la toxicité des produits de conservation 

utilisés sur les ex-voto, décide de restituer la partie non restaurée (Lot B) de la collection à 
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l’État. En effet, cette collection conservée dans une solution d’eau et de Cryptogil présente 

des risques sanitaires potentiels pour l’homme et l’environnement. Pour faire suite à cette 

demande, la Direction Régionale des Affaires Culturelles tente une décontamination de ces 

objets et profite de ce moment pour faire réaliser un inventaire et une première étude de la 

collection humide. Cette étude menée par Xavier Hiron (Lythos) a permis de connaître le 

contenu exact des caisses, le nombre d’ex-voto et leur état sanitaire. Une base de données a 

été constituée et présente 8603 entités. Elle se compose d’une à trois photographies, du 

numéro de fouille, du type d’ex-voto à partir de la typologie mise en place par Anne-Marie 

Romeuf et Monique Dumontet, de l’état de conservation, du nombre de fragments, d’un 

pourcentage estimé de conservation de la pièce, de l’essence, des dimensions et d’un avis sur 

la conservation ou la destruction de l’ex-voto. Seules les plaquettes, pouvant présenter de 

potentielles traces de peinture, n’ont pas subi de décontamination, car cette dernière consistait 

à un rinçage des objets sous douchette et à un trempage dans deux bains successifs d’eau, 

pouvant engendrer l’élimination de peintures. 

Depuis, la Direction Régionale des Affaires Culturelles a fait réaliser des analyses 

toxicologiques et s’est rendu compte que la décontamination n’avait pas fonctionné. Les ex-

voto sont désormais stockés dans un conteneur étanche frigorifique proche de Clermont-

Ferrand et ont subi une irradiation Gamma en 2010 (Arc Nucléart) afin de les protéger des 

bactéries. 

Cet historique permet de présenter les conditions de conservation particulière sur cette 

collection et en explique l’inaccessibilité aux chercheurs. La décision de l’état (ministère de la 

Culture) une fois les résultats toxicologiques connus prendra des mesures en conséquence. 

Aucune identification anatomique sur le lot A n’a été réalisée pour le moment. Cependant, des 

observations macroscopiques sur les ex-voto ont tout de même permis la reconnaissance 

d’essence facilement reconnaissable comme le chêne et le hêtre. Malgré le fort potentiel 

dendrochronologique de cette collection, aucune mesure de cerne n’a été réalisée durant le 

temps de la thèse, malgré plusieurs tentatives. L’avenir de cette collection reste pour le 

moment incertain. 

 

3.2. Les approches et méthodes employées dans le cadre de la thèse 
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Cette partie fait cas des différentes méthodes et approches utilisées pour l’étude des bois 

gorgés d’eau dans le cadre de celles réalisées en Auvergne. Elles concernent autant celles 

accomplies dans les différents dépôts que celles menées sur les fouilles programmées et 

préventives. Elles sont décrites dans le sens logique de l’étude des bois par : l’enregistrement 

des informations morphologiques (description, mesure, tracéologie, interprétation), la 

classification et l’interprétation des bois, la réalisation des relevés, l’identification anatomique 

et les analyses dendrologiques et dendrochronologiques. 

3.2.1. Prise et enregistrement des données 

L’enregistrement des données sur les bois gorgés d’eau s’est réalisé en plusieurs étapes et sur 

différents supports selon le temps imparti et le lieu d’étude. Certains bois ont été étudiés dans 

le cadre de l’archéologie préventive. Ces études ont donc été contraintes par un temps limité. 

D’autres études ont été menées dans les dépôts du Service Régional d’Archéologie 

conjointement avec la gestionnaire des collections d’états, Emilie Thomas, comme souligné 

précédemment. Dans un premier temps, la base de données propre à l’inventaire du Service 

Régional d’Archéologie déjà existant (format File Maker) a été utilisée et réactualisée avec le 

travail réalisé au sein des dépôts d’état. Dans un second temps, une nouvelle base propre aux 

problématiques de cette thèse a été élaborée avec l’aide de Matthieu Thivet (Ingénieur de 

Recherche, Université Bourgogne Franche-Comté), mais n’est que partillement exploitable en 

raison du manque de temps pour finaliser ce travail universitaire. 

D’un point de vue pratique, la prise d’information s’est réalisée dans un premier temps sur 

support papier en raison de la proximité constante avec de l’eau ou des éléments humides 

(cahier d’étude spécifique à chaque collection ou site ayant livré beaucoup de bois) puis 

informatiques dans tableur Excel en attente de la confection de la base de données sur format 

File Maker. Cette base se compose de plusieurs champs dont certains seront repris dans le 

corpus des sites (Figure 16). Cependant la partie spécifique aux contextes et aux bois sera 

juste consultable dans la base de données File Maker. La première partie de la base concerne 

les informations propres à chaque site avec le nom de la commune, son code INSEE et le nom 

du site qui correspondant le plus souvent le lieu-dit de découverte. Les 

coordonnées Lambert93 sont systématiquement données avec un niveau de précision selon le 

degré de pertinence de la géolocalisation et du plan de fouille. Le site est également 

documenté par son année de découverte, le nom de l’inventeur ou du responsable d’opération 

et le numéro d’opération quand cette dernière est enregistrée dans la base Patriarche du 
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Service Régional d’Archéologie. Les références bibliographiques concernant les sites sont 

rattachées à ce premier champ. Même si ce n’est pas systématique, de nombreux sites 

présentent plusieurs contextes de découvertes qui se rattachent aux structures ayant livré des 

bois et leur datation chronologique. La précision de datation n’est pas toujours de très bonne 

qualité selon le ou les modes d’acquisition de la chronologie de chaque contexte. Ces derniers 

étant rattachés à une structure et sachant qu’une structure peut avoir plusieurs contextes, une 

partie de la base traite du type de structure de découverte des bois et des informations propre 

aux unités stratigraphiques. La présence de mobilier associée est indiquée sans trop de détail 

pour au moins attester des marqueurs chronologiques et associations des différents types de 

mobiliers découverts.  

 

Figure 16 : Configuration schématique de la base de données mise en place pour le corpus de thèse 

(DAO : François Blondel). 

Le dernier champ concerne les bois. Chaque bois est rattaché à un seul et même contexte et 

possède sa propre fiche descriptive. Le degré d’information pour chaque bois peut être très 

différent d’un bois à un autre selon s’il a été étudié ou a minima  conservé. Les bois sont 
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rattachés à différents niveaux selon leur groupe, leur domaine, leur catégorie et leur type. 

L’essence, quand cette dernière a pu être documentée, est systématiquement indiquée. Les 

mensurations des bois sont données seulement pour les éléments de type mobilier ou 

immobilier. Les chutes et les bois bruts n’ont pas été traités avec le même degré 

d’informations. Le lieu et l’état de conservation sont indiqués quand ces informations sont 

connues. Deux parties complémentaires et propres aux études de bois figurent dans ce champ 

de la base de données. L’une concerne la morphologie des bois avec la présence des traces 

d’outils, du mode de façonnage et débitage employé et des assemblages reconnus. L’autre 

concerne des informations dendrologiques et dendrochronologiques comme le nombre de 

cernes, la présence d’aubier, de son écorce, de sa moelle. Quand cela a été possible, des 

datations dendrochronologiques sont indiquées ainsi que les estimations de la date d’abattage 

et du premier cerne de croissance du bois ou de l’arbre. 

3.2.2. Tracéologie : de la trace à l’outil 

Le bois possède une grande capacité d’enregistrement, selon son état de conservation, qui est 

en autres les traces d’outils. Ces dernières permettent d’identifier l’outil et de comprendre son 

mode d’utilisation pour façonner les bois. À travers la lecture des traces d’outil, il est possible 

de décrire toute la complexité des techniques anciennes et dans le meilleur des cas de 

caractériser les étapes de confection des bois. 

La tracéologie est à l’origine un terme employé par la criminologie. Elle s’est répandue en 

archéologie grâce aux travaux de Sergei Aristarknovich Semenov (Prehistoric Technology, 

publié en 1957 à Moscou) traitant de l’analyse microscopique des traces d’usures des artefacts 

archéologiques pour déterminer leurs fonctions et usages (Jiri et al. 2008, p. 119). Dans la 

mesure où les bois nous parviennent le plus souvent sous l’état d’objet fini ou en cours de 

façonnage, les traces de fabrication permettent d’appréhender les techniques et étapes mises 

en œuvre pour leur façonnage. 

Au-delà des traces d’outil, il y a l’outil et au-delà de l’outil, il y a l’homme, l’artisan, ses 

gestes, ses techniques, son expérience, son ou ses savoir-faire. Reconnaître l’outil à partir de 

ses traces laissées sur le bois est déjà en soi une donnée très intéressante. Cependant, peut-on 

aller encore plus loin ? Il est possible de reconnaître l’angle d’attaque de l’outil et ainsi 

l’envisager la position du bras l’actionnant, voire la position de l’artisan. Cependant, l’analyse 

aux seules traces d’outil ne permet pas de reconnaître et différencier les artisans expérimentés 
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des « bricoleurs » ou novices. Ce travail de reconnaissance a été possible sur certains bois 

dont les traces étaient évidentes, mais n’a pu être systématique à toutes les traces d’outils 

reconnues. 

L’expérimentation des traces à partir d’ancien outil est un bon moyen de comparaison pour 

identifier celles reconnues sur les bois archéologiques. Elle constitue une base 

méthodologique pour mieux appréhender la reconnaissance des traces d’outil et des gestes 

associés au type d’outil employé. Plusieurs travaux ont été menés (Grenouiller 1992 ; Jiri et 

al. 2008 ; Pillonel 2007, p. 48-65 ; Arnold 2000) et donnent une base de comparaison 

pertinente qui a été utilisée pour les études de cette thèse. Les traces les plus évidentes sont 

celles de sciage. Il est possible selon l’orientation du pas de scie de différencier une scie 

« égoïne » d’une scie de long ou encore d’un sciage entraîné par l’énergie hydraulique. Il en 

va de même pour les trous laissés par la tarière facilement reconnaissable. Par contre, 

différencier les outils tranchants est beaucoup plus difficile. De nombreux outils tels que la 

hache, le ciseau à bois, la plane, le rabot ne sont pas toujours distinguables en raison de leur 

trace laissée sur le bois. L’état de conservation du bois et des traces d’outils est le principal 

facteur pour identifier les traces laissées par ces outils tranchants. Un outil au tranchant 

ébréché ou usé peut également être un indicateur de l’état de l’outil, et peut permettre de 

reconnaître les rythmes de construction d’un même site comme cela a été possible pour la 

construction des pêcheries de la baie du Mont-Saint-Michel datée du Néolithique et de l’Âge 

du Bronze (Bernard et al. 2010, p. 177). 

Des planches photographiques ont été réalisées à partir des travaux nommés précédemment 

pour être utilisés comme référentiels de comparaison avec les traces observées sur les bois du 

corpus de thèse (Figure 17A et B). 

3.2.3. Dessin des bois et restitutions 

Les dessins des bois réalisés au cours des différentes études se sont basés à partir d’une 

méthode simple issue de la table ronde tenue à Valbonne en 1980 consacrée au dessin du 

mobilier non céramique (Feugère 1982). Hormis le contour et toutes les spécificités de l’objet 

à mettre en évidence, le bois se distingue des autres matériaux par la mise en évidence des 

fibres du bois et des détails anatomiques comme les nœuds par exemple. Cependant, comme 

soulevé récemment par une nouvelle table ronde sur l’étude du mobilier (Abert et al. 2013, 
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p. 19-25), la technologie (photographie numérique, dessin assisté par ordinateur : DAO) a fait 

évolué l’approche possible sur les mobiliers archéologiques. 

 

Figure 17 : A) Trace d’outil tranchant de type hache d’équarrissage observé sur une lambourde en 

sapin d’un bassin du site de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (Cliché : François 

Blondel). B) Trace de scie de long ( ?) observé sur l’une des planches du cercueil en sapin conservé 

des Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme) (Cliché : François Blondel). 

Le dessin reste pour l’archéologue essentielle, même si la photographie peut parfois remplacer 

les dessins quand l’objet est trop complexe ou que le dessin n’apporte pas plus d’informations 

supplémentaires. Le choix, pris pour cette thèse, a tout de même porté sur l’exécution 

systématique de dessin dès que l’élément en bois était suffisamment bien conservé, d’un type 

reconnu ou s’agissant d’une pièce rare, voire unique. Pour une réalisation de la thèse dans des 

temps raisonnables et par choix méthodologique, les bois bruts, les chutes et certains objets 

indéterminés ou dans un trop mauvais état de conservation, n’ont pas été dessinés. Par contre, 

tous les bois de type « mobilier » et « immobilier » ont été systématiquement traités. Le dessin 

représente l’objet orienté selon sa fonction. Les vues en plan et une coupe sont 

systématiquement représentées. Une ou deux vues de côté peuvent être nécessaires dans 

certains cas pour une meilleure compréhension de l’élément bois ou d’un assemblage. Quand 

l’observation était possible, la coupe (ou section) représente les cernes et les rayons ligneux 

pour permettre une localisation plus évidente dans l’arbre et ainsi permettre la reconnaissance 

de son mode de débitage (Figure 18). Les contours et les éléments marquants de l’objet en 

bois sont relevés sur papier millimétré, les détails plus fins et la texture, notamment le sens 

des fibres, sont réalisés lors de la vectorisation à partir des photographies prises de l’objet et 

parfois redressées selon leur degré de déformation. Les planches de dessins des bois sont 

organisées par type ou catégorie selon le niveau d’interprétation. Dans le corpus des sites, les 
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planches des bois seront associées à leur site respectif. D’autres planches thématiques 

regroupant un type de bois mobilier ou immobilier seront associées au volume de texte de la 

thèse. Le volume du corpus des sites et celui du texte auront chacun leurs planches le premier 

traitant des données brutes et l’autre de l’analyse et de l’interprétation des données, même si 

certains bois sont représentés deux fois. 

 

Figure 18 : Principaux modes de débitage des bois étudiés rencontrés dans la thèse (DAO : François 

Blondel). 

Quelques restitutions sont réalisées pour une meilleure compréhension des objets ou des 

structures en bois. Elles servent dans l’ensemble à mieux percevoir la pièce de bois dans sa 

fonction ou pour se rendre compte de son aspect dans sa globalité. Les restitutions se basent 

sur des descriptions et les mensurations plus ou moins détaillées selon les auteurs. S’agissant 

d’objets ou de structures disparus, détruits ou plus conservés, il est important de proposer des 

représentations pour d’une part avoir un visuel de leur aspect et aider à leur interprétation et 

d’autre part pour mieux comprendre les modes d’assemblages et leur fonction. Également 

certains objets, conservés mais incomplets, sont restitués afin de les comparer plus aisèment. 

Enfin, d’autres restitutions concernent des étapes de confection ou de chaîne opératoire pour 

soutenir visuellement certains propos théoriques et interprétatifs. 

3.2.4. Approche typologique des bois 

Les découvertes de bois étant limitées, comme dit précédemment pour les raisons de leur 

condition de conservation, il est difficile d’établir des typologies hormis pour certains objets 

bien mieux renseignés que d’autres, comme les peignes ou les tablettes à écrire. La rareté du 

matériau pose problème et donne lieu parfois à une interprétation hypothétique le plus souvent 

sans comparaison. Pour résumer, de manière un peu extrapolée, dans certains cas un bois est 

égal à un type, car unicum. Cependant, la classification des bois peut s’intégrer dans une 

typologie plus large qui est celle utilisée pour le petit mobilier en général et qui se classe par 

fonction. Ces dernières années, une table ronde sur le sujet regroupant de nombreux 
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spécialistes a permis de proposer une nouvelle classification exhaustive basée sur l’aspect 

fonctionnel d’un objet archéologique. Cette méthode se base sur les modes de classements 

permettant l’exploitation exhaustive de toutes les données archéologiques : celle mise en 

place à Lattes (Syslat) et celle de Bibracte. La table ronde a permis de mettre à plat les 

différents systèmes d’exploitation. La méthode de classification prise en compte pour le 

corpus des bois se base sur celle proposée et mise en place à la suite de cette réunion (Briand 

et al. 2013, p. 14-19). Cette démarche par regroupement et comparaison avait pour but de 

déterminer les niveaux communs aux utilisateurs et donc de cerner et définir les éléments 

englobants, pour aboutir à une nouvelle proposition de classement permettant de raisonner 

tant sur les catégories fonctionnelles que sur les statistiques. La classification est hiérarchisée 

à partir de deux niveaux regroupant 25 catégories réparties dans dix domaines (Briand et al. 

2013, p. 18). Une partie du plan proposé dans ce mémoire de thèse se développe et découle de 

cette classification (Figure 19). 

La comparaison avec d’autres études utilisant la même classification pour des matériaux 

autres que le bois, l’os notamment, est plus facile et permettra à terme des interprétations 

homogènes et complémentaires. Cependant, certains champs utilisés dans cette classification 

sont trop larges, notamment pour le domaine traitant de la construction. Il est paru important 

de détailler cette classification, car les bois d’œuvre, même s’ils rentrent dans le domaine de 

la construction, peuvent avoir de nombreuses destinations selon le type de construction 

auxquelles ils renvoient : public, religieux, domestique, militaire (Tableau 4). Il ne s’agit pas 

de reprendre ce travail de classification, mais seulement de l’enrichir. La distribution des 

différents domaines à partir du corpus des 13 293 bois permet de se rendre compte de ceux les 

mieux renseigner. Il n’y a pas de distinction chronologique à ce niveau de l’étude, mais 

chaque domaine sera détaillé dans les différentes parties du mémoire. 

Production Domestique Personnel Transport Échange 
Vie 

sociale 
Spirituel Immobilier Militaire Inclassable 

2788 2121 44 1483 8 5 1649 3271 86 1838 

Tableau 4 : Distribution des bois du corpus selon les différents domaines.  
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Figure 19 : Proposition de classification fonctionnelle des bois pris en compte dans le corpus en 

catégories et domaines (classification adaptée pour cette thèse d’après Briand et al. 2013, p. 18). 

3.2.5. Conditions de conservation et identification anatomique des bois gorgés d’eau 

Le bois est un matériau complexe qui une fois gardé dans un milieu adéquate (autant dans un 

environnement sec ou en contexte humide) peut se conserver des milliers d’années. Sorti de 

son contexte, il se dégrade par contre très rapidement si certaines conditions ne sont pas 

réunies. La composition particulière du bois explique ces différents modes de conservation. 

Les bois gorgés d’eau suivent une transformation particulière qui faut préciser pour 

appréhender la fragilité et toute la complexité de ces vestiges archéologiques. 
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L’identification anatomique est l’une des principales étapes nécessaires à l’étude des bois 

archéologiques. Elle suit un protocole et une démarche rigoureuse pour à terme proposer de 

nombreuses possibilités d’analyses. 

3.2.5.1. Particularité du bois gorgé d’eau et de sa conservation 

En général, l’humidité interne d’un bois modifie ses propriétés physiques et mécaniques, sa 

dureté et sa résistance aux micro-organismes. Une saturation en eau permanente préserve la 

matière organique en excluant l’air ainsi que conserve sa forme et ses surfaces d’origines si le 

bois n’est pas sujet à l’érosion ou aux attaques d’insectes ou organismes vivants dans l’eau. 

Dans certains cas, il se crée des conditions anaérobies qui ne permettent plus aux organismes 

xylophages de se développer (Saedlou 2002a, p. 58). La migration de l’eau se réalise peu à 

peu de sa périphérie vers son centre. Parfois le cœur du bois n’est pas saturé en eau, car la 

migration ne s’est pas opérée entièrement. Cela varie selon le nombre d’années séjourné dans 

le milieu humide. La bonne conservation des bois est directement liée à son milieu 

d’enfouissement (Raimon 2013, p. 29). Les bois immergés ne sont pas attaqués par des 

champignons. Pour les bois non immergés, les micro-organismes se développent ou non 

(Coutrot 1997, p. 47) selon leur pourcentage d’humidité (seuil d’humidité). La conservation 

des bois dépend non seulement de la nature du milieu, mais également de ces propriétés 

physiques, mécaniques, chimiques et biologiques propres à chaque essence. En effet, la 

densité des tissus de certaines essences les rend plus imperméables aux altérations chimiques 

et biologiques du milieu, ainsi le hêtre, le châtaignier ou les pomoïdés s’altèrent moins durant 

leur enfouissement (Saedlou 2002, p. 59). Les essences ne présentent pas les mêmes densités, 

ainsi certaines essences résistent mieux et limitent ou ralenties le processus de dégradation et, 

malgré un conditionnement pas toujours idéal, c’est le cas des bois durs d’ordre général 

comme le buis, mais également des chênes et des sapins à croissance lente. D’autres essences 

comme certains résineux possèdent dans leurs structures de composés phénoliques contenant 

des propriétés antiseptiques, limitant ainsi le développement de micro-organismes 

(Berducou 1990). 

Différentes conservations ont été relevées au sein de l’étude du corpus, en fonction des 

moyens financiers mis en œuvre, des soins et suivis apportés aux bois et de l’époque de 

découverte. Les objets les plus anciens sont parvenus dans le meilleur des cas : sec et très peu 

déformé. Ces anciennes collections bien conservées, même si elles présentent quelques 

déformations et de nombreuses fentes de retrait, conservent leur aspect global. Elles ont dû 
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sécher à l’air libre et progressivement. Dans le pire des cas, les bois se sont complètement 

désagrégés ou délités rendant impossible leur interprétation et parfois leur identification 

anatomique. Par la suite, des traitements ont été mis en place par des laboratoires pour limiter 

la déformation des bois et conserver leur aspect général (Ginier-Gillet et al. 1985, p. 125-

137) : 

– Arigal C est le premier traitement appliqué sur les bois gorgés. 

– Lyofix : résine synthétique de condensation à base de mélamine et de formaldéhyde. 

– la lyophilisation. Ce procédé consiste à faire évaporer une partie de l’eau contenue dans le 

bois à partir d’une mise sous vide à basse température (indiquer C °). La lyophilisation est 

accompagnée d’une imprégnation des bois au PEG (polyéthylène glycol) entre 8 à 20 % de sa 

masse. 

– stypère-polyester polymérisé sous rayonnement Gamma. L’irradiation permet d’activer le 

traitement et de détruire toute vie organique. 

3.2.5.2. L’identification anatomique 

La détermination des essences n’a pu être possible que sur l’ensemble du corpus, car une 

grande partie des bois issus des découvertes anciennes ne sont malheureusement plus 

conservés. Pour ceux mis au jour récemment, tous ont fait l’objet d’une identification 

anatomique, parfois indéterminable pour les bois dans un trop mauvais état de conservation. 

Seules les collections de musées n’ont pas été soumises à une identification systématique, car 

dans la plupart des cas un prélèvement de matière n’était pas possible et une identification 

directement sur objet devenait compliquée en raison des nombreuses démarches 

administratives pour le déplacement des collections. La disposition d’un microscope à 

réflexion et à transmission aurait sans doute pallié le problème des déplacements des 

collections, mais cette éventualité était inenvisageable pour de longues durées d’emprunt et 

sur le risque qu’entraîne le déplacement répété de ce type de matériel fragile et couteux. Dans 

le cas de certains bois archéologiques à fort intérêt muséologique ou ceux destinés à être 

stabilisés ou restaurés, il était crucial de limiter l’impact de prélèvement de matière pour 

identification anatomique. Cette dernière n’a donc pas toujours été possible. Il a fallu se 

limiter à des observations macroscopiques à la binoculaire ne permettant pas toujours une 

identification jusqu’au genre et encore moins jusqu’à l’espèce. Une grande majorité 
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d’essences est difficilement reconnaissable sans l’examen des trois plans anatomiques. 

Cependant, ces bois restés non identifiés sont peu nombreux par rapport à l’ensemble de ceux 

traités dans le corpus. Ils correspondent principalement aux bois conservés au Musée Bargoin 

de Clermont-Ferrand. 

Un prélèvement de matière est indispensable pour identifier l’essence des bois. Pour ce faire, 

des coupes fines sont réalisées à la lame de rasoir sur les bois gorgés, ou par un léger ponçage 

de surface (surfaçage) pour les bois devenus secs, suivant trois plans différents : le plan 

transversal et les plans longitudinaux : tangentiel et radial (Figure 20). Les observations faites 

à partir de ces trois coupes permettent d’identifier l’essence en utilisant des atlas (Schoch et 

al. 2004 ; Gale & Cutler 2000 ; Schweingruber 1990 ; Jacquiot 1955) et des collections de 

référence. Le site internet « Wood anatomy of Central European species », mis en place par le 

laboratoire WSL de Birmensdorf à partir des travaux de Schweingruber, a également été 

souvent mis à contribution (http://www.woodanatomy.ch/). Dans certains cas, l’identification 

peut aller jusqu’à l’espèce. Pour certaines essences, comme le chêne et le hêtre, seul le plan 

transversal peut être suffisant à leur identification. Malgré la conservation de bois de certains 

sites (même pour les sites fouillés récemment), il n’a pas toujours été possible d’identifier 

l’essence en raison d’altérations propre aux bois gorgés d’eau. Dans un milieu riche en 

oxygène, l’invasion fongique peut s’effectuer très rapidement après la mise au jour des bois 

(Blanchette & Hoffmann 1994, p. 112 ; Schweingruber 1990, p. 194). 

 

Figure 20 : Vue des trois plans anatomiques et leur composition pour les feuillus (gauche) et pour les 

résineux (d’après Grosser 1977 ; DAO : Véronique Guitton, INRAP). 

La présence de champignons altère la couleur du bois et désagrège les parois cellulaires, 

rendant difficile voire impossible l’identification anatomique du plan tangentiel. Les bois 
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gorgés d’eau sont souvent « ramollis » et fragiles par saturation en eau, ils sont donc soumis à 

la compression des couches sédimentaires selon leur niveau d’enfouissement (Raimon 2013, 

p. 40-41). Dans certain cas de figure, le lumen des cellules a complètement disparu rendant 

impossible la reconnaissance des pores, et les rayons ligneux sont devenu tellement sinueux 

qu’aucun marqueur anatomique n’est reconnaissable (Schweingruber 1990, p. 192-203). 

Dans le cas de la conservation du dernier cerne de croissance juste sous l’écorce (cambium), 

la coupe transversale permet de déterminer la saison d’abattage de l’arbre en fonction de 

l’anatomie du cerne (Figure 21) (Lambert 2005, p. 40). La formation en cours du bois initial 

atteste d’un abattage durant le printemps, celle du bois final atteste d’un abattage durant l’été. 

Enfin, un fin liseré à la fin du cerne, plus ou moins bien marqué selon les essences, marque la 

formation totale du cerne et permet d’attester d’une coupe durant la période de repos de 

l’arbre, soit les saisons d’automne et d’hiver. 

L’observation anatomique, couplée avec les observations dendrochronologiques et 

dendrologiques, livre une somme d’informations correspondant aux caractéristiques de mise 

en œuvre du bois, à ses qualités mécaniques, et renseignent sur le soin que les artisans 

accordent tant au travail du bois qu’à la sélection des essences et des arbres abattus. 

3.2.6. Prélèvements et datations des bois par dendrochronologie 

La dendrologie est dans l’ensemble l’étude des végétaux ligneux, notamment des arbres à 

travers leur morphologie et leur croissance. La dendrochronologie permet quant à elle de dater 

un bois dans le temps. Elle porte sur l’observation et l’analyse des cernes de croissance 

observables dans le bois. Chaque cerne correspond à une année de croissance de l’arbre. La 

datation repose, le plus souvent, sur la mesure des largeurs de ces cernes. L’analyse des 

croissances de cerne sur les bois archéologiques permet de replacer l’arbre dans son 

environnement naturel, d’en extraire des informations sur sa croissance (même partielle) et 

d’y déceler les éventuels signaux dus à une intervention anthropique dans son milieu forestier 

(Arnord & Langenegger 2012, p. 133). Le protocole de datation étant déjà largement connu 

et publié (Schweingruber 1988 ; Lambert 2005, 19-69 ; Lambert 2006 ; Lambert et al. 

2010, p. 205-216), seuls les points essentiels et les spécificités prises en compte pour cette 

thèse seront détaillés. 
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Le prélèvement à l’aide d’une tarière minimise l’impact destructeur sur les bois, cependant ce 

type de prélèvement adapté sur les arbres vivants et les bois d’architectures (bois secs) est 

impossible sur les bois gorgés d’eau. Seul le prélèvement d’une section transversale 

(minimum, car sur les longues pièces, plusieurs sections sont prélevées) est envisageable. 

Même si cette technique est destructive, elle a l’avantage de fournir des séquences complètes 

de croissance, de permettre de documenter la section (coupe) du bois à l’endroit le plus 

approprié, de renseigner avec précision la localisation du bois dans l’arbre et du même coup le 

mode de débitage. Dans le cas de pièce supérieure à 1 m de longueur, deux sections peuvent 

être réalisées pour compléter la séquence de croissance, en raison de la conicité des cernes de 

croissance sur leur plan longitudinal (Payette & Delwaide 2010, p. 255-281). Malgré tout, il 

est possible de réaliser des mesures de cernes directement sur le bois. Cette pratique se réalise 

principalement sur les objets de petites dimensions et débités sur maille. Cette technique a 

l’avantage de ne pas détruire l’objet par le prélèvement d’une section du bois. Elle nécessite 

juste d’un léger surfaçage de son plan transversal. Elle implique par contre un temps de 

mesure plus long, car doit se répéter de nombreuses fois pour pallier une vision limitée des 

chemins de mesure. 

La préparation des chemins de mesure est réalisée par un surfaçage à la lame de rasoir qui a 

l’avantage de couper nettement les pores sans les écraser ou les déformer. Le chemin de 

mesure se fait en suivant un rayon médullaire et en évitant autant que faire ce peu les 

anomalies de croissance comme les nœuds, le bois de réaction ou les blessures. Plusieurs 

chemins de mesure doivent être réalisés selon les cas (débitage sur dosse, par exemple) et 

selon les dimensions du bois et son état de conservation. 

Pour l’Auvergne, deux essences sont bien renseignées pour les études dendrochronologiques 

sur bois archéologiques : le chêne (Quercus) et le sapin (Abies alba). Le cerne du chêne se 

compose de deux parties : le bois initial (généré au printemps) constitué de gros pores et le 

bois final (produit en été) composé de vaisseaux plus petits et de fibres. Le cerne chez le 

sapin, en revanche, est constitué d’un seul type de cellules : les trachéides (Figure 21), dont la 

densité définit également un bois initial et final. Bien que la documentation soit plus faible, il 

est possible de dater d’autres essences, comme le hêtre, l’orme et le frêne sur les référentiels 

de chêne, ou le pin sylvestre sur des référentiels de sapin, mais avec des taux de réussite très 

limités. Certaines essences peuvent avoir leurs propres références spécifiques en construction 

comme c’est le cas pour le pin sylvestre (référence Lisa Shindo, Université Aix-Marseille). 
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Figure 21 : Présentation synthétique de la composition d’un arbre, d’une section et des trois plans 

anatomiques (DAO : Mathilde Dupré, Véronique Guitton, INRAP). 

La largeur de chaque cerne est mesurée au centième de millimètre à l’aide d’un système de 

mesure optique (Lintab) et informatique (Tsap Win, Rinn 1989) au sein du laboratoire 

Chrono-Environnement de l’université de Franche-Comté (UMR 6249) et celui du laboratoire 

Géolab de l’université de Clermont-Ferrand (UMR 6042). Les mesures sont réalisées deux à 

trois fois le long de chemins de lecture (série élémentaire) pour pallier d’éventuelles erreurs. 

Les séries élémentaires sont synchronisées pour obtenir une série individuelle. Dans un cas 

classique, une série individuelle est représentative de chaque échantillon analysé. Un 

échantillon possède depuis l’inventaire archéologique ou prend en entrant au laboratoire un 

identifiant. Si plusieurs échantillons correspondent en fait aux fragments d’un même bois et 

que le remontage est possible, les séries de chacun des échantillons sont des séries 

élémentaires et la moyenne est une série individuelle. Les séries individuelles des différents 

bois du site sont ensuite assemblées en chronologies moyennes comparées aux références. Les 

propositions de datations sont analysées et traitées à partir du logiciel Sylphe (Meignier, 

Copyright GNU-GPL 2001) pour construire une chronologie moyenne synthétique de chaque 

site et intersite (Lambert 2005, p. 19-69 ; Lambert 2006). La datation acquise repose sur 

l’existence d’un signal commun à l’ensemble des séries révélant un ensemble de sujets aux 

mêmes contraintes écologiques régionales. Par contre, il peut être proposé par comparaison 

graphique et statistique que plusieurs séries individuelles proviennent en fait d’un seul arbre, 

c’est-à-dire l’individu au sens biologique. Si elle est admise, la synthèse est alors toujours une 

série individuelle, mais elle associe plusieurs identifiants de l’inventaire. Les mesures sont 

figurées graphiquement en courbes de croissance. Elles présentent sur l’axe des abscisses les 
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exploitables lors de cette synchronisation, les largeurs de cernes brutes sont standardisées en 

indices de croissance. Cette standardisation a pour objectif de filtrer les variations de basse 

fréquence et mettre en valeur, dans les données brutes, les variations de haute fréquence 

(indice Except) (Lambert & Lavier 1992b, p. 123-156), d’une année sur l’autre, et de rendre 

ainsi les séries d’indices plus stationnaires. La synchronisation est réalisée à partir de deux 

tests statistiques : la valeur t de Student et le coefficient W. d’Eckstein. Ce dernier est basé sur 

la concordance des écarts interannuels, alors que le test du Student permet d’estimer la 

fiabilité du coefficient de corrélation entre deux séries. 

Les chronologies moyennes sont comparées à plusieurs référentiels. Les meilleures valeurs 

proposées par ces tests statistiques sont vérifiées visuellement systématiquement avec les 

courbes de croissance. La date retenue est celle qui présente le synchronisme le plus élevé sur 

le plus grand nombre de références. Le risque de retenir une date fausse est caractérisé par un 

histogramme pour chaque référentiel. Plus le synchronisme est élevé, plus la valeur du test se 

distingue, plus elle est isolée sur l’axe des abscisses (Figure 23). Selon la pertinence du 

synchronisme avec l’ensemble des références, une classification a été avancée 

(Girardclos 2009, p. 12). Elle est principalement utilisée pour les analyses 

dendrochronologiques dans le cas d’études préventives, mais sera ponctuellement utilisée 

dans le cadre de cette thèse pour préciser la pertinence de certaines datations : 

- Dans un cas de synchronisme de très bonne qualité, la date est retenue avec un risque 

d’erreur quasiment nul, juste limité au risque infinitésimal inhérent à toute utilisation 

de méthodes statistiques, dite de classe A. 

- Dans un cas moins favorable, où la qualité de synchronisme est moindre, la datation 

retenue est de classe B. 

- Et enfin, la classe C définit une valeur faible due soit à un nombre de cernes minimal, 

soit à un nombre de séries individuelles limité, voire unique. Cette datation ne peut pas 

être prise en référence, elle est proposée et doit être étayée par le contexte du site 

étudié (14 C, datation par le mobilier archéologique, stratigraphie, etc.). 

- Le résultat de la synchronisation de la chronologie du site étudié est exprimé pour le 

cerne le plus récent (Figure 23). Pour chaque échantillon intégré à cette moyenne, une 

date d’abattage de l’arbre dont il est issu est estimée en fonction de l’anatomie de ses 

derniers cernes. Quand l’écorce ou le cerne, immédiatement sous l’écorce (le 

cambium), est conservé sur l’échantillon, il est possible de dater l’année et la saison 



103 

d’abattage (printemps, été ou période de repos correspondant à l’automne et l’hiver). 

La date est celle de l’abattage de l’arbre et non de sa mise en œuvre. Cependant, ce 

délai resterait, dans la majorité des cas, minime et renseigne sur les usages des bois et 

leurs modes d’approvisionnements (Hoffsummer 1989). Dans le cas où le bois est 

façonné, une partie de l’aubier peut encore être conservée et une date d’abattage peut 

ainsi être estimée en fonction du nombre de cernes d’aubier restant. Dans 95,5 % des 

cas, l’aubier du chêne compte entre 4 et 34 cernes (Durost & Lambert 2007, p. 13-

30). Il est donc possible d’estimer un nombre de cernes maximum d’aubier manquant 

et ainsi obtenir, avec une certitude de 96,5 %, une fourchette chronologique probable 

de l’abattage de l’arbre. Dans le cas où le bois ouvragé n’aurait plus aucun cerne 

d’aubier conservé, la date du dernier cerne mesuré est considérée comme post quem, 

c’est-à-dire nécessairement suivie de l’abattage, mais d’un nombre d’années non 

estimable à moins qu’il se rattache à une même structure composée de plusieurs bois 

issus de même coupe ou de mêmes arbres, ce qui dans ce dernier cas permet de 

restituer une partie ou la totalité des cernes perdus. Pour le sapin, l’aubier ne se 

distingue pas du duramen. Il est donc impossible de proposer des estimations 

d’abattage. Seule la conservation de la zone cambiale permet de donner la date et la 

saison de l’abattage. 

 

 

 

Figure 23 : Exemple de représentation en 

histogramme de la valeur t de Student retenue 

(d’après, Perrault & Girardclos 1999 ; DAO : 

François Blondel). 

Le travail de datation par dendrochronologie n’est possible qu’avec l’échange et le partage, 

entre plusieurs laboratoires et avec les dendrochronologues, des références régionales (zone 

définie par un climat relativement homogène) et locales (résultat de datation des bois d’un 
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site). Les datations obtenues et présentées dans ce mémoire ont mobilisé les bases des entités 

suivantes : 

- Base UMR 6249 Chrono-environnement, CNRS, Université de Franche-Comté 

- Laboratoire d’archéosciences (C2A), UMR 6566, CNRS, Université de Rennes 1 

- Institut méditerranéen d’Écologie et Paléo-écologie, UMR 6116, CNRS, Université 

Aix-Marseille III 

- Laboratoire d’Archéologie moléculaire et structurale, UMR 8220, CNRS, Université 

Paris VI 

- Laboratoire de dendrochronologie de l’Université de Lièges (B.) 

- Laboratoire du Musée Cantonal d’Archéologie de Neuchâtel (CH), Laténium 

- DendroNet, Laboratoire d’analyse du bois, bureau d’études à Bohlingen (D.) 

- DendroTech, bureau d’études à Rennes 

- Belinguard Christelle, Dtalents Ingénierie, bureau d’études à Limoges 

- Archéobois, bureau d’études à Marseille 

- CEDRE, bureau d’études à Besançon 

3.2.7.  La notion de fait dendroarchéologique et dendroécologique 

Une fois les datations acquises, les coefficients de corrélation (r) sont un support pour la 

sélection et le regroupement des séries individuelles (Girardclos & Petit 2011, p. 361-382 ; 

Blondel & Girardclos 2018, p. 22). Dans les cas où ses séries synchronisées présentent un 

taux de corrélation et une similitude graphique des courbes particulièrement forte, il est 

possible d’envisager pour certaines séries une origine de même arbre (Jansma 1995, p. 100-

102). Cette démarche interprétative se base sur la comparaison entre d’une part les valeurs r 

obtenues entre des séries élémentaires, dont le remontage ou l’analyse démontre qu’elles 

proviennent d’un seul arbre, par exemple il s’agit de deux séries de mesures aux extrémités 

d’un même échantillon, et d’autre part entre les séries individuelles provenant de bois a priori 

différents. Ces résultats de corrélation sont représentés par une matrice ayant les mêmes 

entrées en abside et ordonnée (Figure 24). Elles sont classées par la date du dernier cerne 

conservé ou restitué. Elle permet de caractériser des faits dendroarchéologiques, de mettre en 

évidence l’influence des facteurs forestiers sur la croissance (Jansma 1995, 57-68 ; 

Fraiture 2009, 100-102 ; Lambert et al. 2010, 211-214 ; Belingard et al. 2010, 155) et dans 

certains cas d’attester la provenance d’arbre identique quand le coefficient de corrélation est 

élevé (> 0,8). 
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Figure 24 : Approche méthodologique utilisée pour la restitution des cernes de la périphérie et vers la 

moelle, à partir de différents exemples rencontrés et démonstration graphique de la notion de fait 

dendroarchéologique (d’après Blondel & Girardclos 2018, p. 22, fig. 3 ; DAO : François Blondel). 

Même si certaines séries sont isolées au sein d’un même site, une grande partie se rattache à 

des faits dendroarchéologiques (Girardclos & Petit 2011, p. 363-364). Ces faits représentent 

un état chronologique homogène d’un contexte ou d’une structure archéologique. En effet, ces 

derniers se découvrent en contexte primaire, parfois secondaire (remploi, rejet, destruction), 

mais dans la majorité des cas à l’état de produits finis et donc façonnés. L’équarrissage, le 

sciage, le fendage entraîne une perte de matière : parfois de la moelle ou de la périphérie de 

l’arbre et parfois des deux. Dans le cas de bois faisant partie d’un même fait 

dendroarchéologique il est possible d’attester des origines communes. Elles sont de deux 

types, soit il s’agit de bois issus d’un même arbre attesté par un coefficient de corrélation 

élevé comme précisé précédemment, soit il s’agit de bois issus d’arbres différents, mais sujets 
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à une même coupe. Ainsi leurs destinations concernent une même structure comme un 

plancher, un coffrage, une canalisation, une charpente, etc. Alors que le premier cas peut 

correspondre à des bois destinés le plus souvent à un même fait dendroarchéologique, il est 

possible que le débitage d’un arbre soit destiné à plusieurs usages différents dans le cas de 

planches par exemple. Dans les deux cas, les bois appartiennent à un fait 

dendroarchéologique, destiné à une même structure, ou dendroécologique, issu d’une même 

coupe. À partir de ces deux cas, il est possible de réaliser des estimations d’abattage dans le 

meilleur des cas ou du cerne le plus récent d’un même fait. La méthode et les aboutis de cette 

démarche seront abordés dans la partie suivante. 

3.2.8. Restitution des calibres et estimation de l’âge cambiale des arbres 

Pour concevoir les parcours de la ressource bois et ces paysages forestiers qui en découlent, 

tous les bois archéologiques datables sont pris en compte (immobilier, mobilier et chute). 

Tous ne présentent pas le même état de conservation et de façonnage. Certains sont débités 

sur brins, parfois même pas écorcés, d’autres sont plus ou moins fortement équarris ou parfois 

façonnés dans le bois de cœur. Une série de croissance d’un bois travaillé doit donc être 

complétée par deux estimations pour être étudier : l’une concerne sa périphérie et l’autre sa 

moelle, parfois les deux pour les éléments les plus façonnés comme dits précédemment. 

Les éléments en bois recueillis sur les fouilles sont dans une majorité des cas le produit d’un 

débitage, le centre et l’extérieur de l’arbre sont souvent absents ou érodés en raison de l’état 

de conservation. L’estimation de la position de la moelle pour obtenir le diamètre et son âge 

cambial minimum de l’arbre se base sur la convergence des rayons ligneux vers le centre et de 

la courbure des cernes du bois étudié (Figure 24) (Applequist 1958, 151 ; Rozas 2003, 192-

212). Il apparaît que le risque d’erreur sur l’estimation de l’âge cambiale est proportionnel à la 

quantité de bois manquants. Le taux d’erreur de la méthode est de l’ordre de 20 % 

(Girardclos & Petit 2011, p. 367). Malgré une élimination des individus les moins pertinents 

(rayons ligneux subparallèles, plusieurs points de convergence), il a été choisi de retenir le 

plus de bois possible pour disposer d’une estimation d’âge cambiale sur une population 

d’arbres la plus nombreuse possible en prenant en compte des estimations minimales et 

maximales sur les individus les moins pertinents. 

La moelle une fois estimée, il est possible de calculer le diamètre de l’arbre par la somme de 

la longueur de l’échantillon et de la distance entre le premier cerne conservé de l’échantillon 
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et l’estimation de sa moelle. Cette distance entre la moelle et le premier cerne conservé 

permet de calculer le nombre de cernes manquant pour connaître l’âge cambial d’un arbre. 

Pour cela, la moyenne des largeurs des cinq premiers cernes conservés de l’échantillon est 

prise comme référence (Blondel & Girardclos 2018, p. 21). Le nombre d’années est calculé 

par division de la distance calculée précédemment avec la moyenne des cinq premiers cernes 

de croissance. L’âge cambial minimal est calculé par la somme du nombre de cernes estimée 

jusqu’à la moelle avec le nombre de cernes connu. 

L’autre partie à estimer pour connaître l’âge cambial concerne sa périphérie. Dans l’absence 

de zone cambiale ou d’aubier, il est difficile d’envisager l’estimation du nombre de cernes 

manquant et par extension la distance de matière enlevée en raison du façonnage. En prenant 

en compte la notion de fait dendroarchéologique ou écologique, il est possible de restituer les 

derniers cernes de croissance. Pour ce fait, il faut se rattacher à la même démarche 

précédemment exposée. Au sein des séries individuelles d’un même fait dendroarchéologique 

ou écologique, la série la plus complète et donc la plus récente est prise en référence. Ainsi le 

nombre d’années manquant est restitué aux séries incomplètes, et par conséquent les plus 

anciennes (Figure 24). En partant du postulat que les bois d’un même fait sont issus d’une 

même coupe. Cependant, l’utilisation d’un remploi au sein d’une même structure est toujours 

possible. Ce remploi se démarque souvent par un écart d’année important par rapport à la date 

de mise en place de la structure. Ces bois sont systématoquement écartés des estimations des 

cernes périphériques. Une fois, le nombre d’années documenté, la distance manquante, ou 

l’épaisseur de matière enlevée par le façonnage sont calculées à partir de la largeur moyenne 

des cinq derniers cernes de croissance (Blondel & Girardclos 2018, p. 21). Cette largeur 

moyenne est ensuite multipliée par le nombre de cernes estimé précédemment. 

L’âge cambial et le calibre sont ainsi renseignés une fois les deux estimations complétées. 

Même si les résultats de cette méthode doivent être pris avec réserve, en raison de la 

subjectivité des estimations, elle permet tout de même d’obtenir des indications sur le rapport 

diamètre/âge des arbres et ainsi d’envisager la sélection des arbres abattus. Enfin, à partir de 

ces données, il est également possible de connaître le type de milieu où l’arbre s’est 

développé (milieu ouvert, milieu fermé). 
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3.2.9. La tendance d’âge 

La tendance d’âge permet de mettre en évidence les variations de moyenne fréquente d’un 

individu (Kaennel et al. 1995, 371) dont les origines peuvent être variées : facteurs 

climatiques, exploitation anthropique ou perturbation naturelle (feux, glissement de terrain, 

attaque d’insectes) (Billamboz 2011). Elle traduit une variation de très basse fréquence, dont 

la longueur d’onde est supérieure à la longueur de la série temporelle (Kaennel & 

Schweingruber 1995). Selon la densité du peuplement forestier, la tendance d’âge est 

spécifique par type de peuplement. Pour rendre compte du ou des peuplements exploités, il 

faut comparer les courbes de croissance des forêts actuelles à celles obtenues à partir des bois 

archéologiques (Dupouey et al. 1992 ; Badeau 1995 ; Haneca et al. 2005 ; Girardclos & 

Petit 2011). Les courbes de références prises en compte représentent différents types de 

peuplements obtenus sur arbres vivants de futaie, de taillis sous-futaie, de taillis abandonnés 

et de haie pour le chêne. Les peuplements pour le sapin sont moins diversifiés, seul un 

référentiel est connu et pris en compte. Le calcul de la tendance d’âge à partir des estimations 

minimales et maximales exposées précédemment rend compte que l’impact sur la tendance 

globale est minime. Les marges d’erreur prises en compte pour ces écarts ne modifient en rien 

les résultats et les interprétations qui en découlent. 

Ainsi en croisant les données obtenues précédemment, âge cambial, calibre et tendance d’âge, 

il est possible de restituer les modalités de l’exploitation des peuplements forestiers et de 

mieux appréhender les processus d’approvisionnement en bois d’œuvre et les choix et 

sélections des artisans. Même si le terme gestion forestière est peut être trop moderne ou 

spécifique à une époque rattachée à la création de l’ONF, la notion d’exploitation raisonnée 

semble plus appropriée pour les périodes anciennes. La mise en perspective qu’une gestion 

dès la Protohistoire n’est pas encore possible à partir des données disponibles en Auvergne. 

Par contre, la richesse du corpus de bois datés concernant le bassin de Clermont-Ferrand pour 

l’Antiquité permet d’entrevoir une première analyse sur l’approvisionnement en bois d’une 

ville antique (cf. infra , 17.5). 
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Partie 2 - L’immobilier : de l’abattage à la construction 

L’étude des bois gorgés d’eau appartenant à l’immobilier présente un fort potentiel pour 

appréhender une société à travers leur édifice et la technicité de leur mise en œuvre. Ces bois 

démontrent, tout comme les objets, les savoir-faire d’une population ou de corporations 

d’artisans à travers toutes les étapes de production allant de la sélection des arbres, de leur 

abattage, leur façonnage, les assemblages utilisés et leur mise en œuvre. Le bois immobilier a 

une place omniprésente pour ces sociétés, car disponibles parfois en grandes quantités et plus 

ou moins faciles à mettre en œuvre selon la maîtrise des outils qui eux-mêmes ont évolué dans 

le temps. La construction en bois correspond à de nombreux domaines, qu’ils soient : public 

et religieux (pont, adduction, édifice public, pratiques funéraires, etc.) que privé (habitat, 

aménagement privatif, etc.) ou encore artisanal (moulin, bassin, etc.). 

Cette partie traite de tous les bois immobiliers découverts en Auvergne, toutes périodes 

confondues, mais concerne surtout la fin de La Tène à la fin du Moyen Âge. Dans un premier 

temps, l’analyse porte sur les différents modes de façonnage et de débitage plus facilement 

identifiables sur l’immobilier que le mobilier en raison d’une finition le plus souvent moins 

aboutie, parfois sans trace d’usure ou d’utilisation, et présentant de nombreuses traces 

d’outils. Un rapide aperçu des différents assemblages reconnus sur les bois fera suite à la 

présentation précédente. Dans un second temps, l’approche s’oriente sur l’interprétation et la 

comparaison de bois ou structures identiques de notre corpus avec ceux d’autres sites hors de 

la zone étudiée. Certains éléments peuvent présenter une approche typo-chronologique, mais 

la plupart des éléments sont plus comparés selon leur fonction que pour leur ressemblance très 

variée, sans doute du fait d’une plus grande diversité dans leur mise en œuvre. L’apport de 

datations par dendrochronologie complète l’analyse par une approche complémentaire de ces 

aménagements selon les datations de mise en place, les réfections ou l’utilisation de remploi. 

De nombreux sites sont utilisés comme comparaison tout au long de l’analyse. Ils sont tous 

représentés sur une même carte pour se rendre compte de leurs différentes localisations et 

leurs répartitions par rapport à notre zone d’étude (Figure 25). Au total, 389 sites sur 348 

communes sont recensés pour comparaison. Quand les sites utilisés pour comparaison sont 

trop nombreux, ils ne sont pas directement dans le corps du texte, mais sont synthétisés sous 

forme de tableau en annexe avec la présentation des principales données. Les différentes 

dimensions des bois immobiliers sont indiquées en mètre, contrairement aux bois mobiliers 

qui sont en millimètre. 
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Figure 25 : Carte de tous les sites pris pour comparaison des bois immobiliers à l’échelle de l’Europe occidentale (DAO : François Blondel). 
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Chapitre 4 - De l’abattage au façonnage : approche à travers les traces d’outils 

Il nous a paru important de retracer la chaîne opératoire de l’abattage d’un arbre au produit 

fini. Les traces d’outils observés sur plusieurs bois, peu ou très transformés, permettent de 

mieux appréhender ces différentes étapes et de percevoir les évolutions ou les pérennités des 

techniques d’abattage, de débitage et de façonnage du bois à travers les assemblages et les 

outils disponibles (Guitiérrez & Saez 1993, p. 477-487). 

4.1. Abattre un arbre 

Il n’est pas rare que les bois de construction présentent des traces de travail se rapportant aux 

opérations d’abattage (Tegel 2000, p. 42-45). L’outillage du bûcheron pour au moins 

l’Antiquité (lignarius) se limite à trois types d’outils essentiels : les haches, les coins et les 

scies (Adam 1989, p. 92). La hache est l’outil essentiel, car sa seule utilisation permet 

d’assurer l’ensemble du travail d’abattage (la colonne de Trajan (Rome, Italie) représente de 

nombreux légionnaires en train d’abattre des arbres pour la construction de ponts ou de 

fortifications). De nombreuses traces de haches ont été reconnues sur des bois de l’Antiquité 

et du Moyen Âge en Auvergne. Les périodes antérieures sont très peu documentées pour notre 

zone d’étude du fait d’un manque de bois présentant de telles traces. Hormis la scie passe-

partout d’origine romaine utilisée pour l’abattage d’un arbre, les haches sont privilégiées et 

sont connues dès le Néolithique avec celles en pierre, puis en bronze et enfin en fer (Noël & 

Bocquet 1987, p. 159-164). 

L’abattage doit être effectué le plus près possible du départ de la souche pour assurer le 

maximum de longueur de fût. La difficulté et la durée de l’abattage d’un arbre sont 

consécutives de l’outil utilisé, selon s’il s’agit d’une hache de pierre, en bronze ou en fer et de 

l’essence et du calibre de l’arbre sélectionné (Noël & Bocquet 1987, p. 160). Des 

expérimentations réalisées par Pierre Pétrequin à partir de hache en pierre sur des chênes 

d’environ 0,15 m de diamètre ont montré qu’ils étaient abattus en 45 min environ 

(Pétrequin 1991, p. 67) et il faut plusieurs jours pour un chêne de plus d’1 m de diamètre 

(Arnold 2003, p. 44). Avec une hache de bronze, le temps est estimé à 1 à 2 h selon le 

diamètre du chêne allant de 0,30 à 0,75 m (Arnold 2003, p. 43-46). Enfin avec une hacher en 

fer, il faut compter environ d’une heure pour une section inférieure à 1 m de diamètre 

(Arnold 1999, p. 52-53). De nombreuses expériences ont été largement menées dans ce 

domaine et renseignent parfaitement les techniques et les durées nécessaires pour l’abattage 
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d’un arbre selon l’outil (Pillonel 2007, p. 249-250) (Tableau 5). Les variations dépendent 

principalement du tranchant de l’outil, de sa résistance, de son poids et de la longueur du 

manche. Enfin, l’usage du passe-partout, scie attestée au moins pour l’Antiquité par 

l’iconographie (Guillaumet 1996, p. 22), permet de conserver un maximum de longueur de 

fût (Arnold 1999, p. 57). Cette technique nécessite tout de même l’emploi de la hache pour 

mettre en forme la souche et réaliser un trait de chute. Il faut malgré tout nuancer ces 

estimations, car d’autres facteurs sont à prendre en compte dans l’abattage des arbres 

concernant surtout l’environnement (forêt plus ou moins dense, croissance de l’arbre, densité 

du bois, pente des espaces exploités, contraire physique, etc.). 

Outil Essence abattue Diamètre (en m) Temps Référence 

Hache en pierre 

Chêne 

0,15 45 min Pétrequin 1991, p. 67 

1,20 1920 min Arnold 2003, p. 44 

Hache en bronze 

0,24 20 min Pillonel 2007, p. 250 

0,30 60 min Pillonel 2007, p. 250 

0,75 80 min Arnold 1999, p. 53 

0,70 200 min Arnold 2003, p. 44 

Hache en fer 
0,90 65 min Arnold 1999, p. 55 

0,95 130 min Arnold 2003, p. 44 

Scie passe-partout 0,85 110 min Arnold 1999, p. 57 

Tableau 5 : Récapitulatif des différentes estimations en temps d’abattage d’un chêne selon l’outil 

employé. 

Au moins trois techniques peuvent être évoquées. La première consiste à réaliser deux 

entailles opposées à la hache (le plus souvent il s’agit de hache d’un taillant étroit et d’un long 

manche) : le trait de chute et le trait d’abattage (Arnold 2003, p. 43). L’entaille de chute est 

réalisée en premier, elle est plus profonde, allant parfois jusqu’au cœur de l’arbre et 

conditionne l’orientation de la chute de l’arbre, dans une pente ou dans une zone plus ouverte 

pour que l’arbre ne s’accroche pas dans les grosses branches des arbres environnants. L’autre 

entaille, à l’opposée de la première, est souvent moins profonde et finalise l’abattage de 

l’arbre. Il se distingue nettement l’arrachage de matière entre ces deux entailles, plus ou 

moins au niveau du cœur. L’inégalité dans la grandeur des entailles s’explique par une 

intention de sécurité au plan humain et donc d’un savoir-faire. Ces techniques de 

bûcheronnage se pratiquent du Néolithique jusqu’à nos jours (Pillonel 2007, p. 55-65). 

Cependant selon l’outil utilisé, les expérimentations ont montré que moins l’outil est tranchant 

plus l’entaille est ouverte et importante. Cela entraîne forcément une perte de longueur de fût. 

Plusieurs bois de construction découverts en Auvergne présentent ces entailles d’abattage. 
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L’exemple le plus pertinent provient des fouilles de la place Aristide Briand à Souvigny 

(Allier) (Blondel 2013, p. 180, fig. 2). L’arbre a été débité en planche épaisse par fendage, 

mais la planche centrale a très peu été retravaillée offrant des traces d’outil très nettes et les 

deux entailles parfaitement reconnaissables (Figure 26). La partie centrale correspond à la 

zone d’arrachage également conservée. Le bois a été daté par dendrochronologie de 

l’année 995 de notre ère. La conservation d’une partie de l’aubier permet d’envisager 

l’abattage entre les années 996 et 1008. 

 

Figure 26 : Représentation du trait d’abattage et de chute reconnue sur un bois gorgé d’eau 

découvert sur les fouilles préventives de la place Aristide Briand à Souvigny (Allier) (d’après Liégard 

& Fourvel 2013b, p. 180, fig. 2 ; DAO : François Blondel). 

Un seuil en sapin grossièrement équarri, découvert sur le site de la Scène nationale, daté du Ier 

siècle de notre ère, présente à l’une de ces extrémités des traces équivalentes, deux entailles et 

une zone d’arrachage. Ces découvertes attestent donc d’une technique inchangée entre les 

deux périodes. 
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Une deuxième technique consiste à scier au passe-partout l’arbre au plus proche de la souche 

pour conserver le maximum de longueur de fût. Même si aucun bois en Auvergne ne permet 

d’attester cette méthode d’abattage, elle est envisagée pour certaines pirogues monoxyles (cf. 

infra , 7.4.1). L’usage de cette scie n’est pas attesté avant l’Antiquité où elle est représentée 

sur des stèles funéraires, comme déjà évoqué précédemment (Guillaumet 1996, p. 22). 

Aucun fragment de cette scie ou de trace d’outil n’a été découvert pour la Protohistoire, c’est 

une invention vraisemblablement romaine. L’usage de coin et d’une masse pour éviter le 

resserrement des fibres est sans doute nécessaire pour limiter le blocage de la scie. Le coin est 

inséré dans le trait de scie pour écarter les fibres. Une entaille à la hache doit malgré tout être 

réalisée pour orienter la chute et éviter toute dégradation de la scie lors de la chute de l’arbre, 

si cette dernière est coincée. Une expérimentation a permis de tester cette technique et semble 

facile à mettre en œuvre (Arnold 1999, p. 59) (Figure 27A). 

 

Figure 27 : A) Abattage d’un chêne au passe-partout et à la hache pour la restitution du chaland 

antique découvert à Neuchâtel (d’après Arnold 1999, p. 59). B) Représentation d’arrachage d’arbre à 

la partir de la technique dite « à culée noire » (d’après Bernard et al. 2008, p. 323, fig. 15 ; Dessin : 

Benoît Clarys). 

La dernière technique d’abattage n’est également pas attestée à partir des bois d’Auvergne, 

mais seulement supposée toujours pour certaines pirogues monoxyles (cf. infra , 7.4.2.1). 

Cette technique est la plus rudimentaire. Elle consiste à creuser autour de l’arbre et à découper 

à la hache les principales racines pour le fragiliser et ainsi faciliter son déracinement. Cette 

technique dite de la « culée noire » était encore pratiquée jusque dans les années 1940 

(Bernard et al. 2008, p. 322-323, fig. 15) (Figure 27B). Elle est supposée dès le Néolithique 
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à partir d’observations réalisées sur des puits cuvelés à partir de tronçons de troncs évidés 

(Bernard et al. 2008, p. 319-320, fig. 13) (cf. infra , 5.2.1.1). Il était sans doute nécessaire 

d’avoir recours à un attelage de bœufs ou plusieurs hommes pour tirer sur l’arbre fragilisé et 

ainsi le déraciner. 

Les études menées sur le site de Clairvaux-les-Lacs démontrent plusieurs étapes entre 

l’abattage d’un arbre et sa mise en œuvre selon les saisons (Lundström-Baudais 1986, 

p. 311-378). L’automne et l’hiver sont principalement destinés à l’abattage, le printemps à 

l’équarrissage et un assemblage en fin de printemps et en été. De plus, le bois coupé en hiver 

est protégé des attaques d’insectes et des micro-organismes (Phalip 2004, p. 87). Ces 

observations sont connues également pour l’Antiquité comme l’attestent les écrits de Vitruve. 

« Le bois doit être abattu entre le début de l’automne et le temps qui précède celui où souffle 

le vent Favonius : en effet, au printemps, les arbres sont en gestation des feuilles et des fruits 

qu’ils produisent chaque année, ce à quoi ils emploient toute leur substance. Aussi, l’humidité 

dont le temps les a remplis, les rend-elle poreux et faibles… » (Vitruve, Livre II, 9). Vitruve 

définit ainsi et justifie l’époque de l’année la plus propice à l’abattage des arbres : 

l’automne/hiver. En effet, en théorie la période de repos des arbres est la plus propice pour 

l’abattage, car l’essentiel de la sève les a quittés et les fibres se sont resserrées, de plus il 

contient moins d’eau et est donc plus « léger » et facile à déplacer (Bernard et al.  2007, 

p. 44). Les observations réalisées sur les bois bruts du corpus présentant un cambium de 

conservé confortent cette tendance. Nous reviendrons plus en détail sur les pratiques 

d’abattage selon les différentes saisons dans une partie spécifique (cf. infra, 13.2.1). 

4.2. L’ébranchage 

Après l’abattage vient l’ébranchage, qui consiste à couper et aplanir les départs de branches. 

Cette étape peut se réaliser à la serpe, à la hache ou à la scie selon les différents diamètres, 

mais elle est peu documentée par l’archéologie (Adam 1984, p. 94). Le travail parfois soigné 

de l’ébranchage peut malgré tout s’observer sur certaines pirogues (cf. infra, 7.4.2.1). 

L’ébranchage fournit un apport en bois de feu non négligeable et devait faire l’objet d’une 

attention particulière. Cependant, certaines grosses branches peuvent avoir un usage plus 

spécifique, notamment pour la confection de courbe dans la charpenterie navale ou fluviale, 

voire terrestre, dans certains cas, comme le montre certaines charpentes (Bernard et al. 2007, 

p. 32-38). Cette étape devait se réaliser directement sur le lieu d’abattage pour faciliter le 

transport de la grume vers son lieu de transformation et les branches sans doute vers d’autres 
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destinations selon leur devenir : stockage, bois de chauffe, charbonnage, etc. (Adam 1984, 

p. 94). 

4.3. Transports des bois avant transformations 

L’approvisionnement en bois induit le déplacement de grumes vers des lieux de 

transformations comme les scieries par exemple ou directement sur les lieux de construction. 

Le transport de cette matière présuppose une organisation hiérarchisée et un développement 

des infrastructures de stockage, notamment pour le cabotage par exemple et des moyens de 

transport adaptés aux charges lourdes pour celui terrestre (chariot, attelage, etc.). 

Le déplacement des bois de leur zone d’abattage jusqu’aux aires de transformation (première 

transformation en planche ou en bois équarri) ou directement sur les ateliers de construction 

n’est pas renseigné par l’archéologie. Aucun indice sur les bois archéologiques ne nous 

permet d’appréhender cette étape. Ce sont là encore les sources écrites ou iconographiques 

qui compensent en partie ces manques. La découverte de nombreuses chutes pourrait être une 

indication, mais aucun exemple de zone d’abattage n’est renseigné par l’archéologie à notre 

connaissance. Par contre, des aires de travail du bois pour la construction ou des ateliers 

peuvent pas contre être mises en évidence par la présence de nombreuses chutes (cf. infra , 

12.3). 

Le tronc une fois abattu et débarrassé de ses branches (la grume) peut être traîné par des bêtes 

de somme ou par des hommes à l’aide de cordage (Adam 1984, p. 95), comme l’atteste le 

bas-relief conservé au musée archéologique de Bordeaux (dendrophores) (Figure 28). Même 

si aucun indice archéologique ou iconographique ne permet de le confirmer, les grumes 

pouvaient être tirées par des animaux de trait (bœufs, chevaux) ou transportées sur des 

chariots. La voie fluviale n’est pas non plus à négliger, mais comme pour la voie terrestre, elle 

n’est pas démontrée par l’archéologie ni l’iconographie. Seuls les textes l’attestent par 

l’emploi de terme de corporation des flotteurs de bois : « caudicarii » ou « ratiarii » 

(Adam 1984, p. 95). L’emploi des cours d’eau représente un moyen de transport efficace et 

peu couteux. Les grumes devaient être jetées directement dans l’eau et liées entre elles comme 

une sorte de radeau (Mulliez 1982, p. 113). Il fallait assurer leur récupération en aval, à 

proximité de quai ou à gué. Cette technique du bois par cabotage est encore utilisée 

aujourd’hui aux États-Unis et au Canada. Ce moyen de déplacer des bois devait nécessiter par 
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contre une surveillance aux passages de ponts ou de moulins pour éviter toute destruction. Il 

paraît difficile d’envisager ce moyen de transport sur de longues distances. 

 

Figure 28 : Bas-relief d’une scène de bardage d’une grume ébranchée à main d’homme à l’aide de 

cordage, conservé au Musée de Bordeaux (d’après Adam 1984, p. 95, fig. 200 ; Cliché : Jean-Pierre 

Adam). 

Les mêmes questions peuvent être soulevées pour l’époque médiévale. Le déplacement devait 

se faire de la même manière que pour les périodes précédentes, par voie terrestre ou fluviale 

(Bernard et al. 2007, p. 44-45). Aucun indice archéologique ne renseigne cette étape pourtant 

primordiale, du lieu d’abattage au lieu de transformation et de construction. Une hypothèse 

peut être formulée à parti de deux exemples découverts à Souvigny (Allier) ; il s’agit de petite 

mortaise observée sur un poteau en place lors de sa mise au jour et dans le fond d’un 

sarcophage monoxyle, tous deux en chêne. La première mortaise mesure environ 0,07 m de 

côté et de profondeur et a été observée dans son niveau d’enfouissement (Blondel 2013, 

p. 183, fig. 7) (Figure 29A). Il ne faut pas exclure un possible remploi. L’autre mortaise 

observée mesure environ 0,08 m de côté. Elle a été interprétée comme servant à l’évacuation 

des liquides de décomposition du corps inhumé dans le sarcophage (Fiocchi et al. 2012, 

p. 146, fig. 3D). Il faut sans doute interpréter ce trou à une autre fonction, car aucun autre 

sarcophage monoxyle découvert à Souvigny ni sur d’autres sites ne présente ce type 

d’aménagement (cf. infra , 8.1.1). Il faut y voir peut-être une fonction pour le déplacement des 

bois. En effet, un peu comme une louve dans les pierres, ici, cette mortaise pourrait servir à un 

système d’accroche pour être tirée par un attelage (Figure 29B). Il s’agit d’une hypothèse pour 

le moment, car il faudrait étendre à d’autres bois présentant ce type de mortaise à des endroits 

spécifiques sur les bois (mortaise orpheline ?) et rechercher des objets métalliques pouvant 

conforter cette possibilité. 
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Figure 29 : A) Aperçu du poteau et de sa mortaise une fois extrait de son emplacement lors des 

fouilles de la place Aristide Briand à Souvigny (Allier) (Cliché : François Blondel, SAPDA). B) 

Proposition de l’emploi de la mortaise pour accueillir un système servant au déplacement de grume 

(DAO : François Blondel). 

4.4. Les modes de débitage 

Le bois une fois abattu est travaillé vert pour des raisons de facilité de mise en œuvre et de 

pérennité des outils (Lambert 1996, p. 150 ; Mille 1996, p. 166-170). Les bois sont fendus, 

équarris ou encore débités en planche par sciage, puis mis en œuvre très peu de temps après 

leur abattage, souvent dans l’année. Pour une facilité du travail du bois, la pièce doit 

comporter entre 30 à 100 % d’humidité, il est dit « bois ressuyé » (Phalip 2004, p. 86). Plus le 

bois est sec et moins il se travaille facilement, de plus le tranchant des outils s’émousse 

également plus rapidement, d’où l’intérêt de le travailler encore vert. 

Les modes de débitage permettent de déterminer la position des bois travaillés dans le tronc. 

Certains bois présentent encore des traces témoignant des techniques de débitage employées. 

Comme présenté dans la méthodologie, cinq modes de débitage sont renseignés : sur dosse ou 

sur plot (débitage en planche), sur quartier, demi-brin, sur brin et sur maille (cf. infra , 3.2.3). 

À partir de ces différents débitages renseignés sur les bois, il est possible de percevoir les 

évolutions des pratiques de tels ou tels modes de débitage selon les différents aménagements 

et les principales essences employées dans le temps. Notons par exemple que le débitage sur 

brin assure de meilleures résistances (en flexion, compression et traction) que le bois fendu, 
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refendu ou scié (Bernard et al. 2007, p. 10). Chaque mode de débitage présente ces 

avantages et ces défauts (cf. infra , 17.4.2). 

Selon ces différents modes de débitage, la surface sera plus ou moins plane. La nécessité 

d’aplanir les surfaces ainsi obtenues est déterminée selon le choix de mise en œuvre et de 

l’utilisation des pièces de bois. L’observation des surfaces rend compte d’un aplanissement 

certain, mais l’usure ou la détérioration des bois limitent les possibilités d’étude 

tracéologique. Il existe plusieurs outils pour aplanir une surface : herminette plate, hache 

d’équarrissage (doloire) ou encore la plane. 

4.4.1. Équarrissage 

L’équarrissage à partir d’une grume a pour but principal de réaliser des pièces à une ou quatre 

faces grossièrement ou parfaitement aplanies et plus ou moins d’équerres. Les étapes pour 

équarrir une poutre, à l’époque médiévale, sont connues (Epaud 2007, p. 47-52 ; 

Phalip 2004, p. 83-89). Pour les périodes plus anciennes ou du moins pour l’Antiquité, le 

mode opératoire est moins renseigné, mais à partir des traces d’outil identifiées et des 

représentations iconographiques et par comparaison avec celles connues, il ne semble pas 

différent, car l’outil semble identique ou proche de ceux d’époque médiévale 

(artefacts.mom.fr). La comparaison des traces de hache à équarrir sur des bois antiques et 

médiévales va dans ce sens (Figure 30), mais nous manquons de comparaison pour les bois 

antiques. Ces haches d’équarrissage ou doloire, terme variant selon les régions et les époques, 

sont plus ou moins larges à biseau unique, offrant des traces différentes et variantes encore 

selon la position d’artisan. 

Les étapes pour tailler un tronc en profil quadrangulaire sont les suivantes : crantage ou 

entaillage (réalisation d’encoches), le dégrossissage ou ébauchage et la finition (Jiri et 

al. 2008, p. 120-123). Le crantage consiste en réalisant des crans perpendiculaires à l’axe du 

tronc grâce à une hache et ainsi faciliter de travail de dégrossissage. La partie de bois entre 

chaque cran peut être facilement enlevée lors de l’ébauchage. Les crans sont en partie enlevés 

par fendage. La finition consiste à égaliser la surface obtenue précédemment pour enlever 

certains écarts résultant du fendage des crans, mais certaines entailles peuvent être encore 

visibles (Pillonel 1999, p. 90). Cette dernière étape se fait à la doloire. Les traces d’outil 

laissées par cet outil sont évidentes à identifier. Ces dernières (marque d’éclat ou « splinter 

mark ») sont laissées par le bord du tranchant de la lame. Les dimensions de chaque trace 
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dépendent du type d’outil, de la qualité de la lame, de son affûtage et du savoir-faire ou de la 

maîtrise de l’artisan. Les traces visibles sur la surface du bois correspondent au dernier coup 

de l’outil. L’inclinaison des traces est déterminée par la position du tronc et par la direction 

dans laquelle travaille l’artisan. Dans le cas d’une inclinaison entre 20 à 50°, l’artisan travaille 

sa pièce à même le sol, dans un cas inverse d’une inclinaison entre 10 à 40°, la pièce est posée 

en hauteur par rapport à l’artisan (Jiri et al. 2008, p. 120-123), sur des tréteaux par exemple. 

Dans tous les cas, l’artisan travaille forcément à reculons pour reprendre ces coupes 

précédentes. 

 

Figure 30 : Traces outils d’une hache à équarrir reconnues sur une lambourde du site Rue Fontgiève 

à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (Cliché : François Blondel). 

4.4.2. Par fendage 

Le fendage est parfois réalisé sur le plan tangentiel (sur dosse ou sur quartier), mais il est 

optimal sur plan radial (sur maille) (Collardet 1980, p. 82). Ces observations sont surtout 

reconnues sur le chêne, car c’est l’essence la mieux renseignée et dans une moindre mesure 

sur le sapin. Le débitage par fendage sur dosse et sur quartier est plus difficile à réaliser et 

nécessite une grande maîtrise, car la fente ne suit pas le sens des fibres du bois, et peut 

occasionner des enlèvements de matière non contrôlés entraînant un travail de reprise de la 

surface ou présentant un aspect irrégulier si le bois est laissé brut de fendage. La reprise d’un 

bois fendu sur le plan tangentiel occasionne forcément une perte de matière. Tout dépend bien 

entendu du degré de finition choisi. Le fendage sur maille est sans doute le plus couramment 

utilisé, car facile à mettre en œuvre et occasionnant peu de perte de matière. Ce mode de 

débitage convient pour des petites épaisseurs et des largeurs limitées par le calibre du bois. En 

effet, le débitage par fendage sur maille suit les rayons ligneux et donc se réalise de la 
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périphérie vers la moelle. La largeur la plus importante correspond donc au rayon d’une 

grume. Les bois présentent une section légèrement triangulaire, s’ils sont bruts de fendage, 

mais une face peut être retravaillée pour aplanir cet aspect triangulaire. Ce mode de débitage 

convient à des bois de bonne qualité, droits et sans nœud (Bary-Lenger & Nebout 1993, p. 

169). Cette technique est beaucoup utilisée pour la réalisation de fine planchette pouvant 

servir de bardage ou nécessaire à la confection de tablette à écrire pour l’Antiquité par 

exemple. C’est une technique toujours pratiquée dans certains domaines comme la tonnellerie 

ou la réalisation de bardeaux. Le fendage sur maille peut également être pratiqué sur des bois 

de grandes longueurs (Pillonel 2007, p. 61-62, fig. 68), mais selon la qualité de la grume 

(nœud, bois tord), la fente est plus ou moins bien maîtrisée. Comme pour les autres modes de 

débitage, celui par fendage se réalise sur bois vert (Bernard et al. 2007, p. 38 ; Phalip 2004, 

p. 86-88 ; Mille 1992, p. 29-30). Il se réalise dans doute à partir de coin en bois ou en fer et 

de gros maillets ou de masses. Il est possible d’envisager d’autres techniques, comme celle 

reconnue sur l’iconographie médiévale où l’on voit deux moines fendre un tronc (Figure 31). 

L’un pose la hache sur la partie souhaitée pour être fendue et l’autre tape sur le talon de la 

hache avec un gros maillet en bois. L’usage de coin pour maintenir la fente au fur et à mesure 

de l’avancement est nécessaire. Le fendage se réalise de la base de l’arbre vers son sommet en 

suivant les fibres du bois, comme le montre également l’iconographie précédente. L’arrachage 

de matière selon le fil du bois forme des sillons très reconnaissables, ainsi que la maille 

(fendage sur un rayon ligneux). 

 

 

 

Figure 31 : Représentation de  deux moines en 

train de fendre du bois à l’aide d’une hache et 

d’une masse (en bois ?) (d’après 

Jeannin 2002, p. 68). 
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La technique du débitage par fendage est sans doute la plus ancienne connue. Nécessitant peu 

de moyens, elle permet de travailler facilement de grande grume ou de simple billot. Elle 

nécessite tout de même une sélection d’arbres au préalable présentant une croissance régulière 

et un minimum de nœud. Les traces de fendage sont fréquentes sur les bois archéologiques. 

Toutes ne sont pas visibles, car les faces obtenues par fendage peuvent être reprises. 

4.4.3. Par sciage 

Le débitage par sciage est le plus souvent sur dosse (ou sur plot). Ce mode de débitage réduit 

considérablement les déchets dans la grume. Cependant, malgré cet atout, il se retrouve un 

désavantage dans la qualité de la planche débitée sur plot ou sur dosse. En effet, le bois résiste 

mal aux changements de température et à l’humidité, contrairement aux bois débités 

radialement, pouvant amener à la fissuration des planches le long du fil et à leur déformation 

(voilage) (Fraiture 2014, p. 147). 

Les traces de scie sur les bois gorgés d’eau sont souvent ténues, soit elles ont disparu dans le 

temps par érosion et dégradation des surfaces du bois, soit elles ont été effacées par un travail 

de surface de bois (surfaçage, rabotage, polissage, usures, etc.). Cependant, certaines traces 

peuvent se conserver sur des pièces brutes de sciage employées telles quelles, sur les faces de 

pièces de bois non exposées aux usures ou sur les parties plus denses du bois comme les 

nœuds par exemple (Figure 32). 

 

Figure 32 : A) Traces ténues de sciage sans doute de long sur une planche (Cliché : François 

Blondel). B) Détail de trace de sciage bien conservé sur un nœud où le bois est plus dense et conserve 

mieux les traces de sciage (Cliché : François Blondel). 
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4.4.3.1. La scie de long : une origine gauloise ? 

Peu de découvertes archéologiques permettent d’attester de l’utilisation de la scie en Gaule 

avant la conquête romaine. Avant la période du Second âge du Fer, les fouilles du site de la 

Heuneburg (Baden-Württemberg, Allemagne) ont livré quelques fragments de scie en métal 

(Sievers et al. 1984). D’autres fragments de scie ont été découverts sur le site de La Tène 

(Guillaumet 1996, p. 38-40). En Auvergne, deux exemplaires de scie ont été mis au jour sur 

le site de Celles (Cantal) au début du XXe siècle par Mr Pagès-Allary, elles sont attribuées à la 

fin de La Tène (Guillaumet 1996, p. 56). Le plus souvent, les découvertes concernent la fin 

de La Tène et soulèvent la question d’un outillage d’influence romaine. Les scies gauloises 

semblent principalement correspondre à un type, les scies couteaux à un manche (proche de 

nos égoïnes actuelles). L’emploi des scies sur cadre serait plutôt d’époque romaine ou du 

moins consécutive d’une romanisation (Tisserand 2011, p. 892, fig. 4). Il faut donc bien faire 

la différence entre l’utilisation de la scie en Gaule et un apport conséquent de la romanisation 

dans la diversité de l’outillage avec les possibilités qu’elle présente ; rien ne prouve donc que 

la scie de long soit d’origine gauloise. 

4.4.3.2. Les traces de sciages 

Les plus anciennes traces de sciage reconnues sur des bois découverts en Auvergne ont été 

observées sur des montants d’un cuvelage de puits en sapin sur le site du Brezet (Deberge et 

al. 2000, p. 51, fig. 9). L’auteur évoque la possibilité d’un débitage des montants du puits par 

sciage de long, mais comme évoqué précédemment la scie de long n’est pas attestée pour 

l’âge du Fer, mais en revanche est connue dès la période romaine par l’iconographie 

(Adam 1984, p. 94-104) et sur de nombreux bois archéologiques. Les montants du puits, 

possédant les traces de sciage, ne sont pas datés par dendrochronologie, contrairement aux 

fines planches, correspondant au cuvelage de la structure, datées elles de 111 avant notre ère 

(cf. infra , 5.2.1.2). À partir des traces de sciages reconnues, l’usage de la scie de long serait 

donc connu dès le début du IIe siècle avant notre ère (Deberge et al. 2000, p. 51) 

(Figure 33A) ! Aucun fragment de ce type de scie n’est connu archéologiquement parlant. 

Nous resterons donc prudents, car même s’il est vrai que les traits de scie sont bien parallèles 

entre eux, ils sont fortement inclinés par rapport au plan de coupe de 55 à 75 ° (Deberge et 

al. 2000, p. 51). Des expérimentations démontrent une inclinaison se rapprochant de l’angle 

droit par rapport au plan de coupe dans le cas d’un sciage de long entre 78 à 82 ° 

(Pillonel 1999, p. 96). Dans le cas des montants du puits du Brézet, il faudrait plutôt 
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envisager l’emploi d’une scie à main. La question reste malgré tout ouverte et demande à être 

confortée par d’autres découvertes. 

À l’époque romaine, de nombreuses traces de scie ont été reconnues sur plusieurs sites. Il 

s’agit principalement de planches débitées par sciage de long. L’usage de cet outil est 

documenté par l’archéologie au travers des traces laissées par l’outil et par l’iconographie 

(Figure 33B). Les traces de sciages observées sur de nombreux bois permettent sans 

équivoque de confirmer l’usage de ce type d’outil. En effet, la comparaison des traces 

observées sur les bois romains et des bois récents ou des expérimentations ne fait aucun doute 

(Arnold 1999, p. 96). Les traces de sciage de long se reconnaissent par la marque d’arrêt 

caractérisée par la reprise du souffle des scieurs et le pas de scie est légèrement incliné (entre 

75 à 85 °), malgré le fait qu’il n’est pas toujours parallèle.  

 

Figure 33 : A) Vue des traces de sciage observées sur l’un des montants du puits du Brézet à 

Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (d’après Deberge 2000, p. 51, fig. 9 ; Cliché : Yann Deberge, 

ARAFA). B) Représentation de deux scieurs de long en train de découper une planche reconnue sur 

une stèle funéraire conservée au palais Ducal de Nancy (Cliché : Estelle et Gilles Rivet). 
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Cependant, pour certains bois antiques, les traces sont continues et parfaitement 

perpendiculaires au bois. Ces observations sont notamment attestées sur les planches du 

cercueil en sapin découvert aux Martres-de-Veyre et conservé au Musée Bargoin 

(Blondel 2014, p. 254-255). Ce type de trace bien régulière et perpendiculaire au plan de 

coupe laisse sous-entendre potentiellement l’existence de scie hydraulique. Faut-il envisager, 

l’usage de ce type de scie dès l’Antiquité ? Il y a encore peu de temps, seul un passage du 

poète Ausine dans ses mosellanes écrit au IVe siècle de notre ère, permettait d’envisager 

l’existence de scie hydraulique pour l’Antiquité : « … quant à l’autre fleuve, il fait tourner 

d’un mouvement rapide les meules de pierre qui écrasent les grains, il tire les scies au bruit 

strident sur les blocs de marbre aux parois lisses, faisant entendre sur les deux rives un 

vacarme continuel… ». Un bas-relief, ornant le sarcophage d’Aurelios Ammianos, daté du IIe 

ou de la fin du IIIe siècle de notre ère, a été mis au jour entre 2000 et 2003 sur le site 

Hierapolis à Phrygia (actuelle Turquie). Il présente une roue verticale entraînant deux scies 

hydrauliques pour débiter des plaques de pierre à partir de gros bloc (Ritti et al. 2007, p. 138-

163 ; Grewe & Kessener 2007, p. 227-234). Une découverte récente d’un moulin à eau 

activant des scies pour le découpage du marbre a été réalisée sur le site de Jerash en Jordanie. 

Les structures sont postérieurs au Ve siècle de notre ère et permettent d’attester l’usage de la 

scie hydraulique (Seigne 2002, p. 36-37 ; Seigne 2007, p. 243-257). Même si le passage du 

poète Ausine et les découvertes archéologiques du site de Jerash évoquent l’usage de telles 

scies pour la découpe du marbre, la technicité pour le sciage du bois doit être similaire, même 

moins difficile, car le bois scié vert est plus tendre que la pierre (Viollet 2005, p. 40). Depuis 

cette découverte, un autre site a été mis au jour, mettant en évidence une installation similaire 

sur le site d’Éphèse en Turquie (Mangartz 2007, p. 235-242). Ces découvertes attestent de 

l’utilisation de l’énergie hydraulique. Si la technicité est maitrisée pour le sciage hydraulique 

du marbre, elle ne doit pas être différente pour le sciage du bois. Cependant, cette possibilité 

n’est qu’à l’état d’hypothèse, car aucun atelier de sciage du bois employant l’énergie 

hydraulique n’est attesté à ce jour. 

Pour le Moyen Âge, des traces de sciage simples et de long ont pu été observées sur certains 

bois de Souvigny (Allier) (Liégard & Fourve 2013b, p. 182). Au Moyen Âge, la scie de long 

est attestée par l’apport de l’iconographie, mais principalement par les études de bâti où les 

bois de charpente conservés présentent des traces très nettes et facilement reconnaissables 

(Epaud 2007, p. 52-55). L’usage semble être continu entre les deux périodes. Notons que 

l’usage de la scie de long est surtout employé pour le débitage sur dosse et donc pour la 
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confection de planche pour l’Antiquité, mais pour la période médiévale, cet usage s’étend au 

débitage sur quartier des bois de charpente, principalement pour les chevrons. Ces derniers 

présentent deux faces avec des traces de sciage et les deux autres sont équarries à la doloir. 

À partir des traces de scie visibles, il est possible de reconnaître le mouvement de l’outil lors 

du sciage et par conséquent sa trajectoire de coupe. Le sciage manuel, avec une scie égoïne, 

s’identifie par une direction variable du trait de scie et est le plus souvent incliné selon des 

degrés différents correspondant à la position de l’artisan par rapport à la pièce de bois. 

L’utilisation d’une scie de long présente des traits de scie moins inclinés qu’une scie de type 

égoïne. Certains traits de scie plus marqués que d’autres sur une coupe à la scie de long 

correspondent à un arrêt de travail des scieurs pour reprendre leur souffle (Arnold 1999, 

p. 96). Alors qu’une scie à cadre fixe (hydraulique) présente un trait régulier, continu et 

perpendiculaire à la pièce débitée. L’étude du pas des traits de scie indique la progression du 

sciage selon la largeur d’un pas. Ces observations sont révélatrices de l’affûtage de la scie, 

mais aussi du pourcentage d’hydrométrie du bois ; un bois vert sera toujours plus facile à scier 

qu’un bois sec. Certaines parties du bois scié présentent des zones fendues correspondant à 

des coupes inachevées par fendage des éléments. Elles sont souvent le fait du sciage de long 

et s’identifient par un « V » plus ou moins ouvert (Figure 34A). Cette surface peut rester 

grossière ou est parfois retravaillée (aplanie). Cette trace permet de parfaitement appréhender 

les étapes du sciage de long. La pièce est attachée en porte-à-faux à un tréteau ou à une chèvre 

suffisamment haute pour permettre à un homme de passer dessous (Figure 34B). La première 

partie est sciée jusqu’au niveau de son attache au tréteau. La pièce est ensuite inversée et 

rattachée pour que l’autre partie soit sciée. En général, le bois cède au moment où la 

résistance mécanique du bois et le soutien du tréteau sont insuffisants, laissant une partie brute 

en forme de V. 
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Figure 34 : A) Détail de la zone de rupture d’une planche sciée par sciage de long (Cliché : François 

Blondel). B) Deux scieurs de long en pleine action (Cliché : Francis Debaisieux). 

4.5. Façonner 

Une fois qu’un bois est fendu, équarri ou scié, il est à sa première étape de transformation, 

précédent l’abattage. Certains bois vont passer directement de l’abattage à leur mise en place, 

restant très proche de la forme brute, c’est le cas des pieux, de certains poteaux et d’autres 

éléments architecturaux ne requérant pas ou peu de transformations et finitions. D’autres bois 

peuvent être employés directement après leur première transformation, le cas des planches. 

Les pièces de bois équarris peuvent être employées telles quelles, mais présentent des 

éléments d’assemblage qui nécessitent d’autres étapes de façonnage (mortaises, tenons, mi-

bois, etc.). D’autres enfin vont connaître certaines finitions : être aplanis, rabotés, moulurés, 

polis, etc., avant leur mise en place définitive. 

4.5.1. Un groupe commun difficilement différenciable : les outils tranchants 

Certains outils tranchants sont difficilement reconnaissables, comme cela a été évoqué 

précédemment avec la plane et le rabot. Les traces d’herminette droite, de hache sont parfois 

difficiles à reconnaître, tout comme le couteau et le ciseau à bois. Il est malgré tout possible 

de les distinguer sur certaines surfaces façonnées. Les haches ou les doloirs sont le plus 

souvent utilisées pour façonner ou équarrir les bois sur leur surface externe (cas d’une poutre 

par exemple) alors qu’une herminette sera privilégiée sur des surfaces à creuser (cas d’une 
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pirogue ou d’une auge). Il en va de même entre le couteau (serpes, petites haches) et le ciseau 

à bois, l’un est plus privilégié pour façonner une pointe de pieu par exemple et l’autre pour 

réaliser un tenon ou un mi-bois. Pour une grande majorité des cas, chaque outil a sa fonction 

et correspond à des taches bien précises, même s’il peut toujours y avoir certaines exceptions, 

rendant l’identification de certaines traces d’outils sujettes à certaines réserves. 

4.5.2. Aplanir, moulurer 

L’aplanissement se réalise à partir d’un outil pouvant varier dans le temps, l’herminette, la 

plane, la doloire ou encore le rabot. L’herminette et la doloire ne permettent pas une grande 

finition, l’emploi de ces outils servent surtout à dégrossir et comme présenté précédemment 

sont utilisés pour équarrir et correspondent à la première étape de mise en œuvre. 

L’aplanissement consiste à enlever (à effacer) les traces grossières laissées par l’étape 

précédente comme le fendage par exemple. La plane ou le rabot permettent de réaliser une 

meilleure finition. 

La plane est un outil à lame rectangulaire avec deux soies perpendiculaires aux extrémités 

pour s’insérer dans les manches en bois. L’outil est utilisé par un va-et-vient de la lame sur la 

surface à aplanir en tirant le fer vers soi. Cet outil est attesté dès la fin de La Tène sur le site 

de Celles (Cantal) notamment (Guillaumet 1996, p. 56-59). Il est également présent à 

l’époque romaine dont un exemplaire a été découvert lors des fouilles anciennes du temple de 

Mercure au sommet du Puy-de-Dôme (Bataille 2004, p. 115, fig. 63). La plane peut être 

autant employée pour écorcer les troncs que pour aplanir de grande surface. Selon 

l’inclinaison du fer, il peut permettre d’enlever beaucoup ou peu de matière. C’est un outil 

autant pour ébaucher que pour finir une surface plane. Ces traces d’outil sont difficilement 

perceptibles et peuvent ressembler à d’autres outils tranchants. Cependant sur certaines 

douelles de tonneaux, des traces de planes ont pu être mises en évidence (Blondel & 

Martinez à paraître) (cf. infra , 10.1.1.1.2). 

Le rabot est détaillé dans la partie traitant du mobilier, le corpus en compte deux exemplaires 

antiques (cf. infra , 9.2.4.1). C’est une invention romaine, aucun rabot n’est connu avant 

l’Antiquité. Il sert à aplanir ou déligner des petites ou grandes surfaces selon la dimension du 

rabot. L’utilisation de rabot à fer droit sert à déligner les champs d’une planche par exemple 

comme cela a été mis en évidence également sur certaines douelles de tonneau (Blondel & 

Martinez, à paraître) (cf. infra , 10.1.1.1.2). Plus difficile à mettre en évidence sur des 
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grandes surfaces, le rabot sert également à aplanir. Une planche avec des traces évidentes de 

rabot a été observée par Pierre Mille (Mille 2007, p. 29, fig. 53). 

Selon la forme du fer, certains rabots appelés au XIXe siècle des « guillaumes » de forme plus 

étroit servent à réaliser des moulures, des feuillures ou des rainures. De nombreux bois 

immobiliers ou mobiliers découverts à Clermont-Ferrand attestent de l’utilisation de ces 

outils. Chaque moulure a été isolée pour mieux apprécier leur diversité (Figure 35). Elle 

concerne autant des assemblages comme les feuillures et rainures que des motifs de 

décoration moulurés. L’utilisation du rabot induit de travailler en hauteur sur des tréteaux ou 

un établi pour maintenir la pièce. 

 

Figure 35 : Représentation des différents types de moulures reconnus sur des bois découverts à 

Augustonemetum (DAO : François Blondel). 

4.5.3. Tailler, sculpter, réaliser des assemblages 

D’autres possibilités de façonnage peuvent être encore réalisées à partir d’autres outils : les 

ciseaux à bois, les bédanes et les gouges. Les deux premiers outils sont très proches. Ils sont 

employés depuis la Protohistoire et peuvent être en alliage cuivreux ou en fer. Ils permettent 

de retailler les bois, de réaliser des assemblages comme les tenons, les mortaises, le mi-bois, 

l’enfourchement, parfois des rainures. La gouge permet un façonnage particulier : la ronde-

bosse et plus rarement certaines moulures en quart-de-rond. Le détail des possibilités 

d’assemblage à partir de ces outils sera approfondi dans le chapitre traitant des différents 

types d’assemblage (cf. infra , 4.6). La gouge sera également évoquée plus en détail dans la 

partie traitant de la sculpture (cf. infra , 10.3). Même si la ronde-bosse concerne surtout le 

mobilier, certains exemples de décoration ou finition sur des bois de construction peuvent être 

évoqués. Pour l’Auvergne, c’est le cas d’un fragment de l’extrémité d’une pièce 

d’architecture découverte dans le fond d’une citerne sur le site de Cheberne à Néris-les-Bains 

(Allier) (cf. infra , 6.1.2.7). Le motif de ce bois de construction n’a pu être réalisé qu’à partir 



 

130 

d’une gouge. Cet exemple permet d’attester que les bois immobiliers pouvaient également 

être décorés et présenter une finition à des fins esthétiques. La découverte à Bibracte lors des 

fouilles de la Fontaine Saint-Pierre d’une longue poutre sculptée remployée dans le captage 

d’une source conforte la présence de bois sculpté ou décoré qui octroie à ces bois immobiliers 

une double fonction architecturale et esthétique (Durost & Houbrechts 2009, p. 97-101). 

4.5.4. Percer 

Un dernier façonnage est à évoquer : le perçage. Il se rencontre autant sur le mobilier que 

l’immobilier. Pour ce dernier il s’agit le plus souvent de percement dans les assemblages en 

tenon mortaise pour l’insertion d’une cheville. Ce façonnage concerne aussi toutes les 

canalisations en bois, évidées sur toute la longueur des conduites. Les traces d’outil laissées 

par l’action de percer ne sont pas évidentes, mais ce mode de transformation est facilement 

reconnaissable (Figure 36). Il s’opère à partir d’une tarière en cuillère ou d’une mèche à 

archet. Même s’il reste difficile à le démontrer le premier outil concerne surtout les bois 

immobiliers et le second les objets.  

 

Figure 36 : Détail de trous réalisés à la tarière, à gauche d’époque romaine issu du site de Fontgiève 

à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) et à droite d’époque médiévale issu du site de Souvigny (Allier) 

(Cliché : François Blondel). 

Aucun percement n’a été reconnu sur des bois immobiliers d’époque laténienne en Auvergne. 

Le corpus étant limité pour cette période, cela ne veut pas dire que le percement n’était pas 

connu. La plupart des outils de mèche à pointe triangulaire ou des tarières à cuillère sont 

connues déjà à La Tène ancienne (Mazimann 2012, p. 63) et couvrent toute l’Antiquité. De 
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nombreuses découvertes de ces outils en fer sont datées de l’époque romaine 

(Artefacts.mom.fr). Il en va de même pour l’époque médiévale bien représenté autant par les 

objets, l’iconographie et les nombreux percements reconnus sur les bois gorgés d’eau ou secs 

(bâti). 

4.6. Les assemblages attestés à partir des bois conservés 

Une fois l’abattage et les premières transformations réalisées (débitage, équarrissage, fendage, 

etc.), les bois sont acheminés vers leur lieu de mise en œuvre pour être façonnés, assemblés et 

érigés selon leur destination finale. Avant de traiter toutes les structures, composées 

entièrement ou partiellement en bois, il convient de faire le point sur les différents types 

d’assemblages rencontrés qui seront tout le long des descriptions des structures en bois plus 

ou moins abordés selon les cas. 

Les principaux assemblages seront traités individuellement. Il s’agit le plus souvent de ceux le 

plus fréquemment employé en construction. Il se résume à des assemblages à mi-bois, 

enfourchement, tenon-mortaise, queue d’aronde, rainure-languette et chevillage ou clouage. 

Les assemblages les plus fréquemment employés ont peu évolué depuis le Néolithique (Noël 

& Bocquet 1987, p. 171-174). Les assemblages « de base » sont toujours utilisés de nos jours. 

Dès que l’homme a été capable de façonner le bois avec un outillage adapté, de nombreux 

assemblages ont été expérimentés, perfectionnés et largement employés. Peu d’ouvrage traire 

de la question des assemblages, tout comme l’architecture, les deux sujets étant étroitement 

liés. Pour traiter de cette question, il a fallu faire le constat de toutes les découvertes de bois 

conservés présentant des d’assemblages. Il s’agit là encore d’un travail trop fastidieux pour 

cette thèse, même si quelques exemples peuvent être avancés. Là encore, le manque de 

publications de références ou de synthèses fait défaut. Il faut malgré tout citer quelques 

ouvrages qui font cas de quelques exemples autant pour la Protohistoire (Audouze & 

Buchsenschutz 1989 ; Pillonel 2007 ; Buchsenschutz & Mordant 2005) que l’époque 

romaine (Gemehd & Buchez 2005, p. 209-216 ; Adam 1984). Même si pour cette dernière 

période, la diversité des assemblages semble s’élargir à de nombreux superstructures ou 

mobiliers (Ulrich 2007, p. 63), les assemblages de base ne semblent pas être modifiés ou 

perfectionnés. 
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4.6.1. Mi-bois 

Le mi-bois est sans nul doute l’un des assemblages les plus faciles à réaliser et donc très 

employé. Il s’agit d’une entaille, correspondant à la moitié de l’épaisseur de la pièce, 

s’assemblant dans une même entaille opposée sur un autre bois (Figure 37A). En l’absence 

d’une scie et d’un ciseau à bois, le mi-bois peut également être réalisé à la hache ou à 

l’herminette. La technique la plus facile à mettre en œuvre correspond à un trait de scie 

jusqu’à la moitié de la pièce et la partie à enlever est détachée par fendage à partir d’un 

ciseau. Quelques coups de ciseaux supplémentaires permettent d’obtenir une surface place. 

Même s’il ne s’agit pas d’un fait établi, au niveau de l’assemblage la section des deux pièces 

est réduite de moitié (d’où le terme de mi-bois), ce qui permet de conserver la même épaisseur 

une fois assemblée. Les mi-bois peuvent se réaliser aux extrémités d’élément en bois, ou 

n’importe où sur la pièce. Selon l’orientation de la pièce (verticale ou horizontale), il est 

parfois nécessaire d’assurer l’assemblage par une fixation par clouage, chevillage ou cordage. 

Il existe une variante, ou une évolution du mi-bois : le blockbau (ou bois empilé) 

(Figure 37B). 

C’est un mode d’assemblage le plus souvent employé pour la construction massive de bois 

peu transformés. Il s’agit d’un double mi-bois réalisé sur une pièce permettant une fois 

assemblée dans les autres éléments présentant le même assemblage de s’encastrer 

parfaitement en quiconque. Le blockbau est toujours employé horizontalement et ne nécessite 

donc pas d’un autre type de fixation supplémentaire à l’inverse du mi-bois simple. Tout 

comme ce dernier, le blockbau nécessite un outillage simple à partir d’une scie et de ciseau à 

bois. Cependant certains blockbau épousent la section circulaire tes troncs. Dans ce cas de 

figure, les entailles sont faites à l’herminette pour un travail soigné ou à la hache, mais 

présentent une moins belle finition. Le blockbau fait partie des plus vieux assemblages 

attestés sur le site de Kückhoven à Erkelenz (Allemagne) daté du Néolithique ancien (Weiner 

& Lehmann 1998, p. 35-56). Le mi-bois par contre est attesté plus tardivement, mais il peut 

s’agir d’un manque de connaissance de notre part et de la documentation disponible. Plusieurs 

assemblages en mi-bois ont été reconnus sur des éléments architecturaux conservés sur le site 

de Lavagnoge à Desenzano del Garda (Italie) et datés du Bronze ancien (Perini 1988, fig. 19 

et 30), mais ce mode d’assemblage devait être connu et utilisé en même temps que le 

blockbau, car présente une technicité équivalente. 
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Figure 37 : A) Représentation schématique d’assemblage en mi-bois (DAO : François Blondel). B) 

Plusieurs représentations d’emploi de blockbau selon la section des bois et le profil du mi-bois. 

En Auvergne, le mi-bois est bien renseigné. De nombreux sites sur lesquelles nous 

reviendrons plus tard présentent ce type d’assemblage. Il se rencontre autant pour des 

cuvelages de puits, des solivages, des contreventements. Le plus ancien assemblage en mi-

bois conservé et daté de la fin du IIe siècle avant notre ère sur le site du Brézet. Il s’agit d’un 

cuvelage d’un puits présentant des montants et traverses est assemblés en mi-bois et renforcés 

par clouage (Deberge 2000, p. 43-62). Durant la période gallo-romaine, notamment sur de 

nombreux sites d’Augustonemetum, et médiévale particulièrement sur le site de Chevagnes 

(Allier), l’assemblage mi-bois est toujours autant employé et attesté en Auvergne. 

L’assemblage en blockbau n’est par contre peu renseigné en Auvergne. Les seules attestations 

de ce mode d’assemblage sont anciennes et sont à prendre avec réserve, car elles présentent 

peu de détail. Le premier site correspond à un bassin découvert lors de travaux des anciens 

thermes à la Bourboule (Puy-de-Dôme) (Chabrol 1931, p. 19). Le bassin se compose de tronc 

d’arbre dont l’assemblage dans les angles n’est pas clairement décrit, mais pourrait 
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correspondre à un blockbau. Aucune datation précise ne permet d’attribuer cette structure, 

probablement de la fin de la Protohistoire ou du début de l’Antiquité. L’autre découverte 

correspond à un cuvelage de puits découvert à Tréfaux sur la commune de Thiel-sur-Acolin 

(Allier) (Vertet 1958, p. 1). Il se composait de poutres liées entre elles par un assemblage en 

blockbau, malheureusement cette structure n’est pas datée, ni conservée. 

4.6.2. Tenon - Mortaise 

L’assemblage en tenon mortaise nécessite un outillage adapté et une certaine maîtrise du 

travail du bois. Il s’agit d’une extrémité d’un bois avec un embout mâle de section circulaire 

ou quadrangulaire s’insérant dans un creusement de section et de dimension équivalente dans 

une autre pièce (Figure 38). Il y a principalement deux types de tenons qui se distinguent, 

ceux dit « bâtard »qui présentent un épaulement, le tenon étant le plus souvent de section plus 

petite que le reste de la pièce. L’autre tenon dit « à vif » ne présente pas d’épaulement et 

s’insère de toute sa section dans la mortaise. Un dernier cas peut être évoqué, mais est peu 

représenté, il s’agit d’un tenon à double épaulement ou double tenons. Selon les cas 

d’assemblage en tenon mortaise et les positions des pièces assemblées (verticales ou 

horizontales), il est parfois nécessaire d’assurer l’assemblage par chevillage et plus rarement 

par clouage. Le tenon peut être réalisé en partie à la scie égoïne et au ciseau à bois, mais 

également à la hache ou à l’herminette. La mortaise par contre ne peut être réalisée qu’à partir 

d’un ciseau à bois ou d’un bédane. Certaines mortaises peuvent être dans un premier temps 

dégrossies à la tarière puis terminées aux ciseaux. Cette technique est au moins attestée pour 

le Moyen Âge, mais n’a pas encore été observée pour les périodes précédentes. La plus 

ancienne attestation d’un assemblage en tenon mortaise date du Néolithique moyen sur un 

bois avec une mortaise conservée sur le site de Feldmeilen-Vorderfeld à Meilen (Suisse) 

(Winiger 1981, pl. 69-70) ou encore sur un poteau à tenon circulaire traversant une sablière 

basse découvert sur le site de Hornstaad-Hörnle à Uhldingen (Allemagne) (Billamboz & 

Schlichtherle 1985, p. 248-266). L’emploi d’un tenon et mortaise circulaire est le plus 

souvent employé pour faire pivot de rotation entre le montant d’une porte et un seuil (ou 

sablière) et/ou linteau. Il ne s’agit pas toujours d’assemblage fixe, comme dans le cas évoqué 

précédemment pour une porte où là l’assemblage est mobile. Ces cas sont attestés sur 

plusieurs sites (Annexe 1). La plus ancienne attestation est renseignée sur le site de 

Robenhausen à Wetzikon (Suisse) daté du Bronze ancien (Altorfer & Médard 2000, p. 35-

75). 
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Figure 38 : Représentation schématique des assemblages en tenon mortaise selon différents cas de 

figure (DAO : François Blondel). 

En Auvergne aucun assemblage en tenon mortaise n’est attesté par des bois conservés pour la 

Protohistoire. Ce type d’assemblage est par contre très bien représenté pour l’Antiquité, 

notamment sur les sites de Maugacher à Montluçon (Troubat 2012, p. 40), de Rue Fontgiève 

(Blondel 2014, p. 229-231) et de la Scène nationale (Blondel 2016, p. 338-341) à Clermont-

Ferrand. Le Moyen Âge connaît également quelques sites présentant ce type d’assemblage, 

surtout sur celui de Chevagnes (Mille 2011, p. 119-125). 

4.6.3. Rainure - Languette 

Il y a plusieurs variantes à partir des assemblages en rainure (Figure 39). Un premier type est 

fréquemment rencontré à partir des exemples documentés, et correspond à une rainure réalisée 

dans les bois à assembler. Une « fausse languette » individuelle des bois précédents s’insère 

dans les rainures de chaque bois. Une seconde possibilité consiste à avoir une rainure dans 

l’un des bois et une languette dans l’autre. Enfin, un dernier type de rainure se rencontre sur 

certains bois, il s’agit d’une rainure dans un bois et l’autre pièce s’insère de toute son 

épaisseur dans la rainure, un peu comme un tenon à vif. L’élaboration des rainures languettes 

est comme le tenon mortaise, il nécessite un outillage adapté. Un rabot spécifique peut être 

nécessaire, ou l’emploi de ciseaux, mais dans tous les cas, il faut une certaine maîtrise du 

travail du bois pour la réalisation une rainure qui doit être rectiligne. Les languettes sont plus 

simples à réaliser. Elles peuvent aussi se faire au rabot ou aux ciseaux à bois. Les rainures 
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sont attestées dès le Bronze ancien à partir d’un assemblage de planches horizontales dans des 

poteaux conservés sur le site de Leubingen à Sömmerda (Allemagne) (Zippelius 1954, p. 7-

32). 

 

Figure 39 : Représentation schématique des trois utilisations possibles à partir d’un assemblage en 

rainure en position verticale, mais pouvant aussi être horizontale (DAO : François Blondel). 

En Auvergne, ce mode d’assemblage n’est pas renseigné avant l’époque gallo-romaine. Il est 

documenté sur de nombreuses structures de captage ou stockage d’eau (puits et bassins) à 

Augustonemetum, notamment Saint-Mart à Royat (Petit 1884, p. 5), Rue Fontgiève et la 

Scène nationale (Blondel 2016, p. 338-341). La plupart de ces structures ou des bois 

présentant ce type d’aménagement et seront traités dans des parties spécifiques. 

4.6.4. Feuillure 

La feuillure peut se rapprocher sous certains aspects à la rainure. Cet assemblage correspond à 

une entaille longitudinale qui est réalisée sur un angle de la pièce ou parfois sur deux angles 

pour façonner une languette par exemple. Une même entaille à l’opposée est réalisée sur la 

pièce à assembler (Figure 40). Les bois assemblés avec des feuillures ne se tiennent pas 

individuellement, à moins d’être disposés à plat et caler aux extrémités. Dans le cas inverse, 

ils sont fixés par clouage à un support (cas d’un plancher sur lambourde par exemple) ou les 

extrémités sont assemblées dans une rainure (cas d’une cloison ou d’une paroi). L’outillage 
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est le même pour les languettes de l’assemblage que pour une rainure. Un rabot peut être 

nécessaire, ou en l’absence de ce dernier, la feuillure est réalisable aux ciseaux à bois. La plus 

ancienne preuve d’assemblage par feuillure provient du site de Savognin-Padnal à Surses 

(Suisse) daté du Bronze moyen (Rageth 1985, fig. 61 et 63). Il s’agit de parois d’un bassin 

composées de planches assemblées entre elles par feuillure. Chaque panneau est ensuite fixé 

dans les rainures des montants. 

 

Figure 40 : Représentation schématique d’un assemblage par feuillure et mise en contexte pour un 

plancher dans un cas et une cloison dans l’autre (DAO : François Blondel). 

Les assemblages par feuillure ne sont pas attestés avant l’époque gallo-romaine pour 

l’Auvergne. Les principaux exemples proviennent d’Augustonemetum avec les sites de 

Fontgiève (Martinez 2014, p. 225-226) et de la Scène nationale (Ollivier 2016, p. 334). Dans 

les deux cas, il s’agit surtout de plancher fixé sur lambourde par clouage. 

4.6.5. Clouage/chevillage/cordage 

Certains assemblages, évoqués précédemment, nécessitent parfois d’être renforcés par 

clouage, par chevillage ou maintenu à l’aide d’une corde. Il ne s’agit pas d’un montage 

spécifique comme ceux décrits précédemment, mais fait partie intégrante de l’assemblage, car 

assure sa solidarisation. C’est le cas pour un mi-bois, un plancher ou parfois un tenon-
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mortaise qui nécessite pour être fixe l’un de ces éléments de renfort ou de maintiens. Le 

cordage est sans doute le lien de fixation le plus ancien. Il se compose de fibres végétales 

tressées (écorce, graminée, etc.) plus ou moins grossièrement. Il est attesté dès le Néolithique 

final sur le site de Clairvaux (Jura), où des liens étaient encore en place sur des éléments 

d’architecture effondrés (Pétrequin 1991, p. 12). Le chevillage peut également être aussi 

ancien que les assemblages en tenon-mortaise ou mi-bois, mais n’est attesté à notre 

connaissance qu’à partir du Bronze ancien sur les sites de Barche-Hochdorf (Suisse) 

(Vogt 1995, fig. 29). Il ne correspond pas toujours à une tige légèrement en forme de cône, 

mais peut aussi correspondre pour les périodes plus anciennes à une sorte de coin de section 

quadrangulaire profilé pour s’insérer dans des trous carrés réalisés au niveau de l’assemblage. 

Enfin, le clouage n’est pas toujours le lien le plus employé dans la charpente, mais trouve un 

usage très fréquent pour les planchers et les bardages (ou bardeaux pour les toitures). Le 

clouage est employé dès la fin du Premier âge du Fer sur les sites de Heuneberg à 

Hundersingen (Allemagne) et du Camp d’Affrique à Messein (Meurthe-et-Moselle) par 

exemple (Dubreucq 2013, p. 79-80), mais il s’agit le plus souvent de petite quantité 

découverte (entre 3 et 15 individus) pour ces périodes. Par la suite, l’usage du clou prend une 

place de plus en plus importante dans la construction à partir de La Tène D où il se découvre 

en grande quantité sur les sites (Blondel et al. 2018, p. 538-539). Cet emploi intensif (voire 

dans certains cas excessif) du clou semble corréler avec l’abondance des productions 

métalliques en fer observée en France septentrionale durant la seconde moitié du Second âge 

du Fer (Buchsenschutz 2004, p. 38-39). 

Ces trois liens de fixation sont renseignés en Auvergne. Même si les cordages restent des 

découvertes rares. Une corde réalisée à partir de fibres de lin ou de chanvres tressées (retors à 

plusieurs brins) a été découverte dans un puits daté de la fin de La Tène sur le site de 

Gandaillat à Aulnat (Puy-de-Dôme) (Cabanis, INRAP, inédit). Malheureusement la corde 

n’était pas au niveau d’un assemblage, mais en rejet dans un puits. Rien n’exclut d’ailleurs 

qu’elle ait servi pour puiser l’eau du puits attaché à un seau par exemple. Aucune cheville n’a 

été découverte en place ou entière en Auvergne, elle est par contre attestée par le trou réalisé 

au niveau des assemblages pour accueillir les chevilles. C’est le cas sur plusieurs éléments 

découverts à Augustonemetum datés de l’Antiquité sur le site de Rue Fontgiève 

(Martinez 2014, p. 230-231). Pour ce qui concerne les clous, de nombreuses études en 

Auvergne montrent un usage massif de cette fixation métallique dès Le Tène D sur de 
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nombreux sites gaulois (Blondel 2007 ; Blondel 2015, p. 231-243 ; Blondel et al. 2018, 

p. 527-540) durant l’Antiquité et le Moyen Âge. 

4.6.6. Queue d’aronde 

L’assemblage à queue d’aronde peut être assimilé à un mi-bois élaboré. Il est réalisé 

obligatoirement à l’extrémité d’une pièce et sur un angle d’un autre bois, formant ainsi un 

assemblage en T (Figure 41). Cependant, il peut trouver d’autres utilisations plus complexes 

pour maintenir des planches avec le rajout d’une languette profilée en queue d’aronde. À 

l’inverse d’un mi-bois, la queue d’aronde présente deux embrèvements sur les côtés de la 

partie mâle, formant une sorte de tenon en forme de trapèze. Une entaille d’une forme 

identique est réalisée sur l’autre bois. L’avantage de l’assemblage à queue d’aronde, c’est 

qu’il est autobloquant. Il nécessite peu d’outillage, une scie et un ciseau à bois suffisent, mais 

dans le cas de l’absence de scie, il peut être réalisé intégralement aux ciseaux à bois. 

L’assemblage à queue d’aronde est attesté dès le Néolithique moyen sur un élément de porte 

ou de meuble conservé découvert sur le site de Egolzwil (Suisse) (Wyss 1976, fig. 1-4). 

 

 

 

Figure 41 : Représentation d’un assemblage à 

queue d’aronde (DAO : François Blondel). 

En Auvergne, très peu d’attestations de cet assemblage ne sont renseignées. Le seul exemple 

connu correspond à un aménagement complexe provenant du site de la Scène nationale 

(Ollivier 2016, p. 361-362). Il s’agit de l’assemblage de planches présentant des tourillons sur 

leur tranche et d’une rainure profilée en queue d’aronde permettant l’insertion d’une languette 

solidarisant les planches entre elles. 

4.6.7. Par enfourchement 

L’assemblage par enfourchement se rapproche d’un tenon mortaise, mais ouvert (Figure 42). 

Cet assemblage dans certain cas, sert à lier deux extrémités, ou dans un autre cas, l’extrémité 

d’une pièce dans une autre disposée perpendiculairement. À l’inverse d’une mortaise où il 

faut creuser avec un ciseau à bois, l’enfourchement est réalisé seulement avec une scie et un 
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outil tranchant de type ciseau. En l’absence de scie, l’assemblage peut être réalisé à la hache, 

à l’herminette ou juste aux ciseaux à bois. L’enfourchement est attesté dès le Néolithique 

moyen sur le site d’Eichbühl (Allemagne) (Schröter 2009). Il s’agit d’un assemblage d’une 

faîtière fixée par enfourchement dans un poteau. Même si l’assemblage peut-être façonné, 

pour les périodes anciennes certains bois sont sélectionnés directement en forêt selon la forme 

naturelle de leur ramification (Noël & Bocquet 1987, p. 179-186). On peut parler 

d’enfourchement, même s’il s’agit d’un choix opportuniste de bois brut qui sont peu 

retravaillés. D’autres sites ont livré des bois présentant des assemblages par enfourchement, 

mais façonnés cette fois. Il s’agit des sites d’Arbon-Bleiche 2 (Suisse) (Hochuli 1994, 

fig. 124 et 135) et Egg-Obere Güll à Constance (Allemagne) (Köninger 2006, fig. 87), tous 

deux datés du Bronze ancien. Le site de Clairvaux (Jura), daté du Néolithique finale a 

également livré un poteau présentant un enfourchement grossièrement façonné permettant de 

soutenir une panne faîtière (Pétrequin 1991, p. 12). Il reste difficile d’attester un assemblage 

par enfourchement à partir du seul tenon, car il peut très bien s’assembler dans une mortaise et 

non dans un enfourchement. Aucune attestation en Auvergne avec ce type d’assemblage n’a 

été reconnue. 

 

 

 

Figure 42 : Représentation schématique 

d’assemblage à enfourchement (DAO : 

François Blondel). 

 

4.6.8. Le Clayonnage 

Le clayonnage est une technique de tressage de brins disposés verticalement à d’autres 

horizontalement. L’assemblage est assuré part l’entrelacement de l’ensemble des brins entre 

eux par une technique qui peut faire penser à du tissage sous certains aspects. Ce mode 

d’assemblage ne nécessite pas d’outil en particulier, hormis une hache et serpette pour couper 

et ébrancher les brins sélectionnés pour leur aspect rectiligne et par le choix d’une essence 

souple et élastique (saule, noisetier, etc.). Le clayonnage est une technique connue dès le 

Néolithique ancien. Il est attesté sur le site d’Ehrenstein à Ilmtal (Allemagne) (Zürn 1965). 

Le clayonnage peut servir à de nombreux usages pour maintenir des terres ou des berges, 
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comme ossature à un torchis ou encore comme de simples parois. Ce sont des structures qui se 

conservent difficilement, car fragiles, mais dans certains cas exceptionnels de conservation, 

une grande partie des bois sont conservés comme l’exemple du site de Chalain où un pignon 

entier en clayonnage d’un habitat a été découvert effondré (Pétrequin 1991, p. 46). 

Aucune structure clayonnée n’a été clairement identifiée en Auvergne avant l’époque 

médiévale. De nombreux brins ont été découverts (cf. infra, 13.2), mais ils n’étaient pas liés 

entre eux au moment de leur découverte. Il reste donc difficile de les caractériser comme 

clayonnage. Les clayonnages attestés sont issus des sites du Prieuré à Saint-Germain-des-

Fossés (Corrocher 1990, p. 7) et Rue de la République à Souvigny (Liégard & Fourvel 

2015, p. 210-214). Dans le premier cas, il s’agit d’un coffrage d’un possible silo ou fosse et 

dans l’autre il s’agit d’une possible clôture. 

4.7. L’évolution des assemblages à travers les âges 

À partir de l’ensemble des découvertes connues à notre connaissance, il a été possible de 

comparer l’utilisation de ces assemblages dans le temps (au moins du Néolithique jusqu’à 

l’époque augustéenne) et de mettre en évidence leur possible apparition à partir de bois 

conservés présentant ces différents assemblages. Un premier inventaire non exhaustif a été 

établi (Annexe 1), mais il reste à étoffer pour mieux appréhender les différents modes 

d’assemblage, leur évolution et les différentes variétés d’outils employées. Il faut souligner le 

fait que ces attestations d’assemblages sont inhérentes aux bonnes conditions de conservation 

des bois archéologiques, mais également de l’état des connaissances dans ce domaine. Il faut 

donc prendre ces premiers résultats avec quelques réserves, car ils sont susceptibles d’évoluer. 

Ils ne traduisent pas une réalité établie, mais seulement un terminus ante quem de l’apparition 

de ces différents assemblages. Une recherche exhaustive permettra forcément d’enrichir les 

données et d’élargir des fourchettes chronologiques pour certains assemblages ou conforter 

leur première utilisation pour d’autres. 

Le clayonnage et le blockbau font partie des deux plus anciens assemblages attestés dès le 

Néolithique ancien (Figure 43). Le tenon mortaise, la queue d’aronde et l’enfourchement sont 

attestés dès le Néolithique moyen. Même si le cordage est seulement renseigné à partir du 

Néolithique final, il devait être connu bien avant, en raison de la facilité de sa réalisation. 

C’est également le cas pour le mi-bois reconnu seulement pour le Bronze ancien, mais il 

devait être maîtrisé très certainement dès le Néolithique ancien. Les assemblages en rainure, 
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languette et feuillure sont attestés dès le Bronze ancien et moyen. La plupart de tous ces 

assemblages semblent apparaître dès le Néolithique ou au plus tard au début de l’âge du 

Bronze. Seule l’utilisation des clous apparaît plus tard, à la fin de l’âge du Fer, mais il devait 

exister des clous en bronze utilisés autant pour la construction que l’ameublement dès l’âge 

du Bronze. La plupart de tous ces assemblages sont employés jusqu’à nos jours avec dans 

certains des perfectionnements, le plus souvent consécutifs de l’apparition de nouveaux outils 

ou d’une maîtrise des alliages. Cet état de fait est bien sûr à évoluer par l’apport de nouvelles 

données et rien ne reste figé pour le moment en l’absence d’une recherche exhaustive et de 

mise en synthèse de toutes ses données. 

.
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Figure 43 : Graphique représentant les attestations des différents assemblages renseignés par les bois gorgés d’eau de sites datés entre le Néolithique et la 

période augustéenne (DAO : François Blondel). 
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Chapitre 5 - Les structures et réseaux hydrauliques en bois 

Les structures hydrauliques sont variées, elles concernent autant le captage et la collecte de 

l’eau que son adduction, son stockage et son évacuation. L’Auvergne a livré de nombreuses 

structures en rapport avec l’hydraulique en raison de la présence de nombreuses sources 

minérales, d’une nappe phréatique peu profonde en Limagne et de contextes sédimentaires 

adaptés à la conservation des vestiges ligneux, tout particulièrement dans le bassin 

clermontois (Maar). 

5.1. Adduction et évacuation 

Dans la société romaine, l’ingénierie en matière d’hydraulique tient une place importante tant 

pour l’acheminement de l’eau dans les espaces publics, artisanaux et privés, que pour 

l’évacuation des eaux usées. Avant la romanisation, la gestion de l’eau en territoire arverne 

semble encore rudimentaire et ne consiste généralement qu’en un drainage des sols au moyen 

de réseaux de fossés. Les autres périodes (médiévale et moderne) sont également 

documentées pour l’Auvergne, mais uniquement par une ou deux occurrences. Elles seront 

tout de même commentées dans les paragraphes qui vont suivre afin de percevoir les 

évolutions. 

Les différents aménagements d’adduction et d’évacuation peuvent être en matériaux 

composites (pierre, plomb, terre cuite et bois) ou correspondre à de simples structures 

fossoyées. Cette approche se focalisera uniquement sur les aménagements hydrauliques en 

bois ou, dans certains cas, sur les structures mixtes associant le bois avec d’autres types de 

matériaux. 

Plusieurs sites en Auvergne ont livré des canalisations et des caniveaux en bois mis au jour au 

sein de différents contextes chronologiques. Cependant, la ville antique d’Augustonemetum 

présente sans doute l’un des plus riches corpus de l’ancienne cité arverne, si ce n’est de la 

Gaule. Nous nous attarderons particulièrement sur les découvertes issues des fouilles de 

Clermont-Ferrand, ainsi que sur quelques autres sites d’Auvergne (Lezoux, Prondines, 

Ambert, etc.), pour comparaison. 

Peu d’études de synthèse traitent de ce sujet. Depuis les travaux réalisés sur les canalisations 

en bois de Guy Lintz (Lintz 1977, p. 43-66), peu d’articles ont été publiés. Il faut attendre 

2015 pour que paraisse une nouvelle contribution synthétique proposée par Laurence Brissaud 
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et Christophe Loiseau, s’intéressant surtout aux emboîtures en fer (Brissaud & Loiseau 2015, 

p. 487-515). Les canalisations en bois sont plus souvent traitées que les caniveaux. Ce dernier 

type d’évacuation est bien représenté à Clermont-Ferrand. Il ne s’agit pas d’une spécificité 

clermontoise, mais d’un état de la recherche où les bois sont particulièrement bien conservés 

par rapport aux autres découvertes en Gaule. 

5.1.1. Les canalisations : adductions 

De nombreuses découvertes de canalisation en bois sont attestées en France. Nous évoquerons 

cependant en premier lieu les découvertes auvergnates, notamment celles de Clermont-

Ferrand, où de nombreuses canalisations d’adduction sont connues pour la période romaine 

(Blondel & Girardclos 2016, p. 224-231). Il semble que l’acheminement de l’eau à partir de 

ces conduits en bois soit purement un apport lié à la romanisation. 

5.1.1.1. Les canalisations découvertes en Auvergne 

Les nombreuses découvertes de canalisation réalisées en Auvergne concernent autant le 

milieu urbain que le milieu rural, mais dans une moindre mesure. 

5.1.1.1.1. Le cas d’Augustonemetum 

Depuis l’acheminement de l’eau de source par l’aqueduc principal jusqu’au castellum 

divisiorum qui en assurait la redistribution dans la ville, l’approvisionnement des domus se 

faisait au moyen de tuyaux en bois, en plomb, ou en terre cuite. 

Cinquante conduits en bois partiels ou entiers ont été recensés : une canalisation découverte 

Place Gambetta en 1970 (Romeuf 1970), huit dont six recueillies lors des fouilles réalisées 

rue de Rabanesse (« Confiturerie Humbert ») entre 1985 et 1986 (Sauget & Claval 1989, 

p. 36-39). Certaines ont été datées par dendrochronologie entre 92 et 114 de notre ère 

(Perrault & Girardclos 2000, p. 47-48). Un tronc évidé a été mis au jour lors des fouilles du 

Carré Jaude en 1995 (Hettiger 1996, p. 40) (Figure 44), un autre sur le site de Fond de Jaude 

(Claval 1979, p. 29), une canalisation sur la fouille de rue Kessler (Alfonso 2007, p. 58, 

fig. 12, 25 et 47) et enfin deux autres lors du diagnostic de l’ancienne Gare routière en 2007 

(Alfonso 2007b). Les fouilles récentes de la rue Fontgiève (Martinez 2014) et surtout de la 

Scène nationale (prolongeant le diagnostic de l’ancienne Gare routière) (Ollivier 2016) ont 

livré respectivement quatre et 32 conduits pour le second site. Les deux fouilles préventives 
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Figure 45 : Canalisations découvertes à Augustonemetum et datées par dendrochronologie (DAO : 

François Blondel). 

À partir des canalisations suffisamment bien conservées pour permettre la prise de mesure des 

sections et des longueurs, il est possible de percevoir certaines tendances métriques 

(Figure 46A). Toutes les canalisations en sapin sont de section circulaire alors que celles en 

chêne sont polygonales (Planche 1, 2 et 3). Sur les 40 conduits prisent en compte, certains 

présentent des mesures biaisées par une déformation de la section en raison d’un écrasement. 

Les bois gorgés d’eau étant plus fragiles, ils peuvent se déformer par une forte compression 

due aux sédiments. Hormis ces exceptions, deux groupes se distinguent à partir des essences 

employées. Les canalisations en sapin semblent de section plus petite : entre 0,10 à 0,155 m 

de diamètre (Groupe 1), particulièrement bien représentées pour celles entre 0,11 à 0,13 m. 

Celles en chêne sont comprises entre 0,115 et 0,18 m de section (Groupe 2), dont une majorité 

entre 0,14 à 0,16 m. Elles sont plus importantes sans doute en raison d’un mode de débitage 

sur quartier nécessitant des arbres de calibre plus important, alors que les conduits en sapin 

sont débités sur brin proche du calibre des arbres abattus, certains présentant encore leur 

écorce. Les longueurs conservées ne présentent pas de grandes différences entre les deux 

essences, même si celles en chêne sont majoritairement plus longues, comprises entre 1,68 à 

2,66 m (Figure 46B). Les canalisations en sapin présentent plus de variation. Elles sont 

comprises entre 0,91 à 2,61 m. On constate toutefois une similitude dans les longueurs des 

canalisations pour Augustonemetum, celles-ci ne dépassant jamais 2,66 m. Cela renseigne 

potentiellement sur la longueur des tarières qui, manifestement, ne permettaient pas un 
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évidage supérieur à cette longueur. Il peut cependant s’agir de standardisation propre à la ville 

d’Augustonemetum. 

 

Figure 46 : A) Comparaison des différentes sections de canalisation découvertes à Augustonemetum 

selon leur essence (DAO : François Blondel). B) Comparaison des différentes longueurs conservées 

découvertes à Augustonemetum selon leur essence (DAO : François Blondel). 

Une approche identique sur les longueurs de canalisation a été menée sur l’ensemble du 

territoire de la Gaule à partir d’un corpus de 59 longueurs attestées par la distance entre deux 

emboîtures (Brissaud & Loiseau 2015, p. 490-491). La plus forte proportion de canalisation 

s’inscrit dans une longueur comprise entre 1,90 et 2,20 m. Au moins sept conduits découverts 

sur Augustonemetum correspondent à cette tendance. 

5.1.1.1.2. Les autres sites antiques d’Auvergne 

D’autres exemplaires de canalisations, datant principalement de la période romaine, ont été 

découverts en Auvergne. Cependant, toutes n’ont pas été conservées ni documentées 

exhaustivement ; sans dessins ou clichés photographiques, il reste difficile d’étendre les 

comparaisons et les interprétations. C’est le cas d’un conduit dont l’essence est inconnue, de 

section et de dimensions indéterminées découvert à Abrest (Allier), qui permettait d’évacuer 

le trop-plein d’eau d’une source en direction du cours de l’Allier (Bertrand 1884, p. 202-

203). Dix-neuf autres canalisations en chêne ont été découvertes sur le site de Pré Gigot à 

Commentry (Allier) (Bertrand 1896, p. 200-201). Aucune n’est conservée aujourd’hui, mais 

elles mesuraient environ 2 à 2,3 m de longueur pour une section de 0,20 m (circulaire ou 

polygonale ?) et avec un trou d’adduction de 0,04 m. 
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Deux troncs de chêne évidés, et peut-être un troisième en aulne (information inédite du musée 

d’Aurillac), ont été mis au jour à la Rampaneyre, à Saignes (Cantal). Ceux-ci datent sans 

doute de l’époque romaine (Lapeyre 1975, p. 227-330), bien qu’une seule section ne soit 

renseignée (Planche 4). Ces conduits alimentent un bassin en pierre et une cuve en bois. Une 

datation par le radiocarbone a été réalisée sur un fragment de la cuve : GIF-4547, 2070±90, 

361 cal BC - 121 cal AD (95,4%). Elle est également en chêne et la datation obtenue suggère 

que celle-ci est contemporaine de l’installation des canalisations, si l’on se réfère au contexte 

de découverte. Deux autres canalisations, dont une en résineux et l’autre d’essence 

indéterminée, ont été mises au jour à Riom-ès-Montagnes (Cantal), l’une sur le site de « Chez 

Pote » (Bedhomme-Taillandier 1978, p. 19) et l’autre près de la gare (ancien champ de 

foire) (Roche-Mercier 1995, p. 694-695). Celle en résineux, de section circulaire, issue d’un 

tronc brut et mesurant 0,3 m de diamètre, avait la particularité de ne pas avoir d’emboîtures et 

de s’encastrer les unes dans les autres. Son adduction mesurait entre 0,08 à 0,10 m. C’est le 

seul cas connu de canalisation par encastrement découvert en Auvergne. 

Deux canalisations en bois ont été découvertes dans la mine antique d’Ally-La Rodde (Haute-

Loire). La première correspond à une ancienne découverte de 1924 (Vialaron 1997, p. 2). Il 

s’agit d’un conduit de 10 m de longueur dont l’évidage a été réalisé à partir d’une fente 

longitudinale qui a été pratiquée jusqu’à la moelle. C’est également le seul cas connu à partir 

de ce type d’évidage, mais les descriptions anciennes ont pu être mal interprétées. L’autre 

découverte correspond à un tronçon de canalisation en position secondaire (remblai) 

(Vialaron 1998, p. 1, pl. 46). Elle ne mesure que 0,93 m de longueur pour une section 

circulaire un peu déformée par compression de 0,187 par 0,160 m. Enfin, le trou d’adduction 

est de 0,052 m (Planche 3). Une autre découverte ancienne, peu documentée, atteste 

l’existence d’une canalisation antique au croisement des Rues Chènebouterie et Grenouillit, 

au Puy-en-Velay (Haute-Loire) (Provost & Rémy 1994, p. 88). 

Les restes d’une canalisation en bois recueillis sur le site de « La Masse » à Ambert (Puy-de-

Dôme) datent d’entre la seconde moitié du Ier et le début du IIe siècle de notre ère 

(Gagnaire 1992, p. 96-98, fig. 69-70). Il semble qu’elle soit caractérisée par les restes de 

demi-troncs évidés, mais il doit plutôt s’agir d’une mauvaise conservation et du pourrissement 

des parties sommitales du conduit (Planche 4). Le bois n’est plus conservé et n’a donc pas pu 

être identifié. 
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Le site de « Puy-Gilbert » à Prondines (Puy-de-Dôme) a livré une canalisation dont l’essence 

est indéterminée. Elle a été datée entre le Ier et la fin du IIe siècle de notre ère (Rebiscoul et al. 

2003, p. 20, ph. 39-40). Le bois était bien conservé, mais il n’a pas été étudié. Aucune mesure 

ni identification n’ont été réalisées. Le conduit est de type gouttière, mais sa forme résulte 

sans doute, comme pour les cas évoqués précédemment, d’un mauvais état de conservation 

(Planche 3). 

Enfin, le site antique du lieu-dit « Les Boudets », sur la commune de Lezoux (Puy-de-Dôme), 

a livré sept canalisations en chêne (Planche 5) (Mille 2013a, p. 208-221). Elles mesurent 

entre 2,28 et 2,57 m de longueur pour une section polygonale comprise entre 0,18 et 0,215 m. 

Le trou d’adduction est pour chacune de 0,09 m de diamètre. Ces canalisations présentent la 

particularité d’avoir été évidées aux deux extrémités. Pierre Mille a reconnu un décalage de 

0,01 à 0,02 m dans l’évidage, l’une d’elles présentant même un décalage de 0,05 m 

(Figure 47A). Cette pratique n’est pas attestée sur les conduits découverts à Augustonemetum. 

Il faut malgré tout envisager cette possibilité, car aucune canalisation n’a été découpée 

longitudinalement pour le vérifier. Six canalisations sur sept ont été datées par 

dendrochronologie. Leurs datations permettent d’estimer leur abattage entre 103 et 118 de 

notre ère1 (Perrault 2013, p. 256-262) (Figure 47B). Certaines canalisations proviennent de 

mêmes arbres du fait d’une forte similitude des courbes et des coefficients de corrélation 

élevés. Le septième conduit a été daté par radiocarbone : Poz-53911, 1925±30 BP, 53-124 cal 

AD (68,2%), 2-134 cal AD (95,4%). 

Concernant les découvertes médiévales et modernes, deux sites peuvent être évoqués. Un 

tronc de chêne évidé et équarri a été découvert à proximité du captage d’une source sur le site 

de Bel Air à Lapalisse (Allier) (Liégard & Fourvel 1997, p. 36-44). La datation 

dendrochronologique qui a pu être réalisée attribue ce bois au milieu du XVIe siècle 

(Archéolabs réf. ARC97/R510D). Le conduit a été scié ou fendu sur sa partie sommitale pour 

permettre le creusement de l’adduction (Planche 6). La partie fendue a été remployée comme 

couvercle. 

                                                 

1 L’étude dendrochronologique a été réalisée par Christophe Perrault, Cèdre. 
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Figure 47 : A) Évidage particulièrement décalé reconnu sur l’une des canalisations du site du lieu-dit 

« Les Boudets », à Lezoux (Puy-de-Dôme) (d’après Arnaud 2013, p. 217, fig. 198 ; Cliché : Pierre 

Mille, INRAP). B) Datations par dendrochronologie des six canalisations découvertes à Lezoux 

(d’après Arnaud 2013, p. 261, fig. 5 ; DAO : François Blondel). 

Une canalisation en chêne présentant le même mode de façonnage a été observée sur le site du 

lieu-dit « Les Boudets », à Lezoux, évoqué précédemment (Mille 2013, p. 222-225) 

(Planche 6). Elle se présente sous la forme d’une gouttière de 5,60 m de longueur pour une 

section de 0,26 à 0,32 m (Figure 48). Elle est recouverte d’une planche reconnue par 

quelques fragments lors de la fouille. Le conduit repose sur trois supports, dont un composé 

de deux montants fermés par une traverse, le tout assemblé par tenon et mortaise. Cette 

canalisation étant située en limite de fouille, il n’a pas été possible de reconnaître sa fonction 

précise. La structure a fait l’objet de deux datations par le radiocarbone : Poz-53908, 720±30 

BP, 1265-1290 cal AD (68,2%), 1228-1383 cal AD (95,4%) ; Poz-53910, 680±30 BP, 1279-

1300 cal AD (68,2%), 1270-1390 cal AD (95,4%). 



 

152 

 

Figure 48 : Restitution du conduit en bois médiéval et de son support (d’après Mille 2013, p. 225, fig. 

207 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP et DAO : Alain Boissy, INRAP). 

Enfin, d’autres découvertes ne sont rattachées à aucune période par manque d’information ou 

par l’absence de mobilier datant associé. C’est le cas de deux sites à Aurillac (Cantal). Le 

premier, situé dans la ZAC de Belbex, correspondant à une opération de sauvetage urgent, a 

livré trois canalisations, dont aucune n’est conservée, de même qu’aucune description, mesure 

ou datation n’a été faite lors de la fouille (Marchi 1979, p. 1). L’autre site n’a pas de 

localisation précise, a minima  situé à Aurillac. Il correspond à d’anciennes structures 

d’adduction de la ville, sans aucune information supplémentaire. Onze canalisations en chêne 

dans un très bon état de conservation, dont certaines avec leur emboîture, sont conservées 

dans les dépôts du musée d’Aurillac (Figure 49). Elles mesurent entre 1,770 et 2,290 m de 

longueur et possèdent une section hexagonale d’environ 0,190 et 0,210 m. Enfin, le trou 

d’adduction varie entre les conduits de 0,053 à 0,070 m. Des essais de datation par 

dendrochronologie ont été menés sur six d’entre elles, mais aucun résultat pertinent n’a été 

obtenu, malgré un nombre de cernes suffisant. Il faudrait envisager une datation par le 

radiocarbone pour connaître leur attribution chronologique. 
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Figure 49 : Vue d’une partie des canalisations conservées dans un dépôt du musée d’Aurillac 

(Cantal) et dont la provenance n’est pas connue. (Cliché : François Blondel). 

5.1.1.2. Les essences utilisées 

Sur les 108 canalisations inventoriées pour l’Auvergne, 62 sont en chêne, 23 en sapin, un en 

aulne (avec réserve), un en résineux (sapin ?) et 19 non déterminées (canalisation non 

prélevée sur le terrain ou non conservée). Contrairement à l’Auvergne, où l’emploi du chêne 

est majoritaire, à Clermont-Ferrand, le sapin et le chêne sont utilisés conjointement. 

Cependant, la datation par dendrochronologie principalement réalisée sur celles en chêne ne 

permet pas toujours d’attester leur contemporanéité avec celles en sapin. Quatre de ces 

dernières, issues des fouilles de la Scène nationale ont été datées et semblent contemporaines 

de celles en chêne malgré l’absence de cambium (Figure 45). En raison de leur mode de 

débitage sur brin, le nombre de cernes perdu doit être minime. Les autres canalisations en 

sapin sont le plus souvent non datées en raison d’un nombre de cernes insuffisant (< à 30 

cernes). 

À l’échelle de la Gaule, les identifications anatomiques réalisées autant sur les conduits 

conservés que sur les restes ligneux perminéralisés sur les emboîtures ont permis d’étendre 

notre connaissance des essences utilisées (Annexe 2). Ainsi, des essences autres que le chêne 

et le sapin sont employées : l’aulne, le bouleau, le cerisier, le châtaignier et d’autres types de 
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résineux (épicéa, pin ?) (Brissaud & Loiseau 2015, p. 490-491). L’usage de ces essences fait 

écho au témoignage de Pline l’Ancien où il préconise, pour une meilleure durabilité, 

l’utilisation du pin, de l’épicéa et de l’aulne (Histoire Naturelle, XVI, 81, 224). Cependant, 

ces recommandations se basent sur des observations faites essentiellement en Italie et ne 

s’appliquaient peut-être pas à d’autres territoires comme la Gaule (Brissaud & Loiseau 2015, 

p. 490). Même si l’utilisation des résineux est fréquente pour les terroirs de moyenne et de 

haute montagne, le chêne est majoritaire sur l’ensemble du territoire (Brissaud & 

Loiseau 2015, p. 491 ; Lintz 1979, p. 61). Les autres essences évoquées précédemment font 

office d’exceptions et ne sont donc pas les plus employées. 

5.1.1.3. Les modes de débitage et de façonnage 

La section des conduits est variable, elle peut être circulaire quand ceux-ci sont issus d’un 

brin non façonné, polygonale ou en forme de gouttière, mais nous resterons prudents sur ce 

dernier type, comme nous l’avons expliqué précédemment pour des raisons de conservations 

différentielles. Les canalisations sont façonnées dans un tronc, sur quartier ou sur brin, plus ou 

moins évidé en son centre à l’aide d’une tarière. 

Les canalisations issues de brins sont les plus faciles à mettre en œuvre. Elles correspondent 

au type I de la typologie de Guy Lintz mise en place à partir des nombreuses canalisations 

découvertes à Pérols-sur-Vézère (Lintz 1979, p. 58-60). Elles sont le plus souvent en sapin, 

non écorcées, et aux fûts sélectionnés pour leur aspect rectiligne. Le trou d’adduction est 

pratiqué dans la moelle des sapins encore verts, qui correspond sans doute à une partie plus 

tendre que pour le chêne. Nous reviendrons plus en détail sur la question de l’évidage (cf. 

infra , 5.1.1.4). Les canalisations en chêne sont plus rarement débitées sur brin, seuls deux cas 

sont connus pour Augustonemetum. Le premier conduit présente un trou d’adduction en plein 

dans la moelle et est brut d’abattage, non façonné. La seconde est facettée de section 

polygonale et a été évidée dans le duramen pour éviter la moelle. Les autres conduits en chêne 

sont tous facettés de section polygonale dans des quartiers avec plus ou moins de soin selon 

les cas, avec en général six à huit facettes. Ces canalisations correspondent aux types II et III 

de la typologie de Guy Lintz (Lintz 1979, p. 58), selon le degré de finition. La conservation 

extérieure des canalisations n’est pas suffisante pour percevoir des traces d’outil. Cependant, 

le mode de débitage sur quartier suppose un débitage par fendage ou par sciage dans un 

premier temps, généralement sur quatre quartiers, mais parfois en cinq portions égales. Ces 

observations ont été démontrées sur certaines canalisations selon le calibre du tronc initial, ici 
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avec l’exemple de la Scène nationale (Figure 50). Ensuite, les faces sont réalisées par fendage 

puis équarries à la hache et la finition sans doute à la plane, s’il s’avère nécessaire de 

reprendre certaines facettes. 

 

Figure 50 : Restitution schématique des différentes étapes de façonnage de canalisations en bois et 

d’un cas restitué à partir d’un type de conduit du site de la Scène nationale (DAO : François Blondel). 

Des emboîtures en fer sont fréquemment attestées sur les sites d’Augustonemetum, comme sur 

l’ensemble de la Gaule (Brissaud & Loiseau 2015, p. 490-492). Ces éléments métalliques 

permettent d’étanchéifier les conduits en bois au niveau de leur raccord (Figure 51). Ils se 

présentent sous la forme d’un anneau plat de taille variable à la surface externe lisse ou le plus 

souvent dotée d’un bourrelet concentrique servant de butée d’étanchéité (Brissaud & 

Loiseau 2015, p. 490-492).  

 

Figure 51 : Restitution en perspective cavalière de l’assemblage d’une emboîture en fer dans deux 

canalisations en bois (d’après Ollivier 2013, p. 35, fig. 30 ; DAO : François Blondel, Hadès). 

Leur mise en place entre deux extrémités de conduits devait être réalisée en force et rendue 

possible par l’emploi de bois vert (plus tendre), permettant une meilleure étanchéité et une 

meilleure fixation, directement à leur emplacement sur le terrain. La fine épaisseur des 
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emboîtures (environ entre 1 à 2 mm) devait permettre une bonne pénétration dans le bois. La 

conservation de ces emboîtures ne permet pas de le confirmer, mais elles pouvaient être 

légèrement aiguisées pour faciliter leur mise en place. 

Les canalisations en forme de gouttière sont souvent interprétées comme les restes d’une 

canalisation correspondant à deux gouttières assemblées l’une sur l’autre. Elles sont a priori 

façonnées à partir de troncs équarris, sciés longitudinalement en leur milieu, évidés puis 

assemblés. Elles appartiennent au type IV de la typologie mise en place par Guy Lintz et sont 

attestée sur les sites de Felletin (Creuse) et Wiesbaden (Allemagne) (Lintz 1979, p. 58-60). 

Ce type  de canalisation est attesté pour l’Auvergne sur les sites de la rue Kessler, à Clermont-

Ferrand (Puy-de-Dôme) (Alfonso 2007, p. 31) et de Prondines (Puy-de-Dôme) 

(Rebiscoul 2003, p. 20). Cependant, lors des fouilles récentes du site de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand, plusieurs états de dégradation des conduits en bois ont été observés. Il a 

été possible de restituer les différentes étapes d’affaissement du bois dont certains états 

intermédiaires de dégradation peuvent être comparables aux canalisations en forme de 

gouttière. Les parties sommitales des conduits en bois sont les premières à se dégrader. Puis 

l’effondrement et l’affaissement des parties hautes confèrent à ces conduits des formes de 

gouttière, car quand ils sont découverts, il ne reste souvent plus que la partie basse et un peu 

des flancs de la canalisation (Figure 52A et B). 
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Figure 52 : A) Vue zénithale d’une canalisation observée sur plusieurs mètres du site de la Scène 

nationale à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) et présentant différents états de conservation (d’après 

Ollivier 2016, p. 101, fig. 149 ; Cliché : Jérôme Ducreux, Hadès). B) Représentation de plusieurs 

états de dégradation à partir de quatre sections de canalisations en sapin du site de la Scène nationale 

à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (DAO : François Blondel). 

5.1.1.4. Les trous d’évidage 

L’évidage des canalisations est très certainement réalisé à l’aide d’une tarière à cuillère. 

Aucune trace de cet outil n’a été observée à l’intérieur de l’adduction sur l’ensemble du 

corpus en raison de l’érosion de l’eau. L’usage de la tarière a été remis en cause en raison de 

la dureté du chêne (Lintz 1977, p. 61), mais il s’agit d’une idée reçue pour plusieurs raisons. 

Les canalisations, qu’elles soient en chêne ou d’une autre essence, sont travaillées vertes 

comme la plupart des bois d’œuvre. Ensuite, pour pallier à une zone plus dense dans le chêne 

effective au niveau de la moelle, l’évidage est privilégié dans le duramen. Cette conséquence 

induit un débitage pour le chêne sur quartier ou demi-brin pour certaines canalisations 

découvertes en Gaule, notamment rue Saint-Anne au Mans (Sarthe) (Brissaud & 

Loiseau 2015, p. 488-490). Il faut peut-être même envisager une sélection des chênes 
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présentant plutôt une croissance lente. Ces derniers sont réputés plus faciles à fendre et sans 

doute à évider. Les différentes séries de croissance des canalisations en chêne découvertes en 

Auvergne (25 conduits) présentent une croissance moyenne de 1,27 mm, ce qui est légèrement 

inférieur aux futaies actuelles. Nous reviendrons plus en détail sur la sélection des bois selon 

leur destination dans la dernière partie. 

Les tarières ou longues mèches à cuillère sont attestées par l’archéologie. Trois exemplaires 

sont connus : le premier mesure 0,376 m et se compose d’un emmanchement triangulaire de 

0,87 m, prolongé par une tige de section carrée de 0,0235 m et se terminant par une cuillère 

massive ovale de 0,054 m de longueur et 0,035 m de côté. Elle a été découverte sur le site de 

Buchères (Aube) (Brissaud & Loiseau 2015, p. 493). Le second exemplaire provient de 

Saalburg (Allemagne) et mesure 1,27 m de longueur (Pietsch 1983, Taf. 14). Enfin, la 

dernière tarière a été découverte à Oberwinterthur (Suisse). Elle mesure 1,22 m de longueur et 

sa cuillère mesure 0,07 m de largeur. Elle est datée entre le Ier et le IIe siècle de notre ère 

(Nuoffer & Menna 2001, p. 107 et 115, fig. 92 et 93). La technique d’évidage ne devait pas 

être très différente de celle encore pratiquée aujourd’hui par quelques restitutions des anciens 

métiers de fontainier qui se pratiquaient en Savoie, dans le Jura (Brissaud & Loiseau 2015, 

p. 493), et en Auvergne (Figure 53). 

 

Figure 53 : Fontainier en train de réaliser un conduit en bois par l’évidage de sa moelle à l’aide 

d’une tarière (https://www.filae.com/v4/forums/recherches-genealogiques-metiers-d-autrefois-liste-

des-metiers-etudies-en-page-15-t887169-p131.html). 
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Un fontainier, qui pratiquait encore son métier en 1950 à Chaudes-Aigues (Cantal), perforait 

seul des troncs de sapin de 2,50 à 3 m de longueur à l’aide d’une tarière de 3,10 m de 

longueur (Sireix 2009, p. 68, fig. 59-60). Les troncs étaient fixés sur des tréteaux et/ou en 

butées contre un mur. La tarière était également maintenue à l’aide de tréteaux pour percer 

précisément dans l’axe du tronc. Comme cela a été observé pour les canalisations découvertes 

à Lezoux, des tarières plus courtes étaient employées aux deux extrémités du tronc avec le 

risque d’avoir une adduction légèrement désaxée ou, dans le pire des cas, de traverser les 

parois du conduit (Mille 2013, p. 217, fig. 198). Dans d’autres cas, la déviation du percement 

obligeait l’artisan de reprendre l’évidage par l’autre extrémité comme cela a été observé sur 

une canalisation découverte à Pérols-sur-Vézère (Corrèze) (Lintz 1977, p. 53-55). 

Le trou d’adduction varie selon les sites. Pour ceux d’Augustonemetum, le diamètre de 

l’adduction se situe en moyenne autour de 0,05 m (Figure 54). Il est souvent plus important 

qu’à l’origine en raison de l’érosion de l’eau par son passage continu. De plus, la dégradation 

du bois qui touche autant les parties externes que celles internes des canalisations et 

l’affaissement de la canalisation qui par déformation donne une forme de trou ovale biaisant 

souvent les mesures. Les diamètres de l’adduction ne sont donc pas strictement conforment 

aux diamètres d’origine. Ces dimensions sont donc sujettes à certaines réserves, mais donnent 

malgré tout une idée du diamètre conservé. 

 

Figure 54 : Diamètres des différents trous d’adduction conservés classés par site et par essence issus 

des canalisations découvertes à Augustonemetum (DAO : François Blondel). 
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5.1.1.5. Les calibres d’arbre pour les canalisations 

Le calibre des arbres sélectionnés varie selon le mode de débitage et l’essence utilisée. Les 

conduits façonnés sur brin n’excèdent pas 0,17 m de diamètre pour le sapin et 0,16 m pour 

l’unique exemplaire en chêne issu des fouilles du Font de Jaude à Clermont-Ferrand 

(Figure 55). 

 

Figure 55 : Comparaison des estimations de calibre de fûts en sapin et en chêne nécessaires pour la 

réalisation des canalisations découvertes à Augustonemetum (DAO : François Blondel). 

Les canalisations façonnées sur quartier sont uniquement en chêne et proviennent d’arbres de 

fort calibre entre 0,28 à 0,76 m de diamètre selon les cas, permettant de réaliser quatre 

conduits minimum dans une même bille. Une comparaison flagrante entre les deux essences 

est observée, d’une part en raison des calibres d’arbres sélectionnés et, d’autre part, en raison 

du type de débitage réalisé. Les canalisations en sapin sont uniquement débitées sur brin et ne 

sont pas ou peu façonnées. Celles en chêne sont quasiment toutes débitées sur quartier et 

facettées de forme polygonale. Seule une canalisation est issue d’un brin de chêne et est de 

section parfaitement octogonale. Les raisons de cette distinction peuvent s’expliquer autant du 

point de vue de la disponibilité des ressources que de celui des résistances des matériaux. Le 

calibre des sapins est relativement homogène, car il est compris entre 0,11 et 0,17 m de 

diamètre. Étant façonnées sur brin, les canalisations en sapin ne nécessitent pas un calibre 

plus important. Elles correspondent à des dimensions sans doute standardisées et à un choix 
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spécifique dans les forêts par un diamètre régulier et rectiligne. Pour le chêne, la variété des 

calibres sélectionnés est plus large. Le diamètre n’est sans doute pas le seul critère de 

sélection. Il s’agit pour la plupart d’arbres à croissance lente, facilitant le fendage et le 

percement pour l’adduction. Ainsi, au-delà des contraintes dimensionnelles, il y a aussi celles 

liées à la dureté du bois. La comparaison des calibres de bois selon leur destination permettra 

de démontrer que, dès la sélection des arbres en forêt, la destination des bois est mise en 

œuvre. 

5.1.1.6. Comparaison avec les corpus des autres sites 

Du fait d’un contexte de conservation particulier, les découvertes de canalisation en bois 

complètes ou partielles sont rares (Brissaud & Loiseau 2015, p. 488). Quelques corpus font 

malgré tout exception et serviront de comparaison (Annexe 2). Les données sont malgré tout 

soit anciennes, soit incomplètes. Un important réseau de canalisations fut découvert en 1969 à 

Pérols-sur-Vézère en Corrèze. À partir de ces tuyaux en bois remarquablement conservés, 

Guy Lintz propose, à partir d’autres sites connus, d’établir une première typologie des 

canalisations déjà évoquée précédemment et des emboîtures en fer (Lintz 1979, p. 58-60). 

Une canalisation observée sur 20 m de longueur sous un cardo de la ville, sur le site de la Cité 

judiciaire à Bordeaux (Gironde), présente des particularités non attestées sur les autres sites 

(Sirex 2008, p. 65-69, fig. 54-58). Cette canalisation se compose de neuf tuyaux en chêne 

débités sur quartier et évidés. Ces derniers mesurent entre 2,30 et 2,70 m de longueur et 

possèdent une section parfaitement octogonale de 0,22 m. L’adduction est assurée par un trou 

de 0,06 m de diamètre. Les conduits ont été datés par dendrochronologie entre les années 152 

et 162 de notre ère, avec une estimation de la date d’abattage de l’arbre ne dépassant pas 

l’année 180 (Sirex 2008, p. 67). Deux conduits possédaient un percement rectangulaire sur 

leur face supérieure, l’un recouvert d’un fragment d’amphore et l’autre d’un bouchon en 

chêne. Ces perforations servaient probablement à entretenir les tuyaux (Sirex 2008, p. 66) ou 

d’un accès détourné à l’eau. Cette particularité prouve que certaines canalisations pouvaient 

faire l’objet d’une surveillance et d’un entretien si cette dernière se bouchait ou empêchait à 

l’eau d’être correctement acheminée. Cette particularité a également été observée sur des 

conduits en chêne et en aulne, découvertes à Lausanne (Suisse), qui présentaient de petites 

ouvertures pour le curage de la canalisation (Nuoffer & Menna 2001, p. 118). L’autre 

spécificité de la canalisation de Bordeaux est la présence d’inscriptions par pyrolyse sur 

quatre tuyaux marqués des initiales « RPBV » : Res Publica Biturigum Viviscorum. Ce cachet 
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émane de l’autorité municipale et ne connaît pas de comparaison sur d’autres canalisations 

(Maurin 2008, p. 81-84). L’installation correspond potentiellement à une commande ou 

appartient à la responsabilité de la ville antique de Bordeaux. Ces observations sont très 

intéressantes et soulèvent la question de la responsabilité et de l’entretien de ces adductions au 

sein d’un réseau urbain. 

Aucune canalisation n’est connue pour la Protohistoire. Il semble que les plus anciennes en 

Gaule sont attribuées à la fin de La Tène et ont été découvertes sur le site de Bibracte, où 

seules des emboîtures ont été recueillies dans des niveaux datés entre 30 avant et 15 de notre 

ère (Borau 2010, p. 130-132). Les tuyaux en bois évidés et assemblés à l’aide d’emboîtures 

n’apparaissent en Gaule qu’à partir du Ier siècle de notre ère et se multiplient durant le IIe 

siècle. Il semble donc qu’il s’agisse d’un apport technique issu du monde romain 

(Sireix 2008, p. 67). Les canalisations sont majoritairement en chêne sur l’ensemble de la 

Gaule et en sapin selon la répartition des sites et l’aire de distribution pour cette essence. Plus 

occasionnellement, le peuplier, le bouleau, l’aulne, le châtaignier ou le merisier peuvent être 

utilisés. Les dimensions des canalisations sont très variables, en moyenne entre 1,90 et 2,20 m 

de longueur (Brissaud & Loiseau 2015, p. 490, fig. 2), avec certains exemplaires pouvant 

mesurer jusqu’à 5,8 m, ce qui soulève la question de la réalisation du trou d’adduction. Ce 

dernier varie peu avec certains extrêmes allant jusqu’à 0,12 m, mais, d’ordre général, il 

mesure 0,04 à 0,065 m. Les assemblages entre les conduits en bois sont majoritairement 

assurés par l’insertion d’emboîtures en fer, souvent correspondant aux seuls vestiges des 

canalisations. Les dimensions de ces emboîtures évoquent une possible standardisation 

(Brissaud & Loiseau 2015, p. 490-492, fig. 5-6). 

5.1.1.7. Proposition d’une typologie enrichie 

À partir de toutes ces données, il est possible d’élargir la typologie mise en place par Guy 

Lintz (Lintz 1979, p. 58-60). Nous prenons en compte trois caractéristiques essentielles pour 

bien différencier les conduits en bois (Erreur ! Source du renvoi introuvable.). Le premier 

oncerne le mode de débitage : sur brin (Type I) ou sur quartier (Type II). Comme nous 

l’avons déjà souligné à plusieurs reprises, cette discrimination est souvent tributaire de 

l’essence employée. 

Le second marqueur concerne la section et, par conséquent, le mode de façonnage des 

canalisations. Elle peut être circulaire, le plus souvent proche du tronc (Type A), polygonale 
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et obtenue par fendage de quartier d’une bille et retravaillée à la hache (Type B), et 

quadrangulaire obtenue par sciage ou équarrie à la hache (Type C). Un dernier type peut être 

énoncé, également de section quadrangulaire, mais scié par la moitié pour être évidé (Type 

D). Ce type de conduit n’est pas le plus répandu et peut être confondu comme nous l’avons 

évoqué précédemment avec une détérioration de certaines canalisations qualifiées de 

« gouttière ». 

La dernière discrimination concerne les emboîtures : la plus courante est en fer (Type 1) et 

l’autre, moins répandue, consiste en un assemblage de type tenon/mortaise entre deux 

portions de canalisation (Type 2). 

 

Figure 56 : Proposition d’une nouvelle typologie pour les canalisations en bois prenant en compte le 

mode de débitage, la section et le mode d’assemblage (DAO : François Blondel). 

Une dernière donnée peut être évoquée, mais celle-ci n’est pas discriminante pour la 

typologie. Elle concerne l’évidage pour l’adduction. La plus répandue est celle réalisée à la 

tarière, mais il existe quelques occurrences de canalisation fendues ou sciées par la moitié, 

potentiellement évidées à partir d’une gouge et ensuite réassemblées. Cette mise en œuvre de 

l’adduction concerne majoritairement le type D. Il reste anecdotique sur l’ensemble des 

canalisations inventoriées. 
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5.1.2. Les caissons collecteurs ou « regards de visite » 

De possibles caissons collecteurs ou « regards de visite » ont été reconnus sur deux sites en 

Auvergne. Un premier exemplaire a été découvert à Augustonemetum, lors des fouilles de la 

Maison de la Région (Ancienne confiturerie Humbert) à Clermont-Ferrand (Savy 1986, 

p. 51). Il s’agit d’observations d’urgence qui ont eu lieu hors de la zone fouillée lors du 

terrassement de la parcelle avant le début des travaux de construction. La localisation de la 

découverte n’est donc pas précise, mais elle se situerait semble-t-il au centre de la parcelle. 

Cette structure a été grandement endommagée par une pelle mécanique, et notamment cassée 

dans sa diagonale. Elle se compose de plusieurs madriers, potentiellement en sapin, assemblés 

entre eux par rainures et feuillures (Figure 57). Deux conduits également en bois 

aboutissaient dans ce caisson collecteur. La datation n’est pas précise et couvre globalement 

l’occupation du site, autrement dit entre le Ier et le IIIe siècle de notre ère, malgré la 

découverte de quelques tessons de céramique antique précoce (Vallat 1995, p. 12). 

Malheureusement, le manque de données ne nous permet pas d’interpréter précisément cette 

structure. Servait-elle de regard pour vérifier le bon fonctionnement des adductions et pour 

effectuer leur entretien, un collecteur d’eau permettant une redistribution vers d’autres 

canalisations, mais difficile à confirmer en raison de la destruction du site lors de 

l’observation de cette structure. 

 

Figure 57 : Vue partielle du caisson à moitié détruit avec le détail des modes d’assemblage en 

premier plan sur le site de la Maison de la Région à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (Cliché : 

Laurent Savy). 
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Une découverte similaire a été observée sur le site de la Barlières à Bournoncle-la-Roche 

(Haute-Loire) en 1847 (Gounot 1989, p. 133). Il s’agit d’un caisson en pin situé à la 

convergence de deux canaux souterrains. Les auteurs ne précisent pas s’il s’agit de conduits 

d’adduction. Le terme canal est trop vague, mais suggèrerait plutôt des structures maçonnées. 

Dans le caisson, quelques tessons et une monnaie ont permis de dater le comblement du 

milieu du Ier avant notre ère. 

Ce type de vestige connaît peu de comparaison à notre connaissance. Manquant de données, il 

est difficile pour nous de connaître le véritable usage de ces caissons. Cependant, la 

configuration de ces structures avec l’arrivée d’adduction d’eau peut évoquer des caissons 

collecteurs ou des regards pour vérifier et entretenir le bon fonctionnement de 

l’acheminement d’eau, comme évoqué précédemment. Une canalisation débouchant dans un 

coffre en bois découvert dans le sanctuaire d’Altbachtal à Trêves permettait très certainement 

l’entretien ou la purge des conduits (Gose 1972, abb. 13). Malgré le manque d’information, 

c’est la référence qui se rapproche le plus des découvertes d’Augustonemetum et de 

Bournoncle-la-Roche. Ces caissons pouvaient compenser l’absence de perforation 

directement réalisée dans les conduits, à l’inverse des sites de la Cité judiciaire à Bordeaux et 

d’Oberwinterthur présentés précédemment. Au vu des grandes quantités de sédiments 

argileux observées dans la plupart des canalisations, un entretien devait être réalisé 

régulièrement pour assurer une bonne circulation de l’eau. 

Les fouilles à Tasgetium ont livré des sortes de caissons composés de pieux en chêne 

présentant des rainures dans leur angle pour insérer à vif des planches également en chêne 

(Jauch 1997, p. 32-36, fig. 52-64). Une arrivée d’eau amenée par des caniveaux et ressort du 

caisson par le même système. La constitution du caisson est peu soignée. Cette structure a été 

interprétée comme de possibles latrines (Jauch 1997, p. 30-31, fig. 47). La mise en contexte 

de cette découverte est originale, car l’installation de ce caisson tire parti de l’installation du 

caniveau pour mettre en place des latrines et ainsi exploiter l’apport d’eaux usées et son 

évacuation par le même réseau de caniveaux. Il est difficile à partir des maigres données de 

terrain de pouvoir interpréter les caissons découverts en Auvergne comme de potentielles 

latrines, mais cette hypothèse peut toutefois être avancée, même si, à la différence des 

structures de Tasgetium, se sont des adductions qui arrivent aux caissons découverts en 

Auvergne et non des caniveaux d’évacuation. 
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5.1.3. Les caniveaux : évacuations 

Les canalisations sont souvent les structures les mieux renseignées, d’une part à partir des 

nombreuses emboîtures recueillies sur les sites archéologiques lorsque le bois n’est plus 

conservé et, d’autre part, à partir des quelques exemples de conduits en bois conservés. 

Cependant, si l’arrivée d’eau est parfaitement maîtrisée à l’époque romaine, qu’en est-il de 

l’évacuation des eaux pluviales, des eaux usées, etc. ? De nombreux aménagements peuvent 

être évoqués, il peut s’agir de simples fossés, de structures en partie maçonnées ou dans 

certains cas de caniveaux en bois. 

5.1.3.1. Les caniveaux d’Augustonemetum 

Augustonemetum a livré de nombreux exemples de ces caniveaux, le plus souvent en bois. Ils 

se caractérisent majoritairement par un assemblage de quatre planches en sapin clouées de 

section rectangulaire (Blondel & Girardclos 2016, p. 227), mais quelques sites présentent 

certaines variantes. Sur le site de la Place Gambetta, pas moins de trois caniveaux ont été 

observés (Romeuf 1970, p. 1-9). Le premier en résineux a été mis au jour. Il se compose d’un 

assemblage par clouage d’une planche de fond avec deux autres pour les côtés. Aucun 

couvercle n’a été observé, mais il pouvait ne plus être conservé lors de la fouille. Sur le même 

site, un autre caniveau en sapin toujours assemblé de la même manière était ceinturé d’un mur 

d’un côté et d’un amas de pierres de l’autre (Planche 7). Des biseaux sur les planches 

présupposent leur assemblage dans leur longueur avec d’autres planches présentant le même 

aménagement. Quatre fragments de planches ont été prélevés sur ce caniveau, mais une seule 

a été datée par dendrochronologie de 116 de notre ère pour le dernier cerne conservé 

(Figure 58A) (Blondel & Girardclos 2016, p. 228, fig. 4). Un dernier caniveau a été reconnu 

sur ce site. Il se compose de deux murs parallèles dont le fond est simplement recouvert de 

deux autres planches en chêne juxtaposées directement sur le substrat (Planche 6). Des 

fragments de planches ont été prélevés et datés par dendrochronologie entre 63 et 96 de notre 

ère (Figure 58B) (Blondel & Girardclos 2016, p. 228, fig. 4). 

Sur le site de Kessler, deux caniveaux en sapin ont été mis au jour. Le premier a été observé 

sur 8 m de longueur. Il se compose d’une planche de fond et de deux autres pour les parois 

latérales assemblées par clouage (Mille 2007, p. 26-29) (Planche 7). Un couvercle a été 

reconnu, mais le bois était très mal conservé. Des clous étaient par contre encore en place 

dans les planches latérales. L’autre caniveau, également en sapin, est également composé 
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d’une planche de fond, de deux parois et d’un couvercle. Ce caniveau était conservé sur 

2,10 m de longueur. Seule la planche de fond de ce dernier a fait l’objet d’une datation par 

dendrochronologie pour l’année 116 de notre ère pour le dernier cerne conservé (Girardclos 

& Perrault 2007) (Figure 60). 

Lors du diagnostic de l’ancienne Gare routière puis de la fouille du projet de la Scène 

nationale, de nombreux caniveaux ont été mis au jour (Alfonso 2007, p. 15-28 ; 

Ollivier 2016). Au total, douze caniveaux ont été documentés. Ils sont pour la plupart 

composés d’une planche de fond et de deux côtés assemblés par clouage, et parfois d’un 

couvercle (Planche 7), quand ce dernier est conservé. D’autres types de caniveaux ont 

toutefois été reconnus sur le site. Ils sont composés d’autres matériaux : certains sont en 

pierre, d’autres sont mixtes et associent des parois maçonnées et un fond en bois, ou sont 

simplement marqués par des tegulae disposées sur chant (Ollivier 2016, p. 54-119, fig. 61, 

181-183). Pour ceux en bois, le sapin est très majoritaire, trois caniveaux en chêne ont malgré 

tout été identifiés (Ollivier 2016, p. 345). Certains caniveaux ont été observés sur une dizaine 

de mètres, permettant la mise en évidence d’assemblages de planches longitudinalement par 

des découpes en biseau à la jonction de deux caniveaux (Figure 58), comme celles reconnues 

sur le site Place Gambetta. D’autres encore présentent des jonctions entre plusieurs caniveaux 

ou des coudes, mettant en lumière la complexité et la diversité du réseau d’évacuation sur un 

même site (Figure 58 A, B, C et D). 

Des datations dendrochronologiques ont été réalisées sur de nombreuses planches, permettant 

de caractériser plusieurs périodes d’installation de ces structures sur le site (Figure 60). La 

bonne conservation des caniveaux et leur quantité sur le site permettent d’avoir une idée 

précise des modes d’assemblage et de confection de ces structures d’évacuation des eaux, 

assez identiques entre les sites clermontois, car majoritairement caractérisés par des planches 

assemblées par clouage. 

Deux autres caniveaux ont été identifiés sur les sites de Fontgiève et de la rue Gaultier de 

Biauzat. Il s’agit dans les deux cas de caniveaux d’évacuation de sortie de bassin, l’un 

circulaire en pierre et l’autre rectangulaire en bois (cf. infra , 5.3.1). Le caniveau de Fontgiève 

se compose de deux murs parallèles revêtus de planches en chêne sur leur paroi et de deux 

autres planches sur le fond directement installées dans un niveau d’argile rapporté 

(Martinez 2014, p. 224-225, fig. 452) (Planche 8). Les planches des parois sont clouées à 

l’une des planches de fond formant ainsi un angle droit (Figure 59). La date du dernier cerne 
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conservé le plus récent est de 27 de notre ère (Martinez 2014, p. 236-237, graph. 12) 

(Figure 60). Le caniveau découvert sur le site de la rue Gaultier de Biauzat se compose de 

quatre planches en sapin potentiellement assemblées par clouage, mais les données de fouille 

n’étant pas disponibles, il reste difficile de le confirmer. Seul un fragment de la planche de 

fond ou de couvercle a été daté par dendrochronologie de 150 de notre ère (Figure 60). 

 

Figure 58 : A) Caniveau observé sur plusieurs mètres avec jonction sur le site de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (d’après Ollivier 2016, p. 104, fig. 154 ; Cliché : Sylvain Foucras, 

Hadès). B) Détail de la jonction longitudinale des planches en biseau (d’après Ollivier 2016, p. 104, 

fig. 155 ; Cliché : Sylvain Foucras, Hadès). C) Jonction entre deux caniveaux (d’après Ollivier 2016, 

p. 209, fig. 342 ; Cliché : Claire Mitton, Hadès). D) Coude d’un caniveau (d’après Ollivier 2016, p. 

209, fig. 343 ; Cliché : Claire Mitton, Hadès). 
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Figure 59 : Coupe du caniveau de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) présentant 

les modes d’assemblage entre les différentes planches en chêne du caniveau (CAN 422) (d’après 

Martinez 2014, p. 248, fig. 453 ; DAO : François Blondel, Hadès). 

Au vu des différentes datations par dendrochronologie, il apparaît que les caniveaux en chêne 

semblent légèrement plus précoces que ceux en sapin (Figure 60). Il ne faut pas exclure 

l’utilisation de bois en remploi comme cela est supposé pour le caniveau de Fontgiève. 

L’emploi du sapin devient plus systématique à partir du IIe siècle de notre ère. Cependant, 

sachant que les planches en sapin des caniveaux n’avaient aucun cambium conservé, il reste 

difficile d’établir des distinctions chronologiques bien marquées entre les différents sites. 

 

Figure 60 : Bloc diagramme des différentes planches de caniveaux datées par dendrochronologie 

découvertes à Augustonemetum (DAO : François Blondel). 

5.1.3.2. Les modes de débitage et les calibres des arbres nécessaires 

À l’inverse des canalisations, qui étaient aussi bien en chêne qu’en sapin à Augustonemetum, 

les caniveaux sont majoritairement en sapin. Ceux en chêne sont malgré tout présents, mais 

lors du Ier siècle. Les caniveaux en sapin, eux, sont surtout mis en place durant le IIe siècle. Ils 
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sont le plus souvent enfouis et mesurent entre 0,2 m et 0,4 m de largeur. Sur les quatre en 

chêne, un sur Fontgiève, un sur la place Gambetta et deux sur le site de la Scène nationale, les 

deux premiers sont semi-enterrés, ceinturés de murs en pierre et de plus grandes dimensions 

(plus de 0,40 m de largeur). Les deux exemplaires de la Scène nationale sont similaires à ceux 

en sapin, constitués de planches assemblées par clouage et, même si la présence de couvercles 

n’est pas toujours assurée, il devait s’agit de structures enterrées. 

Les planches constituant les caniveaux sont pour la plupart débitées sur dosse par sciage de 

long. Des traces de scies bien conservées ont été reconnues sur de nombreuses planches, 

surtout au niveau des nœuds. Certaines planches pouvaient être reprises au rabot ou à 

l’herminette comme le souligne Pierre Mille sur les caniveaux de la rue Kessler (Mille 2007, 

p. 28-29, fig. 52-53), suggérant d’ailleurs la possibilité de remplois. Quand les dimensions en 

longueur dépassent celles contraintes par les planches, ces dernières sont bouvetées par des 

raccords taillés en biseau. Ce type de raccord a été reconnu sur les sites de la Place Gambetta 

et de la Scène nationale. Un autre mode de raccord a été mis en évidence sur le site de la 

Scène nationale. Le second caniveau s’insérait dans le premier, les dimensions légèrement 

plus petites ayant sans doute été prévues lors de la mise en œuvre des caniveaux. Les 

longueurs sont rarement renseignées en entier en raison le plus souvent de la poursuite du 

caniveau hors des limites de l’emprise des fouilles ou du fait d’une mauvaise conservation. 

Certains caniveaux ont été suivis jusqu’à 6,88 m sur le site de la Scène nationale 

(Ollivier 2016, p. 110, fig. 154) et sur 8 m de longueur rue Kessler (Mille 2007, p. 26). 

La section des caniveaux est majoritairement rectangulaire, mais peu parfois être carrée. 

Leurs dimensions varient selon la quantité d’eau à évacuer et sans doute en raison des limites 

contraintes par les largeurs des planches, comprises en moyenne entre 0,20 à 026 m. Ces 

dimensions sont relativement similaires d’un site à l’autre, surtout concernant celles en sapin, 

supposant une possible standardisation des largeurs de planches (cf. infra , 6.1.2.1.3). Certains 

caniveaux plus larges correspondent à un assemblage de deux largeurs de planches comme 

c’est le cas pour les sites de la Place Gambetta, de la rue Fontgiève et de la Scène nationale. 

Le calibre des arbres nécessaires pour la réalisation des caniveaux est très différent de ceux 

employés pour les canalisations. Dans le cas de ces derniers, les calibres des sapins sont de 

petites dimensions, alors que ceux en chêne sont plus importants. Cela est dû au mode de 

débitage et de façonnage des canalisations. Pour les caniveaux, le cas est légèrement différent. 

Les caniveaux ne se composent que de planches débitées sur dosse par sciage (Figure 61). Ce 
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mode de débitage induit des troncs d’arbre plus ou moins calibrés. Ceux en chêne ont un 

diamètre compris principalement entre 0,36 et 0,52 m avec une exception pour un tronc de 

0,80 m. L’emploi du sapin présente un plus grand panel de diamètre, variant entre 0,14 et 

0,50 m avec deux exceptions de 0,94 et 1,70 m, ce qui reste peu commun pour les sapins. 

Cependant, il faut nuancer ces résultats, car contrairement aux canalisations, très peu d’aubier 

ou de cambium ont été reconnus sur les planches des caniveaux. Seule une planche en chêne 

du site de la Place Gambetta possédait de l’aubier. Pour tous les autres calibres de fût, il s’agit 

de dimensions minimales. De plus, selon la localisation du débitage de la planche dans la 

bille, certaines dimensions sont largement minimisées. Il faut donc envisager des calibres 

d’arbres beaucoup plus importants. 

 

Figure 61 : Comparaison des estimations de calibre de fût en sapin et en chêne nécessaire pour la 

réalisation des caniveaux découverts à Augustonemetum (DAO : François Blondel). 

5.1.3.3. Les caniveaux d’autres sites pour comparaison 

Peu d’exemples de caniveaux entièrement en bois, ou associant plusieurs matériaux, sont 

renseignés, limitant les comparaisons. À Amiens (Somme), rue Vanmarcke, un tronçon d’un 

caniveau mesurant 0,43 m de largeur et 0,60 m de profondeur, bordant une voie, était dans un 
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parfait état de conservation (Bayard & Massy 1983, p. 59-60). Le caniveau était à ciel 

ouvert2 et se composait d’un coffre de planches mesurant entre 0,18 et 0,23 m de largeur et 

entre 0,04 et 0,05 m d’épaisseur. Elles étaient assemblées par clin et maintenues par clouage 

dans les piquets d’environ 0,15 m de section. Le fond du caniveau se compose de deux 

rangées de planches posées directement sur le remblai. 

À Rouen (Seine-Maritime), deux sites ont livré des caniveaux. Rue des Arsins, le premier se 

compose de trois planches clouées sur des poteaux enfoncés en quinconce dans le sol 

(Audin 1986, p. 56). La description ne permet pas de mieux appréhender la configuration du 

caniveau : s’agit-il de deux planches de côté et d’une planche de fond ? Ce caniveau mesure 

0,45 m de largeur et 0,40 m de profondeur. Il semble qu’il ne présente pas de couvercle. 

L’autre caniveau a été découvert place de la Cathédrale et est daté entre le IIe et le IVe siècle 

de notre ère. Il est en pierre, fondé sur des pieux faisant office de soubassements et habillé de 

planches de bois (Audin 1986, p. 56). 

À Lyon (Rhône), sur le site de « Gorge de Loup », un caniveau en bois de 3 m de longueur a 

été mis au jour (Belon 1995, p. 184). Il se compose d’une poutre en sapin de profil 

rectangulaire large de 0,50 m. Il est évidé sur une profondeur de 0,20 m (la section de 

l’évidage n’est pas renseignée). Une planche en chêne est posée sur la poutre formant le 

couvercle. Cette planche a été datée par dendrochronologie d’environ 23 de notre ère 

(Archéolabs, ARC 8/R117D/2). Sur le même site, mais d’une période plus tardive, un autre 

caniveau en bois a été découvert (Belon 1995, p. 199, fig. 118-119). Il est conservé sur 6,9 m 

de longueur et forme un coude avec une pente de 6 %. Le fond est habillé de manière 

discontinue de planches en chêne mesurant 0,60 m de longueur par 0,30 m de largeur et 

0,035 m d’épaisseur, disposées transversalement aux parois du caniveau. Des montants de 

1,10 m de hauteur, également en chêne, sont assemblés par encoche dans ces traverses. Ceux-

ci soutiennent les parois du caniveau qui sont composées de planches superposées sur chant, 

mais qui étaient très mal conservées au moment de leurs découvertes (Belon 1995, fig. 120). 

Il était sans doute recouvert de tegulae et d’imbrices. Sa fonction en lien avec des bassins 

reste difficile à appréhender. Des datations dendrochronologiques réalisées sur plusieurs 

                                                 

2 Didier Bayard et Jean-Luc Massy évoquent la possibilité d’un caniveau fermé, mais aucun vestige ou reste de 
bois ne permet de le confirmer. Le caniveau pouvait être recouvert de dalles en pierre ou en planches récupérées. 
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planches du caniveau datent l’installation de la structure vers 90 de notre ère (Archéolabs, 

ARC 8/R117D/2). 

À Oberwinterthur (Suisse), sur le site d’Unteres Bühl, un caniveau en bois a été découvert 

avec tous les bois conservés. Il se compose de planches maintenues par des poteaux équarris 

non pas disposés à l’extérieur, mais à l’intérieur (à l’inverse d’Amiens) (Zürcher 1982, p. 

217, fig. 57). 

Un autre exemple de caniveaux, découvert à Tasgetium (Eschenz, Suisse), peut encore être 

évoqué (Jauch 1997, p. 32-33, fig. 52-57). Il se compose de planches de chêne disposées sur 

chant et maintenues par des pieux ou piquets (selon le diamètre de bois recueillis) à l’intérieur 

de la structure. Les planches sont ainsi installées entre les pieux et l’encaissant. Contrairement 

à Amiens, le fond n’est pas habillé de planches. 

À Paulnay (Indre), sur le site de la Tétonnière, beaucoup de sources environnent le site. Un 

caniveau se composant de deux parois en bois (habillé de planches ?) repose directement sur 

un lit d’argile et se déverse 30 m plus loin, directement dans un ruisseau (Audin 1986, p. 56). 

La structure est peut-être datée de la première moitié du Ier siècle de notre ère et interprétée 

comme une sorte de trop-plein dont la fonction précise n’est pas renseignée. 

Les structures d’évacuation des eaux usées sont très différentes au regard de tous ces 

exemples. Certaines sont uniquement en bois, d’autres associent le bois, la pierre et/ou la 

TCA, d’autres sont pourvues ou non d’un couvercle selon qu’elles sont semi-enterrées (et 

donc à ciel ouvert) ou enterrées. Tout comme l’adduction, l’évacuation des eaux usées est 

bien structurée dans les contextes urbains par un réseau plus ou moins complexe. Les 

caniveaux peuvent être disposés aux abords d’une voie ou d’un cardo comme c’est le cas à 

Amiens. Ils peuvent avoir un usage domestique dans les cas d’une domus ou d’une auberge 

comme pour le site de la Scène nationale. Les évacuations peuvent également être destinées à 

des contextes artisanaux comme c’est le cas des rues Fontgiève, Gaultier-de-Biauzat ou de 

Lyon. Dans tous les cas, le besoin de canaliser l’évacuation des eaux usées semble être 

important dans l’organisation des réseaux hydrauliques urbains. Pour Augustonemetum, la 

plupart des caniveaux devaient sans doute se déverser dans la tiretaine au moins pour les sites 

de la Scène nationale et de la rue Kessler et dans des égouts collecteurs maçonnés comme 

ceux découverts sur les sites de la rue de Rabanesse — Maison de la Région (Sauget & 

Claval 1989, p. 36-39) et du Fond de Jaude (Claval 1979, p. 28-59). 
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5.2. Captage et collecte de l’eau 

Cette partie traite des structures liées aux captages et à la collecte de l’eau, elle concerne donc 

principalement les puits. La distinction de ces vestiges concerne autant les matériaux 

employés que leur mode d’assemblage. Trois types de puits peuvent ainsi être caractérisés 

selon leur mise en œuvre : ceux façonnés dans une seule pièce de bois, dit monoxyle (Type I), 

de ceux assemblés (Type II) et de ceux associant le bois et la pierre ou tout autre matériau 

(Type III) (Figure 62). Plusieurs variantes seront à évoquer au sein de ces trois types qui 

seront exposées et détaillées séparément. 

 

Figure 62 : Représentation schématique des trois principaux types de puits rencontrés (DAO : 

François Blondel). 

La fouille de puits livre souvent un mobilier abondant de toutes sortes, dont les bois ou 

d’autres objets en matériaux périssables (cuirs, graines, tissus, etc.) quand ceux-ci sont encore 

en eau. Ils ne sont pas systématiquement fouillés pour des raisons de temps ou de sécurité. 

Nous ne distinguerons pas les puits par leur fonction, qui à priori est la même : assurer un 

apport en eau par puisage ou captage, même si certains puits peuvent avoir d’autres usages3 

                                                 

3 La distinction des puits funéraires et/ou votifs soulève la question de leur fonction première. Sont-ils dès leur 
mise en œuvre des puits dédiés à devenir funéraire ou les puits à eau deviennent funéraires lors de leur abandon ? 
Ne faut-il pas y voir également la possibilité de rites lors de l’abandon et le comblement de certains puits. 
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(puits funéraires, votifs), mais par leur mode de construction. En effet, ils peuvent être 

totalement en bois, associant la pierre et le bois ou encore totalement en pierre. Nous 

n’aborderons que ceux en partie ou intégralement en bois. 

5.2.1. Les puits uniquement en bois 

En Auvergne, de nombreuses découvertes de puits intégralement en bois ont été réalisées. 

Ceux présentant un soubassement en bois et un chemisage en pierre seront traités dans un 

premier temps. 

5.2.1.1. Les puits monoxyles 

Les puits les plus sommaires correspondent le plus souvent à de simples cuves monoxyles 

caractérisées par un tronçon de tronc évidé (ou plusieurs superposés) destiné à canaliser une 

résurgence d’eau ou puiser l’eau d’une nappe plus ou moins profonde selon les cas. 

Peu d’exemples de puits cuvelé selon cette technique ont été mis à jour en Auvergne. Il s’agit 

le plus souvent de découvertes anciennes qui sont partiellement documentées. Un premier 

exemple de ce type de puits a été observé sur le site de « La Breure », à Cérilly (Allier), en 

1902. Les rares descriptions évoquant ce puits indiquent qu’il était creusé dans un tronc 

d’arbre (Piboule & Bertrand 1995, p. 56-57). D’après le mobilier recueilli, le puits serait 

d’époque romaine. 

Une autre découverte a été réalisée sur la commune d’Abrest (Allier), à proximité de l’Allier, 

en rive droite, en 1883 (Bertrand 1884, p. 202-203). Une source minérale ferrugineuse a été 

mise en évidence lors de fouilles dont le contexte précis nous échappe. Toujours est-il qu’un 

petit baquet monoxyle en chêne, de section presque carrée, a été dégagé à cette occasion. Il 

mesure 0,55 m de côté par 0,5 m et 0,28 m de hauteur. Une dalle de 2 m de côté préservait la 

source plus profondément. Les descriptions restent vagues sur l’agencement entre le baquet et 

cette dalle. Le trop-plein d’eau captée sortant du baquet était canalisé à partir d’un conduit 

également en bois et se dirigeant vers l’Allier pour s’y déverser. Bien qu’aucun mobilier 

clairement décrit ou caractérisé n’ait été rapporté, ce captage de source daterait de l’époque 

romaine. 

Un autre puits ou puisard a été découvert à La Rampaneyre, sur la commune de Saignes 

(Cantal), lors de travaux de captage d’une source en 1973 (Figure 63) (Lapeyre & 
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Dumontet 1974, p. 1-4). Le premier état de la structure se caractérise par un bassin en pierre 

de taille bien agencé. La date précise de sa construction n’est renseignée que par son 

antériorité avec l’installation de la cuve monoxyle et sa canalisation. Le système d’adduction 

et de trop-plein du bassin n’est pas connu. Une dalle de fond a été enlevée pour la mise en 

place d’une cuve monoxyle en chêne mesurant 0,55 m de diamètre et conservée sur une 

hauteur de 0,23 m. L’épaisseur des bords de la cuve est de 0,15 m. La canalisation, orientée 

nord-ouest/sud-est, se compose de deux tronçons en chêne et d’un en aulne de 2,10 m de 

longueur. Le mobilier archéologique découvert se concentre dans la cuve et date le 

comblement de la fin du Ier siècle avant notre ère. Une datation par le radiocarbone a été 

réalisée sur un des fragments de la cuve : GIF-4547, 2070±90 BP, 361 cal BC - 121 cal AD 

(95,4%). Cette structure ne correspond pas tout à fait à un puits, car l’eau est acheminée au 

préalable artificiellement et les limites de fouilles n’ont pas permis d’appréhender l’origine de 

l’arrivée de l’eau. 

 

Figure 63 : Canalisation et captage d’une source se déversant dans une cuve monoxyle et, dans un 

état plus précoce, dans un bassin en pierre (Cliché : Jean Tixeront). 

Ce type de puits monoxyle est bien renseigné pour d’autres sites, le plus souvent pour des 

périodes anciennes. Un des exemples les plus représentatifs concerne les cuves de captage des 

Fontaines-Salées de Foissy-lès-Vézelay (Yonne) (Lacroix 1966, p. 9-35). Ce n’est pas moins 
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de 19 puits de captage monoxyles en chêne qui ont été découverts sur ce site dès 1942. Les 

dimensions des troncs varient entre 0,75 et 1,40 m de diamètre pour des hauteurs conservées 

comprises entre 0,40 et 1,22 m. Le captage de ces « fontaines salées » était destiné à 

l’exploitation de la saumure. La reprise récente de l’étude de certains des puits permet 

d’apporter un regard précis sur leur utilisation chronologique à partir, entre autres, de 

datations par dendrochronologie (Bernard et al. 2008, p. 299-335). La prise en compte de ces 

résultats permet d’attester l’installation et l’utilisation de ces puits monoxyles de la fin du 

Néolithique final ou du début de l’âge du Bronze, entre les années 2200 et 1980 avant notre 

ère. La synchronisation des séries de croissance des différents troncs permet de proposer une 

appartenance à de mêmes arbres dans certains cas. 

Un autre exemplaire de puits monoxyle en chêne daté du Néolithique peut être évoqué : celui 

découvert à Houplin-Ancoisne (Nord) (Praud et al. 2007, p. 449, fig. 4). Il s’agit comme les 

autres d’un fût en chêne évidé, mesurant 1,10 m de diamètre et conservé sur 1,50 m de 

hauteur. L’étude approfondie du bois indique qu’un gros chêne creux a été sélectionné par le 

pourrissement de sa partie interne, facilitant ainsi l’évidage. Comme l’un des cuvelages des 

Fontaines-Salées, il reposait sur trois planches en chêne pour éviter qu’il ne s’enfonce. Une 

datation dendrochronologique permet de le dater autour des années 2930 avant notre ère. 

Toujours au Néolithique (fin du IVe millénaire), un autre cuvelage en chêne peut être abordé : 

celui découvert en 1906 sur le site de la source chaude de Grisy à Saint-Symphorien-de-

Marmagne (Saône-et-Loire) (Debourdeau & Camusat 1908, p. 427-444). Il se compose de 

trois tronçons de fûts évidés disposés les uns sur les autres. 

Deux découvertes de puits monoxyles en mélèze mesurant 0,80 et 1,10 m de diamètre ont été 

réalisées en Suisse pour capter la source minérale de Saint-Moritz (Seifert 2000, p. 63-75). 

Ces vestiges sont datés de l’âge du Bronze moyen. Les deux puits de captage avaient la 

particularité d’être ceinturés par un premier cuvelage en madrier assemblé par rainure et 

queue d’aronde, lui-même ceinturé par des troncs assemblés en blockbau, structures dont nous 

reparlerons dans la partie suivante concernant les puits assemblés. D’après les datations par le 

radiocarbone et dendrochronologiques réalisées sur chacune des structures, l’ensemble aurait 

été mis en place autour des années 1466 avant notre ère. 
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Un puits constitué d’un captage monoxyle a également été découvert en Allemagne, à Atting 

(Koch & Meixner 2004, p. 49-55). Il est daté de l’âge du Bronze final. Cependant, nous ne 

connaissons pas l’essence employée. 

Une autre découverte plus récente peut être signalée. Une fouille à Erstein (Bas-Rhin), sur le 

site de Grasweg-Pae, a permis de mettre au jour un puits monoxyle (Croutsch et al. 2011, 

p. 89-91). Le puits a nécessité, en premier lieu, un large creusement de 7 m de diamètre à 

l’ouverture et d’environ 2 m de profondeur pour l’installation du fût évidé. Ce dernier est en 

chêne. Il mesure 1,20 m de diamètre et est conservé sur 1 m de hauteur. Il a été façonné dans 

un gros chêne creux, en mettant à profit le pourrissement de la partie interne de l’arbre. Des 

traces de carbonisation superficielles sont visibles sur la paroi interne du tronc, permettant 

d’envisager l’utilisation d’un feu contrôlé pour évider le fût. Contrairement aux exemplaires 

d’Auvergne ou ceux des Fontaines-Salées, celui-ci présente deux mortaises d’environ 0,09 m 

de côté et à environ 0,6 m de la base du cuvelage pour permettre la mise en place d’une 

traverse. Elle devait servir à curer le fond du puits ou faire partie d’une réfection ou d’un 

réaménagement de la structure (Croutsch et al. 2011, p. 90). Une datation 

dendrochronologique permet de dater l’abattage de l’arbre en 1026 avant notre ère. 

Un autre exemple peut être évoqué malgré l’absence de données chronologique. Il s’agit d’un 

puits circulaire dont la base est constituée d’un tronc monoxyle en chêne d’environ 1,90 m de 

hauteur découvert à Allègre (Gard) (Audin 1986, p. 62). Ce puits, utilisé pour le captage 

d’une source sulfureuse, avait dans sa partie haute un exutoire (ou trop-plein) mis en évidence 

par une canalisation en chêne. Ce captage se rapproche de celui découvert à Abrest. 

Trois puits cuvelés de troncs en chêne ont été découverts sur le site d’Auteuil (Oise) 

(Bernard 1998). Ils mesurent 0,80 m de diamètre et étaient renforcés par des coffrages en 

planche. L’un d’eux a été daté par dendrochronologie de l’année 653 de notre ère. 

Deux autres puits cuvelés à partir d’un tronc d’arbre évidé ont été recensés, malheureusement 

les données sont partielles et ne peuvent pas être exploitées. Le premier concerne un tronc en 

chêne découvert à Saulsotte (Aube) (Tegel & Vanmoerke 2014, p. 176) et le second 

correspond à un captage de source cuvelé à partir d’un tronc de chêne évidé par le feu disposé 

au centre d’un bassin également en chêne découvert en 1909 à La Rochette sur la commune 

de Diancey (Côte-d’Or) (Audin 1986, p. 64). 
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L’une des récurrences observables au travers de tous les exemples présentés est l’emploi 

systématique du chêne, sauf exception pour le cas suisse avec l’emploi du mélèze 

(Tableau 6). Les résistances mécaniques du chêne lui octroient une bonne résistance à la 

compression et à l’humidité (Rival 1991, p. 56) et s’adaptent bien pour ce type de structures. 

Tous les cuvelages sont circulaires et correspondent à la forme du tronc sans doute juste 

écorcée4. Seul l’exemplaire d’Abrest est de section quadrangulaire, mais aussi correspond à 

une période plus tardive, car antique. 

Commune Pays Site Essence section Dimensions 
Haut. 

(conservé) 
Datation 

Grisy 71 
St Symphorien-
de-Marmagne 

Quercus circulaire   Fin 4000 av. 

Houplin-Ancoisne 59  Quercus circulaire 1,10 1,50 2830 av. 

Foissy-les-Vèzeley 89 Fontaines-Salées Quercus circulaire 

1,00 0,99 2227 av. 
1,25 1,10 2230 av. 
1,15 0,95 2275 av. 
1,40  -2293/-2278 
1,22 0,93 2236 av. 
0,85 0,83 2223 av. 
1,12 0,73 2254 av. 
1,15 1,2 2238 av. 

 0,4 2255 av. 
0,75  -2309/-2299 
1,3 1,22 2236 av. 
1,05 0,59 2277 av. 
1,4 0,72 2227 av. 
0,82 0,58 2229 av. 
1,03 1,10 2223 av. 
1,07 0,72 2223 av. 

Atting D  Non renseignée circulaire   Bronze final 

St-Moritz CH 
 

Larix picea circulaire 
0,8  

1466 av. 
 1,1  

Erstein 67 Grasweg-Pae Quercus circulaire 1,2 1 1026 av. 

Saignes 15 La Rampaneyre Quercus circulaire 0,55 0,23 
Ier av. — Ier 

ap. 
Abrest 03  Quercus Quadrangulaire 0,50 x 0,55 0,28 Antique 

Auteuil 60 
 

Quercus circulaire 
0,80  653 ap. 

 0,80  Bas Moyen 
Âge  0,80  

Cerilly 03 La Breure Non renseignée circulaire   Inconnue 
Allègre 30  Quercus circulaire  1,9 Inconnue 

Saulsotte 10  Quercus circulaire   Inconnue 
Diancay 25 Le Rochette Quercus circulaire   Inconnue 

Tableau 6 : Inventaire des différents puits monoxyles découverts en Europe centrale pour 

comparaison. 

Certains cuvelages monoxyles sont posés sur un soubassement de planches ou de madriers 

comme c’est le cas pour l’un des puits des Fontaines-Salées et pour celui d’Houplin-

Ancoisne. Il est difficile de confirmer l’utilisation de cette technique pour les découvertes 

d’Auvergne, car la plupart des cuves monoxyles n’ont pas été fouillées jusqu’à la base de la 

                                                 

4 Les prélèvements pour datations dendrochronologiques des cuves des Fontaines-Salées possédaient pour 
certains encore de l’aubier, preuve qu’ils devaient être a minima  écorcés. 
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cuve, ni prélevées en entier, ou encore par manque de descriptions et de documentations. La 

fonction de ces cuvelages de puits monoxyles semble principalement destinée au captage de 

source comme c’est le cas pour les deux cuves suisses de Saint-Moritz, celle d’Atting, celles 

des Fontaines-Salées, d’Houplin-Ancoisne, d’Allègre et d’Abrest. D’autres par contre sont 

sans doute de simples puits de collecte ou de citernes. Enfin, celui de Saignes a peut-être un 

autre usage, celui de fontaine ou de puisard, où l’eau est acheminée par des conduits en chêne. 

Même si les sites de comparaisons concernent principalement le Néolithique et l’âge de 

Bronze, sans doute en raison de la facilité de mise en œuvre avec des outils rudimentaires, ce 

type de puits est encore en usage durant l’Antiquité avec les exemplaires d’Abrest et de 

Saignes et au cours du haut Moyen Âge avec le site d’Auteuil. Ce procédé a donc perduré du 

Néolithique jusqu’au début du Moyen Âge, même si son utilisation semble être moins 

répandue. 

La technique d’évidage des fûts n’est pas clairement connue et varie selon les périodes et 

selon les outils disponibles. L’emploi de vieux chênes, dont le cœur a déjà pourri, peut être 

avancé, mais cette possibilité ne peut pas se vérifier sur les troncs évidés. L’utilisation d’un 

feu contrôlé (comme pour l’évidage de certaines pirogues) a été seulement reconnue pour le 

puits d’Erstein. Le fût, avant d’être évidé, devait être découpé à la hauteur désirée. Certaines 

traces d’outils (hache en pierre) sont visibles sur au moins deux cuvelages monoxyles des 

Fontaines-Salées. Une technique d’évidage a été proposée par Vincent Bernard (Bernard et 

al. 2008, p. 321-326). Le procédé le plus simple consisterait à profiter du pourrissement 

intérieur des plus gros et des plus vieux chênes. Une fois les tronçons débités, il faut éliminer 

les parties spongieuses et évider le reste de la cuve par fendage en partant de la moelle vers 

l’extérieur jusqu’à l’épaisseur du cuvelage souhaité. Cependant, cette technique ne se prête 

qu‘aux chênes dont le cœur est en partie dégradé. L’évidage reste dans l’ensemble mal perçu 

par l’absence de traces d’outil conservées et identifiables. Ces structures rudimentaires 

nécessitaient malgré tout un travail conséquent allant de l’abattage de l’arbre, de son 

tronçonnage à la hauteur nécessaire et à son évidage, avec les limites qu’offrent certains outils 

pour les périodes anciennes. 

5.2.1.2. Les puits cuvelés en bois 

Les puits cuvelés en bois sont moins renseignés que ceux en pierre du fait de leur 

conservation inhérente à un contexte humide. Cependant, ils devaient être probablement tout 
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aussi courant que ceux en pierre. L’Auvergne connaît de nombreux exemples de puits ou 

captages de source cuvelés en bois, et ce, autant pour la Protohistoire que pour l’Antiquité. 

Le site du Brézet à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) a livré un puits dont la conception est 

originale (Deberge 2000, p. 43-62). La structure est peu profonde, environ 2,55 m, et n’était 

conservée qu’à 1,20 m de profondeur. Le creusement pour l’installation du puits est carré 

avec des parois verticales et un fond concave. Le cuvelage s’insère parfaitement dans le 

creusement offrant une ouverture de 1,10 m de côté. Il servait à maintenir les terres dégagées 

par le creusement et à garantir une eau claire. Le cuvelage se compose de montants et de 

traverses en sapin assemblés à mi-bois et renforcés par clouage (Planche 9). De nombreuses 

fines planchettes verticales également en sapin, maintenues en « sandwich » entre deux 

traverses pour les parties hautes et basses, le tout renforcé par clouage, formaient les quatre 

côtés du cuvelage (Figure 64A). L’étude précise des pièces du cuvelage a permis de 

reconstituer les étapes d’assemblage et de mise en place du cuvelage. Une fois les panneaux 

fixés par l’intermédiaire des traverses sur les quatre montants, l’ensemble du caisson était 

disposé dans le creusement du puits. Cette dernière étape a été proposée en raison de la 

position des clous fixés sur les extérieurs du cuvelage. Hormis un important mobilier 

céramique recueilli dans le comblement du puits daté entre la fin du IIe au début Ier avant 

notre ère (Deberge 2000, p. 58-59), des datations dendrochronologiques obtenues sur les 

fines planchettes permettent de dater la mise en place du cuvelage après les années 111 avant 

notre ère en l’absence de cambium (Figure 64B). La synchronisation des séries de croissance 

des planchettes en sapin avait été possible, mais non leur datation en l’absence de référentiels 

de sapin pour cette période (Perrault & Girardclos 2000, p. 49-51). L’apport récent de 

nouvelles séries datées a permis de reprendre ces données et de les dater. Les traces d’outils 

très nettes permettent également de percevoir les modes de débitage des différents éléments. 

Les fines planchettes ont été obtenues par fendage radial à partir de sapin sans nœud, aux vues 

des dimensions des planchettes restituées. Les traverses et les montants ont été réalisés par 

sciage de long. Ces traces d’outils sont très intéressantes, car elles attestent l’emploi de la scie 

de long dès le Ier siècle avant notre ère, alors qu’aucune découverte archéologique ne valide 

l’utilisation du sciage de long avant la période romaine (cf. supra , 4.4.3.1). 
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Figure 64 : A) Reconstitution et détail des étapes d’assemblage des quatre panneaux du cuvelage du 

puits du Brezet à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (d’après Deberge 2000, p. 54, fig. 12). B) Bloc 

diagramme de datation des planchettes en sapin du puits du Brezet (d’après Perrault & 

Girardclos 2000, p. 49-51, fig. 14 ; DAO : François Blondel). 

Sur le site de la rue Georges Besse - Brézet à Clermont-Ferrand, une structure creusée 

profondément dans les marnes dont le fond présentait un cuvelage en bois de forme 

quadrangulaire a été découvert (Vernet 2005, p. 108, fig. 99-102). La mise en place de ce 

cuvelage, en partie maintenu par des amphores sur deux de ces bords externes, dans un large 

creusement circulaire, interroge sur son interprétation. Les auteurs émettent certaines réserves 

sur la dénomination de puits. Cependant, tant sa forme que ses dimensions se rapprochent du 
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puits cuvelé décrit précédemment. Il mesure environ 0,68 m par 0,81 m de côté et son 

cuvelage est conservé sur une hauteur de 0,57 m. Il se compose de quatre montants de 

sections grossièrement quadrangulaires, dont l’érosion sous-entend une hauteur plus 

importante à l’origine. Des planches disposées horizontalement étaient simplement fixées par 

clouage sur l’extérieur des montants (Planches 10). Elles mesurent environ entre 0,125 et 

0,337 m de largeur selon les côtés. Les trous de clous sur les parties hautes des montants 

suggèrent l’existence d’autres planches non conservées. La mise en place du cuvelage devait 

être similaire à celui décrit précédemment. Il a été assemblé dans un premier temps et disposé 

d’un seul tenant dans le fond du creusement. Les amphores déposées contre deux des côtés 

devaient servir à maintenir le cuvelage. Il faut envisager que le reste de la structure en bois a 

disparu et devait se prolonger jusqu’au sommet du creusement et mesurait donc au moins 

1,56 m de hauteur. Le mobilier découvert dans le comblement permet de dater l’abandon de 

ce puits entre La Tène C2/D1. Aucune datation par dendrochronologie n’a été possible en 

raison de la disparition des bois. 

Un autre possible puits cuvelé peut être évoqué dans une localité très proche, pour la même 

période (La Tène C2/D1). Il s’agit d’une fosse, dont des fragments de bois recueillis dans le 

fond peuvent correspondre à un cuvelage en bois découvert sur le site de « la Grande Borne » 

à Aulnat (Périchon & Chopelin 1969, p. 52-59). Malheureusement, la documentation 

disponible n’offre aucune description complète de ce possible puits. 

Un puits carré daté de La Tène D2b, potentiellement cuvelé en bois, a été mis au jour sur le 

site de Gondole, au Cendre (Puy-de-Dôme) (Deberge et al. 2009, p. 71-76). Lors de la fouille 

du puits, un sédiment très organique a été observé sur les parois du creusement correspondant 

vraisemblablement aux vestiges désagrégés du cuvelage. Un montant en aulne grossièrement 

équarri a été recueilli dans l’un des angles (Planche 11). De plus, de nombreuses fines 

planchettes en sapin étaient conservées dans le fond du puits (Planches 11 et 12). Il peut 

s’agir de chutes de fendage ou des restes d’un cuvelage du même type que celui du Brézet, 

même si la profondeur rend ce type de cuvelage contraignant. De plus, aucun trou de clou n’a 

été observé sur les planchettes. Un revêtement en bois seulement pour la partie basse peut être 

envisagé, mais aucune donnée archéologique ne permet de confirmer cette possibilité. 

Un captage de source a été reconnu sur la commune de Voingt (Puy-de-Dôme), à Fontéchal, 

en 1933 lors de travaux qui ont détruit le puits (Charbonneau 1957, p. 121-122). Ce dernier 

est sommairement décrit. Il se compose de madriers en chêne assemblés à l’aide de chevilles 
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et de cercles en fer. Les modes d’assemblage ne sont pas assez explicites pour appréhender ce 

puits dans son ensemble. Il est attribué à l’époque romaine aux dires de l’auteur de la 

découverte. 

En 1876, en déblayant la source Saint-Mart à Royat (Puy-de-Dôme) pour augmenter son 

débit, un puits carré de 1,20 m de côté, formé par des madriers en sapin a été mis au jour 

(Petit 1884, p. 5). Les madriers étaient assemblés entre eux longitudinalement par rainure et 

languette et par tenon et mortaise pour leur extrémité, à chaque fois de manière alternée 

(Figure 65). 

 

Figure 65 : Proposition de restitution du cuvelage en sapin du puits de Saint-Mart à Royat (Puy-de-

Dôme) et des assemblages à partir des descriptions d’Alexandre Petit (Petit 1884, p. 5) (DAO : 

François Blondel). 

Même si ce mode d’assemblage est restituable, il reste malgré tout quelques interrogations 

concernant des rainures et des languettes pouvant être assemblées avec des interruptions au 

niveau des tenons et des mortaises ou avec des coupes d’onglet. Mais de telles finitions sur les 

aménagements ne sont peut-être pas indispensables pour le bon fonctionnement du puits. Au-

dessous de cette structure, à 6 m de profondeur, un tuyau en plomb sans doute pour canaliser 

la source a été dégagé. La date de construction de ce puits de captage est incertaine. 
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Cependant, du mobilier daté du IVe siècle de notre ère a été découvert dans le comblement du 

puits, donnant une indication au moins pour son abandon. 

Dans la vallée en dessous de Saint-Géron (Haute-Loire), l’exploitation d’une source a permis 

la mise au jour d’anciens vestiges antiques (Gounot 1989, p. 133). Deux puits de captage en 

bois, très durs selon le fouilleur, ont été découverts. Des monnaies romaines ont été 

recueillies, sans plus de détail. Les modes d’assemblage des puits ne sont malheureusement 

pas plus détaillés, ce qui rend leur compréhension et leur restitution difficiles. 

Un autre puits de captage a été découvert à la source de la Roueyre-Vieille (Cantal), à 

proximité de Saint-Flour (Delort 1904, p. 102). La description est également très limitée. Le 

puits est composé de madriers en bois, sans plus de détail sur l’essence ou les modes 

d’assemblage employés. De nombreuses médailles impériales ont été recueillies. Celles-ci 

sont datées du début du Ier au IIe siècle de notre ère. 

Un dernier puits peut être évoqué pour le Cantal. Il s’agit, là encore, d’une ancienne 

découverte au lieu-dit « Font-de-Vie », à Coren, en 1886, lors du nettoyage d’une des 

résurgences de la source (Boudet 1889, p. 169-194). Le captage en bois se compose d’un 

puits carré de 1,32 m de côté conservé sur 1,50 m de profondeur (Figure 66). La hauteur 

totale est estimée à environ 3 m. Il se compose de quatre montants en chêne équarris 

assemblés par enchevêtrement à des madriers en sapin de 0,50 à 0,70 m d’épaisseur5. Le 

même système d’assemblage, par enchevêtrement, était employé entre les madriers en sapin. 

Le fond du captage était revêtu d’un plancher en chêne composé seulement de trois madriers 

et percé à trois endroits de trous de 0,12 m de diamètre correspondant parfaitement aux trois 

points de résurgence de la source. Les montants reposaient sur les parois du roc retaillées à cet 

effet. Le fond était disposé à environs à 1,50 m du griffon. 

                                                 

5 Le terme « enchevêtrement » est celui employé par le premier auteur décrivant les découvertes. Nous pensons 
qu’il s’agit de languettes aux extrémités des madriers assemblées dans les rainures des montants. Cependant, 
cette interprétation est fondée sur le terme enchevêtrement et la description du puits de captage. Aucune donnée 
archéologique ne permet de vérifier cette interprétation. 
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Figure 66 : Plan et coupe du captage de la 

source de « Font-de-Vie » à Coren (Cantal) 

inscrit dans un bassin et restitution du 

dispositif (d’après Boudet 1889, p. 173). 

Enfin, la dernière découverte concerne la source Chomel à Vichy (Allier) qui a été découverte 

à l’occasion de travaux de réfection et de nettoyage en 1944 (Corrocher 1981, p. 204-206, 

fig. 27). À une profondeur de 3,50 m, un coffrage octogonal de 1,60 m de côté, pouvant 

s’inscrire dans un cercle de 4,20 m, a été mis au jour. Il se compose de planches en chêne 

assemblées aux angles dans des montants également en chêne de 0,20 m de section. 

Cependant, les descriptions ne sont pas suffisamment détaillées pour permettre d’appréhender 

les modes d’assemblage et pour proposer une restitution du dispositif. Le creusement 

d’installation du puits cuvelé a été comblé de mortier, car les planches du coffrage disparues 

ont laissé leur empreinte dans le béton antique. L’installation du cuvelage du puits n’est pas 

renseignée avec précision, mais doit sans doute dater d’avant la fin du Ier siècle de notre ère. 

Le comblement et l’abandon du site seraient contemporains du déclin de la ville antique de 

Vichy au IIIe siècle (Corrocher 1981, p. 204). 

Un type très différent de puits a été découvert à Thiel-sur-Acolin (Allier), au lieu-dit « Les 

Tréfaux », dans un champ, vers 1957 (Vertet 1958, p. 1). Il s’agit d’un puits carré, dont le 
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cuvelage se compose de poutres6 entrecroisées, peut-être en blockbau ou juste disposées les 

unes sur les autres, mais aucune donnée ne permet de préciser la nature du dispositif. Ce puits 

était recouvert par une dalle. Aucun mobilier ou indice de datation ne permet de le rattacher à 

une quelconque période. 

Les exemples de comparaisons pour ces différents puits sont nombreux et très variés. Établir 

un inventaire exhaustif est impossible dans le cadre de cette thèse, car il faudrait avoir accès à 

tous les rapports de fouilles préventives pour mener à bien cette approche. Nous nous 

baserons donc uniquement sur les travaux publiés et sur d’autres exemples connus présentant 

des assemblages très proches de ceux d’Auvergne ou radicalement différents et représentatifs 

de la diversité des types d’aménagement des puits en bois. 

Plusieurs sous-types (groupe ou classe) de puits en bois se distinguent pour ceux de type II. 

Un premier groupe est facilement caractérisable. Il s’agit des tonneaux remployés comme 

cuvelage de puits (Type II A) (Figure 67). De nombreux sites présentent ce type 

d’aménagement qui a été en grande partie répertorié dans la thèse d’Élise Marlière 

(Marlière 2002, p. 42-89) (Annexe 3). Ces derniers nous sont parvenus en grande partie du 

fait de leur remploi comme cuvelage de puits, les fonds des tonneaux étant systématiquement 

enlevés. Ces puits sont découverts principalement dans les camps romains sur le limes 

germanique et en Grande-Bretagne, mais peut aussi faire l’objet de découvertes isolées. Ils 

sont datés du Ier siècle jusqu’au Ve siècle de notre ère. Il peut s’agir d’un ou plusieurs 

tonneaux superposés ou remployés comme soubassement à un autre cuvelage carré en bois 

(Type IIA Bis) comme c’est le cas à Colchester (Grande-Bretagne), à Londres (Grande-

Bretagne) (Ulbert 1959, p. 17) ou encore à Harelbeke (Belgique) (Viérin & Léva 1961, 

p. 759-784) et Saalburg (Allemagne) (Ulbert 1959, p. 21). Nous reviendrons prochainement 

sur la partie haute du cuvelage carré, car ils sont comparables à d’autres puits. Aucune 

découverte de ce type de cuvelage n’est attestée pour l’Auvergne, sauf dernièrement sur le site 

de la rue de Rabanesse (tranche 3) à Augustonemetum sous la direction de Damien Martinez. 

Cependant s’agissant d’une découverte récente et d’une étude en cours, ce puits cuvelé de 

plusieurs douelles de tonneaux remployées n’a pas été intégré au corpus. 

                                                 

6 Il est difficile de dire si le terme poutre induit forcément des bois équarris ou s’il s’agit juste de troncs. 
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Figure 67 : Représentation schématique des 

cuvelages en bois de Type II A, correspondant 

à des remplois de tonneaux seuls ou 

superposés, ou encore comme soubassement à 

un caisson en bois (DAO : François Blondel). 

Le deuxième aménagement de cuvelage de puits qui se distingue correspond au type 

« caisson » (Type II B). Il se compose d’un assemblage de traverses ou de madriers 

horizontaux ne requérant pas de montants ou de pièces verticales. L’assemblage au niveau des 

angles présente certaines différences. Il peut être à tenon et mortaise (Type IIB1), en blockbau 

(Type II B 2), en mi-bois (Type II B 3), à enfourchement (Type II B 4), ou encore à queue 

d’aronde (Type IIB5) (Figure 68). Certains caissons sont superposés sans assemblage 

particulier, ou se maintiennent par autoblocage, comme c’est le cas pour le blockbau. Les 

traverses ou madriers peuvent être assemblés longitudinalement par rainure et languette, 

comme c’est le cas pour le site de Royat (Type II B Ter). 

L’assemblage en blockbau correspond à deux entailles à mi-bois réalisées aux angles des 

caissons pour qu’elles s’encastrent les unes dans les autres (Type II B 2). Ce type 

d’assemblage est attesté sur le site de la Place de la Libération, à Troyes (Aube) (Roms & 

Kuchler 2011, p. 112, fig. 56-57). Les madriers en chêne mesurent 1,32 m de longueur, mais 

une fois assemblés, ils forment un caisson de 0,55 m de côté. Le puits est en chêne et date de 

27 de notre ère (Tegel & Vanmoerke 2014, p. 176, fig. 1). La même technique d’assemblage 

est attestée sur le site Mérignies (Nord) (Gubellini et al. 2009, p. 158, fig. 3). Le coffrage en 

chêne est rectangulaire et mesure 0,90 par 0,80 m de côté et est constitué de plus de onze 

assises de traverses assemblées en blockbau. La structure est datée par dendrochronologie 

entre 207 et 198 avant notre ère (Locatelli & Pousset 2008). 
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Figure 68 : Représentation schématique des 

différents modes d’assemblages des caissons 

superposés en bois de type II B reconnus 

(DAO : François Blondel). 

Un autre mode d’assemblage est reconnu pour ce type de cuvelage, celui par enfourchement 

(Type II B 4). Il est attesté sur le site de la rue Horand à Lyon (Rhône) (Bellon 1995, p. 63, 

Pl. 8, fig. 4). Le cuvelage se compose de larges planches en chêne assemblées par 

enfourchement formant des caissons superposés. La première assise est de section plus 

importante (madriers) assemblée de la même manière. La structure est datée par 

dendrochronologie entre 75 et 125 de notre ère (Archéolabs, ARC94/1511D). 

Un autre mode d’assemblage est encore attesté pour ce type de cuvelage, celui par mi-bois 

(Type II B 3). Il a été reconnu sur le site de La Becouerelle à Marquette (Les Ardennes) 

(Gubellini et al. 2009, p. 167, fig. 20). Les caissons en chêne sont de dimensions carrées de 

0,90 m. Les traverses des caissons sont assemblées aux angles par un mi-bois et superposées 

les unes sur les autres. Des petites traverses disposées dans deux angles assurent un meilleur 

maintien de l’ensemble par triangulation. Le puits de La Becouerelle est daté par 

dendrochronologie entre 160 et 170 de notre ère (Gubellini et al. 2009, p. 168, fig. 22). Ce 
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système de renfort par triangulation est également attesté sur le site de Merelbeke (Belgique) 

(De Clerxq et al. 2002, p. 123-164). Ce mode d’assemblage ne présentant pas de fixation 

(clou ou cheville), les caissons devaient se maintenir par poussée du sédiment contre les 

parois du cuvelage. Deux puits découverts anciennement à Vieille-Toulouse (Haute-Garonne) 

présentent également ce même type d’assemblage (Vidal 1984, p. 105-106, fig. 3-4). Il s’agit 

de grosses planches en chêne assemblées aux extrémités par mi-bois et formant des caissons 

superposés les uns sur les autres. Les deux puits sont datés entre le début et le milieu du Ier 

siècle avant notre ère. Un puits découvert sur le site laténien des Pichelots, à Alleuds (Maine-

et-Loire), a livré un cuvelage parfaitement identique et date de La Tène finale (Gruet et al. 

2007, p. 114-118, fig. 2). Il se compose de madriers de chêne disposés sur chant et assemblés 

entre eux par des mi-bois aux extrémités, formant ainsi un caisson de 0,93 m de côté. Ces 

derniers se superposent au moins sur une hauteur de 2 m. Au-delà de ce niveau, correspondant 

à celui de la nappe phréatique, les bois n’étaient plus conservés. Lors d’une fouille à Blagnac 

(Haute-Garonne), sur la ZAC Andromède, un puits présentait encore dans sa partie basse une 

partie de son cuvelage (Grimbert 2013, p. 130-137). Il se composait d’une superposition de 

caissons faits de madriers en chêne assemblés en mi-bois dans les angles. Enfin, deux 

cuvelages en caisson assemblés en mi-bois ont été découverts lors des fouilles du Boulevard 

Docteur Henri Henrot à Reims (Marne) (fouille INRAP, Philippe Rollet). Les puits cuvelés 

sont de section carrée et mesurent 0,55 m de côté. Sur le même site, un autre puits a été 

découvert. Il possède une section identique, mais, au lieu d’avoir les angles des caissons 

assemblés en mi-bois, ils sont en queue d’aronde. C’est le seul exemple à notre connaissance 

présentant ce type d’aménagement (Type II B 5). Le dernier mode d’assemblage pour ce type 

de cuvelage est celui découvert à Royat (Puy-de-Dôme), déjà évoqué, où les caissons sont 

assemblés par tenon et mortaise (Type II B 1). En plus de l’enchevêtrement des madriers dans 

les angles des caissons, ils étaient joints entre eux par rainure et languette. C’est le seul cas à 

notre connaissance de puits dont les caissons sont fixés avec ce mode d’assemblage. Tous les 

autres sont le plus souvent simplement posés les uns sur les autres. 

Un site peut malgré tout être exposé pour comparaison, présentant toutefois certaines nuances. 

Il s’agit d’un captage de source découvert à Montlay-en-Auxois (Côte-d’Or). Il se compose 

d’un cuvelage de plan carré mesurant environ 1,66 m par 1,69 m et profond de 0,90 m aux 

endroits les mieux conservés, mais devait être plus profond (Dupont 1995, p. 61). Il est 

constitué de planches en chêne de 0,09 m épaisseur, mais de largeur irrégulière. Elles sont 

disposées sur chant et assemblées dans les angles à partir de sortes de tourillons et 
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longitudinalement par des languettes à espaces plus ou moins réguliers. L’eau était captée via 

des trous semi-circulaires percés dans les planches de la première assise. Des blocs de pierre 

ainsi que deux poteaux de 2,12 m et 1,92 m de longueur présentant plusieurs trous de 

chevilles ont été découverts dans le comblement. Il devait s’agir d’un dispositif soutenant un 

auvent au-dessus du captage (Dupont 1995, p. 61). Celui-ci est antique, mais aucun élément 

de datation n’a été recueilli dans le comblement. En absence de datation sur les bois, ce 

captage est daté au sens large du Ier et début IIe siècle de notre ère. 

La plupart des autres cuvelages décrits précédemment se composent surtout de traverses, 

madriers ou planches disposées horizontalement, mais dans cet autre type de puits les 

planches sont disposées verticalement et sont clouées à des traverses, elles-mêmes assemblées 

entre elles par mi-bois (Type II C 6) (Figure 69). 

 

 

Figure 69 : Représentation schématique des 

cuvelages de Type II C 6, se composant de 

planches disposées verticalement et fixées à 

des traverses (DAO : François Blondel). 

Un site récemment fouillé de La Planho à Vieille-Toulouse a livré un puits cuvelé de section 

carrée qui se compose de longues planches débitées sur maille et disposées verticalement. Le 

puits d’inscrit dans une agglomération protohistorique. Il se compose de quatre traverses 

assemblées entre elles aux extrémités avec des mi-bois maintiennent l’ensemble et les 

planches par clouage. Elles sont disposées à espace régulier, sans doute au niveau inférieur, 
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médian et supérieur des planches. Il est fort probable que chaque côté ait été assemblé au 

préalable avant d’être descendu au fond du puits. Une planche, conservant de l’aubier, a été 

datée par dendrochronologie. La date d’abattage de l’arbre dont elle provient a ainsi pu être 

estimée entre les années 122 et 99 avant notre ère. 

Un autre site a livré un cuvelage se rapprochant de celui de Toulouse, lors de travaux 

d’extension de la préfecture de Tours (Indre-et-Loire) (Randoin 1983, p. 390-393, fig. 3-6). Il 

s’agit d’un puits rectangulaire mesurant 1,62 m par 1,10 m et sur 3 m de profondeur, dont le 

cuvelage n’est conservé dans le fond que sur 1,5 m de hauteur. Il est constitué de planches de 

chêne de 0,30 m de largeur disposées verticalement et maintenues à espace régulier par des 

traverses assemblées les unes aux autres par enfourchement et clouage. Quatre montants 

positionnés contre les traverses en leur milieu devaient permettre de renforcer le dispositif, 

mais ont pu faire l’objet d’un réaménagement, car ne sont pas utiles au maintien des autres 

éléments du puits. Les bois ont sans doute fait l’objet de remplois, certaines pièces présentant 

des traces de peinture rouge et des assemblages orphelins (Randoin 1983, p. 390). Le 

comblement du puits date son abandon au plus tard de la fin du Ier siècle de notre ère. Encore 

un autre type de cuvelage de puits peut être abordé : celui de traverses, de planches ou de 

madriers horizontaux et/ou verticaux assemblés contre/ou dans des montants verticaux (Type 

II D) (Figure 70). En Auvergne, au moins deux puits sont attestés avec ce type de cuvelage, 

celui du Brézet et celui de la rue Georges Besse à Clermont-Ferrand. Le premier correspond 

au type II D 6 composé de montant avec des planches ou planchettes verticales et le second au 

type II D 7 composé de montants avec des planches horizontales. Il existe quelques exemples 

avec des tonneaux remployés comme cuvelage dont la partie supérieure correspond au Type II 

D. Il se compose de planches sur chant clouées à des montants en chêne reposant sur des 

tonneaux comme c’est le cas pour le puits découvert à Harelbeke (Belgique) (Viérin & 

Léva 1961, p. 759-784). D’autres sites du type IIA présentaient en partie haute de leur 

cuvelage un caisson carré, mais les sites n’ont pas toujours été suffisamment documentés pour 

appréhender parfaitement le mode d’assemblage. De nombreux autres sites peuvent également 

être évoqués avec un cuvelage en bois comprenant des montants. Sur la commune de Lieu-

Saint, dans la ZAC de la Pyramide (Seine-et-Marne), deux puits cuvelés en bois ont été mis 

au jour (Viand 2005, p. 145-156). 
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Figure 70 : Représentation schématique des puits cuvelés de type II D, comportant des montants 

permettant au maintien de planches sur chant ou de traverses maintenant des planches verticales 

(DAO : François Blondel). 

Le premier puits mesurant 2 m de côté pour 0,5 m de profondeur se place à l’intérieur d’un 

espace semi-excavé. Sa forme précise est difficilement perceptible. Il présente une section 

carrée en surface et circulaire à mi-hauteur. Seul un côté a été revêtu de bois de chêne pour 

maintenir le sédiment du creusement. Le côté boisé se compose très sommairement de quatre 

planches épointées et enfoncées verticalement, maintenant d’autres planches horizontales 

contre la paroi. Des traces d’autres aménagements supposent le remploi de certains éléments. 

Les bois datés par dendrochronologie permettent d’envisager leur mise en place entre les 

années 171 et 148 avant notre ère (Viand 2005, p. 151). Le second puits est dans un meilleur 

état de conservation. Comme pour celui cité précédemment, ce puits se place dans une 

structure excavée. Il mesure 1,10 m de côté et se compose de quatre montants ou piquets. Les 

planches disposées sur chant et derrière les montants sont plaquées contre la paroi. L’essence 

des bois n’est malheureusement pas renseignée, mais il pourrait s’agir de chêne. Il n’y a aucun 

assemblage ni clou entre les planches et les montants. À mi-hauteur du puits, quatre traverses 

possédant des entailles à leurs extrémités se placent entre chacun des montants. L’assemblage 

est soigné et ne nécessite aucun renfort, car la structure est maintenue en force avec les 

poussées de sédiment sur les parois. Le cuvelage devait être mis en œuvre directement dans le 

puits. Même si les données archéologiques ne permettent pas de le vérifier, l’auteur suppose 
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que le cuvelage était surmonté d’un habillage circulaire en pierre (Viand 2005, p. 151). Le 

comblement du puits daterait de La Tène D1. 

Un puits partiellement cuvelé a été mis au jour à Bazière (Haute-Garonne) (Vidal 1984, 

p. 103-105, fig. 2). Il se compose de deux parois revêtues de planches disposées sur chant et 

maintenues plaquées contre les deux parois opposées par des pieux. Les planches sont 

simplement maintenues en force (il n’y a pas de clous). Ce système a été mis en place pour 

empêcher l’effondrement des parois rendues friables par un important écoulement d’eau. Il 

peut s’agir d’une sorte de réparation (Vidal 1984, p. 103), mais rien n’exclut non plus que ce 

dispositif soit d’origine. Le cuvelage est daté entre le début et le milieu du Ier siècle avant 

notre ère. 

Toujours dans la même région, à Vieille-Toulouse, un autre puits cuvelé de section 

quadrangulaire a été mis au jour (Vidal 1984, p. 108-109). Il est encore différent du 

précédent, car il se compose de quatre pieux dans les angles. Des planches disposées 

verticalement entre les pieux sont maintenues par clouage dans des traverses. Ces dernières 

étaient elles-mêmes assemblées dans les pieux par encastrement. Le puits est daté de la même 

période que celui précédemment cité, de La Tène D2a. 

En rive gauche de la Loire à Amboise (Indre-et-Loire), un puits cuvelé en bois a été découvert 

(Audin 1986, p. 63). La période d’attribution n’est pas détaillée, mais il pourrait s’agir d’une 

structure antique. Le cuvelage se compose de madriers à peine équarris accolés les uns aux 

autres et reliés à leur extrémité dans des madriers verticaux. Le type d’assemblage et l’essence 

employée ne sont malheureusement pas renseignés. 

À Beuvry, sur une parcelle d’exploitation d’argile, un puits antique de section carré (1,65 m 

de côté) a été mis au jour (Leman 1975, p. 268-271, fig. 5). Il se compose de quatre montants 

parfaitement équarris, sur lesquelles des planches sont bloquées ou clouées par-derrière. 

Un avant dernier type est à évoquer, mais ce modèle de puits est peu renseigné. Il présente un 

plan octogonal à partir de huit montants et d’un cuvelage de planche (Type II E) (Figure 71). 

Le captage de la source Chomel à Vichy, décrit précédemment, correspond à ce type de puits. 

À notre connaissance, seul un autre exemple présentant le même cuvelage a été mis au jour, 

mais il s’agit d’une découverte malheureusement peu documentée. Lors de travaux de captage 

de la Fontaine de la Demoiselle à Saint-Maur (Indre), un ancien captage fut découvert 
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(Audin 1986, p. 100). À 8 m de profondeur, le cuvelage était conservé. Il est de plan 

octogonal s’inscrivant dans un diamètre de 1,2 m. Le détail des assemblages est mal décrit. Il 

est question de six montants mis en place pour consolider le cuvelage peut-être composé de 

planches. Mais les données sont trop lacunaires sur ces points de détail. Tout comme celui de 

la Source Chomel, les descriptions permettent difficilement d’appréhender le mode 

d’assemblage entre les planches du cuvelage et les montants. Celui de Vichy était beaucoup 

plus important à l’ouverture que l’exemplaire de Saint-Maur, mais il semble dans les deux cas 

qu’il s’agit d’une mise en œuvre globalement sur le même modèle. Ce cuvelage reste peu 

documenté ou du moins peu employé par rapport aux autres types présentés précédemment. 

 

 

 

Figure 71 : Représentation schématique du 

type II E, correspondant au puits cuvelé de 

plan octogonal avec des planches disposées 

sur chant et assemblées dans des montants 

(DAO : François Blondel). 

Le dernier type est le moins courant, peut-être en raison de sa fragilité et de difficultés de 

conservation et d’observation. Il s’agit d’un cuvelage correspondant à un tressage de brins 

horizontaux sur des montants verticaux (Type II F) (Figure 72). A notre connaissance, seuls 

trois sites ont livré des vestiges de ce type de cuvelage : le site de la Plaine du Marais à 

Chevrières (Oise) (Bernard 1992, p. 34-35, fig. 5-7), celui de Saint-Roch à Toulouse (Haute-

Garonne) (Vidal 1984, p. 109, fig. 7) et ceux de l’agglomération romaine de Ploegsteert 

(Belgique) (Bourgeois 1978, p. 231-293). 

Un dernier site présentant ce type de puits a été découvert en Suisse sur le vicus 

d’Avenches/Aventicum, mais il s’agit de données récentes. Un premier puits mesure 0,90 m 

de diamètre et 1 m de profondeur. Il se compose de douze piquets en noisetier répartis tous les 
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0,20 m environ et d’un tressage de brin de peuplier et de résineux (probablement du pin 

sylvestre ou de l’épicéa). Il est possible que le clayonnage ait été réalisé directement à 

l’intérieur du puits. Une datation par le radiocarbone effectué sur l’un des bois du cuvelage a 

livré une fourchette chronologique comprise entre 158 avant et 111 de notre ère 

(Bernard 1992, p. 34). Le second puits est de section carrée et mesure environ 1 m de côté. Il 

est beaucoup plus profond que le premier avec 6,50 m de profondeur. Le cuvelage a été 

reconnu à partir de 3,80 m de profondeur (Vidal 1984, p. 109). Chaque côté correspondait à 

un panneau tressé. Les parois étaient assemblées aux angles à partir de branches plus 

importantes. Les panneaux tressés devaient être assemblés à l’extérieur du puits et mis en 

place dans le fond. Ce vestige est daté, à partir du mobilier recueilli dans son comblement, 

entre le début et le milieu du Ier siècle avant notre ère (Vidal 1984, p. 112). La publication 

concernant les puits aux cuvelages tressés de Ploegsteert ne m’a pas été accessible. Leur 

description n’a pu être parfaitement renseignée. Les puits semblent avoir été utilisés entre La 

Tène ancienne et, pour certains, employés jusqu’à la période romaine (Bernard 1992, p. 35). 

 

 

 

Figure 72 : Représentation schématique d’un 

type de cuvelage original, par clayonnage 

(Type F). Il peut être autant de plan carré que 

de plan circulaire (DAO : François Blondel). 

5.2.1.2.1. Des évolutions dans les assemblages et les techniques de mises en œuvre ? 

Il ne s’agit pas ici de proposer une typo-chronologie des différents cuvelages en raison d’un 

corpus insuffisant, mais de percevoir les persistances dans les techniques de mises en œuvre 

pour ces structures où le bois trouve une place importante. Le chêne est l’essence la plus 

utilisée, mais les résineux peuvent aussi être employés spécifiquement (en excluant le remploi 

des tonneaux principalement en sapin et épicéa). 
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La description de tous ces types de puits en bois montre la diversité et les possibilités de mise 

en œuvre de cuvelage. La plus répandue est celle de type II B avec la superposition de 

plusieurs caissons. L’emploi de nombreux assemblages différents pour la confection des 

caissons montre qu’il n’y a pas d’usage prédéfini d’assemblage et qu’il peut s’agir du savoir-

faire de l’artisan, des outils, du temps à disposition pour la réalisation de ce type de cuvelage 

et également du coût qu’engendre la construction de ces structures. D’autres sont beaucoup 

plus simples à mettre en place comme c’est le cas pour le type II F par clayonnage qui semble 

surtout employé durant La Tène (Figure 73). 

 

Figure 73 : Essai de comparaison des différents types de puits selon leur attribution chronologique 

(DAO : François Blondel). 
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Les types II D 6, 7 et C 6 sont également d’usage durant les deux derniers siècles avant notre 

ère, mais persistent dans une moindre mesure durant l’Antiquité. Les puits cuvelés de caisson 

du type II B 2 et 3 sont bien représentés durant la fin de La Tène, mais persistent également 

durant l’Antiquité. Le cuvelage par caisson avec des assemblages par enfourchement et queue 

d’aronde ne semble pas pratiqué avant le Ier siècle de notre ère, au moins à partir des quelques 

exemples reconnus. Le remploi de tonneau comme cuvelage est une pratique surtout antique, 

elle va de pair avec la diffusion des tonneaux dans l’Empire surtout dès les Ier et IIe de notre 

ère. 

5.2.1.3. Les puits « mixtes » (associant pierre, TCA et bois) 

Les puits associant la pierre et le bois sont très répandus avec le plus souvent la conservation 

d’un soubassement en bois ancré dans le substrat et maintenant l’élévation en pierre, que cette 

dernière soit maçonnée ou en pierres sèches. Le soubassement peut être sommaire, caractérisé 

par un chevauchement de pièces de bois peu ou pas équarries, mais correspondant le plus 

souvent à un cadre en bois assemblé par mi-bois. 

En Auvergne, de nombreuses découvertes peuvent être évoquées. Deux exemples de puits 

laténiens présentent un cuvelage en pierres sèches soutenu par un cadre en bois. Le premier a 

été découvert à Saint-Rémy-en-Rollat (Allier) lors d’une fouille préventive (Deberge et al. 

2009, p. 104-110). Le puits quadrangulaire s’inscrit dans un établissement rural daté de la fin 

de La Tène. Il est parementé en pierres sèches, ce qui est plutôt rare sur les sites ruraux de 

cette période et qui lui confère ainsi un aspect esthétique, voire ostentatoire (Deberge et al. 

2009, p. 107). Le creusement de la fosse d’implantation du puits est de contour circulaire à 

l’ouverture et se réduit au fond du creusement. Le cuvelage constitué de dalles et de 

plaquettes de grès et de calcaire repose sur trois pièces de bois de faibles sections. Le cadre en 

bois était mal conservé et l’identification anatomique n’a pas pu être aboutie (feuillus à pores 

diffus). Deux pièces parallèles, disposées au nord et au sud, sont de dimensions assez 

similaires : 1,5 m de longueur, 0,10 à 0,12 m de largeur et 0,05 à 0,08 m d’épaisseur. Ces 

deux premières traverses reposent en partie sur un tronc de chêne daté par radiocarbone : 

ETH-36581, 6115 ±45 BP, 5211-4938 cal BC (95,4 %), sans doute déposé lors d’une crue 

dans un ancien chenal de l’Allier. La troisième pièce, installée sur le côté est, est en appui sur 

les deux premières, sans aménagement particulier. Elle mesure 1,3 m de longueur pour une 

section de 0,06 par 0,05 m. Le puits n’est relativement pas profond (2,60 m). Son 

soutènement semble suffisant pour supporter les parements du cuvelage. Le mobilier 



 

199 

archéologique découvert dans le comblement permet d’envisager la construction du puits 

entre La Tène D2b et la période augustéenne. La céramique retrouvée au fond du puits atteste 

une fonction en rapport avec la collecte d’eau (cruches, coupes, bols, etc.) (Deberge et al. 

2009, p. 107-110). 

Un autre puits, globalement similaire à celui de Saint-Rémy-en-Rollat, a été découvert sur le 

site de Pontcharaud à proximité de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (Loison 1987, p. 39). 

Le site est localisé à proximité d’une nécropole, mais la fenêtre de fouille étant étroite, aucune 

relation avec l’aire funéraire n’a pu être mise en évidence (Loison et al. 1991, p. 102). Le 

puits semble également peu profond. Il est quadrangulaire et se compose d’un simple 

parement de dalles calcaires. Son soubassement en bois était difficilement appréhendable dans 

sa totalité. Il semble composé de deux traverses en chêne, elles-mêmes disposées sur deux 

premières traverses (Figure 74A et B). 

 

Figure 74 : A) Vue en coupe du puits cuvelé en pierres sèches du site de Pontchauraud à proximité de 

Clermont-Ferrand, avec un aperçu de son soubassement en bois (d’après Loison 1987, p. 39 ; 

Cliché : Gilles Loison). B) Proposition de restitution du soutènement du puits cuvelé en pierre (DAO : 

François Blondel). 

Des pieux disposés dans les angles maintiennent la structure. Malgré des mesures 

dendrochronologiques réalisées sur trois traverses, aucun résultat de datation n’a été obtenu. 

Au regard du mobilier recueilli dans le comblement, la construction du puits daterait de la fin 

de La Tène. Aucun autre exemple de puits avec un soutènement en bois n’est renseigné pour 
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cette période. Notons que des puits en pierres sèches de section quadrangulaire datant de cette 

époque, sans soubassement en bois, sont renseignés sur d’autres sites, comme sur celui de 

Gandaillat, à Aulnat (Puy-de-Dôme), pour ne citer que celui-ci (Deberge et al. 2007, p. 280-

281). 

Concernant l’Antiquité, peu d’exemples en Auvergne sont renseignés. Quatre puits circulaires 

ont été intégralement fouillés à Vichy, à l’angle du 8 avenue Thermale et des 5-7 avenue 

Victoria (Corrocher 1981, p. 105). Ils mesuraient à l’ouverture entre 0,70 et 0,80 m de 

diamètre et étaient cuvelés en pierres de gros calibres. À environ 4,50 m de profondeur 

apparaissait, pour chacun, un soubassement en bois. Celui-ci était composé de quatre planches 

d’environ 0,80 à 0,90 m de longueur pour 0,25 à 0,30 m de largeur et 0,03 à 0,07 m 

d’épaisseur, formant un carré de 0,80 m de côté. Dans certains cas, les planches de 

soubassement étaient clouées aux angles, suggérant qu’elles étaient simplement superposées. 

Les essences ne sont malheureusement pas connues, tout comme la date exacte de 

construction des puits. 

Sans vouloir généraliser, une différence dans la forme des puits en pierres avec ou sans 

soubassement en bois entre la Protohistoire et l’Antiquité peut être avancée. Les premiers 

semblent carrés et les seconds plutôt circulaires. Il faudrait étendre cette observation à 

d’autres régions, car il s’agit peut-être d’une spécificité de notre zone d’étude ou d’un état des 

découvertes. 

Il est impossible de dresser un inventaire exhaustif des découvertes de puits, car elles sont très 

nombreuses et ne font pas toujours l’objet de publications. Cependant, pour établir des 

comparaisons entre les modes d’assemblage, les matériaux employés et les évolutions 

chronologiques, cette première étape de travail était indispensable. Il est possible à partir des 

sites publiés et ceux du corpus d’Auvergne d’établir qu’un premier aperçu et de proposer 

quelques hypothèses sur ces structures que sont les puits en pierre à soubassement en bois. Au 

moins trois types de puits peuvent être proposés associant la pierre (ou TCA) et le bois 

(Figure 75) : 

– Le premier type (Type III A) prend en compte les puits cuvelés d’un habillage en pierres de 

section carrée fondé sur une entablure en bois. À notre connaissance, ce type de puits date 

majoritairement de La Tène et ne concerne que deux exemples, ceux de Rémy-en-Rollat et de 

Pontcharaud, dont les soubassements en bois sont conservés, mais, comme souligné 
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précédemment, les puits cuvelés en pierres de plan quadrangulaire se retrouvent sur d’autres 

sites d’Auvergne. 

– Le deuxième type (Type III B) concerne les puits à parement en pierres de section circulaire 

et reposant sur un soubassement en bois, principalement formé d’un cadre de poutres, 

traverses, madriers ou de planches épaisses. Ces puits sont majoritairement antiques, mais ce 

type de construction perdure à l’époque mérovingienne et tout au long du Moyen Âge 

(Mille 2000, p. 227). 

– Le troisième type (Type III C) est caractérisé dans la partie basse du puits par un premier 

cuvelage en bois formé de la superposition de plusieurs cadres ou caissons de section carrée 

ou rectangulaire comparable aux exemples des types II. La « partie haute » du chemisage se 

compose de pierre ou de TCA de section circulaire reposant sur le cuvelage en bois. Ce type 

de cuvelage est surtout antique. 

 

Figure 75 : Représentation des trois différents types de puits mis en œuvre avec un soubassement en 

bois et un habillage en pierres ou parfois en TCA (DAO : François Blondel). 

Deux puits en pierre de plan circulaire avec des soubassements en chêne assemblés aux angles 

ont été mis au jour sur le site de L’Arpent Ferret à Servon (Seine-et-Marne) (Dietrich & 

Gentili 2000, p. 149-160) (Tableau 7). La maçonnerie du premier a été complètement 

récupérée. Son soubassement correspond à des remplois au vu des différents aménagements 

présents sur les bois (tenons, mortaises, mi-bois). L’analyse dendrochronologique a permis 

d’attester que les quatre poutres proviennent d’un même arbre abattu probablement entre 160 

et 175 de notre ère (Dietrich & Gentili 2000, p. 153). L’autre puits possédait encore sa 
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maçonnerie. Comme pour le soubassement précédent, plusieurs traces d’assemblages 

(mortaises, entailles) ont été reconnues à des emplacements non utilisés présupposant l’usage 

de remplois. Sans datation dendrochronologique, le puits est daté par le mobilier contenu dans 

son comblement et compris entre le IIe et la première moitié du IIIe siècle (Dietrich & 

Gentili 2000, p. 160). 

Cinq puits à maçonneries circulaires, dont deux avec un soubassement en chêne, ont été mis 

au jour sur le sanctuaire du Clos du Détour à Pannes (Loiret) (Mille 2000, p. 215-227). Le 

premier cadre se compose de quatre poutres (ou solives) assemblées aux angles par des mi-

bois. La deuxième entablure se compose de trois solives (une quatrième étant restituée) 

assemblées toujours par mi-bois. Les solives présentent des traces de sciage de long, 

permettant de renseigner leur mise en œuvre. Les deux puits sont datés entre le IIe et le début 

du IIIe siècle (Renard 1997). 

Deux cadres en chêne de puits maçonnés, de formes probablement circulaires, ont été 

découverts à Rouen (Seine-Maritime) (Mille 2000, p. 227). L’un est daté du début du Ier 

siècle de notre ère et le second autour du milieu du Ier siècle. Aucune information ne 

renseigne la forme précise et les modes d’assemblage des cadres. Un autre puits en pierre 

avec un cadre en chêne a été découvert à Briis-sous-Forge (Essonne) (Mille 2000, p. 227). 

L’étude dendrochronologique date l’abattage des bois entre 375 et 400 de notre ère. 

À Dieulouard-Scarponne (Meurthe-et-Moselle) en rive ouest du nouveau lit de la Moselle, un 

puits circulaire maçonné présentait un soubassement composé de quatre madriers équarris en 

chêne (Billoret 1972, p. 354). Le comblement du puits est daté entre Ier et la première moitié 

du IIe siècle de notre ère. 

À Orléans sur le site de l’Île-aux-Toiles, un puits maçonné de forme circulaire était soutenu 

par un cadre en bois carré (Ferdière 1984, p. 254, fig. 28-29). Le puits est daté de la période 

gallo-romaine précoce. Près de lieu-dit « du Marin » et « d’Argenton » à Allonnes (Sarthe) 

plusieurs puits circulaires en pierre ont été découverts dont un avec un cadre de 0,80 m de 

côté, composé de madriers en chêne assemblés aux angles par des entailles et des mi-bois 

(Aubin 1980, p. 387-388, fig. 8). Le mobilier recueilli dans le comblement du puits est daté 

des environs des Ier et IIe siècles. À Besançon (Doubs), sur le site de rue Ronchaux, un puits 

circulaire cuvelé en pierre a été mis au jour (Passard & Urlacher 1997, p. 188). Le cuvelage 

reposait sur un cadre en chêne composé de quatre poutres. Les modes d’assemblage ne sont 



 

203 

malheureusement pas précisés. Il date de la période romaine. Plusieurs puits antiques (IIe et 

IVe siècle) avec des soubassements en bois et cuvelés en pierre ont été récemment mis au jour 

sur le site des Bries, à Appoigny (Yonne) sous la responsabilité de Fabrice Charlier 

(Archéodunum). Leur étude est en cours, mais ils sont le plus souvent en chêne, dont certains 

proviennent clairement de remplois. Ils sont assemblés par mi-bois aux angles. Également 

issu de fouilles récentes, un autre puits antique circulaire en pierre reposant sur un 

soubassement en bois a été découvert sur le projet de la RD1 entre Mennessis et Gibercourt 

(Aisne) lors d’un diagnostic. 

Le dernier type de puits (Type III C), mélangeant différents matériaux, est proche des 

exemples précédemment évoqués de type II B. Il se distingue par un soubassement non pas 

composé de madriers ou de solives, mais de plusieurs traverses ou de caissons superposés. Ce 

type de puits est partitionné entre une partie inférieure cuvelée en bois plus ou moins haute et 

supportant une partie supérieure en pierre ou en TCA par exemple. Des fouilles anciennes 

réalisées à Elewijt (Belgique) ont livré plusieurs puits de ce type (Mertens 1951, p. 85-100). 

Le premier se compose d’une première partie en bois correspondant au niveau de la nappe 

phréatique et d’une superstructure circulaire en pierre sèche. La partie en bois se caractérise 

par une superposition de caissons assemblés en mi-bois et mesurant 1,02 m par 1,05 m de côté 

sur une hauteur de 1,20 m. Des poteaux sont plaqués dans les angles intérieurs des caissons 

pour renforcer la structure (Mertens 1951, p. 87-88, fig. 2). Un deuxième puits appartient au 

même type, mais présente un cuvelage différent dans sa partie basse. Il se compose de 

planches horizontales formant plusieurs caissons qui se superposent sur une hauteur de 

0,88 m. La première assise correspond à quatre planches assemblées simplement en mi-bois. 

Deux autres assises de planches moins larges s’empilent l’un sur l’autre. Ces dernières sont 

assemblées non pas en mi-bois, mais par enfourchement (Mertens 1951, p. 92, fig. 5). De 

plus au niveau du dernier caisson quatre planches sont disposées à plat pour élargir l’assise du 

cuvelage en pierre. Deux autres puits ont également été fouillés sur ce même site, mais, 

s’agissant de données anciennes, il n’est pas possible de connaître la mise en œuvre précise 

des puits (soubassement en bois avec cuvelage en pierre ?). 

Sur le site du Domaine du Golf de la Pévèle à Mérignies (Nord), plusieurs puits ont été mis au 

jour. Le premier se compose d’un cuvelage en bois de trois assises de planches simplement 

juxtaposées les unes aux autres et semble simplement maintenu en force contre la paroi du 

puits (Gubellini et al. 2009, p. 160, fig. 3). Un second puits, mieux conservé et plus 
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complexe, dans son élaboration a été découvert sur le même site. Il se compose pour sa partie 

basse d’un coffrage de madriers en chêne assemblés en blockbau sur 3 m de hauteur et de 

rangs de tegulae entières disposés en quinconce pour sa partie supérieure, également sur une 

hauteur de 3 m (Gubellini et al. 2009, p. 160-161, fig. 8-9). Certaines pièces correspondent à 

des remplois. La dernière partie du cuvelage en bois est différente, elle correspond à un 

coffrage de quatre planches disposées sur chant et assemblées par enfourchement. Des 

écharpes disposées dans les angles assurent une parfaite triangulation à l’ensemble, mais 

servent surtout à la première assise du cuvelage circulaire des tegulae. La datation par 

dendrochronologie réalisée sur le dernier cuvelage indique que l’abattage de l’arbre utilisé a 

eu lieu entre l’automne et l’hiver 128/129 de notre ère (Gubellini et al. 2009, p. 161). Les 

autres pièces du cuvelage inférieur indiquent des abattages compris entre les années 91 et 100 

de notre ère. Les traces de carbonisation reconnues sur certaines pièces, les remplois et 

l’utilisation originale des tegulae incitent à penser que ce puits est composé en grande partie 

d’éléments issus de la démolition d’un bâtiment situé à proximité (Gubellini et al. 2009, 

p. 161). 

Un dernier exemple de puits peut être décrit. Il se rapproche du dernier type en raison d’un 

cuvelage en bois supportant un parement en pierre de section carrée, mais dont les éléments 

en bois peuvent être autant verticaux qu’horizontaux. Le site du « Haut du Tartre » à Saint-

Denis (Seine-Saint-Denis) a livré un puits de ce type (Giraud et al. 2005, p. 55-71). Il se 

compose de trois parties. Dans la partie inférieure, des madriers sont bloqués en force contre 

la paroi et quatre poteaux corniers. La partie médiane, elle, se compose de quatre autres 

poteaux, mais les madriers sont assemblés par des encoches. La dernière partie correspond au 

cuvelage de pierre de plan quadrangulaire. Tous les bois sont en chêne. L’analyse 

dendrochronologique permet de dater précisément la construction du puits de l’an 150 avant 

notre ère. La partie supérieure a fait l’objet d’une reprise aux alentours de 100 avant notre ère. 

Le puits est abandonné entre les années 80 et 50 avant notre ère. 

Ce premier inventaire non exhaustif des différents types de soutènement en bois associés à un 

cuvelage en pierre, ou plus rarement en tuiles, montre la diversité des aménagements 

employés (Tableau 7). Elle va d’un simple soutènement se composant d’un cadre de quatre 

(voire simplement trois) madriers ou traverses à une partie du cuvelage en bois plus élaborée 

dans sa mise en œuvre et ses assemblages, et ce sur une hauteur plus ou moins importante. 

Ces cuvelages correspondent en grande partie à ceux reconnus pour les puits intégralement 
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cuvelés en bois. Le choix du recours à une construction mixte reste difficile à interpréter. Il 

peut relever de plusieurs raisons. Le manque de pierres peut être une possibilité, bien qu’il 

convienne d’en douter. Une adaptation à la nature des sédiments est probablement à 

privilégier, si l’on considère notamment que ceux-ci sont généralement plus friables au niveau 

de la nappe phréatique. Ainsi, pour éviter que l’eau ne se mélange avec les sédiments et afin 

de pouvoir mieux la filtrer, l’emploi du bois est sans doute plus approprié que celui de la 

pierre. Il ne faut pas écarter non plus une raison plus mécanique en lien avec le matériau 

utilisé. Le bois permet une meilleure stabilité du cuvelage, résiste peut-être mieux à la 

compression des sédiments et tolère mieux l’humidité constante de l’environnement d’un 

puits. L’autre fait commun pour une grande partie des soutènements en bois est qu’ils font 

l’objet dans de nombreux cas de remplois. Cela reflète un certain opportuniste des 

propriétaires et/ou des constructeurs des puits (fontainiers ?), qui préfèrent remployer des bois 

d’anciennes constructions plutôt que d’avoir recours à l’utilisation de nouveaux bois pour un 

usage non visible et ne nécessitant pas d’entretien en particulier. 

Commune Pays Site 
Type 

cadre 
Essence Datation Plan Dim. Prof. 

Saint-Denis 93 Haut du Tartre III Quercus 150 av. Quadrangulaire 0,4 par 0,7 4 

St-Rémy-en-Rollat 03 Davayat IIIA Indéterminé LTD2b Quadrangulaire 1 par 0,7 2,6 

Clermont-Fd 63 Pontcharaud IIIA Quercus LTD2 Quadrangulaire   

Orléans 45 Ile-aux-Toiles IIIB 
Non 

renseignée 
Fin I av. - début Ier ap. Circulaire   

Rouen 76  IIIB Quercus 50 ap. Circulaire ?   

Rouen 76  IIIB Quercus I ap. Circulaire ?   

Mérignies 59 
Golf de la 

Pévèle 
IIIC Quercus Fin Ier ap. Circulaire 0,70 2,17 

Dieulouard-Scarponne 54 Rive Moselle IIIB Quercus Ier - 1ère moitié IIe Circulaire 1 3,96 

Mérignies 59 
Golf de la 

Pévèle 
IIIC Quercus 128/129 Circulaire 1,60 6 

Allonnes 72 Argenton IIIB Quercus Ie — IIe Circulaire 0,8 à 1 
2,5 à 

3,75 

Pannes 45 Clos du Détour IIIB Quercus IIe - début IIIe Circulaire 1,40 7,78 

Pannes 45 Clos du Détour IIIB Quercus IIe - début IIIe Circulaire 1,30 7,40 

Servon 77 L’Arpent Ferret IIIB Quercus 160/175 Circulaire 2,5 6,90 

Servon 77 L’Arpent Ferret IIIB Quercus Début IIe - milieu IIIe Circulaire 1,25 6,90 

Elewijt B  IIIC Quercus Fin IIe - début IIIe. Circulaire 1 4,10 

Briis-sous-Forge 91  IIIB Quercus 375/400 Circulaire ?   

Elewijt B  IIIC Quercus Antique Circulaire 1 1,50 

Tableau 7 : Inventaire non exhaustif des puits cuvelés en pierre avec un soubassement en bois. 
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Il est possible également de distinguer des différences d’ordre chronologique. Les puits 

employant la pierre avec un soubassement en bois, pour la période protohistorique, semblent 

plus souvent de plans quadrangulaires, tant pour le cadre que pour le cuvelage maçonné. Pour 

l’Antiquité, le cadre ou le soubassement en bois est systématiquement carré (parfois plus ou 

moins rectangulaire) et le cuvelage en pierre, ou dans de rares cas en tuiles, est circulaire, 

celui-ci résistant peut-être mieux aux pressions des sédiments. 

5.2.1.4. Cas particuliers 

Plusieurs cas particuliers peuvent être évoqués. Il s’agit de structures totalement en bois ou de 

constructions mixtes, le plus souvent interprétées comme des puits, mais dont la fonction n’est 

pas clairement définie (puits ou puisard ?). 

Un premier cas particulier peut être évoqué pour le site de la Grande Halle d’Auvergne à 

Cournon-d’Auvergne (Puy-de-Dôme). Les fouilles ont permis la mise au jour d’un petit 

« puits » ou d’un puisard dans un angle de bâtiment excavé (Vernet 2005, p. 83). Il se 

caractérise par un cuvelage en pierre doublé d’un cuvelage en bois pour la partie basse sur au 

moins 0,25 m de hauteur. L’assemblage du cuvelage en bois était simplement assuré par 

clouage dans les angles. Le « puits », de forme carrée, est de petites dimensions, ne mesurant 

que 0,50 m de côté pour 0,50 m de profondeur. Le mobilier retrouvé dans cette structure date 

son abandon des alentours du milieu du Ier siècle avant notre ère. En revanche, aucun indice 

ne permet d’appréhender la fonction de cette structure. Elle a peut-être une fonction mal 

perçue d’ordre artisanale, domestique ou cultuelle. Il peut s’agir également d’une simple 

cuve… Sur ce même site, un autre bâtiment présentait une structure analogue, cette fois sans 

cuvelage en pierres (Vernet 2005, p. 97). Le coffre en bois est également de plan carré, 

mesure 0,50 m de côté et n’est conservé que sur une épaisseur de 0,012 m. Le caisson était 

composé de bois refendus, de section grossièrement quadrangulaire, de 0,06 m de côté. La 

fonction de cette structure est également inconnue. La compréhension des bâtiments et du site 

est difficile, même si l’hypothèse d’un lien avec l’artisanat semble le plus probable. 

Un autre cas, concernant une structure cuvelée découverte à Souvigny (Allier) et datée de 997 

de notre ère par dendrochronologie, pose également des problèmes d’interprétation (Liégard 

& Fourvel 2013, p. 55-60, fig. 22-27) (Figure 76B). Elle se caractérise par un creusement de 

plan polygonal d’au moins 1 m de profondeur, dont les limites ne sont pas clairement définies 

compte tenu de la présence de deux réseaux (gaz et eaux) la traversant de part en part 
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(Figure 76A). Ses dimensions à l’ouverture sont comprises entre 1,20 m de longueur et 1 m 

de largeur. Un ensemble de neuf planches grossières disposées verticalement revêtait les 

parois de la fosse ; elles ont été assemblées dans le sens des aiguilles d’une montre 

(Planche 13 et 14). Deux autres planches disposées en croix dans le fond de la structure 

assuraient le blocage pour la partie basse. La partie haute étant fortement dégradée, il n’est 

pas possible de restituer le dispositif. Cependant, une traverse encore en place permettait le 

maintien en force d’au moins un côté. 

 

Figure 76 : A) Vue zénithale du possible puits cuvelé découvert sur la place Aristide Birand à 

Souvigny (Allier) (d’après Liégard & Fourvel 2013, p. 58, fig. 25 ; Cliché : Sophie Liégard, SAPDA). 

B) Datations des différents bois composant le cuvelage du possible puits et de son comblement (DAO : 

François Blondel). 

L’encaissant argileux du site assure à cette structure une parfaite imperméabilité. Son 

comblement révèle un abandon, probablement durant le courant du XIe ou du XIIe siècle de 

notre ère (Liégard & Fourvel 2013, p. 60). Il ne s’agit pas d’un coffre de stockage ou d’un 

silo, car le fond n’était pas fermé et l’humidité ambiante n’aurait pas convenu à ce type de 
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structure. L’hypothèse de latrines ou d’un puisard a également été écartée en l’absence de 

résidus organiques, mais il ne faut pas écarter cette possibilité pour autant. L’interprétation la 

plus plausible serait celle d’un puits ou d’une réserve d’eau. Cependant, le manque de 

comparaison rend pour le moment cette proposition fragile. Deux poteaux conservés à 

proximité de cette structure sur son côté nord-ouest suggèrent qu’elle pouvait être couverte 

par un appentis ou par un toit. De fines planchettes, pouvant évoquer de possibles bardeaux, 

recueillies dans le comblement de cette structure confortent cette hypothèse. L’analyse 

dendrologique et dendrochronologique a montré que de nombreuses planches du cuvelage 

étaient issues d’un même arbre (Liégard & Fourvel 2013, p. 185-186). La distinction 

chronologique entre la structure et son comblement incite à penser que ce possible puits a été 

abandonné, puits utilisé comme dépotoir. 

5.3. Le stockage de l’eau 

Le stockage de l’eau, à long ou moyen terme, peut être effectif dans trois structures bien 

caractérisées : les citernes, les bassins et les étendues d’eau artificielles créées par des 

barrages ou des digues. Les puits peuvent aussi rentrer dans cette catégorie, car même s’ils 

captent une résurgence ou la nappe phréatique, ils présentent également une capacité de 

stockage d’eau non négligeable. Les citernes sont toujours en pierres et peuvent être hors du 

sol, enterrées ou semi-enterrés. Les bassins sont de formes et d’usages plus variés. Ils sont en 

pierre, en bois et parfois associent les deux matériaux. Leur fonction est a minima  une un 

stockage de l’eau à plus ou moins long terme. Leur contexte de découverte ne permet pas 

toujours d’identifier avec évidence l’utilisation précise du stockage de l’eau (artisanat, 

consommation ?). Ils semblent cependant souvent liés à un artisanat, pour certains cas où la 

comparaison avec d’autres sites a permis de mieux caractériser leur fonction. Enfin, les 

barrages ou les digues sont moins évidents à interpréter, sans doute parce qu’ils sont peu 

documentés. Certaines découvertes faites en Auvergne permettent toutefois de mieux 

appréhender ces différents types de structure. 

5.3.1. Les bassins 

Ne faisant pas cas dans ce mémoire des structures uniquement en pierres, seules celles 

totalement en bois ou associant pierre et bois seront prises en compte. En revanche, nous 

sommes bien conscients que la réflexion sur l’interprétation et les fonctions de ces bassins ne 

pourra pas être menée exhaustivement. 
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De nombreux bassins dotés de structures en bois ont été découverts en Auvergne. Ils sont 

majoritairement de forme quadrangulaire, le plus souvent rectangulaire. Un seul cas de bassin 

est circulaire, mais il associe la pierre et le bois. 

5.3.1.1. Les bassins quadrangulaires (entièrement en bois) 

Un bassin de forme carrée, mesurant 4,5 m de côté, édifié au-dessus d’un captage de source 

(cf. supra , 5.2.1.2), a été mis au jour à « Font-de-Vie », sur la commune de Coren 

(Boudet 1889, p. 173 ; Audin 1983, p. 91-92). Son installation est datée de la fin de La Tène 

ou de la période augustéenne. Son occupation, au regard des nombreuses offrandes 

découvertes, s’étend au moins jusqu’à la fin du IIe siècle de notre ère. Le bassin était 

partiellement conservé, en raison de sa proximité avec le cours d’eau, qui a pu se déplacer au 

cours du temps. Le bassin était probablement maçonné et couvert démantelé par les crues 

successives, car de nombreux débris de briques et de tuiles à rebord ont été découverts dans le 

lit du ruisseau. Cependant, les murs ont pu faire l’objet d’un aménagement postérieur au 

bassin et au captage en bois. Le bassin était cuvelé de madriers en sapin de 0,10 m 

d’épaisseur, sans doute assemblés en rainure et languette comme le puits de captage. Les 

parois ont été observées sur une profondeur d’environ 2,50 m. Comme pour les autres 

aménagements en bassin, il s’agit de données anciennes qui ne permettent pas d’avoir une 

documentation précise sur l’agencement de celui-ci. Cette découverte est malgré tout 

documentée par un schéma qui permet de mieux appréhender sa structure ainsi que celle du 

captage (Figure 66). 

Un autre bassin a été découvert lors de travaux de réaménagement des thermes du Mont-Dore 

(Puy-de-Dôme) en 1823 (Bertrand 1843, p. 490-493). Sous les vestiges des thermes 

antiques, un bassin quadrangulaire fait de madriers en sapin équarris pouvant contenir une 

quinzaine de personnes7 a été mis au jour. Son plan est approximativement carré et la 

structure mesure 3,5 m de côté environ (Audin 1983, p. 87). Ces vestiges sont attribués à 

l’époque gauloise, mais, se trouvant sous une piscine datée de l’Antiquité et en l’absence de 

mobilier, elle est forcément gauloise ou courant antique. Un fragment de madrier avait été 

récupéré et déposé au Musée Bargoin (Bouillet 1861, p. 168), mais ce bois n’est 

malheureusement plus conservé aujourd’hui, empêchant toute mesure dendrochronologique. 
                                                 

7 En l’absence de dimension, la capacité de personnes pouvant se tenir dans ce bassin donne une vague idée de sa 
grandeur. 
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À La Bourboule (Puy-de-Dôme), lors des travaux de construction des thermes actuels, un 

bassin (ou piscine) constitué de troncs d’arbre a été découvert (Chabrol 1931, p. 19). 

S’agissant là encore de découvertes anciennes, très peu de données ont été rapportées et 

l’agencement des bois entre eux n’est pas renseigné. Il est possible que les troncs aient été 

assemblés entre eux en blockbau. 

Une autre découverte ancienne peut être évoquée sur la côte de Rouzat, proche de 

Beauregard-Vendon (Puy-de-Dôme) vers les années 1840 (Bouillet 1840, p. 84-85). Lors de 

travaux de captage d’une source ferrugineuse, une dalle en béton au centre de laquelle était 

installé un bassin (ou piscine) mesurant 4 m de longueur pour 3 m de largeur et 5 m de 

profondeur fut mise au jour. Celui-ci était constitué de madriers en chêne de 0,10 m 

d’épaisseur assemblés entre eux par des rainures et des languettes. L’assemblage des madriers 

aux extrémités était simplement cloué au moyen de grands clous en bronze. Le comblement 

du bassin comportait une grande quantité de débris de construction (tegulae, briques et 

fragments de marbre) et quelques céramiques. Cette construction est attribuée à l’Antiquité, 

sans plus de précision. 

Plusieurs exemples peuvent être exposés en comparaison aux bassins découverts en 

Auvergne. Le premier provient du site ZAC « Ilot de la paix » à Sarrebourg (Moselle) 

(Meyer 2005, p. 34-39, fig. 29-36). Le bassin découvert sur ce site est de plan rectangulaire et 

mesure 6 m de longueur par 4 m de largeur. Il se compose de onze pieux équarris en chêne de 

section rectangulaire et disposés à espace régulier. Les pieux présentent deux rainures 

positionnées différemment, selon qu’il s’agit de pieux d’angles ou longitudinaux. Des 

planches, également en chêne et disposées sur chant, s’insèrent dans la rainure à vif. La 

structure est conservée sur 1 m de hauteur. L’arrivée d’eau est difficile à déterminer, mais 

s’effectuait sur le côté sud. À cet endroit, un canal est caractérisé par deux poutres équarries 

présentant des rainures presque perpendiculaires et disposées à intervalle régulier. Cet 

aménagement devait faire arriver l’eau en cascade. Il n’y a pas de système d’évacuation. 

L’eau devait s’évacuer par infiltration dans le sol, car aucun habillage en bois ou autre 

matériau n’a été observé, à moins qu’un système de trop-plein ait existé. La collecte 

d’échantillon systématique sur tous les bois conservés pour datations dendrochronologiques a 

permis de préciser la chronologie du bassin. Deux groupes de dates se démarquent. Le 

premier comprend tous les pieux issus d’arbres abattus entre les années 82 et 83. Le second 

groupe comprend la plupart des planches de cuvelage et des éléments de l’arrivée d’eau en 
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cascade, datés entre les années 100 et 108. Le bassin semble avoir connu deux états 

d’aménagement : sa construction se situe entre les années 83 et 90 et une importante réfection 

a été réalisée autour des années 108 et 109 (Meyer 2005, p. 39). Sa fonction précise n’a pas 

été déterminée. Il pourrait s’agir d’un captage de source visant à stocker l’eau pour une durée 

plus ou moins longue en fonction de l’infiltration dans le sol. L’aménagement en bois au 

niveau de l’arrivée d’eau formant une sorte de « cascade » est original. Il a été interprété 

comme une structure destinée à retenir les principales colluvions entraînées par l’eau. Il 

pourrait s’agir d’un vivier, dont l’arrivée en cascade de l’eau permet de l’oxygéner, mais cette 

interprétation reste soumise à certaines réserves en l’absence de données précises. 

Dans le sanctuaire gallo-romain de Montlay-en-Auxois (Côte d’Or), deux bassins en bois ont 

été mis au jour avec, entre autres, des ex-voto en bois conservés qui seront traités dans une 

partie suivante (cf. infra , 10.4.1) (Dupont 1995, p. 61-63, fig. 2-6). Un captage de source 

également découvert sur le site a déjà été décrit dans une partie précédente (cf. supra , 5.2.1.2). 

Le premier bassin en chêne est presque carré, mesurant 5,40 m par 5,70 m. Il se compose de 

dix gros poteaux équarris, ancrés dans le sol (section de 0,25 m par 0,30 m en moyenne) et 

disposés symétriquement. Deux poteaux non conservés peuvent facilement être restituables. 

Les pieux d’angles étaient de dimensions plus importantes. Les parois étaient constituées de 

planches de chêne disposées sur chant et assemblées à vif dans des rainures verticales 

réalisées dans les poteaux. Le sol du bassin était revêtu d’un plancher disposé sur des 

lambourdes, sans doute récupéré ou moins bien conservé que les autres éléments du bassin. 

De nombreuses tuiles découvertes dans cette structure et les dimensions imposantes des 

poteaux suggèrent que la structure était couverte (Dupont 1982-1983, p. 69). À quelques 

mètres de ce bassin, un second a été découvert. Il est de forme rectangulaire et mesure 3,76 m 

par 1,89 m. Les parois se composent d’un système identique au précédent. Quatre poteaux 

d’angle, également ancrés dans le sol (de section rectangulaire de 0,20 m par 0,30 m), 

délimitent cette structure ainsi qu’un pieu intermédiaire sur chacun des grands côtés. Tous ces 

poteaux comportaient de profondes rainures verticales dans lesquelles s’insérait une seule 

largeur de planche de 0,30 m de hauteur. Le plancher parfaitement conservé se compose de 

six planches de même largeur reposant sur quatre lambourdes inégalement espacées et 

disposées dans le sens de la largeur du bassin. L’évacuation de l’eau était assurée par une 

poutre carrée évidée d’un diamètre de 0,065 m et longue de 2,46 m. Elle traversait la planche 

de l’angle nord-est du bassin. Lors de sa mise au jour, une douzaine de planches en chêne 

recouvraient la totalité de la structure. L’adduction des deux bassins n’a pas été perçue et 
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devait se faire par une canalisation aérienne. Des datations dendrochronologiques réalisées sur 

deux pieux d’angles de chacune des deux structures prouvent qu’ils sont contemporains et 

datent leur mise en œuvre entre les années 86 et 119 de notre ère (Dupont 1995, p. 67-68). 

L’interprétation de ces bassins dans un contexte cultuel révèle probablement d’une mise en 

valeur de la source, dont l’un était recouvert d’une toiture. Ils ont été employés dans un 

second temps pour recevoir des dépôts votifs avant l’abandon définitif du sanctuaire. 

Un bassin ou plutôt une fontaine aux parois en bois a été mis au jour à Bibracte lors des 

fouilles de la fontaine Saint-Pierre (Barral & Richard 2009, p. 61-68, fig. 45-51). Ce bassin 

en bois d’environ 2 m par 3 m de côté s’inscrit dans un bâti en pierres. Il est alimenté sur trois 

côtés par des canaux maçonnés. L’évacuation n’est pas clairement définie, mais devait se faire 

à l’avant du bassin. Ce dernier se compose d’un entourage en pierres qui n’est que 

partiellement maçonné ainsi qu’un apport d’argile. Cette dernière se place entre la partie en 

pierre et le cuvelage en bois sans doute pour étanchéifier parfaitement la structure. Le 

cuvelage se compose de planches de chêne disposées sur chant et assemblées entre elles par 

rainurage. Certains bois ont fait l’objet de remplois (traces de mortaises et trou de clouage). 

L’analyse dendrochronologique conforte le remploi de certains éléments plus ancien datant de 

126 avant notre ère et un autre d’entre 111 et 98 avant notre ère. Les autres bois permettent de 

dater la mise en œuvre du bassin entre les années 18 et 46 de notre ère (Durost & 

Houbrechts 2009, p. 83-108). 

Un dernier exemple de bassin composé de planches de chêne a été découvert à Tasgetium. Il 

mesure 2,7 m par 3 m et est daté d’entre 180 et la fin du IIe siècle de notre ère (Benguerel et 

al. 2014, p. 116-122, fig. 156-164). La conservation d’une partie du bord et de l’intégralité du 

fond ainsi que de son système d’évacuation permet de se rendre compte de la complexité de 

cet aménagement. Le bassin se compose d’un assemblage de planches en chêne par rainure et 

languette pour le fond. Les parois sont formées de planches de 0,40 m de hauteur. Les angles 

sont assemblés par rainures imbriquées. L’ensemble est fixé par clouage et dans une feuillure 

située sur tout le pourtour du fond. Le bassin est ensuite disposé sur un système de solives 

accolé à un caniveau en bois. Un trou présent dans le fond assure l’évacuation de l’eau 

directement dans le caniveau. Une adduction disposée dans un poteau sort au-dessus du 

bassin. Il s’agit probablement d’une fontaine. 
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5.3.1.2. Le cas de la rue Gaultier-de-Biauzat à Clermont-Ferrand 

Deux bassins ont été mis au jour sur le site antique de la rue Gaultier-de-Biauzat à Clermont-

Ferrand (Pardon 1996a, p. 57). Malheureusement, le rapport de fouille n’a jamais été 

finalisé, ce qui complique grandement l’analyse de ce site. Malgré tout, à partir des bois 

recueillis lors de la fouille et conservés au SRA Rhône-Alpes Auvergne ainsi que d’un plan de 

fouille, il a été possible de préciser certains aspects de ce site complexe (Figure 77B) 

(Planche 15). Les deux bassins correspondent à deux états différents d’un bâtiment à 

connotation artisanale, malheureusement sans plus d’information (Pardon 1996b). Le 

premier bassin est coupé dans sa longueur par le mur sud de l’édifice. Le second est entier, 

même s’il est moins bien conservé. Ces deux bassins sont constitués de plusieurs planches en 

sapin maintenues par des piquets en chêne dans les angles et des traverses en chêne et d’autres 

bois d’essences indéterminées au niveau des parois. Le fond de ces vestiges se compose d’un 

plancher en sapin posé sur des lambourdes également en chêne ou en sapin. L’adduction 

parfaitement conservée pour le second bassin correspond à une canalisation en terre cuite 

située en hauteur dans son angle sud-ouest. Un caniveau composé de planches en sapin 

permettait à l’eau de s’évacuer dans l’angle opposé de l’adduction, au nord-est. Une « cuve » 

réalisée dans un tronc de chêne évidé et grossièrement équarri, de forme rectangulaire, a été 

recueillie à proximité du second bassin. Des restes d’un plancher sur lambourdes recouvraient 

la totalité du sol du bâtiment. Des éléments de bois carbonisés et une grande quantité de 

tegulae collectée lors de la fouille suggèrent que le bâtiment s’est effondré lors d’un incendie. 

Une première étude dendrochronologique a permis de dater deux bois du début du Ier siècle de 

notre ère (Perrault & Girardclos 2000, p. 35-59). Par la suite, tous les bois encore conservés 

ont été étudiés dans le cadre de cette thèse et pour certains datés. Il a fallu à partir des 

quelques informations de terrain disponibles de localiser les bois étudiés pour distinguer ceux 

appartenant au premier bassin de ceux du second bassin et des aménagements annexes comme 

le plancher, la cuve monoxyle et le caniveau d’évacuation. Le premier bassin se compose d’au 

moins quatre lambourdes, peut-être cinq, et d’une longue planche correspondant à la longueur 

ou à la largeur du bassin. L’étude dendrochronologique a permis d’envisager deux 

lambourdes en chêne remployées et issues probablement d’un même arbre abattu entre les 

années 2 et 21 de notre ère et deux autres en sapin issues également d’un même arbre abattu 

en 109 de notre ère (Figure 77A). L’écart chronologique marqué entre celles en chêne et 

celles en sapin suggère le remploi de celles en chêne, dont l’utilisation première est 

indéterminée (lambourde, chevron, autre…). La mise en place du bassin doit donc être datée 
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d’au moins l’année 109 ou des quelques années suivantes. La datation du second bassin est 

moins précise en l’absence d’aubier ou de cambium. Malgré la datation de nombreux 

éléments du bassin : lambourdes, pieux, planches du fond et des parois et caniveau 

d’évacuation, seule la date la plus tardive, l’année 150, peut être prise en compte comme 

terminus post quem. Là encore, un écart important entre les éléments en chêne et ceux en 

sapin s’observe. Trois planches et un pieu en chêne datent, pour au moins le dernier cerne 

conservé, de l’année 42, alors que les éléments en sapin sont beaucoup plus tardifs, à l’image 

du premier bassin. 

 

Figure 77 : A) Bois datés provenant de la rue Gaultier-de-Biauzat à Clermont-Ferrand (Puy-de-

Dôme) selon les différents éléments d’architecture (DAO : François Blondel). B) Plan de détail du 

bâtiment 4 mis au jour sur le site de la rue Gaultier-de-Biauzat avec mise en évidence des bois des 

bassins, du plancher, du caniveau et de la cuve monoxyle (Relevé et dessin : Pascal Combes, AFAN ; 

DAO : François Blondel). 
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La fonction de ces aménagements n’est pas évidente en l’absence de rapport de fouille et 

d’études de mobiliers. Quelques indices peuvent malgré tout aider à la compréhension du 

site : l’agencement des bassins, la présence de la cuve monoxyle et d’outils en bois interprétés 

comme de possibles polissoirs (cf. infra , 9.2.3.2). Il pourrait s’agir de bassins destinés à 

l’activité de tannerie. En effet, un site découvert en Belgique, dans le vicus de Liberchies et 

daté de la première moitié du IIe siècle de notre ère, présente des aménagements similaires 

(Brulet et al. 2001). Ce site est interprété comme une tannerie, en raison de la présence d’un 

système de bassins communiquant entre eux, à l’image des tanneries italiennes de Pompéi et 

de Saepinum en pierre (Leguilloux 2004, p. 44-51), même si le mode de construction 

privilégié pour ce site est majoritairement le bois. La bonne conservation du site est due à la 

remontée de la nappe phréatique. Les structures de la tannerie se composent de plusieurs 

cuves et de fosses destinées à recevoir les peaux à divers stades du travail du cuir. Plusieurs 

adductions assurées par des conduits en terre cuite permettaient un apport constant en eau 

pour renouveler celle des différents bassins. Un autre site peut également être évoqué pour 

comparaison, celui d’une foulerie à Arlon, toujours en Belgique (Defgnée et al. 2008, p. 47-

52). L’interprétation du site a été possible comme pour celui exposé précédemment du fait 

d’une fouille extensive, permettant d’appréhender de nombreux édifices en lien avec les cours 

d’eau et les aménagements hydrauliques. Plusieurs bâtiments disposés en relation selon un 

système de voiries révèlent un quartier à fonction artisanale. Un cours d’eau passe à proximité 

alimentant très certainement l’un des bâtiments du quartier. En raison de cette proximité, la 

partie nord du site avait encore de nombreux bois conservés, ainsi qu’un système d’adduction 

arrivant dans une succession de plusieurs cuves en bois et bassins en pierre qui a permis de 

caractériser un atelier de foulon daté entre le milieu de IIe siècle de notre ère jusqu’aux 

environs de 275. Les éléments en bois sont bien conservés et se composent de plusieurs cuves 

ou bacs composés de planches en chêne disposées sur chant ou parfois monoxyles. 

La comparaison avec le site de la rue Gaultier-de-Biauzat paraît difficile au premier abord. Le 

site est moins étendu (zone fouille limitée en raison de la prescription en contexte urbain), 

présente moins d’aménagements, de plus le manque de données de terrain complique la 

compréhension du site. Cependant, aucune donnée archéologique autour du site ne permet de 

percevoir l’étendue de cette activité au-delà du bâtiment. Le bassin du deuxième état a la 

particularité de posséder une adduction et une évacuation, selon un procédé bien renseigné 

pour l’Antiquité (Leguilloux 2004, p. 20-39). La présence d’une cuve monoxyle à proximité 

est très similaire au dispositif découvert à Liberchies. Dans ce cas de figure, elle se situe à 



 

216 

proximité d’une cuve circulaire faite de moellons, elle est de section carrée, mesure environ 

0,60 m de côté et l’évidage de la cuve est sphérique. L’exemplaire de Gaultier-de-Biauzat est 

également monoxyle, issu d’un chêne et équarri de section rectangulaire (Figure 78). La cuve 

mesure 0,58 m par 0,74 m et son évidage est aussi de forme sphérique. Même si l’utilisation 

précise de ces cuves monoxyles n’est pas identifiée, elle devait avoir un lien avec le bassin ou 

la cuve associée. Malgré l’absence de données de terrain, sans doute définitivement perdues, 

il serait important de reprendre l’étude de l’ensemble des mobiliers découverts pour mieux 

cerner l’occupation de ce site complexe couvrant une longue période d’utilisation allant de 

l’Antiquité haut Moyen Âge. De plus, son utilisation a également changé, passant d’activités 

artisanales à une occupation funéraire. L’étude du mobilier métallique, qui pour sa part a été 

étudié dans le cadre d’une thèse, apporte toutefois d’autres informations relatives à la 

chronologie et à la fonction des édifices et des bassins de la rue Gaultier-de-Biauzat 

(Ducreux 2013). 

 

 

Figure 78 : Vue de la petite cuve monoxyle en 

chêne quadrangulaire avec son creusement 

hémisphérique (Cliché : Jean-Michel Pardon, 

AFAN). 

5.3.1.3. Les bassins rectangulaires (pierre, TCA et bois) 

Un seul exemple de bassin rectangulaire liant la pierre et le bois a été découvert en Auvergne. 

Il s’agit du site des Reliades, au Puy-en-Velay, ayant fait l’objet d’une fouille préventive 

récente (Bonaventure & Zabeo 2013, p. 97-100). Le bassin connaît deux états différents. 

Cependant, seul le premier sera décrit ici, car il présente un plancher en bois alors que le 

second état, plus grand, possède juste un fond en argile. Les parois des deux états sont en 



 

217 

pierres sèches. Le premier bassin mesure 6,8 m par 3,6 m et s’implante directement dans le 

terrain naturel argileux. Il est fortement arasé par la mise en place du second bassin, seule une 

assise des murs en pierres sèches est conservée. Le fond de la structure est habillé d’un 

plancher en bois correspondant à 31 dosses de pin sylvestre dont la partie aplanie correspond 

au-dessus du plancher (Figure 79) (Planche 16). Les murs sont postérieurs à la mise en place 

du plancher, car ils reposent en partie sur l’habillage en bois. Les longueurs des dosses varient 

de 2,10 à 2,89 m pour des largeurs comprises entre 0,11 et 0,23 m. L’évacuation de l’eau 

devait s’effectuer par le côté est où le plancher s’interrompt pour former un aménagement 

rectangulaire. Par ailleurs, une pierre équarrie et entaillée d’une cavité demi-cylindrique a été 

retrouvée déposée dans une fosse à proximité du bassin. Elle pourrait correspondre au 

système d’évacuation d’origine. Un fossé situé dans son prolongement assure le bon 

écoulement de l’eau, mais des restes de bois mal conservés trahissent peut-être la présence 

d’un conduit ou d’un caniveau en bois. De plus, un filtre en plomb a été mis au jour sur le 

tracé du fossé, mais sa position stratigraphique ne l’attribue pas avec certitude à cette 

évacuation. En revanche, l’état d’arasement des vestiges n’a pas permis de percevoir le 

système d’adduction qui devait sans doute se faire sur la partie haute du bassin, même s’il est 

impossible d’estimer la hauteur de celui-ci. Le mobilier archéologique recueilli permet de 

dater cette structure hydraulique de la fin de La Tène finale ou du début de l’époque romaine. 

Sa fonction reste hypothétique, car si ce bassin s’inscrit dans un contexte rural, il est difficile 

d’en dégager une utilisation particulière en lien avec l’artisanat de tannerie, de foulonnerie ou 

de rouissage (Bonaventure & Zabeo 2013, p. 104). L’autre interprétation possible est celle 

de vivier. Un usage cultuel peut aussi être avancé. Le faciès céramique recueilli concerne 

surtout un rapport à la boisson (coupe, gobelet, bouteille) et servirait à des pratiques 

cérémonielles. 

Pour le moment, aucune comparaison se rapprochant du bassin du Puy n’est connue. Les 

publications sur ce type de structure hydraulique font défaut et il reste difficile d’établir des 

comparaisons8. 

                                                 

8 Les éventuelles comparaisons concernent probablement des données de fouilles pas encore publiées. Il est 
difficile de consulter tous les rapports de fouilles dans le cadre de cette thèse. 
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Figure 79 : Vue du bassin à fond de dosses en pin sylvestre et en paroi de pierres sèches (d’après 

Bonaventure & Zabeo 2013, p. 438, Pl. 119 ; Cliché : Bertrand Bonaventure, Archéodunum). 

Le site de Gorge-de-Loup à Lyon a livré un bassin rectangulaire, de 6,36 m de longueur par 

4,10 m de largeur, composite, en bois et en tuiles antiques (Bellon 1995, p. 212-218, fig. 130-

133 ; Bellon 1996, p. 55-56, fig. 1). Cependant, il n’y a aucune comparaison possible, car à 

l’inverse du bassin du Puy, celui de Lyon présente des parois et fondations en bois et un sol 

composé de tegulae et d’imbrices. Les parois en bois sont originales. Des sablières basses en 

hêtre disposées horizontalement directement sur le sol sont peu transformées et de sections 

rondes (troncs bruts ?). Elles sont assemblées aux angles par des mi-bois. Des mortaises 

traversant l’assemblage devaient accueillir des poteaux corniers dont les tenons solidarisaient 

l’ensemble. Les sablières ont sur leur face supérieure une rainure d’environ 0,04 m de largeur 

et de profondeur qui court le long des sablières. Elle permettait de recevoir à vif des 

planchettes en chêne disposées verticalement dont certaines étaient encore partiellement en 

place, conservée sur une hauteur maximum de 0,42 m. Des datations par dendrochronologie 

ont été réalisées sur les planchettes des parois et, malgré l’absence d’aubier, ont été datées des 

environs de l’an 28 de notre ère (Archéolabs, ARC8/R126D). Ils sont issus de mêmes arbres. 

La fonction précise de ce bassin n’est pas connue, mais semble rattachée à une activité rurale 

en raison des découvertes environnantes (Bellon 1995, p. 220). Les systèmes d’adduction et 

d’évacuation n’ont pas été perçus en raison d’une partie dégradée par les aménagements 

postérieurs. 
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5.3.1.4. Comparaison des bassins rectangulaires 

Comme pour les puits, d’autres découvertes de bassin sont recensées par Pierre Audin 

(Audin 1986, p. 62-66), mais elles sont souvent peu documentées et ne permettent pas d’être 

utilisées pour comparaisons. Il convient malgré tout de citer les découvertes faites au XIXe 

siècle à Alise-Saint-Reine (Côte-d’Or) où le captage d’une source était canalisé dans un 

bassin composé de planches en chêne (Audin 1986, p. 62). À Orléans (Loiret), entre les rues 

du Poirier Rond et du Petit pont, un bassin a été mis au jour dont les parois étaient composées 

de planches assemblées probablement dans des rainures verticales de pieux équarris 

(Audin 1986, p. 65). À Vendresse (Ardennes), un vaste bassin avec plancher et parois en bois 

a été observé dans un établissement rural daté de La Tène finale (Laurelut et al. 2002, p. 19, 

fig. 7). Malgré cette découverte récente, peu d’informations sont disponibles sur ce bassin. 

Enfin, à Sarrebourg (Moselle), entre les rues de Sauvage et de la Paix, deux bassins au plan 

presque carré ont été découverts. Le premier possédait un sol en planche de chêne et le second 

les parois et le sol également composés en planche de chêne (Audin 1986, p. 65). Ces 

anciennes découvertes se rapprochent de celles effectuées en 2005 par Nicolas Meyer à 

proximité direct de ces anciennes fouilles. 

La comparaison de ces différents bassins renseigne leur mise en œuvre, mais surtout interroge 

sur leur fonction souvent peu élucidée (Tableau 8). Le contexte de découverte peut apporter 

quelques éléments de réponse comme pour les bassins de Montlay-en-Auxois, à vocation 

cultuelle, ou les « piscines » situées en contexte thermal pour la plupart des bassins découverts 

en Auvergne. Cependant, d’ordre général, leur fonction reste le plus souvent floue et sujette à 

certaines réserves. 

Trois principaux types de bassins en bois rectangulaires ont été recensés : ceux munis d’un sol 

et de parois entièrement en bois (Type I), ceux avec un cuvelage en bois, mais au sol sans 

aménagement, directement sur le sédiment (argileux ou non) (Type II) et ceux au sol en bois 

et aux parois en pierres maçonnées ou sèches (Type III). Le cas du Mont-Beuvray fait figure 

d’exception avec trois parties : une ceinture en pierres, une autre en argile et les parois 

cuvelées en bois. Par commodité, il sera associé aux bassins de type II. Il en sera de même 

pour le bassin découvert à Lyon composé de parois en bois et d’un sol en tegulae. 
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Commune Pays Site essence Type Long. Larg. Prof. Contexte Datation 

Puy-en-Velay 43 Les Reliades Pinus sylvestris Type III 6,8 3,6  Artisanal ? Fin LT/Augustéen 

Mont Dore 63 
Anciennes 

Thermes 
Abies alba Type I ou II 3,5 3,5  Thermal ? Fin LT/Augustéen 

Coren 15 Source de Vie Abies alba Type I ou II 4,5 4,5 2,5 Cultuel Fin LT/Augustéen 

Mont Beuvray 71 
Fontaine St 

Pierre 
Quercus fc. Type II 3 2  Ornemental 17/46 

Lyon 69 
Gorge-de-

Loup 

Fagus sylbatica 

et Quercus fc. 
Type II 6,36 4,10 0,42 Artisanal ? 28 à 50 

Sarrebourg 57 
ZAC Ilot de 

la Paix 
Quercus fc. Type I 6 4 1 Artisanal ? 82/108 

Montlay-en-Auxois 25  Quercus fc. Type I 
5,7 5,4  Cultuel 86/119 

3,77 1,89 0,3 Cultuel 86/119 

Clermont-Ferrand 63 
Rue Gaultier-

de-Biauzat 

Quercus fc. et 

Abies alba 
Type I 

2,45   Artisanal 109 

2,30 2,10 0,22 Artisanal Milieu et fin IIe ap. 

Eschenz CH Tasgetium Quercus fc. Type I 4,7 3 0,4 Ornemental 180/fin IIe 

Beauregard-Vendon 63 Rouzat Quercus fc. Type I ou II 4 3 5 Thermal ? Antique 

Tableau 8 : Inventaire non exhaustif des différents types de bassins rectangulaires. 

Les dimensions des bassins sont très différentes et ne présentent pas de similitudes 

particulières selon l’essence employée ou le contexte auquel ils appartenaient (Figure 80). 

Seule similitude observée, les bassins à vocation artisanale semblent de dimensions plus 

importantes, sauf pour le bassin de la rue Gaultier-de-Biauzat. Une hypothèse concernant les 

dimensions peut malgré tout être proposée. Le rapport entre la longueur et la largeur présente 

certaines constantes, sauf pour le bassin de Beauregard-Vendon. En effet, soit le rapport est de 

1 pour tous les bassins carrés (Mont-Dore, Coren, Montlay, Clermont-Ferrand), soit il est de 

1,5 pour les bassins dont la largeur correspond aux 2/3 de la longueur (Mont Beuvray, Lyon, 

Sarrebourg, Eschenz) et ceux dont le rapport est de 2 pour ceux dont la longueur est le double 

de la largeur (Puy-en-Velay, Montlay). Ces différents rapports entre la largeur et la longueur 

correspondent très certainement à des dimensions standardisées en lien avec le système 

métrique romain. Quoi qu’il en soit, il n’existe aucune relation entre la fonction et les 

dimensions. 
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Figure 80 : Graphique répertoriant les différents bassins selon leur dimension, les essences 

employées et leur contexte d’implantation attesté ou présumé (DAO : François Blondel). 

Les modes d’assemblage de ces bassins sont relativement différents, mais certaines tendances 

semblent se dessiner (Figure 81). Ils sont comparables pour une grande partie d’entre eux à 

ceux déjà répertoriés pour les cuvelages de puits. Tout d’abord concernant le revêtement des 

sols, une grande majorité se compose de planches posées sur les lambourdes, comme pour les 

deux bassins de la rue Gaultier-de-Biauzat et de Montlay-en-Auxois. En plus d’être sur 

lambourdes, le sol du bassin de Tasgetium se compose de planches assemblées par rainure et 

languette. Il peut y avoir des sols très sommairement agencés comme pour l’exemple du 

bassin du Puy-en-Velay, par des dosses juxtaposées les unes aux autres. Les parois peuvent 

présenter aussi quelques similitudes pour certains sites. Il peut s’agir de planches simplement 

jointes et accolées au niveau des angles et disposées contre des pieux placées plus ou moins 

au milieu des longueurs des planches, comme c’est le cas pour le site de la rue Gaultier-de-

Biauzat. Plus fréquemment, des pieux ou poteaux présentent des rainures verticales recevant 

des planches sur chant assemblées à vif dans les rainures comme c’est le cas pour les deux 

bassins de Montlay-en-Auxois, ceux de Sarrebourg et d’Orléans. 

Un dernier type d’assemblage rencontré sur le bassin de Beauregard-Vendon se rapproche de 

la technique évoquée pour Tasgetium, mais cette fois pour les parois. Il s’agit de planches 

disposées sur chant assemblées longitudinalement par rainure et languette. Les planches sont 

assemblées dans les angles seulement par clouage à partir de grands clous en bronze. 
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Un dernier cas original peut être évoqué, celui de Lyon par l’insertion de planches assemblées 

verticalement dans une rainure réalisée dans des sablières basses. Ce dernier cas suggère la 

présence d’une traverse haute pour solidariser les planches, soit par une rainure comme pour 

la sablière basse, soit par clouage. 

 

Figure 81 : Représentation des différents assemblages des parois et des sols en bois reconnus sur les 

bassins recensés (DAO : François Blondel). 

5.3.1.5. Les bassins circulaires (pierre et bois) 

Un grand bassin circulaire a été mis au jour sur le site de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand 

(Puy-de-Dôme) (Martinez 2014, p. 88-91). Il mesure 5,20 m de diamètre et présente une 

ouverture à l’est caractérisée par une rampe d’accès incliné (Figure 83B). Le bassin est 

installé au préalable dans un vaste creusement qui sera comblé par la suite entre le bord du 

creusement et le mur des parois par l’apport d’une argile plastique assurant la parfaite 

étanchéité de la construction. La mise en œuvre des murs est soignée par la disposition 

régulière de blocs de basalte calibrés liée par un mortier de chaux. Le mur est conservé sur 14 

assises correspondant à une hauteur de 1,75 m. Les murs de la rampe inclinée ne sont pas 

parallèles, octroyant à l’ensemble une forme de « trou de serrure » (Martinez 2014, p. 89). 

Cette rampe se prolonge au-delà des limites de la fouille et ne permet pas d’être appréhendée 

sur sa totalité. Le sol du bassin connaît deux états d’aménagement. Un premier revêtement 

correspond à un plancher fixé à des lambourdes. Ces dernières ont été enlevées lors de la mise 

en place du second sol composé de grandes dalles de basalte à partir du IIe ou du début IIIe 
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siècle, hormis deux lambourdes au niveau de la jonction entre le bassin et la rampe et de 

lambeaux de planche. Les lambourdes et les fragments du plancher sont en sapin 

(Planche 17). Un cambium conservé sur l’une les lambourdes permet de dater précisément 

l’abattage des sapins pour l’année 113, indiquant l’année minimale d’installation du plancher 

(Figure 82). La rampe était peut-être également revêtue d’un plancher. L’adduction n’a pas 

été déterminée avec précision, mais devait sans doute se faire par la rampe ou par une 

adduction en hauteur. Le système d’évacuation était par contre bien conservé. Il se caractérise 

par un pendage du sol en direction de l’ouest débouchant sur une bonde d’évacuation située à 

la base du mur circulaire matérialisé par deux blocs de trachyte juxtaposés dans l’épaisseur du 

mur et percés chacun d’un creusement circulaire de 0,18 m. Dans un premier temps rien 

d’obstruait cette bonde. Directement au sortir de l’évacuation figure un aménagement lié à la 

vidange du bassin. Il se compose de deux blocs calcaires présentant une rainure verticale pour 

accueillir une planche et ainsi gérer le débit de vidange du bassin. Lors de l’abandon du 

bassin, dans son deuxième état, un bouchon en sapin encore en place dans le trou 

d’évacuation permettait le stockage de l’eau (Planche 17). Une datation dendrochronologique 

du dernier cerne conservé pour l’année 196 permet d’envisager un terminus post quem de 

l’abandon de cette structure. Le nombre d’années perdu par le façonnage du bouchon est 

difficilement estimable, surtout qu’il peut s’agir d’un bouchon façonné dans un bois 

remployé. Le bassin était peut-être muni d’un trop-plein à environ 1 m de hauteur du sol, mais 

les indices archéologiques sont ténus. Lors du second état d’aménagement, caractérisé par le 

changement du sol en dalles de basalte, une portion de caniveau a été mise en place pour 

guider la vidange du bassin vers le canal de fuite réaménagé. L’ancien système de fuite a été 

grandement entamé par ce réaménagement. Le caniveau (cf. supra , 5.1.3.1) se compose de 

deux planches de fond en chêne, chacune étant clouée à une autre planche disposée sur chant 

(Planche 8). Chaque partie ainsi assemblée a été disposée ensuite à la sortie de l’évacuation. 

Ce caniveau mesure 1,78 m de longueur pour 0,49 m de largeur. La hauteur de 0,18 m des 

planches sur chant devait être plus importante, car elles sont fortement dégradées. La 

corrélation des séries de croissance des quatre planches permet d’envisager qu’elles sont 

issues d’un même chêne dont le dernier cerne conservé date de 27 de notre ère. Le fort écart 

chronologique entre la construction du bassin et ce caniveau permet d’envisager un remploi 

ou des planches issues d’un vieux chêne dont le façonnage a entraîné la perte de nombreux 

cernes. 
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La fonction précise de ce bassin reste également difficile à cerner. Il semble quoi qu’il en soit 

que le bassin avait a minima  la fonction de contenir un grand volume d’eau. Deux polissoirs 

en buis, du même type que celui découvert dans le deuxième bassin de la rue Gaultier-de-

Biauzat, recueillis dans un niveau de pouzzolane entre les deux niveaux du sol du bassin, 

témoignent peut-être d’une activité de tannerie en lien avec le bassin (cf. infra , 9.2.3.2). 

 

Figure 82 : Datation des différents éléments architecturaux en lien avec le bassin circulaire de 

Fontgiève (DAO : François Blondel). 

Deux autres bassins ont été découverts à Augustonemetum, dont un de dimensions similaires. 

Ce sont les seuls dispositifs analogues pour l’Antiquité à notre connaissance. Il faut peut-être 

y voir une spécificité architecturale et fonctionnelle propre à Augustonemetum. Le premier des 

deux bassins découverts a été mis au jour en 1996, rue des Quatre Passeports, à moins de 

200 m au sud-ouest du site de Fontgiève. Les fouilles n’ont permis d’appréhender que le quart 

du bassin (Liégard & Fourvel 1997, p. 47-59). Il est malgré tout possible de restituer son 

diamètre à environ 10 m (Figure 83A). Les murs sont larges de 0,45 m et entourés, comme 

pour Fontgiève, d’un sédiment argileux rapporté pour assurer la bonne étanchéité de la 

structure. Le sol, lui aussi disposé sur une couche l’argile, se compose d’un plancher cloué sur 

des lambourdes caractérisées par les négatifs et des clous de fixation encore en place. La 

rampe d’accès au bassin mesure 2 m de largeur et est également inclinée pour rejoindre le 

fond du bassin. Les murs sont estimés à une hauteur de 1,20 m. L’alimentation pouvait peut-

être se faire par cette rampe d’accès, sinon par un système d’adduction hors limite de fouille 

ou non conservé. L’évacuation est matérialisée par un orifice circulaire de 0,26 m de diamètre 

percé dans un bloc de grandes dimensions. L’eau s’évacuait vers un canal de vidange 

partiellement mise à jour. Le second bassin est plus éloigné du site, il a été découvert à 

Chamalières, Boulevard Berthelot en 1997 (Lacoste et al. 1997, p. 14-24). Ses dimensions 

sont plus proches de celles du bassin de Fontgiève avec 5 m de diamètre (Figure 83C). 
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Figure 83 : A) Le bassin circulaire mis au jour sur le site des Quatre Passeports à Clermont-Ferrand 

avec mise en évidence des négatifs des lambourdes soutenant le plancher caractérisé par les clous en 

place (d’après Liégard & Fourvel 1997 ; Cliché : Sophie Liégard, AFAN). B) Vue du bassin 

circulaire découvert sur le site de Fontgiève à Clermont-Ferrand avec les négatifs des lambourdes 

soutenant le plancher (d’après Martinez 2014, p. 41, fig. 48 ; Cliché : Béranger Debrand, Hadès). C) 

Plan du bassin mis au jour sur le site Boulevard Berthelot à Chamalières (d’après Lacoste et al. 1997, 

Pl. 8 ; Relevé et dessin : Pascal Combes, AFAN). 

Le mur est conservé sur une hauteur de 2 m environ. Il est ouvert au sud par une rampe 

d’accès de 2,30 m de longueur et 2 m de largeur, rallongée jusqu’à 5 m de longueur dans un 

second état. Tout comme les deux autres bassins, une épaisse couche d’argile rapportée assure 
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son étanchéité entre le creusement et les murs externes, observée sur une grande moitié du 

pourtour. Contrairement aux deux précédents « réservoirs », la rampe inclinée n’épouse pas le 

fond du bassin, mais débouche à 1 m au-dessus du fond. Ce dernier est couvert d’une couche 

d’argile sur lequel est disposé un radier de galets constituant la préparation d’un sol de 

mortier. Des traces d’arrachage au niveau du mortier de tuileau disposé à la base du mur 

indiquent un second état du sol recouvert par des dalles de basalte de grand module9 en partie 

sans doute récupérées. Le mode d’alimentation du bassin est inconnu, hormis si l’on prend en 

compte la rampe d’accès. L’évacuation est par contre matérialisée par un exutoire situé à la 

base du mur, juste à côté de la rampe permettant à l’eau de se déverser dans un puits 

préexistant construit en pierres sèches. Ce dernier était aussi l’exutoire de deux canaux 

maçonnés plus tardif venant se déverser dans ce puits. Il reste difficile d’estimer sa 

profondeur, car il n’a pas été fouillé entièrement. Un réaménagement modifie l’évacuation par 

l’installation d’une canalisation en pierre dont l’orifice est de 0,20 m de diamètre. Cette 

évacuation ne permet plus de vidanger la totalité du bassin, comme c’était le cas pour le 

premier état. Elle se situe à environ 1 m du fond. 

La comparaison de ces trois bassins permet d’entrevoir plusieurs hypothèses (Tableau 9). De 

nombreuses similitudes et différences entre ces bassins peuvent être évoquées. Les 

dimensions tout d’abord peuvent être très différentes d’un bassin à un autre. Même si ceux de 

Fontgiève et Chamalières présentent un diamètre très proche, celui des Quatre Passeports 

mesure le double. La hauteur conservée peut aussi paraître très proche pour ceux de Fontgiève 

et Chamalières, mais si on prend en compte leur hauteur utile correspondant au niveau d’eau 

maximum, elles sont très contrastées. Elle est d’1 m pour Fontgiève, passe de 1 m à 0,50 m 

selon les phases de réaménagements pour Chamalières et est de 0,60 m pour celui des Quatre 

Passeports. Les sols, selon les états, sont aussi proches selon qu’ils sont caractérisés par un 

plancher sur lambourdes ou par des dalles. Le point commun aux trois bassins concerne leur 

forme circulaire et maçonnée en petit moellon, leur mise en place dans une bande d’argile 

rajoutée pour assurer leur parfaite étanchéité et les possibles rampes d’accès. La fonction de 

ces derniers n’est pas totalement arrêtée. Ces rampes ne correspondaient sans doute pas à 

l’adduction des bassins, qui n’a été caractérisée sur aucun des trois bassins. Au vue de leurs 

dimensions, il faut sans doute envisager une rampe d’accès permettant à des hommes, voire 

                                                 

9 Trois de ces blocs ont été découverts dans les niveaux de comblement. 
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des chariots10 de descendre en partie dans le bassin, selon une largeur variant entre 1,75 m à 

2 m. La pente peut être importante pour les rampes de Fontgiève ou Chamalières. Dans le 

premier, l’arrivée sur le sol du bassin ne pose pas de problème. En revanche, pour celui de 

Chamalières, la rampe se situe à 1 m du sol. La présence d’un bourrelet de mortier à la fin de 

la rampe pourrait peut-être servir « d’arrêt d’urgence »  pour un chariot par exemple. Cette 

interprétation reste à prendre avec beaucoup de prudence. L’autre similitude évoquée 

précédemment concerne l’argile rapportée autour du bassin et en tapissant le fond avant 

l’aménagement des sols. Cette argile renforce indéniablement l’étanchéité des bassins avec 

l’enduit de tuileau observé sur les parements externes des bassins. Il y a une volonté 

d’empêcher toute fuite vers l’extérieur ou infiltration vers l’intérieur. Il faut donc percevoir un 

besoin de garder durant une longue période le stockage d’eau sans que le niveau s’en trouve 

affecté. L’étude des diatomées11 (Martinez 2014, p. 198-203) a mis en évidence une eau très 

minérale et des vidanges régulières alternant avec des phases de stockage d’eau de 4 à 5 

semaines minimum (au moins pour le deuxième état) pour le bassin de Fontgiève. Les 

systèmes d’évacuation sont pour Fontgiève et les Quatre Passeports caractérisés par un bloc 

percé pouvant être bouché comme c’est le cas pour Fontgiève, confortant l’interprétation de 

stockage d’eau pour les durées plus ou moins longues. 

La fonction de ces bassins est toujours sujette à certaines réserves. Rien ne permet d’envisager 

une fonction commune à ces trois bassins si ce n’est celle de réservoir d’eau (Martinez 2014, 

p. 381). Cependant, la similitude dans leur forme (bassin circulaire avec rampe), et pour 

certaines dimensions, orienterait plutôt vers une même fonction. Sophie Liégard, pour 

l’exemplaire des Quatre Passeports, propose un usage potentiellement agricole (artisanal ?) à 

partir entre autres de deux clarines en Bronze découvert dans le comblement du bassin 

(Liégard & Fourvel 1997, p. 67). Une autre interprétation a été proposée pour au moins 

l’exemplaire des Quatre Passeports, à savoir celle d’« égayoir » en raison de sa position 

topographique à l’entrée de la ville et à proximité d’un axe routier important (site internet 

augustonemetum.fr). Il n’est pas certain que le sol constitué d’un plancher, au moins pour le 

premier état, soit adapté aux chevaux en raison des inconvénients qu’implique un sol glissant.  

                                                 

10 Cette interprétation n’est pas confirmée par l’archéologie dans la mesure où aucun sillon n’a été observé. 
Cependant, le sol des rampes n’était pas toujours conservé. L’espacement entre deux roues d’un char ou d’un 
chariot antique varie entre 1100 à 1600 mm selon les traces de sillon observées sur les voies romaines. 

11 L’étude des diatomées a été réalisée par Aude Beauger, Géolab. 
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Morphologie Bassin Fontgiève Chamalières Quatre Passeports 

Diamètre des bassins 5,20 m 5 m 10 m (estimé) 

Hauteur conservée 1,75 m 2 m 1,20 m 

Hauteur utile 1 m 1 m (état I), 0,50 m (état II) 0,60 m 

Capacité de contenance (estimée) 25 m3 20 m3 (état I), 10 m3 (état II) 50 m3 

Largeur des murs 0,45 m 0,50 m 0,45 m 

Largeur de la bande d’argile 0,50 m 0,50 m 0,35 m 

Longueur de la rampe 1,55 m 2,20 m (état I), 5 m (état II) 5 m 

Largeur de la rampe 1,75 m 1,90 m 2 m 

% de la pente de la rampe 42 % (état I), 36 % (état II) 45 % (état I) 20 % (estimé) 

Sol du premier état Plancher sur lambourde Dalle de mortier Plancher sur lambourde 

Sol du deuxième état Dallage Dallage Niveau de galet 

Épaisseur argile sol 0,20 m « Couche d’argile peu épaisse » 0,15 à 0,20 m 

Diamètre trou d’évacuation 0,18 m 0,20 m 0,26 m 

Mode d’évacuation Canal de vidange Puits sans fond Canal de vidange 

Datation de construction 119 2e moitié Ier ap. Fin Ier - début IIe 

Datation deuxième état IIe — IIIe IIe — IIIe  

Datation d’abandon 2e moitié IIIe ap. IIIe ap. 1ère moitié IIIe ap. 

Tableau 9 : Descriptions et comparaisons des trois bassins circulaires à rampe d’accès (d’après 

Martinez 2014, p. 380, tab. 36). 

La dernière proposition serait d’interpréter ces bassins, au moins pour Fontgiève et peut-être 

par extrapolation pour les deux autres, comme une structure artisanale en rapport avec la 

tannerie. Cette interprétation ne tient pas qu’à la seule découverte de deux polissoirs dans 

celui de Fontgiève. D’autres indices peuvent être évoqués. La rampe suggère un accès large 

au bassin sans doute pour acheminer non pas de l’eau, mais des matériaux comme des peaux 

par exemple. De plus, pour le bassin de Fontgiève, sa proximité avec des activités de 

boucherie mise en évidence sur un site très proche de la Cité judiciaire, a été établie (Tixier et 

al. 1989, p. 41). En effet, cette activité peut aller de pair avec celle de la tannerie, car livre un 

apport de peau potentielle non négligeable. Enfin, l’étanchéité des bassins renforcée par 

l’apport de l’argile et les résultats de l’étude des diatomées valide un usage de stockage d’eau, 

mais potentiellement de bains de plusieurs semaines selon la concentration du tannage 

(végétal, minéral ou naturel) (Leguilloux 2004, p. 27-32). De plus, la localisation des 

différents bassins aux abords de la ville, leur installation dans un quartier artisanal et la 

proximité de la Tiretaine pour celui de Fontgiève conforterait cette interprétation. 

Une découverte récente, dont toutes les données ne sont pas encore connues, se rapproche 

beaucoup des exemplaires d’Augustonemetum (Figure 84). Avant cette découverte, ce type de 

bassin pouvait paraître comme une spécificité propre à la ville antique de Clermont-Ferrand. 

Un bassin circulaire en pierre se rapprochant de celui de Fontgiève a été découvert entre 
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Remigny et Jussy (Aisne). Le bassin mesure environ 4 m de diamètre et jouxte un bâtiment 

interprété comme un possible relais routier. Une rampe en pente douce permet de descendre 

dans le fond du bassin. Le fond est tapissé d’argile, mais ne permet pas de savoir s’il y a avait 

un quelconque revêtement (dalle, plancher en bois). Les parois maçonnées sont jointes au 

mortier de tuileau pour une meilleure étanchéité de la structure. Il reste pour le moment 

difficile de savoir si un banc d’argile rapporté ceinturait la structure. L’interprétation n’est pas 

arrêtée, mais les fouilleurs évoquent la possibilité d’un égayoir en relation avec le relais 

routier à proximité. Cette possibilité, qui reste à confirmer, relance les hypothèses pour les 

bassins d’Augustonemetum. Cependant, leur source d’interprétation peut être celle diffusée à 

partir de l’exemplaire des Quatre Passeports. S’agissant d’hypothèses de terrain, il faudra 

connaître les résultats issus des rapports de fouilles pour mieux appréhender la chronologie et  

l’occupation du site. 

 

 

Figure 84 : Bassin circulaire en pierre avec 

rampe d’accès associé à un possible relais 

routier et établissement agricole de Remigny-

Jussy dans l’Aisne 

(http://archeo.aisne.com/un-relais-routier-

gallo-romain-a-remigny). 

5.4.2. Les retenues d’eau, les barrages et les digues 

Les retenues d’eau servent à augmenter le stockage déjà existant d’un étang ou à créer une 

étendue d’eau. L’installation de ces retenues peut servir à alimenter en eau une résidence 

rurale, servir aux animaux domestiques (élevage), ou encore à la pêche. Elles peuvent être 

sommaires par un simple amas de pierres, d’argile et de bois, ou plus élaborées pour 

constituer un véritable barrage ou une digue. Plusieurs exemples ont été documentés pour 

l’Auvergne, mais renseignent le plus souvent la fin du Moyen Âge et l’époque moderne. 
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Des sondages réalisés à Lezoux sur le site de l’Allée de Valeyre, lors d’un diagnostic 

archéologique, ont permis de caractériser une vaste excavation oblongue correspondant 

vraisemblablement à une mare artificielle, mesurant 15 m par environ 22 m (Chuniaud 2014, 

p. 46-56). À l’extrémité nord de cette mare est installé un dispositif en chêne faisant barrage, 

destiné à retenir une partie de la mare et peut être accroître sa capacité. L’aménagement 

correspond (au moins pour la partie visible dans la fenêtre du sondage) à deux pieux équarris 

aux côtés rainurés. Ces derniers n’ont pas été dégagés et il reste difficile de savoir s’ils étaient 

épointés ou simplement installés dans un creusement. Des planches insérées à vif dans la 

rainure formaient la barrière de retenue (Figure 85A et B). 

 

Figure 85 : A) Vue zénithale de la retenue d’eau et du mode d’assemblage observé (Cliché : Kristel 

Chuniaud, Inrap). B) Restitution de la retenue d’eau à partir des observations de terrains réalisées 

sur les bois (DAO : François Blondel). 

 L’une d’entre elles a été prélevée, elle est en chêne et mesure 2,05 m de longueur pour une 

largeur de 0,25 m et une épaisseur de 0,055 m (Mille 2014, p. 49-50) (Planche 17). La 

structure se prolongeait au-delà de la fenêtre du sondage comme l’atteste la présence d’autres 

planches dans la continuité de celle précédemment décrite. Ce type d’assemblage est bien 

renseigné sur d’autres structures hydrauliques comme pour les bassins présentés 

précédemment. Une analyse dendrochronologique a été réalisée sur la planche, mais, malgré 

un total de 93 cernes, aucune corrélation n’a été possible (Blondel 2014, p. 54). Cet échec de 

datation s’explique par une mise en place de la structure entre le début du IIIe et le VIIe siècle 

de notre ère (fourchette large à partir de l’étude de la céramique). Cette période est peu 

documentée par la dendrochronologie et, en l’absence de référentiels, aucun résultat n’a pu 

être proposé. 
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Un type de barrage rudimentaire constitué d’un tronc et de deux poutres en chêne 

superposées, maintenu par huit piquets également en chêne et des grosses pierres, a été mis au 

jour sur le site médiéval de la Falconnière, à Billezois (Allier) (Gaime et al. 2016, p. 438, 

fig. 3). Cet aménagement se situe le long de la bordure ouest du creusement d’une mare pour 

augmenter son volume de stockage en eau. La mise en place semble rudimentaire et remploie 

en partie des matériaux comme les deux poutres en chêne. Ces deux dernières n’ont pu être 

datées par dendrochronologie par manque de cernes. En revanche, le tronc a été daté de 

l’année 1345 (Archéolabs, ARC00/R2509D). Cependant, en l’absence d’aubier, il reste 

difficile de dater précisément cette retenue d’eau, qui peut avoir été mise en œuvre au moins 

lors de la seconde moitié du XIVe siècle. Cet aménagement semble être en lien avec un 

possible moulin daté également du XIVe siècle sur lequel nous reviendrons (Gaime et 

al. 2016, p. 435-440). 

Le projet d’un golf sur la commune de Montcombroux-les-Mines (Allier) a amené une 

intervention archéologique de diagnostic et a permis la mise au jour d’une digue fermée par 

une bonde en bois destinée à retenir l’eau d’un petit étang aujourd’hui asséché 

(Baucheron 2009, p. 116-117, fig. 104-105). La digue et sa bonde ont été dégagées, 

permettant de découvrir un parement sur toute la partie haute de l’ouvrage. Une coupe à 

l’emplacement de la bonde a permis de mieux appréhender sa mise en œuvre. Son creusement 

est profond de 1,20 à 1,50 m. Un remblai argileux a été apporté sans doute pour 

imperméabiliser l’ouvrage. Les parements se composent de poutres grossièrement équarries 

d’environ 0,30 m de section qui soutiennent un revêtement de planches épaisses. Cet 

ensemble soutient un amas de troncs à peine ébranchés avec parfois les racines encore 

conservées pour renforcer l’assise de la structure et contenir les terres qui constituent la partie 

immergée de la digue. Aucun prélèvement de bois n’a été réalisé en vue de l’identification des 

essences employées ou pour datation par dendrochronologie. Il faut envisager une installation 

de cet ouvrage sans doute à l’époque moderne, voire contemporaine. 

Deux digues d’étangs en terre ont été mises au jour lors de l’évaluation archéologique du tracé 

de la RCEA en 1998, sur les communes de Pierrefitte-sur-Loire et de Coulanges (Allier) 

(Liégard & Fourvel 1998). Parmi ces structures, de nombreux bois ont été découverts. La 

première digue se situe aux Grands-Brûlés, à quelques kilomètres au sud-ouest de Pierrefitte-

sur-Loire. L’ouvrage ferme un vallon où coule le cours de la Theil et mesure 80 m de 

longueur pour une largeur moyenne de 7 à 9 m et une hauteur de 2 m. Les sédiments 
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constituant la digue semblent avoir été sélectionnés en fonction de leur teneur en argile. La 

capacité de rétention de la digue est estimée à environ 1000 m3. Aucune trace de la bonde n’a 

été perçue lors des fouilles, elle devait sans doute se trouver dans l’axe du vallon, dans le 

cours de la pente. Des bois ont également été recueillis dans le comblement de la digue. Ils 

sont sans forme apparente. On retrouve indifféremment des bois flottés, des brindilles et des 

pieux, dont certains ont fait l’objet de datations par dendrochronologies (Archéolabs, 

ARC98/R ?). Le premier n’a pas été abattu avant 1345 et ne devait pas être postérieur à 1500. 

Les deux autres sont contemporains : le premier est daté de 1525 et l’autre de 1540. Sans 

aubier conservé, ces deux bois indiquent que la digue ne peut être antérieure au milieu du 

XVIe siècle. Cet ouvrage date donc de la seconde moitié du XVIe ou du XVIIe siècle (Liégard 

& Fourvel 2004, p. 214). La seconde digue se situe au lieu-dit « l’Étang du pont », à deux 

kilomètres au sud-est de Coulanges. La structure ferme le lit majeur du ruisseau Le Pin et 

mesure 170 m de longueur pour une largeur à la base de 12 m et une hauteur de 2 m. La 

capacité de stockage est très supérieure à la précédente avec 7000 m3 d’eau. Un paléochenal a 

été reconnu sous la digue. Il renfermait de nombreux bois flottés et un tronc d’arbre 

partiellement carbonisé. Des pieux ont également été retrouvés enfoncés dans le remplissage. 

Leur mise en place a été effectuée juste avant la construction de la digue, sans doute pour 

maintenir la fondation. Le système de bonde de vidange de l’étang devait sans doute se 

trouver dans l’axe de la vallée où circule encore aujourd’hui Le Pin. Sur les bois prélevés, 

seuls six ont fait l’objet de datations par dendrochronologie (Archéolabs, ARC98/R ?). En 

raison de l’absence d’aubier, la construction de la digue ne peut être antérieure à la fin du XVe 

siècle ou au début du XVIe siècle. Cette digue date d’environ de la même période que la 

précédente, en l’occurrence entre le XVIe ou XVIIe siècle (Liégard & Fourvel 2004, p. 215). 

Les comparaisons sont rares ou font rarement l’objet de publication. Nous n’avons pas trouvé 

de comparaison. Il faudrait sans doute étendre l’analyse aux rapports de fouilles préventives. 

Les trois exemples présentés montrent qu’il s’agit surtout de constructions de la fin du Moyen 

Âge et de l’époque moderne, voire contemporaine. Cela relève certainement de la 

bibliographie qui a pu être consultée dans le cadre de ce travail, car ce type d’ouvrage doit 

être employé depuis les périodes protohistoriques, voire Néolithique. 
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Chapitre 6 - Les édifices et ossatures 

Il est rare de découvrir des bâtiments en bois partiellement en élévation ou du moins effondrés 

où une grande partie des bois de la superstructure est conservée. Les vestiges d’édifices ou 

d’ossatures en bois sont accessibles le plus souvent par le fantôme laissé par le pourrissement 

du bois, son emplacement vide laissé dans un mur ou, dans de rares cas, par des éléments 

gorgés d’eau partiellement conservés sur place ou découverts en position secondaire (rejeté 

dans un puits par exemple). Cet état de fait se confirme surtout pour la Protohistoire et 

l’Antiquité, car de nombreux édifices publics, religieux ou d’habitats, sont encore conservés 

pour le Moyen Âge, au moins à partir du XIIe ou du XIIIe siècle. Pour les périodes anciennes, 

quelques découvertes exceptionnelles peuvent malgré tout être citées comme les nombreux 

sites lacustres du Néolithique et de l’âge du Bronze de Chalain (Jura) (Pétrequin 1997), 

Hauterive (Suisse) (Pillonel 2007), Fiavé (Italie) (Perini 1987) ou la découverte récente 

d’habitats circulaires datés de l’âge du Bronze sur le site de Peterborough 

(http://passeurdesciences.blog.lemonde.fr/2016/01/13/la-pompei-britannique-sort-de-la-

glaise), voire le village fortifié du premier âge du Fer de Biskupin (Rajewski 1960, p. 281-

287). Pour l’Antiquité, les découvertes sont plus rares. Les sites de Pompéi et d’Herculanum 

restent des références, même s’il reste difficile d’attester l’existence d’une architecture 

similaire entre ces villes d’Italie du Sud avec celles de Gaule septentrionale. Les bois 

d’architecture gorgés d’eau sont des découvertes rares et disséminées sur l’ensemble du 

territoire. Il s’agit souvent d’éléments partiels, constitutifs d’un seuil de porte, d’un plancher, 

de cloison, de charpente, etc. Toujours est-il qu’il reste difficile d’appréhender ces 

superstructures qu’à partir de ces quelques fragments d’éléments architecturaux. Il s’agit d’un 

puzzle à réassembler à partir de l’ensemble des découvertes, mais cet exercice reste difficile 

dans le cadre de cette thèse. La découverte exceptionnelle de certains sites ou contextes pour 

l’Auvergne ajoute quelques pièces supplémentaires et permet d’étendre les connaissances 

encore limitées dans ce domaine de la recherche. 

6.1. Les éléments de construction en bois 

Comme expliqué précédemment, la place du bois dans les édifices protohistoriques, antiques 

et médiévaux, est prédominante. Cependant, appréhender les modes de construction et les 

assemblages n’est possible qu’à partir des bois conservés, même s’ils sont découverts, le plus 

souvent, en position secondaire (effondrés, carbonisés, remployés, etc.). Pour les bois 

d’époque médiévale, de nombreux exemples encore aujourd’hui en élévation permettent de 
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percevoir la place du bois dans l’architecture, cependant, pour le haut Moyen Âge, les 

données sont très rares. En revanche, pour les deux autres périodes (Protohistoire et 

Antiquité), seule la lecture des plans, des trous de poteaux, des négatifs, des solins ou des 

murs encore en place permet d’appréhender l’architecture, mais le plus souvent à partir de la 

seule vision planimétrique. La découverte des éléments en bois conservés (le plus souvent par 

carbonisation et surtout gorgés d’eau) donne un nouveau regard sur ces édifices et parfois 

permet de restituer les élévations autorisant une analyse statique à partir des sections, des 

assemblages et des essences employées. 

6.1.1. Quelques rares exemples d’architecture en bois protohistorique 

L’architecture en bois d’époque protohistorique est bien documentée en Auvergne, par de 

nombreux sites ayant livré des plans de bâtiment sur poteaux (Mennessier-Jouannet & 

Deberge 2007). En revanche, quasiment aucun site n’a livré des éléments en bois, en place ou 

en position secondaire. L’étude de l’architecture des édifices de cette époque dénote pourtant 

d’un emploi important du bois : poteau, sablière, clayonnage, plancher, charpente, toiture 

(Buchsenschutz & Mordant 2005). Les bâtiments de la période laténienne pour l’Auvergne 

sont le plus souvent sur poteaux, quatre à six d’ordre général pour les petits édifices (grenier, 

tour, poulailler, etc.), pouvant aller jusqu’à plusieurs dizaines, à une ou deux nefs pour les 

plus grands bâtiments (édifices communautaires, habitat, atelier, etc.). Les structures semi ou 

entièrement excavées sont le plus souvent sur poteaux et sont dotées de parois revêtues de 

bois. L’étude de ces édifices se résume le plus souvent à une approche planimétrique, aux 

alignements de poteaux et à l’organisation globale des édifices dans leur espace. Nous ne 

reviendrons pas sur ces approches déjà bien documentées, tant pour le département de l’Allier 

(Liégard et al. 2007, p. 243-265) que pour les établissements ruraux de la Basse-Auvergne 

(Deberge 2007, p. 221-241) ou les agglomérations plus complexes du Puy-de-Dôme comme 

les sites de Corent (Poux 2011), de Gondole (Deberge et al. 2009) ou encore de 

Gandaillat/La grande Borne (Deberge et al. 2007, p. 267-289). Malgré la faible quantité de 

bois d’œuvre conservée, plusieurs études récentes ont permis d’étendre les connaissances sur 

l’architecture protohistorique en Auvergne. Une nouvelle approche a été réalisée sur les clous 

de construction à partir, entre autres, du faubourg artisanal de Gondole, du sanctuaire de 

Corent et d’une occupation antérieure au sanctuaire gallo-romain de Gergovie (Blondel 2015, 

p. 231-243 ; Blondel et al. 2018, p. 527-538). Les types de clous, classés selon leur forme et 

leur dimension, permettent d’estimer les épaisseurs de bois cloués et renseignent ainsi 
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certaines données non documentées à partir des seules informations de terrains. Dans certains 

cas où des restes de bois perminéralisés sont conservés sur les clous, il est possible de 

renseigner les essences employées pour la construction. Pour compléter également ces 

éléments, une étude récente à partir des charbons de bois recueillis dans les trous de poteau a 

permis de caractériser les principales essences exploitées dans le bassin de Clermont-Ferrand 

durant le Second âge du Fer (Blondel & Cabanis 2017, p. 581-590). L’emploi du chêne est 

majoritaire, l’usage du sapin est plus ponctuel et celle de l’orme et du hêtre exceptionnelle. 

Les seuls exemples de bois de construction d’édifices conservés ne concernent que deux sites. 

Le site de Champmorand, à Gerzat (Puy-de-Dôme), a livré un bâtiment à six poteaux, dont 

deux déportés marquant sans doute l’emplacement de l’entrée (Guichard 2000, p.  68). Grâce 

au contexte humide, un poteau en chêne (en deux fragments) était encore en place dans son 

trou d’installation. Le poteau est de section circulaire, peu transformé, proche du diamètre du 

tronc de l’arbre abattu. L’aubier n’est plus conservé, car plus fragile et laissant un vide après 

sa dégradation entre le bois conservé et le comblement du poteau. Ce poteau a été daté par 

dendrochronologie de l’année 210 avant notre ère12, sans doute en limite d’aubier. Il faut donc 

envisager un abattage entre la fin du IIIe et le début du IIe siècle avant notre ère. Ce seul 

vestige de l’architecture gauloise en bois limite les possibilités d’approfondir notre analyse. 

Le fait qu’il soit circulaire, avec potentiellement son aubier (même s’il n’était plus conservée 

lors de leur mis au jour), incite à croire qu’il était brut, sans doute juste écorcé. La plupart des 

poteaux restitués à partir de leurs négatifs sous-entend des sections le plus souvent circulaires 

(Deberge 2007, p. 227-228). À partir de ces quelques données, il est possible d’envisager 

l’emploi privilégié de brins proches de la forme brute de l’arbre plutôt que de poteaux 

équarris sur brin ou sur quartier, mais il ne s’agit pas d’une généralité pour l’Auvergne et 

encore moins pour la Gaule, où les édifices sur poteaux équarris sont renseignés sur de 

nombreux sites, comme par exemple celui de Batilly-en-Gâtinais (Loiret) (Fichtl 2018) ou 

Bibracte (Saône-et-Loire) (Foschesato 2018, p. 473-491). 

Quelques autres éléments en bois ont été découverts sur la commune de Cellule 

(Jouannet 1990, p. 18), mais il s’agit de données anciennes et le contexte est mal renseigné. 

Cela ne nous permet pas d’appréhender ces vestiges avec certitude. Il s’agit de bois de chêne 

                                                 

12 Les mesures ont été réalisées en 2000 par le laboratoire Chrono-écologie, mais sans résultat de datation. La 
série de croissance a été reprise dans le cadre de la thèse avec l’acquisition d’une datation. 
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correspondant peut-être à des éléments d’architecture, dont au moins un est daté par 

dendrochronologie de l’année 129 avant notre ère13. Le nombre de cernes d’aubier conservé 

permet d’estimer la date d’abattage entre 128 et 111 avant notre ère. 

6.1.2. La place du bois dans les édifices antiques 

Même s’il est d’usage de croire14 que les Romains privilégiaient la pierre et les terres cuites 

architecturales (TCA) (Adam 1989 ; Bessac et al. 2004), la place du bois devait être tout 

aussi importante. Elle est simplement sous représentée par rapport aux très nombreux sites 

antiques, où la pierre est plus souvent conservée. Il faut souligner que, dans les ouvrages de 

référence traitant de la construction ou de l’architecture romaine au sens large, la place du 

bois se résume à quelques pages (Bedon et al. 1988), révélant non pas sa faible part dans 

l’architecture, mais sa méconnaissance du fait du manque de données et d’exemples 

d’éléments conservés. Sans son traité sur l’architecture, Vitruve a également contribué à 

propager cette idée reçue (cf. supra , 1.3.1.1.1), ce qui peut être vrai pour les édifices publics 

et les domus, le plus souvent monumentaux et/ou maçonnés. Quelle est cependant la part de 

l’héritage architectural des Gaulois dans l’architecture gallo-romaine ? Dans le meilleur des 

cas, le bois est attesté dans les constructions par des éléments en place, rejetés, conservés et 

bien souvent par le négatif, le fantôme, le trou de boulin laissé dans les maçonneries ou 

encore les niveaux charbonneux d’un sol, d’un plafond ou d’une charpente carbonisés et 

effondrés sur place. La place du bois est donc très importante que ce soit dans l’ossature des 

édifices (poteaux, sablières basses, clayonnage, cloisons, pans de bois, poutres, solives, etc.), 

des sols (lambourdes et planchers) et de la charpente (toiture), mais aussi dans les 

échafaudages employés pour ces constructions, laissant parfois des vestiges ténus dans les 

maçonneries et les sols d’occupation. Un nombre non négligeable de sites découverts ces 

trente dernières années présentent une conservation exceptionnelle d’éléments d’architecture 

en bois qui permettent de dresser ce constat. 

                                                 

13 Les mesures de croissance ont été réalisées en 1987 par le laboratoire de Chrono-écologie, sans résultat de 
datation dans un premier temps. La série de croissance a été reprise dans le cadre de la thèse avec l’acquisition 
d’une datation. 

14 La plupart des ouvrages traitant de la construction romaine ne parle jamais ou très peu de la place du bois, 
comme s’il était absent de cette architecture. 
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Les sites antiques en Auvergne ayant livré des bois construction sont nombreux, et tout 

particulièrement ceux d’Augustonemetum. Il peut s’agir d’éléments isolés et en position 

secondaire, mais également de structures en place. Ces dernières concernent des éléments 

internes comme les planchers, les cloisons, les accès (seuils, portes), des éléments d’ossature 

(poteaux, revêtement) et, dans de rares cas, d’élévation voire d’étages (solives), de charpente 

et de toiture (chevrons, bardeaux). 

6.1.2.1. Les planchers sur lambourdes 

Aucun cas de plancher antique n’a été attesté directement posé sur le sol. Ils sont 

systématiquement disposés sur un ensemble de lambourdes assurant leur stabilité, ancrage et 

nivellement. 

6.1.2.1.1. Les planchers sur lambourdes 

Plusieurs sites ont livré des lambourdes conservées et encore en place lors de leur découverte. 

Les lambourdes se définissent comme de longues pièces de bois parfois équarries, mais le 

plus souvent brutes, disposées à même le sol et supportant le plancher. Des lambourdes sont 

aussi attestées sur certains bassins en bois (cf. supra , 5.3.1). 

Au moins cinq sites ont livré des exemplaires de lambourdes, dont quatre à Augustonemetum. 

Le cinquième cas concerne le site de Puy-Gilbert, sur la commune de Prondines (Puy-de-

Dôme) (Rebiscoul et al., 2003, fig. 7). Un grand bâtiment maçonné, interprété comme une 

habitation, présentait dans l’une de ses pièces les restes d’un plancher caractérisé par deux 

planches clouées sur deux lambourdes très mal conservées. Les bois n’ont pas été prélevés, 

nous ne connaissons donc pas les essences employées, tant pour le plancher que pour les 

lambourdes. Aucune description ne permet de connaître le mode de débitage, de façonnage 

des lambourdes (brin, quartier, équarri, brut ?) et de fixation (clouage, chevillage ?). 

L’installation du bâtiment date du Ier siècle de notre ère et son abandon de la fin du IIe ou 

début IIIe siècle. 

Le site de la rue Gaultier-de-Biauzat, à Clermont-Ferrand, a livré un bâtiment comportant 

deux états de construction (Pardon 1996, p. 57). Au-delà des deux états de bassin en bois 

décrit précédemment (cf. supra , 5.3.1.2), le sol du deuxième état du bâtiment présentait les 
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restes d’un plancher disposé sur lambourdes encore conservées par endroit. Malgré le manque 

de données15 quelques indices permettent de caractériser le plancher et les lambourdes 

(Figure 86A). Au moins, une lambourde était conservée, mais le bois était trop dégradé pour 

être identifié (probablement du sapin). Deux planches en sapin disposées sur les lambourdes 

étaient conservées, dont l’une avait ses mensurations renseignées. Elle mesure 0,425 m de 

longueur conservée pour 0,165 m de largeur et 0,02 m d’épaisseur. 

 

Figure 86 : A) Vue en premier plan du plancher sur lambourdes observé dans le bâtiment avec bassin 

en bois de la rue Gaultier-de-Biauzat à Clermont-Ferrand (Cliché : Jean-Michel Pardon, Afan). B) 

Vue du bâtiment avec le captage de source de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand, avec son 

plancher sur lambourdes parfaitement conservé (d’après Martinez 2014, p. 74, fig. 115 ; Cliché : 

Damien Martinez, Hadès). 

Le site de Carré Jaude 2 à Clermont-Ferrand a également livré une lambourde en sapin 

(Mille 2012, p. 491). Son état de dégradation n’a pas facilité son étude, même s’il est possible 

de dire qu’elle est issue d’un débitage sur quartier. Elle mesure 0,36 m de longueur conservée 

pour une section quadrangulaire de 0,08 m par 0,06 m. Des planches fragmentaires peuvent 

être mises en relation avec la lambourde, mais il s’agit d’éléments qui n’ont pas toujours été 

découverts in situ, et certains pourraient avoir fait l’objet de rejet. Il s’agit d’une planche de 

sapin et de 14 autres en chêne, sans doute toutes débitées sur dosse par sciage de long. Des 

trous de clou et parfois des clous encore en place attestent leur fixation sur les lambourdes 

(Mille 2012, p. 1135-1136). Les dimensions de ces planches sont souvent incomplètes, car 

                                                 

15 Le rapport du site rue Gaultier-de-Biauzat n’a pas été achevé et les données de terrain accessibles sont donc 
partielles. 
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mal conservées et très fragmentaires. Seules leurs épaisseurs semblent assez constantes, 

oscillant entre 0,025 à 0,036 m pour celles en chêne et de 0,021 m pour celle en sapin. 

Sur le site de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand, plusieurs planchers sur lambourdes ont été 

observés et étudiés (Martinez 2014, p. 223-226). Il s’agit dans un premier cas de deux 

lambourdes en sapin et de lambeaux de planches également en sapin recueillis dans le fond 

d’un bassin maçonné de forme circulaire (cf. supra , 5.3.1.5). L’autre cas de figure est très 

bien conservé. Il s’agit d’un plancher sur lambourdes en chêne et en sapin découvert dans un 

bâtiment semi-excavé (Figure 86B). Les lambourdes sont en grande majorité brutes et 

possèdent encore parfois leur écorce. Elles correspondent à des brins entiers, mais la plupart 

sont le plus souvent fendus par la moitié (demi-brins). Au total, onze tronçons de lambourdes 

en chêne et quatre en sapin ont été étudiés. La difficulté de collecte des bois dans le bâtiment, 

du fait de la montée constante de l’eau, a parfois obligé à les prélever en plusieurs morceaux. 

Une seule lambourde en chêne a été recueillie entière, elle mesure 3,425 m de longueur pour 

0,10 à 0,12 m de largeur et 0,035 à 0,07 m d’épaisseur. Le peu de soin porté aux lambourdes 

démontre un minimum d’effort sur ces éléments qui ne sont pas visibles et reposent à même le 

sol. L’apport d’argile dans laquelle s’ancrent les lambourdes empêche toute remontée d’eau 

ou autre résurgence de la source pour être concentrée ou canalisée au niveau du captage au 

centre de la pièce. Le plancher parfaitement conservé par endroit est en chêne et en sapin. 

L’emploi de plusieurs essences peut évoquer de possibles réparations ou un désintérêt 

d’homogénéiser le plancher. Nous reviendrons plus en détail sur les différentes phases 

d’aménagements de ce bâtiment (cf. infra , 6.1.3), mais quelques premiers résultats obtenus à 

partir des datations dendrochronologiques peuvent être évoqués (Figure 87). Plusieurs 

cambiums conservés sous l’écorce de certaines lambourdes permettent de préciser les 

différentes dates d’abattage. L’écart important d’abattage entre certaines lambourdes, qu’elles 

soient en chêne ou en sapin, laisse penser que certaines ont été remployées et d’autres issues 

d’arbres abattus pour la mise en place de ce plancher. L’écart moins important entre les 

lambourdes les plus récentes peut inciter à croire au stockage à plus ou moins long terme de 

certaines pièces. Le plancher majoritairement en chêne semble contemporain de la mise en 

place des lambourdes. L’absence d’aubier ne permet pas d’estimer des dates d’abattage, mais 

l’écart manquant entre la planche la plus récente peut correspondre aux mêmes années 

d’abattage. Les différences de datation entre toutes les planches viennent d’un débitage sur 

dosse par sciage et, selon la position de la planche dans la grume, les écarts peuvent être 

importants. 
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Figure 87 : Datations du niveau de sol du bâtiment semi-excavé composé des lambourdes en sapin et 

chêne ainsi que son plancher en chêne du site de la Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (DAO : 

François Blondel). 

Le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand a également permis la découverte de 

plusieurs planchers sur lambourdes. Ils sont dans un état de conservation moindre par rapport 

à celui du site de la rue Fontgiève, mais sont attestés à de nombreux endroits avec pas moins 

de cinq planchers différents. L’un d’eux est particulièrement intéressant, avec des orientations 

de lambourdes et de planches différentes, suggérant des effets « décoratifs » (Ollivier 2016, 

p. 98 et 143). Au total, pas moins de 23 lambourdes plus ou moins fragmentaires ont été 

recueillies. Elles sont toutes en résineux avec une association de 16 en sapin (dont une 

identifiée avec certaines réserves), six en genévrier et une restée indéterminée en raison de 

son mauvais état de conservation. La présence de genévrier peut surprendre, car ce petit 

conifère n’excède pas les 4 à 10 m de hauteur maximum. Cette essence est le plus souvent 

employée pour la confection de petits objets. Elle concerne ici des petits tronçons de 

lambourdes, mais reste difficile à localiser précisément sur le plan de fouille. Le plancher est 

dans un mauvais état de conservation. Il est parfois simplement caractérisé par des nœuds 

(partie du bois plus dense et résistant mieux à la dessiccation) et attesté par 17 planches, 

également conservées de manière inégale sur l’ensemble du sol. Comme pour les lambourdes, 

il s’agit d’un mélange de sapin (onze dont une planche identifiée avec réserve) et de genévrier 

(deux). Quatre fragments de planches sont restés indéterminés. Ici encore, l’emploi du 

genévrier paraît surprenant et soulève la question d’un usage peut-être décoratif entre des 

lames de sapin. Aucun cas similaire n’a été découvert sur le site de la Scène nationale ou sur 
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d’autres sites d’Augustonemetum. Une volonté « esthétique » se dessine à partir des 

orientations des lambourdes et des lames de plancher (Figure 88). L’emploi du genévrier peut 

servir dans ce cas de séparation entre les différentes orientations, même s’il reste difficile de 

le démontrer avec certitude. 

 

Figure 88 : Plan de l’ensemble de la pièce A et des lambeaux du SOL 2249 de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand caractérisés par les restes de planchers et de lambourdes et restitution des 

lambourdes à partir de celles existantes et des négatifs, ainsi que l’ensemble du plancher selon leur 

différente orientation (d’après Ollivier 2014, p. 98, fig. 143 ; DAO : Jérôme Ducreux, Frédéric 

Mercier, Claire Mitton, Julien Ollivier ; repris par François Blondel). 

Un autre plancher sur lambourdes très mal conservé a été découvert. Il s’agit d’une simple 

lambourde en chêne et d’un plancher en sapin. Un troisième plancher a été identifié, mais il 

est simplement caractérisé par trois planches accolées. Sa destruction par un sondage 

mécanique et la remontée constante de l’eau ont compliqué les observations de terrain. Une 

seule des trois planches, en sapin, a été recueillie. Le quatrième plancher correspond à sept 

lambourdes, dont deux restituées et deux prélevés, permettant d’identifier l’emploi de chêne. 

De nombreux fragments du plancher ont été prélevés, ne permettant pas toujours d’attester 
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différentes planches. Tous les fragments identifiés sont néanmoins en sapin. Un autre sol est 

attesté uniquement par trois lambourdes, dont deux en sapin et une en chêne. Enfin, le dernier 

plancher est uniquement en sapin, autant pour les lambourdes conservées que son plancher. 

Ces différents exemples reflètent une certaine homogénéité dans les essences employées. Il 

s’agit pour tous les cas évoqués du chêne et du sapin, parfois les deux employés 

conjointement pour les lambourdes, comme c’est le cas pour Fontgiève et certaine fois pour la 

Scène nationale. Les planchers sont sujets aux mêmes observations. Ils peuvent être 

majoritairement en chêne, comme pour le cas de l’édifice de Fontgiève, et uniquement en 

sapin, comme pour le site de la Scène nationale. L’emploi du genévrier est remarquable et 

semble faire l’objet d’un usage très limité sur un seul plancher, et dans ce cas précis, son 

utilisation est peut-être délibérée. 

Peu d’exemples existent pour comparaison, autant pour les lambourdes que les planchers. Les 

bonnes conditions réunies (contexte humide) pour la conservation de ces vestiges ne sont pas 

toujours optimales. De plus, il faut envisager des types de sols très différents, allant du sol en 

terre battue, à ceux en béton et en bois. Il reste difficile d’étendre l’analyse à l’ensemble des 

données sur les types de sols reconnus. Pour caractériser si l’un est plus répandu qu’un autre, 

ou de savoir si l’un est plus propre à une région selon une ressource en bois plus disponible 

comme c’est sans doute le cas pour Augustonemetum, il faudrait étendre l’analyse à d’autres 

découvertes de même type selon les matériaux employés. 

Les quelques exemples de comparaison accessibles attestent une utilisation répandue du 

plancher sur lambourdes À Arles (Bouches-du-Rhône), lors des fouilles de l’Esplanade, un 

édifice daté du IIe siècle de notre ère a livré un plancher sur lambourdes (Bedon et al. 1988, 

p. 46). Ces dernières mesuraient entre 0,10 et 0,15 m de section. Les planches mesuraient 

entre 0,15 et 0,40 m de largeur pour une épaisseur d’environ 0,02 à 0,03 m. 

Sur le site de la rue Mésange, lors des fouilles du tracé du tramway de Strasbourg (Bas-Rhin), 

de nombreux bois de construction ont été mis au jour, notamment des sols en bois (Baudoux 

& Cantrelle 2006, p. 76-77). Un plancher (pièce C) se compose de quatre lambourdes 

parfaitement parallèles et organisées selon les murs de la pièce. Les lambourdes étaient sans 

doute assemblées dans une sablière basse par rainure, mais les données de terrain ne 

permettent pas de l’assurer (Baudoux & Cantrelle 2006, p. 82). Aucune planche n’était en 
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revanche conservée et les essences n’ont pas été renseignées, malgré des résultats 

dendrochronologiques datant les différents aménagements entre 78 et 87 de notre ère. 

De nombreux autres cas de planchers sur lambourdes sont documentés, mais il s’agit le plus 

souvent de vestiges identifiés par la dégradation du bois laissant un vide ou un comblement 

différent ou reconnu par la carbonisation du plancher (Audin 1986, p. 58-59). Dans la plupart 

des cas, les lambourdes semblent équarries et l’essence employée est majoritairement le 

chêne. 

6.1.2.1.2. Les planchers sur solives ou poutres 

Seul le cas du site de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand a permis de caractériser un 

plancher sur solive et donc un potentiel étage. Il s’agit toujours du bâtiment semi-excavé qui a 

livré une grande quantité de planches très fragmentaires dans un niveau de démolition ou 

d’effondrement, mais dont certaines avaient des trous de clou, voire des clous encore en place 

et d’autres des feuillures sur les deux côtés pour permettre leur assemblage (Figure 89). 

Même si une très grande quantité de planches étaient fragmentaires, 21 planches présentaient 

des feuillures. Dans les cas où les feuillures étaient conservées sur les deux côtés des 

planches, elles étaient systématiquement inversées. Une grande quantité de solives recueillies 

avec les planches ont également été mises au jour. Aucune planche n’était encore fixée sur les 

solives, mais les clous encore en place dans certaines et les trous de clous visibles tant sur les 

planches que sur les solives permettent de considérer cette possibilité comme une quasi-

certitude. De plus, la position stratigraphique des solives par rapport aux planches conforte 

l’hypothèse de l’aménagement d’un plancher cloué sur solivage. Les solives, tout comme les 

planches, sont toutes en sapin, sauf une qui est en chêne. Leurs mesures sont assez différentes, 

tant en longueur qu’en section. Cette différence vient dans certains cas de fortes 

fragmentations et des dégradations de surface. Certaines présentent également des entailles à 

mi-bois (Planche 17). Cette hétérogénéité peut surprendre, d’autant plus que les datations par 

dendrochronologie présentent également des résultats très différents (Figure 90). Il faut sans 

doute plutôt envisager une forte prépondérance de remplois. Ce possible étage soulève malgré 

tout plusieurs questions, au vu du contexte dans lequel s’insère l’édifice. De nombreuses 

modifications sont apportées sur ce bâtiment durant la première moitié du IIIe siècle 

(Martinez 2014, p. 123). Le rehaussement des poteaux par des plots en pierre sous-entend la 

surélévation du niveau du plancher du bâtiment et, sans doute également, de l’étage, à un 

moment où le niveau de la nappe phréatique a pu monter, rendant cet édifice en partie 
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insalubre. Nous reviendrons en détail sur les différents aménagements de cet édifice à partir 

de tous les résultats dendrochronologiques obtenus sur les bois découverts, afin de mieux 

appréhender les différents aménagements (cf. infra, 6.1.3). 

 

Figure 89 : Restitution des feuillures reconnues sur de nombreuses planches découvertes dans le 

comblement du bâtiment excavé du site de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand et de leur fixation par 

clouage sur une solive (d’après Martinez 2014, p. 249, fig. 453 ; DAO : François Blondel, Hadès). 

 

Figure 90 : Datations des solives et planches datées correspondant à un étage et/ou une surélévation 

effondrée du bâtiment excavé du site de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (DAO : François 

Blondel). 

6.1.2.1.3. Les planches, des épaisseurs standardisées ? 

Bien que toutes les planches ne soient pas dans le même état de conservation, des récurrences 

en termes d’épaisseur se dégagent, sous-entendant une certaine standardisation des planches. 

Elle peut-être à mettre en relation avec des destinations spécifiques, comme cela peut être le 
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cas pour les planchers. Cependant, une grande partie des planches ne sont pas toujours en 

contexte et il reste difficile d’identifier leur appartenance précise à un plancher, à un 

revêtement de cloison ou à d’autres types d’aménagement. Nous avons essayé de comparer 

toutes les épaisseurs de planches disponibles datées de l’Antiquité (Figure 91). Toutes 

n’appartiennent pas de manière certaine à des planchers et peuvent avoir d’autres usages 

(habillage, bardage, etc.). Il nous a également paru intéressant de différencier les planches 

dont les épaisseurs sont avérées, en prenant les mesures dès que cela s’est avéré possible sur 

les nœuds. Des traces de sciages y ont d’ailleurs été souvent reconnues. Les autres épaisseurs 

résultent d’états de conservation différents, selon les usures et/ou les dégradations du bois 

(compression, altération, etc.). 

 

Figure 91 : Comparaison des différentes épaisseurs de planche par essence (DAO : François 

Blondel). 

Un total de 717 planches, tous sites confondus, a été recensé. Nous avons fait le choix 

d’exclure les planches appartenant à des structures spécifiques, comme les bassins, les 

caniveaux et les cercueils. Huit taxons différents ont été reconnus, sachant que pour certaines 

essences il ne s’agit que de quelques exemplaires. Une très grande majorité des planches est 

en sapin avec 532 individus, dont deux avec réserve. Vient ensuite le chêne avec 105 

planches. Les autres essences sont nettement moins représentées avec deux planches en 

érable, six en hêtre (dont une avec réserve), une en frêne, trois en genévrier (dont une avec 

réserve), une en if et une en orme. La plupart de ces essences sont rarement employées 
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comme bois de construction. Il est fort probable qu’une partie de ces planches soit 

préférentiellement destinée à l’ameublement, mais il reste difficile de l’attester quand les bois 

sont découverts en position secondaire et ne présentent pas d’aménagements particuliers. 

Enfin, 66 planches sont restées indéterminées. Il n’a pas toujours été possible de renseigner 

l’épaisseur en raison de l’état de dégradation avancé de certaines pièces. Au final, c’est moins 

de la moitié des planches dont l’épaisseur d’origine est avérée, soit 346 individus. Pour 

faciliter la mise en valeur des différentes épaisseurs, nous avons pris le parti de les classer par 

tranche de 0,005 m. La plus grande part d’épaisseur de planche est incluse entre 0,011 et 

0,035 m. Il se dégage malgré tout une épaisseur bien représentée, surtout pour le sapin : celle 

entre 0,021 et 0,025 m. Cette fourchette d’épaisseur est assez récurrente. Il reste malgré tout 

difficile d’interpréter l’utilisation précise de ces nombreuses planches selon leur seule 

épaisseur, entre celles utilisées pour les planchers et celles employées pour le bardage par 

exemple. Cependant, l’approfondissement de cette approche avec celle d’autres corpus 

conséquents en Gaule permettrait de confirmer une éventuelle standardisation pour les 

planches de 0,021 à 0,025 m, et d’entrevoir des destinations spécifiques selon les autres 

épaisseurs renseignées. Ce travail d’inventaire de toutes les planches, au moins pour celles 

dont l’essence et l’épaisseur sont connues, serait néanmoins trop chronophage pour le présent 

mémoire. Il s’agit malgré tout de premiers résultats intéressants, qui, couplés avec les données 

dendrologiques et dendrochronologiques, permettront d’étendre l’analyse. 

6.1.2.2. Les seuils et les huisseries 

Les seuils sont fréquents dans les édifices antiques, mais sont le plus souvent en pierre. 

Cependant, quelques exemplaires en bois sont parfois conservés et permettent de comparer 

ceux en pierre de ceux en bois. Les huisseries sont en revanche très rarement conservées et le 

sont encore moins en place. Un seul cas est documenté pour l’Auvergne, une partie basse 

d’une porte sur le site de la Scène nationale. 

6.1.2.2.1. Les seuils 

Les seuils documentés pour l’Antiquité sont découverts essentiellement sur les sites urbains 
(Bouet 1994, p. 9-10) (Figure 92). 
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Figure 92 : Schéma représentant les 

différentes parties d’un seuil en pierre. Cette 

description est transposable à ceux en bois 

(d’après Bouet 1994, p. 10, fig. 1). 

Quelques exemplaires en bois sont conservés sur les sites de la rue Fontgiève et de la Scène 

nationale à Clermont-Ferrand. Pour le premier site, il ne s’agit que d’un seul exemplaire. Il a 

été découvert dans le bâtiment semi-excavé. Il ne s’agit pas du seuil d’entrée de l’édifice, 

mais de celui d’un accès à la pièce principale, accessible par au moins deux marches 

(Martinez 2014, p. 99) (Figure 93A). 

Ces dernières sont entaillées dans les sables indurés du substrat et recouvertes par des 

planches en chêne. Le seuil, lui aussi en chêne, n’est pas parfaitement conservé. Une 

dégradation de surface cumulée avec l’usure correspondant aux multiples passages rend 

difficile la lecture des différents aménagements (Planche 19). Un trou carré de faible 

profondeur est présent au milieu de la face supérieure du seuil. Il servait peut-être à 

l’assemblage d’un montant ou d’une gâche, suggérant dans les deux cas une configuration à 

deux vantaux ouvrant vers l’intérieur de la pièce. En effet, il semble que cet aménagement 

corresponde davantage à une gâche qu’à une mortaise destinée à recevoir un montant, car 

l’espace ménagé entre les montants latéraux et l’axe central de l’ouverture est trop étroit (de 

0,50 m environ). Une feuillure très dégradée, destinée à stopper les vantaux, se distingue 

également. Un trou de crapaudine est observé sur l’un des côtés, malgré son état d’érosion 

avancé. Il ne subsiste malheureusement aucune trace de son homologue à l’autre extrémité en 

raison de la dégradation du bois, mais il devait potentiellement exister. Ces aménagements 

devaient permettre de recevoir le pivot des montants de chaque vantail pour permettre leur 

rotation vers l’intérieur. Comme sur les modèles en pierre, les crapaudines du seuil sont moins 

profondes que celles des linteaux, afin de permettre la mise en place ou le retrait du ou des 

vantaux de la porte (Bouet 1994, p. 10). Enfin, deux bois mal conservés en chêne, disposés à 

chaque extrémité du seuil, pourraient correspondre à la base d’un cadre de l’huisserie. 

L’orientation de ces bois ne permet pas d’envisager une hauteur importante. Malgré la 
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dégradation de ce seuil, il est possible de restituer son aspect originel (Figure 93B). Les 

datations par dendrochronologie de ces différents éléments sont très antérieures à la date de 

construction de l’édifice, survenue durant la première moitié du IIIe siècle (Figure 93C). Il 

faut très probablement envisager des remplois pour tous ces éléments. 

 

Figure 93 : A) Vue de détail du seuil, de la marche et des possibles assises aux montants du cadre de 

la porte de la pièce principale du bâtiment semi-excavé du site de rue Fontgiève à Clermont-ferrand 

(d’après Martinez 2014, p. 70, fig. 107 ; Cliché : Damien Martinez, Hadès ; DAO François Blondel). 

B) Restitution du seuil de l’entrée et de ses principaux aménagements (DAO : François Blondel). C) 

Bloc diagramme des différents éléments du seuil datés (DAO : François Blondel). 

Le site de la Scène nationale a livré sept seuils en bois de type différent (Planche 19). Ils 

n’étaient pas suffisamment bien conservés pour être étudiés et comparés. Ils ont malgré tout 

pu être décrits sommairement et faire l’objet d’une identification anatomique. Le chêne 

semble être l’essence la plus utilisée pour les seuils avec cinq exemplaires, les deux autres 

sont en sapin. Certains ne présentent aucun aménagement. Ils se résument à un madrier, de 

dimensions variables, disposé sur un lit de mortier, un radier de fragments de TCA, ou encore 

dans un creusement de fondation. Ces seuils sommaires caractérisent une séparation des 

espaces d’une pièce à l’autre. D’autres sont ceinturés par deux blocs de pierre dotés de 

crapaudines (Figure 94A). D’autres seuils présentent des aménagements simples, voire au 

contraire plus complexes, soit par la présence d’une feuillure, comme l’exemplaire de la rue 

Fontgiève, soit par une rainure et des mortaises. Ce dernier type de seuil est assez original et 

unique sur le site, mais la dégradation du bois complique son interprétation. Sa localisation 
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dans un couloir menant à un cul-de-sac paraît surprenante et interroge. S’agit-il d’un seuil ou 

d’une autre structure mal perçue (Figure 94B) ? Les datations des seuils sont très différentes 

selon les contextes. Cependant, des écarts importants se remarquent entre la datation des 

édifices et celles des seuils. Malgré l’absence d’aubier, sauf pour le seuil Bois460 

(Figure 94C), qui permet d’estimer la date d’abattage, il semble qu’il y ait, là encore, une 

place importante accordée aux remplois pour ce type de structure. En effet, les seuils se 

dégradent vite et il faut certainement les remplacer plus souvent. Il ne faut pas exclure non 

plus que l’utilisation d’un remploi déjà sec (la fibre du bois est plus serrée) est plus dur qu’un 

bois vert et donc plus pérenne. 

 

Figure 94 : A) Seuil en bois et en pierre, donnant accès à l’aide sud de l’auberge de la Scène 

nationale à Clermont-Ferrand, datée entre la fin Ier et le début IIe siècle (d’après Ollivier 2016, p. 74, 

fig. 100 ; Cliché : Julie Viriot, Hadès). B) Proposition de restitution des différents aménagements du 

seuil B2825 (DAO : François Blondel). C) Bloc diagramme des différents seuils de la Scène nationale 

datés (DAO : François Blondel). 

Nous connaissons peu de site de comparaison où les seuils en bois sont conservés. À Lyon 

(Rhône), le site de « la maison aux Xenia », dans le quartier Saint-Pierre, a livré plusieurs 

seuils en bois, parfois mal conservés, mais permettant dans la plupart des cas de restituer leur 

configuration (Plassot et al. 1995, p. 94-107). Aucun seuil ne semble présenter de rainure ou 

de feuillure, mais, dans certains cas, des mortaises ont été reconnues. Ces dernières n’ont pas 

été interprétées comme des crapaudines, mais destinées à accueillir des montants. 
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Trois autres sites présentent des seuils. Il ne s’agit pas d’éléments en bois encadrés par des 

maçonneries, comme c’est le cas à Augustonemetum et Lyon, mais de pans de bois où certains 

aménagements sont interrompus dans les sablières basses pour laisser un passage. Lors des 

fouilles sur la ZAC de l’Université à Amiens (Somme) (Gemehl, Buchez 2005, p. 210), deux 

édifices à pans de bois, datés des années 30 à 50 de notre ère, dont les fondations et une partie 

de l’élévation étaient conservées, présentaient des sablières basses avec une rainure pour 

accueillir des panneaux amovibles. En effet, cette partie des édifices à vocation artisanale 

donne sur une voie, l’interruption de la rainure symbolise le seuil d’entrée avec la présence de 

crapaudines et permet, une fois la porte ouverte ou démontée, de faire glisser les panneaux 

dans la rainure pour ouvrir ou fermer la façade. Ce type d’ouverture à porte et panneaux 

coulissants est également bien documenté sur les seuils en pierre (Bouet 1994, p. 29-34). 

Des seuils aménagés dans des sablières basses d’édifices mis au jour rue de la Mésange à 

Strasbourg (Bas-Rhin), datés de la fin du Ier siècle de notre ère, présentent un type similaire à 

celui évoqué précédemment (Baudoux & Cantrelle 2006, p. 67-102). Il s’agit également 

d’édifices à pans de bois où les sablières basses présentent des interruptions d’aménagement 

dans les cloisons (arrêt d’une feuillure ou d’une rainure) ou une partie de la sablière est 

surélevée à certains endroits. Les seuils ne présentent pas de crapaudines ou de gâches. Les 

portes devaient être directement fixées à des montants, comme pour « la maison des Xenia » à 

Lyon. 

Le dernier site à évoquer est aussi à pans de bois avec des aménagements interrompus dans 

les sablières basses pour marquer les seuils. Il s’agit de plusieurs édifices, découverts dans le 

quartier ouest d’Oberwinterthur (Vitudurum, Suisse), datés de 7 de notre ère (Hagendorn & 

Pauli-Gabi 2005, p. 99-118). Les techniques de mise en œuvre sont relativement proches 

entre ces différents sites. 

Au moins trois principaux types sont donc à évoquer (Figure 95), en incluant les seuils 

intégralement en pierre, également présent sur le site de la Scène nationale. La première 

discrimination ne prend pas en compte la forme du seuil ou les différents aménagements, mais 

le matériau utilisé : la pierre, le bois et dans certains cas les TCA. 

– Le type I prend en compte tous les seuils en pierre sans distinction. Une étude synthétique à 

partir des seuils en pierre découverts à Olbia (Hyères, Var) développe tous ces points de détail 

sur lesquels nous ne reviendrons pas et où la typologie est déjà largement décrite 
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(Bouet 1994, p. 9-39). Cependant, certains points d’attribution typologique proposés par 

Alain Bouet seront repris pour les seuils en bois, car ils présentent exactement les mêmes 

aménagements que ceux en pierre. 

– Le type II concerne les seuils en bois. 

– Le type III comprend les seuils mixtes, en pierre et en bois. Il peut y avoir des cas de seuil 

uniquement en mortier ou caractérisés par des TCA, mais ce type n’a pas fait l’objet d’une 

recherche approfondie dans ce mémoire. 

 

Figure 95 : Représentation schématique des différents types de seuils selon le matériau employé, 

selon les deux sous-types et les différents aménagements rencontrés sur les seuils en bois (DAO : 

François Blondel). 

Deux sous-types sont à caractériser : ceux ne présentant aucun aménagement (Type A) et 

ceux avec feuillure (Type B). Cette distinction vient du fait qu’une grande partie des seuils en 

pierre ou en bois présentent cette différence. 

Les autres aménagements complètent le seuil selon la configuration de la porte : simple ou à 

double vantail selon qu’il y ait une ou deux crapaudines (Type 1), une gâche (Type 2), 

présentant parfois une rainure pour faire glisser des panneaux (Type 3), ou des mortaises pour 

l’assemblage avec des montants (Type 4). Pour ces dernières, deux mortaises se distinguent, 

celles pouvant être tangentielles aux seuils (Type 4a) et celles longitudinales (Type 4b). 

6.1.2.2.2. La porte 

Un seul exemplaire de porte est renseigné en Auvergne. Il s’agit de découvertes rares, car 

elles sont trop fragmentaires pour être interprétées avec exactitude et peuvent être remployées 
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ou détruites. Malgré leur caractère immobilier, les portes peuvent être démontées de leur 

crapaudine ou de leur gond. La porte recueillie sur le site de la Scène nationale à Clermont-

Ferrand a été découverte rejetée dans un édifice utilisé comme dépotoir. Elle est conservée 

uniquement sur sa partie basse, mais suffisamment pour être caractérisable (Ollivier 2016, 

p. 341-342, Pl. 147) (Planche 20). Elle est assemblée par clouage et mi-bois de plusieurs 

planches en sapin (Figure 96). 

 

Figure 96 : Proposition de restitution de la porte de la Scène nationale à Clermont-Ferrand, à partir 

des restes de la partie basse et détails des assemblages (DAO : François Blondel). 

Une première ossature d’épaisseur plus importante concerne une traverse basse assemblée 

dans trois montants, l’un au milieu et les deux autres à mi-distance. Au niveau du mi-bois, une 

légère entaille oblique s’observe sur la traverse à l’endroit de l’assemblage avec les montants. 
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Ces entailles sont opposées pour les montants extérieurs et doubles pour celui du milieu. Il 

faut sans doute y voir un semblant de contreventement, même si ces aménagements semblent 

limités. Deux planches verticales sont clouées sur la traverse et disposées de part et d’autre du 

montant central. Enfin, une autre planche est assemblée par clouage sur la traverse à 

l’extrémité. Le même type d’aménagement devait exister à l’autre extrémité, mais il n’est pas 

conservé. Le reste des assemblages est assuré par clouage, ou plutôt par rivetage, entre la 

traverse, les montants et les planches verticales. Il s’agit d’un rivetage, car la pointe des clous 

traversant est rabattue pour bloquer l’assemblage. Ce mode d’utilisation des clous est surtout 

employé sur les portes (Guillaumet 2003, p. 140). La disposition des clous à espace régulier 

et en quinconce entre les trois lignes de clouage suggère une attention particulière et un usage 

autant fonctionnel que décoratif des clous. Les dimensions de la porte ne sont pas restituables. 

En l’état, elle mesure 0,92 m de largeur pour une hauteur conservée de 0,82 m et 0,033 m 

d’épaisseur. Tous les éléments ne sont pas suffisamment conservés pour appréhender le 

système de charnière de la porte. Il est cependant possible d’émettre une hypothèse à partir 

des seuils connus. Il faut sans doute restituer un montant à l’une ou l’autre extrémité des 

éléments conservés et s’assemblant directement par mortaise avec les traverses. Seule la partie 

basse est conservée, mais il faut au moins envisager deux autres traverses. Une restitution 

permet d’imaginer l’aspect global de cette porte (Figure 96). Il est par contre impossible de 

savoir si cette porte correspond à un système d’ouverture à un ou deux vantaux. Aucun 

système de fermeture, de poignet ou de battant n’a été observé. 

Aucun équivalent n’est connu à notre connaissance. Même si de nombreux systèmes d’entrée 

peuvent être restitués à partir des seuils et des différents aménagements évoqués 

précédemment (rainure ou feuillure, trou de gâche et crapaudines), aucun élément en bois ne 

permet de restituer le ou les vantaux d’une entrée. Seuls trois exemples de portes carbonisés 

découverts à Pompéi et Herculanum (Adam 1984), et celles mis en évidence à partir des 

moulages, donnent une idée de l’aspect et de la diversité esthétiques des portes antiques 

(Figure 97A et B). Ces exemples sont bien loin du modèle recueilli sur le site de la Scène 

nationale. Ils sont plus décorés et présentent un mode d’assemblage plus complexe par tenon-

mortaise avec moulure pour l’un ou beaucoup plus sommaire pour l’autre. Il faut donc 

envisager de nombreux modèles différents, prenant en compte le savoir-faire des artisans et 

les moyens financiers du commanditaire. L’exemplaire découvert lors des fouilles de la Scène 

nationale n’est qu’un exemple parmi les rares découvertes de portes antiques et permet 

d’étendre nos connaissances relatives aux différents modèles déjà connus. 
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Figure 97 : A) L’une des portes conservées par carbonisation à Herculanum 

(https://saelon.wordpress.com/). B) Partie sommitale d’une porte décorée conservée par moulage à 

Pompéi, maison des Polybii (d’après Spinazzola 1953, p. 317). 

6.1.2.3. Les sablières et cloisons internes ou externes 

Les sablières de fondation ou « sablières basses » servent dans le cas de pans de bois à 

soutenir l’ossature de l’édifice. Elles sont le plus souvent disposées sur un solin ou un radier, 

rarement à même le sol. 

Il faut souligner que pour la période antique aucun exemple de bâtiment sur fondations en 

bois n’a été mis au jour en Auvergne. Ce mode de construction a été mis en évidence sur 

d’autres sites où des maçonneries sont construites sur un ensemble de pilotis, comme par 

exemple à Avenches (Suisse) (Amoroso 2008, p. 272-274) ou encore sur sablière basse 

comme c’est le cas pour le site de la Cité judiciaire à Bordeaux (Sireix 2008, p. 54-56, 

fig. 42-44) et des trois autres sites évoqués précédemment dans le cas des seuils (cf. supra, 

6.1.2.2.1). Aucun pan de bois n’est avéré à partir des seuls bois conservés en Auvergne, mais 

ce type d’architecture est connu à partir des solins de fondations découverts sur certains sites 

ruraux, comme celui de la ZA de Layat La Gravière à Riom, ou celui du Grand Barnier à 

Varennes-sur-Allier (Besson 2011, p. 92-95). 



 

255 

Les cloisons internes sont souvent envisagées comme des éléments légers en bois, peu ancrées 

dans le sol et laissant peu ou pas de traces sur le terrain. Cependant, dans certains cas où les 

bois sont conservés, il est possible de restituer ce type d’aménagement. 

Quelques vestiges de « clayonnage » sont conservés sur le site de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand. Les éléments ont été préservés grâce à l’effondrement à plat de la cloison, 

sans doute composée d’une armature en bois recouverte de terre (adobe ou torchis). Les 

éléments en bois conservés correspondent à de fines planchettes en sapin débitées sur maille 

d’une petite largeur (0,02 à 0,03 m) pour une très fine épaisseur (0,003 à 0,005 m). Ce mode 

de clayonnage est original et ne correspond pas au standard, le plus souvent composé à des 

brins et/ou demi-brins (Figure 98A et B). 

 

Figure 98 : A) Vue de l’effondrement à plat de la cloison en fine planchette de sapin sur le site de la 

Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016, p. 63, fig. 81 ; Cliché : Julien Ollivier, 

Hadès). B) Schéma de restitution de la paroi clayonnée de fines planchettes en sapin assemblées dans 

la rainure de la sablière (DAO : François Blondel). 

Les fines planchettes étaient entrelacées. L’ensemble s’insérait dans la rainure d’une sablière 

partiellement conservée en sapin et soutenue à espace régulier de traverses également en sapin 

dont une conservée mesurant environ 0,057 m de largeur et 0,012 à 0,009 m d’épaisseur. Ces 

traverses devaient s’assembler dans des rainures de montants eux-mêmes assemblés aux 

extrémités de la sablière (par tenon-mortaise ?). Le tout devait être recouvert d’un torchis qui, 

pour sa part, avait disparu. Il faut également évoquer la possibilité d’un clayonnage en bois 

entrelacé non recouvert, un peu à l’image de nos nattes actuelles. 
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Ce mode de clayonnage est original. Les exemples connus de cloison à l’intérieur d’un édifice 

antique sont le plus souvent composés d’un clayonnage de brin, comme c’est le cas pour le 

quartier ouest d’Oberwinterthur (Vitudurum, Suisse), où de nombreux éléments en bois sont 

conservés (Flutsch et al. 2002, p. 80-81, fig. 52). Le mode d’assemblage du clayonnage est 

plus complet, car il s’agit de poteaux équarris et ancrés dans le sol, assemblé avec une 

traverse rainurée destinée à accueillir les brins disposés verticalement. D’autres brins 

horizontaux sont fixés dans les poteaux pour soutenir le tressage des brins. Ce type de 

clayonnage est connu pour la ville d’Amiens avec les montants, sablières, traverses et 

clayonnages conservés (Gemehl & Buchez 2005, p. 215, fig. 4). Même si pour le site de la 

Scène nationale il s’agit de fines planchettes, le mode d’assemblage avec traverses, montants 

et sablières basses semble similaire. 

Toujours sur le site de la Scène nationale, un autre type de cloison interne a été mis en 

évidence. Le bois est mal conservé, mais il est malgré tout possible de comprendre sa mise en 

œuvre. Il s’agit d’une sablière basse en sapin présentant une longue rainure conservée sur une 

longueur de 1,70 m et large de 0,14 m, marquant une limite entre deux espaces dont l’un 

présente un sol en mortier (Figure 99A). Des restes de planches potentiellement en sapin ont 

été reconnus lors de la fouille, mais elles ne sont pas toujours très bien conservées 

(Ollivier 2016, p. 98). Des fragments étaient encore en place dans la rainure et une autre 

planche disposée à plat perpendiculairement à la sablière. S’agit-il d’une des planches de la 

cloison effondrée ou d’un reste de plancher ? Les observations faites sur les bois ne 

permettent pas de le confirmer. Toujours est-il qu’elles devaient s’insérer verticalement à vif 

dans la rainure (Figure 99B). En revanche, leur mauvaise conservation ne permet pas 

d’attester si les planches étaient également assemblées entre elles par rainure et languette ou 

feuillure. Un montant est potentiellement conservé à l’extrémité de la sablière. 
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Figure 99 : A) Vue de détail d’une sablière basse rainurée en sapin avec des restes de planches 

encore en place sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016, p. 70, 

fig. 92 ; Cliché : Agathe Chen, Hadès). B) Restitution de l’assemblage des planches disposées 

verticalement dans la sablière (DAO : François Blondel). 

Sur le site de Carré Jaude 2, à Clermont-Ferrand, un ensemble de planches en sapin mi-

carbonisé, mi-gorgé d’eau, a été découvert effondré sur le sol des latrines d’un édifice public 

(Mille 2014, p. 496-497, fig. 605) (Figure 100A). Les planches ont été recueillies en quasi-

connexion à joint plat, sans aucune trace d’assemblage. Le mode de débitage dénote l’emploi 

de la scie de long. La planche la mieux conservée mesure 3,10 m de longueur pour une 

largeur de 0,27 à 0,30 m et une épaisseur minimum de 0,023 à 0,03 m. Cet ensemble de 

planches a été interprété comme des cloisons permettant de compartimenter deux rangées de 

sièges d’aisance. Le mode d’assemblage de ces panneaux devait se faire par rainure et 

languette, comme l’atteste la conservation d’une languette sur l’extrémité de l’une des 

planches. Il faut donc envisager deux traverses ou planches rainurées dans lesquelles venaient 

s’assembler les différentes planches verticales (Mille 2014, p. 496) (Figure 100B). 
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Figure 100 : A) Plan des latrines du site de Carré Jaude 2 à Clermont-Ferrand avec localisation des 

planches en sapin appartenant à une ou deux cloisons effondrées (d’après Alfonso 2014, p. 497, fig. 

605 ; Dessin et DAO : Alain Boissy, INRAP). B) Proposition de restitution d’une cloison des latrines 

de Jaude 2 (DAO : François Blondel). 

Les sites de comparaison de ces différents types de cloisons s’inscrivent, eux aussi, dans des 

contextes urbains. Ainsi, les fouilles de la ZAC de l’Université à Amiens (Somme) ont livré 

de nombreux édifices à pans de bois présentant des aménagements très proches (Gemehl & 

Buchez 2005, p. 215, fig. 4), voire identiques à ceux d’Augustonemetum. La très bonne 

conservation des bois a permis la mise en évidence de cloisons en place. L’une d’elles se 

caractérise par une paroi clayonnée de brins ajustée dans des traverses assemblées dans des 

montants, eux-mêmes fixés dans une sablière basse (Figure 101A). Cette cloison était 

recouverte de torchis et revêtue de planches disposées à clins et fixées par clouage. Ce mode 

de cloison est très proche de celui mis en évidence sur le site de la Scène nationale, à la 

différence près que pour ce cas de figure le clayonnage se compose de fines planchettes et non 

de brins. Toujours sur le même site, un autre type de cloison peut être proposé, similaire à 
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celui de la Scène nationale (Gemehl & Buchez 2005, p. 215, fig. 4). Il s’agit d’une sablière 

basse rainurée dans laquelle viennent se loger des planches disposées verticalement 

(Figure 101B). Ce dispositif servait de paroi amovible, car la rainure parcourt toute la 

longueur de la sablière, sauf à l’une des extrémités où elle diminue en profondeur pour être 

inexistante sur la fin. Cet aménagement sert à insérer les planches une à une dans le but de 

former un panneau amovible. Aucune donnée ne permet de confirmer la présence d’une 

cloison amovible comme celle d’Amiens pour la Scène nationale, la sablière n’étant pas 

conservée sur toute sa longueur. Le mode d’assemblage reste malgré tout le même, c’est-à-

dire à partir de planches figées verticalement à vif dans la rainure d’une sablière basse. 

 

Figure 101 : A) Cloison en clayonnage sur montants et sablière basse découvert à Amiens (d’après 

Gemehl & Buchez 2005, fig. 4). B) Cloison de planches verticales insérées dans une rainure de 

sablière mise en évidence lors des fouilles d’Amiens (d’après Gemehl & Buchez 2005, fig. 4). C) 

Schéma de mode de construction de murs en matériaux périssables découverts à Strasbourg, rue de 

Mésange (d’après Baudoux & Cantrelle 2006, fig. 9). 

Les fouilles de la rue de la Mésange à Strasbourg (Bas-Rhin) ont également livré une cloison 

du même type qu’Amiens et Clermont-Ferrand (Baudoux & Cantrelle 2006, p. 74-76, 

fig. 9), à cela près que les planches ne sont pas disposées verticalement, mais 

horizontalement. Dans le cas de Strasbourg, cette armature en bois sert au maintien des murs 

en adobe. Cette technique correspond autant à des cloisons qu’à des murs extérieurs. La 

conservation de bois et de quelques éléments en élévation a permis de restituer la technique de 

montage et la mise en œuvre de ce type de cloison (Figure 101C). Rien n’exclut que celui-ci 

serve également à un revêtement en adobe sur la Scène nationale, comme pour le site de 

Strasbourg. Malheureusement, tant pour le site d’Amiens que celui de Strasbourg, les 

essences ne sont pas renseignées. 



 

260 

Ce type d’aménagement n’est pas propre à la période romaine, des cloisons ou parois en 

planches verticales ou horizontales assemblées dans des montants et sablières rainurés étant 

connues sur des sites protohistoriques, notamment sur ceux d’Avernier et de Hauterive, en 

Suisse (Pillonel 2000, p. 116, fig. 8). 

6.1.2.4. Les éléments verticaux : poteaux, pieux, piquets 

Les structures verticales, parfois porteuses, se résument principalement à trois grands types de 

bois : les poteaux permettant de soutenir une élévation (étage, solivage, sablière haute, 

charpente, etc.), les pieux utilisés pour certaines structures légères et, avec les piquets, pour 

délimiter des espaces (cloison légère, clôture, etc.). Ces deux derniers ne sont pas toujours 

faciles à différencier et peuvent être évoqués indifféremment, selon les fouilleurs, pour 

désigner le même type de structure. Ils se différencient tacitement par leur dimension. Les 

piquets ne dépassent pas quelques centimètres de section alors que les pieux peuvent être 

beaucoup plus importants. Les pieux et les piquets sont le plus souvent plantés à partir d’une 

extrémité épointée pour faciliter leur pénétration dans le sédiment. Les poteaux peuvent eux 

aussi être ancrés dans le sol (poteau planté), mais prennent place dans des creusements et sont 

généralement calés par des blocs. Ils sont de ce fait rarement épointés. D’autres peuvent être 

directement déposés sur une surface plane (poteau posé) ou érigés sur un support 

généralement en pierre. Il faut donc différencier les poteaux posés de ceux plantés. Le premier 

assure surtout un soutien statique en compression alors que le second peut l’être autant en 

flexion qu’en compression. Ces deux types de structures verticales ne sont pas toujours faciles 

à caractériser dans un ensemble architectural, les pieux et les piquets semblant être des 

structures moins pérennes et dont la mise en place peut paraître plus empirique ou 

opportuniste. Les poteaux semblent davantage faire partie d’un ensemble et sont plus 

cohérents dans le bâti. Ils trouvent plus facilement leur place dans une approche architecturale 

des bois de construction. 

Avant de commenter ces différents éléments, il nous paraît important de les distinguer pour 

mieux les caractériser. Le choix de reprendre la terminologie employée par les archéologues 

de terrain permet justement de souligner des distinctions dans le vocabulaire utilisé. Elle sera 

réajustée par la suite selon les différents résultats obtenus. À partir de huit sites antiques 

d’Auvergne présentant ce type de vestige, sur lesquelles nous reviendrons, nous avons pris en 

compte 108 poteaux, pieux, piquets aux mesures et essences de documentées 

(Figure 102).Les poteaux sont bien sûr les plus imposants. Hormis un poteau de dimensions 
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exceptionnelles qui mesure 0,375 par 0,235 m de côté, une grande majorité de ces éléments 

verticaux mesure entre 0,15 à 0,25 m de côté. Deux autres, par contre, sont inférieurs à la 

moyenne avec des calibres compris entre 0,09 et 0,10 m. Les pieux sont de sections moins 

importantes, mais quelques spécimens mesurent plus de 0,15 m de côté. La majorité des pieux 

mesurent entre 0,12 et 0,08 m de côté, avec quelques individus autour de 0,06 m. Les piquets 

n’excèdent pas 0,10 m de côté et les plus petits exemplaires sont de 0,015 m. Il s’agit 

quasiment de branches plantées. Dans ce cas-là, peut-on vraiment parler de piquets ? Le choix 

des essences utilisées pour les pieux et les piquets peut aussi être un facteur de distinction. Le 

panel d’essence employé pour les piquets est plus varié avec des bois réputés peu enclins à 

l’architecture comme le hêtre, le saule et le peuplier. Les pieux, eux, sont le plus souvent 

façonnés dans les mêmes essences que les poteaux, principalement le chêne et le sapin. 

 

Figure 102 : Comparaison des différentes dimensions entre les poteaux, les pieux et les piquets 

découverts en Auvergne, selon les essences identifiées (DAO : François Blondel). 

À partir de ces premiers résultats, il est possible de mieux caractériser chaque élément. Les 

poteaux sont les plus faciles à définir. Ils peuvent être de forme brute ou équarrie. Ils ont une 

section comprise entre 0,07 m et 0,15 m. Les piquets sont tous les éléments inférieurs à 

0,07 m de section. À partir de cette proposition de classification plus ou moins empirique, il 

faudrait renommer certains bois, mais s’agissant d’une caractérisation provisoire, il faut 

encore argumenter et développer les distinctions, surtout entre les pieux et les piquets à partir 

d’un corpus plus étoffé que celui que nous avons établi pour l’Auvergne et pour la période 

romaine. 
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6.1.2.4.1. Les poteaux 

Quatre sites ont livré des poteaux à Clermont-Ferrand : la maison de la Région, la Scène 

nationale, la rue Fontgiève et la rue Kessler. Une majorité des bois est de section 

quadrangulaire (16 individus) et cinq poteaux sont circulaires (Planche 21, 22 et 23). Ils 

mesurent en moyenne 0,19 m par 0,13 m. Le mode de débitage employé est très variable selon 

les dimensions souhaitées (Figure 103). Il est sur quartier pour cinq exemplaires, sur maille 

pour deux, sur brin pour huit et sur demi-brin pour trois. On ne perçoit pas de distinction selon 

le mode de débitage et les dimensions ou les essences employées. Le chêne est privilégié avec 

14 poteaux et cinq sont en sapin.  

 

Figure 103 : Distinction des différents poteaux découverts à Clermont-Ferrand, selon leur mode de 

débitage, leur essence et leur dimension (DAO : François Blondel). 

Ces observations confortent déjà celles évoquées précédemment concernant une destination 

spécifique selon les essences. En effet, le chêne semble surtout employé pour les structures 

verticales et le sapin pour les structures horizontales. Aucun de ces derniers n’est débité sur 

quartier. Le chêne présente tous les modes de débitage avec une majorité de quartier et de 

brin. Le demi-brin reste malgré tout d’usage avec trois individus. Un seul est débité sur 

maille. Les poteaux de sections importantes sont soit débités sur brin, soit sur demi-brin. Cela 

vient du calibre limité qu’offre un débitage sur quartier ou sur maille. La variété de 

dimensions selon les différents modes de débitage incite à croire que la section de l’arbre et 

son mode débitage sont en rapport avec la spécificité des besoins. Ce n’est pas le calibre de 
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l’arbre qui conditionne le choix des dimensions du poteau, mais c’est bien les dimensions 

voulues qui orientent le choix de l’arbre. 

Parmi les poteaux découverts sur le site de la rue Fontgiève, trois présentent des tenons 

suggérant des assemblages dans des mortaises. L’absence de trou de cheville suggère que ces 

poteaux étaient simplement employés en compression. L’un des poteaux en sapin a un tenon 

presque carré d’environ 0,075 m et devait s’assembler dans une mortaise d’une pièce de fort 

calibre (Planche 21 et 22). Le poteau est lui aussi équarri et débité sur quartier. Deux autres 

poteaux issus de brins de chêne munis d’un tenon ont été découverts dans le comblement du 

bâtiment semi-excavé. Ces derniers étaient « coffrés » de fines planches en sapin donnant un 

aspect de poteau quadrangulaire. Il s’agit d’un simple habillage de planches fixé au poteau par 

clouage (Figure 104A et B). Les deux poteaux et deux planches ont été datés par 

dendrochronologie (Figure 104C). À partir des datations et de la similitude des séries des 

deux poteaux, il est possible d’envisager qu’ils sont issus d’un seul et même arbre ou de deux 

arbres ayant évolué dans un même environnement. Comme pour les autres éléments 

architecturaux de cet édifice particulier, nous reprendrons tous les résultats en détail dans une 

partie spécifique (cf. infra, 6.1.3). 
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Figure 104 : A) Vue de l’un des deux poteaux fixés encore à deux planches lors de la découverte sur 

le site de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand, avec un plot en pierre à proximité (Cliché : Damien 

Martinez, Hadès). B) Restitution d’un poteau habillé de planches et détail de sa mise en œuvre (DAO : 

François Blondel). C) Bloc diagramme de da tations des deux poteaux et de deux planches d’habillage 

(DAO : François Blondel). 

6.1.2.4.2. Les pieux et les piquets 

La distinction entre les pieux et les piquets ne s’arrête pas aux données métriques, leur 

fonction pouvant également être différente. Un pieu peut avoir plus fréquemment une fonction 

au sein d’un ensemble architectural en rapport avec un édifice. Le piquet semble être plutôt 

destiné à être employé comme élément de séparation de type haie, clôture et semble avoir une 

fonction plus sommaire, moins pérenne que le pieu. Comme évoqué précédemment, l’essence 

choisie va dans ce sens, dans la mesure où les piquets sont façonnés dans des essences moins 

propices à la construction. 

Du point de vue du débitage, les piquets sont le plus souvent façonnés dans des brins ou des 

demi-brins peu retouchés (parfois avec encore leur écorce en place) à part leur pointe, parfois 

sommaires par un ou deux coups d’outil tranchant ou dans certains cas véritablement taillée. 

Les pieux peuvent aussi avoir un façonnage limité, mais sont également parfois 
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soigneusement équarris. À partir des comparaisons de 90 pieux et piquets issus des sites de 

Commentry, Lapalisse, Néris-les-Bains, Clermont-Ferrand (Scène nationale, Rue Fontgiève, 

Rue Gaultier-de-Biauzat, Rue Kessler et Jaude 2) (Planche 24 et 25), dont les dimensions, les 

essences et leur mode de débitage sont renseignés, il est possible d’émettre plusieurs 

interprétations (Figure 105). Cette fois, la distinction métrique entre les pieux et les piquets a 

été appliquée pour percevoir si de grandes différences peuvent être mises en évidence. Du 

point de vue des essences, ce qui ressort de cette comparaison est un emploi limité du chêne 

pour les piquets, alors qu’il est majoritaire pour les pieux. Le sapin rencontre un usage 

globalement équivalent. Plus on diminue en calibre pour les pieux, plus le panel d’essence est 

large. Le saule est d’usage important sur les petites sections de pieux et majoritaire pour les 

piquets. Concernant les modes de débitage, l’emploi de brin est majoritaire dans les deux cas. 

Les pieux et les piquets peuvent être refendus sur maille ou sur demi-brin. Par contre, aucun 

piquet n’est débité sur quartier. La distinction métrique proposée dans le paragraphe précédent 

entre les pieux et les piquets semble bien s’appliquer. Cependant, il s’observe une zone 

tampon entre ceux mesurant environ 0,07 et 0,09 m. La distinction entre les pieux et les 

piquets de ces calibres n’est pas optimale et nécessiterait d’être approfondie avec l’apport 

d’autres corpus. 

 

Figure 105 : Comparaison des différents modes de débitage, d’essences et de dimensions entre les 

pieux et des piquets à partir de plusieurs sites d’Auvergne (DAO : François Blondel). 

6.1.2.4.3. Les clôtures 

Les clôtures emploient le plus souvent des pieux ou des piquets pour séparer deux espaces. 

Un seul exemple de ces séparations sommaires a été clairement mis en évidence pour 

l’Antiquité. Le site de la rue Kessler à Clermont-Ferrand a livré un alignement de poteaux 

remployés ainsi que de pieux et piquets formant un angle et revêtus de planches en sapin, 



 

266 

dessinant un espace clôturé (Figure 106) (Mille 2007, p. 29). Des planches étaient disposées 

verticalement et clouées à des traverses qui elles-mêmes étaient fixées aux poteaux. 

L’élaboration de la clôture ne présente pas de soin particulier. 

 

 

Figure 106 : Restitution d’un des tronçons de 

la clôture F 100 découvert sur le site Rue 

Kessler à Clermont-Ferrand (d’après Alfonso 

2007, fig. 56 ; Dessin : Pierre Mille, Inrap). 

6.1.2.5. Les éléments de charpenterie et de toiture 

Les élévations sont des éléments de la construction en bois rarement découverts pour 

l’Antiquité et la Protohistoire. Il est encore plus rare d’avoir des bois de charpente 

suffisamment bien conservés pour être caractérisables. La période médiévale, connaît, elle, 

des édifices encore en place avec ses ossatures, pans de bois et charpentes conservés secs dans 

les bâtis encore en élévation aujourd’hui, ce qui nous permet de mieux appréhender certaines 

découvertes archéologiques dans le cas de bois gorgés d’eau datés de cette époque. Pour la 

période antique, les sites de Pompéi et d’Herculanum présentent les seuls vestiges figés par 

l’éruption volcanique de 79 de notre ère dont les bois sont remarquablement bien conservés. 

Ainsi, certains bois de charpentes et éléments de toiture se sont retrouvés carbonisés et 

d’autres soufflés par le nuage pyroclastique, permettant dans certains cas une conservation 

exceptionnelle (Figure 107). Seuls ces sites nous permettent d’appréhender l’architecture 

antique dans sa pleine mesure. Cependant, la diversité des assemblages, des modes de 

construction et des architectures propres à chaque édifice complique grandement les 

comparaisons des charpentes. 
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Figure 107 : Aperçu des découvertes réalisées 

en 2010 correspondant à l’effondrement d’une 

toiture d’une villa à Herculanum (actu-

histoireantique.over-blog.com). 

Concernant les toitures, les mêmes difficultés peuvent être soulevées. Les toitures et les 

couvertures peuvent être recouvertes de tuiles, de chaume ou de bardeaux. Vitruve mentionne 

leur emploi : « en Gaule, en Espagne, au Portugal et en Aquitaine (…) les maisons sont 

couvertes de chaume ou de bardeau fait de chêne fendu en manière de tuiles » (Vitruve, 

Livre II, 1). La place des toitures en tuile semble largement majoritaire pour cette période, 

mais il s’agit là encore d’une conséquence différentielle de conservation et non d’une réalité. 

Ainsi, l’absence de tuiles sur un site archéologique sous-entend soit une récupération 

complète de la toiture, soit qu’elle était en matériau périssable. Aucun élément de toiture en 

bois n’est conservé pour l’Auvergne. 

Dans le cas de toitures en tuiles, les interprétations paraissent, au premier abord, plus 

évidentes. Le poids d’une toiture en tuile (les tuiles plates à rebord [tegula] et à canal 

[imbrex]) implique une charpente permettant de supporter une masse comprise entre 

110 kg/m2 à l’époque augustéenne et 70 à 80 Kg/m2 au début de l’Antiquité tardive 

(Clément 2013, p. 123). Cette couverture devait reposer sur un voligeage ou directement sur 

des chevrons, dont l’écartement devait correspondre au maximum à la largeur des tegulae. 

Mais là encore, aucun élément de charpente suffisamment bien conservé n’a été découvert en 

Auvergne. 
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6.1.2.6. Les autres bois de construction 

Malgré l’absence d’éléments d’ossature, de charpente ou de toiture suffisamment bien 

conservés pour être caractérisables, de nombreux bois de construction ont été mis au jour sur 

des sites antiques en Auvergne, une nouvelle fois principalement à Augustonemetum. 

Cependant, du fait de leur état fragmentaire ou de leur découverte en position secondaire, ils 

restent difficiles à interpréter. Il nous paraît malgré tout important de tous les évoquer, car 

certains suggèrent certaines interprétations et d’autres présentent des vestiges d’assemblage 

livrant de premières pistes de caractérisation, bien que lacunaires. 

Sur le site de Quinssaines (Allier) (Alfonso 2009, p. 78), un fragment de chevron en chêne a 

été recueilli dans le comblement d’un puits. La dénomination de chevron vient principalement 

de ses dimensions. En effet, sa section rectangulaire mesure 0,55 par 0,73 m et elle se 

rapproche des dimensions de nos chevrons actuels, mais cette interprétation reste fragile 

(Planche 26). 

Plusieurs pièces de bois appartenant à un ensemble charpenté proviennent d’un puits daté du 

IIe siècle de notre ère aux Villattes, à Néris-les-Bains (Audin 1986, p. 81). Cependant, aucun 

élément n’est documenté ni conservé. Il reste donc difficile de les appréhender avec précision. 

De nombreux bois de construction ont été découverts sur le site de la rue Fontgiève à 

Clermont-Ferrand (Planche 26). La plupart ont été mis au jour dans des niveaux de 

comblements de structures diverses. Ils restent donc difficiles à interpréter, mais présentent 

pour certains des assemblages intéressants. Une grande quantité de ces bois de construction a 

été interprétée comme tel, le plus souvent à partir de leur dimension importante. Ils sont 

désignés comme madrier, poutre, poteau ou bois de construction quand les aménagements, 

leurs façonnages ou leurs contextes de découverte ne permettent pas de les caractériser avec 

exactitude. Ils sont soit équarris avec plus ou moins de soin selon les cas, soit débités par 

sciage. Enfin, d’autres éléments sont des remplois, bûchés pour certains aux extrémités ou 

découpés par sciage. Tous ces éléments sont intéressants, car ils renseignent des pratiques de 

mises en œuvre, de façonnage, de remplois, mais restent difficiles à caractériser. 

Sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand, un lot important de bois de construction 

a également été découvert. Contrairement à ceux de la rue Fontgiève, ces bois présentent de 

nombreux assemblages, que ce soit en mi-bois, par enfourchement, ou par tenon-mortaise 
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(Planche 26). Deux d’entre eux présentant des mi-bois en biais suggèrent une utilisation en 

contreventement (cf. infra , 6.2.1.1). La présence de clous au niveau des assemblages conforte 

cette interprétation. La présence de nombreux trous de cheville a été observée sur l’une des 

faces d’un de ces bois, élargissant les possibilités d’assemblage sans pouvoir faciliter pourtant 

son interprétation (Planche 26). 

Plusieurs pièces de construction principalement en résineux, avec tenon-mortaise, mi-bois et 

entailles obliques ont été mises au jour à la Source des Roches de Chamalières (Romeuf & 

Dumontet 2000, p. 90). Sur les 38 pièces interprétées comme des éléments d’assemblage, 

tous ne correspondent pas à des bois d’architecture. Il y a sans doute des planches, des 

chevrons et certains éléments plus complexes évoquant des contreventements, des extrémités 

décoratives et du mi-bois mortaisé (Figure 108A). Ces bois ne sont pas tous de grandes 

dimensions et ne semblent pas faire partie d’un ensemble architectural. Il peut s’agir de 

vestiges de plusieurs structures légères comme celles proposées par le PCR Augustonemetum 

(http://www.augustonemetum.fr/News/Info-431/La-Source-des-Roches.html), sous forme 

d’échoppes d’artisans réalisant des ex-voto aux abords du sanctuaire des eaux (Figure 108B). 

Toute la difficulté d’interprétation de ces bois de construction vient de leur découverte pas 

toujours in situ. Leur dimension importante est un critère d’attribution, mais reste fragile. La 

présence d’éléments ou d’indices d’assemblage peut permettre d’étendre les possibilités 

d’interprétation, mais ces bois sont le plus souvent difficiles à replacer dans une 

superstructure. Il reste malgré tout important de documenter systématiquement ces bois, car 

hormis le potentiel dendrochronologique de ces pièces, ils enrichissent les connaissances sur 

les techniques de mises en œuvre et sur la diversité des possibilités qu’offre une architecture 

en bois au travers de leurs mensurations, leur essence, leur débitage et leurs assemblages. 
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Figure 108 : A) Trois éléments d’assemblage découverts sur le site de la source des Roches à 

Chamalières avec les ex-voto (Cliché : M. Levasseur et P. Dubois). B) Restitution d’échoppes 

d’artisans à proximité direct du lieu de culte (http://www.augustonemetum.fr/News/Info-431/La-

Source-des-Roches.html ; © Court Jus production). 

6.1.2.7. Les éléments de revêtement et de décoration 

Un seul élément est clairement attesté comme étant un revêtement ou un habillage de mur, sur 

le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (Ollivier et al. 2016, p. 207-209, fig. 20). Il 

s’agit d’une planche en sapin dont des restes de peinture ainsi qu’une partie d’inscription 

également peinte sont encore conservés (Figure 109A) (Planche 27). La planche n’est qu’une 

partie d’un plus vaste ensemble qui correspond à un assemblage de planches à clin dont des 

tourillons assuraient la parfaite jonction (Figure 109B). Deux languettes en queue d’aronde 

sur la face « cachée » des planches recevaient un tasseau de section trapézoïdale pour 

renforcer l’assemblage (Figure 109C). Une découpe en arrondie est située parfaitement au 

centre de la planche. Enfin, une cornière moulurée ceinture l’ensemble sur le haut et les côtés. 

Ces cornières sont assemblées avec les planches par rainure et feuillure, ainsi que par clouage. 

Les angles de ces pièces moulurées sont parfaitement découpés à 45 °, à l’image de nos 

cadres de tableau actuels. Même si seules une planche et sa cornière sont conservées, les types 

d’assemblage observés ont permis de restituer l’ensemble et donnent une idée du rendu global 

de ce revêtement de cloison ou de mur. La découpe du milieu a été interprétée dans un 



 

271 

premier temps comme un possible passage ou accès, mais il n’est pas assez large, car il 

mesure un peu moins de 0,50 m. Il faudrait peut-être plutôt envisager un espace dédié comme 

une loge ou une niche pour recevoir un autre type de décoration (sculpture ?). Cet ensemble a 

été interprété comme une enseigne d’auberge (Ollivier et al. 2016, p. 207-209). Il est vrai que 

l’inscription, même partielle, va dans ce sens, car peut se traduire comme « Tous les… du 

voyageur (ou les voyageurs)… ». La planche est datée par dendrochronologie de l’année 115 

de notre ère. Cependant, ne s’agissant pas du dernier cerne de croissance, aucune estimation 

d’abattage ne peut être proposée. 

 

Figure 109 : A) Vue redressée de la planche peinte après nettoyage découverte sur le site de la Scène 

nationale à Clermont-Ferrand (Cliché : Jérôme Ducreux, Hadès). B) Détail de l’inscription peinte 

(Cliché : François Blondel, Hadès). C) Détail des modes d’assemblage identifiés entre les différentes 

planches du panneau et entre les planches et la cornière (DAO : François Blondel). 

Hormis la possibilité de décoration par peinture sur le bois, comme cela est attesté avec 

l’exemple précédent, d’autres bois de construction peuvent également être sculptés. 

Un seul bois d’architecture, présentant une « décoration » sculptée, est attesté pour 

l’Auvergne, sur le site de Cheberne à Néris-les-Bains (Allier). Il s’agit de l’extrémité d’une 

poutre en chêne qui a été taillée (Planche 27). Le décor est géométrique et fait de plusieurs 

courbes. Aucune trace d’outil n’a été perçue, car la surface du bois est quelque peu érodée. On 

devine malgré tout une première ébauche à la scie et le reste a dû être réalisé au ciseau et à la 
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gouge. Ce bois a été découvert en position secondaire, rejeté dans le comblement d’une 

citerne. Il reste donc difficile de renseigner sa place précise au sein d’un édifice. Il peut s’agir 

autant de l’extrémité d’une solive, d’un chevron que d’un appenti. Il a été daté par 

dendrochronologie de l’année 193 de notre ère, mais, en l’absence d’aubier ou de cambium, 

aucune date d’abattage ne peut être renseignée. 

Là encore, les découvertes de bois sculptés sont rares. Le seul exemple déjà évoqué 

précédemment est la poutre sculptée découverte en remploi dans un captage de source sur le 

site de la Fontaine Saint-Pierre à Bibracte (Durost & Houbrechts 2009, p. 97-101). Elle est 

également en chêne et date de 98 avant notre ère. Son motif a été réalisé par sciage par 

enlèvements successifs de matière (Figure 110). Certaines parties du décor ont été finies sans 

doute au ciseau ou à la gouge. 

 

Figure 110 : Relevé de la poutre découverte lors des fouilles de la Fontaine Saint-Pierre à Bibracte et 

détail du décor (d’après Durost & Houbrechts 2009, p. 102, fig. 102 ; Dessin : Christian Le Barrier, 

AFAN). 

6.1.2.8. Le bois d’architecture : quelles essences ? 

À partir des différents éléments en bois conservés, il est possible de mettre en évidence les 

essences privilégiées pour l’architecture en bois des édifices antiques d’Auvergne. Sans 

conteste, le chêne et le sapin sont très majoritairement employés (Tableau 10). Ces deux 

essences sont largement utilisées du fait de leur répartition et de leur distribution autour de la 

ville antique. Les autres essences employées sont anecdotiques et font davantage l’objet d’une 

utilisation opportuniste que d’un choix délibéré. Il s’agit de l’érable, du hêtre, du frêne, du 

genévrier, du peuplier, du saule, de l’if et de l’orme. Notons malgré tout que certaines 

essences peu enclines à l’architecture peuvent être employées pour des structures légères peu 
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pérennes, telles que les piquets. Lorsqu’il s’agit d’éléments porteurs, de fondations, l’emploi 

du chêne et du sapin est systématique. Il faut souligner «également un usage différent entre 

ces deux essences, l’une est plus dédiée aux structures verticales (poteau) pour le chêne et 

l’autre plus horizontale pour le sapin (planche) (Blondel &, Girardclos 2018, p. 23). Nous 

reviendrons sur ces points en synthèse. 
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Total en % 

Poteau 5      16    1 1,9 

Pieu 5  1   2 33    97 12,1 

Piquet 6  7   1 4 43  3 200 23 

Seuil       1     0,1 

Lambourde 17    6  20    5 4,2 

Plancher 37    3  21    18 6,9 

Planche 451 2 6 1   68  1 1 47 50,6 

Poutre 8      1    3 1 

Total en % 46,4 0,2 1,2 0,1 0,8 0,3 14,3 3,8 0,1 0,3 32,5  

Tableau 10 : Différenciation des grands modules d’architecture pour l’époque romaine, classés par 

essence. 

Sur les sites où le sapin n’est pas disponible, c’est le chêne qui est majoritairement utilisé. En 

revanche, là où il l’est, les deux essences sont utilisées conjointement comme cela a pu être 

mis en évidence dans d’autres localités, notamment à Lausanne (Berti Rossi & May 

Castella 2005, p. 167-168). 

6.1.3. Réflexions et restitutions du bâtiment semi-excavé de la rue Fontgiève 

Le petit édifice bâti au-dessus d’un captage d’eau se situe au nord-ouest de l’emprise du site 

(Martinez 2014, p. 98-101). Sa façade occidentale prend appui contre le mur bordant un 

canal à l’est. De forme rectangulaire, il mesure 7 m de longueur pour 4,50 m de largeur, 

occupant ainsi une superficie de 31,5 m2 (Figure 111A et B). Il est constitué de deux pièces. 

La première correspond à l’entrée donnant sur un petit vestibule de plein-pied d’environ 

7,5 m2, doté d’un sol en mortier. Cet espace permet d’accéder directement à la pièce 

principale semi-enterrée dans laquelle figure, en position centrale, le dispositif de captage. Le 

fond de ce vestibule ne présente pas d’aménagement précis, mais il pourrait s’agir d’une cage 

d’escalier par exemple. Une porte, aménagée dans l’extrémité sud du mur faisant office de 

cloison entre les deux espaces, est matérialisée par le seuil en bois (cf. supra , 6.1.2.2.1). Deux 
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petits éléments en bois longitudinaux, posés perpendiculairement à chaque extrémité du seuil, 

pourraient correspondre à la base des montants de la porte. Ces vestiges permettent de 

restituer une porte à double vantail qui ne semble pouvoir s’ouvrir que vers l’intérieur de la 

pièce principale. Celle-ci était accessible par l’intermédiaire d’une ou deux marches. Tous ces 

éléments sont en chêne et leur datation du début du Ier siècle de notre ère, largement 

antérieure à la construction de l’édifice, suggère qu’il s’agit de remplois. 

 

Figure 111 : A) Plan de masse du bâtiment semi-excavé avec en son centre le captage de source du 

site de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Blondel & Martinez, à paraître ; DAO : 

Damien Martinez, Hadès). B) Vue de l’ensemble du bâtiment (d’après Martinez 2014, p. 75, fig. 117 ; 

Cliché : Damien Martinez, Hadès). 

D’une superficie d’environ 23 m2, la pièce principale est dotée d’un plancher en chêne posé 

sur des lambourdes et qui, grâce aux conditions d’enfouissement, était entièrement conservé. 

Le contexte humide dans lequel a pris place le bâtiment, en particulier cette salle légèrement 

enterrée, a nécessité d’importants travaux sanitaires. Préalablement à la mise en place du 

plancher, le sol de la pièce a été intégralement recouvert d’une épaisse couche d’argile 

plastique assurant l’étanchéité des lambourdes et du plancher. Par ailleurs, la base des murs 

est recouverte d’un enduit de mortier de tuileau formant une plinthe d’une trentaine de 

centimètres de hauteur. Au-dessus, les murs sont habillés d’un enduit orné de peintures. 

Aucun motif ornemental n’a pu être reconnu en raison des dégradations engendrées par le 

contact prolongé avec l’eau au cours de l’enfouissement. 
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La résurgence est mise en valeur au centre de la pièce, au niveau du plancher, par une 

margelle utilisant (et réutilisant) des dalles de marbre et de calcaire. Le bassin de captage est 

matérialisé par une cuve en arkose remployée dont les parois sont surmontées par des dalles 

calcaires disposées sur chant. Cette cuve est installée directement sur le captage qui résulte 

quant à lui d’un percement volontaire des sables indurés du terrain naturel. Le trop-plein du 

captage est canalisé vers le nord-ouest, au-delà de l’emprise de la fouille, grâce à une conduite 

en chêne qui n’était plus en place au moment de sa mise au jour, mais découvert en deux 

fragments dans la pièce, mélangés avec d’autres bois. La position secondaire de cette 

canalisation est sans doute effective en raison d’une réparation rendue impossible par la 

remontée de la nappe phréatique et entraînant peut-être l’abandon de ce bâtiment. 

Au pied du mur de la pièce est disposée une série de plots en arkose. Ces derniers ne sont pas 

aménagés en vis-à-vis de part et d’autre de la pièce, mais respectent une disposition en 

quinconce. L’enduit des maçonneries, tout comme les lames du plancher, épouse le contour 

de ces plots, signalant ainsi un dispositif conçu dès l’origine comme un aménagement à part 

entière. Il est cependant délicat d’identifier leur rôle au sein du bâtiment, du moins dans son 

premier état. Ils devaient sans doute servir de base à des poteaux soutenant l’étage ou la 

superstructure en bois (charpente ?). 

Plus tard, dans la première moitié du IIIe siècle, des problèmes de remontée d’eau entraînent 

peut-être un rehaussement du plancher de la pièce visant à la création d’un vide sanitaire. 

Dans le même temps, le dispositif latéral de plots est rehaussé par l’ajout d’un à deux blocs. 

Les murs de la pièce sont alors recouverts par un nouvel enduit. À l’aplomb de chacun des 

plots, cet enduit est marqué par une empreinte verticale trahissant l’existence de poteaux 

adossés aux murs de la pièce. Un fragment de l’un d’entre eux était d’ailleurs encore en place 

dans l’angle sud-est de l’espace, mais dans un état de dégradation avancé. Deux autres, en 

chêne et de section circulaire, ont été découverts dans le niveau de destruction et de 

comblement de l’édifice. Ils étaient coffrés de planches de sapin, donnant ainsi l’aspect de 

poteau quadrangulaire (cf. supra , 6.1.2.4.1). La présence de ces poteaux latéraux s’inscrit 

donc dans une phase de réfection du bâtiment dont les parties basses sont menacées par la 

remontée de la nappe phréatique. Ils ont peut-être alors joué un rôle dans le soutien de la 

charpente, sinon d’un étage. Le système de captage d’eau central est probablement maintenu 

par la mise en place d’une ouverture dans le plancher. 
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Ce petit bâtiment constitue une découverte remarquable, au regard de son état de 

conservation, des bois pour certains encore en place et enfin en raison de sa singularité au sein 

du quartier dans lequel il prend place. Il peut être comparé à plusieurs édifices qui, pour la 

plupart, ont été interprétés comme des nymphées. En termes de dimensions et de disposition, 

il se rapproche notamment du « nymphée de Sirona » du temple d’Apollon Moritasgus à 

Alésia (Côte d’Or) (De Cazanove 2012, p. 108) ou de l’édifice bâti à hauteur de l’un des 

captages situés en amont de l’aqueduc de Cahors (Lot) (Rigal 2011, p. 48 ; Rigal 2012, 

p. 445). Cependant, pour ces deux exemples, le bâtiment n’est pas installé directement au-

dessus du captage, mais l’eau y est acheminée depuis une source collectée en amont. En 

revanche, le nymphée du Sablon à Metz (Moselle) (Péchoux 2010, p. 328-333) ou celui de 

« La Féérié » à Septeuil (Les Yvelines) (Gaidon-Bunuel 2000, p. 193-210) présente un 

dispositif analogue à celui observé à Clermont-Ferrand, mais diffère cependant par leur plan. 

Identifier cet édifice de la rue Fontgiève comme un petit temple de quartier s’avère donc 

délicat en l’absence d’inscriptions, d’ex-voto ou d’éléments de statuaire attestant 

concrètement cette fonction. Seul un fragment de statue équestre, probable Jupiter à 

l’anguipède, pourrait renforcer l’hypothèse d’un petit temple voué au culte d’une source, bien 

que l’on connaisse encore mal la fonction de ces représentations (Martinez 2014, p. 372-

373). En effet, ces dernières, diffusées majoritairement au cours du IIe siècle et de la première 

moitié du siècle suivant (Éveillard 2000, 32), sont nombreuses pour la Gaule romaine et sont 

attestées aussi bien sur des sites agricoles, funéraires que religieux. Ils ne semblent donc 

caractériser aucun contexte précis. L’association avec un captage d’eau de source mérite ici 

toutefois d’être signalée. 

Quoi qu’il en soit, cet édicule devait tenir une place importante dans la vie de ce quartier 

d’artisans. L’eau qui jaillit au centre de la pièce principale a incontestablement fait l’objet 

d’une certaine dévotion comme semble l’attester le lot de 18 monnaies recueillies dans et 

autour du dispositif central. La composition de cet ensemble pose la question d’une éventuelle 

pratique votive qui trouverait d’ailleurs ici toute sa place16 (Martinez 2014, p. 332-333). 

Hormis ces monnaies, peu de mobilier (céramique, verre, métal, objet en os) a été mis au jour 

à l’intérieur de l’édifice. En revanche, la fouille de la pièce principale a été marquée par la 

découverte de nombreux tonneaux de très petites dimensions (cf. infra , 10.1.1). Leur présence 

                                                 

16 L’étude des monnaies a été réalisée par Francis Dieulafait. 
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en lien avec la source, associée à quelques indices de travail du bois in situ, invite alors à 

s’interroger sur leur fabrication à l’intérieur du bâtiment et sur leur utilisation éventuelle en 

lien avec le captage central (Blondel & Martinez, à paraître). 

La particularité de cet édifice vient du fait de la conservation parfois exceptionnelle de 

nombreux bois, mais également de leur diversité. Nous les avons décrits tout au long des 

paragraphes précédents, à travers le seuil et le système d’entrée (cf. supra , 6.1.2.2.1), le 

plancher sur lambourdes (cf. supra , 6.1.2.1.1), l’évacuation du trop-plein (cf. supra , 

5.1.1.1.1), les poteaux revêtus de planches soutenant un potentiel étage et/ou une surélévation 

du sol caractérisé par des poutres ou solives remployées et de son plancher (cf. supra , 

6.1.2.1.2). À partir de tous ces éléments, il est désormais possible d’avoir une idée précise de 

l’architecture en bois de ce bâtiment (Figure 112) et d’étendre l’analyse avec les nombreuses 

datations dendrochronologiques obtenues (Figure 113). 

 

Figure 112 : Proposition de restitution du premier état du bâtiment semi-excavé du site de Rue 

Fontgiève à Clermont-Ferrand, avec son captage et son trop-plein (DAO : François Blondel). 
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L’ensemble de ces datations suggère de nombreux aménagements, mais surtout une large 

utilisation de remplois. Cet usage concerne autant le seuil, une partie des lambourdes et la 

totalité des solives (au moins celles datées). La mise en place des bois reste difficile à 

appréhender dans l’ensemble, du fait de plusieurs réaménagements. La date la plus tardive 

correspond à une lambourde en chêne dont l’abattage est survenu en 223 de notre ère. La mise 

en place du plancher sur lambourdes ne doit donc pas être antérieure à cette date, mais il ne 

faut pas écarter la possibilité d’une possible réfection du plancher. Ce dernier en chêne est 

réalisé à partir de planches débitées sur dosse par sciage entraînant une perte des aubiers et ne 

permettant pas d’estimer l’abattage. Toujours est-il que la date d’une des planches la plus 

tardive (de 205 de notre ère) n’est pas en contradiction avec la mise en place de ce plancher 

sur lambourdes. La cuve du captage (également remployée) et les plots en pierre ont été 

installés avant les lambourdes, ce qui peut potentiellement se confirmer à partir des deux 

poteaux issus d’un arbre abattu en 218. À moins que là encore, il s’agisse de remplois ou 

d’une coupe et stockage de ces bois en attente de leur mise en œuvre au moins 5 ans après. Le 

plancher, le seuil et la margelle en marbre et en calcaire remployé sont installés après la mise 

en place des lambourdes car l’une d’entre elles se prolonge sous la margelle. L’étage est peut-

être également réalisé lors de la construction de ce premier état du bâtiment, ce qui se 

confirme par la présence des poteaux posés sur les plots. Mais il reste difficile de confirmer 

leur présence entre le premier et le deuxième état, mais il peut s’agit des mêmes poteaux entre 

les deux aménagements. La remontée du niveau de la nappe phréatique entraîne un 

réaménagement du bâtiment sans doute effectif dans la première moitié du IIIe siècle. Les 

plots sont surélevés d’une ou deux pierres. Un nouvel enduit recouvre le précédent, mais il est 

réalisé après la rehausse des plots et la nouvelle installation des poteaux (peut-être les mêmes 

que la première phase), car l’enduit contourne les plots et les poteaux. La limite de l’enduit 

suggère le nouveau niveau du plancher à 0,20 m environ au-dessus du premier niveau de 

plancher. Les poteaux sont ensuite habillés de planches leur donnant l’aspect de poteaux 

quadrangulaires. Les datations des solives, poutres et planches ne permettent pas de dater 

précisément ce nouvel aménagement. Il semble que là encore la part importante du remploi 

rend difficile toutes datations précises. Il n’a pas été possible de distinguer les bois 

appartenant au potentiel étage de ceux correspondant au rehaussement du plancher. 
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Figure 113 : Datations des séries de bois du bâtiment semi-excavé du site de la Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (DAO : François Blondel). 
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6.2. Les moulins 

La découverte de nombreux moulins hydrauliques ces trente dernières années a permis de 

mieux appréhender leur composition et leurs lieux d’implantation. En France, la plupart des 

moulins hydrauliques ont été découverts en bordure de petit cours d’eau (Berthier & 

Benoit 2006, p. 96), mais ce n’est pas une généralité, car certains moulins sont découverts 

dans des chenaux asséchés ou des bras morts, du fait de la modification du tracé des cours 

d’eau. Dans d’autres cas, c’est l’eau qui peut être amenée vers le moulin par l’intermédiaire 

d’un canal ou d’un bief. La multiplication de ces découvertes a permis de dynamiser la 

recherche sur les moulins hydrauliques, notamment à travers deux colloques qui ont 

grandement élargi les connaissances dans ce domaine. Le premier, organisé par Jean-Pierre 

Brun et Jean-Luc Fiches a eu lieu en 2006 (Brun & Fiches 2007) et le second, organisé par 

Luc Jaccottey et Gilles Rollier, en 2011 (Jaccottey & Rollier 2016). Les comparaisons et 

interprétations des sites d’Auvergne sont grandement tirées de ces deux ouvrages de 

référence. 

 

 

 

Figure 114 : Représentation des principaux 

éléments caractéristiques d’un moulin 

hydraulique (https://www.inrap.fr/des-

moulins-hydrauliques-medievaux-dans-le-jura-

5129#). 

Les éléments principaux d’un moulin sont en bois pour la roue à pales, l’essieu et pour tout le 

système d’engrenage, du rouet à la lanterne (Figure 114). Le courant entraîne la roue qui, par 

rotation, permet d’activer l’engrenage entraînant à son tour la rotation de la meule courante 

sur la meule dormante. Ces éléments sont relativement bien documentés par l’iconographie 

médiévale et moderne, les sources et quelques vestiges archéologiques. En revanche, 
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l’ossature ou l’élévation soutenant ce dispositif, qu’elle soit en bois ou maçonnée, est moins 

documentée, car partiellement voire jamais conservée. 

6.2.1. Les moulins antiques 

Les premiers siècles de notre ère sont marqués par l’importance du développement de 

l’énergie hydraulique. Avant les découvertes archéologiques, les moulins antiques étaient 

seulement attestés par les textes (notamment Vitruve et Pline l’Ancien). Aujourd’hui, le 

nombre de découvertes croissant de moulins antiques rend compte de l’importance de ces 

installations et d’une grande maîtrise de l’énergie hydraulique dès l’Antiquité (Viollet 2005, 

p. 23-25). Vers 25 avant notre ère, Vitruve fourni une des premières descriptions détaillées 

d’un moulin à roue verticale : « C’est encore suivant le même principe que l’on fait tourner les 

moulins à eau où se retrouvent tous ces éléments, avec pourtant cette différence qu’à 

l’extrémité de l’essieu est emboîté un tambour denté ; ce tambour, placé verticalement, de 

chant, tourne de concert avec la roue. Contre lui est disposé, horizontalement, un tambour 

plus grand, également denté, sur lequel il engrène. Ainsi, les dents du tambour, qui est 

emboîté sur l’axe, en entraînant des dents du tambour horizontal, déterminent le mouvement 

tournant des meules. Suspendue au-dessus de cette machine, une trémie alimente les meules 

en grains que cette même rotation réduit en farine » (Vitruve, De l’Architecture, livre X, 

chap. 5,2, trad. Callebat L.). Même si le nombre de moulins antiques attesté est important, en 

partie par les meules de grandes dimensions et parfois par des éléments maçonnés (Jaccottey 

& Rollier 2016, p. 839-848), ceux avec des structures en bois conservées sont beaucoup plus 

rares, mais apportent une information précieuse sur les fonctionnements et la complexité de 

ces installations hydrauliques. 

Le plus ancien moulin découvert en Gaule a été mis au jour en Suisse, sur le site d’En 

Chaplix, dans la ville antique d’Avenches (Castella 1994, p. 31-45). Il est daté par 

dendrochronologie de 57-58 de notre ère pour sa construction et aurait connu un abandon vers 

80 (Orcel & Tercier 1994, p. 73-76). Il se compose d’une roue verticale unique adossée à un 

petit bâtiment qui abritait les engrenages et les mécanismes de mouture. La roue était 

alimentée par en dessous grâce à un canal délimité par des planches. Les bois conservés ne 

permettent pas de restituer les dimensions de la roue, mais, en revanche, ils permettent de 

comprendre le bief et le canal de fuite. De nombreux autres sites (Figure 115), datés de 
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l’Antiquité comme du Moyen Âge, présentent des bois conservés en lien avec les moulins 

hydrauliques. Nous les décrirons en guise de comparaison aux découvertes d’Auvergne17. 

 

Figure 115 : Carte de répartition des moulins ayant livré des bois gorgés d’eau (DAO : François 

Blondel). 

En Auvergne, quatre moulins hydrauliques antiques sont connus pour le Puy-de-Dôme : aux 

Martres-de-Veyre (Romeuf 1978), à Ambert la Masse (Gagnaire 1992, p. 113-126), et deux 

à Clermont-Ferrand : rue Fontgiève (Martinez 2014, p. 386-388) et la Scène nationale 
                                                 

17 Plusieurs erreurs de localisation des sites d’Auvergne, notamment Ambert, Vichy et les Martres-de-Veyre, ont 
été relevées dans les principales références traitant des moulins antiques. La présentation d’une nouvelle carte 
permet de corriger ces trois emplacements de sites. 
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(Ollivier et al. 2016, p. 189-216). Seuls ces trois derniers ont livré des structures en bois, 

correspondant autant au canal d’amenée, à l’ossature portant le mécanisme, aux éléments 

d’engrenage que pour des structures annexes en lien avec la meunerie (Martinez & Ollivier 

2018). 

6.2.1.1. Les ossatures de moulins 

Sur le site de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand, dans un contexte de bordure de chenal où 

la présence de meules de très grand module atteste une activité de meunerie, certains bois 

conservés pourraient correspondre à des éléments d’ossature voire, pour certains, de 

mécanisme de moulin (Martinez 2014, p. 386-388). Deux sablières en chêne de section 

rectangulaire et quasiment identiques ont été découvertes en place (Figure 116B). Elles 

appartiennent à une même structure en bois qu’il est possible de mettre en relation avec le 

chenal. Les sablières sont parfaitement parallèles et sont espacées d’environ 1,25 m. 

L’extrémité de l’une d’elles a été détériorée par l’installation d’un mur lié au réaménagement 

de l’espace. Elles mesurent entre 1,93 et 2,11 m de longueur pour une section de 0,15 m par 

0,20 m (Planche 29). Elles possèdent deux mortaises non traversantes à leurs extrémités et de 

mêmes dimensions, suggérant l’existence d’une élévation en bois sur quatre poteaux. Aucun 

trou de cheville n’a été reconnu pour ces assemblages, mais, supposant une élévation et le 

poids occasionné par le mécanisme, des chevilles ne sont pas particulièrement nécessaires 

pour assurer le maintien et la bonne stabilité des poteaux. Ces derniers devaient être aussi 

larges que les sablières, soit environ d’une section de 0,20 par 0,20 m selon l’hypothèse d’une 

section carrée. La disposition de ces sablières, leur écartement parallèle et leur dimension 

présentent une fondation au plan rectangulaire mesurant 2,11 x 1,25 m. Aucune indication ne 

permet d’émettre une quelconque hypothèse sur la hauteur de cet aménagement en bois. Deux 

traverses, également en chêne, ont été recueillies au-dessus des sablières décrites 

précédemment (Planche 29). À l’inverse des sablières, elles n’étaient pas dans leur position 

initiale. Il est toutefois fort probable qu’elles aient participé de la construction de l’ossature en 

bois en raison de leurs dimensions et des bonnes corrélations obtenues à partir des séries de 

croissance de ces quatre éléments (Figure 116C). Ces deux pièces de bois correspondent à 

des traverses. Les tenons encore conservés sont tous percés pour accueillir une cheville. Ces 

derniers aménagements permettent de réfuter leur assemblage dans les sablières. De plus, les 

dimensions des tenons ne s’accordent pas avec celles des mortaises des deux sablières. Ce 

constat invite à supposer l’existence d’autres pièces, de type « montant » ou « poteau », 
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comme évoqué précédemment, qui devaient s’assembler dans les sablières et qui, dans le 

même temps, recevaient en partie supérieure les deux traverses conservées. Ces dernières sont 

assez différentes dans leurs dimensions : l’une mesure 1,76 m de longueur pour une section 

rectangulaire de 0,16 par 0,225 m et l’autre 1,57 m de longueur pour une section de 0,125 par 

0,20 m. La première traverse présente quatre autres aménagements. Deux entailles obliques 

sur le même côté permettent de recevoir deux contreventements assemblés par mi-bois ou par 

encastrement et renforcés par clouage. Un fragment de chaque contreventement était encore 

en place dans la traverse, suggérant une destruction violente de l’ossature en bois. Ces 

contreventements devaient s’assembler chacun dans un poteau avec le même type 

d’assemblage. Les deux autres aménagements sont sur la face extérieure. Il s’agit d’entailles 

perpendiculaires supposant l’assemblage avec deux autres traverses orientées dans le même 

sens que les sablières. Aucun clou n’était rajouté. L’écartement entre les deux tenons de cette 

traverse mesure 1,29 m et correspond à quelques centimètres près à l’écart entre les mortaises 

des sablières. Il faut envisager une traverse équivalente pour l’autre côté, non conservée ou 

récupérée. L’autre traverse, plus longue, présente un écartement entre les deux tenons de 

1,37 m qui correspond, là encore à quelques centièmes près, à la longueur entre les deux 

mortaises de chacune des sablières. Cette traverse, hormis les deux tenons à chaque 

extrémité18, possède moins d’aménagements que la précédente, mais sont plus complexes à 

identifier. Un creusement courbe localisé sur un des angles permet d’envisager le passage 

d’un autre mécanisme, mais il est plus difficile à percevoir. Il s’agit d’une encoche de forme 

semi-circulaire au centre de la pièce. Elle devait accueillir une pièce probablement en métal 

(sorte de roulement) ou son pendant inverse, car des clous et trous de clous ont été observés 

sur la pièce au niveau de cet aménagement (Figure 116A). Une sorte de languette permettait 

de renforcer le maintien de l’éventuelle pièce métallique. Cet aménagement tronconique ne 

connaît pas de comparaison, mais doit correspondre à un support d’axe. Une comparaison est 

toutefois possible pour un élément de plus petite dimension et datant du haut Moyen Âge. 

Celui-ci a été découvert sur le site de Notre Dame du Marillais (Maine-et-Loire) (Viau 2016, 

p. 291, fig. 3). Il s’agit d’une pièce massive et de forme trapézoïdale qui présente dans sa 

partie centrale un creusement tronconique régulier et patiné par une usure de frottement. Deux 

autres entailles grossières sont visibles sur sa face supérieure comme observée sur la traverse 

de Fontgiève. Même s’il s’agit d’un élément quelque peu différent du précédent exemple, les 

                                                 

18 L’un des tenons est cassé juste au départ de ce dernier, mais se restitue aisément. 
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entailles, le creusement tronconique et les traces d’usures bien marquées confortent 

l’interprétation d’un support d’axe de la roue. Une pièce manquante devait permettre de 

fermer l’axe sur le dessus, comme sur le site de Marillais. 

 

Figure 116 : A) Détail du support d’axe de la traverse découverte sur le site de la rue Fontgiève à 

Clermont-Ferrand (d’après Martinez & Ollivier 2018, fig. 19 ; Cliché : François Blondel, Hadès). B) 

Restitution de l’ossature portant le mécanisme d’engrenage à partir des bois découverts (d’après 

Martinez 2014, p. 249, fig. 454 ; DAO : François Blondel, Hadès). C) Bloc diagramme des différents 

bois datés appartenant à l’ossature du moulin et son aménagement dans le canal (d’après Martinez & 

Ollivier 2018, fig. 20 ; DAO : François Blondel). 

La localisation des différents éléments cités précédemment et leur interprétation permettent de 

proposer une restitution relative aux différentes possibilités d’assemblages (Figure 116B). Il 

faut envisager l’arbre de la roue posé sur le support d’axe de la traverse inférieure. L’autre 

traverse assure la stabilité de l’ensemble avec les contreventements. L’étage, le plancher et la 

meule dormante devaient reposer sur deux autres traverses assemblées dans celle décrite 

précédemment pour supporter le poids de l’ensemble. Le mécanisme plus difficile à restituer 
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devait correspondre à une lanterne sous la meule dormante entraînée par une roue à dents 

(rouet) fixée sur l’arbre de la roue du moulin. 

Toujours à Augustonemetum, sur le site de la Scène nationale, une possible traverse en orme a 

été découverte (Martinez & Ollivier 2018, fig. 34). La traverse est courte et proprement 

équarrie. Elle mesure 0,595 m de longueur pour 0,20 m de largeur et 0,158 m d’épaisseur. 

Elle est munie de deux tenons avec découpe d’onglet aux extrémités (Planche 30). Sur l’un de 

ses angles, une entaille de forme subcirculaire, portant de très nettes traces d’usure, évoque un 

support d’axe comparable à celui mis en évidence sur l’une des traverses découvertes rue 

Fontgiève. Ces interprétations sont fragiles, mais le contexte de découverte de cet élément 

avec de nombreux alluchons et des meules de grandes dimensions permet de conforter cette 

hypothèse. D’autres bois de construction, dont certains en orme, ont été recueillis dans le 

même contexte, mais il n’est pas possible pour le moment de les interpréter comme élément 

d’ossature de moulins (Planche 30). Quatre pieux équarris de sections importantes ont été 

découverts en bordure du chenal et à hauteur d’un bâtiment qui abritait un pétrin mécanique 

(Martinez & Ollivier 2018, p. 30). Deux sont en chêne et un en sapin, le quatrième n’a pas 

été prélevé lors de la fouille. Celui en sapin et l’un des exemplaires en chêne mesurent 

respectivement 0,09 par 0,10 m de côté et 0,099 par 0,11 m pour l’autre. Le troisième, situé le 

long du mur de façade du bâtiment, est de section plus importante avec 0,196 m de côté. Ces 

éléments pourraient avoir servi de soutien à l’armature de l’axe de rotation et à la roue 

(Martinez & Ollivier 2018, p. 32). Deux des trois pieux ont été datés par dendrochronologie 

et les résultats obtenus permettent de situer leur abattage après 73 pour le premier et en 119 

pour le second. Cette chronologie ne s’accorde pas avec celle de l’implantation du potentiel 

moulin, mais rien n’exclut là encore l’utilisation de remplois. 

Un dernier exemple, daté de l’Antiquité tardive ou du haut Moyen Âge, est à évoquer. Sur la 

commune de Saint-Victor (Allier), un site potentiellement interprété comme un moulin a été 

découvert (Troubat 2011, p. 15-20). Il s’agit de deux sablières encore en place mesurant 

environ 0,15 m de section, conservées sous l’eau et se prolongeant sous la berge. L’une est 

visible sur moins de 2 m, mais semble entière, alors que l’autre est plus dégradée. Les deux 

sablières sont parallèles, espacées de 1,60 m, mais disposées en biais selon le cours actuel du 

Cher, suggérant un léger déplacement de la rivière. Les pièces étaient calées par des pieux 

disposés de part et d’autre des éléments de fondation. Des mortaises traversantes sont visibles 

sur chacune des sablières avec parfois des fragments de tenons en place (vestiges des 
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montants). Ces tenons traversent les mortaises pour s’ancrer dans le sédiment marneux et 

ainsi jouent le rôle d’assemblage et d’éléments d’ancrage de l’ossature. Au moins trois autres 

bois de construction difficiles à caractériser ont été observés contre la sablière la plus en 

amont. Ils semblent se prolonger sous la berge. Une datation par le radiocarbone a été réalisée 

sur l’un des bois (aucune indication précise renseigne le bois échantillonné) : MKL - 924, 

1460 ±40 BP, 570-640 cal AD (68,2 %), 530-660 cal AD (95,4 %). Des aménagements situés 

une dizaine de mètres en amont pourraient être en lien avec ces fondations d’ossature 

potentielle de moulin (Troubat 2011, p. 17). Il s’agit d’alignements de pieux se prolongeant 

sous la berge dont un pieu est contemporain des sablières : MLK - 707, 1380 ±35 BP, 630-

670 cal AD (68,2 %), 590-690 cal AD (95,4 %). Il peut s’agit des vestiges d’un bief ou d’une 

pêcherie, sans plus de précision. 

Les quelques exemples de moulins reconnus en bordure de canaux présentent un plan 

maçonné ou une structure en bois de forme carré ou rectangulaire contenant l’ossature du 

soutien du mécanisme du moulin : arbre, lanterne, etc. ; mais ces vestiges sont plus rarement 

conservés. Ce type de structure en bois connaît qu’un seul exemple, similaire à celui de rue 

Fontgiève, découvert à Vannes (Morbihan) et daté de la seconde moitié du Ier siècle de notre 

ère (Bernard et al. 2016, p. 99-117) (Figure 117A et B). 

 

Figure 117 : A) Vue des deux sablières et des deux traverses lors de découverte sur le site de Rue 

Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014, p. 31, fig. 28 ; Cliché : Damien Martinez, 

Hadès). B) Site de Vannes, vue générale des vestiges du moulin avec en premier plan la fondation 

quadrangulaire du puits d’engrenage (d’après Bernard et al. 2016, p. 100, fig. 1 ; Cliché : Hervé 

Paitier, INRAP). 

Cette fondation du puits d’engrenage du moulin se compose de quatre sablières en chêne 

assemblées en mi-bois et mesure 2,20 m de côté. Plusieurs trous de mortaises destinés à 
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l’accueil de poteaux permettent de restituer une élévation ou du moins un étage supportant le 

mécanisme d’engrenage, comme pour l’exemplaire de Fontgiève. Enfin, une pièce, avec 

également deux mortaises, en face de l’ossature du moulin et après le coursier monoxyle, 

servait très certainement à soutenir l’axe de la roue du moulin. 

6.2.1.2. Les alluchons 

Les structures de moulins évoquées précédemment sont des éléments en bois conservés, en 

raison de fortes sections comme les canaux de fuites, sablières ou traverses portant l’ensemble 

du mécanisme d’engrenage. Les alluchons, tout comme les roues et les éléments du 

mécanisme sont plus rares, car correspondent à des pièces de petites dimensions, composites, 

et donc pouvant être récupérés ou disparus du fait d’être le plus souvent hors de milieux 

humides à l’inverse des fondations ou canaux du moulin. 

A Clermont-Ferrand, les sites de rue Fontgiève et de la Scène nationale ont livré des éléments 

d’engrenage parfois dans de très bons états de conservation. Des fragments d’alluchons ont 

été découverts sur les deux sites. Un seul exemple sur le site de rue Fontgiève a été recueilli. 

Il s’agit d’une pièce tournée dans un quartier de frêne et mesurant pour ces dimensions 

conservées 0,156 m de long par 0,063 m de diamètre pour la partie active et 0,03 m de long 

pour 0,049 mm de diamètre pour l’emmanchement (Planche 30). Il ne présente pas un grand 

soin dans sa finition, car les traces d’outil de façonnage au tour (gouge ?) sont encore bien 

visibles. Ces traces d’outil ont biaisé dans un premier temps l’interprétation de l’objet comme 

une simple ébauche de tour (Martinez 2014, p. 235). 

Le site de la Scène nationale a livré une quantité plus importante d’alluchons (Ollivier 2016, 

p. 118), tous découverts dans le même niveau stratigraphique, avec pas moins de 45 éléments 

fragmentaires ou entiers. À l’inverse du seul fragment de Fontgiève, les alluchons recueillis 

sur le site de la Scène nationale permettent de se rendre compte de leur forme dans leur 

globalité et de leur mode d’assemblage. Ils sont obtenus également au tour et issus d’un 

débitage sur quartier en frêne, sauf pour un seul exemplaire en hêtre. Ils se présentent sous la 

forme d’un cylindre, ou taillé en sifflet pour certains, d’un diamètre plus important pour la 

partie active (dent d’engrenage) et plus étroite pour le manche qui se termine par un tenon 

quand celui-ci est conservé (Planche 31 et 32). La comparaison des différents fragments 

d’alluchon permet de différencier plusieurs types selon leur forme et leur dimension 

(Figure 118). 
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Figure 118 : Comparaison des têtes des alluchons selon leur forme et leur dimension des sites de rue 

Fontgiève et de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Martinez & Ollivier 2018, fig. 33 ; 

DAO : François Blondel). 

Les têtes des alluchons se répartissent en deux catégories, si on considère leur morphologie. 

Celles façonnées en forme de cylindre (groupe A), comme l’individu de la rue Fontgiève, sont 

les plus nombreuses (22 individus). D’autres en moins grande quantité sont taillées en sifflet 

(5 individus) (groupe B). Certains alluchons ne sont pas conservés au niveau de la partie 

active, ce qui ne permet pas de les caractériser. Seul un élément entier nous fournit une 

longueur maximale. Il mesure au total 0,418 m de long, dont 0,332 m d’emmanchement avec 

un tenon de 0,048 m. Un autre alluchon intégralement conservé sur cette même partie mesure 

0,346 m, ce qui permet d’envisager l’existence de plusieurs modules. La plupart des têtes, 

qu’elles soient cylindriques ou en sifflet, présentent des traces d’usure du fait de frottements 

répétés. En isolant les parties actives des alluchons à tête cylindrique, il est possible de 

différencier au moins trois groupes supplémentaires en fonction de leurs dimensions. Le 

premier (groupe A1) comporte trois alluchons dont la tête mesure 0,11 à 0,115 m de long pour 

un diamètre très proche, compris entre 0,062 et 0,065 m. Le deuxième (groupe A2) se 

compose de neuf individus. Ils présentent des longueurs de tête comprises entre 0,128 et 

0,136 m, avec un diamètre plus variable, entre 0,054 et 0,064 m. Le dernier (groupe A3) 

comporte trois alluchons mesurant 0,168 à 0,176 m de long pour 0,06 à 0,062 m de diamètre. 

Certains individus n’ont pas été pris en compte en raison de leur état fragmentaire ou du fait 

d’une forte usure ou dégradation biaisant la prise de mesures. Il faut donc distinguer sur le site 

au moins quatre types d’alluchons, en fonction de la forme de leur tête (cylindrique ou en 

sifflet) et de leurs dimensions, appartenant à probablement quatre éléments d’engrenage 
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différents (rouet et/ou lanterne). Des propositions de restitutions ont été réalisées à partir des 

alluchons de la Scène nationale, mais elles restent fragiles en raison du manque d’éléments 

entiers des autres parties d’engrenage (Figure 119A). 

D’autres sites ont livré des alluchons permettant d’étendre les comparaisons et l’analyse. Le 

site du moulin de Fâ à Barzan (Charente-Maritime) a livré lors de la fouille d’un puits de 

grandes dimensions daté du début du IIe siècle de notre ère (13,11 m de côté et profond de 

16 m) pas moins de 70 alluchons appartenant potentiellement à une machine élévatrice d’eau 

(Caodic & Bouet 2005, p. 37, fig. 4-5 ; Coadic 2007, p. 71, fig. 3). Ils sont très proches des 

exemplaires de la Scène nationale et Fontgiève (Figure 119B). Ils sont de forme cylindrique 

avec une tête d’un diamètre plus importante que l’autre partie se terminant par un tenon 

circulaire. Ils sont façonnés au tour à bois. Il y a trois dimensions différentes, elles mesurent 

en grande partie 0,30 m de long, et certaines approchent 0,55 m de long. La tête mesure entre 

0,12 et 0,15 m de long pour un diamètre de 0,06 m. Le tenon varie d’une longueur de 0,02 à 

0,05 m pour un diamètre de 0,025 à 0,03 m. Certains alluchons ont juste sous leur tête un trou 

permettant son assemblage. L’essence n’est pas systématiquement renseignée, mais est 

principalement en fruitier. Sur le même site, en lien avec les alluchons, un fragment de jante 

d’une roue à également été recueilli (Caodic & Bouet 2005, p. 40, fig. 9). Il s’agit de deux 

fragments d’une courbe assemblée par clouage qui prenait en sandwich les alluchons 

aménagés dans des entailles à mi-bois réalisées dans les courbes. L’ensemble mesure 0,08 m 

de large par 0,07 m d’épaisseur. 

Sur le site de Vannes (Morbihan), évoqué précédemment (Bernard et al. 2016, p. 105-106, 

fig. 6), cinq fragments d’alluchons ont été recueillis. Comme ceux précédemment cités, ces 

pièces de bois sont tournées et réalisées dans du bois de fruitier. Seul un alluchon est 

relativement complet pour sa tête mesurant 0,12 m de long pour un diamètre de 0,06 m, le 

reste du corps mesurant 0,045 m de diamètre. Les autres éléments sont trop fragmentaires 

pour être clairement interprétables. 
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Figure 119 : A) Propositions de restitution des alluchons assemblés au sein d’ensemble d’engrenage 

pour le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016, p. 293, fig. 488a ; 

DAO : François Blondel, Hadès). B) Deux exemplaires d’alluchons entiers recueillis sur le site du 

moulin de Fâ à Barzan (d’après Coadic & Bouet 2005, p. 37, fig. 4 et 5 ; Dessin : Nicolas Sauliere, 

INRAP). 

Sur le site de l’Embanie à Art-sur-Meurthe (Meurthe-et-Moselle), un seul alluchon a été 

découvert (Deffressigne et al. 2016, p. 82, fig. 6). L’implantation du moulin et son utilisation 

sont datées vers la fin du Ier avant notre ère ou durant la première moitié du Ier siècle de notre 

ère. L’alluchon mesure 0,31 m de long pour une section ovale de 0,048 à 0,065 m (sans doute 

dû à la déformation lors de l’enfouissement). Il est muni d’un tenon quadrangulaire de 

0,045 m de long. L’essence n’est malheureusement pas renseignée. 

La forme des alluchons semble changer dans le temps, car pour les quelques exemplaires 

d’époque médiévale, ils se caractérisent par des dents de forme et de section quadrangulaire 

(Czysz 2016, p. 264-265, p. 6 ; Pillonel & Plumettaz 2016, p. 367, fig. 8, pl. 2). 

À partir du corpus des quelques alluchons découverts, il est possible de proposer un premier 

état typologique de ces dents d’engrenage (Figure 120). 
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Figure 120 : Proposition d’une typologie préliminaire à partir des quelques découvertes d’alluchons 

(DAO : François Blondel). 

Trois formes de dents sont caractérisées : 

– celle de forme cylindrique munie d’un corps et d’un tenon à son extrémité. Ils semblent 

pour la plupart façonnés au tour à bois. Les sites de Barzan et de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand sont les seuls à livrer des exemplaires entiers. Le tenon peut varier, étant de 

section circulaire pour le premier site et rectangulaire pour le second. Les alluchons sur les 

autres sites sont trop fragmentaires pour percevoir le type d’assemblage. 

– la seconde forme d’alluchon est celle façonnée en sifflet. Elle est attestée seulement sur 

deux sites (Scène nationale et Vannes). Dans les deux cas, le corps est fragmentaire et ne 

permet pas de valider la présence ou non d’un tenon. Il pouvait s’assembler directement dans 

la jante de l’engrenage ou de la lanterne. Cependant, en l’absence d’élément entier, il faut 

prendre cette possibilité avec réserve. Ces premiers types sont attestés sur les sites antiques 
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datés entre le Ier et le IIIe siècle de notre ère. Les essences employées pour ces alluchons sont 

récurrentes d’un site à l’autre entre les pomoïdés, le frêne et plus rarement le hêtre. 

– Le troisième type n’est attesté que sur des sites d’époque médiévale. Il n’est pas tourné, 

mais façonné à partir d’outil tranchant, de forme plus sommaire. Il se caractérise par une tête 

rectangulaire et d’un corps qui fait office de tenon de section plus ou moins circulaire. Les 

essences employées sont les pomoïdés, le chêne ou encore le hêtre. Ce type de dent 

d’engrenage est attesté sur les sites de La Paar à Dasing (Allemagne) (Czysz 2016, p. 264-

265, fig. 6) et de Thielle à Neuchâtel (Suisse) (Pillonel & Plumettaz 2016, p. 368, pl. 2). 

6.2.1.3. Autres éléments d’engrenage 

Deux éléments de mécanisme ou d’engrenage ont été recueillis sur le site de Fontgiève à 

Clermont-Ferrand. Contrairement aux alluchons facilement comparables, les deux pièces sont 

plus difficiles à interpréter, par manque de comparaison avec d’autres corpus et du fait de leur 

état fragmentaire (Planche 33). Leur interprétation comme élément d’engrenage de moulin est 

donc à considérer avec une certaine réserve (Martinez 2014, p. 231-232). Le premier élément 

en frêne est fragmentaire, à moitié conservé, mais se restitue comme un cylindre d’environ 

0,102 m pour une hauteur au moins de 0,061 m. La surface du cylindre est fortement polie par 

une longue utilisation. Un creusement de section losangique et traversant sur le côté soulève 

la question d’un assemblage avec d’autres éléments, peut-être en métal. Cette perforation n’a 

pu être réalisée qu’avec l’emploi de petits ciseaux à bois. L’angle des percements par rapport 

à la périphérie du bois n’est pas perpendiculaire. La forme cylindrique de la pièce sous-entend 

un éventuel axe au centre de la pièce, mais sa fragmentation ne permet pas de la confirmer 

avec exactitude. Enfin, une tige en fer sortant de quelques millimètres est observée sur la 

surface du cylindre. Ce bois peut correspondre à un élément de mécanisme, mais ses 

perforations obliques, sans doute destinées à recevoir des pièces métalliques, ne permettent 

pas de comprendre cet objet qui faisait très certainement partie d’un plus grand ensemble. 

L’autre élément est également réalisé au tour, en frêne et fragmentaire. Il est conservé en 

partie gorgé d’eau et en grande partie carbonisé. Il correspond également à un cylindre estimé 

de 0,155 m de diamètre pour 0,069 m d’épaisseur. Un trou traversant se situe au milieu de son 

épaisseur, bien perpendiculaire à sa périphérie, et mesure 0,022 m de diamètre. Cet 

aménagement était sans doute destiné à recevoir une pièce en bois. Un axe devait également 

être présent pour entraîner cette pièce d’engrenage, mais comme pour l’autre élément son état 

fragmentaire ne permet pas de le confirmer. À partir de sa forme, il est possible d’envisager 



 

294 

une restitution (Figure 121). Comme pour l’autre bois, elle devait faire partie d’un 

mécanisme complexe sans doute en tant que pièce d’engrenage. Nous ne connaissons pas 

d’autres éléments d’engrenage autres que les alluchons pour un moulin. Cependant, il peut 

s’agir de pièces d’engrenage pour exploiter l’énergie hydraulique autre que pour la meunerie 

comme le travail du bois ou de l’os où des traces de ces activités sont d’ailleurs attestées sur 

le site (Martinez 2014, p. 388-390). 

 

 

 

Figure 121 : Proposition de restitution à 

partir des observations réalisées sur le 

fragment découvert sur le site de Rue 

Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après 

Martinez 2014, p. 249, fig. 455 ; DAO : 

François Blondel, Hadès). 

Les engrenages ou éléments de mécanisme conservés et interprétés comme tels sont rares. 

Hormis les alluchons clairement identifiables, les autres composants de mécanisme sont plus 

difficiles à caractériser. Quelques sites permettent malgré tout d’étendre les connaissances de 

ces différents éléments, dont ceux de Rue Fontgiève font sans doute partie, même s’il reste 

difficile de les caractériser avec précision. Il ne s’agit pas toujours d’éléments de moulins, 

mais ils correspondent au sens large de mécanisme de rotation pouvant appartenir à des 

machines utilisant l’énergie hydraulique. 

La fouille d’un puits du camp militaire de Saalbourg (Allemagne) a permis la mise au jour 

d’une roue en lanterne datée du IIIe siècle de notre ère. Elle était constituée de deux disques 

en chêne d’un diamètre de 0,20 m pour une épaisseur de 0,04 m, assemblée par six alluchons 

métalliques de 0,03 m de diamètre et 0,16 m de long. L’ensemble était fixé sur un axe de 

0,8 m de long et de section carrée (Moritz 1958, p. 125, fig 14c ; Coadic 2007, p. 70-71). 
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Une découverte ancienne, courant milieu du XXe siècle, dans la mine de Mazaron (Espagne) 

correspond à un élément de rouage. L’objet n’est plus conservé, mais est documenté par un 

schéma (Gossé 1942, fig. VII, 1). C’est un fragment dont une partie intacte présente une 

courbure importante. Des mortaises perpendiculaires à la pièce sont visibles sur le pourtour. 

La restitution de cette roue permet de compter 46 dents (Coadic 2007, p. 71). L’ancienneté de 

la découverte donne lieu à certaines réserves. 

Enfin, la dernière découverte concerne le moulin du Fâ à Barzan (Coadic & Bouet 2005, 

p. 38-40, fig. 7), dont les descriptions ont été déjà évoquées. Au-delà des alluchons évoqués 

précédemment, d’autres éléments d’engrenage ont été découverts dans le comblement du 

puits. Quatre demi-roues dentées formant deux roues en chêne ont été mises au jour. Elles 

mesurent environ 0,50 m de diamètre. Les roues sont munies de douze entailles larges de 0,05 

à 0,07 m, au centre duquel restait la tige de clous. Au centre de chaque roue était ménagée une 

mortaise carrée. Il s’agit très probablement d’un tambour dont les roues étaient reliées par les 

lattes ou sortes de traverses. L’une de ces lattes mesure 0,67 m de long pour 0,05 m de large. 

6.2.1.4. Un arbre de moulin ? 

Toujours sur le site de Fontgiève à Clermont-Ferrand, il a été retrouvé en travers du canal un 

possible essieu de moulin. Cette pièce en chêne était dans un état de dégradation avancé ne 

facilitant pas son interprétation et il n’a pas été possible de la prélever en un seul morceau. 

Une gangue de concrétion a largement compliqué son nettoyage et son prélèvement. Son 

diamètre initial devait être plus important (plus de 0,10 m), toute sa périphérie était en état de 

pourrissement avancé au moment de sa découverte (bois très mou) (Planche 33). Le cœur du 

bois est pourtant encore dur. Sur les deux mortaises observées lors de la fouille, une seule est 

encore conservée. Il semble que le bois ait été évidé sur une partie de sa longueur, mais il peut 

s’agir d’une dégradation, même si le cœur du bois semble encore « sain ». Une entaille semble 

encore conservée à une extrémité ; l’autre figure dans un trop mauvais état pour percevoir 

quelconques façonnages. Les deux mortaises sont peut-être des indices pour le désigner 

comme un essieu de moulin. Aucun autre exemple d’essieu de moulin n’a été découvert à 

notre connaissance. Si l’interprétation de cette pièce se vérifiait, il s’agirait donc du premier 

exemplaire connu pour la période antique. En extrapolant à partir des aménagements du bois, 

il est possible de restituer les éléments assemblés dans l’essieu, au moins assuré pour les deux 

mortaises, mais plus difficile à envisager pour le reste de la roue (Figure 122). 
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Figure 122 : Proposition de restitution de la 

roue à partir de l’essieu conservé de Rue 

Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après 

Martinez & Ollivier 2018, fig. 15 ; DAO : 

François Blondel). 

Il faut malgré tout évoquer le moyeu en chêne découvert sur le site de Cham-Hagendorn sur le 

canton de Zoug (Suisse), daté entre les années 231 vers 260 de notre ère. Même s’il ne 

ressemble en rien avec l’arbre de roue de Fontgiève, il est le seul exemplaire d’axe 

suffisamment bien conservé pour être avéré (Schucany & Winet 2016, p. 202, fig. 13). Il 

s’agit d’un moyeu en étoile pouvant appartenir à un élément d’engrenage ou à la roue du 

moulin elle-même. Il mesure 0,39 m de diamètre, fragmentaire sur sa longueur, mais conservé 

sur au moins 0,44 m. 27 percements de 0,03 m de diamètre pour 0,04 m de profondeur 

permettaient l’assemblage avec des pales ou autres traverses. 

6.2.1.5. Les pales 

Malgré la bonne conservation de nombreux éléments de moulins sur les sites de Fontgiève et 

de la Scène nationale à Clermont-Ferrand, aucune pale avérée n’a été découverte. Sur le site 

de Fontgiève, un élément en chêne pouvant être interprété comme une pale avec certaines 

réserves peu malgré tout être présentée. Cet élément est fragmentaire, cassé sur un peu moins 

de sa moitié (Planche 33). Il mesure environ 0,315 m de long sur 0,195 de large minimale et 

entre 0,027 et 0,037 m d’épaisseur. L’une des faces est très érodée, alors que l’autre semble 

parfaitement conservée. L’une des extrémités est taillée en « V » alors que l’autre présente 

une multitude de clous à tête homme (onze ont été comptabilisés). Le bois est débité sur dosse 

sans doute pas sciage. L’érosion sur une face et le surfaçage sur l’autre ont effacé toute trace 

d’outil. L’absence d’aubier ne permet pas d’estimer une date d’abattage, mais le dernier cerne 

conservé se date de 50 de notre ère. La datation ne remet pas en cause son lien avec les autres 
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éléments de moulins découverts dans le même contexte, dont la mise en place se situe aux 

environs de l’année 126 de notre ère. Si cet élément est confirmé comme une pale de moulin, 

sa forme est originale et ne connaît pas de comparaison à notre connaissance. 

Les pales ne sont pas les éléments d’un moulin les moins renseignés. Elles présentent des 

formes très différentes selon les cas. 

Des pales munies d’un tenon, très allongées en chêne, ont été découvertes sur le site de 

l’Embanie à Art-sur-Meurthe (Meurthe-et-Moselle) (Deffressigne et al. 2016, p. 81-82, 

fig. 6). 

Un autre type de pale a été découvert à Vannes (Morbihan) (Bernard et al. 2016, p. 106, 

fig. 7). Il s’agit de simples planches, qui, assemblées perpendiculairement, forment une sorte 

de godet pris en sandwiches entre les jantes de la roue. 

Encore un autre type de pale a été mis en évidence sur le moulin de Cham-Hagendorn 

(Canton de Zoug, Suisse) (Schucany & Winet 2016, p. 194-199, fig. 7-10). Ces éléments en 

chêne font autant office de pales que de jantes directement assemblées dans le moyeu de la 

roue. 

Une planche rainurée pour recevoir deux petites traverses faisant office de jante a été 

découverte dans le comblement d’un puits à Sorigny (Indre-et-Loire) (Sarreste 2017, p. 2-4, 

fig. 6). Il s’agit d’une pale d’une roue de moulin en chêne. 

Deux derniers types de pales ont été découvertes sur le site des Avrillages à Saint-Doulchard 

(Cher) (Rialland 1989, p. 14, fig. 1). Il s’agit de pales à tenon probablement en chêne, l’une 

de forme quadrangulaire et l’autre en forme de cuillère. 

Pour compléter l’analyse et les comparaisons, nous reviendrons plus en détail sur les 

différents types et formes de pales avec celles d’époque médiévale (cf. infra, 6.2.2.4). 

6.2.1.6. Les biefs ou canaux de dérivation 

Les biefs sont comme les canaux de dérivation une structure permettant de détourner ou 

canaliser une partie d’un cours d’eau pour amener l’eau directement au coursier du moulin. 

Ces structures ne sont pas toujours évidentes à interpréter. Trois sites peuvent être évoqués 

pour ce type d’aménagement, même si seul celui de la Masse à Ambert (Puy-de-Dôme) est 
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intégralement en bois. Il s’agit d’une dérivation du cours de la Dore pour alimenter en eau un 

moulin. Ce bief se compose d’alignement de pieux habillés de clayonnage (Gagnaire 1992, 

p. 100-103). Les pieux correspondent pour la plupart à des sections rectangulaires (planches 

épaisses épointées). Des restes de clayonnage étaient encore en place par endroit. La structure, 

en partie excavée, est datée de la deuxième moitié du Ier siècle de notre ère. Ce bief rejoint un 

canal aux parois en pierre sèche (Gagnaire 1992, p. 114-124). La complexité du site et des 

données de terrain pas toujours claires ne permettent pas d’avoir une vision d’ensemble des 

découvertes, ce qui complique les interprétations entre les relations du canal en pierre et du 

bief en bois. 

Sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand, un chenal traverse le site. Il est en partie 

canalisé entre la fin du IIe siècle et le milieu du IIIe par un ouvrage en pierre probablement 

vouté dans sa partie orientale (Martinez & Ollivier 2018, p. 41-43). En amont de cet 

aménagement, le chenal s’intègre entre deux constructions, dont l’un correspond au moulin 

proprement dit avec le système d’engrenage et de meunerie (cf. supra, 6.2.1.1). L’autre 

structure est un canal longeant le mur d’une domus captant une partie du chenal et des eaux 

usées conduites par des caniveaux en bois (cf. supra , 5.1.3.1). Le canal mesure 16,95 m, ses 

parois sont maçonnées. Des planches de bois habillent le fond pour limiter le ravinement des 

fondations. Il se termine par un coude redirigeant l’eau dans le chenal. Cette structure reste 

difficile à appréhender. Il faut sans doute envisager l’utilisation de ce canal pour augmenter le 

débit du chenal et générer un courant vers le bâtiment accueillant la roue du moulin, situé 

potentiellement juste en face de la sortie de ce canal de dérivation (Martinez & 

Ollivier 2018, p. 41-43). 

Le canal mis en évidence Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand est, lui, maçonné sur toute la 

longueur de la zone de fouille à la fin du IIe ou au début du IIIe siècle (Martinez 2014, 

p. 124-126). Avant cette importante phase de canalisation du chenal, celui-ci se caractérise 

par un profond et large fossé. En bordure de ce chenal est installé un bâtiment maçonné 

accueillant l’ossature sur sablières basses en bois (cf. supra , 6.2.1.1). En face de cet édifice, 

un canal est installé directement dans le chenal et sert très certainement de dérivation, même 

si aucun système de vanne n’a été mis en évidence (Martinez 2014, p. 87-88). Deux poteaux 

en chêne ancrés en abord direct du chenal étaient recouverts d’une ou plusieurs larges 

planches en sapin clouées aux poteaux et couvrant toute la longueur de l’édifice. Cette 
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installation devait protéger les maçonneries du ravinement, mais pouvait avoir le double usage 

de coursier de la roue du moulin. 

6.2.1.7. Des structures en lien avec l’activité de meunerie 

À proximité des découvertes des alluchons sur le site de la Scène nationale à Clermont-

Ferrand, d’autres éléments caractéristiques de l’activité de meunerie ont été mis au jour. Des 

meules de moulins hydrauliques et un pétrin mécanique ont été mis au jour, validant la 

présence d’un moulin et d’une possible boulangerie (Ollivier et al. 2016, p. 202, fig. 14-16). 

Pour les éléments en bois, deux cuves monoxyles ont également été découvertes en place au 

sein du bâtiment où est attestée la machinerie du moulin. Ces cuves sont en chêne, issues d’un 

même arbre abattu entre les années 258 et 259. Elles sont disposées côte à côte, parfaitement 

parallèles et disposées le long d’un mur. Une poutre, également en chêne, vient se positionner 

perpendiculairement devant les cuves. Ces dernières sont de dimensions sensiblement 

identiques, mesurant 1,17 m de long par 0,35 m de large et 0,36 m de hauteur pour la 

première et 1,13 m par 0,34 m et 0,39 m pour la seconde (Planche 34). Elles sont évidées 

longitudinalement sur une largeur de 0,20 m et une profondeur maximale de 0,26 à 0,27 m. 

Les bords internes des cuves sont droits et le creusement est courbé sur sa longueur. Des 

traces outils sont encore visibles à l’intérieur des cuves, ce qui suppose une utilisation sans 

doute sur une courte durée. La mise en évidence d’une petite pièce de réparation à l’extrémité 

d’une des cuves démontre la volonté de garantir son étanchéité. L’analyse carpologique des 

sédiments, qui comblaient les cuves, a permis de mettre en évidence une importante 

proportion de céréales19 (Ollivier et al. 2016, p. 210-211). Beaucoup de millet a été identifié 

et pas moins de 90 % de ce taxon correspond à des enveloppes des grains. Ces deux cuves 

pourraient être destinées au lavage et/ou à attendrir les grains avant d’être moulus. Des 

affiliations avec d’autres sites peuvent être évoquées, mais les cuves en bois de la Scène 

nationale sont uniques. Les autres attestations de cuves sont le plus souvent maçonnées 

comme celle des Martres-de-Veyre (Romeuf 2000, p. 25) ou encore aux Arcs dans la villa 

des Mesclans (Var) (Brun, Borréani 1998, p. 290), mais ont également été interprétées pour 

le lavage des grains. 

                                                 

19 L’étude des carpo-restes a été réalisée par Charlotte Hallavant, Hadès. 
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Associé à ces deux cuves une poutre en chêne, équarrie sur au moins trois faces et aux 

extrémités sciées, est disposée parfaitement perpendiculaire aux cuves (Martinez & 

Ollivier 2018, p. 30) (Planche 34). Elle mesure 1,23 m de long par 0,23 et 0,18 m de section. 

Un creusement en arc de cercle a été reconnu sur l’un des angles de la poutre, sans pouvoir 

caractériser avec précision cet aménagement. La pièce de bois n’a pas fait l’objet d’une 

datation dendrochronologique par manque de cerne, ce qui aurait permis peut être de 

confirmer sa contemporanéité avec les cuves. Sa fonction reste indéterminée, mais devait très 

certainement jouer un rôle avec les cuves en raison de sa disposition particulière par rapport à 

ces dernières. 

Sur le site de Quinssaines (Allier), conservé dans un puits, il a été découvert un basting en 

chêne de section quadrangulaire qui sur sa partie centrale présente un large méplat latéral 

creusé en arc de cercle (Mille 2009, p. 80, fig. 111) (Planche 34). Les deux extrémités du 

basting sont légèrement relevées par rapport au corps central. Il mesure 1,25 m de longueur 

conservé pour une section de 0,21 par 0,125 m. À partir des dimensions du méplat en arc de 

cercle, il est possible d’envisager que cet aménagement sert de support aux meules dormantes, 

dont le diamètre correspond à certaines meules découvertes sur le site. Il faut donc imaginer 

un dispositif constitué de deux bastings légèrement ancrés dans le sol et permettant de 

récupérer à l’aide d’une auge la farine sous ce dispositif (Mille 2009, p. 80) (Figure 123). 

 

 

 

 

Figure 123 : Restitution à partir du basting 

découvert sur le site de Quinssaines d’un 

support de meule (d’après Alfonso 2007, p. 

162, fig. 111 ; dessin : Pierre Mille, INRAP). 
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La comparaison avec la poutre précédente, autant dans les dimensions qu’avec un 

aménagement en arc de cercle, même si c’est moins évident pour le bois de la Scène 

nationale, suggère un usage identique comme support de meule. Le contexte de découverte de 

cette poutre conforte cette possibilité, même si elle a pu faire l’objet d’un remploi, car le 

possible creusement était disposé contre le sol. 

6.2.2. Les exemples de moulins médiévaux découverts en Auvergne 

De nombreux moulins d’époque médiévale ont également été découverts en Auvergne. Le 

premier exemple pouvant être interprété comme un moulin médiéval a déjà été évoqué 

précédemment. Il s’agit du site de la Falconnière à Billezois (Allier). Il a été interprété dans 

un premier temps comme un petit habitat rural (Gaime 2001, p. 48-50), mais l’analyse des 

différents bois architecturaux découverts a permis de redéfinir le site comme étant un moulin 

(Gaime et al. 2016, p. 435-440). Plusieurs aménagements caractéristiques ont permis 

d’avancer cette interprétation. Au-delà du creusement d’une mare et de la canalisation d’un 

petit cours d’eau, la mare a également reçu un barrage pour retenir une plus grande capacité 

d’eau (Gaime et al. 2016, p. 438). Un canal de dérivation comporte trois planches posées de 

manière à former une conduite longue de 2,55 m et large de 0,20 m. Le canal de fuite se 

caractérise par un demi-tronc de chêne évidé, calé par des blocs calcaires. Il mesure 6,27 m de 

longueur pour une largeur variant entre 0,16 et 0,36 m, correspondant vraisemblablement à la 

forme de l’arbre. Les auteurs de la découverte restituent la roue du moulin juste au-dessus de 

ce canal, derrière la digue. Ce type d’aménagement est peu documenté par l’archéologie, mais 

l’est en revanche davantage par les archives régionales qui font mention de la famille Falco. 

Cette famille, à l’origine du toponyme : du « moulins Follet » (parcelle attenante à celle du 

site), possède « des terres, des près et le cours ou bief des maillets » (Gaime et al. 2016, 

p. 438-439). Enfin, des éléments de deux tenons en chêne ainsi que deux cales d’aube de la 

roue ont été réinterprétés (Gaime et al. 2016, p. 439, fig. 2) (Planche 35). Ces éléments 

d’engrenage attestent bien l’existence d’un moulin, mais ne permettent pas de le localiser 

avec précision. Il manque cependant les structures de fondation qui maintenaient l’ossature de 

la roue et du mécanisme. L’arasement du site peut avoir perturbé la lecture de certaines 

structures. Des datations par dendrochronologie sur certains éléments du moulin et de la digue 

donnent un intervalle chronologique compris entre 1285 et 1365 (Archéolabs, réf. 

ARC 00/R2509B). La cohérence de ces datations avec les mobiliers et les textes permet de 

situer l’occupation du site au cours du XIVe siècle (Gaime et al. 2016, p. 439). 
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Un autre exemple de moulin est attesté également dans le département de l’Allier, sur le cours 

du Cher. Des découvertes de bois ont été réalisées par Olivier Troubat lors de prospections 

subaquatiques au niveau de la commune de Saint-Victor et du lieu-dit « du Seuil » 

(Troubat 2009, p. 45). Plusieurs éléments en bois permettent de caractériser un moulin en 

bord du Cher20. Une grande poutre mesurant 7,8 m de longueur pour une section presque 

carrée de 0,23 à 0,25 m perforée de plusieurs trous de cheville (non dénombrés) a été 

observée. Plusieurs planches (environ quatre) sont localisées autour de la poutre. Elles n’ont 

pas toutes été parfaitement dégagées, ce qui a entravé la prise de mesures. L’une d’entre elles 

a été reconnue sur 2,5 m de longueur pour 0,05 m d’épaisseur. Elle a été interprétée comme le 

potentiel coursier, mais sans preuve réelle. Plusieurs pieux ont été observés encore en place, 

dont trois au moins couchés par le courant. Enfin, l’élément le plus pertinent concerne une 

partie de la roue à pales. Elle se compose de deux éléments courbes de section de 0,15 m et 

assemblés par tenon-mortaise. Deux départs de rayons fragmentaires, mais encore en place 

dans la roue, ont été observés, ainsi que deux tenons de départ de pales. À partir de la 

courbure des pièces de la roue et de leur perçage, il est possible d’estimer un diamètre 

maximum de 4 m avec huit rayons et environ 16 pales minimum. Aucune meule n’a été 

observée. En revanche, une grande quantité de gros blocs et de tuiles à rebord ont été observés 

(Troubat 2009, p. 42-45). Les éléments en bois n’ont pas fait l’objet d’identifications 

anatomiques ni de relevés précis. L’attribution chronologique s’est résumée dans un premier 

temps à une datation radiocarbone d’un des pieux encore en place, complétée par deux autres 

datations, l’une sur le possible coursier et l’autre sur la roue à rayons du moulin. Les datations 

respectivement sont : Ly-15111, 375±30 BP, 1446-1633 cal AD (95%) ; MLK - 641, 280±30 

BP, 1520-1660 cal AD (68,2%), 1490-1800 cal AD (95,4%) ; MLK - 640, 80±30 BP, 1690-

1920 cal AD (68,2%), 1680-1930 cal AD (95,4%). Une pollution de l’échantillon a pu 

engendrer des résultats contradictoires par rapport au contexte de découverte. Le laboratoire a 

refait deux nouvelles datations : MLK - 666, 480±40 BP, 1415-1450 cal AD (68,2%), 1320-

1480 cal AD (98,2%) et MLK - 665, 540±35 BP, 1320-1430 cal AD (68,2%), 1310-1440 cal 

AD (95,4%). S’agissant d’élément équarri, il faut envisager une forte perte de cernes. 

L’ensemble serait donc daté de la fin du Moyen Âge ou du début de l’époque moderne, entre 

le XVe et le XVIe siècle. 

                                                 

20 Les éléments étant sous l’eau, il n’a pas été possible de les photographier. La seule donnée visuelle correspond 
à un relevé schématique des structures (Troubat 2009, p. 44). 
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Une sablière en chêne pouvant également appartenir à un moulin a été découverte au bord du 

Cher, sur le site de Maugacher à Montluçon (Allier) (Troubat 2012, p. 38-40). Elle mesure 

environ 5 m de longueur et 0,25 m de côté et possède une section carrée. Cinq mortaises 

traversantes ont été observées sur l’une des faces : trois sont droites et deux sont en biais 

(Planche 29). Cette sablière devait faire partie d’un dispositif de fondations d’un moulin. Les 

montants ou poteaux assemblés dans les mortaises devaient soutenir l’élévation de la structure 

et son mécanisme. De nombreuses meules hydrauliques ont été découvertes à proximité, 

validant l’interprétation de cet ensemble. Une première datation par le radiocarbone a été 

réalisée, mais une possible pollution au sein de la rivière a pu fortement biaiser les résultats: 

MKL - 1542, 2110±50 BP, 355-290 cal BC (10,9%), 323 cal BC - 2 cal AD (84,5%). Une 

seconde analyse, réalisée avec un protocole de précision accrue, a été réalisée par le CIRAM : 

AE69, 1188±15 BP, 775-885 cal AD (95,4%). L’approche dendrochronologique n’avait 

donné aucun résultat satisfaisant dans un premier temps, se basant sur la première datation par 

le radiocarbone. Une seconde tentative a permis de valider la datation en obtenant la date de 

873 avec un abattage estimé entre les années 874 et 896 à partir des cernes d’aubier 

conservés. Quatre pieux avec des restes d’un clayonnage et une autre poutre (sans trace 

d’aménagement reconnue) ont été observés à proximité, en amont de la sablière. Cependant, il 

reste difficile d’établir un lien direct entre ces vestiges pour le moment. Deux autres datations 

par le radiocarbone réalisées sur l’un des pieux et une poutre confortent leur contemporanéité 

avec la sablière : MKL-1402, 1050±30 BP, 900-922 cal AD (8,7%), 948-1027 cal AD 

(86,7%) ; MKL-1543, 1020±30 BP, 969-1046 cal AD (90,3%), 1094-1120 cal AD (4,1%). Il 

peut s’agit d’un autre moulin ou d’un canal d’amenée. Nous resterons toutefois prudents sur 

les dernières datations, car la pollution à cet endroit du Cher a déjà biaisé les résultats des 

analyses par le radiocarbone pour la sablière et nous ne maîtrisons pas le risque d’erreur pour 

les datations de ces deux derniers bois. 

Un dernier site peut être évoqué pour l’Auvergne, celui de la Zera à Orcet (Puy-de-Dôme) 

(Deberge 2014, p. 75-77, fig. 57). Il s’agit des vestiges d’un moulin hydraulique caractérisé 

par un canal d’amenée situé en amont de la pente et par un bâtiment maçonné mesurant 7 m 

par 5 m, excavé dans sa partie centrale. Le canal d’amenée se prolonge au-delà de l’édifice 

pour se jeter dans la rivière du petit Auzon en contrebas du site. Un gros poteau planté en 

sapin a été découvert dans l’angle nord-ouest de la partie excavée de l’édifice Il mesure 

0,40 m par 0,30 m (Planche 35). L’extrémité conservée est parfaitement plane et suggère une 

découpe à la scie, même si aucune trace de sciage n’a été perçue. Le sondage du diagnostic 
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passe en plein dans le bâtiment et, même si l’autre angle de l’édifice n’a pas livré de poteau, 

les deux autres angles avaient peut-être encore ces éléments verticaux encore en place. 

L’abattage du sapin pour la confection du poteau est daté de l’année 124821 (Deberge 2014, 

p. 9-10). La situation de ce poteau suppose qu’il devait permettre de soutenir le mécanisme de 

la roue et de l’engrenage des meules. L’une d’elles, mesurant 1,20 m de diamètre, a été 

recueillie dans le comblement du bâtiment. 

6.2.2.1. Les structures et sites de comparaison 

De nombreux sites de comparaison peuvent être évoqués pour les moulins hydrauliques 

médiévaux, surtout à partir des contributions du colloque international organisé à Lons-le-

Saunier en 2011 (Jaccottey & Rollier 2016). 

6.2.2.2. Les éléments de coursier ou de canal de fuite 

Il y a peu de comparaison présentant un canal de fuite similaire à celui de Billezois (Allier), 

pouvant faire penser d’ailleurs à certains coursiers. 

L’exemplaire le plus proche n’est pas médiéval, mais antique. Il s’agit d’un long coursier 

monoxyle en chêne de 6,75 m de longueur et 0,50 m de largeur découvert à Vannes 

(Morbihan) (Bernard et al. 2016, p. 100, fig. 1-2). Il est dans un meilleur état de conservation 

et se place parfaitement en relation avec l’ossature du mécanisme et le support de la roue du 

moulin. Il renseigne sur le mode d’acheminement de l’eau et sur la position de la roue par 

rapport au coursier ou au canal de fuite. 

Deux « conduites d’eau » ont été découvertes à environ 50 m d’un moulin à foulon daté entre 

le XIIe et le XIIIe siècle à Pennedepie (Calvados) (Billard et al. 2016, p. 379, fig. 11). 

L’essence et les dimensions ne sont pas renseignées, mais elles se rapprochent dans leur 

forme au possible coursier découvert à Billezois. 

Enfin, le dernier exemple n’est pas totalement identique. Il s’agit de deux morceaux 

monoxyles en chêne taillé en forme de L formant un coursier. Ce dernier a été découvert avec 

                                                 

21 L’identification de l’essence a été réalisée par Pierre Mille et la datation par dendrochronologie du poteau par 
François Blondel. 
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d’autres éléments en bois permettant de caractériser un moulin hydraulique daté entre la fin 

XIIe et la fin du XIIIe siècle (Morat et al. 2016, p. 425, fig. 4-7). 

Au vu des différentes comparaisons de sites qui viennent d’être évoquées, l’interprétation de 

cet élément monoxyle découvert à Billezois peut correspondre autant à un canal de fuite qu’à 

un coursier. Cependant, sans la localisation précise de la roue et de son mécanisme, il reste 

difficile d’appréhender cette structure. 

6.2.2.3. Les éléments de roue hydrauliques 

Plusieurs fragments de roue hydraulique, dont une ressemblant à celui de Saint-Victor 

(Allier), ont été découverts à Notre-Dame-du-Marillais (Maine-et-Loire) (Viau 2016, p. 290-

296, fig. 6). La roue semble légèrement différente. Elle présente un rayon la traversant et qui 

devait s’assembler dans l’essieu de la même manière. Ils sont datés par le radiocarbone entre 

le VIIe et le Xe siècle. L’essence de ces éléments n’est malheureusement pas renseignée. 

D’autres fragments de courbe de roue ont été découverts à Audun-le-Tiche (Moselle) 

(Rohmer et al. 2016, p. 312, fig. 13-14). Il s’agit d’éléments de chêne assemblés entre eux 

par mi-bois et chevillage. Même si les pales et les rayons ne sont pas entiers, il subsiste les 

parties encore en place dans les courbes. Les percements sont circulaires, mais la section des 

rayons de la roue et des chevilles de pale de section carrée laisse penser qu’elles étaient 

assemblées en force. Comme pour le précédent exemple, il s’agit d’éléments de moulins du 

haut Moyen Âge, datés des IXe et Xe siècles. 

Le dernier exemple à évoquer pour les éléments de roue concerne le site de Thervay (Jura) 

(Rollier et al. 2016, p. 331-333, fig. 10-11). Sept fragments de courbes en chêne ont été mis 

au jour, permettant de restituer trois roues distinctes. Une première de 1,80 m de diamètre 

avec 24 pales et deux de 1,90 m de diamètre. Ces deux dernières roues se composaient de 

quatre courbes et comptaient 20 à 28 pales selon l’une ou l’autre roue. Toutes les courbes sont 

percées de mortaises permettant de loger les tenons des aubes et les rayons des roues. À 

l’inverse des exemples précédents, les roues de Thervay présentent seulement quatre rayons 

de jantes, alors qu’ils sont plus nombreux pour les deux cas précédents et pour celui de Saint-

Victor. Le nombre de rayons semble assez différent et est sans doute variable selon le 

diamètre des roues. En extrapolant, on peut avancer l’hypothèse selon laquelle plus le 

diamètre de la roue est important, plus il y a besoin de rayons. 
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Plusieurs sites d’époque médiévale ont livré des sablières. La fouille du site de la vallée de la 

Paar près de Dasing (Bavière, Allemagne) a permis la découverte de nombreux vestiges de 

bois immobiliers permettant de restituer un moulin daté du VIIIe siècle (Czysz 2016, p. 260-

262, fig. 2). Plusieurs bois présentent des mortaises et évoquent des sablières portants 

l’élévation d’une ossature intégralement en bois soutenant le mécanisme du moulin. 

Deux longues sablières présentant des mortaises ont été mises au jour sur le site de Colomby - 

La Perruque (Manche). Le moulin date de la fin du XIe et du début du XIIe siècle (Bernard et 

al. 2016, p. 352, fig. 10). Les mortaises traversantes permettaient d’accueillir des pieux ancrés 

dans le sol assurant le maintien des sablières. Cependant, rien n’exclut que ces pieux 

correspondent à des tenons épointés traversant les mortaises et jouant le double rôle de pieux 

d’ancrage et de poteaux. Des encoches reconnues sur la surface des sablières devaient 

soutenir d’autres poteaux. L’une de ces sablières est proche de celles découvertes à Saint-

Victor (Allier). 

Le site de Pennedepie, déjà évoqué précédemment, présente une configuration équivalente 

dans un état de conservation remarquable (Billard et al. 2016, p. 379, fig. 4-5). Deux 

sablières en chêne avec encore certains poteaux en élévation ont été mises au jour par 

l’érosion du littoral. Les deux sablières mesurent 10 m de longueur et 0,40 m de côté. Elles 

sont parfaitement parallèles. Les nombreuses mortaises reconnues sur les sablières servaient à 

soutenir les poteaux de la superstructure. Là encore, les mortaises sont traversantes pour sans 

doute laisser les tenons plus longs assurer un meilleur ancrage dans le sol. L’originalité de ce 

site tient au fait qu’une feuillure est présente sur les sablières pour l’assemblage d’un plancher 

qui faisait office de coursier (Billard et al. 2016, p. 394, fig. 25). 

Le dernier site présentant des sablières conservées a été découvert à Bourges (Cher), dans le 

cours du Cher, et est daté de la fin des XIIe et XIIIe siècles (Marot et al. 2016, p. 422-425, 

fig. 5). La structure de la roue et du mécanisme est soutenue par plusieurs sablières en chêne 

longues d’environ 2,40 à 2,80 m. Là encore, des mortaises permettaient d’accueillir des pieux 

ancrant l’ossature solidement dans le sol. Ces premières sablières permettaient d’en soutenir 

d’autres, ce qui atteste un réaménagement du site. Toutes les mortaises ne sont pas employées 

et certaines parties des sablières sont bûchées, sous-entendant de nombreux remplois. 

Ces sablières correspondent toutes à des éléments de fondations de l’ossature du mécanisme 

et du support d’axe de la roue. Les poteaux peuvent avoir des tenons traversants les mortaises 
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pour assurer un meilleur ancrage dans le sol. Cette ossature en bois est sans doute un élément 

indépendant du reste du bâti quand celui-ci est en pierre. En effet, il faut sans doute voir dans 

ces sablières plus une structure de fondation pour le mécanisme du moulin et le support de la 

roue du moulin que du bâtiment en lui-même, le plus souvent indépendant et fondé sur pieux 

ou poteaux plantés. En effet, la stabilité et la robustesse de la partie du moulin soutenant la 

roue, le mécanisme et les meules sont essentielles au bon fonctionnement de ce dernier, mais 

les vibrations engendrées par leurs rotations devaient être importantes, d’où la nécessité de 

rendre toute cette partie du moulin indépendante du reste de l’édifice. 

6.2.2.4. Essai typologique des pales et roues de moulin antique et médiéval 

Les pales sont le dernier élément de moulins à évoquer pour ceux d’époque médiévale. 

Aucune pale n’a été découverte entière et parfaitement avérée en Auvergne, tant pour 

l’Antiquité que pour le Moyen Âge. Seuls deux tenons d’aube et leur cale ont été découverts à 

Billezois (Allier) ainsi que des fragments de tenons de pale encore en place dans la jante de la 

roue de Saint-Victor (Allier). Enfin, la possible pale découverte sur le site de la rue Fontgiève 

à Clermont-ferrand (Puy-de-Dôm) n’étant pas avérée, celle-ci ne sera pas prise en compte 

dans cette démonstration. À partir des sites documentés précédemment, il est possible de 

caractériser au moins quatre types de pales différentes (Figure 124A). 

La première est la plus sommaire, mais peut avoir au moins quatre sous-types. Il s’agit d’une 

pale quadrangulaire (carrée à rectangle selon les cas) de faible épaisseur, parfois en forme 

plus ou moins d’une rame longue ou courte. Le tenon qui s’assemble dans les courbes de la 

roue fait partie intégrante de la pale (Type Ia). Ce type est le plus répandu, il se retrouve 

autant sur les sites antiques que médiévaux, comme Art-sur-Meurthe (Meurthe-et-Moselle) 

daté du Ier siècle avec des pales du type Ia3 (Defressigne et al. 2016, p. 81-82, fig. 6) ou 

encore à Saint-Doulchard daté entre le Ier au IIIe siècle avec des pales de type Ia1 et Ia2 

(Rialland 1989, p. 14, fig. 1). La période médiévale connaît ce type de pale sur les sites de la 

vallée de la Paar près de Dasing (Allemagne) daté du VIIIe siècle (Type Ia) (Czysz 2016, 

p. 262-263, fig. 4-5), sur le site d’Audun-le-Tiche (Moselle) daté du IXe-Xe siècle (Type Ia) 

(Rohmer et al. 2016, p. 310-311, fig. 8-11) et celui de Thervay (Jura) daté du IXe-XIIe siècle 

(Type Ia) (Rollier et al. 2016, p. 325-330, fig. 3). 

Le second sous-type correspond juste à une pale quadrangulaire, dont le tenon à aube est 

rapporté et se fixe derrière la partie active par chevillage (Type Ib). Ce type de pale a été 
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reconnu sur les sites de Thervay et d’Audun-le-Tiche. Il pourrait parfaitement correspondre 

aux cales à pales de Billezois, mais peut aussi correspondre au sous-type suivant. 

Le troisième sous-type est très proche de celui précédemment décrit, à la différence près que 

la pale est taillée pour s’encastrer dans les courbes de la roue (Type Ic). Des exemplaires de 

ces pales ont été étudiés sur les deux sites cités précédemment. Dans ce type de pale, le tenon 

est lui aussi rapporté et fixé par chevillage. 

Le dernier sous-type correspond par sa forme au type Ia, à la seule différence qu’il présente en 

plus une perforation quadrangulaire, une en biais (Type Id). Cet aménagement permet très 

certainement de renforcer l’assemblage de la pale dans la courbe en la triangulant. Ce type 

ressemble à s’y méprendre à certaines pelles à taluter (cf. infra , 9.2.5.1.2), rendant cette 

interprétation pour le moment purement hypothétique. Deux sites antiques ont d’ailleurs livré 

de tels objets interprétés comme des pelles à taluter : celui d’Audin-sur-Meurthe (Meurthe-et-

Moselle) (Defressigne et al. 2016, p. 81, fig. 6) et celui de La masse à Ambert (Puy-de-

Dôme). Dans les deux cas, ces découvertes se placent dans un contexte de moulin hydraulique 

(Gagnaire 1992, p. 113-126 ; Brun & Borréani 1998, p. 313). Deux possibilités sont à 

évoquer : soit ces pelles peuvent avoir un rapport avec l’activité de meunier (entretien des 

biefs, déplacement de grains à moudre, etc.), soit il peut s’agir de pales. Il faudrait dans ce 

dernier cas revoir leur interprétation. La remise en contexte de tous les sites ayant livré ces 

objets serait nécessaire pour éventuellement valider cette hypothèse. 

Le second type de pale est proche dans sa mise en œuvre et l’assemblage du premier type, à la 

différence près qu’il s’agit de planches permettant un assemblage dans deux roues (Type II) et 

qu’il présente des petites entailles pour un meilleur encastrement dans les courbes, comme 

c’est le cas pour le type Ic. Les deux tenons sont rapportés et fixés dans la pale par chevillage 

ou dans une légère rainure. Deux cas référencés sont à citer, le premier est en peuplier et 

provient du canton de Neuchâtel, dans un ancien lit de la Thielle (Suisse) et est daté du XIe 

siècle (Pillonel & Plumettaz 2016, p. 366-368, pl. 1). Le second est en chêne est provient du 

site de Sorigny (Indre-et-Loire), daté entre 60 et le courant du IIe siècle de notre ère 

(Sarreste 2017, p. 1-12). 

Le troisième type de pale n’est renseigné que sur les sites de la Bourse à Marseille (Bouche-

du-Rhône), daté entre le IIIe et le IVe siècle (Euzennat & Salviat 1968, p. 40), et celui de 

Cham-Hagendorn (Canton de Zoug, Suisse) (Schucacy & Winet 2016, p. 194-199, fig. 7-10). 
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Il s’agit de pales relativement complexes, car elles s’assemblent non pas dans des courbes, 

mais elles constituent directement un rayon de la roue (type III). Les courbes se composent 

d’un assemblage de planches de faible épaisseur fixées entre elles par quinconce et sur les 

côtés des pales. En plus de ces assemblages, des traverses fixées par tenon/mortaise entre les 

pales permettent d’assurer une meilleure résistance. L’exemple du site de la Bourse à 

Marseille présente une légère différence avec encore un autre assemblage de planches en biais 

formant une sorte de Godet (Figure 124B). 

Le dernier type (Type IV) ressemble sous certains aspects à celui évoqué précédemment au 

regard de son assemblage avec les courbes. En effet, ces dernières se composent également de 

deux épaisseurs de planches en quinconce. Deux jantes composées de ce mode d’assemblage 

ceinturent les pales caractérisées par deux planches disposées perpendiculairement entre elles 

et fixées par clouage dans chacune des jantes de la roue. Ce type de pale n’est connu que sur 

le site de Vannes (Morbihan), daté du troisième quart du Ier de notre ère (Bernard et al. 2016, 

p. 105-107, fig. 7). 

 

Figure 124 : A) Restitution des principaux types de roue et de pales de moulin à partir des sites de 

comparaison (DAO : François Blondel). B) Restitution d’une partie d’une roue à augets trouvée lors 

des fouilles de la Bourse à Marseille (Bouche-du-Rhône)(d’après Euzennat & Salviat 1968, p. 40). 
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À partir des différents exemples qui viennent d’être abordés, on remarque une différence entre 

les moulins antiques et médiévaux. Les formes et les types de roue et de pales semblent plus 

variés et plus complexes dans leur élaboration durant l’Antiquité. Ces formes sont moins 

diversifiées pour le Moyen Âge et seules persistent les pales de type I et II, très proches dans 

leur mode de réalisation. Il faut y voir un perfectionnement dans l’usage d’un type de roue 

déjà éprouvée lors des périodes précédentes et qui se traduit par une standardisation des 

machines et de leurs mécanismes perdure durant l’époque médiévale. 

6.3. La construction médiévale 

La construction médiévale est moins abordée que la construction antique du fait d’un nombre 

moins important de découvertes de bois gorgés d’eau. Cependant, l’architecture en bois est 

bien renseignée par les études de bâti pour les éléments encore en élévation (pans de bois, 

charpentes, planchers, etc.) (Epaud 2007 ; Phalip 2004). Néanmoins, l’architecture en bois 

datée du haut Moyen Âge reste peu renseignée et les bois de construction conservés pour cette 

période sont rares. Nous ne présenterons que les sites où des bois sont conservés du fait de 

leur contexte humide, il s’agit d’édifices défensifs, d’habitats et quelques rares exemples le 

plus souvent partiels et isolés. 

6.3.1. Chevagnes : une maison forte médiévale 

Le site médiéval du lotissement de Tronçay à Chevagnes (Allier), fouillé en 2007, est une 

découverte exceptionnelle, car il a livré une grande quantité de bois. Certains étaient encore 

en place, permettant de restituer une maison forte médiévale en grande partie en bois et son 

pont-levis à bascule (Gaime 2011 et al., p. 77-78, fig. 4). Le site se structure à travers cinq 

enclos fossoyés de forme et de dimensions variables. De nombreux bois ont été conservés et 

ont permis d’identifier une fortification médiévale de terre et de bois, principalement sur l’un 

des fossés d’enclos (enclos1). Les vestiges découverts témoignent du triple rôle de cet 

ensemble castral qui associe fonctions résidentielles par la présence d’une maison forte, 

défensive par une largeur et profondeur de fossé évidente et artisanale par la présence de 

nombreuses fosses d’extraction et de transformation du fer (Gaime et al. 2011, p. 83-85). La 

bonne conservation des bois, notamment le pont d’accès et une partie du pont-levis ainsi que 

certains éléments du bâtiment central (maison forte) conservé dans le fossé de l’enclos 1, livre 

des informations sur les élévations connues grâce aux textes. Au-delà de la bonne 

conservation des bois, il faut également souligner l’apport décisif du travail de Pierre Mille 
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qui a exploité le corpus et extrait toutes les données nécessaires à son interprétation et aux 

restitutions réalisées. 

6.3.1.1. Le pont d’accès à la plateforme de l’enclos 1 

Les éléments d’un pont dormant et d’un pont-levis ont été conservés par l’effondrement de ce 

dernier dans le fossé en eau suite à un incendie, mais de nombreux poteaux de la plateforme 

étaient encore en place (Figure 125A et B). Un total de 40 pièces de bois, dont 18 pieux en 

chêne épointés constituant la base de fondation du pont, a été retrouvé en place. Ces bois 

permettent de caractériser un pont disposé sur quatre alignements parallèles dans la largeur du 

fossé d’enclos (Gaime et al. 2011, p. 98-101, fig. 29). L’étude des bois permet de restituer 

fidèlement l’ensemble de cette structure. Cette passerelle, longue de 12 m, est constituée d’un 

pont fixe et d’une partie amovible (pont-levis). Le pont dormant à tablier fixe mesure 9,10 m 

de longueur et est clôturé par une barrière à contrepoids pivotant permettant de barrer l’accès 

en plus du pont-levis. Il se compose de quatre alignements de pieux équarris d’environ 0,12 à 

0,20 m de sections aux pointes très effilées et soigneusement dressées en diamant 

(Planche 36). Des traverses étaient assemblées par tenon-mortaise dans les alignements de 

pieux. Sur cette première ossature étaient disposées deux poutres d’un seul tenant pour le côté 

est et doublé d’une autre poutre pour l’autre côté. L’écartement entre ces deux pièces avoisine 

1,65 m. Aucune planche ou bastaing n’a été retrouvé lors de la fouille, sauf trois fragments 

carbonisés pouvent appartenir au tablier du pont (Planche 37). Il s’agissait de planches d’une 

épaisseur d’environ 0,05 m. D’autres d’épaisseur plus réduite, entre 0,025 à 0,03 m, 

correspondent vraisemblablement au parapet du pont formant un simple garde-fou. Les 

planches étaient fixées verticalement par clouage dans deux traverses (Planche 37), elles-

mêmes assemblées dans des poteaux qu’il a été possible de restituer contreventés à partir des 

mortaises obliques. À partir de la longueur conservée des planches (0,89 à 1,17 m), il a été 

possible d’estimer la hauteur du garde-fou entre 1,40 et 1,50 m. La barrière à contrepoids 

pivotante est une découverte unique. Il s’agit d’une pièce monoxyle, le contrepoids étant 

directement taillé dans la masse d’un tronc de chêne (Planche 37). Malgré la dégradation de 

la pièce, on remarque un aménagement qui devait servir comme pivot de rotation. Les seules 

comparaisons de ce type de barrière ont été observées en Roumanie et donnent une idée de 

l’aspect général de ce contrepoids (Gaime et al. 2011, p. 103). Le pont-levis a également pu 

être fidèlement restitué à partir des éléments conservés. Il s’agit d’un pont-levis à flèche et à 

contrepoids supporté par un portique. Ce dernier se compose d’au moins trois pièces 
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conservées, une traverse, une jambe de force et le support d’axe de rotation du pont-levis 

(Planche 38). La crapaudine qui assure la rotation du balancier était encore gainée d’une 

plaque de métal. Le pont-levis peut également être restitué à partir de cinq autres pièces : il 

s’agit de deux flèches, de deux fermes de châssis du contrepoids et de la lierne (Gaime et al. 

2011, p. 105) (Planche 38). Ces différentes pièces de bois sont complexes, car elles 

présentent de nombreux aménagements, mais l’étude de Pierre Mille a permis de les 

appréhender et de rendre compte de l’aspect général du pont-levis. Chaque pièce était 

suffisamment bien conservée avec leurs assemblages pour permettre de restituer le système du 

contrepoids, les flèches du pont-levis et l’axe de rotation. La datation par dendrochronologie 

de plusieurs pièces, avec pour certaines le dernier cerne de croissance de l’arbre conservé, a 

permis de dater précisément l’abattage des arbres durant l’automne et l’hiver 1360/1361 

(Perrault 2011, p. 293-311) (Figure 125C). Leur mise en œuvre a très vraisemblablement été 

effectuée quelques mois après leurs coupes. Il est relativement rare de pouvoir restituer un 

édifice à partir des bois conservés, mais, quand ces derniers sont en nombre suffisant avec les 

assemblages conservés, il est alors possible de les restituer avec une grande précision. Pierre 

Mille a pu ainsi proposer l’aspect de l’ensemble de la passerelle qui est un exemple unique en 

son genre pour cette époque (Figure 125D) (Gaime 2011, p. 160, fig. 71). 
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Figure 125 : A) Vue de la passerelle du site de Chevagnes lors de leur découverte (d’après Gaime et 

al. 2011, p. 88, fig. 18 ; Cliché : Alain Boissy, INRAP). B) Plan de détail des bois de la passerelle 

avec localisation des pieux en place supportant la structure (d’après Gaime et al. 2011, p. 101, fig. 

29 ; DAO : Eric Rougier, INRAP). C) Bloc diagramme des éléments datés du pont fixe et pont-levis 

(d’après Gaime et al. 2011, p. 89, fig. 19 ; DAO : Christophe Perrault, C.E.D.R.E. ; repris François 

Blondel). D) Restitution de la passerelle et de son système de pont-levis à partir de l’étude des bois 

découverts et restitués (d’après Gaime et al. 2011, p. 108, fig. 38 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP). 
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6.3.1.2. L’édifice de la plateforme (maison forte) 

Tout comme pour le pont dormant et le pont-levis, une partie des bois composant l’édifice sur 

le tertre de l’enclos a été conservée dans le fossé. Il s’agit également de pièces maîtresses de 

l’ossature qui permettent de se rendre compte de l’aspect du bâtiment. L’édifice a également 

été détruit pas le feu, ce qui a entraîné son effondrement et sa conservation pour une partie des 

éléments de sa fondation, ossature et toiture (Gaime 2011, p. 125). Le plan de l’édifice a été 

renseigné non pas par les bois encore en place, mais par les trous de fondations dessinant un 

plan de bâtiment rectangulaire de 10 m de long par 5 m de large. Il est construit sur six 

poteaux porteurs. 22 pièces de bois relatifs à ce bâtiment ont été recueillies et étudiées, il 

s’agit d’un entrait, de quatre sablières, de cinq poteaux et potelets, de trois contrefiches ou 

écharpes, d’un gousset et son coyer, d’un chevron, d’une solive, d’une traverse d’ourdissage, 

d’une panne sablière et de quatre bardeaux. La panne sablière est dans un très bon état et 

présente de nombreux aménagements permettant une compréhension d’une partie de l’édifice. 

Elle mesure 3,91 m de longueur conservés et d’une section de 0,16 par 0,14 m. Elle possède 

une entaille à mi-bois pour un assemblage avec un entrait et cinq entailles profilés pour 

l’ajustement des chevrons (Planche 39). Sur son autre face, elle présente trois mortaises, deux 

destinées à recevoir les tenons de bout de deux poteaux renforcés par un chevillage et une 

autre plus petite pour recevoir le tenon d’un potelet. 33 trous circulaires, de 0,018 à 0,02 m, 

sont destinés à recevoir les claies pour l’ossature du torchis des murs extérieurs. Par ailleurs, 

des fragments de torchis rubéfiés ont également été récupérés (Gaime 2011, p. 127). Les trois 

pièces de contreventement ne présentent pas tous les mêmes aménagements (Planche 39). 

Une première possède un tenon oblique et un trou de cheville. L’autre extrémité n’est pas 

conservée, mais devait présenter un tenon de même facture. Le second élément a une entaille 

à mi-bois oblique et également chevillée. La dernière présente cette fois deux entailles à mi-

bois obliques et en opposés. Elle possède également des trous de chevillage au niveau des mi-

bois. L’interprétation de chacune de ces pièces reste difficile, car elles peuvent se positionner 

à de nombreux endroits de l’édifice. De plus, les autres éléments d’ossature conservés ne 

présentent pas le pendant des assemblages reconnus sur ces contreventements. Ils peuvent 

autant appartenir à la charpente, qu’aux pans de bois. Une autre pièce possède une rainure et 

est interprétée comme un potelet (Planche 39). La rainure peut servir pour recevoir des 

planches, comme cela est évoqué dans l’étude de Pierre Mille (Gaime 2011, p. 128), mais il 

peut s’agir également d’une rainure pour recevoir des claies fixées à une extrémité dans un 

trou (comme attesté pour la sablière) et l’autre dans une rainure facilitant leur mise en place. 
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Ce type de clayonnage recouvert de torchis a été observé pour une cloison interne encore en 

place dans le château de Villeneuve-Lembron (Puy-de-Dôme), daté potentiellement du XVe 

siècle, dont le démontage lors de sa restauration a permis la mise en évidence de ce système 

de cloison (Figure 126A et B). 

 

Figure 126 : A) Poutre haute du château de Villeneuve-Lembron présentant une suite de trou réalisé 

à la tarière pour recevoir des claies (Cliché : François Blondel). B) Poutre basse du château de 

Villeneuve-Lembron présentant une rainure grossière pour recevoir les claies à l’extrémité 

légèrement épointée et sans doute fixée en force dans la rainure (Cliché : François Blondel). 

Le toit et la charpente sont également documentés par les chevrons, l’entrait et les bardeaux. 

L’entrait n’est pas suffisamment bien conservé pour être interprété avec exactitude 

(Planche 39). Seuls deux fragments de chevrons ont été conservés, malgré leur état carbonisé 

et dégradé. Il n’est pas possible d’estimer leur dimension, mais les entailles reconnues sur la 

sablière permettent d’estimer une section plus ou moins carrée de 0,10 à 0,12 m. Une autre 

pièce de charpente permet d’appréhender le type de toiture, le gousset à coyer. Cet élément 

permet d’attester que le toit était à trois pans. 

Quatre bardeaux de la couverture ont été recueillis (Planche 40). Ils sont tous carbonisés et 

incomplets sur leurs longueurs, mais sont d’au moins supérieur à 0,32, voir à 0,50 m. Leur 

largeur conservée varie entre 0,093 à 0,140 m pour des épaisseurs comprises entre 0,008 à 
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0,010 m. Leur fixation était assurée à l’aide d’une cheville de section carrée fichée dans un 

tasseau. D’autres planchettes ont été découvertes dans le comblement primaire du fossé et 

correspondent très certainement à des chutes de fendages issues du façonnage des bardeaux. 

Si cette hypothèse se vérifie, il se pourrait que les bardeaux aient été réalisés sur place. 

L’autre possibilité serait d’envisager que ces planchettes correspondent à des bardeaux non 

utilisés et stockés en prévision de leur emploi pour remplacer celles abîmées (Gaime 2011, 

p. 307) (Planche 40). Un petit lot de ces planchettes a été daté par dendrochronologie22 

(Figure 127). 

 

Figure 127 : Bloc diagramme des bois de Chevagnes appartenant à l’édifice sur l’enclos et aux 

planchettes et bardeaux (d’après Gaime et al. 2011, p. 89, fig. 19 ; DAO : Christophe Perrault, 

C.E.D.R.E. ; repris François Blondel). 

À partir des différents bois étudiés, Pierre Mille a proposé, comme pour le pont-levis, une 

restitution de l’édifice (Figure 128). Les dimensions et les types d’assemblage ont permis de 

se rapprocher le plus possible de ce que pouvait être le bâti.  

                                                 

22 L’étude dendrochronologique a été réalisée par Christophe Perrault, Cèdre. 
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Figure 128 : Restitution de l’édifice de l’enclos 1 de Chevagnes à partir des types d’assemblage 

reconnus sur les différents bois découverts et conservés (d’après Gaime 2011, p. 110, fig. 44 ; 

Dessin : Pierre Mille, INRAP). 

Comme pour le pont, des datations par dendrochronologie ont permis de renseigner la date 

d’abattage de certains bois, survenue durant l’automne et l’hiver de 1360/1361 pour un bois et 

durant l’automne et l’hiver de 1361/1362 pour cinq autres éléments (Gaime 2011, p. 293-

311). Cet écart d’une année entre différentes coupes d’arbres rend compte de plusieurs années 

révolues entre l’abattage et la mise en œuvre. Mais elle doit malgré tout être minime. La très 

bonne conservation des bois a permis dans le cas de Chevagnes de renseigner le rendu d’une 

maison forte rurale du XIVe siècle. Il est vrai que le bâti pour cette période est le plus souvent 

renseigné en milieu urbain. Le site de Chevagnes donne un exemple de ces édifices ruraux 

appartenant à une classe aisée. 
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6.3.2. Structures annexes d’époque médiévale 

Les autres exemples d’édifices en bois de cette période sont plus partiels. Les éléments de 

bois sont moins bien conservés que sur le site exceptionnel de Chevagnes. Il s’agit le plus 

souvent d’éléments isolés ou dans un état de conservation rendant leur interprétation difficile. 

L’un des premiers sites évoqués pour l’Auvergne concerne le prieuré de Saint-Germain-des-

Fossés (Allier) (Corrocher et al. 1989, p. 23-26). Hormis les nombreuses découvertes de 

sépultures mises au jour dans la cour du prieuré (cf. infra , 8.1.1), plusieurs bois de 

construction ont été découverts. Le plan de l’édifice est difficilement perceptible. Les 

différents états successifs ont fortement perturbé la lecture du plan. Il subsiste sur 18 trous de 

poteaux reconnus lors de la fouille, huit avaient encore leur poteau de chêne conservé. Quatre 

poteaux dessinant un plan quadrangulaire d’environ 0,80 à 1 m de côté peuvent être évoqués 

sans plus de précision. La base des poteaux, correspondant aux parties les mieux conservées, 

présentait pour la plupart leur écorce encore en place, grossièrement ébranchée et avec les 

traces de hache, consécutive à leur abattage, sauf deux très certainement sciés (Corrocher et 

al. 1989, p. 23). Treize piquets ont également été observés. Ils mesurent entre 0,05 et 0,12 m 

de diamètre et sont souvent alignés et compartimentent des espaces distincts. Les autres 

éléments de bois conservés correspondent à 18 fragments de planches découvertes de manière 

éparse sur l’ensemble de la zone fouillée. Ils sont difficilement interprétables. S’agit-il de 

fragment de cloison, de plancher ou d’éléments de construction (toiture ?). Très peu 

d’éléments de datation permettent de préciser l’occupation, malgré un premier essai de 

datation dendrochronologique23 (Lambert & Lavier 1989). Une nouvelle tentative de 

datation sur six poteaux a permis de dater deux d’entre eux appartenant à la structure 

quadrangulaire avec une estimation d’abattage compris entre les années 973 et 996 de notre 

ère. La dernière structure correspond à un possible silo ou coffre revêtu de bois. Il s’inscrit 

dans une fosse circulaire d’environ 1,40 m de diamètre à l’ouverture et 1,10 m au fond, 

délimité par dix piquets avec son clayonnage en place et le fond revêtu de planche 

(Corrocher et al. 1989, p. 26). Aucune identification anatomique n’a été réalisée sur les 

éléments de cette structure. De nombreux résidus de fruits (vigne) ainsi que d’autres macro-

restes (céréales, légumineuses, chanvre et prunes) permettent d’interprétation l’utilisation de 

                                                 

23 Plusieurs mesures de croissance ont été réalisées par le laboratoire Chrono-écologie en 1989, mais n’ont 
permis aucun résultat. 
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cette structure comme dépotoir (déchets alimentaires). Il s’agit d’une phase d’abandon, mais 

sa première fonction reste indéterminée. Elle ne correspond pas à de simples latrines ou à un 

silo en prime abord (Ruas 2000, p. 155). Une datation par le radiocarbone a été réalisée sur 

un fragment de planche de fond : Ly - 4744, 1245±60 BP, 662-959 cal AD (95,4%). Cette 

structure semble donc contemporaine du reste du bâti. 

À Souvigny (Allier), les fouilles de ces dernières années ont permis la mise au jour de 

plusieurs structures en bois isolés et difficilement rattachables à un ensemble, mais dont l’état 

de conservation reste remarquable (Liégard & Fourvel 2013, p. 48-63). Un poteau isolé, de 

grandes dimensions, a été découvert lors de ces fouilles, mais avait déjà été mis en évidence 

lors d’une ancienne opération archéologique (Liégard 1994, p. 27). L’installation du poteau 

dans sa fosse d’implantation n’a pas été perçue. Le poteau est de section presque carrée 

mesurant 0,36 par 0,40 m de côté et est conservé sur une hauteur de 1,20 m (Planche 41). Il 

est proprement équarri sur brin à la hache ou doloir à partir d’un chêne. Sa base présente de 

nombreuses traces d’outils vraisemblablement consécutifs à son abattage (Figure 129A). La 

localisation de ce poteau pose question. En effet, dans l’état actuel de la documentation, il se 

retrouve isolé d’autres vestiges et peut avoir été remployé. Ce poteau a pu appartenir à un 

édifice public ou religieux, une structure de délimitation (enceinte, palissade) ou encore à un 

aménagement temporaire, comme un échafaudage par exemple (Liégard & Fourvel 2013, 

p. 48), même si aux vues de la qualité de mise en œuvre et de la section du bois cette dernière 

hypothèse paraît peu probable. La conservation de l’aubier a permis d’estimer l’abattage de 

l’arbre entre 998 et 1007. Un autre poteau en chêne de section légèrement supérieure au 

précédent, mesurant 0,55 par 0,50 m et conservé sur une hauteur d’environ 1 m, a été 

découvert dans un autre secteur de fouille (Liégard & Fourvel 2013, p. 61) (Planche 41). Le 

poteau est également parfaitement équarri sur brin à partir d’un chêne et présente une 

mortaise de 0,07 m de côté, reconnue dans le niveau d’enfouissement. La position de cet 

assemblage lors de la découverte du poteau suggère soit son remploi, soit un possible moyen 

de transport de cette pièce comme évoqué précédemment (cf. supra , 4.3). D’autres bois 

présentant des aménagements ont été associés au poteau comme élément de calage. Un des 

bois remployés comme calage avait une rainure sur l’un de ces côtés, et sur l’autre un trou 

peut-être de cheville (Planche 41). Associés à ces éléments de calage, trois blocs de grès ont 

été également remployés pour maintenir le poteau : il s’agit d’un claveau d’arc et de pierre de 

taille. Ces différents éléments suggèrent la destruction d’un édifice imposant pour avoir 

permis le remploi de tels éléments autant en pierre qu’en bois. Aucun mobilier associé ne 
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permet clairement de préciser ces remplois. La datation dendrochronologique réalisée sur les 

différents bois orienterait effectivement vers le remploi des bois de calage, mais cela n’est pas 

totalement certain pour le poteau (Figure 129C). D’une part il y a quelques dizaines d’années 

d’écart entre le bois employé comme calage (Bois 1241) le plus récent daté de 953 sans aubier 

et celui du poteau dont l’aubier permet d’estimer un abattage entre les années 995 et 1008. 

D’autre part, contrairement au premier poteau décrit précédemment, celui-ci présente sur 

toutes ces faces des fentes de retrait dues à un début de séchage (Figure 129B). Il reste 

difficile de dire s’il a fait l’objet du même remploi que les bois utilisés comme calage, mais 

malgré l’écart d’année, les fentes de séchage et la possible mortaise observée sous le niveau 

d’occupation tendraient plutôt à envisager un remploi également pour ce poteau. L’aspect de 

deux poteaux présente un même équarrissage bien réalisé, les estimations d’abattage semblent 

contemporaines, les coefficients entre les séries de ces deux poteaux n’attestent pas qu’ils sont 

issus d’un même arbre, mais d’au moins d’une même station forestière. Les fentes de retrait 

observées sur le poteau potentiellement remployé contrairement à l’autre laissent à penser que 

le premier poteau n’a pas fait l’objet d’un remploi alors que le second si. L’analyse des 

séquences dendrochronologiques de tous les bois découverts à Souvigny permettra d’étendre 

les interprétations que nous évoquerons en dernière partie. 

 

Figure 129 : A) Détail des traces de hache correspondant à l’abattage d’un des deux poteaux 

découverts à Souvigny (d’après Liégard & Fourvel 2013, p. 191, Fig. 3 ; Cliché : Sophie Liégard, 

SAPDA). B) Détail des fentes de retrait mis en évidence leur remplissage d’argile (Cliché : Damien 

Martinez, SAPDA). C) Bloc diagramme de datation des deux poteaux et des bois de calage (DAO : 

François Blondel). 
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Le second poteau de grande dimension incite à le considérer comme un élément isolé. 

Cependant, celui-ci peut être associé à d’autres poteaux de moins forts calibres (Liégard & 

Fourvel 2013, p. 61). En effet, les vestiges d’un poteau plus ou moins carbonisé et désagrégé 

ont été découverts, mesurant 0,45 par 0,40 m de côté. Un autre sans doute récupéré, mais dont 

quelques lambeaux de chêne et un bloc de grès servant de calage ont permis de restituer un 

poteau s’inscrivant dans un creusement de 0,60 m de diamètre. La localisation de ces trois 

poteaux permet de délimiter un plan d’édifice rectangulaire de 5,70 m de long par 3,60 m. Le 

quatrième poteau se situe malheureusement dans un secteur aujourd’hui détruit par le réseau 

d’assainissement. Même si cette proposition est à prendre avec réserve, ce possible bâtiment 

jouxte et s’oriente parfaitement suivant la structure cuvelée évoquée précédemment (cf. supra , 

5.2.1.4) (Liégard & Fourvel 2013, p. 56, fig. 22). 

Un possible clayonnage effondré d’époque médiévale fut découvert rue de la République à 

Souvigny en 2010 (Liégard & Fourvel 2015, p. 210). De nombreuses branches en chêne et 

en hêtre de moyens et petits calibres ont été recueillies dans une tranchée d’assainissement. 

Certaines branches présentaient des déformations laissées par le tressage d’un clayonnage et 

la plupart des brins étaient disposés parallèles les uns aux autres. Ces vestiges peuvent être 

également destinés à assainir le sol de l’époque. Cependant, le manque de recul et le côté 

exigu de la zone d’observation ne permettent pas d’aller plus en avant dans les interprétations. 

Une analyse par le radiocarbone a été réalisée sur un os de faune mis au jour dans l’une des 

couches de comblement : Beta - 316 871, 1020± 30 BP, 1020 to 1150 cal AD (95%). Elle 

indique que ces rejets se rapportent entre le début du XIe siècle et la première moitié du XIIe 

siècle. 

Une dernière structure est à évoquer pour Souvigny, il s’agit d’une palissade qui associe des 

bois et de la maçonnerie (Liégard & Fourvel 2015, p. 171-176, fig. 145-150), mais 

découverte dans une petite fenêtre de fouille en raison de la tranchée exigüe. Cette structure se 

compose d’un alignement de quatre poteaux en chêne de diamètre variant entre 0,40 à 0,50 m. 

Les poteaux sont bruts, juste écorcés. Trois ont pu être extraits pour être documentés 

(Planche 42) et datés par dendrochronologie. Ils présentent tous une base aplanie à partir 

d’outil tranchant (traces d’outil encore visibles). Ils étaient conservés sur une hauteur de 0,80 

m, leur partie supérieure étant dégradée. Directement accolé à l’est de la palissade, entaillé 

dans le substrat argileux, une maçonnerie a été mise en place. Le mur, large de 0,60m, se 

compose de blocs calcaires liés par un mortier de chaux. Une partie de la maçonnerie reposait 



 

322 

sur un ensemble de petits pieux en chêne de 0,10 m de diamètre en moyenne. Une dizaine de 

ces pieux a été prélevée. L’ensemble de ces vestiges a grandement été bouleversé par 

l’installation d’un ancien égout, compliquant les observations. Les datations 

dendrochronologiques n’ont pas été possibles dans un premier temps24. La reprise des 

données a permis de dater les trois poteaux prélevés de la fin du XIe siècle, avec un abattage 

estimé pour l’un des bois entre les années 1082 et 1097 (Liégard & Fourvel 2015, p. 176). 

Situé à l’extrémité occidentale d’une mare ou retenue d’eau pour alimenter un moulin sur le 

site de la Falconnière à Billezois (Gaime et al. 2016, p. 435-440), un surcreusement de forme 

rectangulaire, mesurant 2,50 m par 3,90 m, a livré de nombreux bois. Onze piquets de bois 

d’un diamètre inférieur à 0,10 m ferment ce plan rectangulaire. Au sein de ce creusement, six 

pièces de bois de dimensions plus ou moins importantes ont été retrouvées. Ils peuvent 

correspondre à l’effondrement en place d’une superstructure (Gaime 2001, p. 22). De plus de 

nombreux brins, d’un diamètre entre 0,003 à 0,05 m, ont été recueillis dans cet espace et 

peuvent appartenir aux restes d’un clayonnage. Les essences sont très variées avec l’argousier 

(1 élément), l’aulne (2), l’épine-vinette (2), le noisetier (1), l’orme (1), le saule (9) et le 

pomoïdé (28) (Archéolabs réf. ARC00/R2509B). Enfin, trois bardeaux, en chêne, ont 

également été découverts dans ce contexte, suggérant les vestiges d’une toiture. L’un de ces 

bois a été daté de 1322, mais le nombre de cernes pris en compte est à la limite des 

possibilités de datation (Archéolabs réf. ARC00/R2509D). Toujours est-il que cette datation 

est cohérente avec celles obtenues sur l’ensemble du site. L’interprétation de cette structure 

reste difficile. Sa location en bordure de la mare et à proximité directe de son alimentation en 

eau d’un petit cours d’eau orienterait plutôt vers un édifice léger ou les vestiges d’un système 

de vanne en rapport avec l’alimentation de la retenue d’eau. 

Le site de Parais à Brugheas (Allier) a livré de nombreux bois d’architecture, le plus souvent 

dans un mauvais état de conservation, mais parfois mis au jour in situ (Poirot 2012, p. 60-67). 

Sur les 38 bois gorgés d’eau observée25, 34 proviennent du même édifice semi-excavé, trois 

sont issus d’une fosse et un dernier bois provient d’un trou poteau associé à une fosse 

                                                 

24 Les mesures ont été réalisées dans un premier temps par François Blondel sans résultat. La reprise des séries 
de croissance par Gwenaëlle Jaouen et Olivier Girardclos, couplés par des résultats radiocarbone, a permis 
l’obtention de datations. 

25 L’étude des bois et les mesures dendrochronologique ont été réalisées par Gwénaëlle Jaouen, SAPDA. 
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(Poirot 2012, p. 204). Sur l’ensemble des bois mis au jour dans l’édifice semi-excavé (St. 

159), 14 trous de poteaux sont attestés dont douze avaient des vestiges de poteaux encore en 

place plus ou moins bien conservés selon les cas et mesuraient environ entre 0,15 à 0,23 m de 

diamètre (Planche 43). Le plan du bâtiment est quadrangulaire avec une excroissance (sans 

doute correspondant à l’accès) mesurant 7,5 par 6 m et profond d’environ 2,3 m (Poirot 2012, 

p. 89-90, fig. 37). Trois rangées de pieux sont reconnaissables dans le plan rectangulaire 

(Figure 130). Deux autres poteaux appartiennent sans doute au moyen d’accès de cet édifice 

excavé. Les autres bois découverts dans le comblement du bâtiment sont dans un état de 

dégradation avancé. Il s’agit de possibles planches, de quelques déchets ou copeaux, de bois 

bruts (branches, écorces) et de bois trop mal conservés pour être déterminés. Ces poteaux 

devaient soutenir une élévation ou du moins un plancher, mais l’arasement du site ne permet 

pas d’entrevoir les possibilités d’un édifice recouvrant cette structure semi-excavée. La quasi-

absence de mobilier recueilli ne permet pas d’entrevoir l’usage de cette bâtisse. Il peut s’agir 

d’un cellier ou d’une cave, d’un édifice plus important, mais dont aucun vestige ne nous est 

parvenu. 

 

 

Figure 130 : Vue générale du bâtiment excavé 

St 159 du site de Parais à Brugheas, avec ces 

poteaux en bois encore conservés (d’après 

Poirot 2012, p. 91, fig. 37 ; Cliché : Julien 

Bruyère, SAPDA). 

 

Le site de Pré-Putet à Yzeure sort un peu des autres exemples décrits précédemment. Il ne 

s’agit pas de bâti en bois, mais d’une technique de construction en pierre où le bois est en 

partie employé. Il s’agit d’une grande maison forte construite durant le XIVe sur une 

plateforme aménagée et ceinturée par un large fossé (Lallemand 2003, p. 95-105). Le site est 

occupé jusqu’à la fin du XVIIe siècle. L’édifice, en partie fouillé, présente un plan 

quadrangulaire avec une tour de 5 m de diamètre à son angle sud-est. Le bâti est 

majoritairement maçonné, même si une ossature en terre et bois est supposée pour certaines 

parties de l’édifice. La tour est conservée principalement à partir de sa fondation qui subsiste 

à 1 m de profondeur. Sa construction a nécessité la mise en place d’un coffrage octogonal de 
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nombreuses planches d’environ 1,20 à 1,40 m de long et entre 0,20 à 0,35 m de large disposé 

horizontalement et verticalement (Figure 131A). Ce coffrage laisse supposer qu’au moment 

de la construction de la tour le fossé était déjà en eau. Sur les 38 bois découverts, seulement 

sept ont été identifiées et ont fait l’objet d’une datation par dendrochronologie (Archéolabs, 

réf. ARC91/R1144D). Aucun bois n’a été dessiné, décrit et photographié de manière 

exhaustive. Quelques rares clichés permettent de percevoir différents aménagements (tenons, 

mortaises, embrèvements, etc.) et correspondent vraisemblablement à des remplois de toiture, 

mais aucun inventaire ne permet de le confirmer ou de dire s’il s’agit bien des mêmes 

éléments. Les sept bois datés sont en chêne (Figure 131B). Deux avaient leur dernier cerne de 

croissance de conservé et permettent de dater précisément leur abattage durant l’automne ou 

l’hiver 1340/1341. 

 

Figure 131 : A) Vue de détail de la tour avec le coffrage en bois ayant servi de cuvelage lors de sa 

fondation du site de pré Putet à Yzeure (Cliché : Véronique Lallemand, SRA Auvergne). B) Datations 

par dendrochronologie des bois par Archéolabs concernant les éléments de coffrage de la fondation 

de la tour (d’après Archéolabs, réf. ARC91/R1144D ; DAO : François Blondel). 
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Trois phases d’une occupation médiévale ont été découvertes sur le site des Carmes à 

Clermont-Ferrand (Gaime 1997, p. 64). Dans les trois cas, il s’agit de structures légères 

caractérisées par des alignements de pieux. La première phase correspond à un édifice écroulé 

sur place lors d’un incendie. Un alignement de sept pieux d’un diamètre de 0,10 m environ 

permet de limiter la couche d’effondrement, révélant sans doute un effet de paroi. Une 

seconde phase se caractérise par une plate-forme ceinturée par un muret, sans plus de 

précision. Après un abandon du site, sans doute par les colluvions amenées par un 

débordement de la Tiretaine située à quelques mètres au nord, une nouvelle occupation 

s’installe. Un nouvel espace d’habitation est créé et se caractérise par un mur en pierre. 

L’ensemble est structuré par au moins 28 pieux globalement orientés selon deux axes 

perpendiculaires. Les pieux sont épointés et simplement plantés dans le sédiment meuble de la 

berge, mais leur fonction exacte n’est pas établie, ni le lien avec le mur. Il s’agit de structures 

légères, mais au plan et à la fonction difficilement perceptible. 

D’autres bois de construction d’époque moderne seraient à présenter, mais il s’agit de 

quelques exemples qui n’apporteraient rien de plus au propos. Une poutre en chêne, 

présentant des embrèvements et mortaises, a été recueillie dans un puits à Souvigny chez un 

particulier (Planche 43). Elle a été datée par dendrochronologique de l’année 1896. Sur la 

commune de Ceaux d’Allègre (Haute-Loire), lors de fouilles préventives au préalable de la 

restauration de l’église, des restes de plancher et de poutres en bois disposées parallèlement 

ont été découverts (Chopelain 1994, p. 7-8). Les bois étaient très mal conservés. Ces vestiges 

sont datés du XVIe et de la fin du XVIIe siècle. 

6.4. Les bois dans la mine 

Après les sites lacustres, les mines constituent souvent un autre lieu privilégié pour la 

conservation des bois et les autres matériaux organiques (Py 2010, p. 294). Malgré le 

développement des analyses dendrochronologiques en contexte minier, il faut constater 

l’extrême rareté des études xylologiques et dendrologiques. Même si quelques sites font 

exceptions (Caüuet 2000, p. 129-146 ; Maggiori 2001 ; Bailly-Maître et al. 2008 ; Py 2010, 

p. 293-321), la majorité des mines sont rarement fouillés exhaustivement. Ce sont le plus 

souvent l’analyse des filons et leur environnement qui sont privilégiés au détriment de l’étude 

des modes de construction dans les mines, de l’identification des essences employées, de la 

reconnaissance des traces d’outils ou encore des modes de débitage et de mises en œuvre. 
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L’Auvergne ne manque pas de découvertes de mines, cependant elles n’ont pas fait l’objet 

d’étude complète ni de publication. Pourtant d’anciennes découvertes, mais également 

d’autres, plus récentes, livrent une quantité d’informations non négligeable sur les modes de 

construction employés principalement pour l’époque romaine. Le temps de travail nécessaire 

à la réalisation d’études complètes de ces mines auvergnates serait trop important et 

représente à lui seul un sujet de thèse. Pour certains contextes de découvertes, il aurait fallu 

retourner dans les mines pour documenter les bois laissés sur place autant du point de vue 

tracéologique, dendrologique que dendrochronologique. Il ne sera donc traité ici que les bois 

découverts dans les mines à partir de la documentation disponible et de les comparer avec les 

sites les mieux renseignés. Un programme de recherche récent (MINEDOR), dirigé par 

Frédéric Trément sur les mines arvernes et spécifiquement sur les mines d’or de Haute-

Combraille de la Protohistoire au Moyen Âge (Trément et al. 2011, p. 55-69), livre une 

première synthèse sur les contextes miniers. Cependant, peu des sites pris en compte dans le 

cadre de ce programme avaient des bois archéologiques de conservés. 

Les travaux miniers se composent d’amorces d’exploitations comme les tranchées, les 

grattages, les galeries et foncées ainsi que des travaux plus profonds par les chantiers et les 

puits d’extraction suivant les filons à exploiter. La plupart des boisages découverts en 

Auvergne sont conservés en place. Ils sont donc pour ceux documentés relevés in situ, ce qui 

permet de mieux appréhender leur rôle dans la mine. Il s’agit surtout, d’étais de galerie, de 

cadres ou de renforts de puits. À l’heure actuelle, seuls quelques éléments de bois ont été 

identifiés du point de vue anatomique et seuls quatre éléments de la mine des Anglais à 

Massiac (Cantal) ont fait l’objet de datation dendrochronologique. Par contre, aucune 

approche dendrologique ou sur les modes de débitage n’a été réalisée. Les interprétations 

seront donc sujettes à certaines réserves tant que ces bois de mines n’auront pas fait l’objet 

d’approches exhaustives. 

6.4.1. Les mines d’Auvergne ayant livré des bois 

Quatre contextes miniers ont livré des bois encore en place ou effondrés et suffisamment 

décrits, dessinés et photographiés pour être analysés et comparés. Il s’agit des sites de la Mine 

des Anglais à Massiac26 (Cantal), d’Ally à La Rodde (Haute-Loire), Labessette (Puy-de-

                                                 

26 Selon les auteurs, la commune rattachée à la découverte change entre la mine des Anglais à Massiac (Cantal) 
(Tixier 1978, p. 30-37) et La Minayre à Lubilhac (Haute-Loire) (Vialaron 1999). Il semble malgré tout qu’il 
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Dôme) et la Galerie du Dépilage aux Poutres - Mines de Rozier, à Saint-Pierre-le-Chastel 

(Puy-de-Dôme). Les découvertes de ces mines sont le plus souvent anciennes ou ont été 

réalisées lors d’une remise en exploitation, excepté pour celle de Saint-Pierre-le-Chastel qui a 

fait l’objet de fouilles récentes. 

La mine de Massiac a été découverte lors de sa remise en exploitation en 1976 avec la mise au 

jour d’anciens puits et galeries d’extraction datant de l’Antiquité (Tixier 1978, p. 32). Une 

première prospection par le BRGM permit de relever le plan de la galerie, de dégager et de 

démonter le cadre supérieur d’un puits. Une première datation par le radiocarbone, réalisée 

sur une poutre porteuse, permit d’attribuer cette exploitation à l’époque gallo-romaine : GIF - 

4056, 1850 ±100, 46 cal BC 410 cal AD (95,4 %). Une autre datation par le radiocarbone a 

été réalisée en 1991 et conforte cette attribution antique : Ly - 9010, 1990 ±40, 91 cal BC 

123 cal AD (95,4 %). L’exploitation de la mine aurait repris eu XVIIIe siècle sans doute sous 

la direction d’une société anglaise d’où le nom du lieu-dit (Tixier 1978, p. 36). En effet, une 

datation radiocarbone, réalisée sur des boisages de galerie, atteste de la reprise d’activité à 

cette période : GIF - 3337, 200 ±90 BP, 1494-1953 cal AD (95,4 %). Aux vues des premiers 

résultats obtenus, une nouvelle opération a été menée pour étudier et démonter d’autres 

boisages de deux puits. Le démontage méthodique des différents éléments des cadres a permis 

de renseigner leur mise en place (Tixier 1978, p. 36-37). Les galeries ne nécessitent pas de 

soutènement en bois en raison d’une roche solide. Par contre, dès que la recherche du filon se 

faisait en profondeur les puits avec leur cadre en bois assuraient le passage entre les différents 

niveaux. Avant l’installation des cadres, deux poutres ancrées dans les niches taillées 

directement dans la roche étaient installées. Les cadres étaient très certainement amenés en 

pièce détachée et assemblés sur place. Ils se composent de deux longerons latéraux assemblés 

par tenon mortaise à quatre poussards transversaux (Figure 132A). Une fois assemblés sur 

chant, les cadres étaient disposés horizontalement. Les tenons mortaises n’étaient pas 

chevillés, mais maintenus en force entre les parois à l’aide de coins. Les puits se composaient 

d’au moins deux cadres, disposés à 1,10 m de hauteur l’un de l’autre. Malgré l’inondation du 

puits et l’éboulement des galeries, il a été possible de reconnaître quatre cadres identiques au 

niveau du même puits, soit une profondeur minimale de 3,30 m. La plupart des bois des 

cadres étaient équarris à partir de brin de chêne ou de demi-brin, si on extrapole à partir des 

                                                                                                                                                         

s’agisse bien d’un seul et même site donc les galeries courent sur plusieurs dizaines de mètres. Même si les 
galeries se prolongent bien en Haute-Loire, l’entrée de la mine antique se ferait côté Cantal. 
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pièces recueillies de celles laissées en place. Une fois les cadres installés, les parois étaient 

cuvelées de planches en chêne obtenues par fendage. Ces derniers étaient disposés entre la 

paroi et le premier cadre pour la partie basse et à l’intérieur du cadre pour la partie haute. 

Cette disposition assurait sans doute une protection efficace contre la chute de pierre ou le 

délitement des parois par l’érosion de l’eau. L’espace central des cadres permettait de monter 

et descendre à l’aide d’échelle, dont une, très mal conservée, était encore en place 

(Tixier 1977, p. 6). En raison de son très bon état de conservation, le site de Massiac permet 

de se rendre compte de l’importance de la mise en œuvre de boisage par des Romains pour 

son exploitation. 

 

Figure 132 : A) Vue des cadres en chêne d’un puits conservés in situ sur le site de la mine des Anglais 

à Massiac (Cliché : Luc Tixier). B) Les deux cadres intégralement démontés et déposés à l’extérieur 

de leur lieu de découverte (Cliché : B. Bolhy). C) Datations par dendrochronologie des quatre bois 

prélevés (d’après Perrault, Girardclos 2000, p. 48, fig. 12 ; DAO : François Blondel). 
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Quatre éléments ont été datés par dendrochronologie27 (Figure 132C). La conservation de 

l’aubier permet d’estimer l’abattage des arbres nécessaires à la réalisation de ces ouvrages 

entre 36 et 51 de note ère (Perrault & Girardclos 2000, p. 48-49). Malheureusement, la 

désignation des éléments datés (madrier, poteau, piquet) sortie de leur contexte de découverte 

ne permet pas de les attribuer précisément à des parties des cadres démontés. Deux cadres ont 

été totalement démontés lors de la seconde intervention (Figure 132B), mais nous ne savons 

pas s’ils sont conservés ou détruits. Aucun relevé précis de chacune des pièces n’a été réalisé. 

L’exploitation d’un nouveau filon au début du XXe siècle à Labessette (Puy-de-Dôme) a 

permis de mettre au jour un système de descenderie en chêne avec des éléments reliés par 

tenon et mortaise attribués à l’époque romaine (Demarty 1909, p. 101-102). S’agissant de 

données anciennes, les bois ne sont plus conservés, mais certains éléments ont été prélevés et 

ont fait l’objet de relevés (Planche 44). Ces bois étaient conservés dans une excavation 

remplie d’eau que les ouvriers de l’époque ont découverte lors de leur avancée dans les mines. 

La galerie était recouverte de déblais de toute sorte, dont des pièces équarries en chêne 

présentant des tenons et des mortaises. Ces bois n’étaient plus en place lors de leur 

découverte, il est donc difficile de les caractériser avec précision. À partir des assemblages, il 

est possible de reconnaître deux traverses et une possible longrine ou montant. Par contre, un 

peu plus loin dans la galerie, un cadre en bois était parfaitement conservé dans son puits de 

descenderie et a été relevé in situ. Malgré le dessin du cadre (Figure 133), il reste difficile de 

se rendre compte de sa mise en place, mais la ressemblance avec ceux de Massiac permet de 

mieux l’appréhender. Des montants avec tenons restent difficiles à interpréter, mais comme 

souligne l’auteur, il peut s’agir d’un cadre enfoncé dans les déblais qui s’est déchaussés 

laissant apparaître les tenons des montants (Demarty 1909, p. 101-103, fig. 54). L’auteur n’a 

pu confirmer la présence de mortaise sous les longerons. Joseph Demarty a recueilli des 

planchettes et des coins qui servaient à caler le cadre entre les parois du puits et maintenir les 

assemblages des traverses dans les longerons. Malgré toutes ces découvertes, leur attribution à 

l’époque gauloise ou gallo-romaine n’est pas démontrée. Aucun mobilier datant n’a été 

découvert avec les bois et le cadre en place. Leur attribution antique vient principalement des 

découvertes aux sorties des mines où des vestiges d’anciennes exploitations de minerais et du 

                                                 

27 Les mesures ont été réalisées par le laboratoire de Chrono-écologie à Besançon, mais aucun résultat n’a été 
possible dans un premier temps. La reprise des données dans le cadre d’un article de synthèse sur les datations en 
Auvergne a permis la datation des séries de croissance (Perrault & Girardclos 2000, p. 35-57). 
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mobilier (objets en fer, terre cuite) ont été mis en évidence (Provost & Mennessier-

Jouannet 1994, p. 102-103 ; Audollent 1911, p. 202). Cependant, aucun bois n’a été 

conservé depuis leur découverte, ce qui aurait permis d’envisager une datation par le 

radiocarbone ou dendrochronologique. Rien n’exclut que certains bois soient encore 

conservés en place, mais ils sont probablement très difficiles d’accès. 

 

Figure 133 : Dessin schématique d’un cadre de descenderie en bois équarris découvert encore en 

place dans l’ancienne galerie de Mathieu-Aubier à La Bessette (d’après Demarty 1909, p. 86, fig. 54). 

La mine de Saint-Pierre-le-Chastel (Puy-de-Dôme) est connue depuis le XIXe siècle. Des 

galeries avec des boisages en chêne ont été observées à Rosiers (ou Rozier) ainsi que du 

mobilier de l’époque romaine (Provost & Mennessier-Jouannet 1994, p. 310). Des fouilles 

récentes ont permis d’étendre les connaissances sur ces anciennes découvertes 

(Marconnet 2001, p. 30-40) (Figure 134A). De nombreux bois ont également été découverts 

dans plusieurs galeries, mais il n’y a pas ou peu de pièces équarries. Il s’agit comme pour les 

deux sites précédents de cadre encore en place pour trois d’entre eux et d’un dernier en partie 

effondré. Ils se composent de deux étais épointés et ancrés dans la paroi sur lesquels sont 

déposés les cadres. Ces derniers se composent de deux longrines assemblées avec trois 

traverses en tenon mortaise (Figure 134B). Seule la traverse centrale n’est pas assemblée par 

tenon mortaise. Elle est épointée et fixée en force dans une sorte de rainure ou mortaise 
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grossière. Des planchettes ou des coins sont disposés entre les longrines et les parois pour 

assurer le maintien des différents éléments. Ces cadres ne sont pas doublés ou triplés comme à 

Massiac. D’autres éléments de bois étaient également encore en place. Certains étais ne 

supportaient pas de cadre, mais devaient juste assurer le maintien des parois ou dans le cas de 

plusieurs étais servir au maintien d’un plancher léger pour l’extraction du minerai (Figure 

134C). Les étais n’étaient pas logés dans des entailles réalisées dans la paroi, mais disposées 

en force avec une planchette entre l’étai et la paroi. Christophe Marconnet pense que les 

cadres pouvaient avoir plusieurs usages selon leur disposition. Ceux disposés 

perpendiculairement au toit du filon servent à optimiser l’étaiement et ceux bien horizontaux 

servent de plate-forme et prolongent le sol de l’amorce d’autres galeries (Marconnet 2001, 

p. 34). En l’attente de datation par dendrochronologie28, deux radiocarbones ont été réalisés 

sur des éléments en bois et permettent de dater l’exploitation de cette mine de l’Antiquité : 

Ly - 10 548, 1735 ±50 BP, 136-418 cal AD (95,4 %) ; Ly - 10 549, 1790 ±30, 133-336 cal AD 

(95,4 %). Les essences des différents bois ne sont pas renseignées pour le moment. Il pourrait 

y avoir autant de résineux que de feuillus. Un fragment d’échelle très mal conservé a 

également été découvert (Marconnet 2001, p. 40). Elle devait permettre d’accéder aux 

différents cadres ou à certaines plates-formes. La plupart des bois découverts pêle-mêle sur le 

fond de la galerie et ceux présentant un risque d’effondrement ont été déplacés pour être 

étudiés, mesurés et pour certains dessinés (Figure 134D). Ce travail a fait l’objet d’un 

mémoire universitaire réalisé par Laurent Maggiori29 (Maggiori 2001). 

Enfin, la mine d’Ally a été abandonnée en 1905, mais son exploitation remonte dès le Premier 

âge du Fer et a perduré par intermittence jusqu’au Moyen Âge. Des boisages y ont été 

découverts en grande quantité et parfois anciennement (Vialaron 1997, p. 2 et 3) (Planche 

44). Les premières découvertes connues datent du début du XXe siècle (Grenier 1936, 

p. 140). Il s’agit d’une porte massive formée d’épaisses planches de chêne avec d’énormes 

ferrures fermant une vaste pièce carrée. Aucun indice chronologique ne permet de dater cette 

découverte. Quelques jours suivant ces premières observations, les ouvriers ont reconnu 

d’anciennes galeries entièrement boisées de madriers de chêne de 0,20 m de section et 

                                                 

28 Les datations par dendrochronologie avaient pour ambition d’être réalisées durant cette thèse, mais le temps 
nécessaire n’a pas permis de mener à bien cette mission, qui nous espérons pourrons malgré tout se réaliser. 

29 Nous n’avons pas réussi à accéder à ce mémoire universitaire qui nous aurait permis d’aller plus loin dans 
l’analyse de chaque élément découvert, malgré l’absence d’approche anatomique et dendrologique. 



 

332 

mesurant parfois 6 m de long et assemblés par tenon mortaise ou mi-bois. Il pourrait d’agir de 

cadres, mais les descriptions restent vagues. Quelques mobiliers en bois sont à rajouter à la 

liste des découvertes comme des baquets, des poulies et des canalisations. Ces dernières sont 

confectionnées à partir d’une technique non renseignée jusqu’alors : « les conduites mesurent 

10 m de long et sont évidées grâce à une fente longitudinale qu’on y pratiquait au préalable, 

jusqu’à la moelle » (Vialaron 1997, p. 2). 

 

Figure 134 : A) Coupe développée de la mine du Dépilage aux Poutres à Saint-Pierre-le-Chastel 

(Relevé : F. Berard, N. Debon, J. Lippart, M. Roth, A. Steinbach). B) Chantier du Dépilage aux 

Poutres n° 4, boisages de soutènement en place (Cliché : Christophe Marconnet). C) Boisage 

découvert de la Zone IV (Cliché : Christophe Marconnet). D) Bois découverts correspondant à un 

cadre effondré lors d’un sondage en 2000 (Cliché : Christophe Marconnet). 
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Aucun indice ne permet d’attribuer ces vestiges à une période, même s’ils sont par défaut 

rattachés à l’Antiquité. Les autres découvertes de bois ont été réalisées par Christian Vialaron 

entre 1995 et 1997. À l’inverse des trois précédentes mines, il ne s’agit pas de cadre, du moins 

en place, car certains éléments de bois découverts pêle-mêle peuvent faire penser à des 

traverses et des longerons. Par contre, de nombreuses découvertes concernent le soutènement 

des galeries par des poteaux et traverses (ou chapeau). À la base d’une paroi, un amas de 

pièces (37 éléments), probablement de chêne, équarri et présentant des tenons et mortaises a 

été mis au jour. Une pièce avec un tenon a été datée par radiocarbone : Ly - 8904, 2133 ±42 

BP, 355-45 cal BC (95,4 %). Le dégagement d’une tranchée d’exploitation à ciel ouvert a 

également permis de mettre au jour sept éléments de bois dans le fond de la tranchée dont un 

caniveau monoxyle en sapin (Figure 135) daté par radiocarbone : Ly - 8901, 1871 ±70 BP, 

38 cal BC 337 cal AD (95,4 %). À l’entrée d’un puits, d’autres bois ont été découverts, le plus 

souvent équarris, dont une pièce avec tenon et un tronçon de canalisation à proximité d’autres 

éléments équarris ainsi que deux planches et une cuve monoxyle (ou sorte de baquet ?). Enfin, 

à l’entrée d’un ancien banc d’exploitation ont été mis au jour plusieurs planches, des pieux en 

chêne et d’autres éléments équarris. Un pieu a été daté par radiocarbone : Ly - 8905, 2074 

±41 BP, 199 cal BC 20 cal AD (95,4 %). D’autres prélèvements ont été réalisés dans des 

niveaux archéologiques sur charbons de bois pour datation par le radiocarbone. Les résultats 

de ces dernières avec celles réalisées sur les bois sont cohérents (Figure 135). Aux vues de 

ces différentes datations, la mine de la Rodde a été exploitée dès la Protohistoire jusqu’à la fin 

de l’Antiquité. Les éléments en bois sont plus difficiles à interpréter que les autres exemples 

évoqués, car pas toujours en place. 

En plus de ces sites, d’anciennes découvertes isolées décrites dans la partie traitant du 

mobilier sont à repréciser. La première concerne le site d’Echassière (Allier) où plusieurs 

puits d’extraction de kaolins ont été fouillés à la fin du XIXe siècle du fait de leur découverte 

lors d’une nouvelle exploitation du site (Bertrand 1891-1893, p. 320-321). Les puits 

mesurent environ 1 m de diamètre pour une profondeur de 8 à 12 m, très vite remblayés avec 

le sédiment du creusement une fois purgé du kaolin. Aucun bois d’architecture n’a été mis en 

évidence comme cuvelage des puits ou système de descente (échelle), seules des pelles 

fragmentaires ont été recueillies (cf. infra , 9.2.5.1.1), ainsi qu’un possible seau (en bois ?). La 

mise au jour de ces objets dans un contexte minier corrèle parfaitement avec le mode 

d’extraction d’argile blanche. Les autres mobiliers datant collectés dans les puits permettent 
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d’attester de l’exploitation du kaolin de l’âge du Bronze jusqu’à l’époque romaine 

(Corrocher et al. 1989, p. 68). 

 

Figure 135 : Diagramme synthétisant toutes les datations par le radiocarbone obtenues autant sur des 

bois gorgés d’eau que des charbons issus des fouilles réalisées par Christian Vialaron. 

L’autre découverte est à prendre avec réserve, car le lieu de sa mise au jour n’est pas certain. 

Il s’agit d’une sorte de « civière » conservée dans les réserves du musée Bargoin et servant 

probablement à transporter le minerai (cf. infra, 9.2.5.6). Aucune année de découverte n’est 

mentionnée à part le nom de la commune de Blot-l’Eglise (Puy-de-Dôme). L’exploitation de 

filon de plomb argentifère sur cette commune est attestée dès l’époque romaine sur le site du 

Puy-de-l’Argentière (Delhoogs et al. 2017 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994, p. 40). 

Il est donc fort probable que la mise au jour de cette « civière » soit la conséquence d’une 

découverte fortuite lors de l’exploitation de filon au début du XXe siècle. Des datations 

dendrochronologiques réalisées sur les bois de la « civière » donnent une estimation à partir 

de cernes d’aubier conservés entre 128 et 153 de notre ère (Archéolabs réf. 

ARC 08/R3282D/2). 
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6.4.2. Similitudes et différences des sites d’Auvergne 

La documentation des bois découverts sur ces quatre contextes miniers est très inégale selon 

les cas, mais ces sites présentent des similitudes dans la confection des boiseries de puits de 

descenderie ou d’aménagement des galeries. 

6.4.2.1. Les boisages 

Au moins deux types de boisage peuvent être comparés : les étais et les cadres. Leur fonction 

même si elles peuvent être complémentaires pourraient se simplifier à : l’une servant à 

renforcer les galeries au fur et à mesure de l’avancée des mineurs et de l’exploitation des 

filons et l’autre comme système de renfort des puits, mais également pouvant servir de palier 

à la remontée du minerai et des « ouvriers ». Les cadres se composent globalement de la 

même manière. En premier lieu, la structure correspond à deux longerons latéraux assemblés 

par tenons mortaises avec des poussards transversaux, formant le premier cadre. Les exemples 

de Massiac et de Labessette sont très bien conservés et équarris. Ceux de Saint-Pierre-le-

Chastel correspondent à des brins ou demi-brins, mais les assemblages et la disposition des 

différents éléments sont très similaires entre ceux équarris de ceux plus sommaires 

(Figure 136). Quelques éléments effondrés de la mine d’Ally peuvent aussi faire penser à des 

longerons et traverses. Les cadres peuvent être disposés sur deux poutres porteuses comme 

c’est le cas pour Massiac et Saint-Pierre-le-Chastel. L’exemple du cadre à Labessette est plus 

difficile à cerner. Il semble qu’il ne soit pas posé sur des poutres, mais plutôt assemblé par 

tenon mortaise dans des montants. Par contre, aucune information ne permet de comprendre 

sur quoi reposaient ces montants. Ils devaient d’une manière ou d’une autre reposés sur le 

fond du puits ou être assemblés dans un autre cadre inférieur qui lui devait être maintenu sur 

des poutres porteuses. Malheureusement, les observations de terrains du début du XXe siècle 

ne le précisent pas. Sur les trois sites de Massiac, Labessette et Saint-Pierre-le-Chastel, les 

coins insérés entre les parois et le cadre renforcent son maintien, en l’absence de chevillage. 

L’utilisation systématique de ces cadres en bois semble avoir plusieurs usages et fonctions. 

Leur disposition dans des puits pour Massiac et Labessette permet de descendre d’une galerie 

à une autre en suivant le filon. Enfin, l’habillage des parois dans les puits n’est attesté que sur 

le site de Massiac, et peut-être pour le site de Labessette, en raison de la présence de planches 

obtenues par fendage. Elles sont bloquées entre la paroi et le cadre inférieur et supérieur. Des 

fragments de planches pêle-mêle ont également été observés sur les sites de Saint-Pierre-le-

Chastel et d’Ally. La bonne conservation des cadres de Moissac a permis d’affiner leur 
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fonction. La cage centrale occupée par des échelles disposées en quinconce permettait aux 

mineurs de descendre ou monter dans les puits. Les cages latérales servaient sans doute à 

remonter le minerai. Une entaille dans la paroi sud d’un des puits laisse présager l’existence 

d’une poutre de soutien pour sans doute soutenir un palan à poulie (Tixier 1977, p. 6). 

Les étais sont plus simples dans leur élaboration. Ces éléments ont surtout été mis en évidence 

dans la galerie du Dépilage aux Poutres à Saint-Pierre-le-Chastel (Marconnet 2001, p. 33-

34), mais également sur le site d’Ally. Il s’agit de poutres ou traverses encastrées à une 

extrémité dans une encoche et l’autre maintenu en force dans une planche, parfois sans 

assemblage ou par tenon mortaise (Figure 136). Ils peuvent servir de plate-forme temporaire, 

mais surtout servent à contenir les parois de tout effondrement. Ils peuvent être équarris, de 

section brute ou encore fendue en demi-brin. 

 

Figure 136 : Représentation schématique des différents types d’étais rencontrés sur les sites 

d’Auvergne, ainsi que pour les différents cadres (DAO : François Blondel). 
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6.4.2.2. Les filons exploités 

Au niveau du type d’exploitation, les mines étudiées ici présentent différents filons exploités. 

Aucune mine de fer n’est attestée pour l’Auvergne, et au sens large sur l’ensemble du Massif 

central, au moins pour la Protohistoire et l’Antiquité (Domergue et al. 2006, 139-140, fig. 5). 

Les principaux minerais exploités sont l’or, l’argent et le plomb. Les travaux de Béatrice 

Cauüet ont mis en évidence l’exploitation importante au Second âge du Fer de l’or dans le 

Limousin (Cauüet 2005, p. 251-253). Même si son exploitation est moins documentée en 

Auvergne, malgré la proximité géographique avec le Limousin, elle est attestée par la seule 

mine de Labessette pour la Protohistoire (Cauüet 2005, p. 250-251), mais il peut s’agir d’un 

état de la recherche. L’Antiquité est par contre mieux documentée avec de nombreuses mines 

attestées dans le cadre du programme MINEDOR en Combrailles (partie orientale de la 

Creuse et du nord-ouest du Puy-de-Dôme) (Trément et al. 2011, p. 59-60). Cependant, aucun 

de ces sites n’a livré de boiserie conservée. La mine de Labessette est toujours en exploitation 

à cette même période. 

Les mines de Massiac (ou Lubilhac), Ally et Saint-Pierre-le-Chastel (ou Pontgibaud) ont été 

principalement exploitées pour leur plomb argentifère (Domergue et al. 2006, p. 136-137, 

fig. 3). Ces deux métaux sont souvent liés. Leur période d’exploitation date dès l’époque 

gauloise pour le site de Massiac à partir de céramique de La Tène D2 et se poursuit dans 

l’Antiquité également attestée par le mobilier (lampes à huile, monnaie) et les datations 

dendrochronologiques réalisées sur les boisages. Le site d’Ally connaît une occupation plus 

ancienne, sans doute dès le Premier âge du Fer, si l’on s’en tient aux datations radiocarbones, 

et au Second âge du Fer, également attesté par radiocarbones (Vialaron 2016, p. 150). Le site 

est toujours exploité durant l’Antiquité. Enfin, la mine de Saint-Pierre-le-Chastel semble 

exploitée qu’à partir de l’Antiquité (Marconnet 2001, p. 12), mais il faudrait étendre 

l’analyse à des datations dendrochronologiques pour conforter les deux datations 

radiocarbones, car rien n’exclut une occupation plus ancienne et/ou plus récente. 

6.4.3. Comparaison des mines d’autres sites 

La comparaison avec d’autres sites miniers n’est pas évidente. Les contextes miniers ayant 

livré des bois ne sont pas nombreux de la Protohistoire jusqu’au Moyen Âge. Les cadres de 

puits antiques mis en évidence sur les sites auvergnats n’ont pas de comparaison pour le reste 

de la Gaule. Il s’agit d’une spécificité propre à l’Auvergne ou du moins d’un état de la 
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recherche. Le système d’étais pour renforcer les parois et/ou permettre de faire des plates-

formes, comme observé dans la Galerie du Dépilage aux Poutres de Saint-Pierre-le-Chastel, 

présente plus de comparaison. Les sites de Fouilloux à Julilhac-le-Grand (Dordogne) et de la 

Fagassière au Château-Chervix (Haute-Vienne) (Caüuet 2000, p. 126-146), et dans une 

moindre mesure celui des Ferrys à La Bussière (Loiret) (Rébiscoul 2003, p. 130-139), 

présentent le même système d’étais avec certaines nuances propre à chaque site. Il s’agit 

d’étais le plus souvent non équarris (proche du tronc) épointés à une extrémité pour se loger 

dans une encoche de la paroi. L’autre extrémité est parfois munie d’un tenon ou d’une coupe 

droite pour s’assembler dans une planchette maintenue en force entre l’écartement des parois. 

Certains étais peuvent être épointés aux deux extrémités et se loger dans des encoches 

sommaires dans les parois ou encore être assemblés dans deux traverses ou planches comme 

sur le site des Ferrys à La Bussière (Rebiscoul 2003, p. 134-135, fig. 9). Ces étais sont le plus 

souvent placés dans les galeries et non dans les puits. Ils ont la même fonction que ceux 

reconnus sur Saint-Pierre-le-Chastel. Ils servent de soutien aux parois dans les galeries 

d’extraction et dans certains cas peuvent aussi servir de plate-forme pour extraire le minerai. 

Ils permettent également d’accéder à des niveaux supérieurs du filon ou d’autres galeries. Au-

delà d’une fonction similaire et d’une mise en œuvre proche, la technique perdure également 

dans le temps, car les sites sont datés autant du IIIe au Ier siècle avant notre ère pour les sites 

de Fouilloux et Fagassière et de la fin de La Tène et de l’Antiquité pour les sites des Ferrys ou 

du Dépilage aux Poutres. La production d’or en Limousin s’interrompt peu après la conquête, 

mais l’héritage des techniques de boisage reconnues entre celles pratiquées dans le Limousin 

et à Saint-Pierre-le-Chastel semble évident (Domergue et al. 2006, p. 13). C’est un rare cas 

où il est possible d’attester d’une persistance ou du moins d’une continuité des techniques 

d’assemblage et de sécurité des galeries souterraines pour cette partie de la France (Limousin 

et Auvergne). L’extension à d’autres périodes et d’autres régions (Py 2010, p. 293-321) 

montre que les techniques employées sont souvent similaires et présente une continuité 

technique sur de longues périodes. 

Les essences identifiées pour les boisages en Auvergne sont peu renseignées. Dans les rares 

cas où le bois est identifié, le chêne semble l’essence dominante, et quelques résineux ont 

également été employés, mais le manque d’approche exhaustive sur les bois conservés ne 

permet pas d’aller plus loin. Les autres sites présentés comme comparaison ont permis de 

caractériser la place dominante du chêne. Il est vrai que c’est un bois disponible dans une 

grande partie de la Gaule septentrionale et présentant de bonnes résistances mécaniques. Le 
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hêtre, le bouleau, le peuplier, le saule et l’aulne peuvent être également employés comme 

traverses et étais (Cauüet 2000, p. 135-136 ; Rebiscoul 2003, p. 134), mais la plupart de ces 

essences sont moins denses et résistent difficilement à l’humidité (Cauüet 2000, p. 135-136). 

Le noisetier est également représenté, mais est utilisé le plus souvent comme éléments légers 

(clayonnages, cales) et/ou pour un usage occasionnel. 

Comme pour les essences, le manque d’approches exhaustives réalisées sur les bois des mines 

découverts en Auvergne ne permet pas d’avoir une approche comparable avec celles menées 

par Béatrice Cauüet pour le Limousin concernant les modes de débitages et de mises en œuvre 

des boisages (Cauüet 2000, p. 136-137, fig. 59). Quelques comparaisons peuvent malgré tout 

être avancées. Les bois semblent plus souvent employés sur brin et peu transformés avant 

l’Antiquité et plus systématiquement équarris par la suite. De nombreux éléments sont 

obtenus par fendage, que ce soit les longrines sur demi-brin, les traverses, les planches et 

peut-être certains coins. Cette technique de façonnage est facile à mettre en œuvre et nécessite 

peu d’outils (cf. supra , 4.4.2). De plus, elle est adaptée en contexte minier, car facilite la 

reprise de certains boisages sur place, le plus souvent dans un espace mal éclairé et exigu. 

Cette approche sur les bois dans les mines ouvre de nombreuses perspectives pour 

l’Auvergne. D’une part, elle met en lumière des découvertes exceptionnelles, malgré pour 

certaine l’ancienneté et la disparition des bois, et d’autre part incite à retourner sur les sites 

pour se rendre compte du potentiel non exploité de bois laissés sur place ou en attente d’étude. 

Même si cette partie de la thèse est moins aboutie en raison d’un accès limité aux données et 

aux bois archéologiques, elle soulève l’importance d’étudier exhaustivement les bois pour 

permettre des comparaisons plus aboutis, à l’instar des travaux de Béatrice Cauüet pour le 

Limousin à la Protohistoire et l’Antiquité et ceux de Vanessa Py pour les Hautes-Alpes au 

Moyen Âge. Elle permet également de présenter l’originalité des découvertes d’Auvergne, 

comme c’est le cas avec les cadres de puits. Même si les possibilités de visiter ces anciennes 

mines restent encore difficiles à court terme, nous espérons qu’au moins cette démonstration 

aura a minima suscité tout l’intérêt de les étudier. 
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Chapitre 7 - Aménagements et franchissements des cours d’eau 

Grâce au milieu privilégié pour la conservation des bois que représentent les cours d’eau, de 

nombreuses structures sont conservées, appartenant dans quelques cas à des aménagements 

cohérents, mais le plus souvent à des vestiges difficiles à interpréter ou correspondants parfois 

justes à quelques pieux isolés. Ces découvertes reportées par les auteurs du XIXe et du début 

XXe siècle sont nombreuses, mais il est difficile d’exploiter l’ensemble de ces données par 

manque d’analyses précises comme la position des vestiges entre eux, les essences employées 

ou encore des datations (radiocarbone ou dendrochronologique). De plus pour certaines 

découvertes, la localisation imprécise ne nous permet pas d’espérer retrouver ces anciennes 

découvertes, sans doute depuis longtemps détruites, emportées ou recouvertes par les crues. 

Quelques exemples étudiés récemment nous permettent malgré tout de mieux appréhender 

certains de ces vestiges qui se caractérisent comme : pont, quai, ponton, renfort de berge, 

endiguement, pêcherie, embarcation, etc. 

7.1. Le pieu : vestiges de la plupart des structures construites en milieu immergé 

La grande majorité des découvertes de bois archéologiques correspond à des pieux plantés 

dans le lit des cours d’eau ou dans les lacs et étangs. Ces aménagements peuvent se résumer à 

quelques pieux isolés ou à des alignements ou regroupements organisés. La découverte de ces 

vestiges correspond à un effet de conservation, car les pieux sont le plus souvent ancrés 

profondément dans le lit du cours d’eau et résistent mieux dans le temps malgré leur érosion. 

Les élévations étaient systématiquement détruites. Il en va de même pour les étendues d’eau, 

dont les vestiges sont moins sujets à cette dégradation, car présentant pas ou peu de courant. Il 

faut malgré tout nuancer ces propos, car nous ne connaissons que les structures conservées et 

peu de cours d’eau ont fait l’objet de prospections systématiques et d’études 

géomorphologiques sur leur évolution. Comment d’autres éléments en bois auraient-ils tenu et 

résisté aux évènements naturels d’un cours d’eau (crues, troncs charriés par les cours d’eau) 

autres que les pieux ? D’autre part, une partie de ces pieux sont conservés par leur 

enfouissement sous des bancs de sables et de graves lors de crue. Leur nouvelle mise au jour 

provient également des mêmes phénomènes, les exposant à nouveau à cette dégradation. 

Cependant, les pieux ne représentent pas les seuls vestiges conservés, ils sont juste les plus 

fréquemment découverts, tout dépend du régime du cours d’eau, de la sédimentation et des 

recherches. 
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La plupart des pieux découverts sont en chêne, cette essence résiste bien à l’eau et présente de 

bonnes résistances mécaniques (Rival 1991, p. 56). Ils peuvent être bruts d’abattage, refendus 

ou équarris (Figure 137A). 

 

Figure 137 : A) Représentation schématique des différents types de façonnage de pieux rencontrés 

avec leur pointe (DAO : François Blondel). B) Représentation de tous les sabots inventoriés par Marc 

Guyon dans son approche typologique (d’après Guyon 2000, p. 19, fig. 27). 

Pour s’ancrer profondément dans le lit des rivières, les pieux sont épointés, parfois 

correspondants à un ou deux pans de coupes franches et dans d’autres cas la pointe est 

parfaitement taillée par de multiples facettes. Dans certains cas, les pointes peuvent être 
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durcies au feu (Guyon 2000, p. 23). D’autres pieux peuvent être munis de renforts 

métalliques (Figure 137B). Cette technique, de ferrer les pointes de pieux par des sabots en 

fer, a été importée par les Romains, mais n’est pas systématiquement utilisée à cette époque, 

et perdure jusqu’au milieu du XXe siècle (Guyon 2000, p. 23). 

7.1.1. Découvertes de pieux isolés ou indéterminés en Auvergne 

De nombreux sites ayant livré des pieux sont restés indéterminés en raison des observations 

restreintes et de l’isolement de ces découvertes. En effet, certains sites se développent sous les 

berges, dans l’ancien lit d’un cours d’eau et/ou sont ensablés lors des crues. Parfois, les 

sources historiques (archives, cadastres) ou archéologiques concernant des sites à proximité 

des découvertes peuvent permettre d’appréhender les vestiges mis au jour, mais ces cas 

restent rares. Une grande partie des sites sont interprétés comme des ponts, à partir que de 

quelques pieux. Il faut donc rester prudent sur l’attribution définitive de certains vestiges. 

7.1.1.1. Découvertes dans le cours de l’Allier et de ses affluents 

De nombreux sites en Auvergne se limitent à la découverte souvent fortuite de pieux dans les 

cours d’eau, s’agissant de quelques alignements de pieux dans le meilleur des cas ou d’un ou 

deux pieux isolés difficilement interprétables. À Pont-du-Château (Puy-de-Dôme), plusieurs 

pieux, sans alignement cohérent, ont été découverts ces dernières années à plusieurs endroits 

en amont du pont actuel (Lecuyers 2013), n’appartenant pas aux structures clairement 

identifiées : pêcheries, pélières et pertuis (Defosse 2014). Au niveau de la commune d’Urçay 

(Allier), plusieurs pieux ont été observés dans le cours de l’Allier (Pommeau 1985, p. 24). 

Aucune interprétation ou datation n’est proposée pour ces découvertes. C’est le cas également 

de plusieurs pieux découverts en 1994 en rive gauche et droite de l’Allier, au niveau de la 

commune de Villeneuve-sur-Allier (Allier) à proximité du pont actuel (Fizellier-Sauget 1994, 

p. 1-2). Une dizaine de pieux d’un diamètre entre 0,15 à 0,20 m a été observée en rive droite, 

ainsi que trois autres pieux sur la rive opposée. Les restes d’un possible pont ont été évoqués, 

mais ces découvertes sont trop lacunaires et les calibres des pieux pas assez importants pour 

parvenir à cette interprétation. Aucun plan de répartition n’a été réalisé. Toujours sur la même 

commune, en 2011, deux piquets en chêne dégagés par le cours ont été prélevés (Planche 45). 

Il s’agit de quartier obtenu par fendage. Les pointes reprises à partir d’un outil tranchant sont 

très effilées. Les prélèvements de section en vue de datation dendrochronologique ont été 

réalisés. Il n’a pas été possible de dater ces piquets par manque de cernes. L’analyse a malgré 
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tout permis d’attester qu’ils étaient probablement issus d’un même arbre30. Sur la commune 

du Veurdre au pré de la Charnée il a été découvert plusieurs pieux situés en bordure d’un 

ancien lit de l’Allier (Cabezuelo & Liégard 1991, p. 74). Plusieurs pierres suivaient 

l’alignement des pieux en surface. Il s’agit d’une structure liée au fleuve (Quai, pêcherie ?), 

mais le manque d’information rend difficiles toutes interprétations. Aucun plan de localisation 

des vestiges, d’identification des pieux et de datation n’a été réalisé. 

À Fourilles (Allier) sur le cours de la Bouble (affluent de l’Allier), cinq pieux ont été observés 

(Pommeau 1985, p. 24). L’interprétation d’un pont a été évoquée, mais le manque de 

données archéologiques rend cette hypothèse fragile. 

Cette dénomination de pont a également été attribuée au site du Moulin Jacques Martin à 

Saint-Bonnet-de-Rochefort (Allier) dans le cours de la Sioule (affluent de l’Allier) où des 

piles d’un possible pont s’aperçoivent lors de fort étiage (Fanaud 1966, p. 129). Plusieurs 

pieux en chêne muni de sabots métalliques ont été recueillis à la fin du XIXe siècle, arrachés 

du cours de la rivière par un charron (Fanaud 1966, p. 129). Cependant, ces sources sont 

anciennes et aucune observation archéologique n’a été menée sur ce secteur. Il faut donc 

rester prudent, tant qu’aucune prospection n’a été réalisée sur ce secteur, surtout que le lieu dit 

s’intitule « Moulin Jacques Martin ». 

Trois pieux alignés ont été observés dans le cours de la Dore (affluent de l’Allier) au niveau 

du pont de Ris à Mons (Puy-de-Dôme) (Troubat 2012, p. 17-23). Ils sont en résineux et 

mesurent un diamètre moyen de 0,15 m. Deux pieux sont peu érodés, leur écorce est encore 

en place, alors que le troisième semble avoir subi une plus forte dégradation. Une datation par 

radiocarbone a été réalisée sur ce dernier pieu : MLK — 1537 : 60 ±35 BP — 1690-1925 cal 

AD (95,4 %) — 1698-1917 cal AD (68,2 %). Aucune interprétation n’a été retenue pour cet 

aménagement. Plus en amont sur la commune de Beurrière (Puy-de-Dôme) des pieux en 

chêne d’époque gallo-romaine ont été observés (Cubizolle 1999, p. 4-5). Le manque 

d’information sur ces découvertes ne nous permet malheureusement pas de connaître le 

nombre exact de pieux ni leur organisation. Sur le site de Masselèbre sur la commune de 

Chaumont-le-Bourg (Puy-de-Dôme), il a été observé cinq pieux répartis en deux groupes, l’un 

de trois pieux alignés et deux pieux sans véritable lien (Cubizolle 1999, p. 3-4, fig. 3). Une 

                                                 

30 L’analyse a été réalisée dans le cadre de mon travail au SAPDA, mais n’a jamais fait l’objet d’un rapport. 
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datation par le radiocarbone a été réalisée sur chacun des deux ensembles : pour le premier Ly 

- 9587, 255 ±25 BP, 1525-1799 cal AD (95,4 %) ; pour le second Ly - 9588, 90 ±35 BP, 

1680-1955 cal AD (95,4 %). 

7.1.1.2. Découvertes dans le cours de la Loire et de ses affluents directs 

Un pieu muni d’un sabot en métal a été découvert au hameau du Péage à Molinet (Allier) 

(Corrocher et al. 1989, p. 62). Il appartiendrait à une voie sur pilotis ou à un pont sur la 

Loire. Cependant, les données relatives à cette découverte sont mal renseignées et il paraît osé 

d’interpréter un pont à partir d’un seul pieu non daté. 

À Vaumas (Allier) dans le lit de la Besbre (affluent de la Loire), de nombreux pieux ont été 

observés en 1996 par Fabienne Boisseau (Boisseau 1997, p. 37, fig. 53-57). Même si certains 

alignements peuvent évoquer une possible pêcherie sur laquelle nous reviendrons, les autres 

pieux pourtant en grande quantité restent difficiles à interpréter. Leur répartition ne présente 

pas une cohérence facilement interprétable. D’autres éléments en bois de type madriers, 

planches, poutres avec des aménagements (perforations) incitent à voir dans ces vestiges une 

ou plusieurs structures importantes. Une opération subaquatique à cet endroit de la Besbre et 

des prélèvements des bois permettrait de mieux caractériser ces découvertes. 

7.1.1.3. Découvertes dans le cours du Cher 

Sur les Percières à Mariol (Allier) dans le cours du Cher, un alignement de six pieux en chêne 

a été découvert en 2011 (Troubat 2011, p. 14-21). Il se localise obliquement par rapport au 

cours actuel du Cher, mais les photographies aériennes montrent une évolution importante du 

lit sur une courte période. Le pieu le plus proche de la berge est muni d’un sabot métallique, il 

mesure environ 0,22 m de diamètre. Une datation par radiocarbone a été réalisée sur l’un des 

pieux : MLK - 941, 40 ±30 BP, 1700-1960 cal AD (68,2 %), 1690-1960 cal AD (95,4 %). 

L’interprétation de cet alignement n’est pas certaine. Plusieurs hypothèses sont envisagées 

dont celle d’un port, mais les données sont trop lacunaires pour confirmer l’une ou l’autre de 

ces interprétations (Troubat 2011, p. 20-21). Au niveau de la commune de Vaux, quatre 

pieux ont été observés (Troubat 2010, p. 39-41). Il pourrait s’agir d’une protection de berge, 

d’un endiguement ou d’une possible pêcherie. Les sections de pieux sont en moyenne 

comprises entre 0,17 à 0,26 m de diamètre. Le site reste difficile à interpréter en l’état. Une 

datation par le radiocarbone a été réalisée sur l’un des pieux : MLK - 639, 130 ±30 BP, 1680-
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1940 cal AD (68,2 %), 1670-1950 cal AD (95,4 %). Sur la commune de Montluçon dans le 

quartier Saint-Jean ou Gué de Bedet, cinq pieux ont été observés (Troubat 2011, p. 41-42). 

L’essence n’a pas été reconnue, mais il s’agit de pieux équarris mesurant entre 0,20 et 0,30 m 

de côté. L’écartement important rend leur interprétation difficile, mais rien n’exclut la 

disparition d’autres bois. Trois de ces pieux sont parfaitement alignés, perpendiculaires au 

cours du Cher actuel. Une datation par le radiocarbone a été réalisée sur l’un des pieux : MKL 

- 1101, 120 ±35 BP, 1680-1930 cal AD (68,2 %), 1670-1940 cal AD (95,4 %). 

À une douzaine de mètres d’un possible bief de moulin en aval, il a été observé cinq pieux ne 

présentant pas de réelle cohérence entre eux au niveau de Saint-Victor, Les Îles 

(Troubat 2009, p. 47). Il reste difficile de faire un lien entre ces vestiges et les pieux du bief. 

Aucune datation ou identification n’a été réalisée. 

7.1.2. Que faire des pieux isolés ? 

L’énumération de ces différentes découvertes ne permet aucune comparaison. Il s’agit pour la 

plupart de structures indéterminées en raison de leur dégradation ou de leur plan partiel 

caractérisé par seulement quelques pieux. Il faut envisager une destruction partielle de ces 

sites en raison d’une forte érosion ou de leur observation limitée en raison d’un prolongement 

des vestiges sous les berges. Ces différents sites devraient faire l’objet d’une fouille en 

bordure de berge pour compléter leur plan, appréhender leur association avec d’autres 

vestiges permettant d’affiner leur interprétation, de rendre compte de l’avancée sur leur état 

de dégradation. Ils permettent malgré tout de renseigner les occurrences de découvertes 

archéologiques, dans les chenaux actifs actuels de cours d’eau. Le chêne semble l’essence 

privilégiée au moins pour les sites où les bois ont été identifiés. 

7.2. Structure de berge 

Les aménagements de berge sont de deux types pas toujours différentiables l’un de l’autre : 

des renforcements de berges et des quais ou pontons permettant aux bateaux d’accoster (quai 

de déchargement). La difficulté de distinction ces différents vestiges vient du fait que certains 

renforcements de berge peuvent aussi avoir le rôle de quai de déchargement et inversement. 

Plusieurs exemples sont attestés en Auvergne, mais la distinction entre ce qui peut être 

interprété comme un quai, un ponton ou un aménagement de berge reste sujet le plus souvent 

à discussions. 
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7.2.1. Ponton, quai 

Les pontons et les quais sont des aménagements fluviaux difficiles à caractériser à partir des 

seules découvertes de pieux. Il s’agit d’un appontement servant de débarcadère ou tout 

simplement d’une avancée dans une étendue ou un cours d’eau (Figure 138). Leur situation 

en bordure de berge peut permettre dans certains cas de mieux appréhender ces vestiges. 

Cependant, le cours des rivières peut se modifier dans le temps, rendant d’autant plus difficile 

l’interprétation de ces vestiges se retrouvant en partie ou entièrement sous les berges ou en 

plein milieu du cours d’eau et donc sujet à une plus forte érosion selon l’évolution du chenal. 

 

Figure 138 : Représentation schématique d’un quai et d’un ponton difficilement différentiable l’un de 

l’autre, selon sa position par rapport à la berge (DAO : François Blondel). 

Plusieurs cas antiques pour l’Auvergne sont attestés. Aucune découverte antérieure n’est 

répertoriée dans la documentation disponible. Une série de six pieux alignés, non datée, a été 

observée dans le lac de la Landie à Eglineuve-d’Entraigues (Puy-de-Dôme) (Fournier 1957, 

p. 237). Jusqu’à la limite des pieux, l’eau du lac est peu profonde et après le lac s’approfondit 

brusquement de 2 m à 17 m. À proximité de cette découverte, de nombreuses céramiques 

gallo-romaines ont également été recueillies. Une nouvelle campagne de prospection en 1968 

confirme la présence des pieux et de nouveaux tessons y sont mis au jour (Dougas 1968, p. 1-

2). Le site est daté par le mobilier céramique des environs du Ier siècle de notre ère, mais le 

lien entre ce mobilier et l’alignement des pieux n’est pas clairement établi. Il pourrait s’agir 

d’un ponton donnant sur le lac, mais cette interprétation est à prendre avec de grandes 

réserves. Une autre interprétation a été avancée, celle d’un aménagement pour l’exploitation 
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de tourbe en bordure du lac. Même s’il est vrai que de nombreux tessons antiques ont été 

recueillis dans le lac ou dans sa proximité directe, aucun vestige en lien avec ce type 

d’exploitation n’a été clairement identifié et sa datation reste fragile. 

Un autre potentiel ponton antique a été découvert à Clermont-Ferrand, rue de la cartoucherie, 

dans l’ancien cours de la Tiretaine (Périchon & Chopelin 1980, p. 123-134). Deux coupes 

ont été réalisées parallèles à la rivière et ont livré des vestiges d’époque de La Tène finale et 

gallo-romaine. Ces derniers se composent de pieux et d’un plancher laissant supposer une 

sorte de ponton parallèle à la rivière. Le mobilier recueilli dans la coupe date du milieu du IIe 

siècle de notre ère. Une seconde intervention réalisée deux décennies plus tard dans le même 

secteur conforte la chronologie et l’occupation gallo-romaine sans toutefois caractériser les 

vestiges en lien avec cet aménagement dans la Tiretaine (Bouvier 1997, p. 6-7). 

Un dernier possible quai ou ponton est à évoquer, mis au jour à Vichy, boulevard de Russie, 

au milieu du XIXe siècle (Mosnier 1960, p. 348). Une quinzaine de pieux en chêne, mesurant 

0,20 m de diamètre, a été observée. Il peut s’agir d’un quai ou d’un ponton antique, mais cette 

interprétation repose uniquement sur la découverte à proximité d’une ancre en fer et d’une 

gaffe ainsi que de deux anses d’amphores ibériques datées de la fin du Ier et du début du IIe 

siècle. Cependant, aucun rapport direct ne peut être réellement établi entre ces différentes 

découvertes. Si cette possibilité se vérifiait, le cours se serait déplacé d’au moins 100 m vers 

le sud-ouest par rapport au cours actuel. 

Sur la commune de la Roche-Noire (Puy-de-Dôme), quatre alignements d’une cinquantaine 

de pieux formant un « L » ouvert ont été découverts en bordure du cours de l’Allier 

(Curval 2010, p. 22, annexe 6). Ils sont ancrés dans une grande dalle calcaire. Des trous de 

forme quadrangulaire et circulaire ont été reconnus, mais l’érosion des pieux ne permet pas de 

différencier des sections différentes selon leur creusement. Un seul pieu, logé dans un trou 

circulaire, a fait l’objet d’une datation par le radiocarbone : Ly-13406, 385 ±35 BP, 1441-

1633 cal AD (95,4 %). Le plan de l’ensemble des trous ou pieux en place peut faire penser à 

un quai de débarquement, mais cette interprétation reste également fragile (Boudriot 2004, 

fiche N° 35). Il faudrait faire le lien avec des occupations ou de voiries de la fin du Moyen 

Âge ou de l’époque moderne dans les environs du site pour vérifier cette interprétation. 

Les comparaisons sont difficiles, car l’interprétation même des sites découverts en Auvergne 

est à prendre avec réserve. La découverte avérée de quai ou ponton est rare, en contexte 
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fluvial (Vaxelaire & Dumont 2006, p. 106). Dans la vallée de la Marne à Chelles a été mis 

au jour un quai de transbordement daté de La Tène D2 (Charamond 2008, p. 39). Il se 

compose de pieux équarris en chêne habillé de planches épaisses et souvent réaménagé selon 

le déplacement du cours de la Marne. L’étude dendrochronologique et stratigraphique a 

permis de mettre en évidence quatre états de transformation du quai entre 35 avant à 50 de 

notre ère31. L’une des opérations préventives les plus significatives a été réalisée sur les bords 

de la Saône au Parking Saint-Georges à Lyon (Ayala 2007, p. 153-185). L’interprétation de 

structure de quai a été confirmée par la présence de plusieurs embarcations autant pour la 

période antique, médiévale et moderne. Un premier alignement de pieux équarris et 

d’éléments horizontaux en chêne datés par dendrochronologie entre 77 à 78 de notre ère a été 

mis en évidence32. Ces vestiges s’interprètent plus comme une plateforme sommaire qu’un 

ponton d’accostage ou quai de déchargement (Ayala 2007, p. 158-159, fig. 6-7). Une 

première épave contemporaine de cette structure a d’ailleurs été mise au jour juste en 

contrebas. Une autre structure identique en amont du parc Saint-Georges a été mise au jour 

lors des fouilles de l’îlot Tramassac (Arlaud et al. 1994, p. 34). Le possible quai ou ponton se 

compose de deux alignements de pieux en chêne datés par dendrochronologie de 27 avant de 

notre ère et entre 8 et 18 de notre ère (Archéolabs, ARC 87/R.109D). Son utilisation a été de 

courte durée, car ensevelie par les alluvions de la Saône au cours de la deuxième moitié du Ier 

siècle de notre ère, d’où l’aménagement d’un second ponton un peu plus en aval. Le site 

connaît de nombreuses modifications ; un véritable port est par la suite reconnu au début du 

XVIIe siècle révélé par des maçonneries et une grande quantité de pieux mise en place pour 

stabiliser les berges et faciliter l’accostage (Ayala 2007, p. 170). D’autres exemples que Lyon 

sont à évoquer comme le port antique de Rezé (Loire-Atlantique) où des berges pour 

débarquement fait de pierres et de longues pièces en chêne disposées horizontalement ont été 

mises en évidence (Peretti 2010, p. 96-99). Sur le site des Prés à Incarville (Eure) en bordure 

de l’Eure, il a été mis en évidence des structures portuaires datées de la fin du Ier siècle avant 

notre ère et abandonnées durant le Ve siècle de notre ère (Lepert & Paez-Rezende 2005, 

p. 157-166). Un alignement de pieux dessine un quai de déchargement. Cet aménagement 

précède un ponton et une zone d’atterrissage. Des édifices (bâtiments, hangars) à proximité 
                                                 

31 Les mesures et datations par dendrochronologie ont été réalisées par Christophe Perrault et Olivier Girardclos, 
Cèdre. 

32 Les mesures et datations par dendrochronologie ont été réalisées par Catherine Lavier, Laboratoire Chrono-
écologie, Besançon. 
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directs de ces structures et un réseau de voirie confortent l’interprétation des quais et pontons 

en bois, de plus deux barges ou chalands datés du IIe siècle ont été découverts à proximité du 

site. Un quai en bordure de la Devèze sur le site de Saint-Christoly à Bordeaux (Gironde) a 

été mis au jour (Gauthier & Debord 1984, p. 55-56). Cette structure, datée du IIIe — IVe 

siècle, se compose de poutres en chêne assemblées par mi-bois formant des caissons 

recouverts d’un plancher. Des bâtiments de stockage ont également été mis en évidence à 

l’arrière de ce quai en bois. De nombreux autres cas peuvent être évoqués autant pour la 

période gauloise que pour l’Antiquité. Il s’agit le plus souvent de zones portuaires qui 

présentent pour la plupart un quai ou un espace de débarquement. C’est le cas d’un port 

gaulois et antique aux Mureaux (Barrat et al.  1990, p. ?), d’un quai romain en bois et en 

pierre du Ier siècle de notre ère dans la ville de Bourges au bord de l’Auzon (Ferdière 1979, 

p. 42-44). Enfin même si ces sites sont en contexte maritime, ils sont renseignés par la 

conservation de nombreux bois : l’espace portuaire antique de Lattes (Garcia & Vallat 2002) 

et bien évidemment celui de Marseille (Hesnard et al. 1999, p. 45-47). 

Ce qui le plus souvent permet de mettre ces structures en évidence est une fouille extensive ou 

de grande ampleur, qui ne se limite pas aux seules découvertes de pieux ou d’aménagements 

de berge, mais qui concerne également une fouille directement en bordure de berge mettant 

parfois des structures en lien avec le stockage ou le débarquement comme c’est le cas à Lyon 

ou Incarville (plancher, système de voirie). Pour ces deux exemples évoqués, plusieurs 

chalands ont d’ailleurs été mis au jour, confortant les interprétations. Les découvertes de 

chalands font défaut aux découvertes d’Auvergne. S’agissant pour cette région le plus souvent 

de « découvertes fortuites », il paraît évident que des fouilles aux abords des possibles quais 

ou pontons permettraient de mieux les appréhender dans leur ensemble. 

7.2.2. Renforcement de berges et endiguement 

Les renforcements de berges et endiguements ne sont pas toujours faciles à différencier d’un 

quai ou d’un ponton qui correspondent également à des aménagements de berges pouvant se 

caractériser juste par un ou deux alignements de pieux. Ces structures servent à protéger les 

berges de l’érosion et/ou à briser le courant d’une rivière. Il peut s’agir juste d’un alignement 

renforcé par des planches pour maintenir la berge. Il ne faut pas exclure qu’un renforcement 

de berge peut avoir le double emploi de protéger la berge de l’érosion, et de servir de quai de 

déchargement. Le même problème que pour les quais et pontons peut être avancé pour ce type 

de structures, elles sont proches et difficilement différentiables. 
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Au niveau de l’oppidum de Gondole sur la commune du Cendre (Puy-de-Dôme), onze pieux 

formant deux rangées parallèles coupent le lit de la rivière Allier en oblique (Dumont 2007, 

p. 168). Les pieux mesurent en moyenne 0,40 m de diamètre, ce qui assez important. Une 

datation radiocarbone a été réalisée sur l’un des pieux : POZ - 18649, 270 ±30 BP, 1700-

1960 cal AD (68,2 %), 1690-1960 cal AD (95,4 %). La structure moderne ou contemporaine 

correspond sans doute à une digue destinée à protéger les berges de l’érosion. Un alignement 

de 42 pieux en résineux a été découvert dans le cours de l’Allier en limite des départements 

du Puy-de-Dôme et de l’Allier au niveau de la commune de Mons juste en amont du pont de 

Ris (Troubat 2011, p. 15-23). L’alignement a été suivi sur au moins 42,70 m et se place en 

travers du cours actuel. Les pieux sont espacés d’environ 1 m et mesurent en moyenne 0,15 m 

de diamètre. Les pieux portent la trace d’un aménagement de planches (fixation par clouage ?) 

et l’un d’eux présente potentiellement des traces d’amarrages (usures de cordes ?) 

(Troubat 2011, p. 23). Une datation par le radiocarbone a été réalisée sur l’un des pieux : 

MKL - 940, 120 ±35 BP, 1680-1930 cal AD (68,2 %), 1670-1940 cal AD (95,4 %). Plusieurs 

hypothèses sont à envisager, il peut s’agit d’un endiguement, d’un aménagement de berge 

pour la retenir, ou bien encore d’un quai de débarquement occasionnel. 

Un autre aménagement découvert à Vaux dans le cours du Cher peut être interprété comme 

une protection de berge (Troubat 2010, p. 50-55). Il s’agit d’une trentaine de pieux en chêne 

répartie sur deux alignements parallèles qui semblent se prolonger sous la rive. Les pieux 

n’ont fait l’objet que d’une description sommaire et restent difficiles à interpréter. La structure 

a été reconnue sur au moins 9,9 m de long, parallèle au cours d’eau actuel. Les pieux sont 

espacés entre 0,30 et 0,50 m. Un pieu a été prélevé pour datation radiocarbone : MLK-660, 

1920 ±35 BP, 50-130 cal AD (68,2 %), 1-220 cal AD (95,4 %). Le pieu a été débité par 

fendage et correspond à un quartier au plus large de 0,15 m. Sa pointe est façonnée en quatre 

pans à la hache. 

De nombreux sites de comparaison existent, mais s’agissant pour la plupart de description 

similaire (alignement de pieux), il reste difficile d’interpréter précisément ces vestiges. Les 

sites sous la dénomination d’aménagement de berge ou d’endiguement sont le plus souvent à 

prendre avec réserves. Les sites de la région Auvergne n’échappent d’ailleurs pas à cette 

règle. Il faut malgré tout souligner une récurrence à ces sites, c’est le simple ou le double 

alignement de pieux (Figure 139). 
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Figure 139 : Représentation schématique des différents renforcements de berge et d’endiguements 

rencontrés (DAO : François Blondel). 

Ce dernier type de structure devait permettre de former des caissons, peut-être constitués de 

planches et comblés de pierres, de galets et de tout-venant pour renforcer les vestiges et leur 

donner une réelle fonction de renfort de berge ou d’endiguement, techniques employées pour 

d’autres aménagements (pêcheries et passages à gué) comme ceux documentés en Loire dans 

le secteur de Saint-Florent-le-Vieil (Maine-et-Loire) (Fillon & Viau 2010, p. 121-127). Les 

alignements simples pouvaient être revêtus de planches, comme c’est le cas pour le site du 

Pont de Ris, ou de clayonnage. 

7.2.3. Les « pélières » ou les chaussées 

Ce type d’aménagement peut se rapprocher d’une digue (ou endiguement), car il s’agit de 

barrer le cours d’une rivière obliquement pour forcer le courant vers l’une des rives. Mais à 

l’inverse des cas présentés précédemment, ce dispositif sert principalement aux moulins pour 

orienter le courant vers le coursier et ainsi augmenter la vitesse de rotation des roues. Il peut 

également servir de pêcheries (cf. infra , 7.2.5). 

Une pélière est attestée dans le cours d’Allier au niveau de la commune de Pont-du-Château 

(Puy-de-Dôme). Il s’agit d’une découverte réalisée en 2003 par l’association des amis du 

Vieux Pont-du-Château (Baudusson 2004, p. 53-55), vue et datée par Annie Dumont en 2006 

au cours de prospections (Dumont 2006, p. 160), puis relevée par Yves Lecuyer en 2010 

(Lecuyer 2010, p. 6-12). Cette pélière se compose de 78 pieux alignés coupant le cours de la 

rivière en biais sur 220 m de long. Les pieux sont en chêne et semblent équarris. Ils mesurent 
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environ entre 0,35 à 0,50 m de côté. S’agissant d’un alignement, il faut supposer un habillage 

de ces pieux sans doute par clayonnage. Cependant, la section importante des pieux et le fait 

qu’ils soient équarris suggéreraient un habillage plus élaboré (par bardage de planches ?), qui 

n’est pas conservé. Cette digue se termine en rive gauche à l’emplacement d’une dalle 

rocheuse présentant au moins 24 trous carrés qui devait supporter une structure importante, 

sans doute un moulin sur piles (Lecuyer 2010, p. 6). Une datation par radiocarbone a été 

réalisée sur un fragment de bois recueilli dans l’un de ces trous (trou n 85) : MLK - 1084, 610 

±35 BP, 1300-1400 cal AD (68,2 %), 1290-1410 cal AD (95,4 %). Cette datation semble 

cohérente avec un premier radiocarbone réalisé sur l’un des pieux de la pélière lors de la 

prospection par Annie Dumont 2006 (en rive droite) : POZ - 18650, 550 ±30 BP, 1325-

1425 cal AD (68,2 %), 1310-1440 cal AD (95,4 %). Même si la datation réalisée dans les 

trous de fondation n’a pas été réalisée sur un élément en place (divers fragments de bois, dont 

certaines avec des traces d’outils), les deux bois semblent contemporains. L’alignement 

présente en son milieu une légère rupture (Lecuyer 2010, p. 12). S’agit-il de deux états 

différents, ou d’un aménagement particulier resté indéterminé, peut-être pour l’emplacement 

d’une nasse ? Deux prélèvements dendrochronologiques ont été réalisés au niveau de la 

rupture de l’alignement. Les deux séries sont synchrones, malgré l’absence d’aubier (Figure 

140) (Archéolabs ; ARC11/R3852D). Les quatre datations autant par dendrochronologie que 

par radiocarbone sont cohérentes et semblent valider une seule et même pélière en relation 

avec un possible moulin en rive gauche mis en place au moins après le premier quart du XVe 

siècle. 

 

 

Figure 140 : Bloc diagramme des datations 

par dendrochronologie réalisé sur deux pieux 

de la pélière de Pont-du-Château par 

Archéolabs (ARC11/R3852D) (DAO : 

François Blondel). 

Les cas de pélières sont rares, ou ne sont pas toujours correctement interprétés. Il ne s’agit pas 

d’un canal d’amenée ou bief dans le cas de certains moulins. Il s’agit vraiment d’une barrière 

coupant la rivière. Nous connaissons peu de cas bien documenté comparable à l’exemplaire 

de Pont-du-Château à part celui de Nogent-l’Artaud (Marne) daté environ du XVIIe siècle, si 

l’on se réfère aux devis d’entretien des XVIIe et XVIIIe siècles (Bauchet 2000, p. 130). Cette 

structure barre la rivière obliquement sur plus de 120 m de long et a été observée sur une 

quarantaine de mètres. Elle se compose de deux alignements de pieux en chêne habillés par 
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des planches de vannage qui retiennent un comblement de sable, de moellons et de gros blocs 

irréguliers. Ce type d’aménagement est très proche de ce qu’on rencontre pour les 

endiguements ou certaines pêcheries. À Château-Thierry (Aisne), un même dispositif est 

renseigné par les textes en précisant que les pieux étaient assemblés à partir de tenons 

mortaises dans des madriers, eux-mêmes assemblés dans des entretoises reliant les deux 

alignements. Il devait y avoir un aménagement équivalent pour Nogent-l’Artaud 

(Bauchet 2000, p. 130). Ce site présente au moins le point commun avec Pont-du-Château de 

barrer la rivière obliquement, mais le mode de mise en œuvre de la pélière est différente, car 

un seul alignement a été reconnu pour Pont-du-Château. Dans ce dernier cas, malgré 

l’importance des sections des pieux, le revêtement n’est pas identifié. L’usage de ces vestiges 

servait-il vraiment à barrer la rivière ? La morphologie du cours d’eau à cet endroit et la 

position du moulin dans un léger virage ne nécessitaient pas une telle installation pour profiter 

du courant. Il faut peut-être y voir un double emploi de pélière et de pêcherie, car cette 

dernière est souvent associée aux pélières des moulins (Defosse 2004, p. 6). 

7.2.4. Le Pertuis 

Un pertuis est l’ancêtre de l’écluse. Il s’agit d’une ouverture aménagée dans une digue, un 

barrage ou une pélière, connue au moins depuis l’Antiquité pour laisser le passage aux 

bateaux et réguler l’écoulement de l’eau (Berg 1997, p. 13 ; Defosse 2004, p. 6). Le pertuis 

peut être fermé par divers systèmes de portes amovibles en bois. La plupart de ces 

aménagements étaient liés à des moulins pour canaliser l’eau vers les rives où ces derniers 

étaient installés (Berg 1997, p. 13). Ces structures sont rarement documentées par 

l’archéologie, mais abondamment décrites par les textes des XVIIIe et XIXe siècles 

(Bauchet 2000, p. 130 ; Defosse 2004, p. 6). 

Un seul exemple de pertuis a été découvert en Auvergne, à Pont-du-Château (Puy-de-Dôme) 

dans le cours de l’Allier à proximité de la pélière décrite précédemment (Lecuyer 2013, p. 8-

12 ; Curval 2016, p. 18-24), mais il semble avoir subi plusieurs démolitions et 

reconstructions. Pour les vestiges les mieux conservés, il s’agit d’une structure complexe 

composée de deux bajoyers et d’un canal d’entrée sans doute fermé par une porte marinière. 

Lors de la première intervention en 2013, au moins cinq alignements ou groupements de 

pieux ont été observés (Lecuyer 2013, p. 8-11). Une première campagne de datation par 
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dendrochronologie par Archéolabs permet de caractériser plusieurs phases de construction 

selon les ensembles de pieux33 (Figure 142D) (Archéolabs, ARC13/R4028D). Entre 2014 et 

2016, de nouvelles prospections subaquatiques menées par Anne Curval ont permis de 

compléter le plan et d’affiner la chronologie du site par de nouvelles datations 

dendrochronologiques et radiocarbones (Curval 2016, p. 18-24). Toutes les datations par le 

radiocarbone réalisées entre 2013 et 2013 ne seront pas décrites individuellement, mais 

synthétisées en un seul graphique (Figure 141). Il se dégage une forte cohérence entre les 

différentes dates, surtout pour les XVIIIe et XIXe siècles, sauf pour deux pieux plus anciens. 

Ces derniers se placent en bordure du bajoyer gauche et correspondent vraisemblablement à 

des remplois ou un ancien état du pertuis. 

Les vestiges ont été en grande partie arasés pour rendre cette partie de l’Allier navigable au 

XIXe siècle, mais il subsiste malgré tout les fondations permettant de restituer le plan global 

du site et de comprendre les élévations des bajoyers du pertuis. Ces derniers se composent de 

nombreux pieux installés dans des trous réalisés à même la roche volcanique et liés par 

mortier à des maçonneries composées de galets et des fragments de roche issus du 

creusement. Le bajoyer de droite est mieux conservé que celui de gauche, et mieux 

documenté, ce qui permet d’appréhender les différentes étapes de construction des fondations. 

Les travaux ont dû être réalisés à sec par l’installation de palplanche ou grâce à la déviation 

partielle du cours de la rivière. Deux lignes de creusement parallèles dans la roche, de 

dimensions variées, composent les bords du bajoyer. Les pieux sont installés dans des trous et 

solidement ancrés par du mortier et du tout-venant. Quand le terrain naturel ne permettant pas 

un ancrage suffisant, les fondations étaient coffrées et comblées de la même manière que pour 

celles creusées dans la roche. Des restes de planches de sapin pris dans la maçonnerie ont été 

observés. Deux d’entre elles ont fait l’objet de datation par dendrochronologie34. En l’absence 

de cambium, elles datent de 1739 pour leur dernier cerne conservé (Curval 2014, p. 81-82 ; 

Curval 2015, p. 45-47). Un pieu a également été daté par dendrochronologie de l’année 1740, 

la présence d’aubier permet d’estimer son abattage entre les années 1741 et 1755. Il faut donc 

sans doute envisager une mise en œuvre autour du milieu du XVIIIe siècle. 

                                                 

33 Les différentes datations autant par le radiocarbone que par dendrochronologie sont localisées sur le plan dans 
le catalogue. 

34 Les mesures et datations ont été réalisées dans le cadre de cette thèse. 
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Figure 141 : Diagramme des différentes datations par le radiocarbone obtenues sur les pieux 

observés entre 2013 et 2016 sur le site « Des Marines » à Pont-du-Château (Puy-de-Dôme) (oxcal v4 

3.2 ; DAO : François Blondel). 

L’élévation des fondations donne une idée de l’emprise des bajoyers. La hauteur exacte de la 

structure n’est pas renseignée, mais elle devait forcément dépasser du niveau de l’Allier. La 

partie centrale, entre chaque côté maçonné du bajoyer, devait être comblée sans doute par du 

tout-venant, car aucune maçonnerie ou ancrage de pieux n’a été reconnu dans cette partie 

interne. Un retour des bajoyers a été repéré par la présence d’autres pieux ancrés pour certains 

dans des creusements maçonnés, l’un filant vers la rive gauche (plus court) et l’autre vers la 

rive droite sur quelques mètres. Le chenal d’accès aux bateaux, ceinturé par les bajoyers, 

devait présenter un système d’ouverture. Les archives départementales et nationales 

conservent des documents relatifs à cette structure. Un plan et le devis de construction du 

pertuis, datés de 1741, offrent un regard précis de la structure et de son système d’ouverture 
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(Figure 142A et B). Les structures conservées et des documents d’archives ont permis de 

proposer une restitution du pertuis (Figure 142C). 

 

Figure 142 : A) Plan de 1733 de la pélière, du pertuis et d’une contre-digue de Pont-du-Château avec 

détail de l’emplacement des moulins (Arch. Nat. F14 10049). B) Détail de la porte marinière du 

pertuis du devis de 1733 (Arch. Dép. 22 Fi 081-100). C) Restitution en 3D du pertuis avec sa porte 

marinière fermée et ouverte à partir du devis de 1741 et des données archéologiques observées lors 

des prospections subaquatiques (DAO : LG). D) Bloc diagramme reprenant les différentes 

acquisitions des datations par dendrochronologie réalisées entre 2013 par Archéolabs et entre 2015 

et 2016 dans le cadre de cette thèse (Archéolabs, ARC13/R4028D ; DAO : François Blondel). 
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Les dimensions précises de l’édifice restent difficiles à préciser en raison des conditions de 

fouilles et sont différentes de celles mentionnées dans le devis. Le bajoyer de droite mesure 

29,50 m de long pour 2,83 m de large, et pour celui de gauche 36,60 m de long pour 4,24 m 

de large. Celui de gauche rejoint très certainement le coursier pour les moulins installés sur la 

rive, mais aujourd’hui détruit. La partie gauche de ce canal a été en partie documentée en 

2014 (Curval 2014, p. 28, fig. 8). Le chenal délimité par les bajoyers mesure 4,34 m de large, 

ce qui est peu sachant que les bateaux de l’époque mesuraient environ 3,57 m de large 

(Bertrand 1780, p. 402). Cela laissait une faible marge de manœuvre. Ce pertuis est 

renseigné par de nombreuses archives et semble avoir connu plusieurs modifications et 

reconstructions. En 1714, un pertuis fut construit dans une pélière après la destruction d’une 

plus ancienne détruite par la débâcle des glaces (Delosse 2004, p. 11) (arch. Dép. 1 C 6872), 

mais l’ensemble fut de nouveau détruit en 1731 par le même phénomène. Une commande 

d’un nouveau pertuis fut adressée à Régemorte en 1733 (arch. Dép. 1 C 6873). Le devis est 

repris en détail en 1741 (arch. Dép. 1 C 6873), datant probablement de sa mise en œuvre ce 

qui est conforté par les datations par dendrochronologie. Ils furent de nouveau détruits en 

1766 par une nouvelle débâcle des glaces (Delosse 2004, p. 11) (arch. Dép. 1 C 6879). La 

pélière, le pertuis et les moulins furent reconstruits entre 1772 et 1773. Il faut donc envisager 

au moins trois phases de reconstruction. L’ensemble des différentes datations acquises ne 

permet pas de distinguer ces différentes phases décrites dans les archives. 

Les comparaisons avec d’autres pertuis ne sont pas faciles, car chaque pertuis est construit 

selon plusieurs critères : les moyens disponibles, les matériaux et l’hydrologie du cours d’eau 

(débit, crue, étiage, etc.). Certaines similitudes avec l’exemple de Pont-du-Château peuvent 

malgré tout être évoquées. 

Le plus ancien pertuis attesté date de l’époque gallo-romaine et a été découvert à Port-aux-

Planches à Dordives (Loiret) (Baron 2000, p. 124-126). Il est constitué d’une série de 136 

pieux en chêne disposés en entonnoir et en biais par rapport au courant actuel. Des madriers 

horizontaux, également en chêne, viennent renforcer la base des pieux, le tout assemblé par 

mi-bois et clouage. Une datation radiocarbone, réalisée sur un bois, date l’aménagement entre 

106 et 411 de notre ère35 (Baron 2000, p. 124-126). L’analyse dendrochronologique permet 

de préciser cette datation entre 237 à 283 (Baron 2000, p. 124-126). L’ouverture, caractérisée 
                                                 

35 GIF-8210, 1790 ±70 BP, 106-411 cal AD (95,4 %). 
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par l’interruption des pieux, mesure 7 m de large. La complexité de la structure présuppose la 

présence d’un port à proximité. 

Le pertuis de Nanteuil-sur-Marne (Seine-et-Marne) se rapproche de celui de Pont-du-Château 

non par la forme, mais par sa mise en œuvre (Bauchet 2000, p. 130). Il est daté par les textes 

de la première moitié du XIXe siècle et est encore en partie conservé aujourd’hui. Les 

bajoyers étaient en bois et en pierre. Il se compose d’une palée de pieux semi-hexagonale sur 

une longueur de 25 m. Des planches de vannage fixées à l’intérieur de l’enceinte de pieux 

retiennent derrière elles un blocage de pierres, conservé sur plus d’un mètre de hauteur. Ce 

mode de construction correspond à une technique employée par les ingénieurs des Ponts et 

Chaussées des XVIIIe et XIXe siècles (Bauchet 2000, p. 130). Même si le pertuis de Pont-du-

Château semble lier autant l’emploi de pieu que de maçonnerie, les parties centrales des 

bajoyers devaient être remplies par un blocage de pierre comme celui de Nanteuil-sur-Marne. 

Le pertuis de Ferte-sous-Jouarre daté de 1767 se compose d’un mur en pierre de taille d’une 

trentaine de mètres de long et est encore conservé sur 3,40 m d’élévation (Bauchet 2000, 

p. 130). Le parement fait un retrait d’une vingtaine de centimètres au droit du pivot pour 

permettre le rabattement de la porte marinière qui n’est plus conservée. 

Les autres exemples de pertuis sont tous d’époque moderne et contemporaine et certains sont 

encore visibles aujourd’hui. Ils se différencient par leur système d’ouverture. Le type le plus 

fréquent est sans doute les pertuis à aiguilles. C’est le cas de celui de Clamecy (Nièvre) sur 

l’Yonne, de Moret-sur-Loing (Seine-et-Marne) ou encore celui d’Arcy (Yonne) sur la Cure 

(Berg 1997, p. 17). Un autre exemple d’ouverture concerne les pertuis à porte marinière, mais 

semble moins bien représenté. Seuls les vestiges du pertuis de la Motte (Doubs) évoquent la 

présence d’une ancienne porte marinière en raison du chandelier et de la butée d’arrêt de la 

porte, même si cette dernière n’est plus conservée (Berg 1997, p. 35). Même si les données 

archéologiques ne permettent pas de l’attester, l’entrée du chenal du pertuis de Pont-du-

Château était sans doute fermée par une porte marinière. 

7.2.5. Les pêcheries 

Depuis la Préhistoire, la pêche a une place importante dans l’apport de nourriture 

(Bonnamour 2006, p. 93). Les pêcheries correspondent à des structures le plus souvent 

légères dans les cours d’eau, parfois il s’agit d’installations plus monumentales, pour orienter 
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le poisson vers des nasses ou des filets. Leur plan dessine un grand V, dont l’ouverture la plus 

large peut être vers l’amont ou l’aval selon le mode de piège dit « d’avalaison » ou « de 

montaison » (Bonnamour 2006, p. 95) (Figure 143). Les côtés se composent d’un 

alignement de petits pieux clayonnés sur une longueur variable. Selon les cas de pêcheries 

découvertes, certaines peuvent être sommaires et d’autres très élaborées. Elles se situent en 

bordure du cours d’eau, là où le courant est le moins fort et peu profond et dans d’autres cas 

occupent toute la largeur du cours d’eau. 

 

Figure 143 : Représentation schématique des différentes pêcheries rencontrées dans les cours d’eau 

(DAO : François Blondel). 

Plusieurs pêcheries sont attestées par les textes dans le cours de l’Allier au niveau de la 

commune de Pont-du-Château (Puy-de-Dôme) entre les XVe et XVIIIe siècles, dont l’une 

décrite par Duhamel Du Monceau (Duhamel Du Monceau 1769-1782, p. 262 ; 

Defosse 2004, p. 7-12). Les vestiges archéologiques sont en revanche plus ténus. De 

nombreux alignements ont été reconnus dans le cours de l’Allier au niveau de Pont-du-

Château, mais il n’est pas toujours facile de différencier les vestiges appartenant à des 

pêcheries, des pélières et aux pertuis évoqués dans la partie précédente. Les textes d’archives 

nous permettent de connaître l’utilisation du droit de pêcher dans cette partie de l’Allier et de 

renseigner le double usage des pélières de canaliser l’eau vers les moulins et d’être employées 

pour la pêche (Defosse 2004, p. 8). Il est vrai que ces structures présentent les mêmes 

avantages que pour des pêcheries classiques par un alignement de pieux (peut-être clayonné 

dans le cas de Pont-du-Château), faisant une barrière à poisson jusqu’au coursier de moulin 

facilitant leur prise. Plus au nord, dans le département de l’Allier, en aval du Pont actuel de 

Villeneuve-sur-Allier ont été découverts en 1994 deux alignements de piquets parallèles et un 
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troisième décalé formant un V en rive droite de l’Allier (Fizellier-Sauget 1994, p. 2) 

(Figure 144). Les piquets sont de petites dimensions avec un diamètre en moyenne de 0,06 m. 

Il pourrait s’agir d’une pêcherie, mais cette découverte fortuite livre peu d’information et 

n’est pas datée. 

 

Figure 144 : Vue de la rive droite avec implantation de piquet sans doute appartenant à une pêcherie 

(Cliché : Bernadette Fizellier-Sauget). 

Une pêcherie caractérisée par des alignements de 49 petits pieux (ou piquets) a été repérée sur 

la commune de Chassenard (Allier) contre la rive gauche du cours de la Loire entre 2006 et 

2007 (Dumont 2007, p. 167-168). Les alignements forment deux V inversés, sans doute pour 

les deux types de pièges évoqués précédemment, pour les poissons migrateurs remontant le 

courant et ceux le descendant. Un piquet en partie enfoui dans la plage de galets a été 

échantillonné pour datation radiocarbone : POZ - 22507, 750 ±30 BP, 1250-1285 cal AD 

(68,2 %), 1220-1290 (95,4 %). Même s’il reste difficile de dater ce type de vestiges à partir 

d’un seul pieu, il est possible d’envisager une mise en place ou une réparation durant le XIIIe 

siècle. Cette datation peut être mise en relation avec des archives qui justifient l’installation 

d’une pêcherie à cette période (Dumont 2007, p. 167). Dans le cours de la Loire, sur la 

commune de Diou, des alignements de pieux peuvent faire penser à une possible pêcherie 

d’une période indéterminée (Boisseau 1997b, p. 39, fig. 58), mais les informations sont trop 

lacunaires pour être confirmées. 

Des alignements de 31 pieux de petites dimensions disposés en épis ont été découverts dans le 
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lit de la Besbre à Vaumas (Allier) (Boisseau 1997b, p. 39, fig. 59). Les sections des bois 

vraisemblablement sur brin semblent être de faibles calibres, sans plus précision. Ces vestiges 

permettent d’envisager l’existence d’une possible pêcherie d’époque indéterminée. 

Trois probables pêcheries médiévales ont été découvertes sur les sites de la Pleine et Mer 

Noire à Saint-Victor (Allier) (Troubat 2009, p. 36-37 et 50-59 ; Troubat 2011, p. 14-20). 

Les deux premiers sites, à la Pleine, sont très proches l’un de l’autre. Le premier se compose 

de 53 pieux débités sur brin et épointés, dont les implantations dessinent deux alignements 

parallèles en ellipse séparés d’un mètre environ et de 23,40 m de longueur. Il semble qu’il 

s’agisse majoritairement de chêne et peut-être de quelques pieux en orme. Les pieux et/ou 

piquets sont dans l’ensemble de petites sections entre 0,03 à 0,10 m de diamètre (moyenne de 

0,06 m pour 75 % des pieux). Le second site se compose de 92 pieux, majoritairement en 

chêne. Les pieux semblent ancrés plus profondément que le site précédent. Ils sont également 

débités sur brin et mesurent entre 0,015 à 0,11 m de diamètre (moyenne également de 0,06 m 

pour 75 % des pieux). Il semble que l’ensemble alterne des sections petites avec des calibres 

plus importants, mais sans réelle organisation rigoureuse. Les deux alignements parallèles 

forment un arc de cercle d’environ 35,70 m séparés par un espace (goulet d’étranglement) de 

2,90 m de large. Pour les deux sites, Olivier Troubat a remarqué qu’entre les rangées de 

pieux, il y a avait un remplissage de blocs de pierre (tout venant et galet de la rivière) 

(Troubat 2009, p. 56). Ces éléments servaient à éviter le ravinement au niveau de 

l’implantation des pieux. La forme de ces deux pêcheries en arc de cercle n’est pas la plus 

répandue, mais elle a ponctuellement été observée dans la Loire, à Blois (Serna 2007, p. 103-

105). Le plan en arc de cercle est attesté pour les avaloirs à saumon (Mondanel 1975, p. 116), 

poisson attesté également pour le Cher (Troubat 2007). Ce type de pêcherie est généralement 

implanté dans les cours d’eau à faible profondeur et à fort courant. L’orientation des deux 

pêcheries est différente et correspond sans doute à un changement du cours du Cher dans le 

temps. Les datations radiocarbones réalisées sur des échantillons de pieux vont dans ce sens, 

car ces structures datent de différentes périodes : pour la première Ly - 15037, 1490 ±30 BP, 

538-638 cal AD (95,4 %) et plus la seconde ancienne Ly - 15038, 1605 ±30 BP, 395-539 cal 

AD (95,4 %). La troisième pêcherie découverte sur le site de Mer Noire à Saint-Victor 

présente un plan différent et a très certainement une double fonction, celle de pélière pour un 

moulin (cf. supra , Les « pélières » ou les chaussées) et de pêcherie. Les découvertes cumulées 

de 2009 et 2011 permettent de mettre en évidence des alignements d’une vingtaine de pieux. 

La plupart des alignements semblent se poursuivre sous la berge, il reste donc difficile de 
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percevoir l’ensemble de ces vestiges. On peut distinguer trois alignements de pieux en épis 

d’un côté, sans doute l’endiguement en amont du coursier, et des vestiges appartenant 

potentiellement aux fondations d’un moulin. Les datations par radiocarbone réalisées sur l’un 

des pieux de l’endiguement en épis et sur l’un des bois en rapport avec le moulin sont 

contemporaines : MKL — 707, 1380 ±35 BP, 630-670 cal AD (68,2 %), 590-690 cal AD 

(95,4 %) et MKL — 924, 1460 ±40 BP, 570-640 cal AD (68,2 %), 530-660 cal AD (95,4 %). 

Ces datations confortent l’interprétation de structures faisant partie d’un même ensemble de 

pêcheries potentielles et d’un moulin avec son bief (Troubat 2011, p. 17). 

La petite quantité de pêcheries avérée par des fouilles archéologiques concerne surtout les 

périodes médiévales et modernes. Cependant, des pêcheries plus anciennes existaient, dès le 

Néolithique puis à l’âge du Bronze comme le montrent les découvertes dans la baie du Mont-

Saint-Michel (Bernard et al. 2016, p. 357-408 ; Bonnamour 2006, p. 93). La pérennité des 

sites les plus anciens est rare du fait de l’emploi de bois de faible section et des perturbations 

du cours de la rivière (crue, changement du lit, etc.). Les vestiges les plus récents sont donc 

plus représentés au détriment des plus anciens (Bonnamour 2006, p. 93). Les comparaisons à 

partir d’autres sites de pêcherie concerneront donc surtout les périodes les plus récentes. 

Cependant, concernant les deux pêcheries de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Âge de 

Saint-Victor quelques sites peuvent être évoqués. Une pêcherie mérovingienne a été mise au 

jour dans la Seine au quai Branly (Pion 2005, p. 31-51). Elle se compose d’une soixantaine de 

pieux principalement en hêtre, en chêne et dans une moindre mesure en érable reconnus sur 

40 m36. Les pieux sont issus de brins, parfois équarris, d’excédant pas 0,20 m de diamètre 

pour les plus importants d’entre eux et mesurent 4 m de hauteur, dont 0,6 à 0,9 m sont ancrés 

dans le cours de la Seine. Des piquets plus petits en saule et peuplier calent la base des pieux. 

Des claies ont été retrouvées à plat. Il s’agit de panneaux assemblés avant d’être adossés aux 

pieux. Le clayonnage bien conservé mesure 5,25 m de long sur 1,55 m de hauteur et se 

compose d’une quinzaine de montants. De nombreux blocs et moellons servaient à plaquer les 

claies contre les pieux et empêcher le ravinement à la base de ces derniers. En plan, les 

vestiges sont disposés en V, servant à piéger le poisson, sans doute du saumon et de l’alose 

(Pion 2009, p. 25) très certainement dans des nasses. Les datations réalisées sur les pieux 

autant par radiocarbone que dendrochronologie permettent entrevoir une installation de la 

                                                 

36 La structure se prolonge en dehors de l’emprise des travaux et est donc difficilement estimable. 
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pêcherie au plus tard à la fin du IVe siècle et son entretien jusqu’au début du VIe (Chaussé et 

al. 2008, p. 971-972). Ces parois de pieux et de claies disposées en entonnoir peuvent servir 

également de bief à un moulin, mais l’hypothèse reste fragile en raison de la modestie des 

vestiges (Pion 2009, p. 27). Un autre site peut être évoqué : celui de Chelles (Seine-et-

Marne), pêcherie ayant sans doute été installé et entretenue entre le Ier et le Ve siècle de notre 

ère (Lecomte-Schmitt 2009, p. 31). Le plan des vestiges s’organise en plusieurs lignes de 

piquets parallèles dans le sens du courant et d’autres perpendiculairement à l’écoulement. Les 

piquets de petits diamètres, en moyenne de 0,03 m, principalement en saule, mais également 

en chêne, pomoïdés et sureau, sont espacés environ tous les 0,35 m. Les piquets sont issus de 

brins pas écorcés, dont la pointe a été réalisée en un ou deux coups d’outils tranchants (serpe, 

hache ?). L’ensemble des piquets devait être habillé de clayonnage recouvert et faisait partie 

d’un dispositif d’amenée des poissons en étranglement. Cette partie plus étroite devait 

maintenir des filets. D’ailleurs, des éléments tressés appartenant peut-être à des nasses ont été 

découverts lors d’une autre opération à proximité (Lecomte-Schmitt 2009, p. 32-33). 

L’armature est en hêtre et en chêne, les brins tressés sont en noisetier. La proximité des deux 

sites et leur découverte confortent l’interprétation d’une pêcherie de la fin de l’Antiquité. La 

dernière possible pêcherie de cette période a été découverte dans le cours de l’Yerres sur la 

commune de Brunoy (Essonne) (Bonnin 1992, p. 68). Elle se présente sous la forme 

d’alignements de petits pieux, mais le plan d’ensemble n’est pas renseigné. Une datation par 

radiocarbone réalisée sur l’un des pieux permet de dater la pêcherie entre 640 à 720 de notre 

ère37 (archsubgras.free.fr/sitesyerres/pbrunoy.html). Ces trois sites, selon leur degré de 

conservation, permettent de conforter les interprétations des deux pêcheries de Saint-Victor 

pour une même période. 

Les sites de comparaison pour les périodes médiévale et moderne sont plus nombreux et 

seront donc moins détaillés que pour les trois sites évoqués précédemment. Au moins deux 

pêcheries ont été mises en évidence dans le secteur de Saint-Florent-le-Viel (Maine-et-Loire) 

(Fillon & Viau 2010, p. 121-124, fig. 6-7). La découverte de 663 pieux très effilés, d’environ 

0,10 à 0,15 m de diamètre, permet de dessiner partiellement un grand complexe de doubles 

alignements en W, en partie comblés de blocs de pierre, sur plus de 90 m de large dans le 

cours de la Loire. Ce plan présuppose un système de pêcherie réversible pouvant autant 

                                                 

37 Code du laboratoire non renseigné : 1250 ±30 BP, 640-720 cal AD (95,4 %) 
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capturer des poissons remontant ou descendant le courant. La multitude des pieux et le 

recoupement de certains alignements montrent que la pêcherie a subi plusieurs réfections. Les 

datations radiocarbones réalisées sur trois pieux révèlent une utilisation de 992 à 1236 de 

notre ère (Fillon & Viau 2010, p. 124). Dans les environs de ce site, localisé dans un ancien 

bras de la Loire à Varades, une autre pêcherie du même type formant une succession de W a 

été découverte (Fillon & Viau 2010, p. 125, fig. 14). Deux pieux prélevés pour datation par 

dendrochronologie livrent des terminus post quem de 1528 et 1537. Plusieurs pêcheries ont 

également été découvertes dans la Saône, notamment celle du Port Guillot à Saint-Marcel 

(Bonnamour 2000, p. 98-101). Cette structure se compose d’alignement de pieux formant un 

V d’une vingtaine de mètres de long. Les pieux en bouleau et peuplier mesurent entre 0,05 à 

0,10 m de diamètre. Ces pieux sont souvent doublés par des piquets de 0,02 à 0,03 m, taillés 

en biseau d’un simple coup de serpe. Ces piquets sommairement enfoncés étaient destinés à 

maintenir le clayonnage. La partie la plus étroite, le « seuil », était recouverte le dalles de 

calcaire. Des nasses, plus en place sans doute retournées par le courant, ont été découvertes à 

proximité de la pêcherie (Bonnamour 2000, p. 100). Les datations radiocarbones réalisées 

sur plusieurs pieux permettent d’envisager une installation à la fin du XIIIe et une destruction 

brutale de l’aménagement au début du XIVe siècle. Une pêcherie analogue a été découverte en 

aval de Verdun-sur-le-Doubs à Verjux (Bonnamour 2000, p. 100). Des dalles de calcaires 

ont été également observées au niveau du seuil, sans doute pour éviter que le courant 

provoque un phénomène d’érosion, là où le courant est le plus fort. Onze datations 

radiocarbones permettent de dater une installation du site vers l’an mille et un entretien du site 

au moins jusqu’au XIe ou XIIe siècle. Une pêcherie caractérisée par un double alignement 

d’une centaine de pieux reliée entre eux par un clayonnage en noisetier a été découverte sur 

un ancien lit de la Thielle en Suisse (Plumettaz 2000, p. 210-215). Le dispositif est placé 

dans l’axe du courant et forme un V largement ouvert en amont. Tous les pieux sont façonnés 

à partir de brins de sapin de 0,20 m de diamètre en moyenne. La partie inférieure du 

clayonnage était calée par des galets contre les pieux. Le canal d’étranglement se compose de 

deux poutres en sapin de 4 m de long assemblées entre elles par un clayonnage en chêne. La 

datation dendrochronologique38 a permis d’affirmer, à partir de trois phases de coupe, que la 

pêcherie a été mise en place de 1124 à 1126 (Plumettaz 2000, p. 213). 

                                                 

38 Les mesures et datations dendrochronologiques ont été réalisées par Stéphane Böhringer du laboratoire de 
dendrochronologie du Musée cantonal de Neuchâtel. 
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Contrairement aux autres aménagements décrits précédemment (Tableau 11), l’éventail des 

essences employées est plus diversifié. Il faut peut-être y voir la mise en place de structure 

parfois plus légère, de brins de plus petites dimensions et d’essences plus diversifiées 

contrairement à d’autres structures au devenir plus pérenne. Il reste difficile d’établir une 

typologie des différentes formes de pêcherie et d’essayer d’y percevoir des continuités ou des 

différences selon les périodes prises en compte. Trois formes semblent se distinguer : 

– les pêcheries caractérisées par des alignements de pieux formant un entonnoir, en forme de 

« W » ou en « V ». 

– celles coupant le cours d’eau (digues, pélières pouvant faire office de pêcherie), en forme de 

« / ». 

– celles à partir d’alignement en ellipse, en forme de « (». 

Commune Pays Site Cours d’eau Pêcherie Essence Datation 

Chelles 77 30-32 rue Gustave Marne ? 
Salix ; Quercus ; Pomoideae ; 

Sambucus 
Ier — Ve 

Saint-Victor 03 La Pleine Cher ( Quercus 395-539 

Paris 71 Quai Branly Seine / Salix, populus Fin IVe-VIe 

Saint-Victor 03 Mer Noire Cher V Non renseignée 530-690 

Saint-Victor 03 La Pleine Cher ( Quercus ; Ulmus 538-638 

Brunoy 91 Moulin de Brunoy Yerres  Non renseignée 640/720 

St-Florent-le-Viel 49 Le gué aux moines Loire W Quercus 992-1236 

Verdun-s/— le Doubs 25 Verjux Doubs V Non renseignée XIe-XIIe 

Chassenard 03 Rive gauche Loire W Quercus 1120-1290 

La Tène CH Thielle Thielle V Abies alba 1124/1126 

St-Marcel 71 Port Guillot Saône V Populus ; Betula Fin XIIIe-XIVe 

St-Florent-le-Viel 49 Les Varades Loire W Quercus 1528/1537 

Villeneuve-sur-Allier 03 Rive droite Allier ? Non renseignée Indéterminée 

Diou 3  Loire ? Non renseignée Indéterminée 

Vaumas 3 Lit de la Besbre Besbre ? Non renseignée Indéterminée 

Tableau 11 : Inventaire des différentes pêcheries découvertes en Auvergne et celles prises en compte 

pour comparaison, avec attribution pré-typologique assignée par des symboles « V, W, /, ( et  ? ». 

Ces alignements dans les trois cas peuvent être simples ou doubles. Ces dernières sont plus 

robustes et font l’objet d’un comblement de pierre et de tout-venant dans l’espace formé entre 

les deux alignements. Celles à une série de pieux devaient être moins pérennes et sans doute 

habillées de clayonnage. Il est sans doute trop tôt pour réaliser une typologie des pêcheries, 

car il n’a pas été possible d’approfondir les recherches bibliographiques sur les pêcheries et 
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d’étendre les comparaisons par manque de temps. À partir des quelques sites évoqués, il ne 

semble pas y avoir d’évolution chronologique, car les types caractéristiques des pêcheries sont 

surtout fonction du milieu (fluvial, littoral) où elles sont implantées (Yeny 2007, p. 66). 

7.3. Les différents moyens de franchissement : les ponts 

Plusieurs moyens sont connus pour traverser les fleuves ou les rivières. Les passages à gué 

font partie des franchissements les plus faciles à pratiquer, car ils ne nécessitent aucune mise 

en œuvre hormis une très bonne connaissance du terrain et des courants de la rivière. Un gué 

est un haut-fond naturel présent à intervalle régulier sur le thalweg d’une rivière 

(Dumont 2002, p.223). Annie Dumont a réalisé un travail d’inventaire et d’analyse sur les 

différents passages à gué de la Grande Saône permettant de mieux appréhender ces vestiges. 

Les passages à gué ne sont pas dangereux, mais ne sont praticables que durant les basses eaux 

ou lors de forts étiages. Nous ne ferons pas cas des passages à gué en Auvergne dans ce 

travail s’attachant aux seuls vestiges en bois. De plus, les gués font rarement l’objet 

d’aménagements de ce type. Les autres moyens de franchissement sont les embarcations sur 

lesquelles nous reviendrons plus en détail dans une partie spécifique. Le dernier moyen de 

franchissement est bien évidemment le pont : ponts en pierre, en bois ou parfois faisant appel 

aux deux matériaux. De nombreuses découvertes sont à signaler dans les principaux cours 

d’eau en Auvergne : le Cher, l’Allier et la Loire. 

7.3.1. Les ponts 

Le pont est un élément fondamental pour reconstituer les anciens itinéraires et axes routiers 

quand celui-ci est daté. Les vestiges des ponts en bois ou mixtes (pierre et bois) sont dans 

l’ensemble très dégradés et difficiles à documenter exhaustivement en archéologie. Il ne 

subsiste que des éléments de fondations (les pieux), les parties supérieures (piles et tabliers) 

ayant presque toujours disparu (Dumont & Bonnamour 2011, p. 596). Les causes 

principales de cette érosion sont liées au milieu fluvial : le courant, les crues, les périodes de 

sécheresse pendant lesquelles les pieux émergent et les arbres charriés par les courants qui 

peuvent être dévastateurs. À ces facteurs naturels, il faut bien sûr ajouter les interventions 

anthropiques : démantèlement arbitraire des ponts (lors de conflit ou en raison d’état 

d’instabilité), destructions des pieux par les dragages pour rendre certaines parties du cours 

navigable. Tous les pieux recueillis ne sont pas forcément renforcés d’un sabot (ferrés), tout 

dépend du sédiment dans lequel les pieux étaient plantés comme les fonds de sable et graviers 
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agglomérés assez résistants, ou de marnes et d’argiles parfois très compactes, et également de 

l’époque du pont. Le ferrage des pieux est attesté à partir de l’époque romaine (Guyon 2000, 

p. 23). Les textes (antiques) nous donnent très peu de renseignements sur la technique de 

construction des ponts en bois, ceux en pierre sont plus référencés à travers les sources 

antiques. Les ponts en bois sont sans doute rapides à construire (toute proportion gardée), et le 

matériau est facile à trouver dans les forêts environnantes (Crogiez-Pétrequin 2011, p. 476). 

L’une des techniques d’installation des pieux d’un pont est brièvement décrite par Jules César 

(Guerre des Gaules, Livre VII, 11, 38 et 58) à partir de chevalet. Mais dans l’ensemble, les 

techniques de construction des ponts en bois restent peu connues. Le battage de pieux dans 

une zone instable revient à comprimer les couches et ainsi à accroître la portance du sol. Les 

pieux devaient être battus jusqu’au refus pour les fondations d’un pont en pierre et d’une 

profondeur donnée pour ceux en bois. Une potence porteuse d’un mouton (« sonnette »), 

existante dès l’Antiquité, était utilisée (Adam 1984, p. 117, fig. 243) ou d’un mouton mis en 

mouvement manuellement (Mignon & Paillet 2011, p. 546, fig. 42) (Figure 145A et B). 

Dans certains cas un batardeau était utilisé pour rendre une partie du chantier étanche et 

travailler hors eau. Il était également possible d’assécher partiellement la zone de chantier lors 

d’étiage (Bonnamour 2000, p. 276). Il faut envisager une construction réalisée au fur et à 

mesure, permettant d’avoir une base stable et de soutenir l’équipement nécessaire à la mise en 

œuvre d’un pont en bois se réalisant par piles ou par travées. Pour mieux pénétrer dans le 

sédiment des lits des cours d’eau, la pointe de certains pieux pouvait être pourvue d’un sabot 

métallique en forme de douille, comme déjà évoqué précédemment, ou alors la pointe était 

très effilée. L’assemblage des élévations est rarement documenté par l’archéologie, car seuls 

les pieux de fondation des travées ou des piles de ponts sont conservés. De plus, ces derniers 

sont le plus souvent érodés sur une grande partie de leur hauteur. Cependant, certains ponts 

effondrés en place ou dans un état de conservation exceptionnel ont permis d’envisager des 

restitutions (Pillonel 2007, p. 86-96 ; Jud 2007, p. 78-85), comme celui découvert sur le site 

de La Tène ou à Pont-sur-Seine (Aube) (Collas 2018, à paraître), mais nous reviendrons plus 

en détail sur ces ponts protohistoriques. 

Deux types de ponts sont pris en compte dans cette étude : les ponts en bois et les ponts 

mixtes (associant pierre et bois). Cependant, ces derniers types de ponts n’ont pas fait l’objet 

de beaucoup de fouilles archéologiques et sont donc peu documentés. Dans tous les cas, qu’ils 

soient uniquement en bois ou mixtes, la mise en œuvre de ces ouvrages témoigne d’une forte 

organisation et d’une forte capacité à s’adapter au terrain. 
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Les découvertes de pont en Auvergne ne concernent que le département de l’Allier, mais il 

s’agit sans doute plus d’un état des recherches que d’une absence de vestiges pour les autres 

départements. 

 

Figure 145 : A) Battage d’un pieu manuellement nécessitant forcément un échafaudage (d’après 

Pillonel 2007, p. 92, fig. 10.9). B) Représentation d’une « sonnette » pour abattre les pieux dans le 

cours d’une rivière (d’après Adam 1984, p. 117, fig. 243). 

7.3.1.1. Le pont protohistorique d’Avrilly 

Un premier pont potentiel a été découvert dans le lit actuel de la Loire à Avrilly (Allier) par 

Annie Dumont. Le plan d’ensemble des pieux mis au jour est difficile à interpréter, car de 

nombreux pieux ont disparu par l’érosion. L’étude conjointe du plan des 93 pieux observés en 

chêne (sauf un pieu en aulne) et des datations radiocarbones et dendrochronologiques permet 

de proposer plusieurs aménagements : un possible pont et plusieurs aménagements de berge 

qui auraient suivi l’évolution du tracé de la Loire vers l’est depuis le IVe siècle avant jusqu’au 

Ier siècle de notre ère (Dumont 2011, p. 331-333). Les 22 pieux les plus en amont pourraient 

correspondre aux vestiges d’un pont, à travées simples, daté par dendrochronologie39 de la fin 

du Ier siècle avant notre ère (Dumont 2007, p. 165-166). Cette interprétation d’un pont reste 

fragile, une des travées correspond parfaitement à l’alignement d’une des limites de berge et 

                                                 

39 Les mesures et datations dendrochronologiques ont été réalisées par Catherine Lavier, C2RMF. 
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est cohérent du point de vue chronologique avec cette dernière (Figure 146). L’une des autres 

travées pourrait appartenir à la première limite de berge. La dernière travée paraît isolée. 

L’état de dégradation du site et la difficulté d’accès aux bois les moins érodés (en raison d’un 

fort courant) ne permettent pas de confirmer avec certitude l’existence d’un ouvrage de 

franchissement. Les structures, liées au domaine fluvial, datées du Ier siècle avant notre ère 

sont rares, et la découverte du site d’Avrilly reste à ce titre remarquable (Dumont 2011, 

p. 331-333). 

 

Figure 146 : Datations des différents pieux prélevés sur le site d’Avrilly réalisé d’après l’analyse 

dendrochronologique de Catherine Lavier, C2RMF (d’après Dumont 2008 ; DAO : François 

Blondel). 
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7.3.1.2. Les ponts antiques en bois 

Les exemples de ponts antiques sont plus nombreux en Auvergne, uniquement renseignés 

dans le département de l’Allier. Au moins trois sites sont connus et relativement bien 

documentés. 

Depuis le XIXe siècle, plusieurs pieux ont été observés dans le cours de l’Allier lors de forts 

étiages au niveau de la commune de Varennes-sur-Allier au lieu-dit « Les Pochots » 

(Alary 1854, p. 206 ; Tudot 1855, p. 339). Plusieurs témoignages rapportent qu’une trentaine 

de pieux de grandes dimensions ont été sciés ou arrachés par l’atelier de balisage du service 

de navigation durant la seconde moitié du XIXe siècle. Depuis, plusieurs piles restent visibles 

et sont mentionnées dans divers écrits au cours du XXe siècle (Lalle & Corrocher 1993, 

p. 15-16). Un premier relevé de ces pieux, non géoréférencé, a été réalisé à la fin des 

années 1980 par Joseph Bergeron et A. Blanchet (Bergeron & Blanchet 1990). Une première 

datation a été réalisée par radiocarbone : Ly - 4974, 1737 ±57 BP ; 143-427 cal AD (95,4 %). 

La seconde approche par dendrochronologie a permis de dater ces vestiges du début du IIIe 

siècle de notre ère40 (Bergeron & Blanchet 1990, p. 6) (Figure 147A). Un pieu prélevé en 

entier et dessiné offre un regard sur sa mise en œuvre : épointé et non ferré. Il est de section 

octogonale pour sa partie inférieure (amorce de la pointe ?) et circulaire pour sa partie haute 

(Planche 45). Une section de ce pieu est conservée par la commune de Varennes-sur-Allier et 

a fait récemment l’objet d’une datation par dendrochronologie41 et correspond sans doute le 

pont d’un aménagement plus ancien aux environs de la première moitié du IIe siècle (Blondel 

et al. 2013, p. 40, fig. 26-27). Il faut peut-être envisager des réparations ou entretiens du pont 

au moins entre la première moitié du IIe et le début IIIe siècle. En 2012, une nouvelle 

intervention a permis d’établir un plan géoréférencé et de compléter celui de 1980 (Blondel et 

al. 2013, p. 28-31, fig. 13-14). Au moins deux piles d’un pont ont été reconnues avec 

probablement un avant-bec en amont pour fendre le courant. À proximité des vestiges du 

pont, il fut découvert des pierres disposées sur champs et liées par mortier interprété en 1980 

comme des restes d’une digue routière effondrée à plat (Figure 147C). Cependant, 

l’intervention en 2012 a remis en cause ces interprétations en faisant le lien entre le tracé 

                                                 

40 Les mesures et les datations dendrochronologiques ont été réalisées par le laboratoire Chrono-écologie de 
Besançon. 

41 L’analyse dendrochronologique a été réalisée dans le cadre de cette thèse. 
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d’une possible voie romaine parfaitement dans l’axe des vestiges du pont et passant par ces 

restes probables de voie en pierre maçonnée pour mieux résister aux épisodes de crues de 

l’Allier (Figure 147B). Il faut malgré tout rester prudent, car même si ces vestiges ont été 

observés après un rapidement dégagement, il n’y a pas eu de fouilles. Il manque à ces vestiges 

une lecture stratigraphique et chronologique pour être interprété correctement. 

 

Figure 147 : A) Bloc diagramme des cinq pieux du pont de Varennes-sur-Allier datés par 

dendrochronologie (DAO : François Blondel). B) Photographie aérienne mettant en évidence la voie 

supposée romaine allant en direction du pont (DAO : François Blondel, à partir de vue satellite bing). 

C) Vestiges de la possible voie romaine à quelques dizaines de mètres des pieux en bois (Cliché : J. 

Bergeron). 

Un ancien pont a été reconnu en rive gauche de l’Allier sur la commune de Vichy 

(Troubat 2007, p. 16-28). Un total de 76 pieux a été observé, réparti sur au moins cinq piles. 

Le nombre de pieux par piles est très différent et sous-entend une dégradation des vestiges au 

cours du temps, mais plusieurs pieux présentent pour certaines piles des alignements 

cohérents. Les pieux semblent en chêne, même si cette essence n’est attestée que sur deux 

individus (prélèvements réalisés pour dendrochronologie). Le diamètre moyen des pieux 
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s’échelonne entre 0,40 et 0,45 m. Deux sections ont été reconnues, circulaires et 

quadrangulaires. Il peut s’agir de deux états différents ou d’une érosion différentielle. Olivier 

Troubat distingue au moins six phases de réaménagements ou réparations du pont et lui 

octroie une longue utilisation à partir des différentes sections des pieux et de leurs 

alignements au sein de chaque palée. Le seul marqueur chronologique de ces vestiges 

correspond à une datation par le radiocarbone réalisée sur l’un des pieux de la palée le plus 

proche de la rive gauche : POZ - 21971, 1920 ±35 BP, 50-130 AD (68,2 %), 1-220 cal AD 

(93,5 %). Ce pont correspondrait à un axe important menant à la ville antique. De nombreuses 

attestations concernent l’observation de pieux dans le cours de l’Allier en aval et amont du 

pont moderne (Corrocher 1981, p. 77-81). Il peut y avoir plusieurs réparations de différentes 

époques. Mais en l’absence de datation systématique sur les pieux des différentes piles, il 

reste difficile d’avoir des interprétations englobant la totalité des découvertes. De plus, même 

si de nombreux pieux sont évoqués au XIXe et XXe siècle, ils sont rarement localisés avec 

précision. Signalons enfin, à quelques mètres de la dernière palée, la présence de nombreux 

blocs de taille, dont des meules de grandes dimensions évoquant la possibilité de moulins 

directement accolés au pont antique (Troubat 2016, p. 161-168). Par la suite, trois autres 

prélèvements ont été réalisés sur la palée à proximité de la découverte des meules 

(Troubat 2011, p. 13). Les trois datations sont cohérentes chronologiquement : MLK - 811, 

1810 ±30 BP, 130-250 cal AD (68,2 %), 120 à 330 cal AD (95,4 %) ; MLK - 812, 1810 ±40 

BP, 130-250 cal AD (68,2 %), 80-340 cal AD (95,4 %) ; MLK - 813, 1830 ±30 BP, 130-

220 cal AD (68,2 %), 80-260 cal AD (95,4 %). Il faudrait envisager l’aménagement de 

moulins accolé à un pont déjà existant aux environs du Ier - IIIe siècle. 

Au niveau de la commune de Chassenard (Allier), de nombreux bois sont conservés dans le 

chenal principal de la Loire. Au total, 145 pieux en chêne ont été observés ; ils sont de section 

comprise entre 0,40 et 0,45 m et sont répartis entre trois et quatre piles selon les états. En 

effet, les datations radiocarbones et dendrochronologiques permettent de distinguer trois états 

de ponts à l’orientation et au plan légèrement différent. Les difficultés de datation par 

dendrochronologie en raison de pieux noueux, d’un nombre de cernes limité et de l’absence 

d’aubier conservé (pieu érodé), sauf en partie conservé sur un pieu, n’ont pas permis d’affiner 

les phases de construction et de réparation des trois du pont de Chassenard (Dumont 2011, 

p. 339-341). Sur les 40 pieux prélevés, douze pieux ont été datés par dendrochronologie42 

                                                 

42 Les mesures et datations dendrochronologiques ont été réalisées par Catherine Lavier, C2RMF. 
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(Figure 148). Le pont le plus ancien (pont 3) n’est daté qu’à partir de deux pieux, mais l’un 

présente un aubier ce qui permet d’estimer sa date d’abattage entre 14 avant et 16 de notre 

ère. Cette datation coïncide avec un radiocarbone réalisé sur un pieu d’une autre pile de ce 

pont : POZ — 18640, 2015 ±30 BP, 50 cal BC — 25 cal AD (68,2 %), 100 cal BC — 70 cal 

AD (95,4 %). Le second pont (pont 1) est daté par plus de séries de pieux, mais aucun ne 

présente des aubiers conservés. Le pieu le plus récent date de 75 de notre ère. Là encore, un 

radiocarbone conforte des datations obtenues par dendrochronologie : POZ - 18638, 1865 ±35 

BP, 70-240 cal AD (68,2 %), 80-220 cal AD (95,4 %). Il faut envisager un terminus post 

quem de la fin du Ier siècle ou du début du IIe siècle de notre ère pour ce pont. Le dernier état 

du pont (pont 2) se caractérise par deux pieux datés. Comme pour le précédent, aucun aubier 

n’est conservé, livrant une datation en terminus post quem du milieu du IIe siècle de notre ère. 

Encore une fois, un radiocarbone réalisé sur une des travées de pont conforte le dernier état : 

POZ-22506, 1850 ±30 BP, 125-215 cal AD (68,2 %), 80-240 cal AD (95,4 %). Du point de 

vue de la localisation et de l’organisation des pieux, le premier pont se caractérise par au 

moins quatre piles. Ces dernières sont massives et présentent une amorce d’avant-bec en 

amont pour limiter l’érosion (Dumont 2011, p. 339). Le second pont, orienté légèrement 

différemment, présente au moins quatre piles plus massives avec également une amorce 

d’avant-bec. Le dernier pont dans le même axe que ce dernier se compose de travées simples 

reconnues à trois endroits. Une quatrième travée peut être envisagée, mais se situe dans l’une 

des piles du second pont. L’orientation des différentes piles ou travées de ces trois états de 

ponts atteste d’une modification du cours de la Loire obligeant une réorganisation du 

franchissement du cours à cet endroit. 

 

Figure 148 : Datations par dendrochronologie des pieux, réaliséees par Catherine Lavier, mettant en 

évidence trois ponts différents attestés également par le plan du site de Chassenard (d’après 

Dumont 2008 ; DAO : François Blondel). 
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7.3.1.3. Les ponts médiévaux en bois 

Au moins quatre ponts d’époque médiévale et/ou moderne ont été reconnus et étudiés en 

Auvergne, toujours dans le département de l’Allier. 

Plusieurs piles d’un pont ont été observées et documentées entre 1985 et 1986 juste en amont 

du pont actuel menant au Veurdre (Pommeau 1986, p. 104-110). Au total, neuf piles, de 

plans identiques et comptants six pieux pour ceux parfaitement conservés, ont été reconnues. 

Les piles ne présentent pas d’amorce d’avant-bec pour limiter l’érosion et protéger la structure 

des objets flottants charriés par le cours d’eau. Le courant de l’Allier est peut-être moins fort à 

cet endroit. Lors de ces interventions, deux pieux ont été prélevés en entier. Leur longueur 

conservée est d’environ 4,57 à 4,65 m pour un diamètre de 0,32 à 034 m. Leur pointe est 

effilée sur environ 2,50 m et ne présente pas de sabot métallique. Un total de 18 pieux en 

chêne a été prélevé par le Centre National de Recherches en Archéologie Subaquatique 

(CNRAS) en 1989 pour datation par dendrochronologie (Lambert & Lavier 1990, p. 1). La 

plupart des prélèvements ont été datés43 (16 sur 18 pieux) (Figure 149). Les datations sont 

homogènes, cependant en l’absence d’aubier, il est impossible d’envisager des estimations de 

date d’abattage. Le cerne le plus récent daté de 1382 est donc à considérer comme un 

terminus post quem. Il faut donc envisager la mise en place de ce pont sans doute au début du 

XVe siècle. 

Deux autres pieux ont été découverts plus en aval. Ils sont potentiellement rattachés à un 

second pont. Cependant, les interprétations sont à prendre avec précaution, car aucun plan n’a 

été établi et ces pieux sont peut-être isolés. Un seul pieu a été daté par dendrochronologie. 

Comme pour les pieux précédents, celui-ci ne présente pas d’aubier. Le dernier cerne est daté 

de 1308. Il reste difficile de savoir si nous avons à faire à deux ponts chronologiquement 

différents. Il n’est pas surprenant de voir plusieurs ponts au Veurdre, car il s‘agit d’une ville 

importante au Moyen Âge jusqu’à l’époque moderne. Au XIXe siècle, le port du Veurdre est 

le plus important après Moulins (Yeny & Blondel 2013, p. 359). 

                                                 

43 Les mesures et datations dendrochronologiques ont été réalisées par le laboratoire de Chrono-écologie de 
Besançon. 
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Figure 149 : Datations par dendrochronologie des pieux des deux ponts du Veurdre, par Catherine 

Lavier et Georges-Noël Lambert (d’après Lambert & Lavier 1990 ; DAO : François Blondel). 

Au niveau de la retenue d’eau à Vichy (plan d’eau), mise en place au milieu du XXe siècle, il 

a été observé des pieux à de nombreuses reprises durant le XXe siècle au niveau du pont de 

Bellerive (Lalle et al. 1991, p. 215). Une intervention réalisée par le CRAHVR, survenue 

entre 1988 et 1990, a permis de réaliser un relevé précis des pieux et de caractériser au moins 

sept piles d’un pont. Un total de 82 pieux a été observé. On distingue des sections circulaires 

pour 31 pieux, quadrangulaires pour 27 pieux et six dont l’attribution est rendue difficile en 

raison d’une forte érosion. Les dimensions des sections varient peu selon s’ils sont circulaires 

ou quadrangulaires, et s’échelonnent entre 0,18 à 0,25 m. La répartition des pieux au sein des 

palées est très différente selon les cas, et il ne se dessine pas de réel alignement. Il faut donc 

envisager plusieurs états ou réparations d’un même pont (Lalle et al. 1991, p. 217-218). 

L’arrachage et la dégradation des pieux compliquent la lecture du plan des piles. Des 

prélèvements en vue de datation par dendrochronologie ont été réalisés sur 37 pieux, tous en 

chêne44. Une dizaine a été datée en 1990 (Lalle et al. 1991, p. 218), mais la révision des 

différentes séries a permis de renouveler certaines datations et d’en dater au final 1645. Au 

                                                 

44 Les mesures et datations dendrochronologiques ont été réalisées par le laboratoire chrono-écologie de 
Besançon. 

45 Ces nouvelles acquisitions et reprises des données dendrochronologiques ont été réalisées dans le cadre de 
cette thèse. 
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moins trois états ont été mis en évidence à partir de la dendrochronologie, mais sous certaines 

réserves en l’absence d’aubier sur tous les pieux en raison d’une forte érosion (Figure 150). 

Toutes les datations proposées sont donc à considérer que comme des terminus post quem. La 

première phase est caractérisée par un seul pieu daté dont le dernier cerne conservé date de 

1324. La seconde phase compte trois pieux dont le cerne le plus récent est de 1338. Enfin, la 

dernière phase compte 12 pieux dont le cerne le plus récent est daté de 1522. La 

caractérisation de ces différentes phases de réaménagement d’un même pont reste fragile. 

D’une part, nous ne connaissons pas la localisation précise des pieux et à quelles piles 

correspond les pieux datés. D’autre part, la forte érosion ampute les séries de nombreux 

cernes ne permettant pas d’affiner les interprétations en l’absence d’aubier. L’écart important 

qui sépare les datations du troisième état du pont de presque un siècle démontre qu’il peut y 

avoir d’autres aménagements que la dendrochronologie seule ne peut caractériser. Les 

données historiques livrent quelques informations supplémentaires. En effet, de nombreuses 

mentions font état d’un pont en bois. La première mention se place dès 1373, à l’occasion de 

la fondation, près de la tête d’un pont, d’une chapelle dédiée à la Vierge Marie et à Saint 

Nicolas (Peynot 1926, p. 35, 155 et 164 ; Chabrol 1946, p. 432-442). Une autre mention en 

1566, lors d’une visite à Vichy de Catherine de Médicis, son fils Charles IX et ses frères 

Édouard et Hercule ainsi que de Marguerite de Valois : «  Et le mercredy, 27e jour dudict, le 

roy sortit de ce lieu au matin pour aller passer en la dicte ville de Vichy au sortir d’icelle vn 

pont de bois qui est dort long et fascheux » (Jouan 1566 ; Lalle et al. 1991, p. 218). La 

dernière mention datée de 1569 est rapportée par Nicolaï qui rapporte que la ville de Vichy 

avait un pont qui faisait communiquer le Forez et le Bourbonnais avec l’Auvergne 

(Guyon 2000, p. 148). D’autres mentions concernent la reconstruction et l’entretien d’un pont 

en bois de la fin du XVIe jusqu’au milieu du XVIIe, mais il reste difficile de savoir s’il s’agit 

du même édifice (Guyon 2000, p. 148). D’autres pieux avec des sabots en métal conservés au 

dépôt du SRA Auvergne provenant du plan d’eau ont été recueillis entre les années 1990 et 

1991. Il s’agit autant de chêne que de résineux. Cependant, le manque de cernes n’a permis 

aucune datation et ne permet pas de la rattacher à un pont ou à d’autres aménagements précis. 
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Figure 150 : Bloc diagramme des pieux du pont de Bellerive à Vichy daté par dendrochronologie par 

le laboratoire Chrono-écologie et repris dans le cadre de cette thèse (DAO : François Blondel). 

Les vestiges d’un ancien pont en bois en aval du pont de Régemortes à Moulins, parfaitement 

parallèles à ce dernier, ont été observés entre 1980 et 1984 par Charles Pommeau 

(Pommeau 1982, p. 210-220 ; Pommeau 1984, p. 120-129). Les vestiges de pont à Moulins 

sont très complexes, car une succession de ponts se concentre dans un espace limité ; au total, 

pas moins de six ponts en bois, sept ponts en pierre et de six réparations rendent la 

compréhension du site difficile (Guyon 2000, p. 36-39). La localisation des pieux découverts 

semble appartenir aux vestiges du pont Ginguet achevé en 1682, en partie détruit en 1683, 

reconstruit en 1686 (Guyon 2000, p. 37). Il s’écroule de nouveau en 1689. Quatre piles de 

ponts de plan rectangulaire ont été reconnues avec entre huit et douze pieux en. Dix pieux en 

chêne ont fait l’objet d’un prélèvement pour datation par dendrochronologie par Catherine 

Lavier du laboratoire chrono-écologie de Besançon en 1989. Neuf pieux sont datés, mais les 

écarts entre ces derniers présupposent au moins trois états, malgré l’absence d’aubier sur tous 

les pieux (Figure 151). Le premier correspond à un seul pieu daté de 1426 pour le dernier 

cerne conservé. Un second état, également caractérisé par un seul pieu, date de 1487. Enfin, le 

dernier est renseigné par sept pieux dont le plus récent date de 1604. L’érosion a forcément 

entraîné la perte d’un nombre de cernes important, en plus de l’aubier, partie plus fragile. Les 

pieux n’ont pas été dégagés ou sortis en entier. Les prélèvements se sont donc faits au niveau 

des cônes d’érosion. Lors du dégagement par la rivière ou par des locaux passionnés, de 

nombreux sabots métalliques ont été recueillis et collectés par Charles Pommeau. Marc 

Guyon a réalisé une étude sur 120 sabots et caractérise 14 groupes différents selon leur forme 

et leur dimension (Guyon 2000, p. 39-46). Son étude démontre un contexte difficile avec de 

nombreux états successifs entre les réparations et les reconstructions de nouveaux ponts. Il 

reste pour nous dans l’état actuel de nos connaissances impossible de pouvoir différentier un 
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pont des autres uniquement à partir de quelques pieux datés. Au moins trois états différents 

sont attestés, mais en l’absence d’aubier, il reste difficile de rattacher ces pieux à l’un des 

nombreux édifices de franchissement qui se sont succédé à Moulins. 

 

Figure 151 : Bloc diagramme des pieux du pont de Ginguet à Moulins daté par dendrochronologie 

par Catherine Lavier. Aucun aubier n’est conservé (DAO : François Blondel). 

Un dernier pont en bois est celui découvert entre les deux ponts actuels en pierre Saint-Pierre 

et Saint-Jacques à Montluçon (Troubat 2006, p. 36). Il s’agit d’un pont à travée simple 

reconnu à partir de 29 pieux majoritairement en chêne conservés et alignés sur le débouché de 

la rue Nicolaï. Ils mesurent en moyenne 0,30 m de diamètre. Neuf travées ont été observées 

comprenant des alignements de deux à cinq pieux selon les états de conservation, donnant une 

largeur maximale de 5,25 m par travée (Troubat 2006, p. 15-16). Les travées sont distantes 

de 7 m en moyenne. Les autres pieux du pont ont été détruits lors de travaux effectués en 

1962 par l’implantation d’une canalisation d’eaux usées traversant le Cher (Figure 152A). 

Lors de l’arrachage de ces pieux, l’entrepreneur relate que les pieux étaient enfoncés de 3 à 

4 m et qu’ils étaient ferrés (Article dans Centre Matin daté du 17 octobre 1962). Huit pieux 

ont faits l’objet d’une datation par dendrochronologie, sept sont en chêne et un en sapin46 

(Figure 152B). Ce dernier pieu en sapin est abattu durant l’automne/hiver 1876 et 1877, par 

la conservation de son cambium. Un seul pieu en chêne présentait un cambium conservé, mais 

la synchronisation des courbes avec les autres pieux et les parties d’aubier conservées 

permettent de placer la coupe de ces chênes pendant l’automne et l’hiver de 1877 et 1878 

(Archéolabs, ARC06/R3317D). Le pont semble avoir été installé durant cette courte période. 

Il avoir été détruit par sciage quelques années après en 1880 lors de la mise en service du 

nouveau pont Saint-Pierre la même année (Troubat 2006, p. 22). Il devait donc s’agir d’un 

pont de remplacement ou provisoire en attendant la fin du chantier du pont en pierre. 

                                                 

46 Les mesures et datations dendrochronologiques ont été réalisées par la société Archéolabs. 
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Figure 152 : A) Vue des travaux de 1962 mettant au jour une partie des pieux du pont en bois de 

Nicolaï à Montluçon (Cliché : Musée de Montluçon). B) Bloc diagramme des pieux du pont datés par 

dendrochronologie par Archéolabs (d’après ARC06/R3317D ; DAO : François Blondel). 

7.3.1.4. Pont mixte en pierre et en bois 

Très peu d’exemples de ponts associant la pierre et le bois sont documentés en Auvergne. Le 

bois sert pour ces édifices le plus souvent comme élément de fondation pour les piles de ponts 

en pierre (Galliazzo 2011, p. 14) (Figure 153), mais les exemples d’Auvergne montrent un 

emploi plus varié, au moins pour l’époque moderne. 
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Figure 153 : Exemple d’un pont de pierre sur fondation de pieux en bois (d’après Vittorio Galliazzo, 

in : Barruol et al. 2011, p. 14). 

L’évocation d’un ancien pont romain en pierre et en bois sur la commune de Jenzat est 

renseignée par d’anciennes observations (Fanaud 1966, p. 230). Ce pont appelé « Pont 

Péchaut » passant la Sioule a été détruit au XVIIe siècle. Les restes de piles maçonnés et de 

poutres en bois appartiendraient à ce pont. Cependant, aucune observation archéologique n’a 

été réalisée et la dénomination de pont antique reste à prendre avec de grandes réserves. 

Le pont Saint-Pierre à Montluçon présente une association de bois et de pierre, mais le bois 

n’est pas employé comme assise pour les piles du pont. Dans le cas de ce pont, le bois est 

utilisé comme des avant-becs en éperon pour limiter l’érosion des fondations en pierre et 

mortier des piles. Ce pont semble connaître plusieurs aménagements et consolidations 

(Troubat 2007, p. 40-41). Il se compose de cinq piles en pierre fondées directement sur des 

semelles maçonnées posées sur la roche. 123 pieux ont été relevés au niveau des piles 1 et 2. 
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Quatre pieux ont été prélevés en amont la pile 2. En Amont des piles 3, 4 et 5, en plus d’autres 

pieux (non relevés), des éléments horizontaux assemblés sur les pieux ont également été 

observés. Ils devaient servir à renforcer les éperons. Ces vestiges sont surtout bien conservés 

en amont de la pile 3, permettant de mieux comprendre l’assemblage et l’aspect de ces 

éperons (Figure 154A et B). Ces derniers pouvaient avoir le double emploi de limiter 

l’érosion comme énoncée précédemment, mais également de servir de batardeau lors de la 

construction des piles. Quatre pieux en chêne ont été prélevés : ils sont conservés sur environ 

1,50 à 2 m de longueur, ils mesurent environ 0,17 m de diamètre malgré l’érosion. Ils sont 

épointés, mais tous présentent une pointe écrasée sur la roche lors de leur mise en place 

(Planche 45). Des madriers sont assemblés par tenon mortaise avec des pieux et constituent 

l’armature horizontale de la structure. D’autres pieux ceinturent ces éléments horizontaux de 

part et d’autre des madriers par mi-bois. Trois pieux, de diamètres plus importants, 

maintiennent les madriers principaux en tête de l’ouvrage. Enfin, les madriers sont renforcés 

par d’autres éléments horizontaux assemblés par mi-bois et renforcés par clouage. Les 

caissons ainsi constitués par l’assemblage des madriers et des pieux sont comblés par des 

galets, dont encore pas moins de 4 à 5 m2 sont encore en place (Troubat 2007, p. 34). La 

datation des différents pieux en chêne, prélevés autant en amont de la pile 2 que ceux de la 

pile 3, semblent homogènes (Figure 154C). La conservation de trois cambiums permet 

d’envisager des abattages entre les années 1794 et 1796 (Archéolabs, ARC08/R3442D/1). Le 

pieu le plus ancien est le seul ayant sa pointe ferrée, il peut s’agir d’un remploi, mais il reste 

difficile d’étendre les interprétations à partir d’un seul bois. Il faudrait élargir 

l’échantillonnage à d’autres pieux pour percevoir une tendance de remplois ou alors d’un 

individu isolé. Un alignement de pieux (plus court que ceux précédemment décrits) a été 

relevé entre les piles 2 et 3. Ces bois épointés sont disposés perpendiculairement au sens du 

cours d’eau. Leur fonction est difficilement appréhendable et rien ne permet de confirmer 

qu’ils appartiennent à la mise en place du pont (Troubat 2007, p. 40). Ils ont pu très bien 

servir d’échafaudage lors de la construction ou d’une réparation du pont. Deux pieux en chêne 

ont été prélevés pour datation par dendrochronologie, mais un seul a été daté par Archéolabs 

(Archéolabs, ARC08/R3442D/1). Son dernier cerne est de 1458, l’absence d’aubier laisse 

envisager une date d’abattage postérieur à l’année 1475 (Figure 154C). Des archives 

reportent un grave endommagement d’un pont en 1480, faisant place à une reconstruction 

entre les années 1484 et 1488 (Troubat 2007, p. 16). Il est possible d’envisager que ces pieux 

perpendiculaires au sens de la rivière aient servi à la reconstruction d’une partie d’un ancien 

pont à la fin du XVe siècle au même emplacement que celui de Saint-Pierre. 
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Figure 154 : A) Plan de détail de la pile 3 du pont Saint-Pierre à Montluçon (d’après Troubat 2007, 

p. 56-57). B) Restitution des différents modes d’assemblages reconnus sur l’avant-bec en éperon en 

amont de la pile 3 (Dessin : François Blondel). C) Bloc diagramme des pieux découverts en amont du 

pont Saint-Pierre à Montluçon daté par dendrochronologie par Archéolabs (d’après 

ARC08/R3442D/1 ; DAO : François Blondel). 

Un autre pont (canal) en pierre et en bois est à évoquer sur la Maggieure (affluent du Cher) au 

niveau de la commune de Vaux-Chantemerle (Troubat 2010, p. 55-56). Là aussi, il ne s’agit 

pas d’un cas de pont en pierre fondé sur pieux en bois, mais où le bois est utilisé en 

palplanche (technique très courante au XIXe siècle) (Figure 155A). Le pont-canal, daté du 

XIXe siècle, est construit sur un radier de pierre taillée formant un hérisson de plusieurs 

dizaines de centimètres. L’épaisseur du radier est difficilement perceptible. En amont et en 

aval, un système de palplanches disposées verticalement maintenues par une traverse haute, 

ceinture le radier. Les palplanches sont sans doute fichées dans le sol, comme le sous-entend 

l’exemplaire recueilli avec une extrémité logée dans un sabot en fer (Figure 155B) 

(Troubat 2010, p. 55). Elles sont assemblées entre elles par une rainure et feuillure en V. Une 

série de pieux grossièrement équarris sont disposés devant les palplanches. À leur extrémité 



 

383 

un tenon permettait de solidariser l’ensemble dans des madriers affleurant avec le radier en 

pierre (Figure 155C). Les archives permettent de renseigner la construction de ce pont-canal 

entre les années 1820 et 1834. 

 

Figure 155 : A) Vue du pont-canal avec en premier plan l’aménagement des palplanches en bois 

maintenant le radier en aval (www.petit-patrimoine.com). B) Vue d’une palplanche retrouvée en aval 

du pont avec sa rainure en V et son extrémité ferrée (Cliché : Olivier Troubat). C) Représentation 

simplifiée du mode d’assemblage des différents éléments reconnus devant le radier (DAO : François 

Blondel). 

7.3.1.5. Comparaisons et évolutions des ponts en bois et des ponts mixtes 

À partir des synthèses récentes (Dumont & Bonnamour 2011, p. 589-613 ; Jud 2007, p. 78-

85 ; Pillonel 2007, p. 86-96), il est possible d’avoir un aperçu relativement complet des 

découvertes et des différents plans des ponts, surtout pour la Protohistoire et la période 

romaine en Gaule (Figure 156) et la région des Trois Lacs en Suisse. Les époques médiévale 

et moderne font défaut dans cette approche, car peu ou pas de synthèses existe pour ces 

périodes où de nombreux vestiges sont encore en place aujourd’hui et nécessiteraient un 

important travail d’inventaire et d’études de terrain. Cependant, une partie de ce travail a été 

réalisée dans le cadre des actes du colloque tenu au Pont du Gard en 2008 où quelques 

exemples de pont médiévaux et modernes sont présentés (Barruol et al. 2008). 
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Figure 156 : Carte de localisation des ponts en bois ou mixtes avérée d’époque romaine ou à forte 

probabilité (d’après Dumont, Bonnamour 2011, p. 592-593). 

Les études réalisées sur les ponts en bois montrent globalement leur fragilité et les incessantes 

réparations dont ils font l’objet tout au long de leur période d’utilisation (Jud 2007, p. 78-80). 

Seule une étude dendrochronologique exhaustive sur l’ensemble des pieux (ou du moins une 

grande partie) permet de retracer l’historique des phases de construction, de réparation ou 

d’entretien. Il est encore difficile de percevoir la durée de vie de ces édifices protohistoriques 

et romains, mais ils devaient faire l’objet de nombreuses réparations et entretiens pour assurer 

une utilisation la plus longue possible. D’autres facteurs naturels comme le régime du cours 

d’eau, les phénomènes de crue et la qualité des bois sélectionnés et des assemblages mis en 

œuvre conditionnent également la durée de vie de ces vestiges (Bonnamour & 

Dumont 2006, p. 92). 
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Très peu d’exemples de ponts existent avant la période gallo-romaine, mais il s’agit plus d’un 

défaut des découvertes qu’une absence de pont pour la Protohistoire en Gaule. En effet, dans 

la Guerre des Gaule, César évoque plusieurs ponts en bois sur la Loire à Orléans (Livre VII, 

11), à Pont-de-Cé ou Saumur (Livre VIII, 27) ainsi que sur l’Allier (Livre VII, 34-35) 

(Dumont & Bonnamour 2011, p. 590). Quelques découvertes de pieux ou éléments de pont 

datés du Second âge du Fer pourraient correspondre à des vestiges de pont, mais il s’agit de 

témoins relativement ténus. Alors que les découvertes sont rares sur le territoire français, de 

nombreux ponts de l’âge du Bronze et de l’âge du Fer ont été découverts en Suisse. L’un des 

« ponts » ou passerelles les plus anciens connus a été découvert à Cornaux-les-Sauges (Canton 

de Neuchâtel, Suisse), il est daté de la fin du Néolithique (Pillonel 2007, p. 86). Deux autres 

passerelles datées du Bronze ancien et moyen ont été découvertes sur le haut-fond qui sépare 

le lac de Zürich de l’Obersee (Canton de Saint-Gall, Suisse) et relie Rapperswil à la presqu’île 

de Hurden-Rosshorn (Canton de Schwyz, Suisse) (Pillonel 2007, p. 86). Ces franchissements 

se composent toujours selon le même schéma, de plusieurs travées constituées d’une série ou 

de paires de pieux parallèles larges de 2 à 3 m et espacées à intervalle régulier. Ce type 

d’architecture convient à des ouvrages peu élevés (Pillonel 2007, p. 87), mais en l’absence de 

découverte avec la superstructure conservée il faut rester prudent sur l’attribution d’une 

hauteur de ces ouvrages où de nombreux facteurs rentrent en compte (puissance du courant, 

largeur du cours d’eau, bois disponible, techniques d’assemblage employées, etc.). L’âge du 

Fer connaît sept exemples pour la Suisse (Annexe 4). Ils se caractérisent par des plans simples 

de travées successives constituées de trois à quatre pieux alignés implantés le plus souvent 

parallèles au cours d’eau. D’autres pieux dans l’alignement des travées sont disposés 

obliquement et servent à renforcer la structure. Les exemples le plus connus concernent les 

ponts de La Tène (ponts Desor et Vouga) (Figure 157A), car en plus d’avoir une partie de 

leurs pieux de fondation en place, travées simples avec pieux latéraux obliques, d’autres bois 

ont été découverts en position secondaire. Il s’agit vraisemblablement d’éléments 

horizontaux : poutres, traverses, longerons. Malgré l’absence d’assemblage signalé sur les 

bois, la longueur de certaines pièces, et la présence de nombreuses planches, une restitution de 

l’élévation peut être proposée (Figure 157B) (Pillonel 2007, p. 90-91). Pour la France, 

hormis le potentiel pont d’Avrilly, un des rares exemples connus est le pont de Pont-sur-Seine 

(Aube) où pas moins de trois états d’un franchissement se sont succédés durant La Tène C2 

jusqu’à l’Antiquité (Collas 2015, p. 45-46). Ils se rapprochent sous certains points des ponts 

de La Tène par l’implantation de travées simples et par l’utilisation de pieux verticaux et 

d’autres inclinés aux extrémités. 
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Figure 157 : A) Le pont Vouga durant la campagne de 1916 (Cliché : Anonyme, © Laténium). B) 

Restitution d’un tronçon d’un pont de La Tène à travées simples et pieux obliques (d’après 

Pillonel 2007, p. 90, fig. 10.6). 

Les ponts antiques, en bois, mixtes ou en pierre sont beaucoup plus nombreux, mais encore 

une fois il s’agit d’un état de la recherche qu’une réelle disparité entre la Protohistoire et la 

période Gallo-romaine. Ces ponts sont de mises en œuvre plus variées que ceux 

protohistoriques. Ils sont globalement de quatre types : ceux en bois à travées simples comme 

pour la période antérieure, ceux à piles en bois formés par un ensemble de pieux, ceux à piles 

en pierre sur fondation en bois ou semelle de pilots (pont mixte), et ceux uniquement en pierre 

qui ne sont pas traités dans cette analyse, mais qui sont largement évoqués lors du colloque au 

Pont du Gard (Barruol et al. 2011). Le grand nombre de sites ne permettra pas une 

énumération exhaustive. Les sites seront malgré tout synthétisés dans un tableau (Annexe 4). 

Pour présenter les différents types de ponts évoqués précédemment, les découvertes les plus 

représentatives seront privilégiées. 

Les exemples de pont uniquement en bois pour l’Antiquité se caractérisent par des piles de 

formes quadrangulaires ou avec un bec. Un premier exemple peut être avancé, celui de Saint-

Satur (Cher). Les vestiges de ponts étaient connus dès le début du XIX par un relevé des 

ingénieurs des Pont et Chaussées (Bibliothèque Nationale de France, GED 23785). Le plan a 

été complété par Annie Dumont (Dumont & Lavier 2011, p. 213-216). En plus d’un pont 

mixte sur lequel nous reviendrons, celui en bois compte aujourd’hui quatorze piles réparties 
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sur 295 m de longueur. Les piles de plans quadrangulaires et se composent systématiquement 

de trois rangées de cinq pieux (15 pieux en tout). Des contreventements sont plantés en amont 

et en aval pour renforcer la structure. L’espacement entre les piles n’est pas régulier sur toute 

la longueur du pont, il semble se réduire là où le courant est le plus fort. Certains écarts de 

pieux laissent supposer des réparations, les restes d’échafaudage ou encore d’un premier pont 

plus ancien (Dumont & Lavier 2011, p. 214). Huit pieux ont été prélevés en entier. Ils sont 

tous en chêne débités sur brin, non ferrés, et mesurent 0,40 m de diamètre en moyenne. 

L’analyse dendrochronologie réalisée par Catherine Lavier a permis de dater les séries des 

pieux, dont l’estimation d’abattage s’échelonne entre 100 et 140 de notre ère. Les séries de 

croissance suggérant des arbres ayant évolué dans un milieu ouvert, ce qui est conforté 

également par leur aspect noueux. Un autre exemple de pont en bois peut être évoqué, celui 

de Pontoux (Saône-et-Loire). Comme pour le pont précédent, celui de Pontoux est connu 

anciennement (Dumont & Bonnamour 2011, p. 343). Une partie des piles ont été détruites 

entre 1950 et 1971 par les « Ponts et Chaussées » pour que le Doubs soit en partie navigable 

(Armand-Calliat 1959, p. 19). Une campagne de prospection subaquatique, mené par Annie 

Dumont, a permis de relever une partie des pieux. Les bois découverts sont autant horizontaux 

que verticaux rendant la lecture du plan compliquée, mais l’étalement des vestiges laisse 

envisager plusieurs états ou réparations du pont. Les piles présentent potentiellement un bec 

face au courant, mais leurs dimensions restent difficilement estimables. De nombreuses 

datations par radiocarbone ont été réalisées sur l’ensemble des vestiges découverts et 

permettent d’attester d’un pont qui aurait perduré entre la fin du Ier siècle avant notre ère 

jusqu’au début de l’époque mérovingienne (Dumont & Bonnamour 2011, p. 346). 

Les exemples de pont mixte sont également nombreux et ne seront pas tous détaillés. Un 

second état du pont de Saint-Satur a été mis en évidence par Annie Dumont (Dumont & 

Lavier 2011, p. 213-216). Son orientation est légèrement différente par rapport au premier 

pont évoqué. Il se compose de 17 piles de pilots sur lesquelles venaient s’assoir les piles en 

pierre. Elles sont de plan à bec formé de trois rangées de pilots au nombre variable, selon le 

degré de conservation (entre 28 à 32), et mesurent 9 m (bec inclus) de long et 2 m de large. 

Chaque pile est espacée de 16 m. Tous les bois sont en chêne débités sur brin. La datation de 

plusieurs bois par dendrochronologie, réalisée par Catherine Lavier, livre une fourchette 

d’abattage des arbres entre 160 et 170 de notre ère. Sur les 17 piles reconnues, aucun n’avait 

encore d’assise de pierre conservée. Par contre, de nombreux blocs d’architecture, tous en 

grès, gisent pêle-mêle au niveau de chaque pile. Le pont a sans doute fait l’objet d’une 
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récupération importante, mais aucune indication ne permet de renseigner la période de son 

abandon (Dumont & Lavier 2011, p. 216). Un second exemple, assez différent du précédent, 

peut être présenté : celui de Chalon-sur-Saône. Plusieurs états, d’un pont antique, se sont 

succédés au même emplacement entre la fin du Ier siècle avant notre ère et le début du IIIe 

siècle de notre ère (Bonnamour 2011, p. 91-98). Le premier pont, totalement en bois, semble 

avoir été construit vers 14 avant notre ère. Un deuxième état, non reconnu lors de la fouille, a 

été mis en évidence à partir des bois du troisième état faisant l’objet de pieux remployés datés 

par dendrochronologie entre 95 à 98 de notre ère. Le pont à piles de pierre qui vient ensuite 

compte cinq piles et deux culées supportant six travées (Bonnamour 2011, p. 91). L’une des 

piles de ce dernier état a été fouillée intégralement permettant de comprendre sa mise en 

œuvre. Plusieurs dizaines de pieux, non ferrés, ont été installés dans une surface de remblai 

nivelé au préalable pour densifier la fondation. Une couche d’argile vient recouvrir toute cette 

surface pour ensuite recevoir un caisson en bois pour étanchéifier une zone de travail qui 

servira à l’érection de la pile. Ce caisson restera en place une fois le pont construction ayant 

donc le double usage de rendre la zone de travail hors d’eau, servir de socle (ou semelle) de 

fondation aux piles en pierre et de protection supplémentaire. Lors de la fouille, la pointe du 

caisson a été soigneusement découpée et sortie de l’eau pour être étudiée. L’examen détaillé 

de la pointe du caisson a permis de percevoir la complexité des techniques d’assemblage 

mises en œuvre par l’emploi de tenon mortaise et de coins permettant de bloquer les raccords 

des différentes pièces (Bonnamour 2011, p. 95). L’armature principale est en chêne et les 

planches de la semelle et du corps du caisson sont en sapin. L’étanchéité entre les planches 

était assurée des couvres joints cloués. Il n’est pas contre impossible de savoir si cet emploi 

original d’un caisson a été employé pour les autres piles du pont et s’il s’agit d’une technique 

courante pour l’Antiquité. 

Les données de terrain concernant les techniques de mise en œuvre des ponts sont rares. Le 

plus souvent, les sites sont documentés par un plan de répartition et de localisation des piles et 

des pieux. Or de nombreux paramètres sont à prendre en compte pour ériger un pont : la 

largeur du cours d’eau, son courant, le type de sédiment, etc. Comme le souligne Annie 

Dumont sur le pont en bois de Saint-Satur, deux pieux dont la datation de coupe est plus 

ancienne que l’ensemble des pieux datés démontrent la possibilité qu’ils ont pu servir de test 

avant toute construction (profondeur nécessaire, type de substrat, sabot de pieux nécessaire ou 

non, etc.) (Dumont & Lavier 2011, p. 215). La période de basses eaux est sans doute 

privilégiée pour la construction d’un pont qu’il soit en bois ou en pierre. Un batardeau peut 
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être installé pour assécher le chantier comme cela a été mis en évidence sur le pont de Trêves 

par exemple (Cüppers 1983) ou la construction au préalable d’un caisson d’étanchéité 

comme attesté sur le pont antique de Chalon-sur-Saône (Bonnamour 2011, p. 94). Sur la 

plupart des ponts en bois ou mixtes dont les pieux ont fait l’objet de prélèvement (entier ou 

d’une section), le chêne est privilégié sur un débitage sur brin. Il est encore difficile d’avoir 

un regard précis sur les diamètres des pieux, mais au moins à partir de ceux qui ont fait l’objet 

de prélèvement en entier, il se dégage un diamètre moyen d’environ 0,40 m (observations 

réalisées sur les pieux d’Avrilly, de Chassenard, de Varennes, de Saint-Satur, Cosne–Cours-

sur-Loire et Vichy). Les pieux ne sont pas systématiquement renforcés par un sabot en fer. 

Les pointes sont le plus souvent effilées (4 pans à 8 et plus dans certains cas) pour assurer une 

meilleure pénétration. 

À partir des différents ponts évoqués datés entre la Protohistoire et l’Antiquité, plusieurs types 

de plans peuvent être proposés (Figure 158). Les ponts à travées simples ou doubles sont 

surtout renseignés pour la Protohistoire, mais perdurent durant l’Antiquité (entre la fin du Ier 

siècle avant notre ère jusqu’au milieu IIe de notre ère), avec les exemples de Candes-Saint-

Martin (Dumont et al 2007, p. 183-206), Charrette (Bonnamour 1990) en encore Brognard 

(Girardclos & Lambert 1995, p. 263-264), voire à l’époque moderne avec le franchissement 

temporaire entre les ponts Saint-Pierre et Saint-Jacques à Montluçon (Troubat 2006, p. 36). 

 

Figure 158 : Représentation schématique des différents types de ponts en bois (DAO : François 

Blondel). 
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Les ponts à piles quadrangulaires sont moins fréquemment renseignés par l’archéologie. Ce 

dispositif est documenté par le site de Cosne-cours-sur-Loire (Dumont & Lavier 2011, 

p. 335-338). Les piles peuvent parfois être renforcées par des pieux inclinés en aval, comme 

sur le pont de l’Île de Saint-Jacques à Tours (Seigne, Neury 2007, p. 232-238), et parfois en 

amont et aval attesté sur le site de Saint-Satur (Dumont & Lavier 2011, p. 215). Certains 

ponts antiques peuvent être à piles avec une avancée triangulaire en amont servant à limiter 

les poussées sur les piles (piles à bec), attestés sur les ponts de Chassenard et Varennes-sur-

Allier par exemple. Ce plan de piles à bec est systématique pour les ponts mixtes en pierre et à 

fondation sur pieux attestés sur les ponts de Chalon-sur-Saône et Saint-Satur. 

Il reste difficile d’établir une réelle typo-chronologie des types de plans de pont en bois ou 

mixte. La diversité des différents ponts documentée par l’archéologie montre une large variété 

des techniques employées. Or pour percevoir l’éventail de toutes les mises en œuvre connues, 

il faudrait que tous les ponts soient intégralement datés pour se rendre compte des réparations, 

des éléments remployés et de la durée d’utilisation des ponts. Comme pour les pêcheries, nous 

n’avons pas pu étendre les analyses et approfondir les réflexions à partir de la documentation 

disponible. L’article de synthèse, réalisée par Annie Dumont et Louis Bonnamour, sur les 

ponts en bois et mixte en Gaule permet d’avoir un premier regard global sur l’ensemble des 

découvertes, d’ouvrir de nouvelles réflexions sur les techniques employées, la qualité et la 

quantité des bois employés, mais aussi démontre la part importante du travail qui reste à 

réaliser (Dumont, Bonnamour 2011, p. 589-613). 

7.4. Les embarcations 

Il ne s’agit pas dans cette partie de dresser un bilan complet des différents types 

d’embarcations connus, mais d’établir un inventaire le plus exhaustif possible des 

embarcations découvertes en Auvergne et de détailler puis de comparer l’ensemble de ces 

vestiges avec des exemples d’embarcations bien documentés par les publications. Les très 

nombreuses découvertes, pour toutes les périodes, nous permettent de renseigner celles issues 

de notre zone d’étude. Trois types d’embarcations sont à distinguer : façonnées à partir d’une 

seule pièce de bois dits monoxyles, « monoxyles assemblés », et assemblées (Figure 159). 

Les trois types d’embarcations ont été découverts en Auvergne. Un seul cas concerne les 

monoxyles assemblés avec certitude. La terminologie employée ici est celle reprise dans les 

ouvrages de référence concernant les embarcations fluviales (Arnold 1992 ; Arnold 1995 ; 

Pomey & Rieth 2005 ; Rieth 2006). 
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Figure 159 : Représentation schématique des trois principaux types d’embarcations avec des sous 

types pour les monoxyles et monoxyles assemblés (DAO : François Blondel). 

À partir des inventaires déjà établis sur les quantités et les types d’embarcations documentées 

(Cordier 1963, p. 306-3015 ; Cordier 1972, p. 206-211 ; Arnold 1995), on constate une 

surreprésentation des pirogues par rapport aux autres types d’embarcations. Cette différence 

de découverte ne tient pas lieu d’un usage plus répandu des pirogues par rapport aux autres 

types d’embarcations. Elle s’explique très certainement par le renflouage ou le réemploi des 

éléments composant les embarcations (bordés, membrures) comme pièces d’architectures 

terrestres, comme cela a déjà été démontré (Pomey & Rieth 2005, p. 191 ; Ruffié 2010, 

p. 89-90). Il faut également envisager une plus grande résistance des pirogues monoxyles de 

confection plus robustes que pour les embarcations fluviales assemblées, dont les éléments 

peuvent se disloquer au fil du temps. Ces observations se remarquent pour les embarcations 

mises au jour en Auvergne. En effet, les pirogues monoxyles sont largement majoritaires par 

rapport aux embarcations assemblées, le plus souvent retrouvées fragmentaires. Cette 

différence peut provenir d’un état de la recherche, mais aussi du débit et des dimensions des 

cours d’eau où les pirogues seraient plus adaptées. 

7.4.1. Les pirogues 

Les pirogues se définissent par une embarcation façonnée dans un tronc d’arbre. En raison de 

cette désignation, une pirogue est donc contrainte par les dimensions en longueur et en 

diamètre à partir de l’arbre façonné. Pour dépasser ces limites liées au matériau employé, 

certaines pirogues vont recevoir des aménagements supplémentaires. Ainsi deux types de 

pirogues sont à énoncer : les pirogues uniquement monoxyles, celles d’un seul tenant, taillées 

dans la masse de l’arbre, et les pirogues monoxyles qui reçoivent des rajouts au niveau des 

bordés et de l’arcasse pour être fonctionnelles (Rieth 2006, p. 49-50). Nous serions tentés de 
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parler ici de pirogues monoxyles assemblées, car ces aménagements permettent de dépasser 

les contraintes dimensionnelles inhérentes à un tronc d’arbre. Ces pirogues sont donc le plus 

souvent de plus grandes dimensions en largeur, mais surtout en longueur. Certains termes 

propres à l’archéologie fluviale se résument à quelques éléments clefs pour les pirogues, que 

ce soit les bouchains, les chevilles, etc. (Figure 160). 

 

Figure 160 : Présentation d’une pirogue schématique avec la terminologie des principaux éléments la 

composant (d’après Devals 2008, p. 308, fig. 3). 

À ce jour, toutes les pirogues, tous types confondus, ont été découvertes dans le département 

de l’Allier (Figure 161). Aucune mention ne fait état d’une découverte de pirogue sur le reste 

de l’Auvergne. Un premier inventaire très détaillé et bien documenté a déjà été réalisé en 

1997 par Fabienne Boisseau dans un mémoire de maîtrise en deux tomes (Boisseau 1997). Un 

réajustement des découvertes a été dernièrement réalisé et permet d’élargir les connaissances 

sur ces pirogues (Yeny & Blondel 2013, p. 350-359 ; Blondel, Yeny, à paraître). 

Actuellement, 15 pirogues sont recensées, elles sont parfois seulement signalées, détruites, 

disparues ou dans le meilleur des cas conservés. Même si la majorité du corpus des pirogues 

est issue de la rivière Allier ou ses affluents comme la Queune ou la Burge, d’autres 

proviennent également de la Loire, ou ses affluents comme la Besbre ou la Dore. Aucune 

découverte ou mention de pirogue ne concerne le cours du Cher. Certaines découvertes trop 

fragmentaires ou ne faisant l’objet que d’une simple mention ne permettent pas d’attribuer la 

pirogue aux types monoxyles ou « monoxyles assemblés ». C’est le cas de celle d’Aubigny, 

découverte au milieu du XIXe (avant 1883) lors de la construction d’un nouveau pont sur la 

Burge. Il est fait mention que cette pirogue est d’une seule pièce, mais aucun dessin ou 

description détaillée ne permet de le confirmer (Cordier 1972, p. 207). Cette pirogue a été 

détruite par les habitants d’Aubigny pour se chauffer (Delaigue 1888, p. 167). C’est le cas 

également de celle découverte au Veurdre en 1986 lors de l’extraction de sable, mis au jour en 
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plusieurs fragments et difficilement restituable (Boisseau 1997, p. 13). L’un de fragment 

présentait malgré tout un aménagement de calfatage. 

 

Figure 161 : Répartition et datation des pirogues monoxyles découvertes dans le département de 

l’Allier (DAO : Eric Yeny, SAPDA). 

7.4.1.1. Description des découvertes 

Le département de l’Allier se distingue par une quantité relativement importante de pirogues 

retrouvées depuis le XIXe siècle. Celles découvertes dans le cours de l’Allier et ses affluents 

sont au nombre de onze. À Aubigny, une pirogue, probablement en chêne, a été découverte 

avant 1883 lors de la construction d’un nouveau pont passant sur la Burge (Cordier 1972, p. 

206-211). On ne la connaît que par une mention faite par le curé du village (Delaigue 1888, 

p. 167). Les dimensions de la pirogue ne sont pas renseignées. À Neuvy, la pirogue en chêne 

est entièrement conservée, elle a été découverte à l’embouchure de la Queune en 1980 vers la 

rive gauche de l’Allier (Boisseau 1997, p. 12-13). Cette dernière, bien conservée, est en chêne 

et présente de nombreux aménagements que nous décrirons plus en détail par la suite. Après 

avoir été donnée par son découvreur à la commune de Souvigny, elle a été exposée plusieurs 
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années de suite dans l’ancienne église Saint-Marc (Delorme 1981, p. 231). L’ambiance de cet 

édifice (fraîche, humide, et avec peu de lumière) a sans aucun doute joué un rôle dans sa 

conservation (Lerat-Renan 1986, p. 36). Aujourd’hui, elle est entreposée dans les locaux de 

la municipalité dans un ancien four de verrier. Son état se dégrade en raison des variations de 

températures et d’hydrométries. Un prélèvement a été réalisé pour datation radiocarbone : Ly-

7995, 980 ±45 BP, 1000-1168 cal AD (95,4 %). 

À Marcenat-en-Combrailles, une pirogue découverte en septembre 1984 (Corrocher 1995, 

p. 395-396) était déposée sur un banc de sable de l’Allier. Seul son flanc gauche, 

probablement en chêne est conservé, il semble cassé au niveau du bouchain ou légèrement 

décalée au niveau du fond. De nombreux trous localisés sur la partie haute et tout le long du 

bordé devaient sans doute servir à l’assemblage d’un bordé supplémentaire. C’est le seul 

exemplaire avéré de pirogue antique du Bourbonnais. Un prélèvement a été réalisé pour 

datation radiocarbone : Ly-4148, 1780 ±110 BP, 11 cal BC - 538 cal AD (95,4 %). Elle a été 

pendant un certain temps entreposée chez le découvreur dans un bassin rempli d’eau à Saint-

Germain-des-Fossés (Boisseau 1997, p. 18). Mais il semble qu’elle ait été déplacée depuis, 

car elle était entreposée sur l’un des murs du Prieuré de Saint-Germain-des-Fossés en 

l’an 2000 (Anonyme 2000). Nous ne connaissons pas son état et sa localisation actuels. 

Trois fragments d’une même pirogue en chêne, appartenant potentiellement au bouchain 

gauche, ont été retrouvés au Veurdre en 1986 dont un des fragments est daté par 

radiocarbone : Ly-7999, 920 ±40 BP, 1032-1214 cal AD (95,4 %). Les fragments étaient en 

1997 encore conservés chez le découvreur, mais dans un mauvais état de conservation 

(Boisseau 1997, p. 13-14). Le reste de la pirogue est très certainement encore conservé sous 

le banc de sable. 

À Bressolles, un fragment de la partie arrière d’une pirogue a été recueilli dans le lit de 

l’Allier en 1989. Seule la partie arrière de la pirogue en chêne était conservée lors de sa sortie 

de la rivière (Boisseau 1997, p. 21-23). Elle a été déposée dans un bras mort de l’Allier, 

toujours en eau. Avant ça dépose, un prélèvement a été réalisé pour datation radiocarbone : 

Ly-7996, 1015 ±45 BP, 934-1152 cal AD (95,4 %). Elle est peut-être encore conservée. Une 

autre a été observée dernièrement, mais elle n’est pas encore étudiée ni datée (Blondel, Yeny, 

à paraître). 
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Deux pirogues sont connues à Villeneuve-sur-Allier. La première est découverte en 1994 sous 

le pont traversant l’Allier, échouée dans la végétation d’un banc de sable après une crue 

(Fizellier-Sauget 1997, p. 19-20). Elle ne semblait pas entière à partir des quelques clichés à 

notre disposition (Figure 162A). Cette pirogue a été laissée sur place au moins jusqu’en 1997, 

avant la prise d’un fragment pour analyse radiocarbone : Ly-8000, 970 ±45, 1008-1178 cal 

AD (95,4 %). Il semble qu’elle est disparue, soit détruite lors du nettoyage de la rive, soit 

reprise par la rivière lors d’une crue (Boisseau 1997, p. 19-20). Il y a quelques doutes sur 

l’identification de son essence, il se pourrait que ce soit du chêne. L’autre pirogue découverte 

sur la même commune a été signalée au Service Régional de l’Archéologie (Ronceret 2004). 

Elle a été récupérée par un particulier qui la conserve pour le moment chez lui et est dans un 

état satisfaisant, malgré son aspect très érodé (Yeny & Blondel 2013, p. 358) (Figure 162B). 

Elle est en chêne et a fait l’objet d’une datation par le radiocarbone : MKL-1216, 870 ±35 BP, 

1056-1218 cal AD (68,2 %), 1044-1254 cal AD (95,4 %). Elle est en cours d’étude et n’a pas 

été encore relevée. 

Une pirogue en chêne a été recueillie en 2003 sur les berges de l’Allier par un agent de l’ONF 

(Velle 2014) à Châtel-de-Neuvre (Figure 162C). Elle n’est pas conservée, mais quelques 

clichés et un prélèvement pour datation dendrochronologique ont été réalisés47. Cette dernière 

a été possible, mais dans l’absence d’aubier aucune estimation d’abattage n’a été possible. La 

datation du dernier cerne en 1112 de notre ère est à prendre comme Terminus Post Quem. 

Une autre pirogue a été observée en 2010 à Moulins (Yeny & Blondel 2013, p. 350-356). 

Elle est en deux fragments, mais est quasiment entière. Elle est conservée, au musée de la 

Batellerie à Pont-du-Château. Elle a fait l’objet d’une datation par dendrochronologie48. La 

conservation de l’écorce encore en place par endroit à permis de renseigner l’année et la 

saison de l’abattage de l’arbre survenu au printemps 1137. 

En 2011, en rive gauche de l’Allier sur la commune de Chemilly, un fragment de bordé d’une 

pirogue a été observé (Yeny & Blondel 2013, p. 358) (Figure 162D). Elle est potentiellement 

                                                 

47 Les mesures et datations ont été réalisées dans le cadre de cette thèse. 

48 Les mesures et datations ont été réalisées durant mon travail au Sapda. 
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toujours conservée à ce jour. Un prélèvement a été réalisé pour datation radiocarbone49, ce qui 

permet de rattacher cette pirogue à la période entre 1020 et 1160 de notre ère. 

 

Figure 162 : A) Pirogue de Villeneuve-sur-Allier disparue après une crue (Cliché : Bernadette 

Fizellier-Sauget). B) Deuxième pirogue découverte à Villeneuve-sur-Allier et conservée chez un 

particulier (Cliché : Eric Yeny). C) Pirogue de Châtel-de-Neuvre avant sa disparition lors d’une crue 

(Cliché : Laurent Velle). D) Première Pirogue observée à Chemilly aux bords de l’Allier (Cliché : 

Joël Herbach). E) Deuxième pirogue découverte à Chemilly et conservée chez un particulier (Cliché : 

Joël Herbach). F) Vue de la deuxième pirogue découverte à Bressolles et conservée chez un 

particulier (Cliché : Eric Yeny). 

                                                 

49 Nous ne connaissons pas le détail de la datation, ni son code laboratoire. 
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Un autre fragment a été découvert par un riverain sur la même commune en 2015, peut-être 

appartenant à la même pirogue (Figure 162E). Le fragment est conservé chez un particulier, 

mais il n’est ni daté ni étudié. 

Enfin la même année, un dernier fragment de pirogue en chêne a été recueilli sur la commune 

de Bressolles par un riverain (Figure 162F). Le fragment est comme le précédent conservé 

chez un particulier. 

Pour le cours de la Loire et ses affluents, quatre pirogues ont été recueillies. À Garnat-sur-

Engièvre, deux pirogues ont été découvertes, l’une en 1980 (Labonne 1980, p. 304-308) 

(Figure 163), l’autre en 1983 (Boisseau 1997, p. 15). La première a été découverte en rive 

droite. Elle a été déposée dans une fosse remplie d’eau pour sa conservation. Elle était déjà 

dans un mauvais état lors de l’étude de Fabienne Boisseau en 1996, car il n’y avait plus d’eau 

dans la fosse. Nous ne connaissons pas aujourd’hui son état actuel. Elle a fait l’objet d’une 

datation par radiocarbone : Ly-2252, 900 ±110, 897-1298 cal AD (95,4 %). Trois années plus 

tard, la seconde pirogue a été découverte au lieu-dit « Les Godarts » en rive gauche de la 

Loire à environ une centaine de mètres de la précédente (Boisseau 1997, p. 15). Elle est 

conservée à l’air libre à Bourbon-Lancy, toutefois l’application d’une lasure a retardé sa 

dessiccation, rendant impossible toute acquisition de datation par radiocarbone. Une approche 

dendrochronologie pourrait être envisagée. Elles sont aussi très similaires, autant dans la 

forme, les dimensions et les façonnages. Toujours sur la commune de Garnat-sur-Engièvre, 

une autre pirogue aurait été observée en 1981 en rive droite de la Loire, mais le courant 

l’aurait déplacé (Boisseau 1997, p. 15). Il pourrait s’agir de la même pirogue, recueillie 

quelques années plus tard en 1983. Fabienne Boisseau remarque une similitude troublante 

entre les relevés et soulève la question. 

Lors d’une crue de la Besbre, proche de Vaumas, deux fragments de pirogues très semblables 

entre elles ont été découverts en 1989 (Boisseau 1997, p. 16-17). Ils ont été entreposés dans 

un local de la mairie de Dompierre-sur-Besbre pendant un temps. En 1996, les fragments 

étaient déjà dans un très mauvais état de conservation (Boisseau 1997, p. 16). Lors de cette 

visite deux échantillons ont été prélevés en vue de datation par le radiocarbone : Ly-7997, 590 

±40, 1305-1420 cal AD (95,4 %) ; Ly-7998, 585 ±40 BP, 1306-1424 cal AD (95,4 %). Les 

deux datations sont très proches, soulevant la possibilité que les deux fragments appartiennent 

à une seule et même pirogue. Leur état a dû très certainement empirer depuis et il n’est pas 

certain qu’ils soient encore conservés. Ce sont les plus récentes pirogues recueillies dans le 
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département de l’Allier, d’où peut-être leur type assez différent des autres décrites 

précédemment, sur lequel nous reviendrons plus en détail dans la partie suivante. 

 

Figure 163 : Croquis de la pirogue découverte à Garnat-sur-Engièvre, aux Sables en 1980 (d’après 

Piboule 1981, p. 35). 

Commune Année État Essence Long. Larg. Haut. Datation Cours d’eau 

Aubigny Av. 1883 Disparue Non renseignée / / / Inconnue Allier 

Neuvy 1980 Entière Quercus 9,72 1,46 0,9 981-1164 (Ly-7995) Queune 

Garnat-s/-Engièvre 1980 Entière Quercus 10,7 0,85 0,75 956-1296 (Ly-2252) Loire 

Garnat-s/-Engièvre 1983 Fragmentaire Non renseignée 6,3 0,86 0,68 Inconnue Loire 

Marcenat 1984 Fragmentaire Quercus 10,12 0,19 0,6 18-470 (Ly-4148) Allier 

Le Veurdre 1986 Fragmentaire Non renseignée 4,66 0,58 / 1025-1193 (Ly-7999) Allier 

Bressolles 1989 Fragmentaire Non renseignée 4,8 0,92 0,8 898-1159 (Ly-7669) Allier 

Vaumas 1989 Fragmentaire Non renseignée 4,6 0,63 0,44 1300-1420 (Ly-7997) Besbre 

Vaumas 1989 Fragmentaire Non renseignée 4,96 0,65 0,44 1299-1416 (Ly-7998) Besbre 

Villeneuve-s/Allier 1994 Fragmentaire Non renseignée 9,2 0,90 0,85 989-1164 (Ly-8000) Allier 

Châtel-de-Neuvre 2003 Fragmentaire Quercus 4,8 1 0,5 1112 (dendro) Allier 

Villeneuve-s/Allier 2004 Fragmentaire Quercus 5 0,7 0,3 1044-1254 (Mlk-1216) Allier 

Moulins 2010 Entière Quercus 10,7 1,33 0,86 1137 (dendro) Allier 

Chemilly 2011 Fragmentaire Non renseignée / / / Env. XIIIe s. Allier 

Chemilly 2015 Fragmentaire Non renseignée / / / Inconnue Allier 

Bressolles 2015 Fragmentaire Quercus / / / Inconnue Allier 

Tableau 12 : Récapitulatif des principales informations sur les pirogues découvertes dans le 

département de l’Allier. 

7.4.1.2. Les différents types d’aménagement 

À partir des relevés et observations effectués par Fabienne Boisseau sur les pirogues 

conservées, il est possible de décrire différents types de traces d’outil et d’aménagements 
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identifiés à partir de l’exemple de celle découverte à Moulins (Figure 164). La plupart de ces 

derniers sont renseignés et connus sur des pirogues plus anciennes. Dès le Néolithique et l’âge 

du Bronze, la plupart des aménagements sont déjà maîtrisés que ce soit l’arcasse (la planche 

et sa rainure), les trous de jauge et les colmatages (Arnold 1995). La seule évolution 

technologique concerne les outils en fer permettant d’aller plus vite, de s’émousser moins vite 

et d’avoir un pouvoir de pénétration plus important en enlevant plus de matière. 

7.4.1.2.1. Les traces d’outils 

En dépit des profondes craquelures qui strient la surface des pirogues observées (dessiccation 

du bois), des traces d’outils sont malgré tout observables sur leur face interne (Figure 164A). 

Il semble à partir des traces d’outils les plus pertinentes que le fond des pirogues ait été évidé 

et façonné à l’herminette. Les bords internes ont été très probablement rectifiés à la hache 

(doloire ?). L’iconographie médiévale évoque l’emploi de cet outil à cet effet50 (Arnold 1995, 

p. 140). Malgré la rareté de ces traces, il est tout de même possible d’envisager l’emploi des 

outils précédemment nommés pour le façonnage externe des pirogues. Cependant, pour 

plusieurs d’entre elles, l’extérieur est façonné au minimum. De l’écorce était encore en place 

sur les pirogues de Moulins et de Neuvy. Seules les pirogues de Vaumas et celle de Marcenat 

ont été équarries autant pour les bords internes et externes que pour leurs fonds internes et 

externes. Pour les autres pirogues, quelques traces d’outils sont visibles sur leur face 

extérieure au niveau des nœuds ou départs de branches qui ont été systématiquement aplanis, 

voire renforcés par l’insertion d’une planche de colmatage (voir paragraphe suivant). Aucune 

trace de carbonisation observée ne permet d’envisager un évidage à partir d’un feu contrôlé. 

Cette technique semble se rattacher aux périodes anciennes (Arnold 1995, p. 49) ou plus 

occasionnelles pour le Moyen Âge (Rieth 2006, p. 38). Toutes les pirogues du département 

de l’Allier semblent avoir été évidées à partir d’outils tranchants de type hache ou herminette. 

                                                 

50 Virgile, Géorgiques ; édition de J. Grüningen, Strasbourg, 1502. 
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Figure 164 : A) Vue de détail d’une trace d’outil correspondant probablement à une herminette 

reconnue sur la pirogue de Moulins (Cliché : François Blondel). B) Vue de l’arrière de la pirogue de 

Moulins lors de sa découverte avec la rainure d’arcasse visible (Cliché : Eric Yeny). C) Vue de détail 

d’un trou de jauge avec sa cheville encore en place et du bitume pour assurer son étanchéité reconnue 

sur la pirogue de Moulins (Cliché : François Blondel). D) Exemple d’un colmatage sur un nœud évidé 

et comblé par une planche, aujourd’hui disparue assemblée dans une feuillure et fixée par chevillage 

reconnu sur la pirogue de Moulins (Cliché : Eric Yeny). E) Vue de deux percements répartis sur les 

flans de la pirogue de Moulins (Cliché : Eric Yeny). 
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7.4.1.2.2. La rainure d’arcasse 

Hormis les exemplaires de Vaumas, de Marcenat et les fragments du Veurdre, au moins sept 

pirogues monoxyles présentent à leur poupe une rainure qui servait à recevoir une planche 

pour fermer le plus souvent la partie correspondant à la base du tronc (Figure 164B). Cette 

fermeture porte le nom d’arcasse. La rainure est plus ou moins large, variant entre 0,04 et 

0,06 m. Elle devait sans doute être réalisée au ciseau à bois ou avec une herminette de la 

largeur de la rainure, même si aucune trace ne le confirme. La planche pouvait être taillée 

dans la masse de l’évidage, mais aucune planche d’arcasse n’a fait l’objet d’une analyse 

dendrologique pour vérifier cette possibilité, car elles sont rarement conservées. La pirogue de 

Neuvy avait son arcasse en partie conservée en deux fragments. Celle de Garnat-sur-Engièvre 

« aux Godarts » avait également une partie de la planche d’arcasse en place lors de sa sortie de 

la Loire. Cette technique permettait d’utiliser le maximum de longueur de l’arbre destiné à 

être façonné en pirogue, et à éviter les voies d’eau que présentait la base des troncs, le plus 

souvent fendue ou dégradée dans le cas de vieux chênes (Arnold 1995, p. 130 ; Bernard et 

al. 2008, p. 321-326). La mise en place d’une planche d’arcasse devait aussi faciliter 

l’évidement. En effet, il est plus facile de contrôler les enlèvements du bois à partir d’une 

extrémité, qu’en partant du milieu de l’arbre. 

7.4.1.2.3. Les trous de jauge 

De nombreux trous, bouchés d’une cheville, ont été reconnus sur le fond des pirogues. Ils se 

rencontrent fréquemment sur ce type d’embarcation. Il s’agit de trous de jauge servant lors de 

leur façonnage (Figure 164C). Leur diamètre est relativement constant de 0,02 m en 

moyenne. Ils ont été observés sur les pirogues de Bressolles, de Neuvy, de Moulins et de 

Garnat-sur-Engièvre « les Godarts ». L’espacement entre les trous et leur localisation dans le 

fond peut être très variable selon les pirogues. Ils sont placés parfaitement au centre du fond 

sur une même ligne pour celles de Neuvy et Moulins, et disposés autant dans le centre que 

réalisés en oblique au niveau des bouchains pour celle de Garnat-sur-Engièvre. Plusieurs 

techniques d’utilisation ont été observées sur celle de Neuvy et de Moulins. Pour Neuvy, les 

trous de jauges ont été réalisés sous la face externe de la pirogue et des chevilles de longueur 

prédéfinie ont été disposées pour reboucher les trous. Lors de l’évidage, dès que les chevilles 

apparaissaient, l’épaisseur souhaitée était atteinte (Boisseau 1997, p. 56). Les trous de jauge 

observés sur la pirogue de Moulins ont été réalisés sur la partie externe, soit à une profondeur 

définie, soit en cours d’évidage pour vérifier à l’aide d’un gabarit l’épaisseur du fond au fur et 



 

402 

à mesure de l’enlèvement de matière. Les trous ont ensuite été rebouchés par des chevilles 

disposées depuis l’intérieur de la pirogue selon leur profil en cône, donc une fois l’évidage 

terminé. Des traces de poix ou de bitume51 ont été observées au niveau des chevilles pour en 

renforcer l’étanchéité (Yeny & Blondel 2013, p. 352-353). L’utilisation des trous de jauge 

pour le façonnage des pirogues, rebouchés une fois la pirogue terminée, existe dès à l’âge du 

Bronze, mais ils sont de section carrée (Arnold 1995, p. 76-77). Ils deviennent circulaires 

avec l’apport des outils en fer plus résistant (tarière) dès l’âge du Fer (Arnold 1995, p. 109-

112). Cette pratique persiste au moins jusqu’au Moyen Âge. 

7.4.1.2.4. Les percements divers 

Hormis les trous de jauge situés sur le fond, de nombreux percements de diamètre variable ont 

été observés le long des bords de la plupart des pirogues (Figure 164E). La fonction de ces 

ouvertures n’est pas aisée à définir, d’autant que toutes n’avaient probablement pas le même 

rôle. On peut remarquer que ces percements sont souvent situés de façon symétrique sur 

chaque bord ou pour certains cas à espace régulier pour celles de Moulins et Neuvy. Parmi les 

fonctions envisageables, on peut citer la fixation de bancs pour s’asseoir, de traverses 

destinées à maintenir l’écartement des flancs, des écoutes pour passer des amarres, ou des 

emplacements pour fixer des systèmes de stabilisation. Tous ces trous ont été observés non 

bouchés, ce qui laisse envisager une utilisation fonctionnelle, ou un défaut de conservation 

des assemblages lors des découvertes des pirogues. Le bordé gauche de la pirogue de 

Marcenat compte 19 perforations avec des intervalles relativement réguliers entre certaines 

séries de trous entre 0,41 à 0,45 m et 0,53 et 0,63 m (Boisseau 1997, p. 71). La faible hauteur 

du flanc invite à restituer l’assemblage par recouvrement d’une planche visant à surélever la 

hauteur de la pirogue. Ce type d’aménagement est peu commun et n’est pas renseigné sur 

d’autres pirogues de l’Allier. Seule une autre pirogue en chêne découverte en 1973 à 

Zwammerdam (Pays-Bas), datée du IIe-IIIe siècle, présente un aménagement identique 

(Arnold 1995, p. 118-119). Mais comme évoqué précédemment, il ne faut pas exclure qu’il 

peut s’agir pour Marcenat d’une pirogue assemblée, comme l’attestent des trous de fixation de 

courbes et un rehaussement des bordés par « fargue à clin ». 

 

                                                 

51 Des prélèvements de matière ont été réalisés, mais n’ont pas fait l’objet d’analyse par manque de moyen. 
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7.4.1.2.5. Les colmatages 

Sur quelques pirogues, notamment celles de Neuvy, de Moulins et du Veurdre, des feuillures 

ont été observées sur les bordés ou des parties externes. Elles sont le plus souvent 

accompagnées de trous de cheville. Ces feuillures sont toutes localisées à l’emplacement d’un 

nœud ou d’un départ de branche pouvant présenter des risques d’infiltration et formant ainsi 

une zone de faiblesse dans l’étanchéité de la pirogue (Figure 164D). Les planchettes de 

colmatage sont le plus souvent absentes lors des découvertes de pirogue, exceptée sur celle de 

Neuvy qui possédait encore de nombreuses planchettes de colmatage encore en place 

maintenues par leurs chevilles. La disparition des planchettes de colmatages est causée sans 

doute par une plus ou moins grande exposition à l’action du courant lorsque l’embarcation se 

trouvait immergée. La bonne conservation de la pirogue de Neuvy vient du fait qu’elle a été 

découverte dans un affluent de l’Allier, la Queune, au courant faible et où l’érosion sur la 

pirogue était minimale. L’hypothèse du façonnage de ces planches de colmatage peut être la 

même que celle avancée pour la planche d’arcasse, réalisée directement dans la masse du bois 

lors de l’évidage. Dans certains cas, ces colmatages peuvent correspondre à des réparations, 

mais dans le cas de celles de Neuvy et Moulins, ils se localisent à l’emplacement de départ de 

nœud et ont dû être envisagés dès le début du façonnage. Là encore, aucune analyse 

dendrologique ne permet de le vérifier. Les planchettes mesurent environ 0,04 à 0,05 m 

d’épaisseur et étaient maintenues par quatre à sept chevilles selon les dimensions des trous à 

colmater. Il faut envisager en plus de ces planchettes le rajout d’un calfatage de type végétal 

pour assurer la bonne étanchéité des assemblages (Rieth 2006, p. 25). Cependant, aucun 

calfatage n’était conservé lors de la mise au jour des pirogues, même pour celle de Neuvy, ou 

alors ils se sont très vite dégradés dès leur exposition à l’air libre. La comparaison avec 

d’autres pirogues découvertes en Europe conforte l’emploi de mousse ou de poix encore en 

place sur les pirogues lors de leur découverte, et ce dès le Néolithique (Arnold 1995, p. 52). 

7.4.1.3. Les pirogues monoxyles simples 

Comme expliqué précédemment, les pirogues simples diffèrent de celles avec arcasse du fait 

d’être uniquement façonnées dans la masse de l’arbre, sans rajout d’autres éléments pour 

assurer son étanchéité. Les pirogues monoxyles sont représentées par seulement deux 

individus sur les quinze inventoriées. Elles ont été découvertes au même endroit en 1989 sur 

la commune de Vaumas, au lieu-dit « la Berlière » après une crue de la Besbre et leur datation 

radiocarbone montrent qu’elles sont contemporaines (Planche 46). Elles sont partiellement 
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conservées. La première, Vaumas 1, mesure 4,60 m de long pour 0,53 m de large pour une 

hauteur de flanc de 0,44 m. Vaumas 2 mesure 4,96 m de long pour 0,65 m de large et 0,44 m 

de hauteur. Les observations de Fabienne Boisseau permettent de proposer plusieurs 

interprétations possibles pour ces pirogues (Boisseau 1997, p. 83-94). La première est 

façonnée dans un arbre de bonne qualité presque sans nœud et la poupe de la pirogue 

correspond à la souche de l’arbre. L’autre pirogue est façonnée dans un arbre de moins bonne 

qualité avec plus de nœud et de départs de branche. En raison de leur similitude autant dans 

l’aspect, le mode de façonnage et localisation dans la bille ; ainsi que la chronologie, il est 

possible d’envisager une autre possibilité : il s’agit d’une seule et même pirogue cassée en 

deux à l’endroit le plus fragile, son milieu. Seule une analyse dendrologique permettrait de 

valider cette possibilité par la similitude des courbes de croissance, ou du moins d’attester 

qu’il y a bien deux pirogues, mais qu’elles ont été façonnées dans un même arbre. Même s’il 

rentre dans la catégorie des pirogues monoxyles, certains aménagements font supposer malgré 

tout à des rajouts de traverses internes pour éviter le resserrement des flancs. Mais les 

conditions de prélèvement de ces deux pirogues ne sont pas renseignées et il peut s’agit de 

traces consécutives à leur levage et transport. Elles sont aujourd’hui conservées, mais à l’air 

libre et dans la cour d’un bâtiment municipal. Leur état de conservation n’était déjà pas très 

bon déjà lors des observations de Fabienne Boisseau en 1996. Il faudrait réaliser des 

prélèvements dendrochronologiques avant que leur dégradation avancée empêche toute 

nouvelle approche. 

En raison de leur section rectangulaire, de leur datation plus récente (XIVe - XVe siècle) que 

la plupart des autres pirogues, elles se distinguent du corpus d’étude. La poupe et la proue 

sont droites, ce qui octroie à cette pirogue en deux fragments une morphologie peu répandue. 

Seule une embarcation similaire morphologiquement a été découverte à Volkach-Astheim 

(Allemagne) (Arnold 1995, p. 136). Elle est en sapin et est datée de 1369. 

7.4.1.4. Les pirogues monoxyles assemblées 

L’embarcation de Marcenat, de 10,12 m de longueur, a été soigneusement façonnée à 

l’intérieur comme à l’extérieur permettant de lui restituer une section quadrangulaire. Elle 

présente une série de percements tout au long du bord. Les trous sont de même diamètre et 

sont espacés à intervalle régulier (Planche 46). Fabienne Boisseau interprète ces trous pour 

maintenir un rehaussement de bordé renforcé à l’avant et à l’arrière par des courbes 

(Boisseau 1997b, p. 11). Cette pirogue ne présente pas une rainure à la poupe pour recevoir 
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une arcasse, mais devait être fermée par un autre aménagement difficilement restituable en 

raison de l’état fragmentaire de cette embarcation. 

Cette pirogue est la seule à être équarrie autant extérieurement qu’intérieurement et rehaussée 

sur ses bordés d’une planche supplémentaire, dite « fargue à clin » (Arnold 1996, p. 26). En 

raison de sa période d’attribution et de sa morphologie, elle peut se rapprocher des chalands 

monoxyles assemblés de l’Antiquité (Arnold 1992). Les bouchains affaiblis par la section 

rectangulaire des embarcations sont systématiquement renforcés au moyen de courbes clouées 

ou chevillées comme cela est d’ailleurs le cas pour celle de Marcenat (Boisseau, 1997, p. 72). 

Cependant, les interprétations restent limitées, car il ne s’agit que du fragment d’un bordé et 

de l’amorce du fond. 

7.4.1.5. Les pirogues monoxyles avec arcasse 

La pirogue de Neuvy mesure 9,72 m de longueur (Planche 47). Elle est façonnée dans un 

tronc de chêne peu retouché à l’extérieur de son fond aplani ; elle comporte plusieurs 

colmatages avec des planchettes encore en place maintenues par des chevilles en bois. Elle est 

équipée d’une arcasse à la poupe placée dans une rainure, ainsi que de percements divers le 

long du bord. 

L’embarcation de moulins est très proche de celle de Neuvy (Planche 47). Elle mesure 

10,70 m et a également été façonnée dans un chêne. Sa forme est proche de l’arbre abattu aux 

vues de son aspect extérieur. Elle est présente une section interne de forme trapézoïdale. Elle 

présente également des aménagements de colmatage au niveau des nœuds caractérisés par une 

feuillure recevant une planche chevillée. Les planches n’étaient plus en place lors de sa 

découverte. Elle a également une rainure à sa poupe pour recevoir une planche. 

La pirogue de Bressolles, malgré son état fragmentaire (manque toute la partie de la proue), 

présente une rainure à sa poupe bien conservée permettant l’insertion d’une planche (Planche 

48). Sa longueur conservée est de 4,80 m. Deux trous de jauge ont été observés dans le fond. 

Cette pirogue a été façonnée dans un chêne tors, sa forme extérieure est proche de l’arbre, peu 

équarri. 

La pirogue de Villeneuve découverte en 1994 n’est pas entière, la proue est manquante, et elle 

mesure 9,20 m. Elle présente également une rainure d’arcasse à sa poupe. 
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Enfin, les deux pirogues de Garnat-sur-Engièvre sont très proches. Elles ont une forme proche 

de l’arbre abattu, peu équarri sur leur partie externe et évidé pour leur partie interne. La 

première mesure 8, 50 m de longueur : il manque une partie de sa proue et elle présente de 

nombreux trous de jauge ainsi qu’une rainure d’arcasse à son extrémité arrière (Planche 47). 

L’autre pirogue est entière et mesure 10,70 m de longueur ; de l’écorce est encore en place par 

endroit. Les nœuds ne présentent pas de colmatage contrairement à celles de Neuvy, du 

Veurdre et Moulins. Un fragment de planche était encore en place dans la rainure, destiné à 

l’arcasse lors de sa découverte. 

Toutes ces pirogues à arcasse présentent une mise en œuvre extérieure peu soignée, proche du 

tronc initial. Cependant, elles ne sont pas pour autant rudimentaires dans leur élaboration. Les 

réparations, les techniques d’assemblage de l’arcasse et les trous de jauges attestent de 

contraintes techniques et de mise en œuvre parfaitement maîtrisées par les artisans. Les 

pirogues à arcasse correspondent à une évolution technologique connue dès le Néolithique, 

utilisée surtout durant l’âge du Fer (Arnold 1996, p. 30-31) et peu répandue à l’époque 

médiévale. Cette spécificité aux pirogues bourbonnaises pourrait relever d’une particularité 

locale s’étendant aux cours de l’Allier et de la Loire. La pirogue en chêne de Gueugnon 

découverte, à seulement 45 kilomètres de celles de Garnat-sur-Engièvre, présente une arcasse 

à sa poupe et est datée du IXe siècle (Gautier & Serna 2010, p. 73-77). Elle rentre 

parfaitement dans le type des pirogues bourbonnaises. Il faudrait voir une diffusion locale de 

ce type de pirogue, car les autres embarcations monoxyles médiévales ne présentent pas les 

mêmes similitudes typologiques et sont le plus souvent de section quadrangulaire 

(Arnold 1996, p. 30-31). Il peut s’agir également d’un défaut de l’état des découvertes 

médiévales où celles à arcasse sont encore peu représentées au sein des corpus de pirogues 

mis au jour. 

7.4.2. Façonner une pirogue : les expérimentations 

De nombreuses expérimentations de fabrication d’une pirogue ont été menées ; beaucoup 

concernent des exemplaires en chêne néolithiques (Rouzo & Poissonnier 2007, p. 58-63 ; 

Vallet & Chevillot 1995, p. 31-38 ; Bonnin 1991, p. 29-41) et une médiévale (Bonnin 1991, 

p. 29-41). Celles d’inspiration néolithique sont moins évidentes à façonner en raison d’outil 

en pierre peu adapté pour un bois réputé difficile à travailler (Rouzo & Poissonnier 2007, 

p. 58). Même si les expérimentations sont réalisées surtout avec des outils en pierre ou en 

bronze et en fer pour l’exemplaire médiéval, les étapes restent globalement les mêmes. Dans 
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un premier temps, le choix de l’arbre pour la réalisation de la pirogue est l’étape sans aucun 

doute la plus importante, car elle conditionne les dimensions finales de la pirogue. Toutes les 

pirogues mesuraient environ 6 m de longueur. Le choix porte majoritairement pour le chêne, 

essence relativement disponible dans toute l’Europe occidentale, possédant de bonnes 

résistances mécaniques et faciles à fendre (Rouzo & Poissonnier 2007, p. 58) ou des 

résineux (pin) plus tendres (Bonnin 1991, p. 35-36). Un arbre sans nœud et rectiligne sera 

plus facile à façonner. Cependant, certaines pirogues de l’Allier présentent ces désagréments, 

parfois noueux, induisant des colmatages et tors pour le cas du train arrière de celle de 

Bressolles. Il faut donc envisager pour certaines périodes des choix limités et contraints par 

d’autres facteurs comme l’accès à la ressource, à la propriété et le coût financier qu’engendre 

un arbre destiné à devenir une pirogue. La grume est ensuite fendue sur une dosse pour 

permettre son évidement. Son extérieur peut être écorcé ou équarri selon les cas. Les pirogues 

de l’Allier d’époque médiévale présentent un minimum d’opération sur leur face externe, elles 

sont proches de l’arbre abattu. Seules les zones de départs de branche ou de nœud sont 

aplanies pour recevoir une planche de colmatage. Pour certains exemplaires de pirogue, les 

extrémités sont abattues en biais. Cette étape nécessiterait la carbonisation par le feu de ces 

parties pour faciliter leur enlèvement par les outils en pierre. L’évidement doit être la partie la 

moins évidente, ou du moins la plus longue. Pour les périodes où l’herminette et la hache sont 

utilisées, ce travail ne devait pas trop être fastidieux, plusieurs jours ont été nécessaires pour 

les exemplaires restitués de Beynac et Noyen-sur-Seine. En revanche avec des outils en 

pierre, cette opération consiste à créer des fonds pour permettre de lever des éclisses par 

fendage jusqu’à la profondeur souhaitée. Cette technique s’est avérée la plus efficace sur 

plusieurs expérimentations (Bonnin 1991, p. 35-37 ; Rouzo & Poissonnier 2007, fig. 2). Une 

fois ce dégrossissage effectué, la finition consiste à faire la régularisation du fond et des 

flancs. L’expérimentation réalisée par Pascal Rouzo et Bertrand Poissonnier, avec des outils 

en pierre, a permis de comptabiliser le nombre de jours nécessaire, soit 30 jours à deux 

personnes pour une pirogue mesurant 6770 mm par 540 mm de diamètre (Rouzo & 

Poissonnier 2007, p. 60). L’expérimentation de celle de Nemours a duré moins de temps avec 

les mêmes outils, soit 8 jours à quatre personnes pour une pirogue de 8 m de long 

(Bonnin 1991, p. 40). 

Ces différentes expérimentions permettent de mieux appréhender le travail nécessaire, les 

outils et les techniques pour la réalisation des pirogues autant de l’époque Néolithique que 

médiévale. Elles permettent d’avoir un regard ethnologique sur les moyens nécessaires pour la 
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réalisation de pirogue à d’autres périodes. Malgré le besoin d’outil adéquat, cette tâche n’est 

pas impossible, même pour des personnes néophytes. Pour les pirogues du département de 

l’Allier, hormis les exemplaires de Marcenat et de Vaumas, toutes ont été façonnées avec le 

minimum de tâches. L’écorce encore en place dénote un travail minimaliste. Seuls les fonds 

sont plus ou moins aplanis, mais cette tâche est certainement nécessaire pour assurer la 

stabilité de la pirogue. La présence d’une partie de la souche, reconnue au moins pour celles 

de Moulins et Neuvy, indique que l’arbre a été scié au ras du sol ou arraché pour profiter 

d’une longueur maximum de la souche au houppier. Les départs de branches sont sciés ou 

découpés à la hache au plus près du tronc. Ils constituent des zones de faiblesses et des risques 

d’infiltration d’eau, qu’il faudra colmater par la mise en place de planchette chevillée sur la 

surface externe des pirogues. Une dosse est fendue sur toute la longueur de la pirogue 

présentant une surface plus pratique pour évider les pirogues. On procède ensuite à 

l’évidement du tronc, sans doute à l’herminette, avec une reprise à la hache pour les flans, en 

pratiquant des trous de jauge pour contrôler l’épaisseur du fond. On procède ensuite à la pause 

de l’arcasse dans la rainure et des planchettes pour colmater les départs de branches. Les 

planches d’arcasse et de colmatage proviennent très certainement des chutes ou de la dosse de 

fendage. L’usage des trous de jauge, des planchettes de colmatage et de l’arcasse à la poupe 

observés sur l’ensemble du corpus indique que ce façonnage est réalisé par des personnes 

maîtrisant le travail du bois. 

7.4.2.1. Quel arbre pour les pirogues ? 

Les pirogues, pour lesquelles l’essence a été identifiée, sont en chêne, mais une incertitude 

subsiste, car certaines n’ont pas fait l’objet d’une identification anatomique. Le choix de cette 

essence n’est pas du fait du hasard. En effet, les qualités mécaniques du chêne autant en 

compression que pour sa résistance à l’humidité lui octroient un usage privilégié dans 

l’architecture navale (Rival 1991, p. 56). Le choix du chêne pour les pirogues ne déroge sans 

doute pas à cette logique. De plus, cette essence est disponible sur tout le territoire 

bourbonnais. 

Plusieurs observations et informations métriques peuvent être avancées concernant les arbres 

nécessaires pour façonner les pirogues découvertes dans l’Allier. Les données dendrologiques 

sont malheureusement limitées, en raison de la perte d’une importante partie de la croissance 

des individus, de la moelle et une partie de son duramen du fait de l’évidage des troncs. Les 

deux cas de séquence dendrochronologique concernent seulement la pirogue de Moulins et de 
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Châtel-de-Neuvre, mais s’agissant de tendance d’âge incomplète, il n’est pas possible 

d’attester avec certitude le type de peuplement d’où sont issus les arbres. La réflexion se porte 

donc sur l’aspect des arbres et leur morphologie. La présence des départs de grosses branches 

à une faible hauteur et l’aspect noueux ou tors des arbres, rendant nécessaire la mise en place 

de colmatages, indiquent sans conteste qu’il s’agissait d’arbres ayant évolué plutôt dans un 

milieu ouvert de type lisière ou clairière (Figure 165). 

 

Figure 165 : Restitution dendromorphologique des arbres sélectionnés pour le façonnage de pirogues 

à travers les exemples de Neuvy, Moulins et Garnat-sur-Engièvre (DAO : François Blondel). 

Pour la pirogue de Moulins, les premiers départs de grosses branches ont été estimés à 

environs de 2 m du sol, et légèrement plus haut pour celles de Garnat-sur-Engièvre et de 

Neuvy. Il ne s’agit sans doute pas d’arbres les plus adaptés pour réaliser une pirogue, mais il 

est certain qu’au Xe-XIIIe siècle, les troncs droits de 10 à 12 mètres de longueur étaient très 

certainement réservés à d’autres usages : architecture civile et religieuse (Phalip 2004, 
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p. 105) ou construction navale. L’accès à la propriété d’espaces forestiers ou l’achat de fûts 

comme bois d’œuvre n’étaient sans doute pas donnés à tout le monde. On perçoit donc à 

travers le choix des troncs une politique plus large d’utilisation des matériaux. De plus, la 

période où sont comprises la plupart des pirogues, entre le Xe et le XIIIe siècle, correspond à 

une époque où les forêts sont fortement sollicitées pour la construction (Phalip 2004, p. 105-

108). Même si le département de l’Allier semble moins exposé à cette pénurie de bois 

d’œuvre (Phalip 2004, p. 108), l’abattage de bois doit malgré tout être réglementé et nécessite 

une demande ou un besoin spécifique. 

Autre fait remarquable, la base du tronc, là où se trouve la feuillure d’arcasse, présente le 

bourrelet caractéristique de la souche d’un arbre de gros diamètre pour les trois exemplaires 

précédemment cités (Moulins, Neuvy, Garnat-sur-Engièvre). Cela soulève la question de 

l’abattage des arbres sélectionnés pour la confection de pirogue. Les bûcherons ont-ils 

délibérément fait ce choix surprenant de les couper au ras du sol, avec les difficultés que l’on 

imagine pour manier une grande scie à quelques centimètres du sol ? Il faut donc envisager la 

possibilité que ces arbres n’ont pas été délibérément abattus, mais qu’ils ont pu être arrachés 

par des intempéries par exemple. Une fois l’arbre couché avec une partie de ses racines 

sorties, formant un chablis, il était alors beaucoup plus aisé de séparer la souche au plus près 

des racines. La fabrication des pirogues aurait donc été des actes opportunistes tirant parti de 

la disponibilité soudaine d’arbres arrachés. Il n’est pas non plus à exclure que l’arrachage des 

arbres ait pu être délibérément réalisé avec des animaux de traits après avoir découpé les 

principales racines pour fragiliser son maintien au sol et profiter de toute la longueur du tronc. 

Cette technique d’abattage, connue dès le Néolithique, dite de la « Culée noire » est 

particulièrement bien adaptée pour des arbres à gros calibres et pour conserver le maximum 

de longueur du fût (Bernard et al. 2008, p. 322). Certaines ébauches de pirogues découvertes 

en Suisse et datées de l’âge du Bronze présentent d’ailleurs une partie du système racinaire 

(Arnold 1976, p. 75-84), validant l’une ou l’autre des possibilités évoquées pour les pirogues 

du département de l’Allier. Malgré l’écart chronologique, il n’est pas rare de voir les 

techniques et les outils perdurer pendant de nombreux siècles. 

À partir des différents inventaires réalisés sur les pirogues découverts en Europe occidentale 

(Cordier 1963 et 1972 ; Arnold 1995 ; Boisseau 1997 ; Laurent 2004), un total de 301 

pirogues a été inventorié (Annexe 5). Toutes ne sont pas datées pour 184 individus et/ou n’ont 

pas leur essence d’identifiée pour 179 pirogues. Seules 142 sont datés par le radiocarbone 
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et/ou par dendrochronologie et ont fait l’objet d’une identification anatomique. Onze taxons 

ont été reconnus, dont le chêne est sans conteste le plus privilégié, pour 154 pirogues 

(Figure 166). Les autres essences présentent des usages moindres avec dix pirogues en pin 

(dont six en pin sylvestre), cinq en aulne, cinq autres en tilleul et trois en frêne. Certaines 

embarcations monoxyles ne sont renseignées que par une seule occurrence pour le sapin, le 

châtaignier, le hêtre, l’épicéa et le peuplier. On observe une légère tendance à un panel 

d’essences plus diversifié pour les périodes anciennes, surtout au Néolithique, avec l’emploi 

de résineux et de bois tendre comme le tilleul, le peuplier et l’aulne. Cette particularité vient 

très certainement du fait d’outils peu adaptés à travailler des bois trop durs. L’usage du chêne 

devient plus fréquent dès l’âge du Bronze et devient très majoritaire jusqu’au Moyen Âge 

avec, malgré tout, une utilisation occasionnelle des résineux et du frêne. Hormis une pirogue 

en pin sylvestre découvert à Noyen-sur-Seine (Seine-et-Marne)52 et trois dans les Landes, 

toutes les autres pirogues en sapin, épicéa ou pin ont été découvertes aux Pays-Bas, en 

Allemagne et en Suisse. 

 

Figure 166 : Comparaison des essences employées pour la confection des pirogues découvertes en 

Europe occidentale selon les différentes grandes périodes (DAO : François Blondel). 

 

 

                                                 

52 La découverte d’une pirogue datée du mésolithique dans cette partie de la France où le pin n’est pas 
endémique présuppose un déplacement entre son lieu de fabrication et son lieu d’abandon. 
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7.4.2.2. Datations et fonctions des pirogues 

Hormis la pirogue antique de Marcenat et la pirogue de Vaumas du XIVe siècle, on peut 

constater que les pirogues retrouvées dans le département de l’Allier s’inscrivent dans une 

fourchette chronologique assez étroite, entre le Xe et le XIIIe siècle (Figure 167). Il serait 

toutefois hâtif d’en conclure que cela correspond à une période chronologique où les pirogues 

étaient davantage utilisées, même si cela reste une possibilité pour au moins cette zone 

d’étude. Sur les dix pirogues datées de cette période, deux le sont par dendrochronologie et les 

huit autres par radiocarbone. Celle découverte à Moulins a fait l’objet dans un premier temps 

d’une datation par le radiocarbone : Beta-304880, 1160-1260 cal AD (95,4 %). Ce résultat 

semble légèrement postérieur à la datation dendrochronologique. L’abattage date précisément 

de l’année 1137 de notre ère en raison de la conservation du dernier cerne de croissance 

protégé par l’écorce (Yeny & Blondel 2013, p. 356).  

 

Figure 167 : Comparaison des différentes datations obtenues par radiocarbone et dendrochronologie 

des pirogues découvertes dans l’Allier (Chronomodèle et sylphe ; DAO : François Blondel). 
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L’autre pirogue datée par dendrochronologie provient de Châtel-de-Neuvre, mais en l’absence 

d’aubier, aucune date d’abattage n’a pu être estimée. Le dernier cerne conservé est daté de 

l’année 1112 (Velle 2014, p. 5). La grande quantité de pirogues découverte pour une période 

ne couvrant que quelques siècles soulève naturellement la question de leur fonction et de leur 

abondance. Aucun indice retrouvé localement ne permet d’attribuer aux pirogues de l’Allier 

des fonctions précises et d’en expliquer la quantité. Pour savoir à quoi ces embarcations 

pouvaient servir, il faut se reporter à des témoignages d’époque ou aux travaux universitaires 

et de chercheurs qui les ont étudiés de façon synthétique sur un large territoire (Rieth 2006 ; 

Laurent 2004 ; Arnold 1995). 

Les pirogues pouvaient par exemple servir pour le franchissement. Un guide du pèlerin de 

Saint-Jacques de Compostelle décrit l’exemple d’un passage de rivière dans une sorte de bac : 

« le bateau est petit, fait d’un seul tronc d’arbre (unius arboris facta), pouvant à peine porter 

les chevaux ; aussi, quand on y monte, faut-il prendre bien garde ne tenir ton cheval par la 

bride, derrière toi, dans l’eau, hors du bateau, et de ne d’embarquer qu’avec peu de passagers, 

car si le bateau est trop chargé, il chavire aussitôt » (Vieillard 2004, p. 20-21). Cette 

évocation indique une utilisation peut-être marginale, mais possible des pirogues comme 

embarcation pour traverser les cours d’eau avec tous les risques que cela implique. Eric Rieth 

souligne à partir de ce passage que l’auteur de ce guide dénote une bonne connaissance de ces 

embarcations monoxyles, car il met en évidence leur faiblesse principale : une fiable stabilité 

latérale (Rieth 2006, p. 44). Un autre usage concernerait la pêche. Une enluminure du 

manuscrit de Diebold Schilling (Luzerner Chronik, Korporation-Gemeinde, Lucerne, 1507-

1513, fol. 311 b, p. 630) montre une scène de relevage d’une senne par deux pêcheurs sur le 

lac des Quatre-Cantons en Suisse à bord de leur embarcation monoxyle surélevée 

(Figure 168A). Il semble que la pirogue se prêtait très bien au maniement d’outils de pêche, 

comme les filets ou les nasses : le pêcheur se trouvait en bonne posture depuis leur bord pour 

les manipuler (Rieth 2006, p. 45) (Figure 168B). Les percements sur la partie haute le long 

des bordés peuvent d’ailleurs servir à maintenir des filets ou flotteurs (Boisseau 1997, p. 55). 

Eric Rieth propose des fonctions suivant la taille des pirogues : celles de 5 m ou moins, 

pouvant charger environ 200 kg, pouvaient servir à la pêche et au transport de personnes ou 

de petites cargaisons sur de courtes distances ; celles entre 6 et 10 m pour la pêche en 

équipage nombreux et au transport plus ou moins régulier ; et enfin, celles de plus de 10 m, 

capables d’embarquer au moins 4 tonnes, serviraient à la pêche imposant des manœuvres 
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collectives et au transport régulier (Rieth 1998, p. 73-74 et p. 121-122). Cette utilisation 

pourrait correspondre aux caractéristiques des pirogues de Moulins, Neuvy, les deux de 

Garnat-sur-Engièvre, mesurant entre 9 m et 11 m, dont la morphologie permet de lourdes 

charges. 

 

Figure 168 : A) Relever d’une senne par deux pêcheurs à bord de leur embarcation monoxyle 

(Enluminure du manuscrit de Diebold Schilling, Luzerner Chronik, 1507-1513). B) Scène de pêche en 

Loire à partir d’une pirogue monoxyle ogivale reconstituée (Dessin : François Beaudouin). 

Les possibilités d’usage pour les pirogues découvertes dans le département de l’Allier peuvent 

être multiples, servir autant de bacs, de transporteurs sur petite distance et d’embarcations 

pour la pêche (poser et récupérer les nasses et les filets). Cependant, ces potentielles fonctions 

ne permettent pas de répondre à la multiplication de ces pirogues sur une courte période. La 

réponse se trouve peut-être dans l’accès aux droits fluviaux de cette période gérés entre les 

monastères et les seigneurs (Mondanel 1975, p. 89-93), mais très peu d’archives et de 

données archéologiques permettent d’appréhender l’essor fluvial de cette époque. Les 

périodes les mieux renseignées pour les cours d’eau qui nous intéressent concernent surtout la 

fin du Moyen Âge et les XVIIIe et XIXe siècles (Brouard 2005, p. 37-69 ; Teyssot 2004, 

p. 235-244). Il faudrait sans doute inscrire cette recherche dans une approche plus large que le 

département de l’Allier et avoir une approche pluridisciplinaire intégrant autant les études 

d’archives, que les données archéologiques et historiques. 
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7.4.3. Les bateaux assemblés 

Comparées aux pirogues, peu d’embarcations ont été mises au jour en Auvergne. Elles ont 

rarement été découvertes entières, il s’agit le plus souvent de fragments observés, mais 

rarement prélevés et étudiés. Comme pour les pirogues, toutes les embarcations recensées 

proviennent uniquement du département de l’Allier (Figure 169). 

 

Figure 169 : Répartition des différentes embarcations découvertes dans le département de l’Allier 

(Infographie et DAO : Eric Yeny, SAPDA). 

À ce jour, huit ont été découvertes. À Créchy (03) en 1983, sur le site « Les graviers » en rive 

droite de l’Allier, il a été mis au jour lors d’une crue plusieurs bois appartenant à une 

embarcation (Corrocher 1995, p. 398). Cette dernière était visible sur environ 7 à 8 m de 

long. L’un des bordés est bien conservé, il se compose d’un assemblage de plusieurs planches 

de 0,05 à 0,06 m d’épaisseur, probablement en sapin, fixé sur au moins quatre membrures en 

chêne à l’aide de chevilles. L’autre bordé est en partie démantelé. Cinq planches d’environ 

0,20 à 0,25 m de large sont encore fixées aux membrures. L’une des membrures mesure 

environ 1,30 m. Rien ne permet de préciser s’il s’agit d’une varangue ou d’une courbe, mais 
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la largeur de l’embarcation a été estimée entre 2 m et 2,50 m. Aucun mobilier datant ou 

analyse ne permet malheureusement de rattacher cette découverte à une période précise. 

En 1990, sur la commune de Billy au lieu-dit de Garba, les restes d’une autre embarcation ont 

été mis au jour lors de l’exploitation d’une sablière en rive droite (Corrocher 1995, p. 398). Il 

s’agit de plusieurs membrures et planches vraisemblablement en chênes. Les planches 

mesuraient 0,025 à 0,035 m d’épaisseur dont certaines avaient les arêtes arrondies. Presque 

toutes comportaient des trous de cheville d’un diamètre compris entre 0,018 à 0,025 m. Une 

cheville encore en place à l’extrémité d’une des planches mesurait 0,23 m de long et 0,03 m 

de diamètre pour sa plus grande section. Une autre planche portait encore trois clous en place. 

Aucune information ne concerne les membrures. L’embarcation a été estimée à une quinzaine 

de mètres de longueur. Comme pour la précédente, aucune proposition de datation n’est 

permise. 

À vichy, au moins quatre autres embarcations ont été signalées, mais peu de descriptions ont 

été données. Une première a été dégagée lors de la construction du carrefour des Quatre 

Chemins (Décoret 1899, p. 23). Il s’agit d’une barque découverte avec sa gaffe attribuée à 

l’Antiquité, mais sans aucune trace de mobilier, son attribution chronologique est à prendre 

avec réserve. Les débris d’une autre embarcation ont été découverts dans les caves du 

Pavillon Sévigné pas loin du cours de l’Allier, juste à proximité des restes d’une culée d’un 

pont en pierre (Mosnier 1960, p. 348). Les restes d’un petit bateau auraient également été 

observés lors des fouilles de fondation de plusieurs maisons situées Rue Rambert 

(Bertrand 1865, p. 326). Malheureusement, le peu d’informations sur les années de 

découvertes et la description de ces dernières embarcations limite les interprétations. Aucune 

date précise du contexte ne permet d’attribuer réellement à une période ces trois dernières 

découvertes. Enfin, une dernière embarcation a été observée. Elle est peut-être encore en 

partie conservée dans le cours de l’Allier. Les premières mentions de cette embarcation datent 

de 1964. La découverte de cette épave s’est faite lors d’un dragage où les ouvriers ont vu 

remonter des pièces de bois incurvés et équarris, correspondant sans doute à des membrures 

(Corrocher 1980, p. 62-64). En 2014, une pièce cassée en deux fragments a été observée 

(Troubat 2011, p. 20-23) dans la même localité. Le premier fragment mesure 6,20 m de long 

avec une largeur de 0,4 à 0,6 m et une épaisseur d’environ 0,1 m. Le second fragment moins 

long mesure 2,20 m de long pour une largeur de 0,4 m et de même épaisseur que la pièce 

précédente. Cette pièce est clairement équarrie et fait penser à certains bordages du chaland de 



 

417 

Bevaix découvert en 1970 dans le lac de Neuchâtel (Arnold 1995, p. 146-148). En 1964, les 

ouvriers avaient récupéré une partie de la probable cargaison de l’épave. Quelques éléments 

seulement ont pu être récupérés pour étude. Il s’agit de plusieurs céramiques sigillées de 

Lezoux empilées les uns sur les autres du plus grand au plus petit. Elles sont datées du début à 

la fin du IIe siècle de notre ère (Corrocher 1980, p. 63-64). Il est pour le moment difficile 

d’établir un lien entre la découverte de 1964 avec celle de 2014 en l’absence de datation. Une 

opération préventive est prochainement prévue et permettra peut être de localiser cette 

embarcation et peut-être d’envisager un prélèvement pour identification anatomique et 

datation par le radiocarbone, voire dendrochronologique. 

Pour le cours de l’Allier, une dernière embarcation est à évoquer, celle découverte en 2009 au 

Veurdre, au lieu-dit les Îles, en rive gauche de l’Allier (Yeny & Blondel 2013, p. 359-366). 

Cette dernière étant la seule étudiée exhaustivement, elle sera décrite plus en détail ci-dessous. 

Une seule découverte est connue dans le cours de la Loire, au moins pour la partie jouxtant le 

département de l’Allier. Sur le site les Jandeaux à Garnat-sur-Engièvre, un fragment de 

membrure a été recueilli en 1980 (Labonne 1980, p. 308). Il mesure environ 3 m de long et 

présente une courbe sur l’une de ces extrémités. Plusieurs modes d’assemblages ont été 

reconnus comme des mortaises, une entaille à mi-bois, des encoches et des chevilles encore 

en place. Aucun autre élément d’embarcation, hormis cette courbe, n’a été découvert. Aucune 

datation et identification anatomique n’est renseignée pour cette découverte. 

Pour le cours du Cher, une seule occurrence est à énoncer. Là encore, il s’agit d’une possible 

embarcation juste observée et décrite sommairement. Elle a été découverte entre deux piles 

(les piles 3 et 4) du pont Saint-Pierre à Montluçon (Troubat 2009, p. 38). Elle a été observée 

sous l’eau et se compose de restes de plusieurs membrures courbes avec des planches fixées. 

Les observations ont été limitées en raison d’encombrant difficilement déplaçable, mais il 

pourrait s’agir d’une barque (Troubat 2009, p. 38). 

7.4.4. L’épave du Veurdre 

La découverte d’une épave dans les environs du Veurdre n’est pas étonnante, même s’il s’agit 

d’une découverte exceptionnelle. En effet, le trafic fluvial sur l’Allier était intense jusqu’au 

XIXe siècle, avant que le transport ferroviaire soit plus privilégié que le transport fluvial 

(Mondanel 1975, p. 189) et que les charges d’entretien de la rivière ne deviennent plus assez 
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rentables pour sa navigation (Lelong 1983, p. 52-53). Un document des archives de l’Allier 

du début du XIXe siècle indique que le port du Veurdre était le deuxième plus important après 

Moulins, et qu’à cette même époque, s’y trouvaient pas moins de trois ateliers de fabrication 

de bateaux (Mondanel 1975, p. 359). 

L’épave du Veurdre a été découverte en septembre 2009 par le propriétaire du terrain jouxtant 

la découverte (Figure 170). Une première intervention a été réalisée par Eric Yeny afin de 

procéder à un examen préliminaire, un premier relevé topographique et à la réalisation d’un 

prélèvement de bois en vue d’une datation par radiocarbone. La datation par radiocarbone des 

quelques échantillons prélevés permet d’attribuer l’épave du Veurdre à la période moderne : 

Beta — 266635, 160±40 BP, 1670-1950 cal AD (68%), 1660-1960 cal AD (95%). Un fort 

étiage a permis de rendre compte de l’état général de l’épave. Elle se présente au ras de l’eau 

et dans un état de destruction assez avancée, bien qu’il soit possible d’observer les pièces de 

bois semblant peu éparpillées, ce qui peut paraître étonnant en rapport avec le courant de la 

rivière qui venait entamer la berge à cet endroit.. Bien qu’en mauvais état, il a été rapidement 

convenu que cette découverte présentait un fort intérêt archéologique. Une seconde 

intervention a donc été menée en 2011 pour réaliser un relevé exhaustif et des prélèvements 

de l’ensemble des éléments de l’épave accessibles, d’autres pouvant être conservés sous la 

berge. 

Les observations ont montré que l’embarcation gisait retournée avec la proue orientée vers 

l’amont, légèrement inclinée vers le milieu du lit. Le flanc bâbord disparaissait sous le sable 

de la berge. La proue se distingue aisément, car les bordages accusent une nette courbure vers 

l’intérieur. Quelques bordages de la sole étaient tournés vers le haut et encore en place entre 

lesquels ont pu être prélevés des échantillons de calfatage. Il a également pu être observé 

quelques pièces de bois déplacées sans doute par le courant, dont un bordage en particulier 

qui était pris dans le sédiment sous les autres pièces. Un certain nombre de pièces a été 

prélevé au cours des deux campagnes : bordages, membrures, courbes et d’autres pièces de 

bois difficilement identifiables. Il a été possible d’étudier une grande partie de ces bois. 
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Figure 170 : Vue de l’embarcation du Veurdre du bord de la rive gauche de l’Allier lors des 

premières observations en 2009 (Cliché : Eric Yeny, SAPDA). 

7.4.4.1. Les bordages 

Les bordages sont les planches constitutives de la coque du navire. Elles sont toutes en hêtre 

et présentent de nombreux trous de chevilles disposés plus ou moins régulièrement, indiquant 

le mode d’assemblage principal de l’embarcation, les clous étant très rares. L’un d’entre eux, 

trouvé à la poupe, présente un angle marqué et manifestement volontairement façonné, 

suggérant un léger rétrécissement de la coque, avant l’assemblage avec le tableau arrière 

(Planche 49). De plus, ce bordage est taillé en biais à l’une de ses extrémités, ce qui 

indiquerait que le tableau était non pas vertical, mais légèrement incliné vers l’arrière. Un 

autre échantillon de bois présente l’assemblage de deux fragments de bordages montés à clins 

avec la particularité de former un angle bien marqué et maintenu par des chevilles. Cette pièce 

suggère une partie importante de la coque : soit le bouchain, soit plus probablement la lisse de 

plat-bord, marquant une ressemblance frappante avec certains aspects de la reconstitution de 

scute présentée à l’exposition « Loire-Dessus-Dessous » et réalisée sous la conduite de 

François Beaudouin (Beaudouin 2010, p. 53-59). D’autres fragments de bordages montrent 

des extrémités taillées en biseau avec des trous de petits clous, indiquant la méthode 

d’assemblage de deux bordages pour former les virures. L’un des échantillons correspondants 
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à un petit fragment de bordage présente la particularité d’avoir trois usures différentes sur 

l’une de ses faces : une partie fortement érodée, un bandeau central sans aucune usure où il 

s’observe encore les traces de sciage de long, et une troisième partie moyennement dégradée. 

L’autre face est uniformément et fortement érodée. Cette pièce est perçue comme provenant 

du bouchain. Les parties très usées étaient sous la ligne de flottaison et en contact permanent 

avec le frottement de l’eau. La partie fraîche correspond à l’emplacement d’un bordage 

accolé. Enfin, la partie moyennement érodée correspondrait à l’intérieur du bateau, subissant 

un léger frottement dû au piétinement des mariniers et aux marchandises entreposées. 

7.4.4.2. Les varangues 

Il s’agit des pièces transversales maintenant les bordages de la sole. Elles sont toutes en chêne 

à feuillage caduc. Plusieurs exemplaires ont été prélevés montrant tous un façonnage minimal 

avec par endroit de l’écorce encore en place et de nombreux trous de chevilles (Planche 49). 

La plus longue quasiment entière mesure environ 2 m de longueur, ce qui pourrait 

correspondre à la largeur de la sole, sans qu’on puisse affirmer ou confirmer la largeur 

maximale. Toutefois, la position assez centrale où elle a été prélevée confirme qu’elle n’était 

pas loin de la dimension maximale. La disposition des chevilles est assez caractéristique, elles 

sont distribuées par paires et son orienté symétriquement en V, dit « fixation en guêpe ». Cette 

disposition s’explique par la volonté de réaliser des assemblages capables de résister à 

l’arrachage. 

7.4.4.3. Les courbes 

Les courbes sont des membrures courbes ou coudées qui maintiennent les flancs et la sole. 

Comme pour les membrures, elles sont également en chêne. Dans la batellerie traditionnelle 

(Pomey & Rieth 2005, p. 20-25), ces pièces sont souvent taillées dans des bois déjà courbés. 

C’est bien le cas des courbes prélevées sur l’épave du Veurdre, qui sont taillées dans des 

branches sélectionnées torses (Planche 49). De même que les varangues, on voit aisément 

qu’elles ont été façonnées avec un minimum de travail, en ne taillant que les faces destinées à 

être assemblées avec les bordages ou la sole. Comme sur les varangues, l’écorce subsiste 

encore par endroits, et les trous de cheville, plus ou moins régulièrement espacés, sont 

nombreux. Une des courbes a été façonnée dans une branche présentant deux torsions dans 

des directions différentes, mais cela ne semble pas avoir gêné les constructeurs, qui ont utilisé 

l’une des torsions pour faire la courbe, tandis que l’autre était probablement assemblé à plat 
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avec la sole. Les charpentiers navals ne semblaient pas avoir un grand souci de la finition, 

mais également avaient une grande maîtrise du débitage pour tirer parti de tous les éléments 

d’un arbre allant du tronc aux branches, même les plus tors. 

7.4.4.4. Le calfatage 

Les bordages de la sole sont montés à franc-bord et sont rendus étanches avec un calfatage 

végétal dont quelques échantillons étaient encore conservés entre deux bordages. Une 

identification anatomique réalisée par l’Institut de botanique de l’université de Clermont-

Ferrand a révélé qu’il s’agissait d’une mousse très commune : Scleropodium Purum, 

vulgairement appelée « Mousse des jardiniers ». Cette mousse était collectée en grande 

quantité par les constructeurs de bateaux, qui la posaient en l’enfonçant dans les joints avec 

un coin en bois et un maillet (Rieth 2006, p. 25-26 ; Bonnamour 2014, p. 173-183, fig.128-

135). Elle était ensuite maintenue par un couvre-joint en bois fixé par clouage, dont certains 

en chêne ont été reconnus sur l’épave. 

7.4.4.5. L’arronçoir 

Il s’agit d’une pièce d’accastillage appliquée contre la coque et fixée par chevillage et 

comportant une taille en dents de scie orientée vers le bas (Figure 171). Elle était destinée à 

effectuer des manœuvres rapides, pour éviter un obstacle par exemple. En cas de besoin, le 

marinier calait son « bâton de marine » dans l’arronçoir et plantait l’autre bout dans le lit du 

cours d’eau, ce qui avait pour effet de faire dévier instantanément le bateau. Ces pièces se 

trouvaient de part et d’autre de la proue et de la poupe. L’une de ces pièces en chêne a été 

retrouvée sur l’épave lors de la campagne de 2011. Elle se trouvait à la poupe, avec les dents 

dirigées dans le bon sens d’utilisation. 

 

Figure 171 : Vue de l’arronçoir de l’épave du Veurdre, où les dents de butoirs et les chevilles encore 

en place sont facilement reconnaissables (Cliché : François Blondel, SAPDA). 

 



 

422 

7.4.4.6. Comparaison et quelques indices typo-chronologiques de l’épave du Veurdre 

Étant donné l’état de destruction avancé de l’épave, et le fait qu’elle soit toujours en partie 

prise dans le sable, son identification typologique précise est pour le moment difficile. Il est 

au moins possible de présenter les caractéristiques typologiques déterminantes. Il s’agit d’un 

bateau à fond plat d’au moins 12 m de longueur et dont la sole ne doit guère dépasser les 2 m 

de largeur. Il est difficile d’affirmer, dans l’état actuel des données acquises, si la proue est 

constituée d’une levée ou d’une étrave. La poupe semble se présenter sous la forme d’un 

tableau légèrement incliné vers l’extérieur. Les flancs étaient apparemment fortement évasés 

et peu élevés : pas plus de trois ou quatre hauteurs de virures, ce qui, compte tenu de la 

largeur des bordages, de leur recouvrement et de l’inclinaison des flancs, ne devait pas faire 

une hauteur de coque de plus de 0,50 ou 0,60 m. Ce faciès particulier d’un bateau à flancs très 

évasés montés à clin fait penser au scute, un bateau de tradition très ancienne considéré 

comme un ancêtre commun probable à de nombreux bateaux européens (Beaudouin 2010, 

p. 56). Même si le bateau du Veurdre s’en différencie par certains aspects, en particulier par le 

tableau arrière, il pourrait s’agir d’un type légèrement dérivé. 

Le radiocarbone date l’épave du Veurdre de l’époque moderne comme signalée 

précédemment. Il a été possible d’affiner la fourchette chronologique à partir de la 

dendrochronologie réalisée sur un fragment appartenant probablement à un des bordés53, mais 

dont la fonction précise est encore indéterminée pour le moment. La date du dernier cerne est 

de 1754. La présence de l’aubier permet d’estimer la date d’abattage de l’arbre, dont est issu 

cet élément de l’épave, entre 1755 et 1778. D’autres éléments de l’embarcation ont été sujets 

à des datations par dendrochronologie, mais leur essence en hêtre pour la plupart et en chêne 

comptant souvent peu de cernes a grandement compliqué l’acquisition d’une date. Ainsi sur 

les 20 éléments de l’épave du Veurdre, seul un bois de chêne a été daté. La datation par 

dendrochronologie corrèle avec la fourchette chronologique du radiocarbone. Il est difficile 

pour le moment d’envisager avec précision la date de réalisation de l’embarcation du Veurdre 

entre 1755 et 1778 et encore moins de son échouage. Aux vues de la parfaite conservation de 

certaines pièces de bois ainsi que la plupart des traces d’outils, il est possible d’envisager une 

courte période entre la réalisation du bateau et son naufrage. La multiplication des 

                                                 

53 Les mesures et datations dendrochronologiques ont été réalisées dans le cadre de cette thèse. 
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prélèvements pour datation dendrochronologique permettra très certainement d’affiner la 

période possible de construction du bateau et du même coup de son échouage. 

Les découvertes de bateau de rivières sont plutôt rares et peu publiées, surtout pour celles qui 

concernent l’époque moderne. Quelques exemples peuvent malgré tout être évoqués. Deux 

épaves découvertes à Bouliac sur le site de Godefroy, comparables à celle du Veurdre, 

peuvent être citées (Bizot & Rieth 1991, p. 177-213). Sur les deux épaves de Bouliac, seule 

la plus grande a été datée par dendrochronologie avec un abattage estimé entre 1660 et 1668, 

plus ancien que celle du Veurdre, mais pouvant lui ressembler sur quelques points 

(Figure 172). 

 

Figure 172 : Plan, profil et coupe d’après la photogrammétrie de l’épave 1 de Bouliac (d’après Bizot 

& Rieth 1991, p. 185, fig. 8). 

Les dimensions sont relativement proches, car l’épave de Bouliac mesure 14,15 m de long 

pour 2 m de large au niveau de la sole. L’inclinaison des bordés par rapport à la sole est de 
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127 à 97 ° alors que celle du Veurdre a été estimée à partir d’une courbe à 117 °. La grande 

différence concerne la poupe des bateaux. Celle du Veurdre présentait un tableau arrière 

incliné alors que celle de Bouliac est à angle fermé. La seconde épave de Bouliac est 

vraisemblablement plus ancienne. Elle est à moitié conservée, au niveau de la proue. 

L’autre épave moderne pouvant être nommée pour comparaison est celle découverte au nord 

du port d’Ouroux-sur-Saône en 1991 (Bonnamour 2000, p. 61-63). Cette embarcation, une 

Savoyarde, mesure 21 m de longueur conservés (Figure 173). Seul le bordé bâbord était 

conservé sur une hauteur de 0,9 m avec un angle de 120 à 125 °. La sole très large est 

composée de nombreuses planches de chêne pour une largeur maximale de 6,25 m à la base et 

7,50 à 8 m pour la partie haute. Après restitution, ce bateau devait mesurer 25 m de long et 

1,30 à 1,40 m de hauteur. L’ensemble était maintenu par de nombreuses varangues et courbes 

également en chêne chevillé, mais également cloué. Les épars supportaient un platelage en 

sapin épais de 15 cm environ. Les calfatages encore en place par endroit étaient composés de 

mousses disposés en deux bourrelets et recouverts par des baguettes de bois fendues. La 

datation par dendrochronologie de l’épave date de 1658. En l’absence d’aubier, il faut donc 

envisager sa construction entre la fin du XVIIe ou le début du XVIIIe siècle. 

 

Figure 173 : Relevé de la Savoyarde d’Ouroux-sur-Saône en chêne datée de la fin du XVIIe siècle 

(d’après Bonnamour 2000, p. 59). 

La largeur de cette dernière embarcation est beaucoup plus importante que celle du Veurdre 

ou de Bouliac. Il n’empêche que ces embarcations sont de rares exemples pour l’époque 
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moderne. Leur fonction reste en revanche difficile à cerner. Elle est sans doute très différente 

d’une embarcation à une autre selon leur type et le lieu de découverte (Bonnamour 2014, 

p. 27-37). Elles peuvent autant servir aux transports de tonneau par exemple comme ça a été 

évoqué pour celle de Bouliac1 (Bizot & Rieth 1991, p. 197), à la pêche pour l’autre 

exemplaire plus petit ou aux travaux du génie fluvial comme le propose François Beaudouin 

(Beaudouin 2010, p. 56-57). 

Au moins pour les embarcations de Loire et d’Allier, il est fort probable qu’elles étaient 

vouées aux transports de marchandises étant elles-mêmes une marchandise de bois non 

négligeable pour la construction comme le démontrent les nombreux bois d’embarcation 

remployés (Billacois 2010, p. 87-88 ; Ruffié 2010, p. 89-90). L’étude des archives montre 

que l’Allier permettait le transport de bois de forêts d’Auvergne, du Bourbonnais ou du Forez 

à destination d’Orléans pour la tonnellerie ou de Paris pour le vin ou le charbon 

(Négrier 2004, p. 18-24). 

Le bateau du Veurdre s’inscrit, lui, dans le riche paysage du transport fluvial très dense du 

XVIIIe siècle, dont il est le témoin. L’étude précise de ses composantes et de ses modes de 

fabrication fournit des informations de première main sur la construction des bateaux de cette 

époque. La découverte d’autres embarcations de ce type permettra de mieux comprendre le 

dynamisme fluvial de l’Allier. 

7.4.4.7. Reconstitution du processus de destruction de l’épave du Veurdre 

Lors de la découverte de l’épave, il a été émis comme hypothèse que le bateau avait été 

désensablé par le courant en amont et que ce même courant l’avait récemment déposé à 

l’endroit où il a été découvert. Cette hypothèse a été démentie par les observations 

archéologiques. L’épave était prise dans un sédiment gris compact, très induré, fort différent 

du sable effondré de la berge. Particulièrement, un bordage disloqué se trouvait en travers à la 

base de l’épave et prit dans un sédiment verdâtre extrêmement fin et très stratifié ressemblant 

à une sorte de marne. Cette disposition est inexplicable dans l’hypothèse d’un déplacement 

récent qui n’aurait pas laissé le temps à ce sédiment fin de se déposer, et le courant actuel ne 

peut entraîner la formation d’un dépôt aussi fin caractéristique d’une eau quasi dormante. Le 

bateau se trouvait bel et bien à cet endroit, pris sous la berge, mais c’est le courant qu’il l’a 

progressivement dégagé. Vu les datations, cela implique que la berge à cet endroit, en dépit de 

sa forte épaisseur, est de formation très récente, environ deux siècles, vraisemblablement lors 
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d’une crue. La présence de pièces disloquées prises dans le sédiment et l’emplacement de 

l’épave lors de sa découverte indiquent également qu’elle se trouvait en position secondaire. Il 

est donc possible de proposer un scénario pour l’échouage de l’embarcation du Veurdre. Peut-

être a-t-elle chaviré lors d’une crue, ou a-t-elle été arrachée à son amarrage, vers la fin du 

XVIIIe siècle. Elle a fini par s’échouer retournée et déjà en partie disloquée à l’endroit où elle 

fut retrouvée, le flanc gauche sur la berge et la proue tournée vers l’amont. Très rapidement, 

et en tout état de cause avant que la rivière ait le temps de la disloquer complètement, elle 

s’est fait recouvrir par une succession de couches de graves plus ou moins fines déposées par 

la rivière. Toutefois, à l’intérieur du bateau retourné, s’était formée une poche protégée du 

courant et de ses apports, qui s’est comblée beaucoup plus progressivement avec un sédiment 

beaucoup plus fin et plus riche en restes organiques piégeant ainsi des graines et des pollens. 

Une étude paléoenvironnementale a été réalisée avec le laboratoire Géolab (UMR 6042) et 

devrait faire l’objet d’une publication. C’est ce sédiment qui a été retrouvé encaissant le 

bordage pris en travers de l’épave et qui s’est retrouvé sous 3,5 m de sables et graviers, tandis 

que le courant abandonnait ce lit pour se déplacer de plusieurs centaines de mètres vers le 

nord. Dans les dernières années du XXe siècle, l’Allier est progressivement revenue vers le 

sud pour finir, en 2008 ou 2009, par dégager l’épave qui se trouvait ensevelie depuis deux 

siècles. L’état de certaines pièces, dont les extrémités sont fort usées, montre que le 

dégagement a été progressif, et que ces éléments de l’épave ont souffert de l’érosion du 

courant alors qu’elles émergeaient du lit. 

7.4.5. Conclusion sur la navigation en Auvergne 

Les pirogues et les embarcations assemblées attestent de la diversité des moyens et techniques 

utilisés pour évoluer sur les cours d’eau, avérés au moins depuis l’Antiquité jusqu’à la fin du 

XVIIIe siècle. Le nombre important de pirogues monoxyles découvertes depuis le XIXe siècle 

démontre qu’il s’agit là d’un moyen qui était couramment utilisé, sans qu’on puisse dire 

toutefois si ce fut là un procédé courant pour toutes les époques. La majorité de pirogues 

médiévales peut suggérer que ces embarcations ont fait florès au Moyen Âge, sans que cela 

soit toutefois une certitude. Dans tous les cas, les pirogues découvertes dans la Besbre à 

proximité de Vaumas indiquent que leurs spécificités techniques, en particulier leur faible 

tirant d’eau, étaient exploitées pour naviguer dans des cours d’eau très variés, même de faible 

importance. Les pirogues de Moulins, Neuvy et Garnat-sur-Engièvre, par ses dimensions 

imposantes, pouvaient servir potentiellement à du transport de forte charge sur de longues 
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distances ou pour la pêche. La continuité des recherches menées sur les pirogues découvertes 

permettra d’étoffer les connaissances déjà acquises et de valider certaines interprétations 

surtout concernant la fonction et le type spécifique de ces pirogues à arcasse. La découverte 

des dernières embarcations recensées enrichit un corpus déjà bien documenté par Fabienne 

Boisseau en 1997. La réalisation de relevés, de datations dendrochronologiques ou 

radiocarbone et des descriptions morphologiques des dernières pirogues découvertes 

permettront de continuer cette démarche exhaustive des études de ces embarcations. Le 

recoupement d’informations autant archéologiques, archivistiques, dendrologiques 

qu’historiques permettra très certainement à terme d’approfondir certains points encore à 

l’état d’hypothèse et d’enrichir les connaissances sur ces embarcations monoxyles. 

Même si les autres types d’embarcations sont moins bien renseignés, car peu relevés, 

identifiés et datés, l’exemple du Veurdre offre malgré tout un apport important sur la 

complexité de ces embarcations, au moins pour l’époque moderne. L’étude de cette épave 

n’étant pas encore achevée, de nouvelles données pourront enrichir déjà celles acquises. 

Toutes ces découvertes dénotent une longue utilisation des cours d’eau en Auvergne, et 

spécifiquement pour le département de l’Allier avec les cours du Cher, de l’Allier et de la 

Loire. La navigation sur ces cours d’eau était très importante assurant un déplacement rapide, 

économique, mais pas dénué de tout danger. 
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Chapitre 8 - « Le bois dans la tombe » 

Avant d’évoquer les différentes découvertes et énumérations des contenants en bois utilisés 

lors des pratiques funéraires, il est important de faire un point sur la terminologie employée 

pour désigner ces derniers. Cette question a déjà été soulevée à plusieurs reprises que ce soit 

lors du colloque à Orléans en 1994 (Galinié & Zadora-Rio 1996), lors de la rencontre autour 

du cercueil en 1997 (Dietrich & Vertengon 1998) ou lors de la table ronde d’Auxerre en 

2009 (Carré & Henrion 2012). Le choix des termes employés pour différencier les 

contenants funéraires en bois est très important dans la mesure où ils les caractérisent au 

mieux et permet, à partir de mots simples, de les différencier typologiquement. 

Le terme « sarcophage monoxyle », utilisé dans cette thèse, peut être sujet à certaines 

réserves. Plusieurs intitulés concernent ce type de contenant funéraire. Alors que certains 

emploient les termes de « cercueil monoxyle » (Fiocchi et al. 2012, p. 143-150), d’autres 

évoquent plutôt ceux de « sarcophage monoxyle » (Georges et al. 2012, p. 151-161 ; 

Peressinotto et al. 2012, p. 163-166). Le terme « contenant monoxyle » paraît trop neutre 

pour ce type d’usage. Le mot « cercueil » présente une définition trop spécifique et évoque le 

plus souvent une caisse assemblée de planches clouées (ou chevillées) et paraît peu adapté 

pour évoquer ces contenants. Le terme « sarcophage54 » est également connoté, car il fait 

référence aux sarcophages en pierre taillés dans la masse. Or l’emploi de ce terme peut être 

également adapté pour un contenant en pierre qu’en bois. L‘employé le plus adapté ici sera 

donc celui de « sarcophage monoxyle », permettant de bien distinguer ceux en pierre 

(monolithe) de ceux en bois (monoxyle), qui, dans les deux cas, sont taillés dans un seul et 

même matériau qu’il s’agisse de la pierre ou du bois (Figure 174). 

Il faut également distinguer les cercueils de ce que nous appelons coffres. Ces derniers sont 

constitués généralement de plusieurs planches non assemblées : les panneaux latéraux, de pied 

et de tête sont souvent disposés contre les parois de la fosse sépulcrale et sont maintenus à 

l’aide de pierre ou de pieux ; le fond et le couvercle du contenant, pour leur part, sont 

matérialisés par une simple planche (voire deux dans le cas d’un coffre en bâtière). Ces 

coffres sont préparés avant de recevoir le corps du défunt et sont finalisés directement dans la 

tombe. Ils se distinguent en deux groupes : ceux en bâtière qui correspondent à une 
                                                 

54 Littéralement la racine même du mot sarcophage se traduit pas « mangeur de chair » (du grec « sarx » : la chair 
et « phagein » : manger). 
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disposition organisée de plusieurs planches (de fond, de flanc, de tête et de pied) formant un 

coffre de section trapézoïdale et les coffres simples ou sommaires. Ces derniers peuvent être 

plus frustes et se résument à plusieurs planches pouvant former un caisson ou juste recouvrir 

le défunt. Dans les deux cas, ils sont déposés directement dans la fosse sépulcrale et ne sont 

fixés par aucun lien (clou ou cheville). 

 

Figure 174 : Représentation des principaux différents contenants funéraires découverts en Auvergne 

(DAO : François Blondel). 

Le recours au cercueil était également très fréquent, en particulier à partir de l’époque 

moderne, car son mode d’assemblage est simple et peut se résumer, comme indiqué 

précédemment, à un ensemble de planches assemblées par clouage ou chevillage, sous la 

forme d’une caisse ou d’un caisson. Le terme « cercueil » correspond donc ici à un type bien 

précis. Il se distingue des autres contenants dans la mesure où le défunt est placé dans le 

cercueil et ensuite déplacé vers la fosse sépulcrale, tandis que les coffres (en bois comme en 

pierre) sont directement aménagés dans la tombe. 

Le choix de ces différents termes peut être discuté, mais, dans la mesure où ils désignent des 

contenants différents, il convenait de définir la terminologie qui sera employée tout au long de 

ce travail. 
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8.1. Les sarcophages monoxyles 

Ce type de contenant est assez répandu durant le haut Moyen Âge. Il est souvent documenté 

par des découvertes anciennes et peu d’exemplaires sont encore conservés aujourd’hui. Pour 

les périodes antique et protohistorique, les sarcophages monoxyles semblent moins répandus. 

L’inhumation dans un tronc évidé semble avoir une origine germanique et apparaît dès l’âge 

du Bronze en Scandinavie (Malmros 1988, p. 369-377). Elle est pratiquée jusqu’à l’époque 

mérovingienne et carolingienne, au moins pour la France et l’Allemagne (Vertongen 1998, 

p. 19). La découverte récente en Corse, dans une cavité percée dans une falaise, de deux 

monoxyles vieux de 3000 ans, atteste l’utilisation de ces contenants dans d’autres parties de 

l’Europe actuelle (www.sciencesetavenir.fr/archeo-paleo/archeologie). Un monoxyle 

découvert au sein d’un tumulus, sur le site de la nécropole de Nordhouse (Bas-Rhin) (Duday 

et al. 1990, p. 15-18), est daté de La Tène ancienne. D’autres exemplaires datant de la même 

période ont été découverts dans le cimetière de Maunzigen (Suisse) (Pétrequin et al. 1980, 

p. 182). Ce type de contenant est également attesté pour l’époque romaine avec, entre autres, 

quatre monoxyles découverts lors des fouilles préventives de la gare Saint-Laud à Angers 

(Loire-Atlantique), datés du IIe au Ve siècle de notre ère (Brodeur & Souquet-Leroy 2002, 

p. 197-201). Des sarcophages similaires sont, en outre, connus en Allemagne, en particulier à 

Oberflacht et Zöbingen (Salin 1952, p. 96), ou encore dans la région de Bâle à Basel-

Kleinhümingen (Suisse) (Moosbrügger-Leu, 1971, Taf. 3). Plusieurs sarcophages 

monoxyles mis au jour à Montpellier (Hérault), datés cette fois de l’Antiquité tardive, 

attestent également de l’utilisation de troncs évidés à cette période (Blaizot et al. 2008, p. 53-

99). Cette pratique est également signalée par Grégoire de Tours qui évoque l’utilisation de 

ces contenants55. 

Pour l’Auvergne, ces découvertes concernent uniquement le haut Moyen Âge. La majorité des 

monoxyles connus — pour ceux encore conservés — ont été découverts dans le département 

de l’Allier, principalement à Souvigny. Pas moins de 17 exemplaires ont été dernièrement 

découverts à Aurillac (Cantal) entre 2013 et 2014 sous Îlot Saint-Géraud (Clément 2015, 

p. 91-93 ; Clément 2016, p. 5-7), zone funéraire déjà connue où d’autres sarcophages 

monoxyles avaient déjà été observés en 1944 (Beaufrère 1944, p. 303). Cependant, ces 

                                                 

55 « Et statim iussit elidere arborem truncatumque columnam eius per capita cineox scissaù praecipit excavare » 
(Grégoire de Tours, Histoire des Francs, Livres I-VI, édition H. Omont, Paris 1886, V, c. III). 
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données récentes ne sont pas intégrées à la présente synthèse, leur étude étant en cours de 

réalisation au moment de la rédaction de ce mémoire. 

8.1.1. Présentation des découvertes 

L’un des corpus les plus importants en Auvergne concerne les découvertes de Souvigny (si 

l’on exclut les découvertes récentes d’Aurillac). Les premiers sarcophages monoxyles 

référencés à Souvigny ont été mis au jour au début du XIXe siècle, mais aucune information 

ne précise ni leur quantité exacte ni leur lieu de découverte. Celui-ci se situerait a priori à 

l’ouest et au nord de l’église prieurale (Alary 1851, p. 255). Un autre fut découvert entre 

1929 et 1936 (Génermont 1936, p. 271-272). Son lieu d’extraction n’est pas certain, mais il 

pourrait provenir de l’église prieurale et aurait été exhumé lors de travaux de consolidation de 

certains piliers (Chevalier et al. 2001, p. 95). Ce dernier est encore conservé et exposé au 

musée de Souvigny (Planche 50). Deux autres monoxyles en chêne ont été découverts en 

1990, respectivement devant le prieuré (Liégard 1990, p. 24) et dans la cour de celui-ci 

(Liégard 1992, p. 4, fig. 6). Le premier n’a pas pu être étudié et n’a fait l’objet d’aucun 

relevé, tout comme le second qui, pour sa part, a été découpé en deux pour la réalisation d’une 

datation dendrochronologique. Les deux parties restantes sont encore conservées au SRA 

d’Auvergne et ont pu être relevées dans le cadre de ce travail de thèse, malgré l’état partiel du 

sarcophage (Planche 51). Les fouilles préventives menées par Sophie Hettiger et Sophie et 

Denis Liégard entre 1993 et 1994 ont également mis au jour des monoxyles, mais aucun n’a 

été prélevé et étudié (Hettiger 1994, p. 6 ; Liégard 1993, p. 21 et 24). Les fouilles 

programmées réalisées entre 2001 et 2008 dans l’église prieurale Saint-Pierre et Saint-Paul à 

Souvigny ont livré plusieurs de ces contenants en chêne. Ils ont été datés par 

dendrochronologie de la fin du Xe siècle de notre ère (Chevalier et al. 2007 ; Chevalier et al. 

2008 ; Fiocchi et al. 2012, p. 143-150). Malheureusement, ils ont fait l’objet de datation sans 

avoir été relevés au préalable et sont donc en partie tronçonnés. Certains morceaux étaient, 

encore ces dernières années, suffisamment bien conservés pour être dessinés dans le cadre de 

la thèse, mais les relevés sont forcément incomplets (Planche 50 et 51). Enfin, toujours 

concernant Souvigny, trois monoxyles en chêne ont été découverts lors de fouilles préventives 

récentes et sont datés du IXe siècle (Jaouën 2015, p. 157-172), du moins pour deux d’entre 

eux. 
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Concernant l’Allier, un autre exemplaire en chêne56, provenant du site de l’ancien prieuré de 

Saint-Germain-des-Fossés (03) (Corrocher et al. 1996, p. 187-209) (Planche 50). Il a fait 

l’objet d’une datation radiocarbone : Ly-7605, 1375±40 BP, 620-755 cal AD (95,4%). Enfin, 

un dernier individu, lui aussi en chêne, a été découvert à Gipcy (03) en 1984 lors de travaux 

de réfection des égouts (Chevalier et al. 2001, p. 95), devant l’ancien Hôtel de la Croix 

Blanche57 (Planche 50). Il faut signaler la découverte d’autres sarcophages monoxyles dans le 

Puy-de-Dôme, mais malheureusement il s’agit de découvertes anciennes et ils ont tous 

disparu. Au moins trois ont été découverts à Issoire, deux au nord et au sud de l’abbatiale, 

sans doute au début du siècle, le troisième dans la salle capitulaire en 1982 (Sauget 1989, 

p. 15 et 34). Les autres monoxyles ont été découverts à Bourg-Lastic lors de réparation de 

l’église Saint-Fargheon, mais aucune information ne précise ni leur quantité ni leurs 

dimensions (Bouillet 1874, p. 50). La dernière découverte concerne le Cantal, où plusieurs 

monoxyles ont été mis au jour rue de l’église, à Glénat, lors de travaux d’assainissement. Un 

seul sarcophage monoxyle a été prélevé et est conservé au musée d’Aurillac (Planche 50). 

Les autres ont, soit été dégradés lors de leur mis au jour, soit laissés en place (information 

orale, Musée Aurillac). Une étude paléobiologique sur les restes humains a permis d’identifier 

un individu de sexe masculin (Georges & Mille 2011, p. 4-6). Une datation radiocarbone a 

été réalisée sur un des os : Poz-36769, 1120±30 BP, 893-971 cal AD (68,2%), 784-994 cal 

AD (95,4%). Une dernière commune dans le cantal a livré des sarcophages monoxyles, celle 

de Mauriac. Malheureusement, notre recherche bibliographique n’a pas identifié ces 

découvertes anciennes et ces données n’ont pu être intégrées au corpus de thèse. C’est grâce 

au travail de thèse de Damien Martinez que nous avons eu écho de sarcophages monoxyles à 

Mauriac (Martinez 2017, Notice n° 182). Ainsi huit de ces contenants ont été mis au jour rue 

du Collège, d’autre rue Marmontel, place Pompidou et à l’Hôtel de Ville (Déribier du 

Châtelet 1856, p. 219). S’agissant de découvertes anciennes, les descriptions font défaut, 

mais ces sarcophages monoxyles au sein d’un monastère sans doute existant dès le IXe siècle 

renforcent leur usage destiné vraisemblablement à une partie aisée de la population. Aucune 

attestation de sarcophage monoxyle n’est signalée à notre connaissance pour la Haute-Loire. 

                                                 

56 Il a été stabilisé par Arc-Nucléart et est conservé dans leurs locaux à Grenoble. 

57 Il est conservé et exposé dans le musée municipal de Souvigny. 



 

433 

8.1.2. Comparaison de découvertes d’autres régions 

Pour étendre les comparaisons, tous les sarcophages monoxyles renseignés à notre 

connaissance ont été inventoriés. Même si les évocations de découvertes sont nombreuses 

(découvertes anciennes, observations taphonomiques), les monoxyles dont le bois est 

conservé sont peu nombreux. À notre connaissance, seuls 25 sites ont livré des sarcophages 

en bois. Toutes les informations concernant ces contenants sont décrites en annexes 

(Annexe 6), mais les données sont très hétérogènes selon l’ancienneté des découvertes et 

l’accès à la documentation. Nous nous cantonnerons donc à traiter dans cette analyse 

seulement les exemplaires les mieux documentés. 

Un premier sarcophage en bois a été anciennement découvert aux abords de l’Abbaye Saint-

Étienne à Marmoutier (Bas-Rhin) (Flotté & Fuchs 2001, p. ?). Il est conservé dans la crypte 

de l’abbaye. Les dimensions et l’essence du sarcophage ne sont pas connues. Il daterait du IXe 

siècle. Une autre ancienne découverte réalisée dans le cimetière de Bazelat (Creuse) en 1906 

concerne un tronc d’arbre évidé en chêne muni de son couvercle (Janicaud 1938, p. 139-

140). La section interne était arrondie, ainsi que la forme de la loge céphalique comme 

l’exemplaire découvert à Glénat. Une autre découverte de la fin du XXe siècle a été réalisée 

dans l’église Notre-Dame-de-Corheta à Cognotte (Landes), lors d’une restauration de l’édifice 

(Boyrie-Fénié 1994, p. ?). Le couvercle n’est pas conservé, mais la cuve est taillée dans un 

hêtre, dont l’abattage daté par dendrochronologie se situe entre 790 et 81058. Il a une forme 

trapézoïdale avec une loge céphalique. Il est aujourd’hui restauré et conservé dans l’église de 

Cagnotte. Un autre exemplaire en chêne a été découvert en 2008 sur le site de Lasserre à 

Marsan (Gers) (Georges et al. 2012, p. 151-161). Il présente une loge céphalique carrée avec 

un ressaut. Une datation par le radiocarbone a été réalisée sur un fragment des restes osseux : 

Poz-30342, 890-1020 cal AD (95,4%). Un contenant identique du point de vue de la forme et 

des dimensions de celui précédemment décrit a été découvert dans la basilique Notre-Dame-

de-l’Epine à Evron (Mayenne) (Georges et al. 2012, p. 153-155). Toujours dans le sud-ouest, 

un sarcophage monoxyle avec une loge céphalique a été découvert en 2005 à Saint-Juéry 

(Tarn) lors de la réfection de réseaux aux Avalats (Tayac 2009, p. ?). À Aubeterre-sur-

Dronne (Charente), dans une église souterraine, un monoxyle en chêne a été recueilli 

                                                 

58 Les mesures et datations par dendrochronologie ont été réalisées par la société Archéolabs, cependant nous ne 
connaissons pas le détail des références de leur étude. 
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(Peressinotto et al. 2012, p. 163-168). Il a été daté par dendrochronologie, pour le dernier 

cerne conservé, de 1079. Il faut envisager un abattage maximum au début du XIIe siècle. 

Comme les autres, il présente une loge céphalique carrée avec un ressaut. C’est le sarcophage 

en bois le plus tardif connu à notre connaissance. 

Même si les 17 monoxyles de Saint-Géraud d’Aurillac ne seront pas détaillés et inclus à notre 

inventaire, quelques premiers résultats peuvent pour autant être évoqués (Clément 2016, p. 5-

6). Le chêne et le hêtre sont employés pour le façonnage de ces sarcophages. Certains sont 

simplement écorcés à la plane et peuvent aussi être équarris et grossièrement taillés pour les 

couvercles. Tous présentent des loges céphaliques circulaires ou quadrangulaires, parfois 

rehaussées d’un ressaut pour les sarcophages d’adulte. La loge est absente pour les sujets 

immatures. Leur longueur varie entre 2,1 à 2,35 m pour une largeur de 0,35 à 0,58 m. Certains 

monoxyles possèdent des poignées aux extrémités pour assurer leur déplacement. Il faut sans 

doute y voir, plus un moyen de faciliter la mise en place du monoxyle dans la fosse avant 

l’inhumation que des poignées servant au déplacement du sarcophage lors d’une procession 

funèbre. Cécile Treffort évoque le fait que, pour ce type de contenant naturellement lourd 

(bois vert, masse du bois le plus souvent en chêne et poids de l’inhumé), le sarcophage était 

déjà mis en place vide dans la fosse sépulcrale dans l’attente du défunt (Treffort 1993, 

p. 207-221). Avec ou sans poignée, le sarcophage monoxyle devait être difficilement 

manipulable. À l’image de ceux en pierre, ceux en bois devaient être disposés dans la fosse 

sépulcrale dans un premier temps avant d’accueillir le défunt. 

8.1.3. Morphologie et dimension : première ébauche typologique 

À partir des différentes formes reconnues sur les sarcophages monoxyles découverts en 

Auvergne et ceux inventoriés pour comparaison, il est possible de proposer une première 

typologie (Figure 175). Cette dernière s’appuie sur les orientations typologiques proposées 

par Pierre Pétrequin à partir des différents contenants funéraires découverts dans le cimetière 

mérovingien de Soyria à Clairvaux (Jura) (Pétrequin et al. 1984, p. 179-185, fig. 17) et repris 

et enrichi par Sofie Vertongen (Vertongen 1994, p. 19-20, fig. 3). 
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Figure 175 : Représentation des différentes formes de sarcophage monoxyle observées, selon leur 

aspect général, leur section, l’absence ou la présence d’une loge céphalique avec ou sans ressaut 

(DAO : François Blondel). 

Les sarcophages monoxyles sont de formes globalement similaires, de rectangulaires (Type I) 

à légèrement trapézoïdales (Type II). Pour tous les sarcophages dont l’essence a été identifiée, 

l’emploi du chêne est majoritaire, mais certains sont en hêtre (cas d’un exemplaire à Cagnotte 

et plusieurs à Aurillac) et, plus rarement, en charme et en sapin (cas de deux monoxyles à 

Soyria). Ils sont façonnés dans un seul tronc d’arbre, sans doute encore vert pour faciliter leur 

évidement. Le choix de l’essence repose très certainement sur la nature des ressources 

disponibles à proximité du lieu d’inhumation, en privilégiant des arbres de gros calibres tels 

que le chêne. Les diamètres les plus récurrents se situent entre 0,50 et 0,60 m. Il faut 

cependant envisager des sections encore plus importantes, car les monoxyles sont façonnés ou 

a minima  écorcés. Le couvercle correspond dans la plupart des cas à une dosse de la bille à 

évider obtenue soit par sciage, soit par fendage correspondant à environ moins d’un tiers du 

diamètre du fût. Les couvercles peuvent être également évidés. Comme cela a pu être observé 

dans le cimetière de Soyria, certains monoxyles peuvent être simplement recouverts de 

planches. Il ne faut pas exclure la possibilité de sarcophages remployés pour une seconde 

inhumation. Celle-ci a d’ailleurs été avancée pour certains sarcophages monoxyles découverts 

dans l’église Saint-Pierre et Saint-Paul de Souvigny, où leurs couvercles n’étaient plus 
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conservés ou absents, témoignant d’une réutilisation, voire d’un déplacement du contenant 

(Fiocchi et al. 2012, p. 145). L’absence d’écorce sur tous les monoxyles observés nous 

permet d’envisager un simple écorçage octroyant une section circulaire au contenant (Type c 

et d), mais également un équarrissage pour certains, révélé par leur morphologie (Type a et b). 

Le tronc est ensuite évidé à partir d’un outil tranchant de type « herminette », même si peu de 

monoxyles sont suffisamment bien conservés pour percevoir de telles traces, en raison 

évidemment de la fragilité des bois gorgés d’eau, mais également de la décomposition des 

corps dégradant la surface du bois (Dietrich 2012, p. 44). Cependant, certaines traces peuvent 

parfois être reconnues, comme sur le sarcophage découvert à Aubeterre-sur-Dronne 

(Peressinotto et al. 2012, p. 165, fig. 2). Les bords internes sont très certainement redressés à 

la hache d’équarrissage ou à partir de ciseau à bois. Cette technique se rapproche très 

certainement du mode de façonnage des pirogues monoxyles évoqué précédemment (cf. 

supra , 7.4.2). L’intérieur peut présenter des bords droits (Type a et d) ou légèrement inclinés 

(Type b et c). Parfois, le sarcophage présente un creusement circulaire (Type e). Une loge 

céphalique peut être taillée dans la masse du tronc, bien que ce ne soit pas systématique. Elle 

est caractérisée par une partie moins évidée, tant pour le fond que pour les parois, dessinant 

ainsi une loge alvéolaire (Type C et D) ou quadrangulaire (Type A et B) selon les cas. En 

outre, un rétrécissement au départ de la loge céphalique s’observe sur certains sarcophages 

monoxyles (type B et C). Enfin, pour certaines loges, un ressaut situé sous la tête du défunt 

permet à celle-ci d’être horizontale par rapport au reste du corps (Type 2). Dans le cas 

inverse, le fond est plat et continu (Type 1). Il est difficile de distinguer des types différents de 

monoxyle en raison de la dégradation de leur intérieur. La présence ou non d’une loge 

céphalique reste malgré tout un indice discriminant pour établir une distinction entre les 

sarcophages monoxyles. 

Quelques particularités peuvent être énoncées : un trou carré a été reconnu dans le fond d’un 

sarcophage monoxyle (Id433) à Souvigny, celui-ci a pu servir à l’évacuation des liquides de 

décomposition, à moins qu’il ne trahisse la présence d’un remploi (Fiocchi et al. 2012, 

p. 146) (Planche 51). De tous les contenants monoxyles observés, c’est le seul exemple qui 

présente ce genre d’aménagement, excepté les découvertes récentes faites en Corse, où deux 

trous carrés ont été reconnus dans le fond des sarcophages, mais qui permettaient 

vraisemblablement à leur transport (www.sciencesetavenir.fr/archeo-paleo/archeologie). Si ce 

trou servait à évacuer les liquides de décomposition, il aurait été observé plus fréquemment 

sur d’autres exemplaires. De plus, quel serait l’intérêt de ce genre d’aménagement ? La 
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possibilité d’un remploi n’est donc pas à écarter. Une troisième hypothèse serait à envisager : 

ce trou carré pourrait servir au transport du tronc depuis sa zone d’abattage vers un atelier. En 

effet, une mortaise similaire repérée dans un bois de construction découvert également à 

Souvigny et daté de la même période permettrait d’envisager cette possibilité (cf. supra , 

Structures annexes d’époque médiévale). La mortaise était dans le niveau d’enfouissement et 

n’avait aucune fonction particulière lors de la mise en place du poteau, ce qui permet 

d’envisager également deux possibilités : soit un remploi, soit une mortaise servant au 

transport du bois, à l’image d’un trou de louve pour le transport des pierres. Le fait que la 

mortaise ne soit pas incurvée n’est pas antinomique avec le transport du bois, si l’on considère 

notamment que le déplacement ne s’effectuait pas par levage, mais par tirage au moyen 

d’animaux de trait. 

8.1.4. Comparaison chronologique 

En comparant l’ensemble des sarcophages monoxyles découverts et datés pour le Moyen Âge, 

il est possible de percevoir une large utilisation de ce contenant entre le VIe siècle et le début 

du XIIe siècle (Figure 176). 

 

Figure 176 : Bloc diagramme des différentes datations des sarcophages monoxyles selon leur 

acquisition de datation (DAO : François Blondel). 

Aucune occurrence de monoxyle n’est renseignée au-delà de cette période. Un pic s’observe 

surtout entre le IXe et le XIe siècle. Il est difficile d’interpréter cette augmentation dans 

l’utilisation des sarcophages monoxyles. Ce constat ne reflète probablement que l’état actuel 

des recherches, pour ce type de contenant qui n’est mis au jour que dans des conditions de 

conservation exceptionnelles. Il peut s’agir également d’une modification sociétale, de 
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l’émergence des ordres monastiques ou encore de la place importante de seigneurs ou 

personnes aisées ? Dernière possibilité, il est possible que les sarcophages en bois substituent 

ceux en pierre majoritairement datés entre le VIe et le milieu du VIIIe siècle comme contenant 

« de luxe » pour une certaine caste aisée de la société. Concernant Souvigny, la transformation 

en prieuré clunisien a pu avoir une large influence dans l’interruption de ce mode de 

contenant (Liégard & Fourvel 2011, p. 20-23). Nous reviendrons plus en détail sur cette 

évolution des pratiques funéraires spécifiquement pour Souvigny. 

Cette pratique funéraire nécessite des arbres de grandes dimensions, comme nous l’avons vu, 

et entraîne un « gâchis » de bois par l’évidage des fûts. Il est possible que les copeaux générés 

par le creusement des cuves aient été utilisés comme combustible. Dans tous les cas, 

l’utilisation d’arbres pour la confection de sarcophages monoxyles devait générer un coût 

financier. Cet état de fait soulève naturellement, d’une part, la question du statut des défunts 

et, d’autre part, celle de l’accès à une ressource forestière. La première question reste difficile 

à cerner, malgré le fait que la plupart des monoxyles découverts en Auvergne ont été le plus 

souvent retrouvés à proximité des lieux de culte. La localisation des sarcophages proche des 

édicules s’observe tout particulièrement à Souvigny, où la plupart des monoxyles sont accolés 

ou à quelques mètres de l’édifice. Au-delà de la place de la tombe, l’autre aspect concerne le 

choix d’un sarcophage monoxyle au détriment d’un autre contenant. Les arbres employés à 

Souvigny présentent une croissance lente et régulière indiquant une sélection au sein d’un 

même peuplement dans un milieu fermé, de type futaie. Il va sans dire que l’achat d’une 

grume de bonne qualité n’était pas donné à tout le monde. Il faut y voir sans doute un accès à 

des espaces forestiers peu exploités et appartenant peut-être à des hommes religieux ou à des 

laïcs aisés. Le contenant funéraire serait le reflet d’un statut social, mais aussi celui de 

l’environnement naturel dans lequel, à un moment donné, des chênes de bonne qualité et de 

fort calibre sont disponibles (Fiocchi et al. 2012, p. 150). Les diamètres importants des 

sarcophages monoxyles sont les mêmes que ceux employés pour la construction et reflètent 

des arbres sélectionnés au sein de peuplements forestiers non exploités ou « gérés ». Dans la 

synthèse, nous revenons sur l’aspect dendrologique des bois employés et découverts à 

Souvigny selon leur destination et leur datation pour percevoir si de possibles pratiques 

sylvicoles ont été appliquées dans les forêts environnantes (cf. infra , 19.4). Il s’opère une 

évolution des modes d’inhumation à partir du XIe siècle, où les monoxyles se font moins 

fréquents (Fiocchi et al. 2012, p. 150), avant de ne plus être employés au-delà du siècle 

suivant. À cette période, l’exploitation des forêts fait, semble-t-il, l’objet de restrictions, à un 
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moment où la ressource ligneuse est fortement sollicitée dans l’architecture et où il s’observe 

une pénurie de bois d’œuvre. Celle-ci a été reconnue pour l’Auvergne (Phalip 2004, p. 105-

108), mais a sans doute prévalu pour l’ensemble du territoire médiéval, voire au-delà 

notamment pour le Jura (Gauthier & Richard 2007, p. 60-63). Cette mise en défens des 

forêts est également attestée par les textes de cette période. 

Les sarcophages monoxyles en bois peuvent être comparés à ceux en pierre. Tous les deux 

sont réalisés d’un seul tenant. De plus, leur forme est relativement similaire, parfois 

trapézoïdale, avec ou sans loges céphaliques. Dans les deux cas, ces contenants semblent 

destinés à des personnes aisées. Cependant, il reste difficile pour le moment d’aller plus loin 

sur la question, car peu d’études de synthèse ont traité des contenants en pierre et de ses 

homologues en bois. Nous ne pouvons que soulever la question de leur ressemblance. S’agit-il 

d’une distinction chronologique, d’un statut social ou d’approvisionnement en bois ou en 

pierre plus ou moins disponible selon les cas ? Nous sortons de nos problématiques et sujets 

de thèse, mais il reste intéressant de soulever les apports que générerait la comparaison de ces 

contenants pour une même zone géographique et une même période. 

Un Programme Collectif de Recherche (PCR) qui a débuté en 2004 portant sur les 

sarcophages en grès de la bordure septentrionale du Massif central permet d’élargir les 

connaissances sur ces contenants. Mais ceux référencés renvoient surtout à une période 

mérovingienne entre les VIe et VIIe siècles de notre ère (voire début VIIIe), même si de 

nombreux sarcophages peuvent faire l’objet de remplois (Liégard et al. 2008, p. 9 ; 

Liégard 2017, p. 67). Ces sarcophages en pierre ne permettent que peu de comparaison avec 

le corpus des sarcophages monoxyles datés du IXe et Xe siècle. Cependant quelques 

remarques peuvent être proposées. La forme globalement similaire et la chronologie pourtant 

différente suggèrent une continuité de l’usage des sarcophages, mais passant de l’utilisation 

de la pierre au bois. Faut-il y voir une restriction d’un matériau au détriment d’un autre sans 

doute plus disponible ? La continuité chronologique des deux types de sarcophages (ceux en 

pierre et ceux en bois) présentant une forme globalement similaire suggère également un 

usage spécifique de ces contenants pour une partie sans doute aisée de la population voulant 

se distinguer des autres par une tombe « monumentale » caractérisée par un sarcophage. 
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8.2. Les coffres 

Les coffres correspondent également à un autre type d’aménagement funéraire en bois. 

Plusieurs types de coffres sont à distinguer au sein du corpus, même si ces découvertes 

concernent principalement les fouilles de Souvigny et donc la période médiévale. Deux types 

de coffres sont d’emblée à distinguer : les coffres en bâtière et les autres types de coffres 

souvent plus sommaires. Ces derniers correspondent à des aménagements très variés, parfois 

recouvrant l’inhumé juste d’une planche, ou disposés sur une planche de fond, voire avec une 

planche de fond et de recouvrement. Des parois peuvent aussi être disposées de part et d’autre 

du défunt, ainsi qu’à la tête et/ou aux pieds. Les coffres en bâtière, ou « a capuccina  », 

correspondent à une disposition de planches organisées donnant au coffrage une section 

triangulaire (Colardelle 1996, p. 310). Elles se composent d’une ou deux planches de fond, 

de pans latéraux et d’une planche de tête et de pied. Dans tous les cas, ces différents coffres 

sont tous réalisés lors de l’inhumation. 

8.2.1. Coffres en bâtière 

Cet assemblage de planches servant à recouvrir les inhumations connaît peu d’exemples 

conservés en France à notre connaissance59. Il daterait de l’époque gallo-romaine, mais aucun 

exemplaire avec des bois conservé n’est connu pour cette période. En revanche, des 

découvertes de sépultures en coffre de tegulae ou de dalles de pierre en bâtière sont connues 

et fréquemment employées à cette période, surtout pour la partie sud de la Gaule (Colardelle 

& Démians d’Archimbaud, Raynaud 1996, p. 284-285). En 1925, une inhumation de ce 

type composée de tegulae a été découverte à Vichy et datée par des deux monnaies du IIIe 

siècle de notre ère (Mondanel 1982, p. 81). La seule attestation de bâtière en bois est datée de 

la période mérovingienne (Ve-VIIe siècle) et correspond à une inhumation révélée par des 

empreintes ligneuses dans la chaux à Vienne (Isère) (Jannet-Vallat et al. 1986 ; Colardelle 

et al. 1996, p. 296). 

Les différentes fouilles réalisées à Souvigny ont livré, à ce jour, dix sépultures en bâtière sont 

avérées par la conservation des bois, parfois dans un état de conservation remarquable, et elles 

sont datées entre le IXe et le XIe siècle (Hettiger 1994, p. 6 ; Liégard 1994, p. 19 ; Liégard 

                                                 

59 Même si les observations taphonomiques sont nombreuses concernant les contenants en bois, elles ne 
permettent pas de faire la distinction entre un coffre simple ou en bâtière. 
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& Fourvel 2013, p. 300-302, fig. 17). Ces découvertes ont permis de déterminer l’essence 

employée sur l’ensemble des bois identifiés : le chêne. Ce type de contenant est caractérisé 

par une disposition de planches ne nécessitant ni clou ni cheville et formant ainsi deux pans 

(plus rarement trois), fermé aux extrémités, le tout reposant sur une ou deux planches de fond 

(Figure 177A) (Planche 52). Un tel dispositif n’est réalisable que lors de l’enterrement du 

défunt. Les planches de côté, formants les pans, sont maintenues dans un premier temps 

contre les parois de la fosse sépulcrale, puis une fois l’inhumé déposé sur les planches de 

fond, les côtés sont disposés sur le corps pour former les deux pans, un peu à l’image d’une 

toiture. Un cas particulier a permis de caractériser trois planches, formant ainsi trois pans 

(Figure 177B). Il faut supposer que les deux côtés n’étaient pas assez larges pour recouvrir la 

totalité du corps ou en raison d’un inhumé imposant qui a nécessité l’emploi d’une troisième 

planche ! Toujours est-il qu’une troisième a été rajoutée pour fermer le coffre. La planche 

était conservée partiellement, mais une feuillure était aménagée sur un côté. Un tel 

aménagement devait être façonné sur les deux côtés pour permettre de maintenir l’assemblage 

entre les deux autres pans. Enfin, les planches de tête et de pied sont les derniers éléments 

disposés. Les coffres en bâtière ne présentent pas une grande élaboration dans leur 

façonnage : la plupart des planches sont obtenues par fendage puis sont grossièrement 

aplanies. La variation de leur épaisseur pourrait indiquer qu’il s’agit de remplois ou bien trahir 

le manque de soin apporté à l’agencement de ces sépultures. Nous reviendrons plus en détail 

sur la chronologie de ces bâtières avec la mise en perspective des autres contenants à 

Souvigny. 

 

Figure 177 : A) Vue en coupe du coffre en bâtière Sep 104 découvert Cours Jean Jaurès à Souvigny et 

restitution des différents éléments permettant d’envisager trois pans (d’après Liégard, Fourvel 2013, 

p. 263, fig. 4 ; DAO : François Blondel et Alain Fourvel, SAPDA). B) Reconstitution d’un coffre en 

bâtière à deux pans comme ceux découverts à Souvigny (d’après Liégard & Fourvel 2011, p. 55 ; 

Dessin : Alain Fourvel, SAPDA). 
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Les comparaisons de contenants similaires pour l’Auvergne n’existent pas à notre 

connaissance et les rares cas sont très éloignés et ne sont pas toujours d’une confection 

identique comme à Quimper ou en Belgique (Fiocchi et al. 2010, p. 143). Les deux 

exemplaires en chêne de Quimper semblent différents dans leur élaboration et leur datation. 

Ces derniers sont destinés à des inhumations d’enfant, sont assemblés par chevillage et datent 

de la fin du XIIIe siècle (Le Bihan 2002-2003 ; Dietrich & Gallien 2012, p. 397-402). Le 

seul point commun avec ceux de Souvigny réside dans la forme de la bâtière. Les contenants 

de Quimper sont sans doute plus assimilables à des cercueils qu’à des bâtières. Ces derniers 

sont aménagés dans la tombe, alors que les ceux de Quimper sont chevillés et réalisés avant 

l’inhumation. Cela présuppose le déplacement du défunt dans son cercueil jusqu’à la fosse 

sépulcrale. 

Ces quelques exemples démontrent des pratiques funéraires plus diversifiées et répandues que 

ne le laissent transparaître les découvertes archéologiques durant le haut Moyen Âge. 

L’interprétation des coffres en bâtière est très certainement rendue difficile en l’absence de 

bois suffisamment bien conservé pour les identifier avec précision60. Les découvertes étant 

tributaires de la conservation des bois, certains coffres en bâtière sont peut-être reconnus 

comme coffre simple par l’absence de bois conservé. Il s’agit donc sans doute autant d’un état 

de la recherche, du peu d’exemples où le bois est conservé que d’un problème de 

reconnaissance des architectures funéraires à partir des simples observations taphonomiques. 

De plus les coffres étant constitués de planches, ils se conservent peut être moins bien que les 

sarcophages monoxyles, plus massifs et robustes. 

8.2.2. Coffres et autres aménagements « sommaires » 

Un autre type de coffre que celui en bâtière peut être évoqué pour l’Auvergne. Il s’agit pour 

les cas recensés de coffres divers, incomplets, se limitant à une planche de fond ou une 

planche de couverture, parfois les deux. Ces « coffres » ne sont pas évidents à mettre en 

évidence en raison le plus souvent d’une mauvaise conservation des planches (ou tout 

simplement, ce qui est le plus fréquent, de leur disparition). Pour certaines sépultures en 

cercueil ou coffre, seuls une planche ou des lambeaux de bois sont conservés. C’est donc le 

                                                 

60 La dénomination de coffrage pour certaines sépultures est attestée par des restes ligneux, souvent mal 
conservés, mais permettant au mieux de caractériser un coffrage. Il faut peut-être y voir un plus large emploi du 
coffrage en bâtière, mais difficilement déterminable lors des fouilles archéologiques. 
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plus souvent l’étude anthropologique, permettant de déterminer l’existence d’un espace vide 

ou d’un espace colmaté (Blaizot 2008, p. 1-30), et la présence ou l’absence de clous qui 

aident à mettre en évidence le type de contenant utilisé61. En cas d’absence de clous et lorsque 

l’analyse taphonomique indique une décomposition en espace vide, le terme « coffre » est 

employé. Dans le cas de coffres sommaires, c’est le plus souvent un bon état de conservation 

des bois qui permettent de les caractériser. 

Quatre cas peuvent être avancés, tous découverts à Souvigny. Il s’agit de sépultures disposées 

dans des fosses, sans aménagements particuliers, fermés et parfois habillés par une ou 

plusieurs planches. Il ne s’agit pas de coffre disposant de parois, de planches de fond ou de 

couvercle, mais de coffres de facture plus sommaire (Figure 178). C’est le cas de deux 

sépultures découvertes rue du Chapeau Rouge, où des planches de chêne recouvraient 

simplement l’inhumation (Liégard & Fourvel 2015, p. 154-162). Toujours à Souvigny, Rue 

de la Cure, une sépulture du même type a été mise au jour, à la différence près que les 

planches en chêne n’étaient pas disposées directement sur le défunt, mais reposaient sur des 

traverses maintenues en force sur les parois de la fosse (Liégard & Fourvel 2015, p. 99-111, 

fig. 80) (Planche 53). L’une des traverses figurant dans un bon état de conservation possédait 

des extrémités épointées. D’autres cas sans doute similaires ont été observés à Souvigny, mais 

il s’agit le plus souvent de bois très mal conservés sous forme de lambeaux de planches ou de 

restes ligneux. C’est le cas de trois autres sépultures, découvertes Place Aristide Briand, 

simplement recouvertes d’une ou deux planches. Dans ce dernier cas, le défunt est ainsi pris 

en « sandwich » entre plusieurs planches. S’agit-il d’aménagement spécifique ou d’un état de 

conservation ? Il est fort probable que les deux possibilités soient envisageables. Dans tous les 

cas, il ne s’agit pas de coffre comme on l’entend avec des planches disposées sur chant au 

pied, à la tête et sur les côtés du défunt (Colardelle et al. 1996, p. 273-276), mais juste de 

planches de fond, de recouvrement ou les deux. Aucun cas d’aménagement avec des planches 

conservées habillant les parois de la fosse sépulcrale n’est attesté à Souvigny. Par contre de 

nombreux coffres sont attestés par des cordons de pierre ou par l’analyse taphonomique des 

sépultures (Plantin 2007). Aucun bois suffisamment bien conservé comme à Souvigny n’a été 

découvert pour le reste de l’Auvergne à notre connaissance. Il s’agit très certainement d’un 

                                                 

61 L’interprétation de cercueil ne se résume pas qu’à la seule présence de clous comme l’ont démontré des 
exemplaires de cercueils chevillés. 
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défaut de la documentation ou d’un état de conservation exceptionnel à Souvigny. Les 

comparaisons s’en trouvent malgré tout limitées au sein du corpus. 

 

Figure 178 : Restitution des quatre types de coffres reconnus Souvigny (Dessin : François Blondel). 

Du point de vue taphonomique, les coffres correspondent à des contenants comme pour ceux 

en bâtière, constitués directement dans la tombe et agencés une fois l’inhumé déposé dans la 

fosse. Les bois conservés donnent une idée des différents types d’aménagement de la tombe. 

Même si aucun cas n’est réellement attesté en Auvergne à notre connaissance par la 

conservation des bois, ils se caractérisent par la disposition de pierre de calage et de traces 

ténues laissées par ce type d’inhumation (espace non colmaté) (Blaizot 2008, p. 18-25). Pour 

avoir des exemples de coffres entiers, il faut prendre en compte des sites hors de notre zone 

d’étude, comme sur les sites de Soyria dans le Jura (Pétrequin et al. 1980, p. 179-181) et de 

Landevennec (Finistère) (Bardel & Pérennec 2012, p. 193-207), datés tous les deux du haut 

Moyen Âge, ainsi que celui de Cluny (Saône-et-Loire) pour le bas Moyen Âge (Henrio & 

Hunot 1996, p. 197-204, fig. 1). Tous ces exemples sont en chêne et sont de constitution 

globalement identique. Le fond de la fosse est parfois revêtu d’une ou deux planches, mais ce 

n’est pas systématique. Les parois se composent de planches disposées sur chant et parfois 

maintenues par des pierres comme à Soyria ou des pieux dans les angles comme c’est le cas 

dans une sépulture à Saint-Laurent de Grenoble (Colardelle et al. 1996, p. 274). Les planches 

de tête et de pied ne sont pas systématiquement présentes, comme à Landevennec. Enfin, le 

couvercle se compose d’une ou deux planches juxtaposées pouvant être disposées sur 

l’ensemble de la fosse ou sur des traverses comme pour l’exemple de Souvigny exposé 

précédemment. Dans tous les cas, tous correspondent à des aménagements mis en place lors 

de l’enfouissement du défunt et montrent d’étendue des différents types d’aménagements 

possibles de coffre à partir de planches de bois. 
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Il faut donc voir une large utilisation de ces différents coffres simples ou sommaires, mais pas 

toujours mis en évidence du fait que le bois a le plus souvent disparu (Colardelle et al. 1996, 

p. 273). L’utilisation de ces coffres semble précoce et se développe surtout autour du IVe 

siècle, si l’on considère les nombreux exemples mis en évidence par Michel Colardelle 

(Colardelle et al. 1996, p. 273), voire apparaît dès l’époque romaine, comme le prouve le 

coffre en hêtre conservé à Bonneuil-en-France (Val-d’Oise) et daté de la seconde moitié du IIe 

au IIIe siècle (Lecomte-Schmitt & Le Forestier 2012, p. 104-105, fig. 4). L’usage devient 

courant entre le IVe et le VIIe siècle pour se raréfier durant le bas Moyen Âge. Mais son 

utilisation ne disparaît jamais complètement, car cela est attesté sur de nombreux sites au Xe 

et XIe siècle, comme ceux précédemment évoqués (dont Souvigny). Cette pratique disparaît 

sans doute peu à peu avec l’utilisation de plus en plus systématique des cercueils. 

8.3. Autres contenants 

D’autres contenants en bois peuvent être évoqués en Auvergne, mais il s’agit de cas 

particuliers, du fait de la rareté de ces découvertes. Quatre fragments de douelles d’un seau ou 

d’un petit tonneau en sapin ont été mis au jour sur la Scène Nationale, à Clermont-Ferrand 

(Ollivier 2016, p. 322-323, pl. 138) (Planche 53), et sont datés courant du IIIe siècle de notre 

ère. Un squelette d’immature a été observé dans ce contenant. Les observations 

anthropologiques62 confortent l’hypothèse d’une décomposition en espace vide, sans effet de 

contrainte ou effet de paroi (Ollivier 2016, p. 376, fig. 516) (Figure 179A). La mauvaise 

conservation de ces quatre douelles ne nous permet pas de trancher sur les restes d’un seau ou 

d’un tonneau. La poix encore bien conservée par endroits nous inciterait à envisager plus 

volontiers un tonneau. En effet, la présence de poix s’observe, le plus souvent, à l’intérieur 

des douelles et des fonds de tonneau, cependant quelques cas sont à signaler pour des 

éléments de seau (cf. infra , Partie 3 -10.1.2). Sur le même site, une douelle avérée de seau 

possédait encore de la poix sur sa face interne. Mais il ne faut pas exclure le remploi de 

tonneau découpé par leur moitié. De nombreux éléments de douelles et de fonds découverts 

en 2012 sur le site de la rue Fontgiève, à Clermont-Ferrand, comportaient encore de la poix 

sur leur face interne (Blondel 2015, p. 217-218). La dégradation des quatre douelles du site 

de la Scène Nationale, avec la conservation d’un seul jable, ne permet pas de déterminer avec 

certitude de la présence d’un tonneau, mais semble la possibilité la plus probable 

                                                 

62 L’étude anthropologique de la Scène nationale a été réalisée par Agatha Chen. 
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(Figure 179B). Cette découverte est exceptionnelle et ne connaît pas de comparaison à notre 

connaissance. Elle évoque une pratique courante à Augustonemetum, qui consiste en 

l’inhumation d’immature dans des terrines en terre cuite au cours des Ier-IIIe siècles (Bel & 

Fabre 2000, p. 216-255). Cette variante dans le type de contenant est-elle un choix 

opportuniste ou une pratique funéraire répandue ? Il ne faut pas exclure, la fragilité de ces 

contenants en matière périssable. Il peut s’agir d’une pratique plus développée que nous le 

laissent penser les découvertes archéologiques. 

 

Figure 179 : A) Dessin et restitution de la position de l’immature de la sépulture 2696 découverte sur 

le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016, p. 314, fig. 516 ; DAO : 

Agatha Chen, Hadès). B) Proposition de restitution de l’immature dans un tonneau remployé comme 

contenant funéraire, mais l’emploi d’un seau n’est pas non plus à exclure (DAO : François Blondel). 

Concernant des comparaisons similaires à évoquer, il faut signaler les amphores remployées 

pour les jeunes enfants ou les immatures. Cette pratique est courante au Bas Empire, mais 

s’inscrit dans la continuité d’une tradition plus ancienne (Colardelle et al. 1996, p. 286-287). 

Ces découvertes sont les plus fréquentes en milieu urbain et dans les ports maritimes (Arles, 

Marseille, Toulon, Fréjus, etc.). Dans l’ensemble, cette pratique concerne surtout le sud de la 

Gaule, mais quelques cas ont été recensés à Lyon ou à Grand-Bourg (Creuse) (Colardelle et 

al. 1996, p. 287). Les cols d’amphores sont sciés ou cassés pour déposer l’immature. La 

comparaison pour le tonneau d’Augustonemetum consisterait à retirer le fond pour déposer la 

dépouille. Cette pratique montre qu’il était relativement fréquent de remployer des contenants 

de stockage, à l’image des amphores. La découverte du tonneau d’Augustonemetum n’est 

donc peut-être pas un cas isolé, mais elle demeure relativement exceptionnelle et résulte des 

conditions de conservation du milieu dans lequel elle a été réalisée. 
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8.4. Les cercueils (« ça sent le sapin… ») 

Le cercueil se différencie des autres contenants funéraires, d’une part en raison de sa mise en 

œuvre (planches assemblées par clouage) et d’autre part du fait qu’il peut être transporté 

durant le temps de la cérémonie jusqu’à la mise en terre (Dietrich 1998, p. 10-11). En raison 

de cette mobilité, sur une distance plus ou moins longue, avant l’inhumation, le cercueil doit 

être suffisamment solide et cohérent pour contenir le corps et permettre son déplacement 

(Hunot 2012, p. 33). 

Même si l’utilisation des cercueils, contenants funéraires composés de planches de bois 

clouées ou chevillées entre elles, semble ancienne, rares sont les exemplaires qui nous sont 

parvenus dans un bon état de conservation. Il s’agit le plus souvent de lambeaux de planches 

recueillis pour identification ou juste reconnus lors de la fouille, mais difficiles à prélever. Le 

défaut de conservation de ces contenants vient sans doute du fait de la faible épaisseur des 

planches et de leur résistance face à la décomposition des corps contrairement aux 

sarcophages monoxyles, plus robustes, car plus massifs. Le sédiment dans lequel est déposé le 

contenant funéraire joue également un rôle dans la bonne conservation du bois. Aucune 

occurrence ne concerne la période protohistorique pour l’Auvergne, ni même au-delà 

(Dietrich 1998, p. 9). Il faut attendre l’époque gallo-romaine pour voir apparaître les premiers 

cercueils utilisés entre le Ier et le IVe-Ve siècle de notre ère (Colardelle et al. 1996, p. 273). 

Cependant, très peu d’exemples nous sont parvenus avec des bois conservés pour cette 

période. L’usage du cercueil semble disparaître au-delà du Ve siècle pour réapparaître au bas 

Moyen Âge. Ils deviennent alors très employés dès la fin du XIIIe siècle pour devenir le mode 

d’inhumation quasi exclusif jusqu’à nos jours (Colardelle et al. 1996, p. 273). 

8.4.1. Les découvertes de cercueils en Auvergne 

Plusieurs cercueils dans un parfait état de conservation ont été découverts en Auvergne pour 

l’époque romaine aux Martres-de-Veyre (cf. supra , 2.1.2.4). En effet, pas moins de six 

cercueils ont été découverts entre les années 1851 et 1922 aux Martres-de-Veyre, au lieu dit 

du « Lot », en bordure de la rivière Allier. Un premier coffre en planches grossièrement 

assemblées a été observé par Jean-Baptiste Bouillet, seul le fond en hêtre a été recueilli en 

1851 (Bouillet 1861, p. 106). Des analyses dendrochronologiques ont été menées sur cette 

planche, mais sans offrir de résultats (Archéolabs, réf. ARC 08/R3282D/2). Le coffre 

contenait une urne cinéraire et d’autres objets datant la sépulture d’au moins de la fin du Ier 
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siècle de notre ère. Le 29 septembre de la même année63, un cercueil composé de planches 

d’environ 0,05 m, sans doute en chêne ou en châtaignier, également d’époque gallo-romaine, 

a été découvert (Bouillet 1861, p. 105). La caisse mesure 1,50 m de longueur pour 0,60 à 

0,65 m de largeur. Le squelette appartiendrait à une femme couchée sur la poitrine, identifiée 

entre autres par ses cheveux tressés et sa tunique parfaitement conservée. Plus exceptionnels 

encore, en 1893, deux cercueils l’un en sapin, l’autre en chêne, et un coffre composé de 

planches assemblées, peut-être en pin, ont été observés (Audollent 1922b, p. 284-286). L’un 

des cercueils a été démonté lors de la fouille et les panneaux latéraux ont été utilisés pour 

permettre le passage de la brouette dans la terre meuble du chantier. Le second cercueil a sans 

doute été laissé en place, mais a été redécouvert lors des fouilles d’Auguste Audollent en 

1922 (Figure 180A).  

 

Figure 180 : A) Cercueil découvert en 1893, mais laissé sur place et de nouveau mis au jour par 

Auguste Audollent en 1922 aux Martres-de-Veyre (Fond photographique du musée Bargoin, 

Clermont-Ferrand). B) Coffrage découvert avec les deux cercueils en 1922 (Fond photographique du 

musée Bargoin, Clermont-Ferrand). 

Il est potentiellement en chêne et mesure 1,80 m de longueur, mais est aujourd’hui perdu au 

sein des collections du musée Bargoin de Clermont-Ferrand64. Enfin, le plus petit cercueil ou 

coffre mis au jour sur le site est le plus documenté. Il semble « mal agencé »65 et mesure 

0,80 m de longueur pour 0,66 m de largeur et 0,5 m de hauteur. Deux trous étaient percés 

dans le cercueil au niveau de la tête, l’un sur l’extrémité et l’autre dans le fond. Tous ces 

                                                 

63 La découverte eut lieu le 29 septembre 1851, mais dans d’autres références bibliographiques la découverte est 
dite de 1852 (Bouillet 1874, p. 80). 

64 Malgré de nombreuses recherches dans les collections, le cercueil demeure introuvable. Il est pourtant dans les 
inventaires. Il a pu être démonté et entreposé dans l’une des nombreuses réserves du musée. 

65 Il semble que par « mal agencé », les auteurs de l’époque indiquent qu’il semble qu’un panneau latéral soit 
plus haut que l’autre et que les deux soient probablement d’essences différentes. 
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vestiges sont issus de découvertes fortuites lors de terrassements ou d’extractions de terre. En 

1922, les fouilles d’Auguste Audollent ont permis la mise au jour de deux autres cercueils en 

bois, dont celui déjà observé en 1893 et laissé sur place, ainsi qu’un coffre du même type que 

celui décrit précédemment (Audollent 1922a, p. 260-264) (Figure 2A et Figure 180B). Ces 

derniers, comme tous les autres, étaient dans un parfait état de conservation dû à un sédiment 

propice à la conservation des bois et à des émanations de gaz carbonique sans doute issues 

d’une source d’eau jaillissant à proximité du lieu des découvertes66. A contrario des 

précédentes découvertes, l’ensemble des vestiges a été prélevé et conservé. L’actuel musée 

Bargoin expose ainsi depuis des années nombre des objets exceptionnels découverts sur ce 

site, dont l’un des deux cercueils parfaitement conservés. Celui-ci a donc récemment fait 

l’objet d’une étude détaillée (Blondel 2014, p. 254-255), jamais réalisée auparavant. Il est 

constitué de huit planches et de quatre traverses assemblées par clouage (Planche 54). Ces 

dernières sont issues de bois de sapin. Il mesure 2,07 m de longueur, 0,47 m de largeur et 

0,35 m de hauteur. Le couvercle ainsi que le fond sont composés de deux planches clouées sur 

deux traverses. Le caisson est, quant à lui, composé de deux planches pour les côtés et de 

deux autres pour la tête et pour le pied du cercueil, le tout cloué ensemble. Toutes les planches 

ont été obtenues à la scie de long, les traverses ont été en partie réalisées par sciage et par 

fendage. La régularité de l’épaisseur des planches démontre une parfaite maîtrise du délignage 

à la scie. L’utilisation de l’équerre est clairement authentifiée par le parfait angle droit observé 

sur la plupart des planches. Des mesures des cernes visibles sur la tranche des bois ont été 

prises pour essayer de les dater par dendrochronologie. Sur la base des 123 cernes de la série 

moyenne obtenue à partir de tous les bois du cercueil, une date pour l’année 170 de notre ère a 

été obtenue. Les derniers cernes de croissance sur le bois de sapin ne pouvant être distingués, 

il sera malheureusement difficile de donner la date exacte ou estimée de l’abattage du conifère 

pour la confection du cercueil. Il a pu être relevé que la comparaison entre les différentes 

mesures des cernes des planches et des traverses prouve qu’ils proviennent très certainement 

d’un seul et même sapin. Grâce à son été de conservation exceptionnel, ce cercueil est un rare 

et bel exemple des pratiques funéraires gallo-romaines en Auvergne. Il illustre également les 

connaissances et la maîtrise du travail du bois à cette même époque. Le mobilier 

archéologique date de la fin du Ier et du début du IIe siècle de notre ère et conforte la 

proposition de datation. Le second cercueil a disparu ou n’est malheureusement plus 
                                                 

66 D’autres sources particulièrement gazeuses sont connues dans les environs, notamment les sources de Saladis 
par exemple.  
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conservé. Enfin, le petit coffre mesure 0,78 m de longueur et est sans doute en pin. Les 

planches se sont très mal conservées et il ne reste aujourd’hui qu’une multitude de fragments. 

Pour la même période, seul un autre site a livré un possible cercueil en bois observé en 2001, 

avenue Jean Macé à Lapalisse (Liégard et al. 2001, p. 81, fig. 47-49). Nous resterons 

prudents sur l’interprétation de ce coffre comme cercueil, car aucun clou n’a été recueilli lors 

de la fouille, mais rien n’exclut l’emploi de chevilles. De plus, la fouille a permis d’envisager 

des parois verticales, ce qui conforte au moins l’interprétation d’un coffre. La présence d’un 

couvercle n’a pas pu être démontrée et l’essence n’a pas pu être identifiée. Une analyse 

radiocarbone a été réalisée sur un fragment du fond. Celle-ci a permis de dater la sépulture 

d’au moins entre 35 avant notre ère à 215 de notre ère (Archéolabs réf. Arc - 2129). La 

datation la plus probable se situe dans le courant de la seconde moitié du IIe ou au début du 

IIIe siècle. 

Il faut attendre la période médiévale pour avoir de nouvelles attestations de l’utilisation de 

cercueils en Auvergne. Il peut s’agir de l’absence de découverte pour le début du Moyen Âge, 

mais cette tendance s’observe également sur d’autres régions (Dietrich 1998, p. 9). Les rares 

exemples de cercueils avec leurs bois conservés sont le plus souvent dans un très mauvais état 

de conservation et les attributions chronologiques restent fragiles. Un possible cercueil a été 

mis au jour dans l’église Saint-Pierre et Saint-Paul à Souvigny, dans la même zone que les 

sarcophages monoxyles. Seule une planche en chêne (sans doute le couvercle) a été prélevée 

en vue d’une datation dendrochronologique qui a révélé l’année 1373 pour le dernier cerne 

conservé. En l’absence d’aubier, il faut sans doute envisager une mise en œuvre au début du 

XVe siècle (Girardclos & Perrault 2007, p. 23). Cependant, aucune information ne précise 

la composition du cercueil et sa dénomination est donc à considérer avec certaines réserves. 

D’autres cercueils ont été attestés par l’étude taphonomique des tombes à Souvigny, en 

l’absence de traces de bois, hormis la présence de quelques rares lambeaux ligneux dans le 

meilleur des cas (Coudrin & Rouzic 2013, p. 8-219). De plus, sans marqueur chronologique, 

il reste difficile d’étendre l’analyse. En 2009, lors de la fouille du caveau de Jean de Bourbon 

(Yout et al. 2015, p. ?), de nombreux restes ligneux en partie conservés par le contexte 

humide du caveau et par perminéralisation des clous ont permis d’attester la présence de deux 

cercueils, l’un en chêne et l’autre en sapin (Figure 181A). 
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Figure 181 : A) Relevé du caveau avec position des clous, identification des essences et localisation 

des deux cercueils découverts dans le caveau des Bourbon de l’église Saint-Pierre à Souvigny (DAO : 

Audrey Baradat, Archéodunum et François Blondel). B) Restitution des deux cercueils selon leur 

forme avérée par la fouille et l’étude des clous, ainsi que quatre propositions de couvercle possible 

(DAO : François Blondel). 

Le relevé minutieux de la position des clous, la reconnaissance des assemblages et la 

distinction des essences a permis d’envisager l’architecture des cercueils et de restituer de 

mode d’assemblage des planches. La connaissance précise de la mort de Jean de Bourbon 

(1375) et de son épouse Agnés Challeu (après 1389) est confortée par les données 
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archéologiques. En effet, le caveau ne permettant pas d’accueillir deux cercueils, celui de Jean 

de Bourbon, sans doute déjà dans un état de décomposition avancé, a été poussé dans le fond 

de la chambre funéraire lors de l’installation de celui de son épouse. Cependant, étant de plus 

petites dimensions, les clous et des éléments du cercueil de Jean de Bourbon sont restés en 

partie en place. 

D’autres cercueils, dont le bois était conservé, ont été découverts en Auvergne. Cinq datés 

entre le XVIIe et le XVIIIe siècle comprenaient encore en partie leurs planches lors de leur 

découverte dans l’église de Saint-Rémy à Lascelle (Cantal) (Usse 1987, p. 33-44). Quelques 

fragments ont été conservés au musée d’Aurillac, mais ils sont dans un trop mauvais état pour 

être identifiés. Il semble malgré tout qu’il s’agisse de résineux. Trois cercueils datés du 

XVIIIe siècle découverts à Verneuil-en-Bourbonnais (Allier) présentaient quelques fragments 

de planches conservés (Corrocher 1984, p. 1-6). Seul un des fragments a été identifié : il 

s’agit de sapin, les autres semblent en résineux, sans plus détail. Dans l’église Saint-Félix de 

Landos (Haute-Loire), quatre cercueils datés du XIXe siècle ont été reconnus avec parfois des 

parties de planches conservées (Arnaud 2005, p. 13-14, fig. 22-23). Aucun de ces fragments 

n’a été recueilli pour étude. Toujours en Haute-Loire, dans l’église Saint-Jean-Baptiste du 

Monastier-sur-Gazeille, ont été mis en jour deux cercueils datés des XVIIe-XVIIIe siècles, 

dont quelques fragments ont été recueillis pour étude (Hettiger 1992, p. 16-25). Il s’agit dans 

les deux cas de planches de sapin. 

Plusieurs planches d’un même cercueil d’époque moderne ont été découvertes dans l’église 

Saint-Rémy de Vergezac (Haute-Loire) (Gauthier 2008, p. 79). Aucune identification n’a 

toutefois été possible. Deux cercueils d’essences indéterminées datés entre le XIIIe et le XIVe 

siècle ont été découverts dans l’église Notre-Dame d’Aigueperse (Puy-de-Dôme) 

(Paradis 1990, p. 3-39). Pour l’un des deux, il peut s’agir d’un coffre, mais les données de 

fouilles ne permettent pas de l’attester. Enfin, des fouilles de sauvetage conduites dans 

l’abbatiale Saint-Austremoine d’Issoire (Puy-de-Dôme) ont permis de mettre au jour un 

cercueil (Liégard & Fourvel 1994, p. 1-22) en chêne daté par dendrochronologie de 1368 

pour le dernier cerne conservé. Il faut envisager une mise en œuvre à la toute fin du XIVe ou 

au début XVe siècle. 

Si on cumule toutes les données d’Auvergne, il ressort une forte utilisation du sapin et, dans 

une moindre mesure, du chêne, pour la confection des cercueils (Figure 182). Le hêtre fait 

l’objet d’un usage très limité (une seule occurrence pour l’époque gallo-romaine). Les 
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cercueils datant de l’époque romaine et les nombreux restes conservés pour la fin du Moyen 

Âge et la période moderne montrent qu’il n’y a pas de grandes différences dans les essences 

sélectionnées à travers les siècles. L’architecture et les techniques de confection des cercueils 

ne peuvent pas être comparées entre l’Antiquité et le Moyen Âge en raison de données trop 

lacunaires, notamment pour les périodes récentes. 

 

Figure 182 : Bloc diagramme des différents cercueils datés et attestés en Auvergne (DAO : François 

Blondel). 

8.4.2. Des évolutions dans les pratiques funéraires 

Comme déjà évoquée précédemment, la confection du cercueil est très certainement une 

invention romaine (Colardelle et al. 1996, p. 273) où l’inhumation est autant employée que la 

crémation. Des urnes cinéraires peuvent d’ailleurs être déposées dans de petits coffres, 

comparables aux cercueils au moins dans leur mode d’assemblage. Ces cercueils 

correspondent le plus souvent à un assemblage par clouage de planches débitées par sciage 

soit en sapin et en chêne, au moins pour l’Auvergne, constat qui se vérifie également sur 

l’ensemble du territoire national (Dietrich 1998, p. 10). Les comparaisons de cercueil 

antiques sont rares. Le seul exemple connu concerne la découverte d’un cercueil en chêne 

contenant un enfant découvert place de la Pucelle à Rouen (Dietrich 1998, p. 11). 

Les pratiques funéraires semblent se modifier dès l’époque mérovingienne où l’emploi du 

cercueil disparait pour être de nouveau employé à partir du XIIIe et du XIVe siècle jusqu’à nos 

jours (Dietrich 1998, p. 9). Les découvertes pour l’Auvergne concernent surtout la période 

moderne, où quelques fragments de planches ont été observés et parfois prélevés. La 
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proportion de découvertes de cercueils à cette époque est sans doute le fait de fouilles peu 

profondes et correspondant aux dernières inhumations à l’intérieur des églises, qui par la suite 

seront obligatoires dans les cimetières (Galinié 1996, p. 17-22). L’essor de l’utilisation des 

cercueils à partir du XIVe siècle voit s’élargir le nombre d’essences utilisées dominées 

précédemment par le chêne et le sapin. Certains cercueils peuvent même se composer de 

plusieurs essences (Hunot 1996, p. 193). À partir d’une étude de cas réalisée sur des cercueils 

conservés dans la collégiale Saint-Martin d’Angers (Maine-et-Loire) et datés entre le XIVe et 

le XVIIIe siècle, pas moins de onze essences ont été identifiées (Le Digol 1999). Le chêne et 

le sapin sont bien représentés, mais le peuplier est l’essence la plus employée comme 

planches de cercueils. On observe donc des différences selon les régions. Les valeurs 

techniques et symboliques dans le choix de certaines essences cèdent la place à des critères 

technologiques et économiques avec l’utilisation d’essences faciles à travailler et peu 

coûteuses (Dietrich 1998, p. 10). C’est très certainement le cas dans le choix du peuplier sans 

doute bien moins onéreux que le chêne. Des résultats similaires ont été observés sur les 

cercueils du haut Moyen Âge de Louviers (Eure) (Tegel 2008, p. 73) ou ceux obtenus sur des 

cercueils de l’abbaye de Fontevraud (Maine-et-Loire) (Hunot 1996, p. 185-203). L’emploi 

préférentiel du peuplier montre bien l’attrait économique de cette essence, poussant 

rapidement, facile à travailler, mais par contre peu résistante. La présence récurrente du sapin 

pour l’Auvergne montre que cette ressource est accessible. Cette essence est sans doute 

localement bon marché au moins pour la moitié sud du Puy-de-Dôme et de la Haute-Loire, où 

le sapin est très largement disponible. 

Les modes d’assemblages sont relativement simples pour un cercueil, soit par clouage et plus 

rarement par chevillage67 et assemblage en bois (queue d’aronde, rainure languette, etc.). Le 

mode de fixation par clouage présente l’avantage de réaliser rapidement les cercueils et de 

résister à diverses sollicitations comme celui d’un transport (Hunot 2012, p. 36). La présence 

de clous atteste donc systématiquement la présence d’un cercueil quand le bois n’est pas 

conservé ou qu’il se présente sous forme de lambeaux. La disposition des clous permet parfois 

de restituer le contenant et l’agencement des planches entre elles. Cependant, l’absence de 

clous n’exclut pas systématiquement la présence d’un cercueil. En effet, certains peuvent être 

                                                 

67 Cet usage peu représenté des chevilles vient très certainement du fait d’un manque de la documentation 
archéologique, trop peu d’exemples de ce type nous étant parvenus. Ce mode de fixation pouvait être plus 
fréquent qu’on ne le pense. 
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assemblés par chevillage ou par assemblage en bois, qui, une fois le bois désagrégé, ne laisse 

aucune trace et peut être à défaut interprété comme un coffre. La découverte d’un « cercueil » 

ou « coffre » assemblé par chevillage daté du IXe siècle à Landévennec soulève la question de 

la distinction entre les coffres ou cercueils (Bardel & Pérennec 2012, p. 197-198, fig. 4). En 

effet, les planches ne sont pas clouées, mais chevillées et, pour les parois et le fond, seulement 

assemblées par rainurage. Ces observations remettent en question l’interprétation du cercueil. 

Le contenant, ainsi confectionné, était-il transportable ? Le fond simplement assemblé par 

rainure ne suffit sans doute pas à maintenir l’ensemble et permettre le déplacement du 

contenant avec le corps. Il pourrait s’agir d’un coffre plus élaboré que ceux découverts 

jusqu’à présent. Il ne faut pas non plus exclure la possibilité de collage du bois68, assurant un 

maintien (même temporaire) sans doute suffisant au déplacement et à l’inhumation du 

« cercueil ». 

Hormis quelques cas exceptionnels, les cercueils se présentent dans les grandes lignes de la 

même manière. Il s’agit de caissons composés de plusieurs planches obtenues par sciage et 

fixées entre elles majoritairement par des clous en fer. Il peut y avoir plusieurs variantes dans 

la fixation des planches de fond, de côté, de pied et de tête. De nombreuses possibilités 

d’assemblages par clouage ont été reconnues sur des cercueils conservés ou à partir des restes 

ligneux reconnus sur les clous (Le Digol 1999, p. 29-31, fig. 11 ; Hunot 1996, p. 190-193, 

fig. 9-10) (Figure 183A). Le couvercle est systématiquement cloué sur le dessus des caissons. 

La forme la plus rudimentaire et la plus ancienne est rectangulaire et date de l’époque 

romaine. Sa forme semble peu changer au début, mais très vite elle se diversifie, évoluant du 

rectangle vers le trapèze, avec des couvercles en bâtière à extrémité droite ou inclinée dès le 

XVe siècle, ce qu’attestent l’iconographie (Carré 2012, p. 15-25) et l’archéologie (Colardelle 

et al. 1996, p. 273). Enfin, la forme hexagonale est sans doute la plus récente, mais il reste 

difficile de connaître précisément la date de son apparition, sans doute de l’époque moderne. 

Une des premières attestations d’un cercueil hexagonal concerne le cimetière de Saint-Pere-

del-Bosc à Corbère (Pyrénées-Orientales), daté entre les XVIIIe et XIXe siècles (Donat et al. 

2012, p. 180-182, fig. 3). 

                                                 

68 La colle pour le bois est connue au Moyen Âge, il en existe plusieurs recettes à base d’os, de poisson, de miel 
ou d’œufs (Barquins 2004, p. 1). 
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Figure 183 : A) Représentation des différentes possibilités d’assemblage de planches par clouage 

rencontrées sur les cercueils (DAO : François Blondel). B) Évolution simplifiée des formes de 

cercueils dans le temps (DAO : François Blondel). 

Il est sans doute possible d’envisager aujourd’hui une typo-chronologie des cercueils selon 

leur forme et leur période de découverte, mais encore une fois ce travail sort des objectifs 

fixés par cette thèse. Il est malgré tout possible d’en proposer une ébauche sous forme d’une 

représentation des différentes découvertes attestées tant en Auvergne que dans les autres sites 

mentionnés pour comparaisons (Figure 183B). Il faudrait bien sûr étendre les recherches et 

les comparaisons pour affiner cette première interprétation à partir des nombreuses 

découvertes qui ne sont pas toujours publiées. 

8.5. Regard croisé sur les pratiques funéraires à Souvigny 

Il est pour le moment impossible de faire une synthèse globale sur les différentes pratiques 

funéraires à Souvigny, malgré déjà un premier travail universitaire englobant comprenant les 

découvertes d’avant 2007 (Plantin 2007). L’accès aux données de terrain de ces dernières 

années étant limité, nous nous cantonnerons à évoquer les grandes lignes des observations 

réalisées entre 1990 et 2012 à partir de la documentation à notre disposition. Nous resterons 
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donc prudents sur les interprétations, n’étant pas sûr dans certains cas de l’attribution 

chronologique et du type d’inhumation. En effet, la dénomination « cercueil » ou « coffre » 

peut parfois être mal interprétée et sujette à discussion, comme nous l’avons évoqué 

précédemment. 

8.5.1. L’histoire de Souvigny : de la villa carolingienne à l’implantation clunisienne 

Avant tout chose, il nous paraît important de retracer rapidement l’histoire de cette commune 

pour mieux comprendre son développement et son importance religieuse avec l’arrivée des 

clunisiens entraînant sans doute un attrait à s’y faire inhumer. Malgré des données 

archéologiques, une implantation gallo-romaine a pu être reconnue principalement au travers 

de mobiliers disséminés dans le bourg actuel (monnaie, céramique) (Liégard &, 

Fourvel 2011, p. 16-17). La période mérovingienne est, quant à elle, attestée par la 

découverte d’un alignement de trois poteaux équarris localisés au sud-ouest de l’église Saint-

Marc (poteaux de bâtiment, vestiges d’une palissade ?), dont une datation radiocarbone a été 

réalisée sur l’un d’entre eux : Beta - 273 376, 1480±40 BP, 550-620 cal AD (68%), 540-650 

cal AD (95%) (Liégard & Fourvel 2013, p. 109-114, fig. 89 ; Fiocchi et al. 2010, p. 139-

140). Localisés juste devant la façade du prieuré actuel, deux bâtiments se sont succédés. Ils 

se caractérisent par des sols en terre, des poteaux et des murs ou des cloisons en matériaux 

périssables (torchis, clayonnage ?). Les deux édifices ont fait l’objet d’une datation par le 

radiocarbone réalisée sur des charbons de bois : Beta — 273 378, 1240±40 BP, 690-810 cal 

AD (68%), 670-890 cal AD (95%) ; Beta — 273 381, 1140±40 BP, 880-970 cal AD (65%), 

780-990 cal AD (95%) (Liégard & Fourvel 2013, p. 116-125, fig. 92-93 ; Fiocchi et al. 

2010, p. 140). 

Les fouilles programmées dirigées par Pascale Chevalier dans la prieurale Saint-Pierre et 

Saint-Paul ont permis de caractériser d’autres bâtiments (Chevalier et al. 2007 ; Chevalier et 

al. 2008). Le premier correspondrait sans doute à l’église antérieure à l’implantation 

clunisienne. Celle-ci est caractérisée par un plan basilical classique, mettant en jeu une abside 

semi-circulaire prolongeant vers l’est et une nef à vaisseau unique (Fiocchi et al. 2012, 

p. 144, fig. 1). Le second correspondrait à un bâtiment rectangulaire repris dans la cour de la 

prieurale (Fiocchi et al. 2012, p. 144, fig. 1). Tous ces indices indiquent l’existence de 

plusieurs édifices sur poteaux et/ou maçonnés datant du haut Moyen Âge, dont les liens 

chronologiques et les évolutions restent encore difficilement perceptibles en l’état des 

recherches. 
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Une source écrite signale l’importance de Souvigny à cette époque. En effet, une charte de 

915-920 établit la donation, par un dénommé Aimard, d’une villa  en faveur de l’abbaye de 

Cluny (Maquet 2006, p. 324-329). Une confirmation et un complément d’information 

apportés par deux nouvelles chartes datées de 950 et 954 renouvellent la donation par le 

descendant du premier donateur. L’acte de 954 fournit une précision supplémentaire 

concernant l’existence d’une église dédiée à Saint-Pierre (donc vraisemblablement déjà 

construite) et d’un manse69. Aucune source n’indique que les moines de Cluny se soient 

établis dès la première donation de 915/920. Ils se seraient plus vraisemblablement installés 

dans la seconde moitié du Xe siècle, comme le suggère les renouvellements de la donation 

initiale en 950 et 954. Cette donnée est importante, car aucun sarcophage monoxyle ne semble 

postérieur au milieu du Xe siècle. Sur la vingtaine de monoxyles découverts, neuf ont été 

datés par dendrochronologie et seulement deux possédaient encore de l’aubier, dont un avec 

son dernier cerne de croissance daté du printemps 938 (Archéolabs réf. ARC 97/R1658D/2) 

(Figure 184). 

 

Figure 184 : Bloc diagramme des sarcophages monoxyles datés par dendrochronologie découverts à 

Souvigny (DAO : François Blondel). 

Si on croise les sources textuelles avec les données archéologiques et dendrochronologiques, 

il semble que, d’une part, aucun sarcophage monoxyle ne soit postérieur à la dernière 

donation et que, d’autre part, tous soient disposés autour du premier édifice religieux construit 

au plus tard au cours de la première moitié du Xe siècle (Fiocchi et al. 2012, p. 144-145). Il 

faut sans doute attribuer ces inhumations en sarcophages monoxyles non pas aux moines 

                                                 

69 À l’époque mérovingienne, un manse désigne une terre cultivée par un affranchi. C’est aussi l’unité de base de 
la villa , qui peut être composée d’une ou plusieurs manses (Magnou-Nortier 1984, p. 85-91). 
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clunisiens (qui n’étaient pas encore sur place avant la seconde moitié du Xe siècle), mais à des 

laïcs par l’implantation d’inhumations privilégiées autour d’un édifice de culte qui deviendra 

dans les premiers temps celui des religieux clunisiens (Fiocchi et al. 2012, p. 144-145) 

(Figure 187). 

Découverts moins nombreux que les sarcophages monoxyles et plus éloignés du premier 

édifice de culte, les coffres en bâtière correspondent à une pratique funéraire originale 

succédant à celle des sarcophages monoxyles et allant même au-delà du Xe siècle pour 

certains. Sur la quinzaine de coffres en bâtière attestés, douze ont été datés par 

dendrochronologie (Figure 185). Seul un exemplaire est daté avant la fin d’utilisation des 

sarcophages monoxyles, mais sa datation isolée des autres coffres du même type peu suggérée 

un possible remploi. Les autres coffres en bâtière datent pour la grande majorité de la seconde 

moitié du Xe et du début XIe siècle et semblent remplacer l’utilisation des sarcophages en 

bois. Il faut y voir une évolution des pratiques funéraires, mais la raison exacte de cette 

évolution reste pour le moment difficile à cerner. L’autre caractéristique de ces contenants est 

qu’ils ne se localisent pas dans la même zone que les sarcophages monoxyles (Figure 187). 

Ces derniers ont sans nul doute des emplacements privilégiés. Les inhumations dans des 

coffres en bâtière représentent-elles une extraction inférieure des défunts ou une évolution des 

pratiques funéraires allant de pair avec une délimitation restrictive du cimetière de Souvigny 

mise en place par les religieux de Cluny ? 

 

Figure 185 : Bloc diagramme des coffres en bâtière datés par dendrochronologie découvert à 

Souvigny (DAO : François Blondel). 
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8.5.2. Un élargissement des pratiques funéraires 

Deux autres modes d’inhumations sont relativement bien renseignés à Souvigny, les coffres 

simples ou sommaires mis en évidence par plusieurs défunts déposés et/ou recouverts de 

planches et ceux déposés sur un lit de charbon. Ces derniers ont été reconnus pour une 

quinzaine de sépultures, dont dix ont fait l’objet d’une étude anthracologique (Liégard & 

Fourvel 2013, p. 228-251). Pour ces dix cas, le chêne est très largement majoritaire, seules 

trois sépultures présentent quelques charbons de peuplier (4 individus), de hêtre (7) et 

d’érable (7). Le choix porte également sur des chênes de gros calibres, sans doute disponibles 

dans les environs de Souvigny. Cette pratique n’est pas datée avec précision par manque de 

mobilier dans les tombes concernées. Deux datations radiocarbones donnent une idée des 

fourchettes chronologiques, mais sont à prendre comme terminus post quem du fait du 

nombre de cernes perdus et de l’impossibilité de reconnaître les cernes d’aubier sur les 

charbons : Beta - 273 374, 1180±40 BP, 780-890 cal AD (68%), 720-970 cal AD (95%) ; Beta 

- 273 380, 1110±40 BP, 890-980 cal AD (68%), 780-1010 cal AD (95%). Les quelques 

indices archéologiques datant permettent de placer cette pratique funéraire à la fin du Xe et 

sans doute au-delà du XIe siècle. Cette pratique est connue sur de nombreux sites en Auvergne 

et sur l’ensemble du territoire de l’époque médiévale. En outre, elle semble fréquente au cours 

de l’époque mérovingienne (Young 1977, p. 32-34). À Brioude, en 1857, lors de travaux de 

construction d’une halle au blé, ont été découvertes des sépultures disposées sur des lits de 

sable avec des charbons disposés au niveau de la tête ou même sur des lits de charbons 

(Mosnier 1978, p. 128). De nombreux autres cas peuvent être énumérés. Signalons pour 

exemples plusieurs sépultures sur lit de charbon : découvertes à Catus (Lot), datées entre la 

fin Xe et le XIVe siècle (Pousthomis-Dalle 2008, p. 384-387) ; plusieurs défunts présentant 

cette particularité à proximité du Prieuré de Saint-Léonard à l’Île-Bouchard (Indre-et-Loire) 

datés entre le XIIe et le XVe siècle (Blanchard 1997, p. 1-3) ; ou encore les nombreuses 

sépultures reposant sur un lit de charbons découvertes récemment sur la place Lénine à Saint-

Julien (Haute-Vienne) (Fouille Eveha, responsable Bruno Zélie) et datées entre la seconde 

moitié du VIe et la première moitié du XIIe siècle. 

 Cette pratique peut relever autant de la symbolique que de raisons plus prosaïques. Dans un 

extrait du Rationale divinorum officiorum de l’évêque Guillaume Durand de Mende entre 

1285 jusqu’à sa mort en 1296, il signale que : « dans la tombe on place aussi le charbon de 

bois qui par son imputrescibilité signale le caractère sacré de l’emplacement de la sépulture » 
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(Pousthomis-Dalle 2008, p. 385). Les vertus prophylactiques du charbon étant connues au 

Moyen Âge, le lit de charbon permet d’absorber les liquides de décomposition, en limiter 

l’odeur et la propagation éventuelle de maladie. 

L’autre mode d’inhumation évoqué précédemment (planche de recouvrement) est attesté sur 

au moins trois tombes. D’autres sépultures présentent cet aménagement, mais le bois n’est pas 

toujours dans un état de conservation optimal permettant de le confirmer. Pour les deux 

sépultures dont le bois est suffisamment conservé, les planches ont pu être datées par 

dendrochronologie. Malheureusement, aucun aubier n’était conservé, ne permettant donc pas 

d’estimer les fourchettes d’abattage. La première sépulture date au moins du début du XIe 

siècle (le dernier cerne conservé date de 1012) et la seconde au moins du milieu du XIe siècle 

(dernier cerne conservé daté de 1050) (Liégard & Fourvel 2015). Ce type d’aménagement de 

la tombe est donc contemporain de celles sur charbon de bois et en bâtière. 

À partir de ces différents exemples, on observe de nombreux modes d’inhumation à Souvigny 

qui ne sont pas tous contemporains, reflétant ainsi une évolution des pratiques funéraires 

(Figure 186A). En replaçant les données de datations exposées précédemment, il est possible 

de proposer un premier essai de typo-chronologie selon le mode de contenant en bois employé 

(sarcophage monoxyle, coffre en bâtière, coffre ou aménagement sommaire ou lit de charbon) 

(Figure 186B). 

Contrairement à l’approche purement dendrochronologique exposée précédemment, nous 

reprenons les périodes chronologiques plus larges avec les estimations du dernier cerne 

conservé correspondant au maximum d’aubier d’un chêne, soit 34 ans. On distingue un 

premier usage du coffre en bâtière dès le début du Xe siècle. C’est le seul exemplaire de cette 

période. Il faut attendre le milieu du Xe siècle pour revoir un usage de ce type de coffre attesté 

au moins jusqu’au milieu du XIe siècle. L’emploi des sarcophages monoxyles est plus limité, 

malgré un nombre important d’éléments datés. Il faut envisager une utilisation de cette 

pratique funéraire concentrée entre les trois chartes de donation, soit globalement dans la 

première moitié du Xe siècle, sans doute pour les raisons évoquées précédemment. Les deux 

autres pratiques funéraires, sur lit de charbon et dans un coffre de facture sommaire, sont 

contemporaines et correspondent à différentes pratiques funéraires. S’agit-il d’un choix 

délibéré du défunt d’être inhumé selon un mode ou un autre ? Faut-il y voir un rapport 

sociétal entre ceux qui ont les moyens de se financer un mode d’inhumation précis, comme 

c’est le cas pour les sarcophages monoxyles ? Nous reviendrons sur cette question dans la 
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synthèse où il sera question de la ressource ligneuse exploitée à Souvigny en prenant en 

compte plusieurs facteurs : la datation, le type de croissance et le peuplement ainsi que le 

volume de bois correspondant à telle ou telle pratique funéraire. Enfin, la dernière évolution à 

Souvigny concerne l’emploi des cercueils. Ils sont certainement très répandus, mais l’accès 

limité aux données de fouille ne nous permet pas d’exposer plus en détail la diffusion de 

l’emploi des cercueils. Notons malgré tout qu’une planche en chêne découverte dans l’église 

Saint-Pierre et Saint-Paul lors des fouilles de Pascale Chevalier a été datée par 

dendrochronologie de 1373 avec un abattage estimé entre 1374 et 1393 à partir des cernes 

d’aubier. Il reste difficile de savoir s’il s’agit d’un cercueil ou juste d’une planche de 

couverture. Cette datation reste toutefois cohérente avec l’usage renouvelé des cercueils. 

 

Figure 186 : A) Représentation des différents types d’aménagement funéraire où le bois est employé à 

partir des données connues pour Souvigny (DAO : François Blondel, SAPDA). B) Bloc diagramme 

des chronologies des différentes pratiques funéraires observées (DAO : François Blondel, SAPDA). 

Un projet de publication mené par Sophie Liégard sur les fouilles réalisées à Souvigny depuis 

1990 à 2012 permettra d’étendre les connaissances exposées préliminairement dans cette 

thèse. La confrontation des données de terrain des fouilles les plus anciennes avec les plus 

récentes va très certainement permettre de vérifier ou d’infirmer les hypothèses 

précédemment évoquées et d’affiner la chronologie des différentes pratiques funéraires, mais 

également de mieux cerner l’occupation ancienne de Souvigny. 
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Figure 187 : Distribution des différentes inhumations découvertes dans le bourg de Souvigny (DAO : François Blondel). 
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Conclusion pour les bois immobiliers 

L’important corpus des bois immobiliers découverts en Auvergne renseigne de nombreux 

domaines et structures où le bois a une place prédominante. Le corpus est surtout renseigné 

pour la période antique et dans une moindre mesure pour le Moyen Âge. La diversité des 

utilisations du bois autant dans le domaine de l’hydraulique, la meunerie, la construction, le 

funéraire permet de nombreuses comparaisons avec les sites ayant livré des éléments 

analogues. Cependant, la difficulté d’avoir un regard synthétique vient de la dissémination de 

la documentation sur les sujets abordés. Quelques ouvrages de synthèse ont permis de 

renseigner plus en détail certains domaines traités, notamment les moulins hydrauliques 

(Jaccottey & Rollier 2016), les ponts antiques (Barruol et al. 2011) et le funéraire (Carré & 

Henrion 2012). Par contre, de nombreux usages restent encore à développer, abordés 

succinctement dans le cadre de cette thèse, mais qui seraient intéressant d’appréhender de 

manière synthétique : ceux concernant les mines et surtout toutes les structures 

d’alimentation, d’évacuation, de captage et du stockage de l’eau. Cette partie est très 

largement détaillée dans la thèse et demanderait à être encore approfondie. Au vu de la 

documentation prise en compte, qui n’est pas exhaustive, les premiers résultats proposés 

nécessitent une approche plus détaillée, et pourquoi pas, d’ouvrir la réflexion sous forme d’un 

colloque comme ça été le cas pour les autres domaines évoqués précédemment. 

Les usages du bois dans l’architecture ont une place très importante sur tous types de 

structures et qui se perçoit sur toute la durée prise en compte pour cette thèse. Ils ne sont pas 

documentés de manière homogène sur toutes les périodes, mais il se distingue nettement des 

spécificités selon les domaines évoqués. La place et l’emploi du chêne sont largement 

majoritaires dans presque toutes les structures en bois traités. Selon la proximité avec l’aire du 

sapin, l’approvisionnement du bois d’architecture est privilégié autant pour le chêne que le 

sapin. Il se remarque malgré tout des destinations différentes selon l’usage et la place de ces 

bois dans l’architecture. En effet, le chêne semble être employé pour les structures verticales 

et de gros calibres, le sapin lui à un usage plus spécifique sous forme de planches. Il y a 

forcément des exceptions dans la destination des bois, mais de nombreuses tendances ont été 

reconnues. L’approvisionnement de ces deux essences fait l’objet d’une approche 

comparative à partir des données dendrochronologiques dans la synthèse, seulement pour le 

bassin de Clermont et durant l’Antiquité du fait d’un corpus d’étude suffisant, mais ouvre de 
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nouvelles possibilités d’approche sur l’apport dendrochronologique sur les questions 

d’approvisionnement. 

À partir des nombreux bois conservés, il a été possible de dresser un panel relativement 

complet des différents assemblages connus. La comparaison avec d’autres sites présentant les 

mêmes assemblages permet d’affirmer que la plus grande majorité des systèmes de montage 

et de fixation ont été éprouvés dès le Néolithique et de l’âge du Bronze et perdurent pour la 

plupart encore aujourd’hui. L’apport de nouveaux outils, en fer notamment, a permis de 

gagner en rapidité d’exécution. Les techniques de mise en œuvre et de façonnage sont 

également conditionnées par la maîtrise des modes de débitage. Il s’observe certaines 

spécificités selon la destination du bois. Le choix du calibre de l’arbre sélectionné, du 

débitage employé et de sa mise en œuvre est forcément induit selon le devenir du bois dans 

une superstructure élaborée ou non. 

Enfin, toutes les réflexions ou comparaisons n’ont pas été abouties comme cela avait été 

prévu au départ, principalement par manque de temps. Pour approfondir certains points ou 

domaines d’étude, il aurait fallu retourner sur les sites et multiplier les prélèvements autant 

pour identification anatomique que pour analyse dendrochronologique. L’usage des bois dans 

les contextes miniers est donc peu traité. Les possibilités d’étendre l’acquisition de nouvelles 

données auraient été possibles au moins pour Châtel-Saint-Pierre, où les bois sont encore 

conservés et accessibles. Nous espérons qu’une telle opération serait envisageable ces 

prochaines années. Les aménagements des cours d’eau n’ont pas été également autant 

approfondis que ce qui avait été prévu, principalement par manque de temps et de 

comparaison de sites. Les pêcheries et les ponts découverts en Auvergne demanderaient à être 

plus approfondis et confrontés aux autres sites connus et publiés. La mise en synthèse des 

données et des comparaisons sous forme de tableau, le plus souvent en annexe, peut permettre 

d’ouvrir la réflexion à d’autres études ou analyses, non traitées dans cette thèse. 
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Partie 3 - Le mobilier : les objets en bois 

L’étude des objets en bois a un grand intérêt pour comprendre les sociétés. Ces objets sont 

omniprésents dans la vie publique, domestique et artisanale. Ils représentent, par leur 

technicité et leur esthétique, le savoir-faire d’une personne ou d’une corporation d’artisans. 

Chaque objet a sa fonction et chaque fonction a ses objets. 

Cette partie traite de tous les mobiliers découverts en Auvergne. À partir de comparaisons de 

mêmes objets au sein du corpus, mais également d’objets issus de sites hors de la zone 

d’étude, l’analyse porte sur leur production (façonnage, mise en œuvre) et leur fonction 

(utilisation spécifique ou multiple). Une approche typo-chronologique plus poussée n’a été 

possible que sur certains objets aux contextes bien renseignés, comme les peignes par 

exemple. Ces premières typo-chronologies sont des ébauches qui seront à enrichir et à affiner 

avec l’apport de nouvelles découvertes ou de données non renseignées à notre connaissance 

lors de la rédaction du mémoire. Elles déterminent néanmoins toutes les possibilités 

qu’offrent les études du mobilier en bois et même si la conservation de ces éléments fait le 

plus souvent défaut, leur diversité et leur utilisation au sein des sociétés, autant 

protohistoriques, antiques que médiévales, illustrent toute leur importance. 

Pour éviter les multiples répétitions des sites employés comme comparaison tout au long de 

l’analyse et de l’interprétation des objets en bois, tous sont représentés sur une même carte de 

répartition avec un tableau indiquant les différentes communes des sites (Figure 188). Ils 

seront évoqués dans l’analyse des objets par leur nom de site, de commune et leur référence 

bibliographique. Au total, 276 sites sur 199 communes ont été recensés pour établir des 

comparaisons entre les différents mobiliers en bois. Quand les comparaisons sont trop 

nombreuses, elles sont systématiquement représentées sous forme de tableau dans la partie 

annexe. Contrairement aux bois immobiliers où les dimensions sont présentées en mètre, les 

objets sont renseignés en millimètre. 
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Figure 188 : Carte de répartition de tous les sites pris en compte pour comparaison du mobilier en bois archéologique à l’échelle de l’Europe occidentale (DAO : François Blondel). 
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Chapitre 9 - Les outils des artisans 

L’outil est l’instrument principal de l’artisan, car il est le prolongement de ses bras et, par la 

qualité de son maniement, représente son savoir-faire. La technicité ou le perfectionnement de 

ces objets ont pu évoluer dans le temps selon la maitrise et la transformation de matière 

première, comme le fer par exemple, octroyant aux outils une plus grande durabilité et un 

meilleur tranchant. Même si les matériaux les composant ont pu évoluer, la forme et la 

fonction restent souvent les mêmes à travers le temps. 

9.1. Les outils à usage multiple 

Majoritairement, les outils ont une fonction et un usage bien précis. Cependant, certains 

d’entre eux peuvent avoir une utilisation multiple ou servir pour plusieurs taches bien 

distinctes. Il reste difficile de percevoir l’utilisation et le type d’artisanat employant ces outils 

à usage multiple uniquement à partir de l’interprétation de l’objet ou des données de fouilles. 

9.1.1. Les maillets 

La désignation de maillet concerne tous les éléments monoxyles ou assemblés, composés 

d’une masse et son manche servant à la percussion sur d’autres outils en bois (manche, cale, 

coin). La frappe sur des outils en fer aurait pour conséquence la détérioration de la masse. Cet 

outil est connu dès le Néolithique et a connu peu d’évolution dans le temps (Earwood 1993, 

p. 35, fig. 15). Il est encore employé de nos jours. 

De nombreux maillets, dont quelques exemplaires complets, ont été découverts en Auvergne 

(Planche 55). Sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand, une masse en frêne et un manche 

en aulne découverts séparemment lors de la fouille appartiennent à un unique maillet 

(Martinez 2014, p. 221-222, pl. 73). L'association de ces deux éléments paraît relativement 

évidente. Ils proviennent tous les deux de la même unité stratigraphique et une portion du 

manche encore en place dans la masse est de même essence et présente un diamètre similaire 

au manche isolé. Cette cassure est probablement consécutive à son abandon. Un crochet en fer 

situé à l'extrémité du manche permet de suspendre (ranger) l’outil à un clou ou à un piton. La 

masse est façonnée grossièrement et adopte une forme rectangulaire issue d’un débitage sur 

quartier d’un frêne, réputé souple et résistant au choc (Rameau et al. 1986, p. 461). Il ne 

présente aucune trace de percussion sur ses extrémités, ce qui peut sous-entendre un usage 

ponctuel. Deux autres exemplaires ont été découverts sur le site de la Scène nationale à 
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Clermont-Ferrand, dont seules les masses des maillets ont été conservées (Ollivier 2016, p. 

328-329, pl. 143). L'une d'entre elles, de section hexagonale et de finition soignée, comportait 

des empreintes très marquées dues à une longue utilisation. La masse est issue d’un brin de 

buis (bois dur). L’usure de forme grossièrement circulaire, reconnue sur les deux extrémités 

de la masse, permet de restituer un manche d’outil percuté d'un diamètre minimum de 20 mm. 

L’emploi du buis et l’aspect soigné de la masse présupposent son appartenance à un artisan 

(Guillaumet 1996, p. 7-25). L'autre exemplaire, en frêne, est de forme plus grossière et moins 

bien conservée. Elle provient d’un débitage sur quartier. Elle est usée et révèle également une 

longue utilisation, bien que les traces d'usure ne soient pas aussi évidentes que le précédent 

exemplaire. La Source des Roches à Chamalières a livré sept masses de maillets et un manche 

tourné (Figure 189) (Romeuf & Dumontet 2000, p. 89-90).  

 

Figure 189 : Vue des six sur les sept masses de maillets découverts à Chamalières ainsi que seul 

manche de maillet tourné. Les différentes photographies ont été relativement mises à l’échelle pour se 

rendre compte des différentes dimensions (Clichés : Maurice Levasseur, Patrice Dubois et Jacques 

Romeuf). 
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Les masses sont cylindriques à percement latéral avec, pour la plupart, une partie du manche 

encore en place au niveau de l'emmanchement. Elles révélent ainsi une zone de fragilité 

récurrente sur ces outils comme pour ceux précédemment cités. Un manche en bois tourné est 

peut-être à rattacher à l'un de ces maillets, sans certitude. Certains présentent des traces de 

percussions laissées vraisemblablement par des outils (ciseaux ou gouges ?). Dans un contexte 

cultuel, où de nombreux ex-voto en bois sculptés ont été mis au jour, la découverte d'une telle 

quantité de maillets n'est pas surprenante. Les gouges et les maillets constituent les outils 

privilégiés dans ce type de travail. Même si l'essence utilisée pour la confection de ces 

maillets et des manches associés n’est pas certaine, le hêtre semble le plus couramment 

utilisé. Le manche isolé est peut-être en frêne. Ces maillets sont deux fois plus petits que les 

autres exemplaires découverts et semblent davantage destinés à un travail fin et répétitif, 

comme la sculpture. Leur interprétation comme objets cultuels n’est pas à écarter du fait de la 

petite dimension des maillets (Romeuf & Dumontet 2000, p. 89-90). Cette hypothèse doit 

être prise avec réserve si l’on prend en compte les usures et les traces de percussions 

reconnues sur certaines masses.Les comparaisons sont nombreuses et variées autant 

chronologiquement que géographiquement (Tableau 13). Un maillet entier antique et de 

dimensions relativement proches de l’exemplaire de Fontgiève a été découvert à Servon 

(Seine-et-Marne), sur le site de l'Arpent Ferret (Dietrich & Gentili 2000, p. 164-165, fig. 34). 

Le manche est en noisetier et la masse est en épine-vinette (bois dur). Deux autres 

exemplaires gallo-romains sont également cités, l'un mis au jour à Rezé (Loire-Atlantique) 

(Bousquet 1965, p. 335 ; Plouhinec 1964, p. 115-151) et l'autre à Longueil Sainte-Marie 

(Oise) (Bernard & Dietrich 1990, p. 149, fig. 2). À Saintes (Charente-Maritime), une masse 

de maillet et une partie du manche encore en place, toutes deux en frêne, sont issues d’un 

puits comblé au IIe siècle de notre ère (Saedlou 2002, p. 187-188) ; la masse est de forme 

trapézoïdale. Un maillet en buis70 a été recueilli dans un puits comblé entre le Ier et le IIe siècle 

de notre ère dans le quartier du Palais de Justice à Aix-en-Provence (Bouche-du-Rhône) 

(Mocci & Nin 2006, p. 313-314). Une autre masse de maillet en frêne avec son manche 

provient d’un puits comblé à La Tène D1, sur le site de la Caserne Niel à Toulouse (Haute-

Garonne) (Merle 2017, p. 697). C’est le seul exemplaire qui possède encore un clou en fer 

figé dans le manche pour assurer son maintien.  

                                                 

70 Nous ne savons pas s’il s’agit d’un maillet entier ou juste de sa masse. 
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Commune Pays Site Désignation Essence Long. larg. Ep. Diam. 
Diam. trou 

manche 
Datation contexte 

Meare Heath GB Somerset Levels 
Maillet 

monoxyle 
Non renseignée 220 128  26  Néolithique final 

Glastonbury GB Lake Village 
Masse 

Non renseignée 
178   86  Fin de l'âge du 

Fer Manche 389   30  

Breidden GB  
Masse 

Non renseignée 
190   87  Fin de l'âge du 

Fer Manche 93   27  

Toulouse 31 Caserne Niel 
Masse 

Fraxinus excelsior 
123 55 60   

-150/-80 
Manche 70 27 20   

Punta de Algas E 
La Manga del 
Mar Menor 

Masse 
Non renseignée 

200     
Ier av 

Manche 270     

Comacchio I Fortuna Maris 

Masse Quercus Ilex 216 90 60   

-12 

Manche Fraxinus excelsior 372   16 à 34  

Masse Quercus 275 80 80  22 à 24 

Masse Non renseignée 125   36 à 47 18 
Maillet 

monoxyle 
Quercus 

334   70 à 85  

Maillet 
monoxyle 

332   99  

Maillet 
monoxyle 

Quercus Ilex 

364   96  

Maillet 
monoxyle 

355   95  

Maillet 
monoxyle 

330   85  

Maillet 
monoxyle 

Non renseignée 329   91  

Chamalières 63 
Source des 

Roches 

Masse 
Cf. betula 

70   45 10 

Fin Ier av - 70 ap. 

Masse 75   40 20 

Masse 
Cf. populus 

80   40  

Masse 60   40 10 

Masse 

Cf. fagus 

88   38 13 

Masse 75 35 30   

Masse 75 40 20  15 

Manche Cf. fraxinus 180   12  

Untereschenz CH Tasgetium 

Masse 
Quercus 

155 82 61   
34/60 

Manche 197 27 23   
Maillet 

monoxyle 
Carpinus betulus 401 102 74   60 ap. 

Aix-en-provence 13 Palais de Justice 
Masse Buxus 

sempervirens 
     

Ier - IIe 
Manche      

Servon 77 Arpent Ferret 
Masse Berberis vulgaris 178 100 85   début IIe - dernier 

tiers IIIe ap. Manche Corylus avellana 230   20  

Saintes 17 
Petite sœur des 

pauvres 
Masse Fraxinus excelsior 135 75   29 2e moité IIe ap. 

Clermont-
Ferrand 

63 Rue Fontgiève 
Masse Fraxinus excelsior 150 74 68   

2e moitié IIe ap. 

Manche Alnus 241   26 à 30  

Rezé 44 
Quartier Saint-

Ulpien 
Masse 

Non renseignée 
     

IIe ap. 
Manche      

Longueil-Sainte-
Marie 

60 Bois Harle 
Masse 

Quercus fc. 
200 80 80   

début IIIe ap. 
Manche 320   30 à 20  

Clermont-
Ferrand 

63 Scène nationale 

Masse 
Buxus 

sempervirens 
105 84 69   

courant IIIe - Fin 
IIIe ap. 

Masse Fraxinus excelsior 84 74 60   

Tableau 13 : Inventaire des maillets en Auvergne et des exemplaires découverts hors de la zone 

d’étude (non exhaustif dans le second cas). 



 

472 

Des maillets ont également été découverts en Angleterre, en Italie, en Suisse et en Espagne. 

Quatre sont recensés en Angleterre : un monoxyle daté du Néolithique final (3000BC) à 

Meare Heath, et trois datés de la fin de l’âge de Fer, dont une partie du manche est conservé, à 

Glastonbury (2) et Breidden (1) (Earwood 1993, p. 33-36, fig. 15-16). Pour l’Italie, il s’agit 

de plusieurs maillets découverts dans l’épave Fortuna Maris, à Comacchio, coulée avec sa 

cargaison à la toute fin du Ier siècle avant notre ère (Berti 1990, p. 281-288). Deux formes de 

maillets différents ont été mises en évidence. Un premier est entier, avec sa masse en chêne 

vert et son manche en frêne. Il présente un emmanchement de section carré. Deux autres 

avaient juste leur masse conservée, l’une en chêne de section hexagonale et l’autre circulaire, 

dont l’essence n’a pu être identifiée. Leur manche n’était pas cassé à l’intérieur de la masse. 

Six maillets monoxyles ont également été recueillis. De formes particulières, leur masse est 

circulaire et longitudinale dans le prolongement du manche. Deux sont en chêne, trois en 

chêne vert et un dernier non identifié. Cette forme particulière de maillet est connue 

également à Tasgetium (Suisse). Cette comparaison est à prendre avec réserve, car les deux 

possibles maillets de Tasgetium ont été interprétés comme étant des éléments de meuble 

(Benguerel et al. 2012, p. 151-152 et 204-205). Cependant, tant la forme que les dimensions 

de ces maillets sont proches de ceux découverts dans l’épave de Fortuna Maris. Le premier, 

monoxyle et en charme, est daté de 60 de notre ère. Le second, composé d’une masse et d’un 

manche en chêne, est daté entre 34 et 60 de notre ère. L’exemplaire découvert en Espagne 

provient d’une épave romaine coulée aux bords des côtes méditerranéennes, au sud de 

Valence. Il est daté du Ier siècle avant notre ère (musée national d’Archéologie subaquatique, 

Espagne). 

Un dernier maillet a été découvert à Avenches (Suisse) (Duvauchelle 2005, p. 125, fig. 1). Ni 

son essence, ni ses dimensions ne sont renseignées. Il ne sera donc pas intégré à l’analyse. 

À partir de l’étude de l’ensemble du corpus et de l’analyse des sites de comparaison, il est 

possible d’émettre plusieurs interprétations et hypothèses. D’ordre général, un maillet se 

compose d'une masse, partie active de l'outil servant à la percussion, et d'un manche enchâssé 

dans un trou, le plus souvent, traversant la masse latéralement. Le maillet monoxyle de Meare 

Heath et ceux de Tasgetium et Comacchio font figure d’exception. La forme brute du premier 

est sans doute due à un outillage limité (Néolithique final). Dans les autres cas, plus récents, il 

s’agit de maillets tournés, même si aucune marque de tournage n’est attestée. 
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La forme, les dimensions et les essences employées de la masse et leur manche sont très 

variées d’un exemplaire à l’autre. Le chêne (9 individus, dont 4 pour le chêne vert) semble 

être privilégié à La Tène et à l’Antiquité. Le frêne (4) l’est également, ainsi que d’autres 

essences correspondant à des bois plus ou moins durs le sont aussi : l’épine-vinette (1), le buis 

(2), le charme (1) ou encore potentiellement le hêtre (3). En excluant les monoxyles, le 

manche peut être en frêne (3), en chêne (1), ou dans des essences plus tendres et souples 

comme le noisetier (1) ou l’aulne (1). La forme et les dimensions des masses se partagent en 

cinq catégories : 

- les maillets monoxyles à masse longue (Type I) 

- les maillets assemblés à masses longues et de section circulaire, quadrangulaire ou 

polygonale (au-delà de 100 mm de long et 70 mm de large ou diamètre) (Type II) 

- les maillets courts de section cylindrique ou quadrangulaire (inférieur à 100 mm de longueur 

et entre 30 à 75 mm de largeur ou diamètre) (Type III) 

- les maillets à masses cylindriques de section circulaire (longue entre 150 à 280 mm et d’un 

diamètre entre 80 à 105 mm) (Type IV) 

- les maillets de forme particulière comme pour les exemplaires de Saintes et Rezé (Type V) 

(Figure 190). 

Concernant l'emmanchement, la plupart des exemplaires ne présentent pas de fixation par 

chevillage ou clouage, sauf pour l’exemplaire de la Caserne Niel à Toulouse, où un clou 

renforce la fixation ou correspond à une réparation. Ce maillet a également la particularité 

d’avoir son manche enchâssé non pas de section circulaire, mais quadrangulaire, comme celui 

de Fortuna Maris. Hormis ces deux individus, le maintien du manche circulaire dans la masse 

est fait en force. Il est possible d’envisager l’emploi de bois vert pour la masse et sec pour le 

manche afin d’assurer un meilleur maintien. Le bois en séchant se rétracte et renforce sa 

fixation avec le manche. 
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Figure 190 : Comparaisons des différentes longueurs (ou hauteurs) et largeurs (ou diamètres) des 

masses, selon leur section et leurs type (DAO : François Blondel). 

Les masses longues sont le plus souvent employées pour fixer des éléments en bois, comme 

des assemblages ou des chevilles par exemple, en raison d’un poids plus important et 

octroyant une frappe plus forte. À l’inverse, les masses courtes, plus légères, permettent des 

gestes plus rapides et à répétitions. Ce type de maillet est plus adapté à la percussion d’un 

outil (ciseaux à bois, gouges, poinçons, etc.), comme l’attestent les traces reconnues aux 

extrémités de l’exemplaire en buis de la Scène nationale à Clermont-Ferrand. La forme de ces 

deux premières catégories couvre une large période allant de l’âge du Fer au IIIe siècle de 

notre ère pour la première catégorie et du Ier au IIIe siècle pour la seconde. La forme des 

maillets cylindriques, le plus souvent monoxyle et en chêne, couvre une petite période de la 

fin du Ier avant à la seconde moitié du Ier siècle de notre ère. Enfin, la forme particulière des 

masses de Saintes et de Rezé s’explique difficilement. S’agit-il d’une fonction particulière 

correspondant à un domaine d’artisanat mal perçu ? Les deux exemples sont datés de 

l’Antiquité et plus particulièrement du IIe siècle pour celui de Saintes. Concernant la section 

de la masse, elle est majoritairement issue d’un débitage sur quartier, sur brin ou demi-brin. 

Elles varient entre trois sections : circulaire, quadrangulaire (aux angles légèrement arrondis) 

et polygonale (Figure 191). 

Même si le corpus est réduit et non exhaustif, il se distingue une légère évolution des sections 

des masses, allant de celles circulaires de l’âge du Fer au début Ier siècle de notre ère, 

quadrangulaire du milieu IIe avant au IIIe siècle de notre ère, et se diversifiant également vers 
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une section polygonale dès le IIe siècle. Cette évolution correspond peut-être à une évolution 

des pratiques, des modes ou à un biais lié à la qualité du corpus. 

 

Figure 191 : Comparaison des différentes formes et sections des masses de maillets selon leur période 

d’attribution à partir des différents sites pris en compte comme comparaison (DAO : François 

Blondel). 

9.1.2. Les coins ou pièces de calage ? 

Les coins peuvent être interprétés comme des outils inhérents au travail du bois pour séparer 

par fendage des pièces de bois brutes ou en cours d’ébauche. Ils peuvent aussi être destinés à 

bloquer un assemblage de manière temporaire ou définitive lors de la construction de 

structures en bois. Il faut donc bien distinguer les coins destinés à fendre le bois, le plus 
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souvent taillés en sifflet, qui sont des outils à part entière, des coins ou cales qui sont des 

éléments d’assemblage. Ces derniers se distinguent des chevilles, car ils peuvent avoir un rôle 

de blocage ou de calage temporaire, alors qu’une cheville est vouée à rester en place et 

bloquer un assemblage (Raux 2008, p. 245). 

Aucun coin découvert en Auvergne ne présente à son extrémité des traces de percussion. Il 

faut peut-être davantage définir et/ou comprendre une fonction de calage ou de fixation 

temporaire, que d’outils employés pour le fendage du bois. Toutes les cales ne sont pas 

spécifiquement taillées en sifflet ou de forme conique. Certaines correspondent à des formes 

spécifiques destinées à une fonction particulière, rendant leur interprétation plus complexe. Il 

faut donc distinguer deux types de cales, celles en sifflet et celles de forme quadrangulaire 

(Planche 56). Plusieurs coins taillés en sifflet ont été découverts en Auvergne. La plus 

ancienne découverte date du Néolithique moyen et provient du site "les Gris" à Toulon-sur-

Allier (Allier) (Gaime & Urgal 1996, p. 11-12). Il s’agit d’un coin en résineux, mesurant 

105 mm de long par 93 mm de large et 36 mm d’épaisseur. Son contexte de découverte 

présuppose qu’il ait pu servir de coin de fendage, mais aucune trace de percussion sur son 

extrémité ne l’atteste. Deux autres potentiels coins ont été recueillis sur le site de la Scène 

nationale à Clermont-Ferrand (Ollivier 2016, p. 329, pl. 138 et 144). L’un est en sapin et 

mesure 255 mm pour une section rectangulaire à son extrémité de 68 mm par 75 mm. Un clou 

encore en place rend l’interprétation incertaine. Il pourrait s’agir également d’un renfort placé 

sous un assemblage. L’autre coin, en noyer, mesure 176 mm de long pour une largeur de 

58 mm et une épaisseur de 36 mm. Le bois, dégradé, ne permet pas l’observation de traces de 

percussion. Enfin, un dernier possible coin en hêtre, également taillé en sifflet, est issud’un 

bassin daté du Moyen Âge sur le site de la Cour de Prison à Mauriac (Cantal) (Lapeyre 1987, 

p. 19 et 24-25). Comme les autres, il ne présente aucune trace de percussion. 

Les coins ou cales, les plus fréquemment découverts, sont ceux taillés en sifflet, car sans 

doute plus facilement identifiable. En dehors de notre zone d’étude, un coin a été découvert 

sur le site de la cité judiciaire à Bordeaux (Gironde) ; il est daté entre 30 à 50 de notre ère 

(Raux 2008, p. 245, fig. 3). L’essence n’est pas renseignée. Il mesure 140 mm de long, 

42 mm de large pour une épaisseur fuselée de 30 à 5 mm. Un autre possible coin, daté des 

années 75 à 125 de notre ère, a été renseigné à Lattes (Hérault). Il est en chêne vert issu d’une 

branche taillée en sifflet (Chabal & Feugère 2005, p. 173, fig. 21). Il mesure 122 mm de 
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long pour un diamètre de 35 mm. Sa section circulaire pourrait correspondre également à une 

cheville. 

De nombreux autres bois de ce type pourraient être énumérés, mais tous n’ont pas été 

interprétés comme des coins. Leur aspect en sifflet peut correspondre à certaines chutes de 

tailles. Il faut donc rester prudent sur leur interprétation. Les dimensions et les essences, au 

moins pour les coins du corpus et des sites de comparaison, sont très variées, illustrant une 

résalisation sans soin particulier, dans des rebuts retaillés et pour un usage limité. 

Les cales sont encore plus difficilement caractérisables. En Auvergne, seuls les sites de 

Fontgiève et de la Scène nationale, à Clermont-Ferrand, ont livré des cales aisément 

interprétables, car encore en place (Planche 56). Pour Fontgiève, il s’agit d’un morceau de 

sapin plus ou moins quadrangulaire mesurant 141 mm par 105 mm pour une épaisseur de 

41 mm. Il a certainement été inséré dans un mur à la place d’une pierre, peut-être pour 

compenser des fissures par exemple. Pour la Scène nationale, il s’agit également d’une cale en 

sapin mesurant 213 par 210 mm pour une épaisseur de 55 mm et disposée sous une 

lambourde, pour rehausser sans doute le niveau, ou assurer sa stabilisation. 

En raison de la spécificité des cales, il reste très difficile d’établir des comparaisons. D’autres 

cales ou coins, employés dans les mines pour soutenir des ossatures en bois, ont déjà été 

évoqués (cf. supra , 6.4.2.1). Par ailleurs, ces pièces de bois correspondent plus à des éléments 

immobilier, car une fois en place, les cales sont vouées à ne plus être bougées. 

9.1.3. Les manches d'outils indéterminés 

Il est souvent difficile d’interpréter le type d’outil associé à un manche isolé. Beaucoup de 

bois sont donc dénommés « manche d’outil » sans plus de précision. Plusieurs critères 

permettent d’attribuer ce qualificatif à certains bois présentant des usures particulières, des 

traces de percussion, ou à partir de l’aménagement d’une de ces extrémités pour recevoir une 

virole ou la soie d’un élément métallique (outil) (Figure 192). D’autres manches sont 

légèrement épointés pour s’insérer dans une douille. 
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Figure 192 : Exemple de représentation des 

deux types de manches d’outil rencontrés sur 

différents sites archéologiques (DAO : 

François Blondel). 

Les manches d’outil sont le plus souvent façonnés au tour, mais il ne s’agit pas d’un fait 

établi. Certains sont tous simplement taillés ou juste écorcés à partir d’un brin sélectionné 

pour sa forme, adaptée à être tenue dans une main. 

Même s’il faut prendre la dénomination de manche d’outil avec réserve, certains bois 

découverts en Auvergne peuvent être rattachés à cette catégorie pour l’Antiquité 

(Planche 57). Un possible manche d’outil en aulne a été recueilli sur la fouille de Rue 

Fontgiève, à Clermont-Ferrand (Martinez 2014, p. 222-223, pl. 72). Il s’agit d’un brin, 

retravaillé en fuseau, de section ovale à l’une de ses extrémités. Il mesure 406 mm de long 

pour 39 à 24 mm de section. Son extrémité convient pour s’insérer dans une douille d’outil. 

La pointe n’est pas suffisamment bien conservée pour percevoir un trou de fixation. Un autre, 

en frêne, mis au jour sur le même site, est également adapté pour un outil à douille. Il mesure 

99 mm pour une section légèrement quadrangulaire de 25 mm. Deux autres éventuels 

manches d’outil, en hêtre, ont été découverts à la Source des Roches, à Chamalières (Puy-de-

Dôme) (Figure 193) (Romeuf & Dumontet 2000, p. 90-91). 

Fragmentaires dans les deux cas, ils correspondent néanmoins à des brins façonnés, dont les 

extrémités sont travaillées, arrondies pour l’un et chanfreinées pour l’autre. Ils mesurent 

respectivement 160 mm et 100 mm de long, pour un diamètre de 20 mm. Sur le site de 

Quinssaines (Allier), un possible manche en frêne a été découvert dans un puits (Alfonso 

2009, p. 277-282). Il mesure 95 mm de long, pour une section ovale de 20 à 30 mm. Plusieurs 

manches d’outil potentiels ont été observés lors des fouilles du site de La Masse, à Ambert 

(Puy-de-Dôme) (Gagnaire 1992, p. 100). Il est cependant de confirmer ces interprétations en 

l’absence de dessins ou photographies, car ces bois n’ont pas été conservés. 
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Figure 193 : Possibles extrémités de manche 

d’outils découverts à la Source des Roches, à 

Chamalières (Cliché : Maurice levasseur, 

Patrice Dubois). 

Constituer une liste exhaustive de tous les possibles manches d’outil découverts n’aurait 

aucun intérêt et serait long à réaliser. Quelques sites avec des manches facilement 

interprétables peuvent malgré tout être cités en exemple. Le site du moulin de Fâ, à Barzan 

(Charente Maritime), en a livré plusieurs en buis tournés (Caodic et al. 2012, p. 702, fig. 15). 

L’un en particulier pouvait accueillir la soie d’un outil. Il mesure 86 mm de long, pour un 

diamètre de 34 mm. Un autre permettait de recevoir un outil à douille. Il mesure 92 mm de 

long, pour une section de 27 mm. Un lot de manches découverts à Saintes (Charente Maritime 

également) a été réétudié par Nima Saedlou (Saedlou 2002, p. 181-186, tab. 62, fig. 92-93). 

Elle cite notamment deux manches en buis mesurant 90 et 97 mm, pour un diamètre identique 

de 28 mm. Trois autres sont attestés, l’un en frêne mesurant 108 mm par 25 mm de diamètre, 

l’autre en érable mesurant 307 mm par 27 mm. Un dernier est en noisetier, de 780 mm de 

long pour 30 mm de diamètre. Elle soulève, à cette occasion, la question des bois interprétés 

trop rapidement comme des manches. Deux cas ont été recalfiés comme manches d’outil 

probables et certaines pièces, en bois indéterminés. Cela révèle bien toute la difficulté de 

détermination de ces éléments, trop souvent identifiés comme manche, sans preuve tangible. 

Ceux découverts en Auvergne doivent être considérer avec cette même réserve. D’autres sites 

comme Vindonissa (Suisse) ont livré de nombreux manches d’outil tournés (environ une 

quinzaine), le plus souvent dans des essences de bois durs (buis, chêne, prunellier, pomoïdés), 

adaptées pour ce type de pièces (Fellmann 2009, p. 42-46, tf. 10-11). Les aménagements 
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pour recevoir une douille ou une soie confortent les interprétations. Dans le cas où le fer est 

encore en place, l’interprétation n’est plus à mettre en doute. 

D’ordre général, les manches d’outil sont façonnés dans des bois durs, le buis étant le plus 

pérenne, résistant bien au choc et permettant une belle finition. D’autres essences comme les 

pomoïdés, le frêne et le chêne sont aussi souvent utilisées, plus rarement, l’érable, le hêtre et 

l’aulne. L’assemblage avec la partie métallique, qu’il soit à douille ou à soie, correspond 

vraisemblablement à la fonction de l’outil. Celui-ci n’étant pas toujours conservé, il reste 

difficile à interpréter. La longueur des manches est également très variable. Seule la section, 

circulaire ou ovale, est relativement identique pour permettre une bonne prise en main. Elle 

varie entre 20 et 40 mm. 

9.2. Les outils spécifiques à chaque corps de métier 

Certains outils ont un usage très varié et peuvent servir à plusieurs corps de métier. D’autres 

ont une fonction spécifique. Au travers des outils propres à chaque métier, il est possible 

d’entrevoir les gestes et les savoir-faire. 

9.2.1. Outils pour le tissage 

Le travail des fibres et le tissage apparaissent dès le Néolithique (Guillaumet 1996, p. 74-75). 

Les outils en relation avec cette activité ont peu évolué dans le temps. Ceux en bois, sont 

assez bien représentés pour l’Antiquité, sans doute en raison d’un usage répandu de cet 

artisanat « domestique » qui se standardise avec l’apport d’évolution technique, comme les 

peignes à carder par exemple (Ferdière 1984, p. 233-235). 

En Auvergne, les découvertes d’objet de tissage ne concernent que l’époque romaine. Les 

outils en bois liés à cet artisanat se résument à trois types d’objets : les fusaïoles, les fuseaux 

et les quenouilles (Figure 194). Une possible aiguille pourrait être rajoutée, mais son 

interprétation est à prendre avec réserve. 

9.2.1.1. Fusaïole 

Les fusaïoles sont principalement en terre cuite, mais il existe quelques exemplaires en pierre 

polie, en verre, en lignite, en os et en bois. Ces dernières auraient une utilisation plutôt au 

Haut-Empire et seraient peu à peu remplacées par celles, en os ou en bois de cerf, au Bas-
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Empire (Ferdière 1984, p. 235). Les fusaïoles en bois sont obtenues par tournage dans des 

bois durs, le plus souvent en buis. Leur forme est peu variable, entre discoïde, « lenticulaire » 

et « bitronconique » (Saedlou 2002, p. 192). Elles sont percées d’un trou longitudinal 

traversant, pour permettre l’assemblage avec un fuseau et bloquer le fil. Le trou, très 

certainement réalisé après tournage, n’est pas toujours parfaitement centré. 

 

 

Figure 194 : Fileuse représentée sur une 

mosaïque romaine de Tabarka (Tunisie). La 

quenouille et le fuseau avec sa fusaïole sont 

bien reconnaissables (Cliché : Musée du 

Bardo, Tunis). 

Quelques spécimens en bois ont été recueillis en Auvergne (Planche 58). Ils sont sans doute 

peu représentatifs des quantités réelles, car les petits objets en bois sont plus fragiles et 

difficilement reconnaissables dans certains sédiments. Le site de la Maison de la Région, à 

Clermont-Ferrand, a livré une fusaïole qui s’est quelque peu déformée par séchage. Son 

essence n’a pas été identifiée en raison de l’impossibilité de réaliser un prélèvement, mais il 

s’agit d’un bois dur. Une autre fusaïole a été découverte sur le site de Trémonteix, sur la 

même commune (Chuntaud 2013, p. 27-28). Elle est de forme discoïde, à paroi arrondie, 

façonnée dans du fusain. Trois exemplaires, très bien conservés, ont été recueillis aux 

Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme) (Audollent 1922, p. 287 et 290). Elles ne sont guère 
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différentes de celles réalisées dans d’autres matériaux. Elles sont obtenues par tournage dans 

des bois durs et sont percées d’un trou central et traversant pour recevoir les fuseaux. 

S’agissant de collection de musées, aucune identification n’a pu être réalisée. Enfin, deux 

dernières fusaïoles ont été anciennement découvertes aux Villattes, à Néris-les-Bains (Allier) 

(Desnoyers 1980, p. 21). Ces pièces ont aujourd’hui disparu ou n’ont pas été conservées et 

leur essence, leur forme ou leur dimension n’ont pu être renseignées. 

En incluant le corpus de comparaison, les fusaïoles en bois se résument à 27 individus 

(Tableau 14).  

Commune Pays Site Essence Haut. Diam. 
Diam. 
Trou 

Datation contexte 

Eprave B Trou de l’Ambre Fraxinus excelsior 21 55 7 La Tène finale 

Vieille-Toulouse 81 Montmaurin Buxus sempervirens 

12 47 7 

Ier av. 

12 41 7 

   

14 37 8 

14 31 9 

17 51 8 

18 47 7 

Rodez 12 Bvd F. Fabié Non renseignée 15 40 6,5 Milieu Ier av. 

Besançon 25 Saint-Jean Buxus sempervirens 15 40 5 -50/50 

Troyes 10 Place de la Libération Buxus sempervirens 15 38 7 10/30 

Oberwinterthur CH Vitudurum Buxus sempervirens 17 40 5,5 Début Ier ap. 

Barzan 17 Moulin du Fâ Buxus sempervirens 14 33 7 70/90 

Saint-Germain-en-Montagne 39 Puits salle 302 Buxus sempervirens    Ier — IIe 

Venise I Altino Buxus sempervirens 8 45 5 Fin Ier — IIe 

Lattes 34 Lattara Non renseignée 17 26 4 Fin Ier — IIe 

Clermont-Ferrand 63 Maison de la Région Non renseignée 14 26 4 Fin Ier - début IIIe  
Untereschenz CH Tasgetium Buxus sempervirens 15 24 4 1ère moitié IIe ap. 

Saintes 17 Ateliers municipaux Buxus sempervirens 16 32 6 2e moitié IIe ap. 

Les Martres-de-Veyre 63 Le Lot Buxus sempervirens 

13 24 4 

2e moitié IIe ap. 13 22 5 

17,5 28 7 

Grenoble 38 Parking Lafayette Non renseignée 16 25 6 IIe - 1ère moitié IIIe 

Saintes 17 10 rue Port-la-Rousselle Buxus sempervirens 13 35 8 Fin IIe ap. 

Pézenas 34 L’Auribelle Non renseignée 16 35 5 175/220 

Longueil-Sainte-Marie 60 Bois Harle Non renseignée 13 25 4 début IIIe ap. 

Lyon 69 Parking Saint-Georges Buxus sempervirens 

16 57 3 

1ère moitié IIIe ap. 

14 48 5 

24 93  

20 82 7 

16 83 15 

Clermont-Ferrand 63 Trémonteix Evonymus europaeus 33 37 ? IIIe — IVe 

Untereschenz CH Tasgetium Buxus sempervirens 22 36 7 Antique 

Tableau 14 : Inventaire, par contexte chronologique, des fusaïoles découvertes en Auvergne et de 

celles documentées dans les publications disponibles. 

Malgré ce petit nombre d’exemplaires, il est possible d’observer une récurrence des formes et 

de l’essence employée (infra). Leur datation est centrée sur l’époque romaine : un lot de six 
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fusaïoles a ainsi été découvert dans un puits du site de Montmaurin à Vieille-Toulouse 

(Haute-Garonne) (Fouet 1958, p. 168-169, fig. 29). Elles sont datées du Ier siècle avant notre 

ère. Le site du Trou de l’Ambre à Eprave (Belgique) a livré une fusaïole datée de La Tène 

finale (Marien 1970, p. 101, fig. 35). Un puits du boulevard François Fabié à Rodez 

(Aveyron) a livré une fusaïole datée de la première moitié du Ier siècle avant notre ère 

(Gruat 1992, p. 48-49, fig. 9). Une fusaïole, datée entre le milieu du Ier avant et le milieu du 

Ier siècle de notre ère, a été mise au jour sur la fouille Saint-Jean à Besançon (Doubs) 

(Passard & Urlacher 1997, p. 202, fig. 33). Une autre, datée de troisième quart du Ier siècle 

de notre ère a été découverte sur le site du Moulin de Fâ à Barzan (Charente Maritime) 

(Coadic et al. 2011, p. 692-693, fig. 5). Des fouilles anciennes, menées à Saint-Germain-en-

Montagne (Jura), ont également livré un exemplaire, dans un puits comblé entre le Ier et le IIe 

siècle de notre ère (Rothé 2001, p. 637 ; archeojurasites.org). Les dimensions ne sont 

malheureusement pas renseignées. Deux fusaïoles ont été découvertes dans deux puits à 

Saintes (Charente Maritime), datés entre le Ier et le IIe siècle de notre ère, l’une sur le site des 

Ateliers municipaux et l’autre au 10 rue Port-le-Rousselle (Saedlou 2002, p. 191-192, 

fig. 118-119). Un autre exemplaire daté de la fin du IIIe siècle est mentionné sur le site de 

Bois Harle à Longueil-Sainte-Marie (Oise) (Bernard & Dietrich 1990, p. 151, fig. 3). 

L’identification anatomique n’a pas été réalisée, mais il semble qu’il s’agisse d’un bois dur. 

Une autre encore, également en bois dur non identifié, a été anciennement mise au jour lors de 

fouilles à Lattes (Hérault) (Pernet & Py 2010, p. 89 ; Chabal & Feugère 2005, p. 178-179, 

fig. 33). Elle serait datée de la fin du Ier au IIe siècle de notre ère. Les fouilles du Parking 

Saint-Georges à Lyon (Rhône) ont livré un lot de cinq fusaïoles, datées du début du IIIe siècle 

de notre ère (Galtier et al. 2009, p. 267 et 272, fig. 206). Une autre fusaïole, datée entre le IIe 

et la première moitié IIIe siècle de notre ère, a été découverte lors de la fouille du parking 

Lafayette à Grenoble (Drôme) (Dangréaux 1989, p. 96, fig. 18). Un exemplaire provient d’un 

puits de l’Auribelle à Pézenas (Hérault) ; il est daté vers 175 à 220 de notre ère 

(artefacts.mom.fr). Les fouilles de la place de la Libération à Troyes (Aube) ont livré une 

fusaïole, datée du début du Ier siècle de notre ère (Fort 2011, p. 203). Hors de France, le site 

de Tasgetium (Suisse) a livré deux autres exemplaires, datés, au moins, de la première moitié 

IIe de notre ère pour l’un des deux (Benguerel et al. 2012, p. 157 et 225). Celui de Vitudurum 

a également livré un autre exemple, daté du début Ier siècle de notre ère (Hedinguer & 

Leuzonger 2003, p. 122). Une dernière fusaïole, datée de la fin Ier au IIe siècle de notre ère, a 

été découverte sur le site d’Altino, à Venise (Italie) (Ferrarini 1992, p. 203, fig. 10).Enfin, 
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une découverte ancienne a livré deux fusaïoles en bois dans un puits, Rue du Clos Adrien à 

Limoges (Vienne), mais l’absence de mesures et de datation ne nous permet pas de prendre en 

compte cette découverte (Desbordes 1977, p. 444). 

Les fusaïoles en bois présentent des morphologies relativement homogènes, variant de 

discoïdes à paroi arrondie, à bitronconiques. Leur description morphologique s’appuie sur une 

typologie établie à partir d’un important corpus de fusaïoles protohistoriques en argile 

(Médard et al. 2017, p. 362). Pour la période couverte par ce corpus, cinq types de formes 

simples ont été identifiés : discoïde (Type I), discoïde avec le dessus arrondi (Type II), demi-

sphérique (Type III), en forme d’amande (Type IV) et bitronconique (Type V) (Figure 195). 

Elles sont systématiquement réalisées au tour à bois dans des bois durs, le plus souvent en 

buis. Seuls, les exemplaires du Trou de l’Ambre à Eprave, en frêne, et de Trémonteix à 

Clermont-Ferrand, en fusain, font exception. La perforation destinée à l’insertion dans le 

fuseau, de diamètre variable (3 à 15 mm), n’est pas toujours centrée. Elle doit être réalisée 

après le façonnage au tour, à partir d’une petite mèche à cuillère et à l’archet. Les dimensions 

sont très variables, autant en hauteur (de 8 à 33 mm) qu’en diamètre (de 22 à 93 mm). 

 

Figure 195 : Typologie simplifiée des formes de fusaïoles les plus récurrentes au sein de corpus de 

comparaison (DAO : François Blondel). 

La comparaison des différentes fusaïoles en bois permet d’avancer de premières 

interprétations qu’il s’agira de confronter aux exemplaires réalisés dans d’autres matériaux 

(terre cuite, os, etc.) pour la même période (fin de La Tène et époque romaine). Dans un 

premier temps, l’analyse comparative porte sur les types de fusaïoles. Le type I se rencontre 

au IIIe siècle, découvert sur un unique site lyonnais (Parking Saint-Georges). Il s’agit d’un 



 

485 

type isolé. Le type II correspond également à la découverte d’un seul exemplaire du site de 

Rodez. Ce type ne connaît pas de comparaison et date du milieu du Ier siècle avant notre ère. 

Le type III se rencontre sur un plus large panel de sites, surtout entre le Ier avant et le IIe siècle 

de notre ère. Deux autres exemplaires ont été reconnus pour le IIIe siècle. Le type IV est peut 

fréquent sur les sites et couvre une période allant du Ier avant jusqu’au début IIIe siècle. Le 

type V est le mieux représenté et se retrouve pendant toute la période étudiée. Aux vues de 

ces premiers résultats, la forme de la fusaïole n’apparaît pas comme un critère chronologique 

fiable. À partir des dimensions, une légère diminution en diamètre entre le Ier avant et le IIe 

siècle de notre ère est observée (Figure 196). 

 

Figure 196 : Dimensions en hauteur et diamètre des différentes fusaïoles en bois prises en compte 

pour comparaison, classées par période chronologique comprise entre la fin de La Tène et l’Antiquité 

(DAO : François Blondel). 

Au-delà de cette période, les fusaïoles sont plus diversifiées autant dans leur forme que dans 

leur dimension, avec parfois de forts écarts d’après les exemplaires du Parking Saint-Georges 

et de Trémonteix. Cette première approche comparative, basée sur un corpus insuffisant, 

n’apporte évidemment pas d’aussi bons résultats que celle réalisées à partir d’un corpus de 

958 fusaïoles en argile, sur une période plus longue (de la fin de l’âge du Bronze au début de 

l’âge du Fer) et sur une zone géographique restreinte (vallée du Rhin et Plateau suisse) 

(Médard et al. 2017, p. 555-580). La typologie mise en place dans cette vaste étude permet 

d’étendre les possibilités d’interprétation, en prenant en compte les propriétés mécaniques en 

fonction de leurs morphologies et dimensions. La tendance observée d’une réduction de leur 

dimension, sans doute en lien avec une systématisation technique et une production 
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standardisée (Médard et al. 2017, p. 576),  ne peut être appliquée à ce petit lot en bois plus 

tardif. Le calcul de l’inertie des fusaïoles en argile (vitesse de rotation) ne peut pas être 

appliqué non plus pour celles en bois, en raison d’une valeur non fiable : leur masse. En effet, 

selon si la fusaïole est gorgée d’eau, sèche ou restaurée, la masse varie fortement. De plus, la 

densité du bois diffère d’une essence à l’autre des essences (entre celles en buis et en frêne par 

exemple). Il faudra à l’avenir confronter ces résultats avec des corpus de fusaïoles d’autres 

matériaux d’une même période, car même si la forme est difficilement discriminante 

chronologiquement, les dimensions semblent plus pertinentes, jouant davantage sur le rapport 

masse/inertie. 

9.2.1.2. Fuseau 

Les fuseaux sont des objets fuselés et affinés aux extrémités, s’élargissant au deux tiers 

environ afin de faciliter le passage d’une fusaïole, pour le filage de la laine (Raux 2008, 

p. 244, fig. 7). Ils sont majoritairement tournés, mais peuvent également être taillés à partir 

d’un outil tranchant. Certains objets filiformes et tournés ont pu être interprétés à tort, comme 

des barreaux de meuble. L’erreur d’interprétation peut aussi se trouver dans le cas inverse. 

Cette distinction sera développée dans la partie concernant les éléments de meubles (cf. infra , 

10.1.2). 

Un maigre corpus de fuseau a été recensé en Auvergne, avec seulement trois individus 

(Planche 58). L’interprétation des fuseaux, contrairement aux fusaïoles, est moins évidente 

sauf dans certains cas comme celui des Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme), où l’une des 

fusaïoles était encore enchâssée sur son fuseau en noyer lors de leurs découvertes (Audollent 

1922, p. 290). Une quenouille, avec de la laine encore en place, leur était associée (cf. infra , 

9.2.1.3). Les deux autres exemples proviennent du site de la Scène nationale, à Clermont-

Ferrand, l’un en buis obtenu par tournage et l’autre taillé à l’aide d’un outil tranchant dans un 

genévrier, (Blondel 2016, p. 325, pl. 140). Ils proviennent de contextes différents, l’un de la 

fin IIe et début IIIe et l’autre du milieu IIIe de notre ère. 

D’autres sites extrarégionaux peuvent être cités en comparaison (Tableau 15). Un premier 

exemplaire peut être mentionné, à Bordeaux (Gironde) sur le site de la Cité judiciaire (Raux 

et al. 2008, p. 244, fig. 7). Sur la même commune, un second fuseau a été prélevé sur les 

fouilles de la Place Camille-Jullian (Feugère & Charpentier 2012, p. 377, fig. 5). Un autre 

exemplaire a été mis au jour à Lattes (Hérault) (Chabal & Feugère 2005, p. 179, fig. 33). Un 
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fuseau en buis a été découvert à Saintes (Charente Maritime), dans un puits du site de 

l’Atelier municipal ; son comblement date de la fin Ier au début IIe siècle de notre ère 

(Saedlou 2002, p. 190, fig. 113). Huit individus (4 en sapin, 1 en chêne, 1 en buis et 2 

indéterminés) ont été recueillis dans un puits daté de la première moitié du IIe siècle de notre 

ère au Moulin de Fâ à Barzan (Charente Maritime) (Coadic et al. 2011, p. 692-693). Cinq 

autres probables fuseaux71, dont deux en if, ont été découverts lors des fouilles de la place 

Jules Verne à Marseille (Bouches-du-Rhône) (Hesnard 1999, p. 66). Trois fragments de 

fuseaux, l’un en sapin et deux en épicéa, ont été prévelés dans un puits, comblé entre les 

années 60 à 80 de notre ère, place d’Assas à Nîmes (Gars) (Mille, inédit). Dans la même ville, 

place Jean Jaurès, deux autres fragments ont été découverts dans un puits daté du début du Ier 

siècle (Mille, inédit). Un fuseau en if, daté de la première moitié du Ier siècle de notre ère  a 

été mis au jour lors des fouilles de Filles-Dieu au Mans (Sarthe) (artefacts.mom.fr). Un fuseau 

tourné dans un brin d’érable a été découvert dans un fossé comblé entre le dernier quart du Ier 

siècle avant et 30 de notre ère (Fort 2011, p. 201). Un exemplaire en if a été découvert lors 

des fouilles du Parking Saint-Georges à Lyon (Galtier et al. 2013, p 267, fig. 206). Le site de 

Vindonissa (Suisse) a livré une collection de 65 fuseaux de longueurs et de sections très 

variables (Fellmann 2009, p. 29-31, taf. 3). L’interprétation de certains fuseaux très 

longiformes paraît surprenante, mais une grande majorité correspond aux formes et aux 

dimensions de ceux présentés précédemment. Ils sont majoritairement en if (30 individus) et 

en prunier (24), mais aussi en pomoïdé (4), en épicéa (2), en fusain (2) et un exemplaire pour 

le sapin, l’érable et le cornouiller. Leur longueur, pour les éléments entiers, varie entre 87 et 

206 mm avec une moyenne de 158 mm et leur diamètre entre 4,5 et 17 mm avec une moyenne 

de 8 mm. Les fuseaux de Vindonissa , énumérés dans le détail ici, ne sont pas intégrés au 

tableau synthétique afin d’alléger sa lecture et ne pas trop biaiser les interprétations par la 

surreprésentation d’un seul et même site (Annexe 7). Les résultats synthétiques du lot sont par 

contre intégrés aux interprétations. Deux autres découvertes sont à signaler, mais ne sont pas 

intégrées à l’analyse par manque de données (dimensions et essence non renseignées). Le 

premier fuseau a été recueilli dans un contexte argileux daté de l’Antiquité, entre la rue 

Eugène Viala et le Court Comtal à Rodez (Aveyron) (Gruat et al. 2011, p. 415-416). Le 

second a été découvert dans le comblement d’un puits, daté du Ier siècle de notre ère, sur le 

site de Botier, à Blain (Loire-Atlantique) (Provost 1988, p. 131). 
                                                 

71 Probables fuseaux interprétés comme stylets, mais autant leurs formes que leurs dimensions correspondent aux 
modèles entiers découverts sur les autres sites. 
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Commune Pays Site Essence Longueur Diamètre Datation 

Troyes 10 Place de la Libération Acer 237 4 à 14 -25/30 

Nîmes 38 Parking Jean Jaurès Abies alba 
32 7 

Début Ier ap. 
90 2,5 à 6,5 

Le Mans 72 Filles-Dieu Taxus baccata   1/50 

Bordeaux 36 Place Camille Jullien Non renseignée 293 3 à12 40/80 

Nîmes 38 Place d’Assas 
Picea abies 

56 9 

60/80 42 7 

Abies alba 57 8 

Bordeaux 36 Cité Judiciaire Non renseignée 118 2 à 8 70/100 

Lattes 13 Saint-Sauveur Non renseignée 235 2 à 8,5 Ier — IIe 

Martres-de-Veyre 63 Le Lot Julans regia 200 3 à 14 Ier — IIe 

Marseilles 13 Place Jules Verne Taxus baccata 
229 3,5 à 7 

Ier — IIe 
240 3 à 7 

Saintes 17 Ateliers municipaux Buxus sempervirens 91 3 à 8,5 Fin Ier - début IIe. 

Barzan 17 Moulin de Fâ 

Abies alba 

132 12 

90/150 

121 9 

146 10 

72 10 

Quercus fc. 51 8 

Buxus sempervirens 63 14 

Non renseignée 
65 11 

50 13 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale Juniperus communis 186 3 à 10 Fin IIe - début IIIe 

Lyon 69 Parking Saint-Georges Taxus baccata 196 2 à 8 Début IIIe ap. 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale Buxus sempervirens 126 14 Milieu à fin IIIe ap. 

Tableau 15 : Inventaire des différents fuseaux recensés (les longueurs grisées correspondent à des 

fuseaux fragmentés). 

Les fuseaux, même fragmentaires, sont caractéristiques d’une activité de tissage des zones 

d’artisanats ou d’habitats. Leur usure peut être révélatrice d’une longue utilisation, sachant 

que le buis, le genévrier, l’if et le noyer sont des bois denses et résistants. Le panel d’essences 

utilisé est relativement large, avec pas moins de sept taxons différents pour ceux inventoriés et 

jusqu’à douze pour la collection de Vindonissa . Avec la prise en compte des fuseaux de ce 

site, l’if est l’essence privilégiée. Tous les fuseaux ne sont pas systématiquement réalisés au 

tour, et peuvent également être soigneusement taillés à partir d’un outil tranchant. La forme 

des fuseaux est classique : filiforme avec un rétrécissement au niveau des extrémités, souvent 

plus prononcées à l’une des deux extrémités. Leurs dimensions sont variables, allant d’une 

longueur de 185 mm pour la plus petite, à 293 mm pour la plus longue et d’une section plus 

homogène entre 7 et 14 mm de diamètre. Les extrémités sont fines, allant de 2 à 3 mm, pour 

permettre d’enfiler la fusaïole, dont le diamètre du trou le plus fréquemment observé mesure 

entre 5 et 7 mm (cf. supra , Partie 1 -1.1.1.1). 
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Les modèles de fuseaux en bois sont morphologiquement proches de ceux en os, hormis au 

niveau d’une des extrémités le plus souvent ornées d’un décor en forme de balustre 

(Béal 1983, p. 101-132). Leurs dimensions sont également proches : longueur équivalente et 

largeur moindre pour les exemplaires en os. Il y a une certaine standardisation des fuseaux qui 

va sans doute de pair avec celle des fusaïoles durant l’Antiquité. Il faudra, là encore, étendre 

plus largement les comparaisons au corpus de fuseaux en os, afin de confirmer cette 

standardisation que nous n’aurons pas le temps de traiter pour ce mémoire. 

9.2.1.3. Quenouille 

La quenouille est un outil servant à maintenir une pelote de laine avant de l’effiler. Parfois 

muni d’un manche et de plusieurs tiges traversant au niveau de l’extrémité active. Elle peut 

être élaborée, tournée et décorée, ou correspondre à une simple branche avec des 

ramifications, ou à une baguette tournée et de dimensions variables, comme c’est le cas pour 

les exemplaires en os ou en verre (Facchinetti 2005, p. 206-207). 

Un seul exemplaire de quenouille, pour l’Auvergne, a été recueilli dans le cercueil d’une 

jeune fille sur le site du Lot aux Martres-de-Veyre (Planche 58) (Audollent 1922, p. 290). Il 

s’agit d’une branche potentiellement de troène sélectionnée pour ses ramifications, bien 

perpendiculaire à la branche principale (Vallat 1993, p. 72). L’objet n’a pas nécessité un long 

travail de mis en œuvre. Il est légèrement retaillé à l’aide d’un outil tranchant et écorcé. 

Seules deux branches ont été conservées pour maintenir la laine. La pérennité d’autres 

matériaux organiques que le bois (cuir, cheveux, tissus) a permis la conservation d’une pelote 

de laine découverte encore en place sur la quenouille (Figure 197). 

Aucun exemple identique à celui des Martres-de-Veyre n’a été découvert à notre 

connaissance. Sa forme simple indiquerait que ce type de quenouille peut être très répandu et 

interprété à tort comme de simples branches. Il est évident que sans la présence de la laine, 

cette quenouille aurait été seulement interprétée comme une branche travaillée tout au plus. 
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Figure 197 : Vue de la quenouille des 

Martres-de-Veyre avec sa laine encore en 

place (Cliché : François Blondel). 

Les autres quenouilles recensées sont le plus souvent tournées et décorées comme les trois 

exemplaires découverts sur le site du Moulin de Fâ à Barzan (Charente Maritime) (Coadic et 

al. 2011, p. 693-695, fig. 6). Ces quenouilles sont toutes en buis. Une seule est complète, avec 

des dimensions de 265 mm de long pour 12 mm de diamètre. Elles sont toutes réalisées au 

tour et décorées de plusieurs ciselures. L’exemplaire entier présente, à son extrémité active, 

une section octogonale dont chaque face est percée de 10 à 11 trous de 3 mm de diamètre, 

pour permettre l’assemblage avec des tiges72. Une quenouille tournée (essence non précisée), 

datée entre 50/250 de notre ère, a été découverte sur le site de Longeas à Chassenon 

(Charente) (Bertrand 2012, p. 24-26, fig. 1). Elle mesure 185 mm de long et malgré sa 

déformation due au séchage, on devine qu’elle devait être droite, à l’origine. Autant le 

manche que la partie active sont ciselés et l’extrémité sculptée représente un coq. Un autre 

exemplaire provient de fouille ancienne sur le site du Bernard, à La Roche-sur-Yon (Vendée) 

(Baudry & Ballereau 1873, p. 36, fig. 2). Mais la forme est surprenante et l’interprétation à 

prendre avec réserve. D’autres exemples en bois proviennent de Milan (Italie) et un autre de 

Cologne (Allemagne) (Facchinetti 2005, p. 199 et 209). Ils sont très ouvragés et se 

rapprochent de certains modèles en os très décorés et ornés (Facchinetti 2005, p. 221 ; 

Béal 2001-2002, p. 326). 

                                                 

72 Ces tiges sont peut-être en buis, mais cette information n’est pas précisée dans la publication. 
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Les quenouilles sont utilisées pour le filage et sont la plupart du temps découvertes en 

contexte funéraire (Coadic et al. 2011, p. 695), comme c’est le cas pour l’exemplaire des 

Martres-de-Veyre. Elles peuvent être façonnées dans de nombreux matériaux différents : le 

bois, le verre, l’os et l’ivoire. L’étude de Grazia Facchinetti (2005, fig. 6) a permis de 

classifier trois types de quenouille : à anneau, à main et à bras. La première catégorie est 

courte et se termine par un anneau que l’utilisateur insérait au bout de son doigt. La deuxième 

catégorie dite « à main » est plus longue et se compose de plusieurs tiges, le plus souvent 

assemblées, et l’extrémité pouvant être décorée. Celle des Martres-de-Veyre entre dans cette 

catégorie. La dernière correspond à des modèles plus longs qui pouvaient être bloqués sous le 

bras pendant le filage. Certains éléments du type à main ont été, pendant un temps, interprétés 

comme des agitateurs (Vessberg & Westolm 1956), puis réinterprétés comme des 

quenouilles par la suite (Facchinetti 2005). Certains modèles en bois ressemblent fortement à 

certains exemplaires en os ou en verre. Nous resterons prudents sur l’interprétation des 

exemplaires en bois, car d’autres études les interprètent comme balustre de meuble (Hedinger 

& Leuzinger 2003, p. 109 ; Fellmann 1991, p. 27-28). Nous reviendrons plus en détail sur 

cette catégorie (cf. infra , 11.1.3.3), tout comme certains fuseaux interprétables comme 

balustre de meuble. 

9.2.1.4. Branche de quenouille ou simple aiguille 

Un possible élément de branche de quenouille ou une possible aiguille en sapin a été recueilli 

sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (Planche 58) (Ollivier 2016, p. 325, pl. 

140). L'interprétation de cet objet comme une possible aiguille tient principalement du fait de 

son aspect filiforme de 109 mm de long conservé, de faible section (5 mm) et de son 

extrémité épointée. Il ne peut s'agir d'un fuseau, car le diamètre trop petit ne permet pas à une 

fusaïole de tenir. L'autre extrémité n'étant pas conservée, il nous est impossible de confirmer 

cette interprétation par la présence d'un chas. L'aspect filiforme de la possible aiguille 

recueillie sur la Scène nationale peut également faire penser à des branches de quenouille 

(Facchinetti 2005, p. 199-224). La majorité de ces branches sont de section carrée et 

s'insèrent dans des trous à l'extrémité des quenouilles. Cependant, quelques exemples de 

quenouille, à Cologne notamment (Facchinetti 2005, p. 199-224), ont des branches de 

sections rondes. Certaines branches conservées présentaient leurs extrémités épointées. Dans 

les deux cas, il semble que cet objet soit en rapport avec le tissage. 
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Une aiguille à chas presque entière de 193 mm de long conservé pour une section entre 3 et 5 

mm, a été mise au jour sur le site de la place Camille-Jullian, à Bordeaux (Gironde) (Feugère 

& Charpentier 2012, p 377, fig. 5). L'essence pour cette dernière n'est pas renseignée. Un 

objet également effilé en genévrier, d’une longueur de 210 mm et daté entre le IIe et le IIIe 

siècle de notre ère, a été interprété avec les mêmes réserves comme une possible aiguille, sur 

le site d’Ambrussum à Villetelle (Hérault) (Chabal 2012, p. 81, fig. 84). Deux autres 

exemplaires recueillis à Lattes (Hérault), également en genévrier et de confection moins 

soignée, ont été interprétés comme de possibles aiguilles, ou du moins destinés à des travaux 

de précision (Chabal & Feugère 2005, p. 171, fig. 17). Ils mesurent 76 mm pour 7 à 4 mm 

de section (aplatie) et 105 mm de long d’un diamètre de 4 à 5 mm, et sont de section proche 

de la branche d’origine, datés de 25/75 et de 75/100 de notre ère. Une dernière possible 

aiguille en buis, légèrement fuselée, provient d’Altino à Venise (Italie) (Ferrarini 1992, p. 

203, fig. 10). Elle est datée de la fin Ier avant au IIe de notre ère. Elle mesure 70 mm de long 

pour 5 mm de diamètre. 

D’autres possibles exemplaires d’aiguilles pourraient être énumérés, mais comme pour la 

quenouille, les interprétations sont à prendre avec prudence, car ces aiguilles à tisser peuvent 

aussi se rapprocher des épissoirs de cordier (cf. infra , 9.2.2.2). De forme très proche, certains 

objets en bois peuvent avoir des fonctions différentes. Si les formes ne sont pas un critère de 

distinction, les mensurations peuvent les discriminer. Le genévrier semble être l’essence 

privilégiée pour ces aiguilles, comme l’attestent les quatre exemplaires, dont celui de la Scène 

nationale. Le choix de cette essence n’est peut-être pas anodin. C’est une essence à bois dur 

permettant une belle finition et qui se façonne facilement. 

9.2.2. Outils de cordier 

Les outils de cordier sont des découvertes rares en archéologie. Pourtant ces outils sont 

connus, car encore existant aujourd’hui pour la confection de corde et visible dans certains 

musées consacrés entre autres aux métiers de l'artisanat ou de la fabrication de cordes de 

marine (Musée de la corderie royale de Rochefort, Charente-Maritime). La découverte la plus 

ancienne date du Paléolithique supérieur et provient de la grotte de Lascaux (Dordogne) 

(Guillaumet 1996, p. 81). De nombreuses autres découvertes de cordes tressées proviennent 

de sites lacustres du Bronze final (Guillaumet 1996, p. 81-82 ; Reinhard & Pillonel 1988, p. 

141-147). 
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Les découvertes présentées ci-dessous sont d'époque antique, mais la forme et l'usage de ces 

objets n'ont pas varié depuis deux millénaires. Les cordiers travaillent avec quelques outils 

indispensables : le toupin et l'épissoir. 

9.2.2.1. Toupin 

Les différents types de toupins de cordier ont des formes relativement similaires. Il s'agit 

d'une lentille ou d’un disque de dimension variable souvent circulaire, parfois ovale, percé au 

milieu ou reparti sur le toupin symétriquement d'un nombre variable de trou. La quantité de 

trous détermine le nombre de tresses maximum de la corde réalisable à partir du toupin. Tous 

ne sont pas nécessairement employés pour réaliser le tressage souhaité. Le nombre de tresses 

correspond à la solidité : plus le nombre de tresses est important, plus la corde sera grosse et 

résistante. 

Les deux exemplaires mentionnés en Auvergne sont antiques (Planche 59). Un fragment de 

toupin en chêne à quatre trous, daté entre les années 35 et 55, a été découvert sur les fouilles 

de Rue Kessler à Clermont-Ferrand (Alfonso 2007, p. 95, fig. 87). Après restitution, ce 

toupin, de forme ovale, permet d’envisager huit trous maximum (Figure 198B). L’autre 

exemplaire, trouvé lors des fouilles d’un puits comblé durant le IIe siècle de notre ère provient 

du sanctuaire des Hauts de Buffons à Montluçon (Allier) (Cabezuelo 2012, p. 549, fig. 421). 

Il est en buis et ne compte que trois trous accolés et percés au centre du disque. 

Aucun exemplaire antique n’a été recensé hors d’Auvergne. Les interprétations proposées 

sont donc à prendre avec réserve. Pour comparaison, il faut remonter jusqu’au Moyen Âge 

avec des exemplaires découverts à Mortagne-sur-Sèvre (Vendée) qui sont datés entre le XIIIe 

et XIVe siècle de notre ère (Mille 1999, p. 56-57, fig. 81-82) (Figure 198A). Ils ressemblent 

fortement à ceux découverts en Auvergne, surtout pour l’exemplaire de Rue Kessler, ce qui 

démontre une persistance dans les formes et les usages de certains outils d'artisanat. 

D’autres toupins de cordiers sont connus, mais sont très différents, car leur forme a évolué. Ils 

sont pour la plupart de forme conique, à rainures et se comparent difficilement avec les 

exemplaires antiques (Encyclopédie Diderot et d’Alembert, planches 1 et 3, corderie). 
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Figure 198 : A) L’un des toupins de cordier découvert sur le site de Mortagne-sur-Sèvre 

(Dessin : Pierre Mille, INRAP). B) Restitution et présentation de fonctionnement d’un toupin de 

cordier à partir des fragments recueillis sur la fouille de Rue Kessler à Clermont-Ferrand (Dessin : 

Pierre Mille, INRAP). 

9.2.2.2. Épissoir de cordier ou aiguille de tisserand ? 

L’épissoir est une sorte d’aiguille plus ou moins pointue et parfois décorée par de fines 

incisions selon les modèles, qui permet le tressage de brins pour maintenir les extrémités des 

cordes et cordages, mais qui sert également à défaire les nœuds et détortiller les torons d’un 

cordage (Encyclopédie Diderot et d’Alembert, Épissoir). Il est en général rectiligne, mais peut 

être également légèrement courbé. Ils sont réalisés dans des matériaux durs comme l’os ou le 

buis, car la pointe, parfois retaillée, subit de fortes pressions. Les épissoirs peuvent aussi être 

confondus avec les aiguilles de tisserand, présentant les mêmes caractéristiques, souvent plus 

effilées et de sections plus petites, mais cette distinction n’est pas toujours un critère 

discriminant. 

Cinq exemplaires sont connus en Auvergne, dont trois issus des fouilles à Clermont-Ferrand 

(Planche 59).Un premier exemplaire d’épissoir a été découvert sur le site de la Grande Borne 

à Aulnat (Puy-de-Dôme). Il se rattache à La Tène, issu d’un contexte daté entre les années 

200 à 160 avant notre ère. Il est en genévrier et mesure 129 mm de long pour un diamètre 

restitué de 22 mm, car l’objet est fendu par la moitié. Les épissoirs découverts à Clermont-

Ferrand proviennent des sites de Rue Fontgiève pour un individu (Martinez 2014, p. 222-

223, pl. 72) et deux pour celui de Rue Kessler (Alfonso 2007, p. 95-97, fig. 89). Le premier, 
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en buis, est façonné au tour et présente quelques ciselures de décoration à son extrémité 

conservée, la pointe ayant disparu. Les deux exemplaires découverts Rue Kessler sont très 

différents. L’un également en buis, façonné au tour, se rapproche de l’exemplaire précédent. Il 

est légèrement décoré et sa pointe conservée semble avoir été retaillée. Une patine noire 

recouvre en partie l’épissoir sans doute dû par une longue utilisation. L’autre individu 

correspond davantage à une aiguille qu’aux modèles d’épissoirs connus en Gaule. Il est d’une 

longueur équivalente, mais de section plus mince. Il a été façonné dans un brin de sureau et sa 

pointe est très effilée. La découverte d’un toupin et d’un épissoir sur le même site valide 

l’hypothèse de cette probable aiguille de cordier. Le dernier exemplaire provient du sanctuaire 

des Hauts-de-Buffon à Montluçon (Cabezuelo 2012, p. 548, fig. 423). Il est également en 

buis façonné au tour. La pointe a sans doute été retaillée par des enlèvements longitudinaux 

au couteau. La partie proximale est polie et patinée révélant une longue utilisation. Là encore, 

un toupin a été découvert dans le même contexte, validant cette proposition. 

Le corpus d’épissoirs pour comparaison est relativement important (Tableau 16) surtout pour 

les sites de Marseille (Bouches-du-Rhône) et de Vindonissa  (Suisse) qui comptent 

respectivement 50 et 44 individus. Ce dernier site sera décrit sous forme de notices 

synthétiques à l’instar des fuseaux. Pour Marseille, seuls quatre individus sont documentés. 

Avant de commenter ces deux sites, un premier inventaire général peut être fait. Trois 

épissoirs sont mentionnés dans le Golfe de Fos d’Istres (Bouches-du-Rhône) (Leffy 1990, p. 

28, pl. IV). Le premier, incomplet, devait être plus long alors que le second est entier et plus 

effilé. Le troisième, entier, est de plus petite dimension, et la pointe est bien conservée. Il a été 

interprété comme épissoir (ou aiguille) pour petits cordages. L’essence n’est pas connue pour 

les trois individus et ils sont attribués au sans large du Ier au IIIe siècle de notre ère. Un autre 

possible épissoir a été découvert lors des fouilles du Parking de la Mairie, à Besançon 

(Doubs). Il est de petite taille, mais fragmentaire, de section ovale et est poli par une longue 

utilisation. Il est interprété comme une « broche de tisserand » (Feugère 1992, p. 143 et 162). 

Le site de la ZAC de la Cathédrale à Amiens (Somme) présente un épissoir. Il est interprété 

comme un stylet en raison d’une extrémité noircie73, mais ses dimensions ne correspondent 

pas au stylet connu en os ou en métal, car sa section est trop importante (Mahéo 2004, p. 162-

163). Sur les fouilles de Saint-Jean à Besançon, un probable épissoir en buis a été découvert 

                                                 

73 Il a été interprété comme stylet en raison de traces noires, mais il semble qu’il s’agisse plus de carbonisation 
que de restes d’encre noire. 
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(Passard & Urlacher 1997, p. 202, fig. 32). Il est daté de la première moitié du Ier siècle de 

notre ère. À Longueil-Saint-Marie (Oise), un autre possible épissoir a été mis au jour 

(Bernard et al. 1990, p. 149-151, fig. 2). Cet exemplaire est en aulne noir et mesure 220 mm 

de long pour un diamètre de 20 mm. Celui découvert dans la Saône au Gué du Port Guillot à 

Lux (Saône-et-Loire) est de belle finition avec un manche plus étroit que la partie utile 

(Bonnamour 2000, p. 93). L’essence n’a pas été déterminée, mais il mesure 195 mm de long 

pour un diamètre de 25 mm. Sa pointe est émoussée. Un autre outil interprété comme un 

fuseau, mais de section trop importante peut finalement correspondre à un épissoir ou une 

aiguille. Il est en chêne, mesure 76 mm par 15 mm de diamètre et provient d’un puits comblé 

à la fin du IIe siècle de notre ère sur le site au 10 rue Port-la-Rousselle à Saintes (Charente 

Maritime) (Saedlou 2002, p. 190, fig. 112). Une aiguille de tisserand en buis a été découverte 

à Nîmes (Gars) lors des fouilles du Parking Jean-Jaurès. Il s’agit d’un fragment à la longueur 

conservé de 60 mm pour une section de 14 mm. En Suisse, à Oberwinterthur, un possible 

épissoir74 complet en if, daté du début du Ier de notre ère, a été découvert sur les fouilles de 

Vitudurum (Hedinger & Leuzinger 2003, p. 123). Un exemplaire isolé, daté entre 40 à 260 

de notre ère, est issu des fouilles à Valkenburg (Pays-Bas) (Rijn 1933, p. 191, fig. 30). Il 

mesure 101 mm de long pour une section ovale de 13 par 20 mm et est issu d’un aulne. Sur le 

site de Tasgetium, à Untereschenz (Suisse), cinq possibles épissoirs ont été étudiés 

(Benguerel et al. 2012, p. 157 et 225). Sur la cinquantaine d’épissoirs mis au jour lors des 

fouilles du port antique de Marseille, seuls quatre sont documentés et sont donc intégrés à 

l’inventaire détaillé (Hesnard et al. 1999, p. 63) (Tableau 16). Les autres ont une longueur 

qui varie entre 160 à 400 mm. Leur différence de taille correspond probablement à des usages 

spécifiques. Les plus grands servent à ouvrir les bagues et les estropes et les plus courts à 

réparer ou à réaliser les voiles et les cordages. 

La collection de Vindonissa  est mieux documentée (Fellmann 2009, p. 31-35, taf. 4). Tous 

les individus ont été identifiés et mesurés. Le plus petit exemplaire mesure 80 mm de long et 

le plus long 235 mm pour une section minimale de 11 mm à 25 mm (Annexe 8). Les 

dimensions moyennes à partir du corpus de 44 épissoirs sont de 131 mm pour un diamètre de 

17 mm. Ils sont tous façonnés au tour, peu décorés sauf au niveau de la tête par quelques 

ciselures, avec le plus souvent encore visible l’emprunte du poinçon de tour. Ils sont 

                                                 

74 Nommé poinçon ou fuseau par les auteurs 
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majoritairement en pomoïdés (19 individus), en érable et cornouiller (11) et en buis (1). Deux 

sont issus de feuillus sans plus de précision et un est resté indéterminé. 

Commune Pays Site Essence Longueur Diamètre Datation 

Aulnat 63 La Grande Borne Juniperus communis 129 22 -200/-160 

Besançon 25 Place Saint-Jean Buxus sempervirens 112 25 1/40 

Oberwinterthur CH Vitudurum Taxus baccata 117 15 Début Ier ap. 

Nîmes 38 Parking Jean Jaurès Buxus sempervirens 60 14 Début Ier ap. 

Besançon 25 Parking de la Mairie Non renseignée 77 11,5 20/65 

Clermont-Ferrand 63 Rue Kessler Sambucus 213 10 35/55 

Amiens 80 ZAC cathédrale Non renseignée 116 13,5 Ier ap. 

Marseille 13 Place Jules Verne Buxus sempervirens 

270 27 

Ier - IIe 
232 21 

168 21 

271,5 21 

Valkenburg NL  Alnus 101 20 40/260 

Istres 13 Golfe de Fos Non renseignée 

182 23,5 

Ier - IIIe 228 26 

146 12 

Clermont-Ferrand 63 Rue Kessler Buxus sempervirens 206 17 Milieu IIe ap. 

Montluçon 03 Les Hauts de Buffon Buxus sempervirens 144 21 Courant IIe ap. 

Saintes 17 10 Rue Port-la-Rousselle Quercus 76 15 Fin IIe ap. 

Untereschenz CH Tasgetium Buxus sempervirens 136 16 Fin IIe ap. 

Longueil-St-Marie 60 Bois Harlé Alnus 220 20 IIe - IIIe ap. 

Lux 71 Gué du Port Guillot Non renseignée 195 25 Fin IIe - début IIIe 

Untereschenz CH Tasgetium Buxus sempervirens 

150 20 
Fin IIe - début IIIe 

98 17 

86 21 Début IIIe ap. 

Clermont-Ferrand 63 Rue Fontgiève Buxus sempervirens 156 26 1er moitié IIIe ap. 

Untereschenz CH Tasgetium Quercus 101 18 Antique 

Tableau 16 : Inventaire des épissoirs découverts pour l’Antiquité, hormis les collections de Marseille 

documentées partiellement et Vindonissa, détaillés en Annexe (les longueurs grisées correspondent 

aux éléments fragmentaires). 

À partir des dimensions de tous les épissoirs et/ou aiguilles de tisserand réunis, plusieurs 

interprétations peuvent être avancées. L’attribution chronologique n’est pas un facteur 

discriminant, durant toute la période prise en compte, les dimensions et les essences sont très 

variables. Même si le buis semble être privilégié, la grande quantité d’épissoirs de Vindonissa  

va à l’inverse de cette observation avec seulement un seul exemplaire en buis. La plupart des 

épissoirs de ce site sont en pomoïdé ou en érable avec une relative homogénéité des épissoirs 

et/ou aiguilles dans leur rapport longueur et diamètre. Il peut s’agir de production locale, 

comme reconnue pour d’autres objets tournés (cf. infra , 10.2.3) Le choix s’oriente malgré tout 

sur des bois durs qui se travaillent bien au tour. Ils sont le plus souvent tournés, mais la pointe 
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peut être retaillée (usure ?) avec un outil tranchant comme c’est le cas pour les exemplaires de 

Montluçon et Rue Kessler à Clermont-Ferrand. Certains sont entièrement taillés comme 

l’exemplaire de Longueil-Sainte-Marie et sa pointe durcie par carbonisation. Il faut distinguer 

sans doute deux groupes d’outil épointé (Figure 199B), ceux plus courts entre 100 à 150 mm 

(groupe I) et ceux de grande longueur supérieure à 150 mm (Groupe II). La section varie peu 

entre les longs et les courts. Au-delà de 150 mm de long, ils sont rarement d’une section en 

dessous de 15 mm et de 27 mm maximum, sauf deux cas, dont celui de Rue Kessler. Les 

épissoirs du groupe I ont une section entre 10 et 22 mm. Même si une grande variété de 

dimensions s’observe, le groupe I reste relativement homogène. Il faut peut-être voir un usage 

différent de ce type d’outil, ceux pour les cordiers et ceux pour les tisserands. La 

représentation sur une stèle funéraire d’une femme avec un épissoir dans une main et une 

pelote de laine dans l’autre (ou une corde) conforte cette possibilité (Figure 199A). La 

distinction de l’outil pour l’un de ces deux métiers est impossible. Même si les outils épointés 

les plus courts et de faibles diamètres sont probablement plus adaptés au le travail soigné et 

précis des tisserands. Il faut envisager une utilisation à usage multiple ne pouvant être 

distinguée l’une de l’autre. 

 

Figure 199 : A) Stèle funéraire d’une tisserande tenant dans sa main droite un outil épointé et de 

l’autre une pelote de laine (Cliché : Baugy.com). B) Comparaison des différents épissoirs du corpus 

selon leur dimension et les essences. 

9.2.2.3. Filière 

Une filière de cordier sert à tordre la filasse pour en faire un cordage. Cet outil permet de 

fabriquer rapidement des liens. Il en existe des simples ou des doubles (Boucard 2002, p. 

162). 
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Un seul exemplaire de filière en buis a été découvert en Auvergne. Il provient des fouilles des 

Hauts de Buffon à Montluçon (Planche 59) et est daté du IIe siècle. Il a été taillé au couteau et 

est fragmentaire (Cabezuelo 2012, p. 546-548, fig. 421). Il a la forme de canule présentant 

une extrémité en cône percé sur toute la longueur d’une cavité cylindrique. Le cône est 

prolongé par une gouttière semi-circulaire en partie cassée. Le diamètre interne est de 17 mm. 

La canule et le trou du cylindre sont polis par les frottements répétés des fibres. Le choix du 

buis, débité sur quartier, assure une bonne solidité et durabilité pour l’outil. 

Aucune comparaison de la même période ne semble connue. Cet outil est le seul connu en 

Gaule. Il faut utiliser des modèles d’époque moderne pour confirmer l’interprétation de cet 

outil (Boucard 2002, p. 162). La forme change peu et l’usage reste le même (Figure 200). 

 

Figure 200 : Schéma d’une filière d’époque moderne (d’après Boucard 2002, p. 163). 

9.2.2.4. Taquets 

En Auvergne, ces découvertes ne concernent que le sanctuaire des Hauts de Buffon à 

Montluçon (Allier) et leur interprétation n’a pu être possible qu’avec l’association des autres 

objets en lien avec la corderie présentés précédemment. Pas moins de 25 taquets entiers ou 

fragmentaires ont été mis au jour dans un puits daté du courant du IIe siècle de notre ère 

(Planche 60) (Cabezuelo 2012, p. 543-546, fig. 417-418). Pierre Mille a classifié ces taquets 

en deux groupes. Le premier compte 15 taquets en forme de bâtonnets d’une longueur 

comprise entre 200 à 370 mm et d’un calibre entre 30 à 37 mm de diamètre. Ils sont tous 

taillés en pointes courtes et tronqués. Le second groupe compte cinq individus. Ces derniers 

ont des pointes plus massives et tronquées avec des sections quadrangulaires ou polygonales. 

Cinq autres taquets ne s’intègrent à aucun de ces deux groupes, car trop fragmentaires. Les 

essences utilisées sont l’aulne (1 individu), le chêne (7), le hêtre (5), le frêne (2), le noisetier 

(6), le saule (3) et l’if (1). Le façonnage des pointes, rudimentaire, témoigne sans doute d’une 

réalisation à la hache ou hachette sur bois vert à partir de quartier ou de brin. 

Aucune comparaison n’existe dans le monde romain. Même si certains éléments épointés 

peuvent être similaires par leur forme, ils sont difficilement interprétables comme taquets de 
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cordier. Dans le cas de ceux de Montluçon, c’est l’association avec des objets caractéristiques 

d’une activité de cordier qui a permis de les interpréter. Ces taquets étaient utilisés pour 

soutenir les brins en cours de fabrication ou pour suspendre les cordes déjà réalisées 

(Cabezuelo 2012, p. 543-546). 

9.2.3. Outils du travail du cuir 

Le travail du cuir est en général attesté sur les sites archéologiques à partir de la présence de 

chutes de cuir, de nombreux déchets de boucherie ou d’installations complexes induisant des 

bassins et des cuves à proximité d’un cours d’eau (Leguilloux 2004, p. 42-56). Cependant, 

quelques outils peuvent également attester l’activité de la tannerie ou de la pelleterie, comme 

le poinçon ou le polissoir. 

9.2.3.1. Poinçon 

Les poinçons peuvent, sous certains aspects, ressembler aux épissoirs. Leur pointe est plus ou 

moins effilée selon les cas, leur section est circulaire et leur dimension se rapproche des outils 

de cordier ou de tisserand. La seule différence concerne l’extrémité destinée à la percussion 

qui peut être très écrasée dans certains cas. Les épissoirs, eux, ont par contre leur extrémité 

décorée parfois par de fines ciselures réalisées au tour et ne présentent aucune trace de 

percussion. Enfin, certains poinçons peuvent avoir une pointe en métal avec une soie 

enchâssée dans le manche ou être totalement en métal (les alênes) (Volken 2010, p. 422). Ils 

se distinguent des poinçons en bois. 

Deux potentiels poinçons ont été recueillis en Auvergne, tous deux antiques (Planche 61). Le 

premier, daté du IIe siècle de notre ère, provient du site de Champ Léva à Quinssaines (Allier) 

(Alfonso 2009, p. 80, fig. 112). Il est en buis, de section pseudo-circulaire, mesurant 21 par 

16 mm, avec une pointe trapue. L’autre extrémité est légèrement capitée pour limiter 

l’éclatement ou l’écrasement avec la percussion. Il mesure 120 mm de long. Le second 

individu a été découvert sur le site de Fontgiève à Clermont-Ferrand (Martinez 2014, p. 221). 

Il mesure 124 mm de long, sa pointe est plus acérée, de section ovale (22 par 35 mm) avec 

l’autre extrémité aux bords biseautés. Il a été façonné dans une essence plus tendre que 

l’exemplaire de Champ Léva, peut être du peuplier. Il est daté de la première moitié du IIe 

siècle. Un dernier exemplaire pourrait être donné. Il s’agit d’un manche d’outil avec un 

percement longitudinal non traversant pouvant recevoir la soie d’un outil découvert sur le site 
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des Hauts de Buffon (Cabuzeolo 2012, p. 557, fig. 430). Il mesure 79 mm de long pour une 

section de 29 mm. L’essence n’est malheureusement pas renseignée. Il a été interprété comme 

manche de poinçon, mais en l’absence de l’outil encore en place cette interprétation est à 

prendre avec réserve. Des traces de percussion à l’extrémité du manche orienteraient 

l’interprétation vers un outil à frapper dont le poinçon fait partie. 

Très peu de comparaisons ont été recensées sur l’ensemble des Gaules. Étant très proches de 

la forme des épissoirs ou aiguilles de tisserand, certains peuvent rentrer dans la catégorie des 

poinçons, mais les traces de percussions ne sont pas toujours observées ou décrites, limitant 

les interprétations pour au moins les outils intégralement en bois. D’autres outils avec leur 

soie en métal effilé confortent l’usage de poinçon en partie en bois pour l’Antiquité. Un 

possible poinçon avec sa soie en place dans son manche en noisetier a été découvert sur le site 

de Valkenburg (Rijn 1933, p. 191, fig. 30). Le manche mesure 68 mm de long pour une 

section de 26 mm. La soie est traversante. Beaucoup de poinçons sont nommés alêne et 

correspondent bien au travail du cuir, à la seule différence qu’ils n’ont pas de manche en bois 

et la partie de percussion est en métal. La frappe doit également se réaliser avec un marteau, à 

l’inverse des outils en bois se frappant avec un maillet. Un autre exemplaire peut être cité 

même si nous manquons d’information. Un manche de poinçon à soie proche de celui de 

Montluçon a été découvert à Saint-Gence (Haute-Vienne) dans un puits potentiellement 

d’époque antique (Mille 2012, p. 557). De nombreux sites ont livré des alênes, c’est un outil 

bien renseigné pour l’époque romaine (Tisserand 2010, p. 254, pl.2). 

La longueur de ces objets est déterminante pour être appropriée à une bonne tenue dans la 

main et maîtriser un geste précis. La fonction de ces poinçons reste difficile à cerner. Le choix 

du bois comme matériau de confection limite l’usage des poinçons à des matériaux plus 

tendres que celui du bois, surtout dans le cas de l’exemplaire de Fontgiève dont l’essence est 

potentiellement très tendre. Ils peuvent servir aux perçages de peau par exemple 

(Leguilloux 2004, p. 68-69). Leur contexte de découverte, étant pour ces trois exemplaires 

évoqués dans des niveaux de comblement, permet difficilement d’attester un usage pour le 

travail du cuir. Mais l’association avec d’autres objets peut, dans certains cas, soutenir 

l’hypothèse du travail du cuir, sur laquelle nous reviendrons pour les objets suivants, comme 

c’est le cas pour le site de Rue Fontgiève. La découverte de chute de cuir ou d’ébauche reste 

malgré tout la meilleure preuve d’un artisanat du cuir, mais aucun de ces restes n’a été mis au 

jour sur les trois sites d’Auvergne. 
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9.2.3.2. Polissoir : dit « bobine » 

Ce type d’objet, désigné sous le terme générique de « bobine », a été découvert sur de 

nombreux sites datés d’époque antique. Aucun exemplaire n’est connu pour la Protohistoire et 

les époques médiévales ou modernes. Il se présente toujours sous la même forme. Seules leurs 

dimensions et l’essence sont différentes. Ils sont systématiquement réalisés au tour et se 

composent de deux demi-sphères disposées symétriquement autour d’un axe. Une légère 

ciselure (décorative ?) est souvent présente au départ des demi-sphères. Certaines « bobines » 

ont des traces d’usures dissymétriques très marquées sur les parties hémisphériques, alors que 

d’autres n’en présentent aucune, et semblent d’apparence neuves ou inutilisées. 

Neuf de ces « bobines » ont été découvertes en Auvergne, dont sept à Clermont-Ferrand 

(Planche 62). Les deux premiers exemplaires proviennent de la fouille d’un puits aux 

Villattes à Néris-les-Bains (Desnoyers 1980, p. 21). Seul l’un d’entre eux est conservé, mais 

aucune identification anatomique n’a été possible (Figure 201). Il est entier, mais dégradé par 

un début de dessiccation. Les deux parties hémisphériques présentent de légères traces 

d’usures. 

 

 

 

Figure 201 : L’un des deux polissoirs encore 

conservé, découvert dans un puits sur le site 

des Villattes à Néris-les-Bains (Cliché : Emilie 

Thomas, SRA Auvergne). 

Sur les sept « bobines » clermontoises, deux proviennent des anciennes fouilles de la 

confiturerie Humbert, Maison de la Région. Intégrés à une collection privée, ils n’ont pu être 

identifiés, mais il pourrait s’agir de bois dur, probablement du buis. L’un est entier, malgré 

une déformation et l’autre est très fragmentaire, mais les caractéristiques sont suffisantes à 

son interprétation. Un autre exemplaire a été recueilli dans un bassin sur le site de Rue 



 

503 

Gaultier-de-Biauzat. Il est en buis, complet et présente des traces d’usures évidentes. Les 

autres individus proviennent de fouilles récentes. Deux ont été découverts dans un bassin sur 

le site de Rue Fontgiève à proximité du site évoqué précédemment (Martinez 2014, p. 220-

221, pl. 91). Ils sont tous les deux en buis. L’un ne présente aucune trace d’utilisation alors 

que l’autre semble usé. Enfin, les deux derniers exemplaires ont été mis au jour sur le site de 

la Scène nationale (Ollivier 2016, p. 327-328, pl. 141). Ils sont tous deux également en buis, 

complets, mais présentent des usures très prononcées. 

De nombreux autres objets similaires à ceux découverts à Clermont-Ferrand ont été 

découverts en Gaule et dans l’ensemble de l’Empire romain (Belgique, Suisse, Angleterre, 

Allemagne et Pays-Bas). Un premier inventaire de  ces « bobines » a déjà été réalisé par 

Rudolf Fellmann (Fellmann 2009, p. 36-37) enrichi par la suite par Verena Jauch et Johannes 

Weiss (Jauch & Weiss 2012, p. 20-23). L’inventaire présenté ici s’inspire grandement de ces 

deux études avec les nouvelles découvertes de ces dernières années. À notre connaissance, le 

corpus comprend 96 bobines en bois. Ces objets sont découverts dans des contextes allant de 

la fin du Ier siècle avant notre ère jusqu’au IIIe siècle de notre ère. Les informations 

concernant les mesures et les contextes de découvertes des bobines sont très hétérogènes. La 

prise de mesure a été renouvelée sur de nouveaux critères pour percevoir des évolutions 

morphologiques dans le temps et mieux appréhender la fonction de ces outils mal perçus 

(Figure 202). 

 

Figure 202 : Représentation schématique des critères morphologiques et des dimensions prises en 

compte sur les bobines (DAO : François Blondel). 
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Les données de chaque site inventoriées sont synthétisées sous forme de tableau seulement 

pour les individus les mieux renseignés (dimensions, essences, contexte de datation) 

(Tableau 17). 

Le lot de bobine le plus important provient des fouilles de Marseille où 31 exemplaires ont été 

découverts, cependant seuls trois sont renseignés, une en buis et deux en chêne vert (Hesnard 

et al. 1999, p. 64-65). Une autre essence, l'olivier, a été identifiée au sein du lot, sans plus de 

précisions. À Vienne, lors d’une fouille de sauvetage Rue de Bourgogne, un autre lot 

important (12 individus) a été recueilli dans un édifice interprété comme une zone de stockage 

(Godard 1992, p. 247, fig. 6). L’identification de l’essence n’est pas connue et seuls trois 

éléments complets ont leurs mesures bien renseignées. Il semble que toutes les bobines soient 

« neuves ». Lors de prospection au gué du Port Guillot dans la Saône, cinq autres exemplaires 

ont été mis au jour (Bonnamour 2000, p. 137). Leur essence n’est pas renseignée, mais 

comme pour Vienne, ils ne semblent pas présenter d’usures comme s’ils étaient neufs. Sur le 

site de Lattes, trois bobines ont été conservées issues de contextes différents, deux sont en 

buis et une est restée indéterminée (Chabal & Feugère 2005, p. 173-175, fig. 20 et 29). Trois 

autres ont été découvertes anciennement à Nages-et-Solorgues (Gars) issu d’un puits daté du 

IIe-IIIe siècle de notre ère, mais peu d’informations renseignes ces bobines (Jauch & 

Weiss 2012, p. 22 ; Pottrain & Py 1975, p. 7-19). D’anciennes fouilles subaquatiques dans le 

Golfe de Fos à Istres ont livré plusieurs exemplaires d’un contexte à la fourchette 

chronologique large allant du changement d’ère au IIIe siècle (Benoit 1962, p. 149, fig. 3). 

Elles ont été documentées quelques années plus tard, mais présentent des dessiccations et des 

déformations (Leffy 1990, p. 30-31, pl. V). L’une d’elles était neuve, et l’autre trop déformée 

pour être interprétable. À Bordeaux, lors des fouilles de la cité judiciaire, deux exemplaires 

ont été prélevés, malheureusement sans identification anatomique (Raux 2008, p. 244-245, 

fig. 9-10). Sur le site du Moulin de Fâ à Barzan, deux bobines ont été mises au jour. Elles ont 

la particularité d’être façonnées dans des essences peu utilisées pour ce type d’objet, soit le 

houx et le chêne (Coadic et al. 2011, p. 697, fig. 8). Les autres sites de Gaule n’ont livré 

qu’une seule bobine. Il s’agit des sites de la Maladière à Autun (Collectif 2005, p. 223), du 

Bois Harlé à Longueil-Sainte-Marie (Bernard et al. 1990, p. 157, fig. 8), d’une découverte à 

Orange (information dans Chabal & Feugère 2005, p. 175), de l’Auribelle à Pézenas 

(Artefacts.mom.fr), du parking Saint-Georges à Lyon (Galtier et al. 2013, p. 263-265, 

fig. 199) et du site d’Horbourg-Wihr (Higelin 2015, pl. 15). Les deux derniers ont la 

particularité d’avoir livré des bobines paraissant neuves, malgré un état fragmentaire pour 
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l’exemplaire de Lyon. Un dernier exemple, en chêne, est mentionné aux sources de la Seine 

(Deyts 1983, p. 141-142, pl. LXXVIII). En Allemagne, deux bobines ont été découvertes 

anciennement sur le site de Saalburg à Bad Homburg (Fellmann 2009, p. 36). Deux autres 

exemplaires, l’une en chêne et l’autre en aulne, ont été découverts respectivement sur les sites 

d’Augusta treverorum à Trêves (Jauch & Weiss 2012, p. 22) et d’Heldenbergen à Niderau 

(Fellmann 2009, p. 36). Un seul individu en buis a été découvert en Belgique sur le site de 

Petinesca à Suden-Vorderberg (Brem et al. 1999, p. 123-134). En Angleterre, cinq sites ont 

livré des bobines, dont l’essence n’est pas renseignée : deux proviennent de Vindolanda , une 

de Glasgow, une de Londres, une de Bar Hill et une de Newstead (Fellmann 2009, p. 36). 

Les fouilles anciennes du site de Vindonissa  (Suisse) ont permis de mettre au jour trois 

exemplaires, dont une en buis, une en hêtre et une dernière indéterminée (Fellmann 2009, 

p. 36, tf. 5). Les sites de Tasgatium et Vitudurum ont livré chacun un exemplaire en buis 

(Benguerel et al. 2012, p. 155 et 219 ; Hedinguer & Leuzinger 2006, p. 124). En Espagne 

est mentionnée sur le site de Saint Jordi à Mallorca une bobine (Jauch & Weiss 2012, p. 22). 

En Italie, deux autres exemplaires ont été inventoriés et attestent d’une chronologie très 

précoce, qui remonterait entre le IVe et le Ier siècle avant notre ère (artefacts.mom.fr ; Jauch 

& Weiss 2012, p. 22). Enfin, une dernière découverte de bobine en buis provient du site 

Marktveld Settlement à Valkenburg (Pays-Bas) (Van Rijn 1993, p. 187-189). Seules des 

données les plus complètes seront indiquées et synthétisées (Tableau 17). Les sites n’ayant 

pas d’informations sur les dimensions et leur contexte de datation ne figurent pas dans le 

tableau. Il s’agit des sites de : Nages, Orange, Pézenas pour la France, Niderau pour 

l’Allemagne, Glasgow pour l’Angleterre, Mallorca pour l’Espagne et Cremona pour l’Italie. 

Pour le Ier siècle de notre ère, hormis un exemplaire complet, neuf bobines présentant des 

usures dissymétriques oscillent entre un diamètre de 55 à 72 mm pour une hauteur de 35 à 

69 mm (Figure 203). L’ensemble est relativement homogène malgré des usures forcément 

différentes selon la durée d’utilisation de ces objets. Concernant leur axe, il y a plus de 

diversité avec un rapport diamètre/hauteur variant de 14 à 25 mm et 11 à 16 mm en excluant 

l’exemplaire neuf ayant 19 mm de hauteur. Le IIe siècle voit une grande diversité des bobines 

avec des fourchettes de diamètre allant 50 à 80 mm pour une hauteur de 40 à 90 mm environ. 

Leur axe mesure entre 13 et 21 mm diamètre pour 17 à 22 mm de hauteur. Il se distingue une 

évolution dans la hauteur des axes de bobines. 
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Commune Pays Site Essence Diam. H. Diam. axe H. axe Datation 

Santa Flavia Italie Porticello Non renseignée 90 100   -415/-385 

 21 Source de la Seine Quercus 60 35 25 10 -40/40 

Vienne 69 Rue de Bourgogne Cf. buxus 

85 120 20 19 

14/50 85 120 20 19 

85 120 20 19 

Lattes  Lattara Non renseignée 72 49 24 11 50/75 

Untereschenz CH Tasgatium Buxus sempervirens 60 50 20 16 60 ap. 

Oberwinterthur CH Vitudurum Buxus sempervirens 64 65 14 12 Ier ap. 

windish CH Vindonissa 

Buxus sempervirens 59 63 17 13 

35/101 Fagus sylvatica 65 55 25 11 

Indéterminé 55 49 25 18 

Trier D Augusta Treverorum Quercus 75 60   16/274 

Valkenburg NL 
Marktvels 

settlement 
Buxus sempervirens 45 50 14 18 40/260 

Newstead GB  Non renseignée  63,5   80/180 

Bad Homburg D Saalburg Buxus sempervirens 60 50   83/260 

Barzan 17 Moulin du Fâ 
Quercus 58 29 30 15 90/150 

Ilex aquifolium 53 49 21 18 110/150 

Lattes 34 Lattara Buxus sempervirens 50 38 15 17 125/175 

Marseille 13 Pl. Jules Verne 

Buxus sempervirens 64 69 12  

Ier — IIe 
Quercus Ilex 

76 81 16  

80 91 16  

Clermont-Ferrand 63 Gaultier-de-Biauzat Buxus sempervirens 51,5 47,5 13 22 Ier — IIe 

Istres 13 Golfe de Fos Non renseignée 
62 83 10 14 

Ier — IIIe 
70 64 23 12 

Clermont-Ferrand 63 Maison de la Région Non renseignée 
50 36 10,5 15 

Ier — IIIe 
54 59 11,5 21 

Bar Hill GB  Non renseignée  40 15  144/164 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale Buxus sempervirens 55,5 46 20 21 Fin IIe - début IIIe 

Horbourg-Wihr 68  Buxus sempervirens 64 62 15 20 Fin IIe - début IIIe 

Bordeaux 33 Cité Judiciaire Non renseignée 
72 64 19 18 

200/260 
  21 18 

Clermont-Ferrand 63 Rue Fontgiève Buxus sempervirens 
55 60 14 18 

Milieu IIe - fin IIIe 
56,5 66 16 20 

Longueil-St-Marie 60 Bois Harlé Buxus sempervirens 38 45 15 12 IIe - fin IIIe 

Lux 71 Gué du Port Guillot Non renseignée 

59 71 14 18 

Fin IIe — IIIe 

60 116   

59 78 15 23 

60 45   

85 30   

Lyon 69 Parking St Georges Buxus sempervirens 78  18 24 Milieu IIIe ap. 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale Buxus sempervirens 57 50 14 21 Milieu IIIe - Fin IIIe 

Londres GB Angel Court Non renseignée 63 52,5 17,5 19 280 ap. 

Autun 71 La Maladière Non renseignée 65 80 15 20 Antique 

Lattes 34 Lattara Non renseignée 53,5 89 21 18 Antique 

Tableau 17 : Inventaire des bobines découvertes, dont les mesures et datations sont renseignées. 
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Le IIIe siècle présente une bonne homogénéité dans les dimensions des bobines. Quatre 

exemplaires « neufs » présentent des diamètres très proches, entre 58 à 62 mm, mais avec une 

plus large amplitude pour les hauteurs entre 62 à 118 mm. Celles usées sont de dimensions 

très proches des exemplaires du Ier siècle. Les bobines ne présentent pas de grandes 

différences durant l’Antiquité. Leurs dimensions ne semblent pas être un critère typologique, 

malgré certaines nuances. Elles sont variables et biaisées entre celles ayant subi une longue 

utilisation et celles non usagées. De plus, les contextes de datation ne sont pas suffisamment 

précis pour permettre de percevoir de véritables évolutions dans les dimensions. Ces grandes 

différences démontrent qu’il n’y a pas de standardisation d’un modèle de bobine. Même si le 

buis semble privilégier pour façonner ces objets, le chêne vert et caducifolié, l’olivier, le 

hêtre, le houx et l’aulne ont aussi été employés occasionnellement et font sans doute l’objet 

d’une production locale. La prise de mesure des deux hémisphères, quand cela était possible, 

a permis de démontrer qu’il y a systématiquement une légère différence de quelques 

millimètres, encore plus marquée, sur les bobines usées. Une quinzaine d’exemplaires 

présentent de fines ciselures au départ des deux demi-sphères. Il n’y a pas de distinction 

chronologique entre les bobines avec ou sans ciselure. Il peut s’agir de « signature » de 

production d’un ou plusieurs ateliers. 

 

Figure 203 : Comparaison des diamètres et des hauteurs des bobines et de leur axe selon les périodes 

(DAO : François Blondel). 

La fonction de ces bobines n’est pas clairement définie. Elles sont interprétées dans certains 

cas comme étant des cabillots d’amarrage (Carré 1983, p. 143). Certains auteurs leur prêtent 

une fonction plus large et à usage plus courant sans plus de clarification (Bonnamour 2000, 

p. 137 ; Leffy 1990, p. 30-31). Lucie Chabal et Michel Feugère les interprètent comme des 

boutons destinés à fixer des bâches ensemble (pour une boutique par exemple) ou à relier 

deux voiles d’un bateau (Chabal & Feugère 2005, p. 161). L’hypothèse d’outils destinés à la 
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préparation des peaux en cuir a également été proposée. En effet, certains de ces objets, de 

forme similaire, en pierre et en céramique ont été retrouvés dans des niveaux archéologiques 

où une activité de tannerie a pu être démontrée par d’autres outils dont leur usage, pour le 

travail du cuir sont avérés (Höpken 2004, p. 31-32, fig. 4). Si de nombreuses bobines ont été 

mises au jour sur le pourtour du littoral méditerranéen (Marseille, Lattes, etc.), d’autres 

exemplaires sont également connus dans les terres (Autun, Clermont-Ferrand, Vindonissa , 

etc.), en contexte urbain et parfois à connotation clairement artisanale (Figure 204). 

 

Figure 204 : Carte de répartition des différentes bobines, prises en compte pour comparaison, 

répertoriées selon leurs quantités et leurs essences (DAO : François Blondel). 

Ces lieux de découvertes remettent en cause la première interprétation de cabillot d’amarrage. 

La distinction de ces bobines dans des contextes du littoral méditerranéen et fluvial avec 

celles recueillies dans les terres peut s’expliquer par le commerce de ces objets. En effet, 
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plusieurs d’entre eux sont découverts sans traces d’utilisation (neuves) dans le cours de la 

Saône au gué du Port Guillot (Bonnamour 2000, p. 137), au parking Saint-Georges (Galtier 

et al. 2013, p. 263-265), dans un bâtiment interprété comme une zone de stockage (d’une 

boutique ?) à Lyon (Godard 1992, p. 247) ; en bordure ou en mer méditerranéenne à 

Marseille (Hesnard et al. 1999, p. 64-65), au Golfe de Fos à Istres (Leffy 1990, p. 28) ou 

encore dans une épave à Porticello (Jauch & Weiss 2002, p. 22). Il ne faut pas voir ces objets 

en lien avec la navigation, mais plutôt comme des produits finis acheminés pour être vendus. 

Une grande partie de ces bobines « neuves » ont d’ailleurs été découvertes sur les axes 

fluviaux Rhône, Rhin, Saône (Figure 204). Tous ces exemplaires, quand l’essence a été 

identifiée, sont en buis, ce qui conforte cette possibilité. En effet, l’aire de distribution du buis 

limite son exploitation à certaines parties du monde romain d’où la commercialisation du 

mobilier en buis. Les bobines façonnées dans d’autres essences peuvent être une production 

locale ou à courte distance : le chêne pour Barzan et les Sources de la Seine, le chêne vert et 

l’olivier pour Marseille, le hêtre pour Vindonissa  ou encore l’aulne pour Heldenbergen. 

L’usure dissymétrique observée sur les portions hémisphériques, d’au moins 22 individus, 

conforte l’interprétation de ces objets comme des outils, impliquant des gestes répétés. Cette 

usure découle d’une utilisation intense, plus ou moins longue selon l’usure des extrémités de 

l’objet. Le buis, employé pour sa densité et sa résistance mécanique, est l’essence utilisée 

majoritairement pour la confection de ces bobines. L’emploi du chêne, du houx ou de l’olivier 

est plus rare, mais correspond également à des bois durs (Coadic et al. 2011, p. 697-698). Le 

fait que les usures soient homogènes sur une surface hémisphérique est révélateur d’une 

pression via un mouvement de rotation. Dans le cas inverse, un usage latéral n’aurait pas 

permis d’obtenir une usure aussi régulière. Celle-ci provient très certainement de l’emploi 

consécutif des deux parties hémisphériques : une fois une surface trop usée, on emploie la 

seconde. Cette usure peut potentiellement s’expliquer par une rotation entraînée grâce à un 

archet en va-et-vient. L’axe central, reliant les deux têtes hémisphériques, peut être prévu à 

cet effet. La dissymétrie peut s’expliquer par le tour de corde autour de l’axe qui génère un 

léger décalage de l’axe de rotation, entraînant ainsi une usure « désaxée » sur les parties 

hémisphériques. L’autre solution consisterait à placer l’axe des deux hémisphères entre deux 

doigts et de les manipuler par répétition de gestes rotatifs, impactant une usure plus forte sur 

un pan de l’hémisphère selon si l’on est droitier ou gaucher. En résumant toutes ces pistes, il 

est possible d’envisager une fonction de polissoir pour ces objets. L’emploi expérimental de 

ces bobines pour le travail des poteries au tour démontre les possibles usages avec cet objet 
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(Jauch & Weiss 2012, p. 20-23). La découverte en Allemagne d’autres spécimens en pierre 

et en terre cuite confirme également de l’étendue des matériaux employés pour leurs 

confections, mais pour un usage en lien avec le travail du cuir (Hoepken 2004, p. 31-32). 

L’orientation vers un emploi lié à la préparation des peaux en cuir apparaît la plus plausible. 

En effet, même si de nombreux polissoirs usés sont retrouvés en position secondaire, rejetés 

dans des puits, certains peuvent se retrouver en contexte où l’activité du travail du cuir est 

supposée comme c’est le cas à Clermont-Ferrand. La tannerie induit la proximité avec des 

cours d’eau et des cuves ou bassins pour la trempe et le tannage (Leguilloux 2004, p. 22-27 ; 

Volken 2010, p. 417-418). Même si l’usage d’un grand bassin circulaire sur le site Rue 

Fontgiève n’est pas clairement attesté pour le travail du cuir, le site de Gaultier-de-Biauzat 

s’oriente davantage vers cette interprétation (cf. supra , 5.3.1.2). Ainsi, l’une des finitions des 

tanneurs consiste à lustrer et polir les peaux en enduisant et polissant d’une succession de 

graisse animale les peaux avant de les sécher (Leguilloux 2004, p. 35). Les polissoirs 

découverts dans l’Empire romain auraient donc une fonction en lien avec le travail du cuir. 

L’étude plus poussée de chaque contexte de découverte des bobines présentant une usure 

permettra vraisemblablement de conforter cette interprétation. Par la suite, cet outil a 

complètement disparu, car aucun exemplaire n’est connu pour la période médiévale et 

moderne. 

9.2.4. Les outils du travail du bois 

Les métiers du bois étaient nombreux et variés. Les différents outils mis au jour en Auvergne 

renseignent principalement l'époque romaine et seulement le travail de menuiserie et de 

tournerie. 

9.2.4.1. Les rabots 

La présence de rabot atteste d’un atelier du travail du bois, car cet outil est utilisé pour aplanir 

des surfaces de bois sur un plan de travail droit (établi ?) ou casser des arêtes. Son usage 

s’étend de la menuiserie, à la boissellerie, à la charpente et à la charpenterie navale. Il faut 

distinguer les rabots courts, des longs (varlope). Ces derniers présentent une semelle plus 

allongée et sont équipés d’une ou deux poignées pour maintenir le rabot lors du 

dégauchissage des bois de grande longueur. Le rabot se compose d’un creusement interne 

incliné plus ou moins prononcé sur lequel vient se poser le fer constituant l’angle de coupe 
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(Figure 105). Ce dernier sort légèrement sous le rabot par une ouverture appelée « lumière ». 

Le fer est maintenu par une petite cale qu’on réajuste avec un maillet pour faire sortir le fer. 

Cette cale est elle-même maintenue par une cheville traversant latéralement le rabot dans sa 

largeur. Certains peuvent être munis d’une semelle métallique ou de poignés en bois ou en 

métal. 

 

Figure 205 : Représentation schématique des différents éléments composant un rabot, vue de côté et 

de dessus (DAO : François Blondel). 

Deux rabots ont été mis au jour en Auvergne (Planche 63). Le premier a été découvert sur le 

site de Champ Léva à Quinssaines (Allier) (Alfonso 2009, p. 79, fig. 112). Il s’agit d’un petit 

rabot, façonné dans une demi-bille de pommier ou poirier, mesurant 125 mm de long, 52 mm 

de large et 44 mm de hauteur. Son angle de coupe a été évalué à environ 36°, assurant une 

faible pénétration dans le bois. Un second rabot en buis a été recueilli dans un égout collecteur 

sur le site de la Confiturerie Humbert à Clermont-Ferrand. Il mesure environ les mêmes 

dimensions avec 117 mm de longueur incomplète, 58 mm de large et 38 mm de hauteur. Il 

diffère légèrement du premier modèle au niveau du fer, moins bien conservé et plus difficile à 

restituer. Les deux rabots ne présentent pas de semelle métallique. 

Plusieurs spécimens de rabot sont connus pour la période antique (Tableau 18). Leur 

inventaire a été réalisé par Mr Grenouiller, malheureusement nous n’avons pas pu avoir accès 

à son étude (Grenouillet 1992). Les informations suivantes sont donc partielles. Un autre 

inventaire a été réalisé sur les découvertes du nord-est de l’Empire romain et a permis de 

compléter les informations (Long 2006, p. 15-18). Un premier exemplaire provient de Servon 



 

512 

(Seine-et-Marne), sur le site de l’Arpent Ferret (Dietrich & Gentili 2000, p. 167-170, fig. 40-

41 ; Dietrich & Gentili 1998, p. 25-26, fig. 2). Il est en poirier, de petites dimensions avec 

une poignée. Il est également décoré d’une série de rectangles concentriques incisée sur ses 

côtés et sa face avant. Il est aussi muni d’une semelle en fer. En Gaule, un autre rabot a été 

découvert à Seltz (Bas-Rhin), mais il est de plus grandes dimensions correspondant plutôt au 

modèle des varlopes (Grenouillet 1992). Un autre exemplaire, en hêtre, provient du site de 

Saalburg (Allemagne) (Pietsch 1983, p. 5-132). Il ne présente pas de semelle en fer et hormis 

le couteau de coupe, il est intégralement en bois. Il était muni de deux poignées. En Suisse, 

sur le site d’Augst un rabot de la même essence que celui de Servon a été découvert (Dietrich 

& Gentili 2000, p. 170). Quatre rabots de type varlope sont mentionnés dans l’épave de 

Meern à Utrecht (Pays-Bas) (Long 2006, p. 15-16). Ils sont tous en très bon état de 

conservation et de dimensions similaires avec une poignée à chaque extrémité. Un dépôt en 

lien avec des victoires militaires a été découvert au Danemark et a livré deux rabots (Long 

2006, p. 16). Le premier, en buis, est daté entre le début et le milieu du IIIe siècle. À la place 

des poignées aux extrémités du rabot, il y a des sculptures qui font office de prise en main. Le 

second, moins bien conservé, semble carbonisé. Il n’a pas de poignée, mais présente une 

inscription sur le dessus et sur ses deux côtés. D’autres rabots sont attestés par leur seule 

semelle métallique encore conservée (artefacts.mom.fr), mais où le bois a totalement disparu. 

Sans rentrer dans les détails, citons les exemplaires étrangers : d’Oberüttfeld (Long 2006, 

p. 16-17), de Cologne (Strong & Brown 1976 ; Dietrich & Gentili 2000, p. 170), de Kleiner 

Feldberg (Pietsch 1983, p. 5-132), de Bad Hombrug à Zugmental, d’Aschheim et un dernier 

provenant de Grande-Bretagne sur le site de Verulamium à Saint-Albans (Gaitzsch 1980, 

n°294). 

Commune Pays Site Essence Long. Larg. H. Datation 

Utrecht NL De Meern 

Acer campestre 345 53 70 

2e moitié IIe ap. 
Fagus sylvatica 315 40 62 

Fraxinus excelsior 340 55 45 

Quercus 335 52 37 

Quinssaines 03 Champ Léva Pomoideae 125 52 44 2e moitié IIe - début IIIe ap. 

Servon  Arpent-Ferret Pirus communis 80 (sans poignée) 70 67 IIe - 1ère moitié IIIe ap. 

Saalburg ALL  Fagus sylvatica    Fin IIe - milieu IIIe ap. 

Clermont-Ferrand 63 Confiturerie Buxus semperverens 117 58 38 Début IIIe ap. 

Odense DAN Vimose 
Buxus sempervirens 280 38 33 

200/250 
Non renseignée 300 35 32 

Seltz   Non renseignée 340 45 50 IIIe ap. 

Augst CH  Pirus communis    IIIe ap. 

Tableau 18 : Inventaire et comparaison des rabots antiques découverts. 
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Trois principaux types de rabots ont été reconnus (Figure 206). Il peut y avoir quelques 

nuances au sein d’un type, mais la forme de base et la fonction reste la même. Le type I est 

renseigné par les sites de Clermont-Ferrand, Quinssaines et Augst. Il s’agit de la forme la plus 

simple. Elle est encore très répandue et toujours en usage chez certains artisans. Il est 

relativement court, de 117 à 125 mm pour au moins deux rabots aux mesures renseignées. Sa 

fourchette d’attribution couvre une petite période de la deuxième moitié du IIe au IIIe siècle en 

raison du faible nombre de rabot pris en compte. Il en va de même pour le rabot avec poignée, 

de type II, seulement représenté par le site de Servon. Ces deux premiers types de rabots sont 

très maniables et permettent de travailler sur de petites surfaces. Ces rabots sont sans doute 

plus adaptés pour le travail des menuisiers et boisseliers. Enfin, le type III, dit varlope, couvre 

une période équivalente aux deux autres. Il est représenté par les sites de Saalburg, d’Utrecht, 

Seltz et d’Odense. Leur forme est relativement proche avec des poignées aux extrémités pour 

permettre un meilleur maintien. Ils mesurent entre 280 et 340 mm de long, deux fois plus 

grand que les premiers types. Ils sont utilisés pour aplanir de grandes surfaces, employés 

autant pour la charpente que la confection de navires. Certains rabots sont décorés comme 

l’exemplaire de Servon. La plupart des spécimens recensés sont issus de bois durs de la 

famille des pomoïdés et en buis. D’autres peuvent être également façonnés dans du chêne, du 

hêtre ou du frêne. Les angles d’attaque du fer sont également différents variant 34° à 54 . 

L’évacuation des copeaux, « la lumière », est plus ou moins ouverte selon les modèles. 

Certains rabots peuvent avoir une semelle en métal comme l’exemplaire de Servon, sans 

doute pour limiter l’usure et conserver une coupe droite. 

Le rabot semble être une invention datant de l’Antiquité, car aucune découverte n’est connue 

avant notre ère. En raison des contextes de découvertes, il semble même que l’emploi des 

rabots se développe principalement au IIe siècle. Seul l’exemplaire de Cologne, dont seul le 

métal est conservé, date du Ier siècle de notre ère (Drietrich & Gentili 2000, p. 170). C’est un 

outil dont l’usage n’a cessé de s’étendre. De nombreux exemplaires sont connus également 

pour le Moyen Âge (Mille et al. 1993, p. 246). La forme ne change pas. Seule la cheville de 

calage du fer est propre aux périodes antiques et médiévales. Dès la fin du Moyen Âge, elle 

est remplacée par deux épaulements en saillie permettant la fixation d’une cale contre le fer, 

changements encore reconnaissables sur les modèles récents (Goodman 1964, p. 44). 
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Figure 206 : Représentation des trois types de rabots inventoriés (DAO : François Blondel). 

9.2.4.2. Les ciseaux et les gouges 

Les ciseaux, bédanes et les gouges permettent de travailler le bois selon différente utilisation. 

Ils sont tous composés d’un manche avec l’outil soit emmanché par douille ou soie. Le ciseau 

permet de réaliser des feuillures ou mortaises, le bédane pour le travail au tour et la gouge 

pour la tournerie et la sculpture. 

Un seul exemplaire a été identifié en Auvergne en raison de la conservation de l’outil et de 

son manche. Il s’agit d’un outil de type bédane ou racloir à douille (Guillaumet 1984, p. 40-

41 et 56-60 ; Veuillet 2004, p. 79-89) sans doute destiné au travail au tour à bois recueilli 

dans une citerne sur le site de Cheberne à Néris-les-Bains (Planche 63). Il ne reste qu’une 

partie du manche et la totalité de l’outil en fer relativement bien conservé malgré l’oxydation 

mesurant 255 mm. La restauration de l’outil permettra sans doute de confirmer ou non cette 

hypothèse. Le manche est en buis, c’est un bois dur qui corrèle avec l’interprétation de l’outil. 

La section du manche correspond à celui d’un brin de 30 mm de diamètre, mais 

l’emplacement du cœur excentré remet en doute la possibilité d’une branche juste écorcée. De 

plus, une fine entaille sur le pourtour du manche au niveau de la douille laisse à penser qu’il 

peut s’agir d’un manche tourné. Malheureusement, la petite quantité de bois conservée ne 

permet pas de le confirmer. Les bords du manche sont quelque peu détériorés et usés. 

Ce type d’outil est bien renseigné par les parties en métal (Tisserand 2010, p. 254, pl. 4-6) ; 

Duvauchelle 1990). La documentation pour la période antique ne manque pas. Il est, par 

contre, moins fréquent d’avoir le manche de l’outil encore en place permettant son 
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interprétation. L’exemple le plus proche de l’exemplaire de Cheberne provient du site Saint-

Jean à Besançon (Passard & Urlacher 1997, p. 202, fig. 32). Une gouge à douille encore en 

place dans son manche en érable a été recueillie dans une cave comblée au début du Ier siècle. 

Cette gouge a sans doute servi au tournage, car de nombreuses ébauches ou rebuts de tour ont 

été découverts dans la cave. L’outil mesure 298 mm de long avec son manche. Ce dernier fait 

95 mm sans l’emmanchement encore en place dans la douille du fer pour un diamètre de 

35 mm. Ces dimensions sont proches de l’exemplaire de Cheberne. 

La découverte du bédane sur le site de Cheberne atteste peut-être d’une activité de tournerie, 

comme celle attestée à Besançon. Cependant, aucune ébauche ou rebut de tour n’a été encore 

recueilli sur le site. À travers la découverte de cet outil, l’activité du travail du bois au sens 

large peut a minima  être attestée. La fouille du fond de la citerne du site ayant été finalisée 

récemment, l’étude des bois n’est pas encore aboutie et pourrait peut-être confirmer ou 

infirmer la présence d’ébauches ou rebuts de tour (étude en cours). 

9.2.5. Les outils du travail de la terre, d’extraction et de l'élevage 

L’agriculture et au sens large le travail de la terre font appel à une série de techniques et 

d’outils spécifiques qui sont présents dès le Néolithique et qui se modernisent au fil du temps. 

Les outils en bois vont avoir leur importance dès que l’homme commence à travailler la terre 

(Noël & Bocquet 1987, p. 249-250). 

9.2.5.1. Les pelles 

La pelle est un outil à usage courant. Elle peut avoir plusieurs formes et usages : avec ou sans 

rebords, avec un manche plus ou moins long fixé dans le prolongement de l’outil, ou en biais 

comme c’est le cas pour les pelles à taluter. Les pelles classiques sont utilisées pour déplacer 

des matériaux ou tout simplement creuser. 

9.2.5.1.1. Les pelles simples 

Les pelles classiques correspondent à une pale plus ou moins longue et mince pour permettre 

de faciliter la prise de matériau. Avant qu’elles soient en métal ou fretté en fer, les pelles 

étaient intégralement en bois. 
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Deux pelles ont été mises au jour en Auvergne. Elles proviennent toutes les deux d’une 

ancienne exploitation de mine datée de l’Antiquité pour son extraction de kaolins aux Bois 

Menu à Echassières (Allier) (Bertrand 1893, p. 320-322). Les pelles ont été découvertes au 

XIXe et étaient exposées au Musée de Moulin. Aujourd’hui elles ne sont plus conservées. Il 

s’agit d’une pelle avec son manche en hêtre et d’un autre également en hêtre, mais fragmenté 

dans sa moitié. L’exemplaire complet est malgré tout bien détaillé, mais difficilement 

compréhensible. La pale de la pelle est de section triangulaire, plus épaisse à sa base qu’à sa 

pointe pour faciliter la pénétration dans le sédiment. Elle mesure 270 mm de long par 200 mm 

de large, légèrement recreusé pour lui donner une forme grossière de cuillère. Une entaille 

devait permettre le passage du manche ligaturé à un petit taquet de 30 mm pour augmenter la 

solidité de l’outil. Son manche, incomplet, est conservé sur 500 mm de long pour 30 mm de 

diamètre, dont l’extrémité est façonnée en sifflet pour son assemblage au dos de la pelle. À 

partir des descriptions, une restitution de la pelle est proposée (Figure 207). Cependant, cette 

restitution à partir des données de l’auteur présente quelques lacunes au niveau de 

l’assemblage de la pale et du manche. 

 

 

 

Figure 207 : Proposition de la restitution de 

l’une des pelles découverte à Echassières à 

partir des descriptions de Mr Bertrand (DAO : 

François Blondel). 
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À notre connaissance, aucune autre pelle en bois assemblée d’époque antique n’a été 

découverte, ce qui limite les comparaisons et la compréhension descriptive des pelles 

d’Echassière. Les découvertes connues concernent des pelles réalisées dans un seul et même 

bois. Une pelle monoxyle a été découverte à Sorrus (Pas-de-Calais) (Collectif 2014, p. 49). 

Elle mesure avec son manche 735 mm de long et 200 mm de large. Son essence n’est pas 

renseignée. Elle est potentiellement du second Âge du Fer. Une autre pelle monoxyle a été 

découverte sur le site des Bouquets à Périgueux (Dordogne) dans un puits comblé entre le Ier 

et le IIe siècle de notre ère (Girardy 2013, p. 98, fig. 35). Elle est intitulée comme une pelle 

de boulanger, mais il faut rester prudent sur ces interprétations. 

9.2.5.1.2. La pelle à taluter 

La pelle à taluter sert, comme son nom l’indique, à redresser et damer les fossés et les talus. 

Son usage ne devait pas se limiter à cette unique fonction. Elle devait sans doute servir 

également à creuser ou lever la terre. 

Une seule pelle à taluter a été découverte en Auvergne. Elle provient de la fouille 

programmée du site de La Masse à Ambert (Puy-de-Dôme) (Planche 64). C’est un 

exemplaire inédit, interprété dans un premier temps comme une tegulae en bois (Gagnaire 

1992, p. 86). Elle se compose d’une palle de forme rectangulaire en hêtre mesurant pour ses 

dimensions conservées : 223 mm de longueur par 110 mm de large et 10 mm d’épaisseur. 

Seule la largeur d’origine est restituable autour de 240 mm. La partie utile est plate et l’autre 

face présente une partie surélevée pour renforcer l’emmanchement. Ce dernier est traversant, 

de section rectangulaire et oblique. L’objet étant fragmentaire, il est impossible de le restituer 

l’ensemble. Une vague idée de son assemblage et de son utilisation reste néanmoins possible. 

Il manque un talon de fixation qui solidifie l’emmanchement. Même si les manches devaient 

être de section circulaire pour une bonne prise en main, l’extrémité assemblée est de section 

quadrangulaire pour permettre une meilleure fixation dans la mortaise oblique. Les bords de 

la pelle à taluter sont sans doute érodés, mais pouvaient être à l’origine chanfreinés. 

À notre connaissance, seules trois pelles à taluter sont connues comme comparaison pour 

l’Antiquité. La première est issue d’une cave du site Saint-Jean à Besançon (Doubs) datée du 

début du Ier siècle de notre ère (Passard & Urlacher 1997, p. 202, fig. 32). Il s’agit d’une 

palle en chêne mortaisé obliquement en son centre. Ces mesures conservées sont de 275 mm 

de long par 125 mm de large et 22 mm d’épaisseur. Un trou de 14 mm à son extrémité 
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correspond vraisemblablement à un talon de fixation pour le maintien du manche. L’objet est 

fendu en deux dans son sens longitudinal comme l’exemplaire d’Ambert, mais une fois 

restitué, la palle devait être globalement quadrangulaire et mesurer 275 mm par 200 mm. Une 

autre pelle à taluter provient des fouilles de Tasgetium (Suisse) et est datée du IIe siècle de 

notre ère (Benguerel et al. 2012, p. 166 et 246). Elle est en hêtre et mesure 297 mm de long 

pour 109 mm de large et 15 mm d’épaisseur. Une mortaise quadrangulaire en biais se situe au 

centre de la pelle et mesure 17 mm par 23 mm. Comme pour les exemplaires d’Ambert et de 

Besançon, celle de Tasgetium est cassée dans sa longueur, toujours au niveau de la mortaise. 

Cette partie semble être le point de faiblesse des pelles à taluter et des pelles en général si on 

prend en compte l’exemplaire fragmentaire découvert à Echassières (Allier). La dernière pelle 

à taluter antique provient du site de l’Embalie à Art-sur-Meurthe (Meurthe-et-Moselle) daté 

de la première moitié du Ier siècle de notre ère (Deffressigne et al. 2016, p. 83, fig. 6). Elle est 

en chêne et mesure 375 mm de long par 27 mm de large et environ 25 mm d’épaisseur. 

Comme les autres, elle présente une mortaise en biais au milieu de la pelle de 45 par 70 mm et 

un petit talon de fixation. Pour exemple, deux autres pelles ont été découvertes à Trégueux 

(Côtes-d’Armor) et sont datées de la fin du IIIe siècle avant notre ère (Fichtl et al. 2016, 

p. 165-166 ; Saedlou 2011, p. 1561-1562). Elles sont interprétées comme des pelles de 

saunier. Elles présentent exactement la même forme avec une mortaise en biais et un aplat 

troué pour renforcer l’assemblage du manche avec un lien végétal. La comparaison avec des 

contextes comme ceux d’Ambert et Besançon paraît surprenante comme interprétation, bien 

loin des rivages salés. Soit ce type de pelle avait plusieurs usages, soit les interprétations sont 

à remettre en question. D’autres contextes clairement rattachés à des moulins hydrauliques, 

comme ceux d’Ambert et d’Art-sur-Meurthe, soulève la question d’interprétation de ces 

pelles comme des potentielles pales de moulin comme évoqué précédemment (cf. supra , 

6.2.1.5). 

D’autres exemplaires sont connus, mais d’époque médiévale. Un lot de onze pelles à taluter 

provient du site de La Mothe à Pineuilh (Charente-Maritime) (Mille 2007, p. 645-650). La 

forme de la palle diffère quelque peu d’un modèle à l’autre, mais toutes présentent un trou 

quadrangulaire traversant et oblique. Sur ces onze exemplaires, cinq sont en hêtre, quatre en 

chêne, une en orme et une en aulne. Les trois premières essences sont des bois durs qui 

conviennent bien à la fonction de la pelle. Une restitution à partir d’individus complets permet 

de mieux appréhender ces pelles (Figure 208). De nombreux autres exemples de pelles à 
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taluter peuvent être énumérés. Tous sont anglo-saxons et datent des VIIIe-XVe siècles 

(Morris 2000, p. 314-315). 

 

Figure 208 : Restitution des pelles à taluter à partir de celles découvertes sur le site de La Mothe à 

Pineuilh (Dessin et DAO : Pierre Mille, INRAP). 

9.2.5.2. La bêche 

Les bêches sont des outils servant à creuser ou à retourner la terre. Elles sont le plus souvent 

en bois et ferré pour permettre une meilleure pénétration et également assurer leur solidité. 

Ces outils sont le plus souvent connus par leur armature en fer, car le bois n’est pas toujours 

conservé. Mais quelques exemplaires en bois sont malgré tout connus. 

Un exemplaire d’une possible bêche en chêne monoxyle a été découvert à Souvigny (Allier) 

lors de fouilles récentes (Liégard 2011, p. 21). Elle est datée entre le Xe et le XIe siècle. Elle 

est fragmentaire, seule la partie active est conservée, ainsi qu’une petite partie du manche 

(Planche 65). Elle mesure 252 mm de long avec son manche cassé par 176 mm de large. Elle 

a été découverte contre un coffrage en bâtière d’une sépulture. Elle a probablement été 

abandonnée, lors de la mise en place du coffrage, après que son manche se soit cassé. 

Cependant, l’interprétation de cet objet comme une bêche reste problématique en raison d’un 

départ de manche n’excédant pas 17 mm par environ 20 mm, ce qui paraît surprenant pour un 

outil où le manche est fortement sollicité lors du creusement75. De plus, il n’est pas ferré et 

aucune trace de fixation ne présuppose qu’il l’ait été un jour. Il faut donc prendre cette 

interprétation avec de grandes réserves. 

                                                 

75 Les mensurations précises de la bèche ne nous ont pas été communiquées, car l’objet a été recupéré par la 
responsable d’opération et envoyé pour analyse xylologique et restauration sans que nous puissions l’étudier. 
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Il existe peu de comparaison de bêche monoxyle. Comme dit précédemment, elles sont 

surtout renseignées par leur ferrure. L’iconographie médiévale renseigne à de nombreuses 

reprises ses outils (Liégard 2011, p. 21). Elles sont le plus souvent ferrées en forme d’écu ou 

rectangulaire. Trois exemplaires de bêche monoxyles ont été découverts sur le site de Pineuilh 

(Charente-Maritime), datées du XIe-XIIe siècle (Mille 2007, p. 651-652). Elles sont toutes les 

trois en chêne. La première n’a qu’une partie de la palle conservée, elle mesure 155 mm de 

long pour 75 mm de large et 17 mm d’épaisseur. La deuxième mesure 200 mm par 115 mm 

de large et 16 mm d’épaisseur. Elle est cassée au niveau du départ du manche. Ce dernier, de 

section quadrangulaire, mesure 50 mm par 17 mm. La troisième bêche est complète et mesure 

975 mm de long avec son manche, 166 mm de large et 27 mm d’épaisseur ; son manche de 

section également quadrangulaire mesure 55 mm par 22 mm. Toutes les trois possèdent des 

pales rectangulaires à rives droites. Tout comme l’exemplaire de Souvigny, elles n’étaient pas 

ferrées. D’autres découvertes, tout comme les pelles à taluter, ont été faites en Grande-

Bretagne (Morris 2000, p. 2316). Elles sont le plus souvent ferrées et de profil droit ou en 

forme d’écu. Les bêches sont connues anciennement comme l’attestent les exemplaires de la 

fin de La Tène et antique identifiés seulement par leurs ferrures conservées surtout issues de 

fouilles allemandes et anglaises (artefacts.mom.fr). 

Les comparaisons valident l’interprétation de cette bêche pour Souvigny, au moins pour sa 

forme. Toutefois, la section du manche est trop faible ; les manches des bêches de Pineuilh 

mesurent entre 50 à 55 mm de large et 17 à 22 mm d’épaisseur. Elles pouvaient parfaitement 

s’adapter pour les sols meubles et tourbeux du site. Les argiles de Souvigny sont plus 

compactes et difficiles à creuser à partir d’un manche aussi faible. Nous resterons donc 

prudents quant à son interprétation. 

9.2.5.3. Le joug de tête 

Le joug est une pièce de bois permettant d’atteler des animaux de traits pour exploiter leur 

force de traction, afin de tirer de lourdes charges principalement destinées au transport ou aux 

labours. Le plus ancien provient du site de Fiavé (Italie) pour l’âge du Bronze (Collectif 1991, 

p. 89). 

Un seul exemplaire a été mis au jour en Auvergne. Il provient du site Rue Kessler, à 

Clermont-Ferrand (Planche 65) (Alfonso 2007, p. 94-95, fig. 84). Très fragmentaire, son 

interprétation a cependant été possible grâce à un cran de blocage. Le fragment est en aulne et 
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mesure 156 mm de long pour une section de 74 mm par 33 mm. Il est daté du début du Ier 

siècle de notre ère. 

Un joug double en noyer, au trois quarts conservé, provient d’un diagnostic archéologique sur 

le site Pré de la Fontaine, à Magny-Cours (Nièvre) (Tisserand & Nouvel 2013, p. 174-177, 

fig. 17-18). Il mesure 770 mm de long par 180 mm et 65 mm. Les chapeaux (faces 

supérieures des arceaux) sont aménagés avec une bosse, sans doute pour participer à la 

fixation des lanières. Les têtières, ou faces internes en contact avec l’animal, sont très 

adoucies, et peuvent être le résultat d’un usage fréquent, mais de courte durée aux vues des 

autres parties du joug. Ce joug correspond davantage à un joug de labour, car léger et avec un 

entraxe court. Sa longueur restituée est d’environ 1100 mm. Deux autres exemplaires datés de 

l’époque romaine sont à énumérer. Le premier est observable au Musée du Louvre à Paris, 

mais provient du Fayoum (Égypte). Il est malgré, tout par sa forme, très proche de 

l’exemplaire de Rue Kessler. Le second a été recueilli dans le Golfe de Fos à Istres (Bouches-

du-Rhône) (Leffy 1990, p. 31, Pl. XII). Son essence n’est pas identifiée. Il mesure 720 mm 

pour une épaisseur de 150 mm (la largeur n’est pas documentée) et devait servir à attacher un 

seul animal de trait. D’autres jougs ont été découverts, mais sont protohistorique comme celui 

découvert à Chalain (Anonyme 1985, p. 196), à Dungannon County Tyrone en Irlande 

(Raftery 1990, p. 62) et pour l’Âge du Fer, ceux de La Tène (Suisse) et de Courte (Belgique) 

(Ferdière 1988, p. 36). Enfin six autres exemplaires ont été découverts en Grande-Bretagne. 

Ils mesurent entre 860 à 1400 mm de long, mais leur attribution chronologique n’est pas 

toujours précisée (Rees 1979). 

Dans l’Antiquité, joug se disait iugum, ou jugum. À cette époque le plus répandu semble être 

le joug de tête, bien que le joug d’encolure et le joug dorsal soient aussi utilisés (Amouretti 

& Comet 1993, p 89). Ces pièces de bois étaient disposées sur la tête, au niveau des cornes 

(Tisserand & Nouvel 2013, p. 176), ou à l’encolure des bœufs et des chevaux pour les 

atteler. Quand ils sont simples, ils sont nommés jouguets. Double, ils sont composés de deux 

têtières cintrées reliées par une partie centrale. Cette dernière est elle-même raccordée au 

timon ou à la chaîne d’attelage par l’intermédiaire de brides ou de clavettes. Les jougs sont 

très représentés par l’iconographie (Ferdière 1988b, p. 35) à travers l’attelage des animaux 

de trait où le bœuf semble être l’animal de trait le plus couramment utilisé dans l’Antiquité et 

au Moyen Âge. Les exemplaires les plus anciens de joug correspondent à des jougs de garrot 
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qui seront, dès l’Antiquité, plutôt fixés autour du cou ou des cornes de l’animal. À partir du 

fragment recueilli Rue Kessler, il est difficile d’attribuer le type exact de joug. 

9.2.5.4. Une serpe 

La serpe est un outil agricole au tranchant courbe, utilisé pour la coupe de céréale, mais 

également de bois de petite section. Certains types de serpes peuvent également servir lors des 

vendanges. 

Un probable manche de serpe a été découvert sur le site de la Falconnière à Billezois (Allier) 

daté du XVIe siècle (étude Pierre Mille, inédit). Le manche, en hêtre, mesure 140 mm de long 

et 35 mm de diamètre. L’extrémité est légèrement profilée et présuppose l’aménagement pour 

une virole. La soie est large, d’environ 25 mm pour 4 mm d’épaisseur, et non traversante, 

probablement adaptée pour un fer de serpe. Le contexte de découverte au sein d’un habitat et 

moulin rural conforte l’interprétation. Cependant, il reste difficile d’interpréter un outil à 

partir de son manche (cf. supra , 9.1.3). 

Des serpes avec leur manche encore en place sont rares, mais il en existe plusieurs dont une 

datée entre la fin Ier et le début IIe de notre ère. Elle provient d’un puits fouillé sur le site 

d’Horbourg-Wihr (Haut-Rhin) (Higelin 2015, pl. 3-4). Son manche, en frêne, ne présente pas 

de soie et le fer de la serpe est fixé sous le manche par rivetage. Pour la période médiévale, 

deux exemplaires de serpes encore en place dans leur manche ont mis au jour, et trois autres 

avaient seulement leur manche de conservés sur le site de Paladru (Mille et al. 1993, p. 247, 

fig. 175). Le premier individu entier correspond à une soie enchâssée dans le manche. Le 

manche est court et mesure 115 mm pour une section de 20 mm. Le second exemplaire entier 

se rapproche le plus de celui de Billezois. Son manche présente une extrémité fendue pour 

recevoir la soie de section plate, le tout maintenu par des clous ou rivets. Le manche est plus 

long, il mesure 250 mm pour une section de 30 mm. Pour la même période, quatre autres 

serpes ou faucilles avec leurs manches ont été découvertes sur le site de Pineuilh (Mille 2007, 

p. 658, fig. 837-838). Trois sont en frêne et le quatrième à la particularité d’être réalisé dans 

un cep de vigne. Deux ont des manches de section quadrangulaire aux angles arrondies et 

deux subcirculaires. Toutes les serpes sont à soie, une ronde et les autres carrés à rectangle. 

Les différents modèles présentés permettent de voir la diversité d’assemblage à partir d’un 

type d’outil. Les manches peuvent être soignés ou sommaires selon les cas. L’emmanchement 
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peut être à soie (quadrangulaire, circulaire) ou s’insérer dans une feuillure si la soie est plate 

ou fixée sous le manche et rivetée. Le frêne semble être l’essence privilégiée pour le manche 

aux vues des quelques exemplaires énumérés. 

9.2.5.5. Une houe à deux dents 

La houe est un outil de base pour tous les travaux agricoles, pour remuer et casser les mottes 

de terres retournées. Elle se compose d’une partie aplatie pouvant être droite ou à deux dents, 

et d’un trou permettant son assemblage dans son manche en bois. D’autres modèles se 

présentent avec une douille (artefacts.mom.fr). 

Une houe à deux dents, avec son manche encore en place, a été découverte dans un puits sur 

le site des Villates à Néris-les-Bains (Allier) comblé à la fin IIe et première moitié IIIe siècle 

(Desnoyer 1977, p. 16-17, ph. 56). Le manche, fragmentaire lors de sa découverte, n’a pu 

être étudié. L’objet n’est plus conservé ou a disparu. Son essence n’est donc pas renseignée. 

Les dimensions de l’objet ne sont également pas connues. 

La plupart des outils métalliques sont connus par la conservation du métal, plus rarement avec 

son manche. Aucune découverte de houe ne possédait son manche encore en place. Des 

exemplaires, au moins pour la partie métallique, sont connus sur la commune de Saint-Marcel 

(Indre) (Boucher & Michaux 2012, p. 44) ou encore à Londres (Manning 1985, p. 409, 

fig. 88b-89). D’autres exemplaires sont connus en Grande-Bretagne et en Allemagne. Il 

semble qu’il n’existe pas d’exemplaire avant l’Antiquité (artefacts.mom.fr). 

9.2.5.6. Une caisse à chargement 

Dans les réserves du musée Bargoin, il a été déposé à une date inconnue une sorte de 

« civière », dont la provenance est Blot-l’Eglise, connue par ailleurs pour ces exploitations 

minières dès l’Antiquité (cf. supra , 6.4.1.). Le caisson se compose d’un simple assemblage de 

planches par clouage à des montants disposés à l’intérieur (Planche 66). Les extrémités des 

planches latérales présentent un débord aménagé pour faciliter sa prise en main. Une usure 

très nette était d’ailleurs visible sur ces sortes de poignets, suggérant une longue utilisation. 

Une restitution peut être proposée à partir des différents éléments conservés (Figure 209). 

Cette caisse est de facture assez rudimentaire, elle devait servir à transporter des outils ou du 

minerai par exemple, si l’on prend en compte le contexte minier de Blot-l’Eglise. Cependant, 

il faut prendre certaines réserves, car le manque de données sur cette découverte ne permet 
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pas une remise en contexte ce qui nous aurait permis de valider plus précisèment sa fonction. 

Quatre planches ont fait l’objet de datation par dendrochronologie (Archéolabs, réf. 

ARC 08/R3282D/2). L’un des bois avait quelques cernes d’aubier conservés permettant 

d’estimer la date d’abattage entre les années 128 et 153 de notre ère. L’attribution de ce 

caisson pour cette période et du lieu de découverte va dans le sens de notre interprétation. 

Nous ne connaissons pas de comparaison pour en valider la fonction précise. 

 

 

Figure 209 : Restitution de la caisse de 

transport découvert à Blot-l’Eglise à partir des 

éléments conservés (DAO : François Blondel). 

9.2.5.7. Une auge à collecte ? 

Lors des prospections de la mine de la Rodde à Ally par Chritian Vialaron, une sorte d’auge 

monoxyle a été découverte (Vialaron 2016, p. 139-140, pl. 50-51). Cet objet a été mis au jour 

dans un creusement, à même la paroi, comblé de divers éléments (blocs, sédiments, 

charbons), dont un autre bois qui a été daté par le radiocarbone de la fin du Ier siècle avant au 

début du IIe siècle de notre ère76. Cette possible auge serait donc potentiellement antique. Elle 

est bien travaillée et présente toutes les caractéristiques d’un outil lié à l’extraction du minerai 

(pelle ?) selon l’auteur (Vialaron 2016, p. 139). Elle mesure 510 mm de longueur 170 mm de 

large et 102 mm de hauteur, pour ces dimensions conservées. L’objet est cassé sans doute à 

des endroits de faiblesse comme l’angle interne du rebord. Malgré son état fragmentaire, cet 

objet ne correspond pas vraiment à une pelle, mais plutôt à une auge ou du moins un 

contenant. Le bord conservé présente un rebord de préhension correspondant mieux à une 

prise en main qu’à la fonction de pelle. La découverte de cet objet dans un contexte minier 

peut servir à recueillir le minerai. 

Un contenant globalement similaire a été découvert en Écosse en bordure du lac Glashan 

(Earwood 1993, p. 100, fig. 67.3). Il est entier, également monoxyle, mais tout comme 

                                                 

76 Les codes laboratoires et les résultats précis concernant cette datation ne sont pas renseignées. 
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l’exemplaire de la Rodde, l’essence n’est pas renseignée. Il mesure 955 mm de long par 

270 mm de large et 105 mm de hauteur. Cette dernière est d’ailleurs très proche de celle de la 

Rodde, sachant que c’est la seule partie conservée. L’auge de Glashan présente également des 

rebords aux extrémités et les côtés sont moins évasés. Il est daté aux environs du VIe-VIIIe 

siècle de notre ère. 

9.2.6. Les outils des bâtisseurs 

Dans la liste des outils destinés à d’autres corps de métier spécifiques, un seul exemplaire 

correspond aux métiers de bâtisseurs : la truelle. 

9.2.6.1. Une truelle 

La truelle est un outil de bâtisseurs pouvant servir à plusieurs tâches comme la préparation des 

enduits ou bétons et à leur application sur des surfaces bâties. Différents modèles de truelles 

correspondent à des emplois spécifiques comme celle à couvre-joint, à lame étroite ou celle à 

lame triangulaire plus adaptée pour tourner les enduits. 

Un seul exemplaire a été découvert en Auvergne. Il correspond à d’anciennes fouilles à Vichy 

(Allier) sans plus de précision à part son attribution de l’Antiquité. Il doit provenir de la 

fouille d’un puits, mais la documentation n’en fait pas cas (Reinach 1926, p. 271, fig 276). 

L’objet a été donné au musée de Saint-Germian-en-Laye (Les Yvelines). L’outil à soie avec 

son manche encore en partie conservé est en mauvais état (Figure 210). L’essence du manche 

n’est pas connue. Les dimensions sont également relativement vagues. La truelle présente une 

extrémité arrondie et mesure environ 240 mm de longueur au total, dont le manche mesure 

105 mm de long par 30 mm de diamètre. 

De nombreuses truelles ont été mises au jour pour la période romaine (Tisserand 2010, 

p. 254, pl. 3 ; Duvauchelle 1990 ; Excoffon & Lemoine 2005, p. 183-187), mais peu 

d’exemplaires ont encore leur manche en place. Une truelle avec son manche conservé a été 

recueillie dans un puits, comblé entre le IIe et la première moitié IIIe siècle de notre ère, sur le 

site de l’Arpent Ferret à Servon (Dietrich & Gentili 2000, p. 164, fig. 33). Il est interprété au 

sens large comme une spatule, mais ressemble beaucoup au modèle de truelle. Le manche n’a 

pas été identifié, mais il s’agit d’un travail soigné. Il a pu être réalisé au tour ou au couteau, 
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mais l’usure ne permet pas de le confirmer. Le manche complet mesure 83 mm de long pour 

une section oblongue77 de 31 à 33 mm. Deux autres truelles avec leur manche encore en place 

ont été découvertes anciennement sur le site de Vindonissa , daté entre 35 à 101 de notre ère 

(Fellmann 2009, p. 46, tf. 13). La première, complète, possède un manche en prunellier, sans 

doute tourné. Il mesure 105 mm de long pour 44 mm de diamètre. La seconde, dont la partie 

métallique est fragmentaire, a un manche réalisé potentiellement dans un prunellier et mesure 

101 mm par 30 mm de diamètre. 

 

Figure 210 : Reprise du dessin de la truelle découverte à Vichy (d’après Reinach 1926, p. 271, 

fig 276 ; DAO : François Blondel). 

La comparaison de seulement quatre exemplaires ne permet pas d’aller plus en avant sur un 

outil clairement identifié. La similitude dans les mesures du manche peut être tout de même 

relevée, surtout concernant la longueur du manche comprise entre 83 à 105 mm, dont trois des 

quatre exemplaires présentent quasiment la même longueur de manche. La section varie entre 

30 à 44 mm. Il reste dommage de ne pas avoir l’essence employée pour tous les manches de 

truelle renseignés, mais ils devaient certainement être réalisés dans des bois durs comme c’est 

le cas pour les deux exemplaires de Vindonissa . 

9.2.7. Les outils de potier 

Un seul outil de potier a été mis au jour en Auvergne. Il s’agit d’une possible estèque 

découverte sur le site de la Falconnière à Billezois daté du XIVe siècle (Étude de Pierre Mille, 

inédit). Le petit racloir arrondi peut servir à réaliser la finition des céramiques. L’outil est en 
                                                 

77 La section à l’origine pouvait être circulaire, mais la déformation peut venir de son séjour dans le puits, 
écrasée par une masse important de sédiment. 
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hêtre et mesure 228 mm de long, 50 à 70 mm de large et 13 mm d’épaisseur. Il sert à aplanir 

et façonner l’argile en cours de tournage. 

Aucune comparaison n’est connue à notre connaissance pour cet objet, dû fait sans doute qu’il 

soit difficile à interpréter. Il faut donc rester prudent concernant sa détermination. 

9.2.8. Les outils de levage 

La classification des poulies et réa de poulie est souvent liée à la navigation. Cependant, 

quand ces découvertes sont faites à l’intérieur des terres, sur des sites en relation avec des 

activités artisanales ou hôtelières, elles peuvent être sans conteste interprétées comme des 

outils de levage. 

Trois réas de poulie en buis ont été découverts en Auvergne. Deux sont issus des fouilles de 

Clermont-Ferrand (Planche 65) et un de Lezoux (Puy-de-Dôme). Malheureusement cette 

dernière découverte, datée d’un contexte du milieu du IIe siècle de notre ère, n’est pas 

conservée et le bois n’a pas été étudié (Vertet & Hartley 1968, p. 218). L’un des deux réas 

conservés provient des fouilles de Rue Fontgiève, d’un contexte daté de la fin du IIe ou début 

IIIe siècle (Martinez 2014, p. 223, pl. 92). Il mesure 40 mm de diamètre et 15,5 mm 

d’épaisseur. Son axe est de 10 mm et sa gorge ronde est adaptée pour un cordage d’environ 10 

mm de diamètre. L’autre réa a été recueilli sur le site de la Scène nationale et est daté de la fin 

du IIIe siècle (Ollvier 2016, p. 330-331, pl. 140). Il mesure 51 mm de diamètre pour une 

épaisseur de 26 mm. Son axe est de 11 mm et la gorge en V s’adapte à une corde d’au moins 

15 mm de diamètre. 

Plusieurs exemplaires de réa sont connus pour l’Antiquité, le plus souvent découverts en 

contexte fluvial ou maritime. L’axe et le réa sont souvent monoxyles. Les exemplaires de 

Clermont font figure d’exceptions. Un réa avec son axe de poulie en buis et monoxyle, daté 

du Ier-IIe siècle, a été découvert lors des fouilles de la Place Jules Verne à Marseille (Bouches-

du-Rhône) (Hesnard et al. 1999, p. 65). Il mesure un diamètre de 54 mm avec un axe de 22 

mm. L’épaisseur du réa n’est pas renseignée, mais la totalité de l’axe mesure 70 mm de long. 

Les fouilles dans le Golfe de Fos à Istres (Bouches-du-Rhône) ont livré plusieurs exemplaires 

de réa avec, dans certains cas, la poulie complètement conservée, datés au sens large entre le 

Ier et le IIIe siècle (Leffy 1990, p. 28, pl. II-III) (Figure 211). 
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Figure 211 : Schéma simplifié des composants d’une poulie (DAO : François Blondel). 

Deux réas seuls ont été découverts et sont du même type que celui de Marseille avec l’axe 

façonné d’un seul tenant. Le premier individu mesure 44 mm de diamètre, 25 mm d’épaisseur 

et un axe de 22 mm de diamètre et 65 mm de long. Sa gorge est adaptée pour une corde de 20 

mm. Le second réa, isolé, est de plus petite dimension. Il mesure 33 mm de diamètre pour 19 

mm d’épaisseur. Son axe est de 13 mm de diamètre et de 40 mm de long. L’essence n’est 

malheureusement pas renseignée pour ces deux réas. Un dernier exemplaire de réa, encore en 

place dans sa poulie, a été découvert sur ce site, ainsi qu’un fragment de poulie sans son réa. Il 

mesure 48 mm de diamètre et 38 mm d’épaisseur. Son axe est de 20 mm de diamètre et 75 

mm de long. Tout comme les deux autres réas, l’essence n’est pas renseignée. Un réa de 

poulie seul a été mis au jour sur les fouilles récentes de chaland d’Arles Rhône 3. Les résultats 

de l’étude des bois ne sont pas encore connus. Enfin une dernière découverte à évoquer est 

celle d’une poulie entière avec encore sa réa en place et un fragment d’un cap de mouton de 

poulie recueillis lors de la fouille de l’épave antique Fortuna Maris découvert à Comacchio 

(Italie) daté de la fin du Ier avant notre ère (Berti 1990, p. 279-282). Le réa est en chêne et 

mesure 61 mm de diamètre et 42 mm d’épaisseur. Son axe quant à lui mesure 76 mm de long 

pour 30 mm de diamètre. Le reste de la poulie est en noyer. La gorge du réa est adaptée pour 

des cordes de 30 mm. 
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Les réas de poulie présentent des dimensions très différentes sans doute selon une épaisseur 

de corde adaptée aux besoins. Même si le buis a été reconnu sur trois poulies et le chêne sur 

un individu, il est difficile de tirer des conclusions sur une essence plus privilégiée qu’une 

autre. L’usage de bois dur est malgré tout un critère de sélection pour le façonnage des 

poulies, très sollicité par le polissage du passage des cordages. Les deux exemplaires de 

Clermont présentent la particularité de ne pas avoir son axe solidarisé du reste du réa. Tous les 

exemplaires évoqués comme comparaison sont monoxyles, seuls ceux de Clermont devaient 

avoir leur axe assemblé, puis insérer dans un mouton. Il n’est pas impossible d’envisager 

peut-être une autre utilisation de ces réas, mais cela reste difficilement perceptible par le 

manque de comparaison.  
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Chapitre 10 - Les activités artisanales du travail du bois 

De nombreux indices permettent d’attester le travail du bois sur les sites archéologiques. Ils se 

distinguent au sein de deux catégories principales : les chutes de travail (copeaux, chutes de 

fendage) et les ébauches, les ratés ou les chutes de tour. Mais de nombreux outils ou mobiliers 

finis peuvent également attester de cette activité, même si leurs usages peuvent être 

polyvalents dans certains cas. Les maillets en sont le parfait exemple, car ils peuvent servir à 

de nombreux corps de métier. Cette partie, même si elle est en lien avec le chapitre précédent 

sur les outils en bois, correspond aux objets permettant d’attester des activités artisanales 

précises en lien avec le travail du bois. 

Il est important de signaler quelques absences pour l’Auvergne. Le travail du charron n’est 

nullement représenté pour cette partie de la France. Aucun outil en bois, élément de char ou 

de roue ne permet d’attester cette activité en Auvergne. Il faut dire que ces découvertes sont 

rares sur l’ensemble de l’Europe protohistorique et romaine où quelques exemples sont 

connus comme une roue complète provenant de La Tène (Suisse) datée vers 200 avant notre 

ère (Reginelli Servais 2007a, p. 144 ; Reginelli Servais 2007b, p. 69 ; Guichard 2009, p. 

10), une roue sans moyeu à Saalburg (Long & Vazquez 2016, p. 385), des fragments d’une 

demi-roue issus d’un puits du Ier de notre ère provenant de Steene (Nord-Pas de Calais) 

(Bertrand 2014, p. 46), des éléments de charronnerie, datés de la fin IIe et du début IIIe 

siècle, découverts dans un puits à Chateaumeillant (Cher) (Torrado Alonso 2015, p. 321-

350) et enfin la découverte récente d’une roue entière dans le Rhône à Arles, datée entre la fin 

IVe et le début Ve siècle (Long & Vazquez 2016, p. 381-387). D’autres activités seraient sans 

doute à citer, mais la liste ne peut être exhaustive. Cependant, il est important de faire le point 

sur la question du charronnage, en raison d’une place sans doute essentielle dans le 

dynamisme économique d’un territoire, mais qui ne sera pas analysé, car absent du corpus des 

bois d’Auvergne. 

10.1. La tonnellerie et la boissellerie 

Les techniques permettant de fabriquer des récipients ou seaux de toutes sortes sont connues 

dès le Néolithique (Guillaumet 1996, p. 61). Elles se sont perfectionnées et ont évolué avec 

l’apport de nouveaux outils spécifiques à leur réalisation. L’évolution et le perfectionnement 

des techniques de boissellerie ont sans doute permis aux artisans gaulois de créer un nouveau 

type de contenant hermétique : le tonneau (Guillaumet 1996, p. 70 ; Marlière 2002, p. 27-
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28). Cette partie décrit les découvertes de quatre types de contenants : les tonneaux, les seaux, 

les baquets et les boisseaux. 

10.1.1. Les tonneaux 

L’origine du tonneau (ou de la barrique) est attribuée aux Celtes (Desbat 1996, p. 113-119 ; 

Sciallano 1994, p. 9). Dans la Guerre des Gaules, César décrit une scène de bataille attestant 

l’existence des tonneaux : « les assiégés remplissent les tonneaux de suif, de poix et de petites 

lattes, et les font rouler en flammes sur nos ouvrages » (Chapitre VIII, 42, 1). Ce passage 

n’est pas la seule preuve d’attribution des tonneaux aux peuples gaulois, plusieurs découvertes 

archéologiques permettent de confirmer l’existence des tonneaux courant du Ier siècle avant 

notre ère par les découvertes sur les sites de Blain (Loire-Atlantique), de Lectoure (Gers) ou 

encore à Lattes (Hérault) (Marlière 2002, p. 55-60). Les tonneaux remplaceraient alors les 

amphores pour expédier les denrées (vin, huile d’olive, saumures) dès le IIe siècle de notre 

ère. Les nombreuses découvertes de tonneaux datées de cette époque confortent ce 

changement de contenant. Plusieurs représentations sur les stèles funéraires ayant appartenues 

à des artisans tonneliers ou à des négociants78 ainsi que des bas reliefs79 fortifient l’hypothèse 

de l’expansion de l’usage des tonneaux entre le IIe et le IIIe siècle de notre ère (Sciallano 

1994, p. 10-11). 

Les découvertes de tonneau en Auvergne concernent surtout celles d’Augustonemetum avec 

les tonnelets de Rue Fontgiève (Blondel & Martinez, à paraître), mais quelques autres 

occurrences se répartissent ponctuellement sur le reste du territoire. 

10.1.1.1. Description des éléments 

Un tonneau ou tonnelet est constitué d'un assemblage de plusieurs éléments (Figure 212). Les 

douelles correspondent à des « lattes » légèrement fuselées et ventrées (dit « le bouge »), liées 

entre elles par des cercles ou cerclages pour maintenir l’ensemble. Dans l'Antiquité, ces 

derniers étaient majoritairement en bois, sauf pour quelques petits tonneaux cerclés de fer 

comme ceux des sites de Reims, le Bernard et Mortantambe (Marlière 2002, p. 28). Le 

                                                 

78 Stèle du tonnelier, musée Rolin à Autun ; Stèle de Sentia Amaranis, Badajoz, fin Ier – début IIe de notre ère, 
musée de Mérida ; Sarcophage du marchand de vin, Ancône, musée della Civilta romana à Rome 

79 relief de Neumagen, IIIe s de notre ère, musée de Trèves 
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cerclage en fer devient plus fréquent dès l'époque moderne. Les extrémités des tonneaux sont 

fermées par des fonds assemblés aux douelles dans une légère incision réalisée dans ces 

dernières, appelée « jable ». Le trou de bonde d'une douelle permet de remplir ou de vider le 

tonneau fermé à partir d’un bouchon. Parfois un autre trou plus petit peut-être réalisé pour 

faire appel d'air. Parfois sur les fonds ou les bouchons des douelles, des inscriptions peuvent 

être reconnues. Elles correspondent à un marquage réalisé par les artisans ou les négociants, 

voire les deux. Ces inscriptions peuvent être marquées au fer rouge, par frappe et plus 

rarement incisées ou peintes. 

 

 

 

Figure 212 : Description des principaux 

éléments d’un tonneau (d’après Marlière 

2002, p. 28, fig. 15). 

Élise Marlière a réalisé un travail d'inventaire exhaustif des occurrences de tonneaux dans 

l'Europe occidentale pour la période antique (Marlière 2001 ; Marlière 2002). Elle a recensé 

dans son mémoire de thèse un total de 257 tonneaux, complets ou fragmentaires, voire parfois 

observés en négatifs par l’empreinte laissée après pourrissement du bois (Marlière 2000). 

Son travail sera souvent soumis à contribution pour réaliser des comparaisons avec le corpus 

d’Auvergne ainsi que pour les interprétations et analyses. 

10.1.1.1.1. Les fonds 

Un lot de 21 fonds, dans un bon état de conservation, issus d’un même édifice a été prélevé 

lors de la fouille de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (Planches 66 à 68) (Martinez 2014, 

p. 216-218, pl. 86-90). Tous sont issus de sapins débités sur maille. Leur petite dimension, 

entre 60 mm pour le plus petit et 160 mm de diamètre pour le plus grand et une épaisseur 
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variant entre 3,5 à 9 mm, évoque leur appartenance plutôt à des tonnelets. Sur le lot, huit sont 

marqués. Nous reviendrons plus tard plus en détail sur ces inscriptions. Deux autres fonds 

présentent des marques particulières. L'une se caractérise par l'incision à partir d'un objet 

pointu de plusieurs traits sans cohérence particulière. L'autre représente des demi-cercles 

réalisés à partir d’une pointe de compas. Il peut s'agir d'ailleurs soit d'une marque réalisée 

intentionnellement, soit de ratés de traçage de fonds non façonnés. La plupart des fonds 

avaient encore de la poix conservée sur leur face interne. À partir des similitudes des 

diamètres des fonds, il est possible d’envisager un NMI d’au moins 13 tonnelets. Toujours à 

Clermont-Ferrand, d’autres fonds de tonnelet ont été découverts. Un fond, toujours en sapin, a 

été recueilli sur le site de Gaulthier de Biauzat. Il mesure 106 mm de diamètre pour 7 mm 

d’épaisseur. Un autre exemplaire est issu des fouilles Rue Kessler (Mille 2007, p. 92-93, fig. 

81). Il est également en sapin et présente des mesures proches des fonds précédents avec 127 

mm de diamètre pour 10 mm d’épaisseur. Il est également débité sur maille et avait de la poix 

encore en place pour assurer l’étanchéité du tonnelet. Hors de l’agglomération clermontoise, 

deux autres fonds ont été découverts pour la période antique. Le premier est issu des fouilles 

programmées du site de la Masse à Ambert. Comme les autres il est en sapin, mais en 

mauvais état de conservation et son état fragmentaire rend ces mesures d’origine difficilement 

perceptible avec précision. Il est tout de même plus grand avec une estimation de son 

diamètre d’environ 200 mm pour 19 mm d’épaisseur. Enfin, le dernier fond a été recueilli sur 

le sanctuaire des Hauts de Buffon à Montluçon (Mille 2012, p. 552-556, fig. 428). C’est le 

seul à ne pas être en sapin, il est en chêne. Il est également fragmentaire, mais l’estimation de 

son diamètre avoisine les 150 mm. 

D’autres fonds de tonneau ont été mis au jour en Gaule comme le présente l’inventaire d’Élise 

Marlière (Marlière 2002). Ils ne sont pas si nombreux, car la plupart des tonneaux conservés 

sont ceux remployés comme cuvelages de puits, où les fonds sont systématiquement enlevés 

et donc rarement conservés (Marlière 2002, p. 41). Tous les énumérer à la suite du texte 

serait inutile, mais à partir du travail d’Élise Marlière, il est possible de synthétiser toutes les 

données des fonds découverts pour les comparer aux exemplaires d’Auvergne (Annexe 9). 

Ces derniers sont tous de petites dimensions révélant des tonneaux de petits calibres. À partir 

de l’inventaire d’Élise Marlière, deux tonnelets de dimensions comparables sont à évoquer. Ils 

sont datés des Ier-IIe siècles. Le premier tonnelet incomplet, issu des fouilles de la place de la 

République à Grenoble, est en résineux (sans plus de précision) et présente de la poix sur sa 

face interne. Les deux fonds mesurent 120 de diamètre (Dangréaux 1989, p. 96, fig. 19). Le 
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second, complet, a été trouvé à Oberaden en Allemagne. Un peu plus grand que le précédent, 

ses fonds mesurent 147 mm de diamètre et sont également en résineux (l’essence précise n’est 

pas renseignée) (Kühlborn 1992, p. 87 ; Hedinger & Leuzinger 2002, p. 65). Les autres 

découvertes de tonnelets se rapportent à des fonds de plus grandes dimensions et sont le plus 

souvent en chêne, mais peuvent être parfois en épicéa, en pin, et en cèdre (Marlière 2002, p. 

92, fig. 87). Sur les 26 fonds inventoriés par Élise Marlière, seuls 16 ont leur essence 

d’identifiés. Certains fonds ont été étudiés après son inventaire, comme ceux découverts à 

Saintes (Saedlou 2002, p. 197-206, fig. 133-137) et ceux conservés à Tasgetium (Benguerel 

et al. 2012, p. 131-142 et 171-184). Ces découvertes permettent d’enrichir les données et 

d’élargir les connaissances sur les fonds de tonneau avec ceux découverts en Auvergne. 

La comparaison de toutes ces données réunies permet quelques analyses complémentaires à 

celles déjà obtenues par Élise Marlière (Figure 213). Le corpus total n’est sans doute pas 

assez étoffé pour voir se dégager des tendances. Il se compose d’au moins 61 fonds dont la 

datation est avérée et pour lesquels, dans une grande majorité des cas, l’essence est connue. 

La plus renseignée est le sapin. Cette dernière est autant utilisée pour les fonds assemblés de 

grandes dimensions que pour les petits fonds monoxyles. Le chêne est ensuite la deuxième 

essence la plus renseignée avec sept fonds, tant de petites dimensions, que composés de 

plusieurs planches assemblées pour les fonds de grands diamètres. Deux fonds en épicéa 

correspondent à des éléments assemblés. Il se remarque également deux types de fonds : ceux 

n’excédant pas 200 à 300 mm de diamètre et les très grands fonds systématiquement 

assemblés compris entre 500 et 900 mm. Il faut peut-être y percevoir une limite 

morphologique. En effet, les fonds en une seule pièce sont limités à un diamètre minimum 

contraint par le calibre de l’arbre et le mode de débitage le plus souvent sur maille. Dès que 

les besoins de grandeur de fond dépassent ceux monoxyles, les possibilités qu’offrent ceux 

assemblés sont tout de suite exponentielles, passant à des dimensions quatre à cinq fois 

supérieures. La classification des fonds par période chronologique ne permet pas de percevoir 

une évolution dans le choix des calibres de tonneaux ou des essences. Le chêne est utilisé en 

moindre quantité que le sapin, mais sur toute la période documentée. Le sapin est utilisé dès le 

Ier siècle de notre ère, majoritairement pour de gros tonneaux. La collection de fond de 

Fontgiève fait exception avec les plus petits tonneaux inventoriés. 
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Figure 213 : Comparaison des diamètres selon les essences des différents fonds découverts dans 

l’Empire romain, classés par grande période chronologique (DAO : François Blondel). 

10.1.1.1.2. Les douelles 

Un nombre appréciable de douelles a été mis au jour en Auvergne, comme pour les fonds, les 

découvertes concernent surtout celles de Clermont-Ferrand et le site de Fontgiève. Sur ce 

dernier, l’ensemble présente un très bon état de conservation. Un total de 250 douelles 

fragmentaires et complètes a été inventorié (Annexe 10) (Martinez 2014, p. 215-216, pl. 75-

85). Elles sont toutes en sapin et débitées sur maille, sauf un seul exemplaire débité sur dosse. 

Elles sont de formes et de dimensions globalement identiques (Planche 69-75). En moyenne, 

elles mesurent 175 à 283 mm de longueur, 24 à 45 mm de large et 3 à 11 mm d’épaisseur. 

Certaines, en raison d’une déformation due à leur enfouissement, ont perdu leur bouge. Par 

contre, elles sont toutes fuselées au niveau de leur extrémité. Des traces de poix ont été 

observées, parfois en grande quantité, sur certaines douelles ainsi que des traces de 

carbonisation uniquement sur leur surface intérieure. Quelques douelles possèdent un trou de 

bonde, généralement d'un diamètre similaire pour la majorité d’entre elles (18 mm). 

Différentes dimensions ont été observées sur la totalité des éléments. Pour générer différentes 
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tailles de tonneau, la réalisation d'une analyse factorielle des correspondances (AFC) permet 

de réaliser plusieurs groupes basés sur les différentes mesures effectuées (Tableau 19). Ces 

dernières prennent en compte la longueur totale de la douelle, sa largeur minimale et 

maximale, son épaisseur minimale et maximale ainsi que la longueur entre les deux jables 

(lorsque ces derniers sont conservés). Un NMI (Nombre Maximum d'Individus) peut être 

estimé à partir des jables (incisions permettant l'assemblage avec les fonds au niveau des 

extrémités). Une douelle entière compte deux jables, le nombre de jables divisé par deux 

correspond donc au NMI de douelles. Un total de 241 jables a été comptabilisé, soit un NMI 

estimé de 121 douelles. Il est plus difficile d'estimer le nombre de tonnelets à partir des 

douelles, même si les onze groupes générés par l’AFC peuvent correspondre à potentiellement 

onze tonneaux. Par contre à partir des fonds, le NMI a été estimé à 13 tonnelets minimum. Au 

cumul des deux approches, il est possible d’envisager la présence d’au moins 11 à 13 

tonnelets à Fontgiève. 

Groupe 
Nbr. 

douelle 

Moy. 
Longueur 

totale 

Moy. 
Longueur 

jable 

Moy. 
Largeur 

extrémité 

Moy. 
Largeur 
bouge 

1 7 191 167 24 33 

2 14 199 172 25 36 

3 10 197 175 24 35 

4 12 203 180 25 34 

5 6 204 183 23 32 

6 2 209 187 23 32 

7 3 234 206 27 39 

8 1 232 212 27 39 

9 1 245 220 25 39 

10 2 253 226 29 44 

11 4 283 247 22 35 

Tableau 19 : Synthèse des valeurs de l’AFC pour les douelles de Fontgiève. 

Même si la collection de douelles de Fontgière est très importante, d’autres sites en Auvergne 

en ont également livré. Toujours à Clermont-Ferrand, sur le site de la Scène nationale, est 

mentionné quatre fragments de petites douelles en sapin (Planche 53) (Ollivier 2016, p. 322-

323, pl. 137). Elles ne sont conservées que sur leur moitié et dans un mauvais état. De la poix 

est encore en place. Les dimensions conservées ne permettent pas de restituer celles du 

tonneau, mais les largeurs proches de celles de Fontgiève permettent d’envisager un tonnelet. 

Les restes de douelles sont les vestiges d’un petit tonneau remployé comme contenant à 

l’inhumation d’un nouveau-né. Nous reviendrons plus en détail sur le type d’inhumation (cf. 
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supra , 8.3). Le site des Hauts de Buffon à Montluçon a également livré quatre fragments de 

douelles associés à un fond déjà décrit précédemment (Mille 2012, p. 552-556, fig. 428). 

Pierre Mille restitue la longueur de ces douelles entre 300 à 350 mm, correspondant comme 

les sites précédents à un petit tonneau. Un exemplaire de douelle fragmentaire d’époque 

médiévale a été recueilli sur le site de la Falconnière à Billezois (Etude Pierre Mille, inédit). 

Elle est en chêne et mesure pour ces dimensions conservées 107 mm de long, 55 mm de large 

et 7 à 11 mm d’épaisseur. Étant la seule occurrence d’époque médiévale, cette douelle sera 

comparée au corpus antique pour plus de facilité. 

Une partie des tonnelets découverts en Auvergne correspond au plus petit gabarit connu à ce 

jour pour la période antique. Jusqu'à présent, le plus petit spécimen était celui découvert à 

Grenoble (Isère) en 1989 lors des fouilles du parking Lafayette (Marlière 2002, p. 86 ; 

Dangréaux 1989, p. 96, fig. 19). Il mesure une hauteur de 243 mm pour un diamètre 

d'environ 120 mm, alors que certains de Fontgiève mesurent 180 à 220 mm de hauteur pour 

un diamètre entre 60 à 80 mm. Hormis ces petits tonneaux, de nombreuses douelles ont été 

inventoriées dans le corpus d’Élise Marlière. Comme pour les fonds, les nouvelles 

découvertes seront intégrées à cet inventaire pour enrichir les comparaisons et les 

interprétations (Annexe 10). Seules les douelles les mieux renseignées ont été prises en 

compte pour comparaison, soit 46 douelles pour lesquelles la hauteur totale était conservée et 

93 douelles pour leur largeur au niveau des bouges (Figure 214). 

Il s’observe les mêmes emplois d’essence dans le temps que pour les fonds. Le sapin est 

principalement sollicité dès la fin Ier avant et le début du Ier siècle de notre ère. Passé la 

deuxième moitié du Ier siècle jusqu’à la première moitié du IIe siècle, de nombreuses essences 

sont employées comme l’épicéa, le mélèze, le pin, le hêtre, le chêne et le frêne, même si le 

sapin reste malgré tout l’essence privilégiée. La seconde moitié du IIe et le IIIe siècle 

connaissent un usage surtout du sapin et du chêne. Il est difficile de percevoir un 

remplacement du chêne au détriment du sapin comme le signale Élise Marlière (Marlière 

2002, p. 96), car la surreprésentation de certains sites peut biaiser les interprétations. La 

comparaison des différentes dimensions dans le temps ne permet pas de percevoir une 

évolution dans le calibre des tonneaux, cer toutes les dimensions coexistent. Il faut malgré 

tout relever un écart important entre les petits et les gros tonneaux, comme cela a été dit 

précédemment avec les fonds. Une essence n’est pas particulièrement employée pour les plus 

petits ou plus grands tonneaux, le sapin restant l’essence la plus représentée à tous les niveaux 
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de l’analyse. Il faut signaler pour certains tonneaux, l’association du sapin et de l’épicéa. 

Aucune autre essence n’est mélangée au sein de la confection des tonneaux, hormis ces deux 

essences. Il faut peut-être y voir une spécificité d’un atelier de production où l’épicéa est 

disponible à proximité. Tout comme exposé pour les fonds, les douelles de Fontgiève se 

démarquent de l’ensemble des comparaisons en raison de leurs petites tailles. 

 

Figure 214 : Comparaison des hauteurs et des largeurs de douelles selon les essences et leur période 

d’attribution (DAO : François Blonde). 
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10.1.1.1.3. Les cercles ou cerclages 

Les tonneaux sont entourés de plusieurs cercles de bois (Sciallano 1994, p. 12). Le cerclage 

en fer n’est pas utilisé dans l’Antiquité, sauf sur quelques exemples qui font exceptions 

comme les tonnelets du Bernard, de Reims (Marlière 2002, p. 170) et de Mortantambe (Mille 

1998, p. 123-124, fig. 78). Au XVIIIe siècle, les tonneaux sont encore cerclés en bois 

(Encyclopédie ou dictionnaire raisonné des Sciences, des Arts et des Métiers de Diderot et 

d’Alembert). Nulle part dans cette encyclopédie n’apparaît l’usage du fer, ni dans le travail du 

tonnelier ni dans celui du boisselier. Même si les cercles ont peu à peu été réalisés en métal, 

l’usage du cercle en fer n’a dû devenir courant qu’au XIXe siècle (Sciallano 1994, p. 36). 

Ceux en bois sont attestés par l’archéologie. En effet de nombreuses découvertes de tonneaux 

avec encore leur cerclage en bois ont été mentionnées surtout dans la partie nord-est de la 

France et des pays limitrophes comme la Belgique, l’Allemagne et la Suisse. Il s’agit le plus 

souvent de tonneaux remployés comme cuvelage de puits souvent à proximité de camp 

militaire romain, ou dans la majeure partie des cas, le long des fleuves (Rhône, Rhin, Meuse, 

Moselle, Danube) témoignant par la même occasion d’un transport fluvial dynamique à 

l’Antiquité. 

Malgré un riche corpus d’éléments de tonneau, aucun fragment de cerclages protohistoriques 

ou antiques n’a été caractérisé pour l’Auvergne. Seul, un exemple de cerclage encore en place 

sur la partie basse d’un baquet a pu être reconnu sur le site de Carré Jaude 2 (Mille 2012, p. 

555), mais nous reviendrons plus tard sur ces autres éléments de boissellerie. Quelques 

indications sur ces éléments essentiels au maintien du tonneau peuvent être avancées. En 

effet, la découverte de bois bruts associés aux douelles dans le cas de Fontgiève permet 

d’envisager que les tonnelets étaient cerclés. Ces cercles, issus de branches refendues, de 

petites dimensions et de ce fait très fragiles, ont pu moins bien se conserver que les autres 

éléments de tonneaux (Blondel & Martinez, à paraître). De légers enfoncements 

perceptibles au niveau des extrémités de certaines douelles ne laissent planer aucun doute sur 

l’existence de cerclage. Il faut donc envisager des cercles en bois sinon dans un autre matériau 

périssable tels que des fibres végétales tressées ou des lanières de cuir. L’identification de 27 

bois bruts associés aux fragments de tonnelets de Fontgiève a permis de caractériser cinq 

essences différentes : noisetiers (14 individus), chêne à feuillage caduc (6), sureau (4), hêtre 

(2) et genévrier (1). Grâce à la conservation du dernier cerne de croissance, il a été possible de 

reconnaître deux saisons de collecte : onze branches ont été coupées au printemps et douze 
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autres pendant la période de repos des arbres (automne/hiver). Il est par contre impossible de 

déterminer s’il s’agit bien de deux collectes d’une même année ou de ramassages répartis sur 

plusieurs années. Il n’y a pas vraiment de diamètre privilégié sur le lot de branches étudié. 

Elles varient entre 5 et 50 mm de diamètre, même si une grande majorité d’entre elles 

n’excèdent pas 30 mm et sont pour ce module majoritairement en noisetier. Les branches de 

plus gros diamètres sont en chêne et en hêtre, sans doute moins adapté au cintrage, 

contrairement au noisetier et au sureau employé notamment pour la vannerie. Il faut toutefois 

faire preuve de prudence, car il est possible d’envisager un autre type de cerclage réalisé à 

partir de fibres végétales tressées (corde) qui se serait moins bien conservé. Un épissoir en 

buis provient du même contexte de découverte que les éléments de tonneau permettant 

d’envisager cette possibilité. Cependant, aucune découverte hors notre zone d’étude ne permet 

de confirmer l’existence de cerclage en corde. 

Élise Marlière a inventorié 114 cerclages pour lesquels l’essence employée a pu être identifiée 

(Marlière 2002, p. 85-88, fig. 85). Une grande majorité est en noisetier (99 exemplaires, dont 

deux sous réserve) (Tableau 20). 

Commune Pays Site Quantité Essence Diamètre datation 

Oberaden D  26 Corylus avellana 40 à 70 -11/-7 

Xanten D Colonia Ulpia Traiana 29 Corylus avellana  1ère moitié Ier ap. 

Oberwinterthur CH Vitudurum 3 Corylus avellana  Milieu Ier ap. 

Troyes 10 Place de la Libération 3 Corylus avellana 20 à 40 Milieu Ier ap. 

Colchester GB Camulodunum 2 Corylus avellana  50/60 

Lyon 69 Rue Dr Horand 2 Cf. Corylus  Vers 70 ap. 

Regensburg D Castra Regina 1 Fagus sylvatica  70/100 

Fos-sur-Mer 13 Golfe de Fos 
1 Corylus avellana  

Ier ap. 
1 Castanea sativa  

Untereschenz CH Tasgetium 

11 Corylus avellana 10 à 30 

Milieu Ier - IIe 
1 Alnus.  

7 Picea abies 10 à 25 

3 Taxus baccata 3 à 16 

Budapest H Aquincum 1 Populus  1ère moitié IIe ap. 

Newstead GB Trimontium 
3 Corylus avellana  

IIe ap. 
1 Betula  

Guernesey GB Epave 13 Corylus avellana  IIIe ap. 

Katwÿk-sur-Mer NL 
 1 Corylus avellana  

Antique 
 1 Salix  

Rijswijk NL  1 Corylus avellana  Antique 

Silchester GB Calleva Atrebatum 3 Corylus avellana  Antique 

Tableau 20 : Inventaire des sites ayant livré des cercles dont l’essence est identifiée. 
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Les autres cas sont plus anecdotiques : trois exemplaires sont en hêtre tandis que le saule, le 

peuplier80 et le bouleau sont respectivement concernés par un seul individu. La découverte de 

plusieurs tonneaux munis de leur cerclage sur le site de Tasgetium permet d’enrichir cet 

inventaire (Benguerel et al. 2012, p. 131-142). Sur les 22 cerclages conservés, onze sont en 

noisetier, sept en épicéa, trois en if et un en aulne. Le panel d’essences employé pour le 

cerclage s’élargit à sept essences différentes. Le noisetier reste l’essence la plus fréquemment 

utilisée pour le cerclage. Les cercles sont le plus souvent regroupés par deux ou trois disposés 

sur les extrémités et de part et d’autre du bouge pour faciliter le roulage des tonneaux 

(Marlière 2002, p. 170). Il s’agit le plus souvent de brin d’environ 15 à 20 mm de diamètre 

refendu par la moitié facilitant ainsi leur flexibilité et maintenu par de fins liens en végétaux 

ou de brins comme à Tasgetium (Benguerel et al. 2012, p. 53). Une fouille récente à Troyes, 

place de la Libétation, a livré un tonneau remployé comme cuvelage avec trois cercles en 

noisetier encore en place, datable du milieu du Ier siècle de notre ère (Tegel 2011, p. 117). Sur 

le site d’Oberaden, les cerclages présentent des dimensions importantes. Il s’agit de dosses de 

noisetier obtenues par fendage mesurant entre 40 à 70 mm de large pour une épaisseur de 30 

mm. D’ordre général, il ne semble pas y avoir l’emploi d’une essence au détriment d’une 

autre, même si le noisetier est l’essence privilégiée durant le début du Ier siècle de notre ère. 

Les autres essences font l’objet d’une utilisation occasionnelle entre le Ier et le IIIe siècle de 

notre ère. 

Les bois bruts prélevés rue Fontgiève s’inscrivent probablement dans la lignée de ces 

découvertes et peuvent être envisagés comme des éléments de cerclage qui, d’ailleurs, au vu 

de leur état de conservation, étaient peut-être dans l’attente d’être utilisés (Blondel & 

Martinez, à paraître). 

10.1.1.1.4. Les bouchons et trous de bonde 

La fonction exacte des bouchons découverts sur les sites archéologiques paraît évidente à 

première vue. Cependant, selon leurs contextes de découvertes, les bouchons peuvent 

correspondre à des types de contenants très différents : amphores, céramiques, tonneaux. Il est 

                                                 

80 Élise Marlière relève une erreur sur les cercles en peuplier découvert à Budapest (Marlière 2002, p. 89). G. 
Ulbert signale des douelles en peuplier et cercle en chêne. Élise Marlière pense que l’auteur a inversé les deux 
essences, car même si le peuplier peut être potentiellement employé pour les douelles, le chêne n’est pas assez 
souple pour réaliser des cercles. De plus aucune découverte de douelles en peuplier n’est connue. 
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donc très difficile de les distinguer sauf pour ceux recueillis encore en place. Concernant les 

bouchons de bonde, ils sont tout aussi difficilement différentiables d’un simple bouchon de 

récipient. Nous avons essayé de réaliser un inventaire exhaustif des différents bouchons 

découverts sur sites archéologiques pour établir une typologie afin de les différencier et peut-

être mieux leur attribuer leur contenant d’origine. Les bouchons de bonde seront donc traités 

avec tous les autres bouchons découverts dans une partie spécifique (cf. infra , 11.1.1.7). Cette 

partie traitera donc non pas des bouchons de bonde à proprement parler, mais plutôt des trous 

de bonde, pour se donner une idée des différents diamètres et percevoir ou non une 

standardisation. 

Les trous de bonde sont uniquement reconnus sur les douelles découvertes en Auvergne. Il 

n’y a pas d’exemplaire avec un trou de bonde sur les fonds. C’est là encore principalement le 

corpus de Fontgiève qui a livré le plus d’exemplaires de douelles avec des trous de bonde 

(Martinez 2014, p. 216). Ces derniers sont représentés par huit individus et varient entre 14 

et 24 mm de diamètre, dont cinq similaires de 18 ou 19 mm. Ils se placent uniquement au 

milieu des douelles, au niveau du bouge. Aucun trou d’appel d’air n’a été observé. 

À partir de l’inventaire d’Élise Marlière et des données récentes (Marlière 2002, p. 43-89 ; 

Benguerel et al. 2012, p. 131-135), il est possible d’observer des récurrences sur les 

différents trous de bonde recensés (Tableau 21). 

Cependant, cette donnée n’est pas la plus documentée, car seulement 14 trous de bonde ont 

été recensés dans l’inventaire d’Élise Marlière. Ces derniers sont reconnus principalement sur 

les douelles des tonneaux pour douze cas et dans deux autres cas sur les fonds. Il n’est pas 

possible d’établir de généralité, car il s’agit vraisemblablement d’un état de conservation des 

tonneaux. En effet, ceux remployés comme cuvelage de puits ne possèdent plus leur fond de 

conservé. Ceux dont les trous de bonde étaient conservés sur les fonds ne présentaient leurs 

douelles que sur la partie basse. Il est donc difficile de dire si l’un ou l’autre est privilégié. Les 

deux peuvent aussi être envisagés. Les trous de bonde dans les douelles peuvent correspondre 

à ceux servant au remplissage comme le représente une coupe en argent en dédicace à Salus 

Umeritana découverte en Espagne (Figure 215A) ou ceux employés pour la consommation. 

Ceux reconnus sur les fonds se placent le plus souvent en bordure. Celui-ci est sans doute 

couché pour faciliter l’écoulement du vin, comme représenté sur une stèle funéraire à Badajoz 

(Espagne) (Figure 215B). 
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Commune Pays Site 
Diam. Trou 

de bonde 

Diam appel 

d’air 
Trou dans… 

Largeur 

support 
Datation 

Oberaden D 

 60  Douelle 100 à 120 

-11/-7 av. 

 60 20 Douelle  

 80 15 Douelle 88 à 115 

 80 20 Douelle 50 à 100 

 55 20 Douelle  

 120 40 Douelle 160 à 222 

 60  Douelle 80 

Untereschenz CH Tasgetium 30  Fond 885 2e quart du Ier ap. 

Oberwinterthur CH Vitudurum 
45  Fond 800 

Milieu Ier ap. 
35  Fond 170 

Mayence D Motantiacum 55  Douelle  Ier ap. 

Regensburg D Catra Regina 50 20 Douelle 100 à 120 Dernier tiers du Ier ap. 

Untereschenz CH Tasgetium 
36  Fond 850 2e moitié IIe ap. 

40  Fond 700 IIe ap. 

Clermont-

Ferrand 
63 Fontgiève 

18  Douelle 37 

Fin IIe - début IIIe ap. 18  Douelle 36 

24  Douelle 51 

19  Douelle 38 

1ère moitié IIIe ap. 

20  Douelle 35 

18  Douelle 33 

14  Douelle 39 

18  Douelle 31 

Guernesey GB Epave 28  Douelle 156 IIIe ap. 

Silchester GB Calleva Atrebatum 
50 13 Entre 2 Douelles 125 à 160 

Antique 
50 13 Entre 2 Douelles 100 à 150 

Tableau 21 : Inventaire des différents trous de bonde et de prise d’air reconnus sur les fonds et les 

douelles des tonneaux. 
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Figure 215 : A) Coupe en argent de la station thermale de Salus Umeritana datée du Ier et IIe siècle 

(Collection privé), représentant un personnage remplissant par un trou de bonde situé sur une douelle 

sans doute de l’eau de source (Cliché : Jean-Pierre Brun). B) Stèle de Sentia Amarani à Badajoz, 

datée de la fin Ier-début IIe siècle de notre ère, représentant un personnage ouvrant un robinet de 

bonde disposé sur le fond d’un tonneau couché (Cliché : Musée de Mérida). 

Le site de Tasgetium a permis d’enrichir ces observations avec trois autres trous de bonde 

uniquement reconnus sur les fonds des tonneaux. Contrairement aux exemplaires mesurés de 

Fontgiève, les tonneaux inventoriés présentent des diamètres d’ouverture plus importants. Ils 

mesurent entre 28 mm pour le plus petit à 120 mm pour le plus gros, mais en moyenne le trou 

de bonde varie autour de 50 mm de diamètre. Ces dimensions sont bien supérieures à ceux de 

Fontgiève, plus de deux fois plus grand. Il faut envisager pour le cas de Fontgiève une limite 

contrainte par la largeur des douelles n’excédant pas 50 à 60 mm de large. Un trou de bonde 

plus important aurait considérablement fragilisé la douelle. Les trous de bonde n’ont peut-être 

pas de dimension standard, ils sont plus ou moins réalisés selon la largeur des douelles 

correspondant à environ la moitié de sa largeur. Cependant, deux cas de tonneaux recueillis à 

Silchester montrent que parfois le trou de bonde peut être réalisé à cheval sur deux douelles 

(Marlière 2002, p. 49). Les trous de bonde inventoriés ne dépassent rarement la moitié de la 

largeur de la douelle où ils ont été réalisés. Même si le corpus n’est pas assez étoffé pour 

proposer des interprétations, une diminution des diamètres des trous de bonde est 

remarquable. Seuls ceux du site d’Oberaden sont les plus importants. Tous ceux datés du Ier 

siècle de notre ère et au-delà excèdent rarement 50 à 55 mm de diamètre. 
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Un autre petit trou a été observé uniquement sur les douelles de quelques exemplaires de 

tonneau (8 individus) pour faire appel d’air et faciliter l’écoulement du tonneau (Marlière 

2002, p. 43-89). Ils mesurent entre 13 à 40 mm de diamètre. Ils correspondent le plus souvent 

à un tiers ou un quart du diamètre du trou de bonde. 

Dans les deux cas, ces trous, autant ceux de bonde que ceux d’appel d’air, étaient pourvus 

d’un bouchon. Certains, encore en place, ne laissent aucun doute sur leur interprétation et 

permettront peut être de mieux appréhender ceux découverts seuls et dont l’attribution comme 

bouchon de bonde peut être à prendre avec certaine réserve. Nous reviendrons plus en détail 

sur ces bouchons dans une prochaine partie (cf. infra , 11.1.1.7). 

10.1.1.1.5. Les inscriptions et marquages 

Les inscriptions sont couramment découvertes sur les tonneaux. Elles se placent autant sur les 

douelles que les fonds, mais semblent plus fréquentes sur les douelles (Marlière 2002, p. 

102-124). Il faut peut-être y voir une conservation différentielle entre les douelles et les fonds. 

En effet, les douelles se rencontrent plus souvent sur les sites archéologiques grâce à leur 

réemploi comme cuvelage de puits. 

Au moins trois inscriptions différentes, réalisées au fer chaud, ont été observées sur les 

différents fonds découverts en Auvergne, uniquement sur le site de Fontgiève (Planche 66) 

(Martinez 2014, p. 217, tab. 7). Aucune inscription n'a été observée sur les douelles. Aucun 

signaculum n'a été mis au jour lors de la fouille. Le seul exemplaire connu dans la région 

provient de Maringues (Puy-de-Dôme) (Marlière 2002, p. 178, fig. 214) et sa signature est 

SACILV. Il est conservé au musée Bargoin. Les inscriptions sur le site de Fontgiève ont été 

réalisées uniquement sur les fonds des tonnelets. Aucune n’a été observée sur les douelles 

sans doute par manque de place du fait de leurs petites dimensions ou de leur fragilité (une 

épaisseur parfois de 4 mm seulement). Une seule inscription a été reconnue dans son 

ensemble, celle marquée des initiales "F.V.L". Les deux autres sont lacunaires et 

insuffisamment bien conservées pour être déchiffrées dans leur intégralité. L'une est marquée 

des initiales "CSSL", avec une réserve pour la première lettre, car il pourrait s'agir également 

de "LSSL". Elle a été observée sur un seul fond et ne peut donc pas être confirmée par 

d'autres exemplaires. La dernière inscription est malheureusement très mal conservée. Elle se 

compose d’au moins quatre lettres, mais seul un "M" a été authentifié. En superposant les 

inscriptions des trois fonds, il n'a pas été possible de compléter cette inscription, mais il est 
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possible de confirmer une inscription de quatre lettres. Le signaculum utilisé pour cette 

inscription pouvait être usé ou mal réalisé. 

Deux fonds présentent des marques particulières (Planche 67). L'une se caractérise par 

l'incision, à partir d'un objet pointu, de plusieurs traits linéaires sans cohérence évidente. 

L'autre représente deux demi-cercles réalisés très certainement au compas. Il peut, dans ce 

dernier cas, s'agir de ratés de traçage de plusieurs fonds non découpés, suggérant peut-être une 

production en « série » (Blondel & Martinez, à paraître). En effet, si l’on prolonge les 

courbures des demi-cercles ont obtient deux cercles d’environ 80 mm de diamètre 

correspondant aux dimensions du fond avec ses motifs et deux autres fonds sans inscription 

ou marquage. 

Tout comme les amphores, les tonneaux recevaient des inscriptions : lors de leur fabrication, 

lors de l’entonnage, durant leur transport, et parfois même après avoir été vidés quand ces 

derniers étaient remployés (Marlière 2004, p. 307). Dans le cas de tonneau remployé comme 

cuvelage de puits, les fonds sont supprimés, ce qui ampute de nombreuses inscriptions, car 

cette partie plane des tonneaux est l’emplacement privilégié pour recevoir une marque. Les 

quelques fonds conservés, toutes découvertes confondues, possèdent en effet de nombreuses 

inscriptions, du moins ceux dont la datation atteint la fin du IIe siècle, car aucune découverte 

de tonneau marqué n’est connue au-delà de cette date (Marlière 2004, p. 307), sauf pour ceux 

de Fontgiève datés de la fin IIe et milieu IIIe. Cependant, les inscriptions ne sont pas réalisées 

sur les fonds uniquement. De nombreuses marques ont également été reconnues sur les 

douelles. L’étude d’Élise Marlière sur les tonneaux comprend un corpus de 152 inscriptions 

dont 82% ont été relevées sur les douelles et 28 % sur les fonds (Marlière 2004, p. 308). Ces 

proportions sont le résultat d’un corpus surtout représenté par les tonneaux remployés comme 

cuvelage de puits où les fonds ne sont pas conservés. La collection des tonneaux et tonnelets 

de Vindolanda, situé dans le nord de l’Angleterre, présente des pourcentages différents, car 

autant les fonds que les douelles ont été remployés en plancher (Marlière 2003, p. 125-179). 

Les proportions changent où 43,5 % des inscriptions proviennent des fonds et 35,5 % des 

douelles (Marlière 2004, p. 308). Les inscriptions sont réalisées par différentes méthodes : 

les marques au fer rouge (obtenues par pyrolyse), les marques frappées dans le bois avec une 

hache-marteau, les graffites obtenus à l’aide d’un objet tranchant et enfin celles peintes, les 

plus rares, car sans nul doute les plus fragiles. 
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10.1.1.2. Chaîne opératoire de confection des tonneaux 

L’excellent état de conservation des douelles, des fonds de tonnelets, des traces d’outils, de 

carbonisation et de la poix a permis d’appréhender les différentes étapes d’élaboration de ces 

tonnelets qui ont finalement peu évolué jusqu’à l’époque moderne (Marlière 2002, p. 29-40). 

10.1.1.2.1. Les fonds 

Les fonds sont sans doute les premières pièces réalisées avec les douelles, car ils déterminent 

le volume du tonneau en fonction du diamètre souhaité. Ils sont façonnés à partir de fines 

planchettes obtenues par fendage. Leur contour est réalisé au compas comme l’attestent les 

trous observés au centre des fonds parfaitement circulaires et du possible raté de traçage 

reconnu sur un des fonds de Fontgiève, comme évoqué précédemment. Ils sont ensuite taillés 

au ciseau à bois suivant le tracé du compas. Un léger biseau est ensuite réalisé sur son 

pourtour, également au ciseau à bois, pour permettre un meilleur assemblage dans les jables 

des douelles. Les coups de ciseau sont très nets et rendent compte d’un nombre de coups 

limité. Cette partie n’étant pas visible après assemblage des tonnelets, elle est donc peu 

soignée. 

10.1.1.2.2. Les douelles 

La confection des douelles nécessite davantage de travail. Elles sont également obtenues par 

fendage à partir de fines planchettes. Elles sont ensuite façonnées sans doute à la plane pour la 

partie interne, car de nombreuses traces de cet outil ont été reconnues. L’épaisseur des 

douelles au niveau des bouges est systématiquement moins importante afin de faciliter leur 

cintrage. Elles sont ensuite légèrement profilées sur leur face externe, certainement à partir du 

même outil dont il ne reste cependant aucune trace, peut-être en raison d’un polissage de ces 

faces à des fins esthétiques. Le fléchage des côtés est très certainement réalisé au rabot, 

comme l’attestent certaines traces évidentes. La grande variabilité des angles du fuselage 

exclut l’emploi de gabarits. Chaque douelle devait donc être façonnée individuellement. Le 

jable, lui, est réalisé au ciseau à bois, formant ainsi une légère entaille en V. Le trou de bonde 

est réalisé à la tarière et devait sans doute se faire une fois les tonnelets assemblés, car des 

zones d’arrachement ont été reconnues sur la face interne de certaines douelles, induisant que 

la douelle n’était pas plaquée contre un établi. 
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10.1.1.2.3. Assemblage et étanchéité 

L’assemblage des douelles avec les fonds ne doit guère se différencier des techniques 

employées aujourd’hui (Marlière 2002, p. 29-40, fig. 16-41 ; Sciallano 1994, p. 15-37). Un 

premier fond est d’abord posé dans le jable des douelles assemblées au préalable et 

maintenues par un cercle. Une fois l’une des deux extrémités assemblées, un feu est déclenché 

dans les tonnelets pour favoriser leur élasticité. Beaucoup de douelles comportent ainsi des 

traces de carbonisation sur leur face interne. Ces dernières sont ensuite resserrées avec leurs 

cerclages et fermées par le second fond. Le tonnelet est alors assemblé et il ne reste plus qu’à 

réaliser le trou de bonde, étanchéifier le contenant et le marquer. Il est difficile de déterminer 

si la poix est appliquée avant ou après la fermeture des tonnelets. Deux cas peuvent être 

envisagés : soit la poix est versée brûlante dans le tonneau assemblé (Marlière 2002, p. 32), 

sans doute par le trou de bonde, que l’on fait rouler pour la répartir, soit elle est déposée au 

pinceau avant fermeture du deuxième fond. Toujours est-il que les fonds ne possédaient 

aucune trace de poix au niveau du biseau, ce qui va plutôt dans le sens d’une application une 

fois le tonnelet assemblé. Cela conforterait le versement de la poix chauffée par le trou de 

bonde. Pour certains tonnelets, la poix devait être appliquée au pinceau juste avant la 

fermeture définitive du deuxième fond, comme le suggèrent certaines traces grossières et 

parallèles (pinceau ?). La poix de sapin81 est sans doute obtenue par pyrogénation (par 

distillation par le feu) comme cela est attesté pour la poix de pin durant l’Antiquité 

(Trintignac 2003, p. 243). Pline l’Ancien évoque deux techniques d’obtention de la poix : 

l’une par gemmage (récolte de la résine sur les arbres vivants par incision de l’écorce), l’autre 

par distillation (Naturalis Historia , XVI, 52-57). Les vestiges archéologiques ne permettent 

cependant pas de savoir si cette poix était importée ou réalisée directement sur place sinon 

dans les environs d’Augustonemetum. Le fait qu’il s’agisse de poix de sapin indique 

probablement une production locale compte tenu des ressources disponibles dans les environs. 

Vient enfin le marquage au fer rouge. Ce dernier est moins brutal qu’un marquage par frappe 

et sans doute mieux approprié sur des tonnelets naturellement fragiles. 

 

 
                                                 

81 La poix conservée sur les faces internes des douelles a fait l’objet de plusieurs prélèvements pour analyse par 
Nicolas Garnier. Il s’agit de poix de sapin (Garnier 2014, p. 251-254). 
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10.1.1.2.4. Les chutes 

La présence de l’importante collection de tonnelets au sein d’un même bâtiment sur le site de 

Fontgiève trahit peut-être l’existence in situ d’un artisanat de tonnellerie. En effet, une grande 

quantité de chutes (321 fragments) liée au travail du bois a été recueillie dans les couches 

archéologiques dans lesquelles ont été découverts les éléments de tonnelets (Blondel & 

Martinez, à paraître). Toutes les chutes n’ont pas pu être caractérisées, mais une grande 

partie résulte d’un mode de débitage radial (soit 226 chutes de fendage). L’identification 

systématique de ces chutes atteste pour une large part le travail du sapin, avec dans une 

moindre mesure celui du chêne, du hêtre et du frêne. La présence de ces chutes peut 

apparaître surprenante dans un bâtiment dédié au captage et à la mise en valeur d’une source 

(cf. supra , 6.1.3). Il est difficile d’établir un lien direct entre leur présence et celle des 

tonnelets. Toutes ces chutes sont cependant en sapin, à l’instar des tonnelets. Le mode de 

production des tonnelets par fendage génère forcément une grande part de rebuts qui peut être 

assimilée aux nombreuses chutes de fendage reconnues. Les bois bruts, en grande partie en 

noisetier, s’ils sont bien destinés aux cerclages, confortent potentiellement cette hypothèse 

d’une production in situ. 

10.1.1.3. Contenances et types de tonneaux 

Les douelles et les fonds recueillis sur les sites d’Auvergne sont en très grande majorité en 

sapin. Le choix de cette essence est sans doute lié au matériau ou au contexte environnent 

pour l’Auvergne. Le sapin est un bois possédant une bonne résistance mécanique qui se 

travaille très bien en fendage. La plupart des douelles et des fonds ont été obtenus par cette 

technique, car le débitage est souvent sur maille, ce qui facilite d’une part le fendage et 

d’autre part, limite le retrait du bois quand il sèche. En comparant les données d’Auvergne et 

de l’inventaire mis en place par Élise Marlière comprenant l’identification anatomique des 

douelles de 121 tonneaux et 16 fonds pour une période comprise en La Tène finale et la 

charnière du IIIe - IVe siècle (Marlière 2002, p. 89), le sapin est l’essence la plus utilisée. Les 

tonneaux sont très majoritairement en sapin pour les premiers siècles avant et de notre ère, 

sauf quelques exemples où l’emploi du sapin et de l’épicéa est utilisé conjointement et le cas 

d’un tonneau en hêtre découvert à Strasbourg (Marlière 2002, p. 81). Dès le IIe siècle, les 

essences sont plus diversifiées avec l’emploi du pin, de l’épicéa du mélèze et du chêne. Le 

chêne remplace peu à peu les conifères pour la confection des tonneaux à partir du IIIe siècle 

de notre ère (Marlière 2000, p. 191). Le cas de Fontgiève fait figure d’exception, où l’usage 
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du sapin est systématique, et ce, jusqu’au milieu du IIIe siècle. Cependant, les découvertes 

sont plus rares pour le IIIe siècle et il peut s’agir d’un « effet de site » surtout représenté par 

l’épave de Guernesey. Il ne faut peut-être pas envisager un remplacement du chêne, mais une 

diversification des essences sans doute dominée par l’emploi du chêne, contrairement au sapin 

dominant durant les deux premiers siècles. 

Une autre approche concerne la répartition des découvertes selon les différentes essences 

identifiées (Figure 216). 

 

Figure 216 : Localisation des découvertes de tonneaux (fonds et douelles) et des essences identifiées 

par rapport aux aires de distribution du sapin et de l’épicéa (DAO : François Blondel). 
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À partir des localisations de découvertes de tonneaux, il est possible de distinguer ceux 

exportés de ceux potentiellement produits sur place. C’est le cas des découvertes de tonneaux 

en sapin et/ou épicéa pour Saintes, Nîmes, Mayence, Oberwinterthur, Xanten et à longue 

distance, impliquant un convoie maritime, pour Silchester, Newstead et Carlisle. Les zones de 

provenance induisent une production dans l’aire de distribution de ces deux essences. Les 

découvertes à Augustonemetum confirment de productions locales en sapin, il en va sans 

doute de même pour Ambert, Lyon, Vitudurum, Tasgetium, Strasbourg, Rheinzabern et 

Regensburg. Même si ces localités n’ont pas livré des ateliers de production de tonneaux 

comme pour Augustonemetum, leur répartition sur l’air du sapin permet d’envisager des 

productions locales. Les tonneaux en épicéa sont encore plus restrictifs et se limitent aux sites 

de Tasgetium, Strasbourg et Regensburg. Mais à chaque fois, il ne s’agit pas de tonneaux 

uniquement en épicéa, mais d’un assemblage avec le sapin. Il faudrait étendre l’analyse à 

d’autres objets en sapin et épicéa pour mieux appréhender les zones potentielles de production 

et les axes commerciaux et d’échanges. 

La typologie mise en place par Élise Marlière classe cinq groupes selon deux paramètres : la 

hauteur des douelles et l’élancement (diamètre au niveau des bauges) (Marlière 2000, p. 184) 

(Figure 217). Les tonnelets découverts à Fontgiève se classent dans la première catégorie. 

Cette dernière rassemble, dans cette typologie, les barriques dont la hauteur est comprise entre 

24,3 et 50 cm et le rapport hauteur / élancement s’échelonne entre 1,22 et 1,68. Leur capacité 

est d’environ 2,5 à 53 litres. Les tonnelets recueillis sur le site de Fontgiève sont les plus petits 

exemplaires connus à ce jour. Les hauteurs varient entre 17,3 cm et 28,3 cm. Le diamètre des 

bauges est estimé à environ un centimètre supplémentaire par rapport au diamètre des fonds. 

Cette estimation a été évaluée en raison du cintrage observé sur les douelles les mieux 

conservées. L’élancement pour les tonnelets de Fontgiève s’échelonne entre 1,77 et 2,88. Les 

tonnelets se situent largement en dessous des plus petits spécimens avec un élancement de 

1,68. Plus le chiffre est petit plus le rapport hauteur / élancement implique des tonneaux de 

grande dimension. Nous ne pouvons pas calculer exactement la capacité d’un tonnelet, car 

aucun n’était entier lors de leur découverte. Par contre, il est possible de proposer des 

estimations en prenant la plus petite longueur entre les jables conservés et la plus grande, ainsi 

que le diamètre du plus petit et du plus grand fond. Ainsi, nous aurons une estimation de la 

plus petite et la plus grande capacité des tonnelets découverts à Fontgiève. La formule du 

calcul d’un volume de tonneau est connue et relativement simple à appliquer : V = 
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((xH)15)x(3r2 + 8R2+4Rr)82. Nous obtenons un volume minimal de 743 cm3 et maximal de 

5906 cm3. La capacité estimée du plus petit tonnelet est de moins d’1 L (0,743 L) et du plus 

grand est d'environ 6 L (5,906 L). Le plus petit spécimen, découvert à Grenoble, et recensé 

par Élise Marlière, possède une capacité de 2,5 L. Les plus petits exemplaires « restitués » 

pour le site de Fontgiève ont une capacité inférieure à 1 L. Ils se situent largement en dessous 

du groupe I de la typologie mise en place par Élise Marlière. 

 

Figure 217 : Typologie simplifiée mise en place par Élise Marlière reprise en prenant en compte la 

hauteur, le diamètre au niveau du bouge et le volume (d’après Marlière 2002, p. 157-167). 

10.1.2. La boissellerie 

La boissellerie est une activité artisanale spécialisée par la fabrication de boîtes en bois. Le 

mot est dérivé de boisseau, récipient de forme cylindrique destiné à mesurer les matières 

sèches (grains et farines), de capacité variable suivant les lieux et les époques. L'activité du 

boisselier est cependant plus large puisqu'elle s'étend à divers récipients (baquet à lessive, 

seau) ou boîte légère que l’on utilise encore aujourd’hui sous le diminutif de « boîte à 

fromage ». 

10.1.2.1. Les seaux 

                                                 

82 V : étant le volume en cm3 (rappelons qu’un litre vaut 1000 cm3), H : la hauteur conservée entre les jables ; R : 
le rayon de la bauge ; et r : le rayon du fond. 
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De nombreux exemplaires de seaux ont été découverts datant de la Protohistoire à nos jours. 

Ils se distinguent des tonneaux ou baquets, car sont très souvent cerclés de métal (fer ou 

alliages cuivreux) pour supporter l’anse et être portés. Cependant, certains exemplaires 

présentent des douelles débordantes munies d’un trou pour une anse en brin tressé ou en 

corde. Pour ces exemplaires, des cercles en bois peuvent être envisagés. Hormis cette 

spécificité, les seaux se composent, comme les autres contenants nommés précédemment, 

d’un fond légèrement biseauté pour s’assembler dans le jable des douelles. Le seau est un 

mobilier bien documenté qui a fait l’objet de plusieurs études comparatives (Sueur & Garcia 

2015, p. 48-54 ; Gagneux 2002, p. 188-189 ; Feugère 1984, p.71-78 ; Vidal 1976, p. 167-

200). Cependant, ils sont surtout documentés par leurs cerclages et leur anse en métal, car peu 

d’exemplaires avec leurs bois conservés sont au final décrits. Il est malgré tout nécessaire de 

compiler toutes ces données pour mieux appréhender ces objets et peut-être établir des 

évolutions, au moins pour ceux dont le bois est conservé. 

En Auvergne de nombreux exemplaires de seaux ont été découverts, de la Protohistoire à 

l’époque médiévale (Planche 76). Au moins deux seaux d’époque gauloise peuvent être cités. 

Le premier correspond à une douelle découverte dans un puits comblé à La Tène C2 du site de 

Gandaillat à Aulnat (Vermeulen 2002, p. 35). L’élément n’a malheureusement pas été étudié 

lors de sa découverte et est aujourd’hui perdu ou détruit. Ni son essence ni ces dimensions ne 

sont documentées. Aucune information ne précise si le seau pouvait être cerclé de métal, de 

bois ou de fibres végétales. Le second a été découvert également dans un puits comblé à La 

Tène D2a sur le site de Gondole au Cendre (Blondel 2013, p. 319-320, fig. 117). Ce dernier 

se compose d’un fond en chêne aux bords mal conservés, percé plus ou moins au centre. 

L’interprétation d’un possible couvercle munie d’un bouton a été envisagée, mais 

l’emplacement décentré et le travail non soigné rendent cette possibilité fragile. Le trou a pu 

être réalisé délibérément pour que le seau se remplisse et reste toujours au fond du puits 

(Blondel, à paraître). Il est daté par dendrochronologie de l’année 114 avant notre ère pour 

son dernier cerne conservé. Plusieurs douelles en chêne très mal conservées, cerclées de fer, 

ont été observées (Figure 218). Elles valident la possibilité du fond de seau, même si 

archéologiquement aucune preuve ne peut être faite83. Les douelles sont trop mal conservées 

pour distinguer un quelconque aménagement, hormis validation d’un seau cerclé de fer. 

                                                 

83 Le fond et les douelles ont été découverts dans deux stratigraphies différentes. Cependant rien ne dit que le 
seau se soit disloqué en deux temps. Les deux découvertes orientent tout de même vers un seul et même seau. 
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Figure 218 : Vue des vestiges des douelles en chêne avec encore en place une partie de leur cerclage 

du seau découvert dans un puits sur le site de Gondole, Le Cendre (Cliché : Yann Deberge). 

Pour la Protohistoire une dernière découverte récente peut être évoquée, mais n’est pas 

incluse au corpus. Il s’agit d’un seau en chêne complet cerclé de fer prélevé dans un puits 

comblé entre La Tène D1 et D2a sur le site de Beuille à Monteignet-sur-l’Andelot (Sueur & 

Garcia 2015, p. 48-54). Les douelles sont maintenues entre elles à l’aide de chevilles et le 

fond légèrement chanfreiné est assemblé dans le jable des douves, le tout maintenu par deux 

cerclages en fer. Pour l’Antiquité, d’autres exemplaires ont été découverts en Auvergne. La 

première occurrence évoquée correspond seulement à une douelle découverte dans un puits 

comblé entre la fin IIe et la première moitié du IIIe siècle sur le site des Villattes à Néris-les-

Bains (Desnoyers 1980, p. 21). L’objet n’a pas été étudié et est aujourd’hui disparu. Nous ne 

connaissons ni son essence ni ses dimensions. Un autre exemplaire est renseigné pour 

l’Antiquité. Il s’agit d’un fond et d’une douelle en sapin découverts dans la même couche 

archéologique datée du IIIe siècle sur le site de la Scène nationale (Ollivier 2016, p. 323-324, 

pl. 138). Quelques restes de poix sont encore visibles sur le fond. Il est possible d’associer le 

fond et la douelle à partir du diamètre du fond, de la largeur de la douelle au niveau du jable et 

de l’inclinaison du biseau de ses côtés. À défaut de croire que seuls les tonneaux ou tonnelets 

devaient être étanchéifiés avec de la poix, la présence de cette dernière, sur le fond, mais 

surtout sur la douelle, conforte l’idée que les seaux pouvaient être eux aussi enduits sur leur 

face interne, à moins d’envisager la possibilité du remploi d’un tonneau découpé pour en faire 
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deux seaux. Une fois restitué, le seau devait mesurer environ 134 mm de hauteur pour un 

diamètre estimé à l’ouverture de 130 mm. Aucune trace d’oxydation observée sur la douelle 

ne nous permet d’envisager un cerclage en métal. Il devait donc s’agir d’un cerclage en bois 

non conservé. Le maintien de ce dernier étant moins solide et pérenne, l’usage de la poix pour 

étanchéifier le seau ne paraît ici pas anodin. Mais il reste surprenant d’envisager un seau sans 

anse ou alors ce dernier était en bois tressé, mais sans doute moins solide. 

Pour la période médiévale, deux seaux en chêne sont à présenter. Le premier correspond à un 

fragment de fond et à deux fragments de douelles découvertes dans une fosse de rejet rue de la 

Verrerie à Souvigny (Allier) (Liégard & Fourvel 2014, p.  ?) (Planche 77). Les éléments 

sont datés de la seconde moitié du XIIe siècle par dendrochronologie (Liégard & Fourvel 

2014, p. 292). Le seau semble être assez important, car à partir du fragment de fond aux 

abords biseautés, le diamètre peut être estimé à 330 mm. La hauteur semble être plus 

importante, car un des fragments de douelle présente une hauteur conservée de 295 mm 

sachant que la partie présentant le jable n’est pas conservée. Les épaisseurs, tant du fond, que 

des douelles, n’excèdent pas 12 mm. La dernière découverte provient d’un puits à Clermont-

Ferrand, mais sans plus de précision. La datation par dendrochronologie des cinq douelles et 

du fond en chêne a permis d’attribuer le seau du milieu du XVIe siècle. Tous les éléments sont 

entiers et permettent de restituer le seau d’une hauteur de 395 mm pour un diamètre de 162 

mm, dont l’ouverture est plus étroite que le fond (Planche 76). Aucune trace d’oxydation ne 

permet de restituer un ou plusieurs cerclages en métal. 

De nombreuses découvertes et représentations de seaux peuvent être mentionnées. Deux cents 

seaux datés du Second âge du Fer au haut Moyen Âge ont été inventoriés par Marguerite 

Gagneux (Gagneux 2004, p. 188-189, fig. 197). Cependant, nous ne disposons pas de détails 

sur la distribution par période chronologique. Ils sont en sapin, en chêne et plus 

occasionnellement en if (ces derniers seraient plus rattachés à un usage cultuel ou funéraire 

qu’artisanal et domestique), cerclés de fer, de bronze ou de bois. Cet inventaire de Marguerite 

Gagneux est très synthétique et ne permet pas de revenir aux sources des différentes 

découvertes. Ses données, malheureusement, sont pour nous inexploitables. Les trois autres 

inventaires évoqués (Sueur & Garcia 2015, p. 48-54 ; Feugère 1984, p.71-78 ; Vidal 1976, 

p. 167-200), ne permettent pas plus de renseigner les seaux en bois, car ils sont 

principalement axés sur les cerclages avec une anse en métal. Au final, le corpus de seaux en 

bois n’est pas si étoffé et limite les comparaisons (Annexe 11). Plusieurs types ont été 
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reconnus. L’analyse ne s’étendra pas à toutes les différences morphologiques sur les seaux, 

car trop nombreuses. Quatre types de seaux de forme simples ont été mis en évidence (Figure 

219). Le premier type (Type IA) a fait l’objet de nombreuses études, car bien documenté. Il 

s’agit d’un seau le plus souvent droit avec des pieds correspondant aux prolongements de trois 

ou quatre douelles. Ils sont systématiquement cerclés de métal, majoritairement en alliage 

cuivreux et décorés. L’essence employée semble être à majorité l’if et se date de la fin de La 

Tène. Le second type (Type IIA) est plus commun, sa forme perdure de la Protohistoire au 

Moyen Âge. Il se compose de douelles droites cerclées en métal dont la dernière supporte 

l’anse. La même forme de seau, maintenue par des cercles en bois est également connue. Pour 

ce type de seau (Type IIB), l’anse s’accroche à deux douelles plus hautes que les autres et 

munies d’un trou de préhension. L’anse peut être en métal, en bois tressé ou en cordes. Le 

type suivant (Type IIIA) est également répandu. Il s’agit d’un seau cerclé de métal de forme 

tronconique. Le diamètre à l’ouverture est plus important que celui du fond. Ce seau peut 

également être muni de cerclage en bois avec le même principe de douelles déportées pour 

supporter l’anse (Type IIIB). Le dernier type (Type IVA) est de forme inversé, souvent 

nommé tinette (Mille et al. 1993, p. 241). Le diamètre de l’ouverture est plus étroit que le 

fond. Ce type connaît également des cerclages en métal (type A), mais aussi en bois (Type B). 

Le premier type, bien caractérisé, est en if, cerclé de métal et daté de La Tène final (Figure 

219). Il se découvre le plus souvent en milieu funéraire ou « à offrandes » (Gagneux 2004, p. 

189). Un exemplaire en if avec des cercles en alliages cuivreux décorés a été recueilli à 

Giberville. Il est daté au sens large entre le Ve et le Xe siècle. Ce type de seau présente une 

continuité dans la forme, l’essence et la confection. Son utilisation et sa destination comme 

seau « à offrande » ont pu, par contre, évoluer. Le type II est surtout renseigné pour l’époque 

médiévale. Il est principalement en chêne cerclé de bois. Seul l’exemplaire de Beuille, cerclé 

de fer, date de La Tène D. Le type III à cerclage métallique couvre une utilisation de la fin de 

La Tène jusqu’au Ve siècle. Il est soit en chêne, soit en sapin. Un seul exemplaire, en chêne 

est à cerclage en bois issu du lac de Paladru, est daté du XIe siècle. Le dernier type de forme 

tronconique inversé est seulement connu pour l’époque médiévale. Il est en chêne, au moins 

pour les trois exemplaires renseignés, et couvre une période du XIe au XVIe siècle. Il s’agit 

d’une typologie préliminaire à sans doute étoffer et préciser avec l’acquisition de nouvelles 

découvertes. 
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Figure 219 : Typologie simplifiée des différents seaux connus à notre connaissance. Certains types 

peuvent présenter des sous-types, mais la petite quantité de seaux pris en compte limite les 

comparaisons (DAO : François Blondel). 

10.1.2.2. Les baquets 

Les baquets sont de grands contenants, assemblés comme un seau. Ils se composent d’un fond 

associé aux douelles dans un jable. Les douves sont maintenues par des cercles en bois ou en 

métal, même si aucune découverte n’est connue pour ce dernier type. Ils se différencient en 

général des seaux de par un diamètre supérieur à leur hauteur et du fait qu’ils ne sont pas 

munis d’anse. 

Trois sites en Auvergne ont livré des exemplaires de baquets. Le premier est antique. Il a été 

découvert sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand et date du IIIe siècle de notre 

ère (Blondel 2016, p. 324, pl. 139). Il s’agit d’une douelle en sapin mesurant 538 mm de 

hauteur par 137 mm de large et 20 à 28 mm d’épaisseur (Planche 78). Un jable permettait 

l’assemblage dans le fond. Aucune marque de cerclage n’a été reconnue, mais il faut 

envisager plutôt un cerclage en bois, car aucune trace d’oxydation n’a été observée. 

L’extrémité du dessus de la douelle est droite et ne présente pas d’usure particulière. De la 

poix tapisse la face interne de la douelle. Un fond découvert à proximité de la douelle peut se 

rattacher à ce baquet. Il est également en sapin, fragmentaire, et correspond à un peu moins de 
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la moitié du fond. Aucun trou de tourillon n’a été observé sur la tranche du fragment. Un 

biseau sur le pourtour permet l’assemblage dans les jables des douelles. Il mesure 530 mm de 

long pour 479 mm de large et 29 mm d’épaisseur. Tout comme la douelle, de la poix tapisse 

le fond. Le diamètre total du fond est estimé à 566 mm. La courbure de la douelle, la largeur 

du jable et l’inclinaison du biseau du fond laissent penser que la douelle correspond bien au 

fond associé. Cette association permet de restituer un baquet de grandes dimensions, avec une 

hauteur de 538 mm et un diamètre à l’ouverture d’environ 600 mm minimum. Celles-ci 

confèrent peut-être à ce baquet un usage artisanal. Deux autres découvertes sont à exposer. 

L’une d’époque médiévale et l’autre moderne, toujours à Clermont-Ferrand. La première 

concerne trois cuves en chêne datées du milieu à la fin du XVe siècle recueillies sur le site du 

Carré Jaude 2 (Mille 2012, p. 550-563) (Planche 79-80). Elles ont la caractéristique d’avoir 

été en partie enterrées. Le premier baquet s’est mal conservé ou a été récupéré. Il ne reste plus 

que deux cercles en bouleau : l’un cloué, l’autre lié. L’empreinte permet de restituer un fond 

de 1380 mm de diamètre. La seconde cuve se compose d’un fond de six planches et 31 

douelles. Aucun aménagement n’a été observé sur les bords des planches de fond et devait 

juste être maintenu dans les douelles par cerclage. Le fond mesure 1200 mm de diamètre et 20 

à 37 mm d’épaisseur selon les planches. Les douelles varient entre 87 à 212 mm de largeur. 

Elles sont très peu conservées en hauteur. Le cerclage encore en place se compose de brins de 

bouleau liés entre eux par de fines branchettes de saule à cinq endroits différents. Un bouchon 

de bonde en peuplier a été reconnu encore en place dans le bas d’une douelle sans doute pour 

vidanger la cuve. Cependant, pour des cuves semi-enterrées, son utilisation est impossible. Il 

faut donc envisager un remploi. La dernière cuve en chêne se compose de cinq planches de 

fond (une sixième étant pas conservée, mais restituable) et de onze douelles. La totalité de ces 

dernières est estimée à 38 douves maximum. Le fond est estimé à 1350 mm de diamètre pour 

une épaisseur oscillant entre 20 à 37 mm selon les planches. Les douelles conservées 

mesurent entre 90 à 148 mm de large pour une hauteur conservée de 100 mm. Le cerclage 

n’est pas conservé sur ce baquet à part un petit fragment de bouleau. Le dernier exemplaire de 

cuve a été recueilli dans un puits comblé entre le XVIe-XVIIe siècle sur le site du Musée 

Ranquet. Il s’agit juste d’une douelle en sapin conservé sur une hauteur de 175 mm, 164 mm 

de large et 14 mm d’épaisseur (Planche 78). Elle a la particularité d’avoir une poignée de 34 

à 40 mm de diamètre solidarisée à la douelle correspondant à un départ de branche. Cette 

douelle est issue d’une dosse de sapin sélectionnée pour son départ de branche transformé en 

poignée. 
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Très peu de comparaisons sont connues pour les baquets en bois. Leur existence durant la 

période romaine n’est pas à mettre en doute, à en juger par la grande quantité de 

représentations en bas-relief connues (Figure 220A). Les preuves archéologiques sont plus 

rares. Un puits derrière le théâtre de Mandeure a livré un possible baquet en sapin, attribué à 

la fin du IIe et du début IIIe siècle (Blin 2016, p.  442-443, fig. 223). Ce contenant est 

seulement attesté par une douelle entière à bord droit, une forte largeur et par la présence 

d’une rainure et non d’un jable. À partir des dimensions de la douelle, il est possible de 

restituer un baquet mesurant 285 mm de hauteur et au moins 300 mm de diamètre. Une autre 

découverte pour l’Antiquité peut être énoncée, celle de Tasgetium. Ce petit baquet est 

fragmentaire, mais le fond et au moins sept douelles en épicéa sont conservés (Bengurel et al. 

2012, p. 146 et 189). Il mesure environ 270 mm de diamètre pour 220 mm de hauteur. Pour la 

période médiévale, trois baquets en chêne ont été découverts sur le site de Paladru (Mille et 

al. 1993, p. 241, fig. 170). Le premier baquet mesure 630 mm de hauteur pour un diamètre 

d’environ 500 mm. Les deux autres sont relativement proches avec une hauteur de 540 mm 

pour un diamètre autour de 500 mm. Un dernier exemplaire de baquet entier en chêne a été 

découvert dans une épave issue de la baie de Saint-Malo (Ille-et-Vilaine), daté du XVIIIe 

siècle (Figure 220B) (Arc Nucléart 2011-12, p. 42). Il donne une idée de l’aspect de ce type 

de contenant avec ses cerclages. 

Il ne faut pas exclure la possibilité de baquet mal conservé interprété comme des tonneaux. 

Un tonneau conservé que pour sa partie basse peut très bien se confondre avec un baquet. Les 

traces de poix reconnues sur le fond et la douelle de la Scène nationale vont dans ce sens. 

Même si rien ne permet de dire qu’un baquet ou un seau ne peut pas être poissé, il est très 

probable qu’un tonneau peut être employé comme baquet en étant découpé sur sa moitié. Le 

bouchon de bonde reconnu sur le site de Carré Jaude 2 permet également d’envisager cette 

possibilité : ayant servi comme bouchon à un tonneau dans un premier temps, une fois scié 

par sa moitié et semi-enterré, le bouchon ne présente plus d’utilité. 
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Figure 220 : A) Stèle représentant Meditrina, déesse de la Santé et des remèdes. Plusieurs baquets 

cerclés sont représentés en arrière-plan (Musée de Cour d’Or, Metz). B) Vue d’un baquet entier en 

chêne découvert dans une épave dans la baie de Saint-Malo. Les cerclages sont en partie conservés 

(Cliché : Arc Nucléart). 

10.1.2.3. Les boisseaux 

Les boisseaux sont un type de contenant particulier. Ils sont constitués d’un fond plus ou 

moins épais et d’une fine planchette généralement en chêne cintré à chaud sur le fond 

circulaire. Des petits clous, agrafes ou chevilles en bois assurent le maintien du cintrage avec 

le fond (Hedinger & Leuzinger 2003, p. 36). Le terme boisseau est à prendre au sens large et 

ne se réduit pas aux seules mesures à grains. Des analyses de résidus à l’intérieur de ces 

récipients trouvés également en contexte funéraire montrent qu’ils pouvaient contenir des 

habits, des aliments ou des boissons fermentées (Guitton 2000, p. 88). La découverte de 

parois cintrées est rare en raison de leur fine épaisseur et de leur fragilité. Il peut s’agir 

également d’un défaut d’interprétation en raison de leur fragmentation. 

Pour l’Auvergne, au moins cinq fonds de boisseaux en chêne ont été découverts pour 

l’Antiquité. Quatre proviennent d’un puits du site des Hauts de Buffon à Montluçon 

(Cabezuelo 2012, p. 550-552, fig. 427). Trois sont datés du IIe siècle et le dernier de la fin IIIe 

et IVe siècle. Ces disques monoxyles sont de belles finitions et mesurent 270 à 277 mm de 

diamètre pour une épaisseur variant de 10 à 15 mm (Planche 81). Ils présentent tous une 
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patine noire sur leur face intérieure. Ils possèdent les vestiges de trous de petits clous qui 

assuraient le maintien du plaquage de la paroi cintrée. Un autre exemplaire a été recueilli en 

partie carbonisé sur la fouille de Carré Jaude 2 à Clermont-Ferrand (Alfonso 2012, p. 499-

501, fig. 607-608). Il s’agit d’un disque en chêne parfaitement aplani mesurant 270 mm de 

diamètre pour 7 mm d’épaisseur. Juste à proximité de ce fond, une fine planchette en hêtre a 

été découverte. Elle est très fragmentaire, mesure 310 mm de long pour 200 mm de hauteur, 

pour une fine épaisseur entre 4 à 8 mm. Cet élément peut correspondre à la paroi du boisseau, 

même si c’est le premier exemple connu en hêtre. Pour l’Antiquité, une dernière découverte 

peut être énoncée, mais n’est pas dans le corpus, car mise au jour récemment. Il s’agit d’un 

boisseau en chêne presque complet, avec son fond et une partie de ses parois, découvert dans 

une citerne sur le site de Cheberne à Néris-les-Bains. Pour l’époque moderne, de nombreux 

fonds de boisseaux ont été découverts dans un puits sur le site du Musée Ranquet à Clermont-

Ferrand (Le Barrier et al. 2001, p. 56, fig. 33, pl. 11 et 16). Sept sont en chêne et 22 en 

sapins. Les fonds en chêne mesurent entre 160 à 175 mm de diamètre pour une épaisseur 

comprise entre 6 à 8 mm. Ceux en sapin mesurent 100 à 145 mm de diamètre pour une 

épaisseur entre 2 à 4 mm. Certains exemplaires en sapin avaient encore leur cintrage en place 

maintenu par de petites agrafes fixées sur le bord des fonds. Ils ont été interprétés comme de 

possibles boîtes à fromage, ce qui est peut-être vrai pour ceux en sapin, mais plus difficiles à 

imaginer pour ceux en chêne. Il peut très bien s’agir de boîtes à multiples usages. 

Nous nous attacherons à développer surtout les boisseaux pour l’Antiquité ayant peu 

d’exemples de comparaison pour ceux d’époque moderne. Un premier inventaire des 

boisseaux antiques a été réalisé (Tableau 22). Hormis les découvertes d’Auvergne, treize 

boisseaux principalement interprétés par leur fond ont été découverts. Le plus ancien, 

seulement conservé par son fond en chêne, a été recueilli à Zürich, est daté de l’âge du Fer 

(Wiss 1981, p. 242). D’époque augustéenne, un autre fond en chêne a été découvert à Saint-

Gence (Haute-Vienne) (Mille, à paraître). Deux fonds, toujours en chêne, ont été découverts à 

l’Houmeau dans un contexte daté du Ier- IIe siècle de notre ère (Mille, inédit). Cinq autres 

fonds de boisseaux en chêne et de diamètre similaire, datés de la fin du IIe et du début IIIe, ont 

été trouvés à Malemort (Corrèze) (Mille 2007, p. 150-167). Lors de la fouille d’un puits, 

comblé entre la deuxième moitié du IIIe et le IVe siècle à Rezé, un boisseau presque entier a 

été mis au jour (Aubin 1981, p. 360, fig. 25). L’essence n’est pas renseignée, mais il pourrait 

s’agir de chêne. Le fond et une partie de la paroi cintrée étaient encore solidarisés l’un à 

l’autre à l’aide de petit clou. Datés de la même période, un fond en chêne et une partie de sa 
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paroi en frêne ont été découverts à Harlow (Grande-Bretagne) (Pugsley 2003, p. 97, fig. 

4.51). Le IVe siècle est renseigné par trois autres exemplaires en chêne. Deux ont été 

découverts lors des fouilles de la Place Hoche à Rennes (Ille-et-Vilaine), dont un presque 

entier (Guitton 2000, p. 86). Le dernier boisseau en chêne est également entier, mais très 

fragmentaire. Il provient d’un puits fouillé dernièrement sur le site des braies à Appoigny 

(Yonne). Un boisseau entier en chêne a été découvert à Oberaden, mais il est 

malheureusement daté au sens large de l’Antiquité (Hedinger & Leuzinger 2003, p. 37). 

Commune Pays Site Essence 
Diam. 
fond 

Ep. 
fond 

Haut. 
parois 

Datation 

Zürich CH  Quercus 200 10  Age du fer 
Saint-Gence 87 La Gagnerie Quercus 245 12  Fin Ier av - début Ier ap. 

L’Houmeau 17 
 

Quercus 
220   

Ier-IIe 
 260   

Montluçon 03 Les Hauts de Buffon Quercus 
270 10  

IIe 271 10  
275 15  

Néris-les-Bains 03 Cheberne Quercus    IIe 

Clermont-Fd 63 Carré Jaude 2 
Quercus 270 7  

2e moitié IIe 
Fagus sylvatica   200 

Malemort 19 Cazoudet Quercus 

220   

Fin IIe - IIIe 
220   
225   
227   
267   

Montluçon 03 Les Hauts de Buffon Quercus 277 14  Fin IIe - IVe 
Rezé-lès-Nantes 44 Ratiatum Non renseignée 232  285 2e moitié IIIe - IVe 

Harlow GB Holbrooks 
Quercus 298 9  

IIIe - début IVe 
Fraxinus excelsior   76 

Appoigny 89 Les Bries Quercus 284 14 152 IVe 

Rennes 35 Campus de la Pl. Hoche Quercus 
240 15  

IVe 
250 15 265 

Oberaden D  Indéterminée 270  260 Antique 

Tableau 22 : Inventaire préliminaire des différents boisseaux connus pour l’Antiquité. 

La comparaison de tous ces boisseaux présente une utilisation du chêne largement majoritaire, 

voire unique pour les fonds. Leur dimension semble également relativement proche oscillant 

entre 200 à 298 mm pour l’exemplaire le plus gros. Les parois des boisseaux sont réalisées 

dans un plus large panel d’essence comme le chêne, le hêtre ou le frêne. Ces essences sont 

sans doute plus faciles à cintrer et mieux adaptées à cet usage. Les hauteurs conservées des 

quelques exemplaires de parois renseignées donnent une plus grande variation allant de 76 

mm pour le boisseau d’Harlow à 285 mm pour celui de Rezé. 

10.2. La Tournerie 

La confection d’objet tourné remonte aux environs de 1350 avant notre ère en France, mais la 

pratique du tour est connue des Égyptiens bien avant l’an 2000 avant notre ère (Roulière-

Lambert & Jacquet 1999, p. 8 ; Mille 2004, p. 17-26). La plus ancienne pièce tournée 
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connue en France serait un mors de cheval en bois de cerf découvert dans la grotte des 

Ferrats, près d’Agris en Charente, et daté entre 1400 à 1300 avant notre ère (Gomez de Soto 

1995, p. 71). En Europe, le premier millénaire avant notre ère est caractérisé par une véritable 

civilisation du bois tourné. Le tournage s’applique au mobilier domestique, aux accessoires de 

la table (assiettes, coupes, gobelets), au mobilier funéraire et aux petits objets de parure. Les 

découvertes de chars funéraires, connus à l’âge de Fer, comportent des éléments en bois 

tournés, non conservés, mais restituables à partir des recouvrements de métal, comme les 

restitutions des chars d’Ohnenheim (Bas-Rhin) datées d’environ 800 à 650 avant notre ère 

(musée archéologique de Strasbourg) ou encore celui de Vix (Côte d’Or) daté de 480 avant 

notre ère (musée du Châtillonais à Châtillon-sur-Seine) (Roulière-Lambert & Jacquet 1999, 

p. 9). Même si le bois tourné est attesté par ce type de découvertes, très peu d’objets nous sont 

parvenus pour ces périodes anciennes. Il faut attendre les découvertes de La Tène pour avoir 

d’importantes collections de bois tournés représentées par la vaisselle en bois (Reginelli 

Servais 2007, p. 66-69). Quelques exemplaires de vaisselle pour cette même période sont 

renseignés en Auvergne. Des ébauches de tours et des baguettes tournées ont été recueillies 

sur le site de Gandaillat à Aulnat (Vermeulen et al. 2006, p. 229). C’est une des premières 

attestations du travail au tour pour cette partie de la Gaule. Dès le premier siècle de notre ère, 

la confection d’objet (autant en bois qu’en os) apparaît en Gaule comme une activité liée à un 

contexte culturel, social et économique qui va déterminer son développement puis sa 

régression au Bas-Empire, à partir du IIIe siècle (Roulière-Lambert & Jacquet 1999, p. 8-9). 

Le tournage de l’os est plus connu que celui du bois, car mieux documenté en raison d’une 

meilleure conservation. Le bois, lui, doit sa conservation à un milieu humide et une saturation 

en eau, donc plus rarement découvert, mais cela ne veut pas dire que ce matériau était moins 

utilisé que l’os, bien au contraire. Avec la décadence de l’Empire romain, de nombreuses 

techniques semblent sombrer dans l’oubli (Roulière-Lambert & Jacquet 1999, p. 9). Le 

tournage du bois à l’époque médiévale est mieux documenté qu’à la période précédente grâce 

à une plus grande quantité d’objets découverts en milieu humide, notamment le cimetière 

mérovingien d’Oberflacht en Allemagne qui a livré une abondante collection en bois tournés 

(bougeoirs, coupes, gourdes, sièges, coffres funéraires) datée du VIIe siècle de notre ère. Au 

XIe siècle le bois madré est utilisé pour la fabrication de petites écuelles à boire (Roulière-

Lambert & Jacquet 1999, p. 9). 

La découverte d’objets tournés est fréquente et se trouve en grande quantité sur les sites où les 

bois sont conservés. Ils correspondent à de nombreux petits objets allant de l’outil de l’artisan 
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(manches d’outil, polissoirs), aux activités domestiques (fuseaux, fusaïoles, batteurs, écuelles) 

aux objets personnels (Pyxides). Par contre, aucun élément de tour n’a été découvert. Encore 

une fois, c’est à partir des traces laissées sur certains objets finis, mais surtout sur les ratés de 

tour ou les ébauches, qu’il est possible de restituer non l’aspect d’un tour (les tours médiévaux 

à perche sont bien renseignés par l’iconographie), mais les techniques de façonnage au tour à 

bois. 

10.2.1. Tour à bois 

Aucun tour à bois n’est connu archéologiquement parlant. Ils sont renseignés par les objets 

tournés, les ébauches et restitués par l’iconographie. Dans l’Antiquité, le tour était 

vraisemblablement actionné par le biais d’un archet, ou par une simple corde enroulée autour 

de l’axe. Ce dernier pouvait être activé par une force auxiliaire, afin que l’artisan puisse se 

consacrer tout entier au tournage des objets. Certains auteurs évoquent la possibilité que 

l’artisan entraîne l’axe avec un archet où l’outil est maintenu entre sa main libre et son pied 

(Hedinger & Leuzinger 2003, p. 32-33). Nous resterons prudents sur l’interprétation des 

techniques employés et analyserons seulement celles avérées par des traces d’outil et les ratés 

de tour. Dans le cas d’un axe entraîné par un archet ou une corde, l’action rotative des tours à 

bois devait fonctionner dans les deux sens, mais l’outil n’est actif sur le bois que dans un sens. 

La pièce à tourner est bloquée entre deux pointes, permettant d’être facilement entraînée par 

la rotation de l’axe. Cependant, divers types de tours ont pu coexister, comme ceux actionnés 

par l'énergie hydraulique. Mais ces derniers n'ont pas été attestés par l'archéologie. L’emploi 

de l’énergie hydraulique est au moins avéré pour le sciage du marbre, mais reste seulement 

envisageable pour le sciage ou le tournage de bois (cf. supra, 6.2.1). Il peut se distinguer deux 

types de tours à bois, l’un où les pièces de bois à façonner sont maintenues sur un axe vertical 

et l’autre sur un axe horizontal (Hedinger & Leuzinger 2003, p. 32-33). Le premier cas est 

plus difficile à manipuler et rend le travail du tourneur moins évident. Ce type de tour est 

renseigné sur un bas relief égyptien dans le tombeau de Petosiris daté du IVe-IIIe siècle avant 

notre ère, où deux artisans s’activent autour du tour à axe vertical, l’un entraînant la rotation 

et l’autre maintenant l’outil (Spannagel 1948, p. 11 ; Lefebure 1924, pl. 10) (Figure 221A). 
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Figure 221 : A) Fac-similé d’un bas relief dans le tombeau de Petosiris où travaillent deux artisans 

sur un tour vertical (d’après Lefebure 1924, pl. 10). B) Restitution d’un tour à bois attribué pour 

l’époque romaine (Dessin et DAO : Manon Cabanis). C) Tour à perche représenté sur la miniature de 

la Bible Saint-Louis (Cliché : BNF ms latin 11560 f°84). 

Le second semble plus facile à manipuler. Il n’est pas renseigné par l’iconographie avant la 

période médiévale. Ce modèle le plus couramment évoqué correspond à un tour léger, qui se 

réduit à un axe libre solidement positionné entre deux étais (Figure 221B). L’un est fixe et 

l’autre est déplaçable selon la dimension de la pièce à tourner maintenue par un système de 

cheville. Ce type de tour est adapté au tournage de petites pièces en bois, en os ou en alliage 

cuivreux (Chabal & Feugère 2005, p. 146). Une possible évocation a été reconnue sur une 

stèle antique où se distingue potentiellement un archet à corde, mais l’interprétation est à 

prendre avec de grande réserve (Spannagel 1948, p. 12) (Figure 221C). Le dernier type de 

tour à envisager est le tour à perche, dont la rotation est entraînée par le pied du tourneur à 

partir d'une longue perche souple reliée à une corde. L'origine antique de ce type de tour n'est 

pas certaine. Une représentation du tour à perche d’époque médiévale figure dans la bible de 

saint Louis (vers 1250) conservée à la Bibliothèque nationale (Mille 2004, p. 18) (Figure 

221D). 

Pierre Mille, dans son inventaire des types de tours utilisés en Europe occidentale (Mille 

2004, p. 17-26) évoque d’autres types de tours pour l’époque médiévale et moderne, sans 

doute moins courants, mais renseignés par l’iconographie : le tour à volant et à manivelle et 

celui à roue et à bielle-pédale (Mille 2004, p. 24-25, fig. 13-16). Tous ces tours présentent 

l’ingéniosité et l’évolution des technologies pour faciliter et optimiser le travail du bois au 

tour. 
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10.2.2. Traces d’outil, techniques de tournage et ébauche de tour 

Les traces d’outil laissées par l’artisan sur les objets tournés et les ratés ou ébauches d’objets 

tournés permettent de retracer les différentes étapes du travail au tour à bois. Dans un premier 

temps, les objets étaient sans doute dégrossis à une forme proche de l’objet souhaité. Cette 

étape est sans doute plus appropriée pour les gros éléments comme la vaisselle tournée par 

exemple (Dietrich 1994, p. 74, fig. 16). Pour les petits objets, les pièces devaient être 

équarries aux pans légèrement coupés et facettés, comme il est visible sur certaines ébauches 

découvertes à Vitudurum (Hedinger & Leuzinger 2003, p. 92). Ensuite, la pièce à tourner est 

fixée entre les deux pointes du tour ou dans le prolongement de son axe. De nombreux objets 

finis conservent encore l’une des marques laissées par la pointe, comme c’est le cas sur les 

épissoirs ou les batteurs. Peu d’objets tournés présentent les deux empreintes laissées par les 

deux pointes du tour. Deux exemplaires d’ébauches d’écuelles ont été recueillis sur le site de 

Feddersen Wierde (Allemagne), et se présentent sous leur forme grossière, préfaçonnés, avec 

deux marques laissées par les pointes du tour (Pugsley 2003, p. 132, fig. 6.10 ; Haarnagel 

1979, pl. 42). Cependant, il faut envisager une légère distinction entre les pointes : celles qui 

servent seulement à fixer et celles qui fixent et entraînent la pièce à façonner. À partir 

d’observations réalisées sur des ébauches de schistes découverts à Dorset (Grande-Bretagne), 

il est possible d’envisager de nombreux types de pointes (à deux ou trois points, carrés, 

rectangulaires, etc.) permettant une meilleure accroche et entraînement (Earwood 1993, p. 

188-191, fig. 118-119). La comparaison entre le travail du tour du bois et de la pierre est peut-

être un peu extrapolée, mais le nombre d’ébauche et de raté de tour en bois n’est sans doute 

pas assez nombreux pour envisager toutes les comparaisons possibles. Une fois la pièce fixée, 

l’axe de rotation est entraîné par un archet ou une corde enroulée autour de l’axe. L’archet 

peut être directement enroulé sur les pièces à façonner comme l’attestent certains déchets de 

fabrication portant des empreintes de cordage (Hedinger & Leuzinger 2003, p. 33).Une 

personne entraîne la pièce en rotation pendant que l’autre usine avec un couteau, une gouge 

ou un bédane (Duvauchelle 2005, p. 126). Selon le façonnage externe ou interne, l’outil 

employé devait très certainement être différent. La gouge, le ciseau et le bédane sont 

renseignés par l’archéologie (Tisserand 2010, p. 254, pl. 6), cependant aucun outil de type 

"crochet", bien adapté pour le travail au tour n’a été découvert pour la période romaine à notre 

connaissance. Certaines pièces complexes comme les louches antiques (cf. infra , 11.1.1.5) 

nécessitent de laisser des parties brutes pour éviter de casser le manche de l’objet. Une reprise 

à la râpe est nécessaire pour réaliser une belle finition comme cela a été reconnu sur celle de 
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Rue Fontgiève. Une fois l’objet achevé au tour, ses extrémités, dans lesquelles sont plantées 

les pointes de fixation du tour, sont façonnées jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’un petit peu de 

matière de liaison : le pivot. Les bois n’ayant pas été façonnés avec un pivot présentent les 

marques des pointes de tour. Cette partie de liaison est ensuite détachée par sciage et finie à la 

râpe et polie. C’est le cas de nombreuses écuelles, de louches, de certaines pyxides (au moins 

pour leur extrémité externe) ou encore des objets fins comme des fuseaux et l’une des 

extrémités des épissoirs. 

La collection des bois tournés du lac de Paladru à Charavines étudiée par Pierre Mille possède 

un fait commun : tous les bois ont été travaillés après la coupe, soit encore verts. À partir de 

plusieurs études archéologiques et éthnolographiques, Pierre Mille a pu présenter cette même 

pratique à tous les tourneurs traditionnels (Mille 1993, p. 166). Les bois de Charavines ont été 

travaillés avec un taux d’humidité compris entre 100 à 30 % environ et tournés à partir d’un 

débit en plot. À partir des traces d’outils laissées sur le bois, il a été possible sur cette 

collection de référence de comprendre les étapes de façonnage. Dans un premier temps, les 

récipients sont ébauchés ou dégrossis ; quelques objets possédaient encore les traces de cette 

phase d’ébauche. Ensuite, le bois est façonné au tour pour lui donner sa forme finale. La 

largeur des stries laissées par les outils courbes (de type crochet) est un marqueur 

d’hydrométrie du bois lors de son façonnage. Sur certains récipients, les largeurs varient entre 

1 à 6 mm. En effet, sur un bois sec l’outil ne peut enlever une telle quantité de bois sans 

bloquer le système d’entraînement du tour (Mille 1989, p. 24-25). Toutes les parties centrales 

des récipients présentent toutes des facettes polygonales de taille. Elles résultent d’une 

opération exécutée après le tournage pour faire disparaître les rognons de tour ou pivot. Enfin, 

la plupart des bois tournés présentent dans leur centre un petit trou correspondant au pointeau 

de la poupée du tour. Contrairement au Moyen Âge, peu d’iconographies ou de sources 

écrites évoquent le travail et les formes des tours. Nous ne pouvons que travailler à partir des 

données à notre disposition : les traces d’outils et marques laissées par le tour lors du 

façonnage. 

Aucune donnée archéologique ne nous permet de connaître la technique utilisée pour sécher le 

bois tourné. Comme moyen de comparaisons seules les techniques connues, car encore 

employées aujourd’hui, nous permettent de proposer des hypothèses. Pour que le séchage soit 

régulier tout en limitant les fentes et les déformations, les récipients sont enfouis sous des 

copeaux ou empilés dans un local sombre durant un à deux mois. Cette dernière technique 
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était encore d’usage en Angleterre au début du XXe siècle (Mille 1989, p.26). L’enfumage est 

un autre procédé de dessiccation (douce). Les récipients tournés sont placés dans l’âtre sur un 

râtelier à un mètre environ de foyer où brûlent les copeaux du tournage. La dernière technique 

consiste à l’étuvage (ou la trempe) des objets dans l’eau bouillante. Cette technique est encore 

pratiquée aujourd’hui (Mille 1989, p.26). 

10.2.3. Les essences employées au tour et la particularité du buis 

À partir du corpus des bois tournés découvert en Auvergne pour l’Antiquité, il se dégage 

l’emploi d’essences privilégié. Sur 101 objets tournés, certains sont restés indéterminés du fait 

de la disparition de l’objet, soit 21 bois. Le buis (26 individus) est l’essence la plus 

représentée. Le frêne est également très bien représenté au sein du corpus, mais concerne 

surtout un type de bois tournés : les alluchons (52 individus), découverts en grands nombres 

sur le site de la Scène nationale (cf. supra , 6.2.1.2). S’agissant d’un type de mobilier 

particulier rattaché à l’immobilier comme mécanisme de moulin hydraulique, nous ne 

pouvons pas les prendre en compte parmi les objets tournés. Si l’on exclut les baguettes 

tournées recueillies à Gandaillat dont l’interprétation reste difficile (élément de tour, rebuts ou 

chute de tourne ?), un seul objet se rattache seulement à cette essence : un récipient découvert 

sur le site des Hauts de Buffon à Montluçon. Les autres essences sont d’un usage moindre : 

deux mobiliers en érable (applique décorative, objet tourné indéterminé), une fusaïole en 

fusain, un fuseau en noyer, une écuelle en prunellier, un étui en chêne et cinq objets en 

pomoïdés (2 pyxides, 1 coupelle et 2 objets tournés indéterminés). Le buis est sans conteste 

l’essence la plus employée et ce pour une grande diversité d’objets allant des récipients 

(écuelle, plat), des ustensiles de cuisine (louche, batteur), des outils (fuseau, fusaïole, épissoir, 

polissoir, réa de poulie), des boîtes (pyxide) et d’éléments d’ameublement (pied et barreau de 

meuble). Même si quelques ébauches d’objets tournés attestent de l’activité de tournerie à 

Augustonemetum, il reste difficile, voire impossible, de caractériser les objets de production 

locale de ceux issus d’importation. Toutes les essences sont endémiques en Auvergne et les 

objets peuvent correspondre à une production locale. 

À partir des corpus de bois tournés des autres sites traités dans cette thèse, il est possible 

d’étendre les interprétations. Comme pour l’Auvergne, à l’échelle de l’Europe occidentale 

romaine, le buis est largement l’essence privilégiée pour le travail au tour avec 262 

occurrences (Annexe 12). Un total de 23 essences a été comptabilisé à partir des différents 

objets, cependant cet inventaire n’est pas exhaustif, mais il peut tout de même présenter 
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certaines tendances observables sur un large territoire. D’autres essences moins représentées 

sont malgré tout récurrentes pour la confection d’objets tournés. L’érable (44 individus), les 

pomoïdés (28) et le chêne (20) sont également des essences souvent employées pour la 

tournerie. Les autres essences sont moins représentées, mais peuvent faire l’objet d’une 

production locale, c’est sans doute le cas pour l’aulne (7 individus), le cornouiller (13), le 

fusain (7), le hêtre (11), le prunellier (14) et le chêne vert (5). Toutes les autres essences sont 

représentées par moins de cinq individus, mais certains bois rentrent également dans une 

production locale comme le sapin (4), l’olivier (1) et l’if (3). Un objet en ébène fait figure 

d’exception, et atteste du commerce d’objets finis à longue distance. 

La prise en compte d’ébauches ou de ratés de tour permet également de percevoir des zones 

de production. Onze sites ont livré ces chutes, aussi importantes que les objets finis. Ils 

permettent d’attester des ateliers de tourneur et de mettre en évidence des diffusions à courte 

et longue distance d’objets (Tableau 23). Sur l’ensemble du corpus, le buis est également 

majoritaire, mais se concentre surtout, sur les sites de Vindonissa  et Place d’Assas à Nîmes 

avec huit ébauches de tour en buis. Les pomoïdés sont également bien représentés avec 20 

ratés ou chutes de tour répartis principalement sur les sites suisses : Vindonissa  (6 individus), 

Tasgetium (7) et Vitudurum (3). Il est possible d’entrevoir une spécificité sur cette partie de 

l’Europe du travail du tour de pomoïdés. Le site de la Cité Judiciaire a également quatre 

rebuts. Il est intéressant de se rendre compte que le nombre de rebuts ou d'ébauches en 

pomoïdé (20) est presque aussi important que celui pour les objets finis (28). Cela démontre 

que la quantité d’objets mise au jour ne représente qu’une infime partie des mobiliers en bois. 
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Ambert 63 La Masse   1                 Inédit 

Clermont-Fd 63 Scène Nationale       1 1 1         Blondel 2016, p. 309-361 

Oberwinterthur CH Vitudurum 2 1     1   3       Hedinger, Leuzinger 2003, p. 90-125 

Untereschenz CH Tasgetium             7       Bengurel et al. 2012, p. 131-256 

  CH Vindonissa 3 8         6 1 2 4 Fellmann 2009, p. 25-184 

Venezia I Altino   2                 Ferrarini 1992, p. 191-206 

Tableau 23 : Inventaire des essences des ratés de tour et des ébauches. 
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Il est possible d’évoquer la possibilité que ces ateliers produisent à partir d’essences locales, 

mais pouvant aussi transformer du bois brut commercialisé, comme le démontre les 30 billots 

de buis d’environ 140 mm de diamètre et 2500 m de long recueillis dans la cale de l’épave 

Fortuna Maris à Comacchio (Berti 1990, p. 53). La spécificité du travail du buis, pour les 

objets tournés ou pour les peignes, soulève forcément des interrogations sur les lieux de 

production en relation avec l’aire de distribution de cette essence (Blondel, Mille, à paraître). 

La présence du buis est confirmée à Augustonemetum à la fois par la palynologie (Llergo & 

Miras 2012, p. 593) et par des bois bruts recueillis sur les sites de Fongiève, de la ZAC 

Kessler-Rabanesse et de la ZAC de Jaude Ouest 2. Des ébauches de tours et des ratés de 

peignes assurent aussi de l’existence d’au moins un atelier de peigniers (pectinarius) comme 

il en existait à Venezia (Italie) (Ferrarini 1992, p. 191-206) et d’un de tournerie dans 

Clermont antique comme celui mis en évidence à Vindonissa  (Fellmann 2009, p. 57-63). 

Mais les peigniers et tourneurs arvernes travaillaient-ils les buis locaux ou se fournissaient-ils 

au-delà de la région ? Si rien ne permet d’attester la présence des grands buis requis près 

d’Augustonemetum (croissance sous futaies, plus de cent ans d’âge et plus de 40 cm de tour), 

l’aire de distribution (Figure 222), supposée pour l’Antiquité, se concentre principalement sur 

le quart sud-est de la Gaule et sur les Pyrénées gauloises et ibériques (Di Domenico et al. 

2012, p. 354-362 ; Kvacek et al. 1982, p. 361-394 ; www.europeanpollendatabase.net). 

Aucune région d’approvisionnement ne semble privilégiée, mais les buxaies des Helviens 

(Vivarais), des Allobroges (Préalpes) et celles de toutes les Pyrénées sont le plus souvent 

évoquées (Mille 2000, p. 230). 
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Figure 222 : Carte de distribution du buis actuelle en Europe et ainsi que les attestations pour 

l’Antiquité des pollens et des écofacts de buis (d’après Di Domenico et al. 2012 ; Kvacek et al. 1982). 

10.3. L'activité de peignier 

La fabrication de peignes nécessite une parfaite maîtrise du travail du bois et une grande 

patience. Très peu d'ateliers de fabrication de peigne ont été mis au jour. À notre 

connaissance, seul le site du Musée à Altino (Abruzzes, Italie) avec les découvertes de 

plusieurs peignes en cours d'élaboration et de certains échecs de fabrication atteste d'un atelier 

de peignier (Ferrarini 1992, p. 191-206). Cependant, deux fragments de buis travaillés, 

découverts sur les fouilles Rue Fontgiève, permettent d'envisager un possible atelier de 

peignier à Augustonemetum (Martinez 2014, p. 234-235, pl. 71). En effet, ces fragments 

possèdent une section équivalente à certains peignes, le premier mesure 81 mm de large pour 



 

572 

10,5 mm d'épaisseur et présente des biseaux symétriques pour un aplat de 30 mm. La 

longueur conservée de 42 mm ne livre que peu d'informations. L’autre fragment mesure 83 de 

large pour une épaisseur de 12 mm. Comme l’autre, il est biconvexe avec un léger aplat. Il est 

encore moins long que le précédent fragment avec 9 mm. Si cette hypothèse se vérifie par la 

découverte d'autres peignes en cours d'élaboration, le premier atelier de peignier en Gaule 

serait attesté à Clermont-Ferrand. 

Les études menées par Pierre Mille sur les peignes en bois pour l'époque antique et médiévale 

(Mille 2000, p. 230-233 ; Mille 2008, p. 41-59) et les exemplaires connus pour l'Antiquité 

permettent de retracer les étapes de façonnage d'un peigne en buis (Blondel & Mille, à 

paraître). En premier lieu, le peignier choisit un buis de grand calibre qu’il scie en billons. 

Les derniers sont sélectionnés sans nœud pour être débités sur plot soit par sciage, soit par 

fendage au tranchet. Seuls les deux listels contigus à la moelle serviront pour la réalisation 

d’un peigne. Le profilage des faces et des rives est réalisé à la plane et avec plusieurs 

couteaux bien affutés. L’étape la plus difficile consiste au sciage des dents. Pour ce faire, les 

artisans emploient deux types de scies : les fines réservées aux petites dents et les « grandes » 

- plus ou moins avoyées - utilisées pour la réalisation des grosses dents (Mille 2000, p. 229). 

Cette étape, qui nécessite l’emploi d’un étau particulier, est documentée grâce à une stèle 

funéraire découverte à Hastae (Astie, Italie) (CIL V 7569, école allemande d’archéologie, 

Rome) (Figure 223). Le sciage des dents est extrêmement exigeant et doit être réservé à 

quelques maîtres peigniers très expérimentés. Les ratés découverts dans un atelier à Cuoio 

d’Altino (Italie) témoignent des difficultés de maîtriser cette technique (Ferrarini 1992, 

p. 197). Si la finition s’obtient parfois par polissage, le séchage de l’objet est l’ultime étape de 

finition à maîtriser. Le débit sur plot ne provoque ni fente ni déformation ou très légère au 

niveau des extrémités. Certains modèles d’exception sont estampillés comme l’exemplaire de 

Rue Kessler (Mille 2006, p. 36, fig. 1). Ce cartouche est l’équivalent de ceux appliqués sur 

les céramiques antiques de grande qualité. Nous reviendrons plus en détail sur les techniques 

de façonnage des peignes dans la partie correspondant à ce type de mobilier. 
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Figure 223 : Reprise en dessin de la stèle 

funéraire découverte à Hastae (Astie, Italie) 

représentant un peignier en train de travailler 

(Dessin : Paola Pugsley). 

10.4. La sculpture sur bois 

La plus ancienne sculpture sur bois connue a été découverte en Russie près de Kirovgrad à la 

fin du XIXe siècle (www.huffingtonpost.fr , 31 août 2015). Elle a été datée par radiocarbone de 

11000 ans. Elle mesure 5300 mm de hauteur, façonnée dans une planche de mélèze à partir 

d’outil en pierre. Elle devait être destinée à être ancrée dans le sol, comme une stèle. Les 

techniques de sculpture ont évolué et se sont perfectionnées avec la maîtrise de nouveaux 

outils, permettant plus de détails et des rondes-bosses plus élaborés. 

En Auvergne, de nombreux exemples sont renseignés, principalement pour l’Antiquité, mais 

également pour la Protohistoire et l’époque moderne. Même si le site emblématique de la 

Source des Roches a livré une très grande quantité d’ex-voto (Romeuf & Dumontet 2000) et 

surreprésente les occurrences du corpus, d’autres sites ont livré quelques exemplaires, pas 

toujours découverts dans un contexte cultuel avéré. Le site de Chamalières sera détaillé dans 

une partie spécifique. Il s'agit d'une découverte exceptionnelle, tant dans la conservation des 

bois que pour la quantité et la variété des vestiges mises au jour, qu’il est impossible 

d’écarter. Plus de mille cinq cents statues entières ou fragmentées, principalement en hêtre et 

en chêne, tapissaient en effet le fond de la source. Cependant, les autres sites présentent 

également un intérêt important dans la diversité de représentation qu’offre la sculpture sur 

bois. 

Deux types de sculpture sur bois sont à évoquer : le bas-relief et la ronde-bosse. Le premier 

cas est seulement représenté, sur le site de Chamalières qui offre des représentations en bas-
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relief avec des planches anatomiques. La ronde-bosse est par contre beaucoup plus 

représentée par des visages, des bustes, des statuettes anthropomorphes. 

La sculpture la plus ancienne en Auvergne a été découverte sur le site de la Grande Borne à 

Aulnat. Il s’agit de l’arrière-train d’un cheval réalisé dans un buis (Planche 82) daté du milieu 

du IIe siècle avant notre ère (Colli & Guichard 1994, p. 136). Il n’est pas possible de restituer 

un cavalier, car la fragmentation au niveau de l’arrière-train du cheval ne le permet pas. La 

sculpture est petite et nécessite une grande maîtrise du travail du bois, ainsi que de petits 

outils pour façonner les détails du cheval ne dépassant pas 30 mm. Deux statuettes gallo-

romaines en hêtre furent découvertes dans le puits de Font-de-Vie à Coren (Cantal) à la fin du 

XIXe siècle (Boudet 1889, p. 177-178). Seule une des deux est représentée. Il s’agit de 

représentation d’enfant emmailloté (Figure 224). Une petite tête sculptée en hêtre fut 

recueillie dans un puits, daté du Ier siècle de notre ère, sur le site de La Masse à Ambert 

(Gagnaire 1992, p. 84). Elle est plutôt grossière, mais les oreilles, le nez et les yeux sont bien 

représentés (Planche 82). Une cassure au niveau de la bouche ne permet pas de renseigner 

cette partie du visage. Sur le même site, une possible tête de cheval sculptée a été mise au 

jour, mais elle n’est pas conservée et aucun relevé ne permet de rendre compte précisément de 

cette sculpture, sans doute très sommaire si on tient compte d’un cliché in situ (Gagnaire 

1992, p. 103, ph. 71). Une statue en chêne a été mise au jour aux Martres-de-Veyre en 1874 

(Bouillet 1866, p. 554) (Planche 82). Le lieu exact de sa découverte est incertain, sans doute 

aux sources de Saladis. Elle est détériorée par une large fente verticale sur toute la longueur 

de sa face antérieure. La statue a été taillée dans un tronc d'arbre, le torse est long, les bras 

sans réel volume sont plaqués sur les côtés, les reins cambrés et les jambes séparées l'une de 

l'autre, longues et fuselées. Il se distingue peut-être le long de sa cuisse gauche une possible 

épée. La datation de cette statue n’est pas avérée, un radiocarbone et une possible datation par 

dendrochronologie sont envisagés ces prochaines années. Enfin, les restes d'une sculpture 

enfouie, non datés, dans une église ont été découverts en 2003 à Landos (Haute-Loire) 

(Arnaud 2003, p. 12, fig 20). Il n'en subsiste que des fragments peints en vert et en blanc 

représentant un drapé. Son contexte stratigraphique la daterait de l'époque moderne. Il doit 

s’agir d’une statue de Saints enfouie pour la protéger peut-être d’une destruction. Les 

fragments de statuette en bois étaient associés à deux autres statues anthropomorphes en 

calcaire polychrome, sans doute également des saints. 
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Figure 224 : Représentation d’une des deux 

statuettes « d’enfant emmailloté » découvert 

dans le captage de source Font-de-Vie à Coren 

(Dessin : Marcelin Boudet). 

Les comparaisons sont difficiles, car selon les périodes ou les contextes, ces sculptures sont 

rares et le plus souvent sont des découvertes inédites. Les représentations connues sont surtout 

en pierre comme les « personnages accroupis » (Guillaumet 2003, p. 171-182), mais 

quelques petites figurines en bronze existent et permettent d’élargir les comparaisons 

(Bonenfant & Guillaumet 2002, p. 257-260). Celle d’Aulnat, toute modeste et fragmentaire, 

présente malgré tout un fort intérêt, car peu d’exemples de sculpture d’animaux sur bois sont 

connus pour la fin de la période gauloise. Seules les représentations en chêne de cervidés de 

Fellbach-Schmiden (Bade-Wurtemberg) témoignent également de l'existence de ce type de 

sculpture pour La Tène (Kruta 2000, p. 614-615, fig. 82). La petite sculpture d’Aulnat se 

rapproche, par l'animal représenté et par sa taille réduite, des figurines-pendeloques en bronze 

fabriquées à la cire perdue et connue à un assez grand nombre d'exemplaires dans le monde 

laténien comme la figurine en bronze de Bas-en-Basset (Collis & Guichard 1994, p. 136). 

S'agit-il d'un modèle pour moulage et reproduction en grande quantité ? 

Les autres sculptures d’époque laténienne connues correspondent surtout à des statues 

anthropomorphiques à évocation masculine et féminine ou juste schématisé par un visage 

limité à quelques formes basiques : arcade sourcilière, nez et yeux. Leur interprétation reste 

difficile à aborder. Certaines se situent le plus souvent en bordure de chemin comme les deux 

exemplaires de Wittemoor (Allemagne) (Capelle 2002, p. 90-92) ou potentiellement sur un 
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pont avec la récente découverte d’une statue en if sur le site de Pont-sur-Seine (Collas, inédit). 

Elles peuvent marquer aussi des points remarquables en bordure de lac, de tourbière ou de 

confluence de rivière comme les exemplaires de Seurre (Bonenfant & Guillaumet 1998, p. 

24), de Villeneuve (Wyss 1979, p. 51-67), de Genève (Brunetti 2001, 24-33), de Braak 

(Lantier 1966, p. 292-293 ; Braemer 1986, p. 91-111) ou encore de Magny-Cours (Rocque 

& Tisserand 2014, p. 6, fig. 1-3). L’enfouissement dans un fossé de celles d’Yverdon ne 

permet pas de caractériser son usage originel, peut être lié à l’entrée de l’Oppidum. Dans tous 

les cas, ces statues de l’âge du Fer se distinguent des ex-voto de la fin du Ier avant notre ère et 

des siècles suivants, non pas dans leur aspect stylistique, car certaines ressemblances ont déjà 

été soulevées (Braemer 1986, p. 91-111), mais par leur signification et « fonction ». Les ex-

voto ont par définition une fonction d’offrande, liée au culte ; même si celles laténiennes ne 

sont pas dénuées de valeurs rituelles ou votives, elles semblent davantage avoir une fonction 

de borne, de marqueur d’une limite d’un territoire, d’un lieu ou d’un passage. 

Les autres sculptures découvertes en Auvergne comme celles de Coren, de Chamalières, et 

peut être également celle des Martres-de-Veyre84, ont une signification cultuelle. La petite tête 

sculptée découverte à Ambert est sans doute à exclure de cette catégorie. S’agit-il d’un 

élément d’une statuette dont seule la tête nous soit parvenue ? Il reste difficile à interpréter. 

Plusieurs têtes d’époque romaine ont été découvertes. La première a été recueillie sur le site 

de Bois Harlé à Longueil-Sainte-Marie (Bernard & Dietrich 1990, p. 147-158, fig. 8). Elle 

est plus volumineuse que celle d’Ambert, car elle mesure 120 mm de haut pour 80 mm de 

large. Les yeux sont figurés par des rondelles en os et même si le bas du visage n’est plus 

conservé, un trou traversant présuppose l’articulation d’une mâchoire. Il pourrait peut-être 

s’agir d’un jouet. Elle date du début du IIIe siècle de note ère. Une tête féminine d’une 

essence non renseignée a été découverte à Herculanum (Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-

113). Elle est en partie carbonisée et date de la première moitié du Ier de notre ère. Une 

dernière découverte peut être évoquée, il s’agit d’une tête en érable découverte dans un puits 

comblé à l’époque augustéenne85 (Saedlou 2002, p. 218, fig. 146). Il pourrait s’agir pour ce 

                                                 

84 Le manque d’attribution chronologique et de localisation précise pour cette découverte complique son 
interprétation. Pourtant son aspect filiforme aux formes simples peut faire penser à une statue anthropomorphe 
laténienne. L’acquisition prochaine d’une datation par radiocarbone permettra d’être fixer sur la question. 

85 Deux sources bibliographiques sont contradictoires pour cette découverte. Christian Vernou la date du IIe 
siècle avant notre ère et la caractérise issus d’un hêtre (Vernou 2013-2014, p. 132). Nima Saedlou la date par 
contre de l’époque augustéenne et a identifié son essence comme de l’érable. Nous prenons cette dernière 
référence comme exacte, car Nima Saedlou a repris tout les objets en bois découvert à Saintes dans sa thèse. 
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dernier cas d’un buste d’un personnage illustre. Aucune autre comparaison de tête sculptée 

n’est connue pour l’Antiquité à notre connaissance. Les autres sculptures pour cette période 

sont le plus souvent des éléments de meubles comme les pieds de table sculptés par exemple. 

Cette possibilité est difficilement envisageable pour l’exemplaire d’Ambert, mais étant 

fragmentaire toutes les possibilités sont à envisager. Il n’est pas exclu qu’il s’agisse également 

d’un jouet articulé comme pour l’exemplaire de Longueil, mais aucun aménagement ne 

permet de confirmer cette possibilité. 

10.4.1. Les ex-voto de Chamalières : une collection unique en Gaule 

La collection d’ex-voto de Chamalières est sans conteste la plus importante du monde romain. 

Elle n’a pas son équivalent à par celle des sources de la Seine (Deyts 1983), mais les quantités 

sont beaucoup plus importantes pour celle de Chamalières. Une rapide présentation de la 

collection a été évoquée dans la première partie (cf. supra , 3.1.2.6). Il ne s’agit pas ici de 

reprendre les données déjà très bien documentées par la publication du site (Romeuf & 

Dumontet 2000), mais d’essayer de pousser l’analyse à la comparaison d’autres sites pour 

percevoir peut être des tendances et évolutions chronologiques sur ce type de représentation et 

d’usage. 

La Source des Roches a livré environ 10 500 éléments, tous bois confondus. La quantité 

exacte d’ex-voto est difficilement quantifiable. Anne-Marie Romeuf et Monique Dumontet 

estiment leur nombre à environ 3565 (Romeuf & Dumontet 2000, p. 91). Seuls ceux 

présentés dans la publication, soit 1845 ex-voto, seront exploités dans cette analyse (cf. supra , 

3.1.2.6). En reprenant la classification déjà établie, les ex-voto ont été déjà caractérisés selon 

leur forme (Tableau 24). 

Il s’agit des bras, des mains, des jambes, des pieds, des têtes, des bustes, des stèles et des 

planches anatomiques pour les plus nombreux. Moins représentés, il y a également des 

cavaliers ou des chevaux, des personnages assis, des yeux et des seins. Seule la planchette 

avec des restes de peinture bien caractérisée a été prise en compte, mais toutes les autres 

planchettes ne sont pas obligatoirement des ex-voto. Il peut y avoir au sein des ex-voto, dont 

la peinture à disparue, des chutes de fendage ou de possibles bardeaux. Ces derniers sont très 

majoritairement en chêne avec 48 individus, quatre en résineux et une en hêtre. Sans conteste, 

les ex-voto en hêtre sont les plus nombreux, surtout concernant les jambes et les stèles. Ceux 

en chêne sont moins nombreux, mais sont privilégiés pour les bras, les mains, les têtes, les 
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statuettes et les planches anatomiques, à la différence du hêtre. Quelques autres essences sont 

utilisées, mais en très petites quantités, comme le bouleau pour deux statuettes, le frêne pour 

potentiellement deux jambes et six planches anatomiques, le peuplier pour un bras, deux 

jambes et une stèle, enfin du résineux (potentiellement du sapin ou du pin sylvestre) employé 

pour six jambes. 

 Betula Fagus sylvatica Fraxinus excelsior Populus Quercus fc. Résineux Indéterminé 

Bras  18  1 26  1 

Main  3   23   

Jambe  612 2 2 92 6  

Pied  7   3   

Tête  18   27   

Yeux        

Buste  99   4   

Sein  5   2   

Stèle  330  1 10   

Femme assise  2      

Statuette 2 2   8   

Cavalier  1      

Cheval  6   1   

Jambe de cheval  4   1   

Bovidé  1      

Planche anatomique  3 6  10   

Planchette peinte     1   

Tableau 24 : Inventaire des ex-voto classés par type pour lesquels l’essence a été reconnue. 

L’un des sites les plus importants pour comparaison est celui de la Source de la Seine (Côte-

d’Or) avec plus de 277 ex-voto en bois (Deyts 1983). D’autres sites ont livré des ex-voto 

avérés, découverts en contexte cultuel, comme la récente découverte de Magny-Cours 

(Nièvre) (Rocque et al. 2016 ; Tisserand & Nouvel 2013, p. 157-185), ainsi que Luxeuil-les-

Bains (Haute-Saône) (Deyts 1983, p. 188-189), Saint-Amand-les-Eaux (Nord) (Bottin 1817, 

p. 365), Montlay-en-Auxois (Côte-d’Or) (Dupont & Bernard 1995, p. 59-78), Montbouy 

(Loiret) (Debal 1986, p. 131-136) et Mesnil-Saint-Nicaise (Somme) (Dietrich & Lecomte-

Schmitt 2013, p. 34-38) (Annexe 13). Certains sites restent sujets à caution concernant 

l’usage et l’interprétation des sculptures en bois et ne seront pas pris en compte. Il s’agit des 

sites de Bourbonne-les-Bains (Haute-Marne) (Deyts 1983, p. 185-187), de Coren (Cantal) 

(Boudet 1889, p. 169-194), du Bernard (Vendée) (Baudry & Ballereau 1873, p. 180 et 316-

318) et de Trainou (Loiret) (Ferdière 1985, p. 356). La quantité de bois sculptés n’est pas très 

représentative d’un sanctuaire et soulève la question d’un dépôt de sculpture, d’un rejet ou 

d’une offrande ponctuelle. Même si la notion d’ex-voto peut être avérée, il ne s’agit pas d’un 
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lieu de culte aussi marqué que pour les sites précédemment cités. Enfin un dernier cas doit 

être évoqué, celui des statues anthropomorphes du sanctuaire d’Essarois (Deyts 2003, p. 98-

101). En effet, ces deux statues en chêne n’ont pas été recueillies dans un bassin, une source 

ou un puits de captage, mais dans la tranchée de fondation de construction de la cella du 

sanctuaire édifiée au début du Ier siècle de notre ère. Chaque phase de réaménagement du 

sanctuaire se traduirait par le remplacement de la statue de culte comme ça a été proposé pour 

le sanctuaire de Calès à Mézin (Lot-et-Garonne) (Chaisemartin & Marcadal 1998, p. 175-

187). Il faut peut-être voir dans le dépôt d’Essarois, d’anciennes statues de culte ensevelies 

pour être renouvelées lors du réaménagement du sanctuaire (Vurpillot 2016, p. 302). 

La comparaison chronologique des sanctuaires ayant livrés des ex-voto permet de mettre en 

évidence une pratique sans doute effective entre le dernier quart du Ier siècle avant jusqu’au 

milieu, voire légèrement au-delà, du Ier siècle de notre ère, au moins sur les sites de Magny-

cours, Source de la Seine, Luxeuil, Saint-Amand et Chamalières (Figure 225). L’occupation 

de ce dernier site n’est pas totalement certaine, car aucune datation radiocarbone ou 

dendrochronologique n’a été réalisée. Le sanctuaire de la Source des Roches aurait connu un 

abandon au détriment d’un autre sanctuaire, celui de Jaude. La chronologie du site est 

principalement datée par le mobilier céramique et monétaire qui s’étend du IIe jusqu’au IVe 

siècle. Le sanctuaire, malgré un abandon, continue de faire l’objet d’un culte (Romeuf & 

Dumontet 2000, p. 35). La datation d’ex-voto sur les sites de la Source de la Seine et de 

Magny-Cours ne permet pas de doute sur une pratique durant le changement d’ère. Pour les 

sanctuaires de Luxeuil-les-Bains et de Saint-Amand-les-Eaux, il est plus difficile d’attester 

avec exactitude leur occupation s’agissant de fouilles anciennes, datées par leur contexte et les 

mobiliers découverts. Même si les ex-voto découverts à Saint-Amand ne sont plus conservés, 

il est possible d’envisager des datations par dendrochronologie non destructives sur les trois 

sculptures conservées de Luxeuil. Pour les sanctuaires de Montbouy, Montlay et Mesnil, les 

datations de découvertes des ex-voto sont bien plus tardives des précédents évoqués. Le site 

de Montbouy présente une occupation longue de la première moitié du Ier au IVe siècle de 

notre ère. Il s’agit là aussi de fouilles anciennes et la localisation des ex-voto n’était pas 

toujours certaine. La relecture des sources bibliographiques au sein d’un récent mémoire de 

thèse permet d’ouvrir de nouvelles possibilités (Vurpillot 2016, p. 296, fig. 60). La plupart 

des ex-voto découverts au XIXe siècle ont été recueillis dans un bassin rectangulaire à 

l’extérieur du sanctuaire relié par une adduction du bassin principale du sanctuaire. La 

datation précise de ce bassin extérieur n’est pas connue avec précision, cependant les ex-voto 
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ne seraient pas postérieurs au IIe siècle (Debal 1986, p. 132). Il faut peut-être envisager leur 

dépôt dans ce bassin lors du réaménagement du sanctuaire, comme ça a pu être le cas pour 

ceux d’Essarois, et leur octroyer une datation plus précoce, rattachable à la première moitié du 

Ier siècle. Pour les ex-voto du sanctuaire de Montlay-en-Auxois recueillis dans deux bassins 

en bois quadrangulaire datés par dendrochronologie entre 89 à 119 de notre ère, leur datation 

de la fin Ier-début IIe est aussi à prendre avec réserve. En effet, la position stratigraphique des 

sculptures en bois dans les bassins soulève la possibilité d’un dépôt des ex-voto lors de 

l’abandon du site. L’un des deux bassins, très bien conservé, avait été fermé par des planches 

en chêne (Dupont & Bernard 1995, p. 61) comme pour sceller le dépôt. La compréhension 

du site et de son abandon reste complexe, car les bois ont été découverts dans le niveau 

supérieur de la couche, comme s’ils avaient flottés… Ou alors il faut envisager une dépose 

des ex-voto avant l’abandon définitif du site, sous-entendant qu’ils pouvaient être localisés et 

exposés ailleurs dans le sanctuaire. Une partie des ex-voto est conservée et permettrait la 

possibilité d’une datation par dendrochronologie pour vérifier cette hypothèse. Sont-ils 

contemporains de la mise en place des bassins ou antérieurs ? Enfin, le site de Mesnil-Saint-

Nicaise ne présente pas les mêmes caractéristiques concernant la découverte des ex-voto. Ces 

derniers ont été déposés dans le fond d’un puits comblé entre la fin IIe et la première moitié 

IIIe (Dietrich & Lecomte 2013, p. 34-38 ; Vertou 2013-2014, p. 136) et non déposés dans un 

plan d’eau ou un bassin. Il faut peut-être envisager la même possibilité que les deux autres 

sites : les ex-voto sont déposés lors du réaménagement du site ou de son abandon et ne datent 

pas spécifiquement de la période de comblement du puits (Dietrich & Lecomte 2013, p. 34). 

Une datation par radiocarbone ou dendrochronologie sur ces bois permettrait sans doute 

d’entrevoir d’autres possibilités d’interprétation. 

 

Figure 225 : Présentation des datations des sanctuaires (des eaux) ayant livré des ex-voto en bois 

(DAO : François Blondel). 
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La pratique d’offrande d’ex-voto en bois n’est peut-être pas spécifique à une période. Il peut 

s’agir d’un défaut de l’état de la recherche, via le manque de découvertes et surtout le manque 

d’étude chronologique sur l’ensemble des collections d’ex-voto. L’acquisition de datation par 

dendrochronologie sur la plus importante collection permettrait sans doute d’ouvrir d’autres 

possibilités de réflexion. Leur datation systématique et non d’une attribution chronologique de 

leur contexte de découverte serait, sans nul doute, la meilleure solution pour éclairer les 

hypothèses exposées ici. 

10.5. La vannerie 

La vannerie au sens large concerne la fabrication d’objets tressés à partir de fibres ou de tiges 

végétales (Cullin-Mingaud 2010, p. 15). Corbeilles et récipients en vannerie jouaient un rôle 

important à l’Antiquité, mais également pour les périodes plus anciennes. Des paniers et 

nasses ont été mis au jour dans les sites lacustres du néolithique et de l’Âge du Bronze 

(Guillaumet 1996, p. 82). Il existe aussi des éléments d’ameublement en osier, comme des 

chaises par exemple connues par l’iconographie (Leclerc 2004, p. 52-53, fig. 53-55). Les 

pièces de vannerie, le plus souvent réalisées avec des baguettes d’osier86, se conservent 

difficilement ou dans un état fragmentaire en raison de leur épaisseur. Ils nous parviennent 

rarement entiers. L’usage de la vannerie concerne autant des usages domestiques 

qu’artisanales ou encore agricole comme le démontre des scènes de vendanges ou récoltes 

avec des panières en osier pour porter les fruits (Leclerc 2004, p. 41, fig. 33). 

En Auvergne, deux éléments de vannerie ont été découverts aux Martres-de-Veyre 

(Audollent 1922, p. 289-290). Il s’agit cependant de découvertes exceptionnelles, car l’une 

des corbeilles en osier a été découverte complète. Les deux éléments ont été mis au jour 

chacune dans des inhumations féminines en cercueil parfaitement conservées. Dans les deux 

cas, les corbeilles contenaient potentiellement des pommes (Marinval 1993, 48-49). Les deux 

corbeilles en osier sont rondes. La moins bien conservée ne présente qu’un fond et quelques 

débris de bords. Le diamètre estimé de la corbeille est d’environ 160 mm. La seconde est 

intacte, « son fond présente l’aspect d’une roue aux rayons serrés les uns contre les autres, le 

bord, autour duquel court une double torsade, est à jour, formé par de simples brins 

entrecroisés. » (Audollent 1922, p. 307) (Figure 226). Elle mesure 260 mm de diamètre. Les 

                                                 

86 L’osier désigne les rameaux saule souples, alors que le saule désigne l’arbre. 
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bords, encore en place, sont de 40 mm. Aucune autre découverte suffisamment bien conservée 

pour être interprétable comme de la vannerie n’a été recensée. Un potentiel bracelet en osier 

peut être rattaché à de la vannerie, mais il s’agit simplement de brins tressés. Ce bracelet sera 

décrit dans la partie concernant la parure (cf. infra, 11.1.2.1). 

 

Figure 226 : Corbeille en osier découvert à la fin du XIXe siècle aux Martres-de-Veyre (Puy-de-

Dôme) dans une sépulture datée des environs du Ier-IIe siècle (Cliché : CRDP, Musée Bargoin). 

Sans faire un inventaire détaillé des autres vanneries conservées, quelques exemples de 

comparaison des découvertes des Martres-de-Veyre peuvent être avancés. Un fond de 

corbeille de modèles équivalents a été découvert lors des fouilles de la ZAC Cathédrale-

l’Université à Amiens (Bardiès 2004, p. 122). Il se présente avec un fond de brins disposés en 

croix, puis répartis concentriquement. Le bord est parfaitement similaire à l’exemplaire 

complet des Martres-de-Veyre, à la différence que le bord se compose d’une seule torsade de 

brins entrelacés. Il mesure 148 mm de diamètre. La hauteur est difficilement estimable. Un 

fond de vannerie, toujours en osier, a été découvert dans un puits comblé entre 60 et 80 de 

notre ère, lors des fouilles de la place d’Assas à Nîmes (étude Pierre Mille, inédit). Cet 

exemplaire est de plus grande dimension, soit 240 mm de diamètre. Les bords ne sont pas 

conservés d’où la difficulté d’interprétation : s’agit-il d’une panière ou d’une corbeille ? Le 

système central du fond est toujours réalisé de la même façon que les autres exemplaires 

exposés précédemment. Les brins sont croisés en croix, puis les autres sont torsadés de 
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manière concentrique. Pierre Mille pense que le travail du vannier n’était pas achevé en raison 

de la coupe des montants et de l’absence de système d’arrêt. Il s’agit donc d’une possible 

ébauche… 

Grâce à la flexibilité du matériau utilisé, il n’est pas nécessaire d’avoir beaucoup d’outils et 

les objets finis sont d’une grande stabilité. Les techniques de tressage sont simples et sont 

sans doute les mêmes depuis les premières découvertes connues dès le Mésolithique (Cullin-

Mingaud 2010, p. 81). Elles consistent à commencer toujours par le fond des récipients en 

disposant de façon radiale les tiges (souvent de plus gros diamètre) ou les « squelettes » des 

objets plus volumineux (chaise). Les baguettes d’osier sont ensuite tressées de façon 

concentrique pour former la structure du fond. Les parois sont ensuite adjointes selon 

différentes techniques. Pour les petits objets, on utilise surtout l’osier, alors que les contenants 

plus grossiers pouvaient être réalisés à partir d’autres essences comme le noisetier ou le 

sureau. Les exemples présentés précédemment correspondent tous à des brins de saule d’un 

an, voire deux ou trois pour les tiges de départs du fond. 

L’activité de vannier est une activité saisonnière qui s’inscrit dans le cycle des travaux 

agricoles (Leclerc 2004, p. 28). Cependant la reconnaissance du statut de vannier comme un 

artisanat (vitor), attestée sur des stèles funéraires octroie sans doute un métier sans doute plus 

répandu et spécialisé que par un simple statut de saisonnier. La diversité des produits 

confectionnés par les vanniers (corbeille, ameublement, ruche, caisson de char, etc.) conforte 

un savoir-faire qui sans doute concerne un artisanat bien développé et ancré dans le système 

économique. 
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Chapitre 11 - Les autres objets des "sphères" domestiques et publics 

Cette étude rend compte de tous les objets utilisés autant dans la vie privée que publique. Il 

s’agit de mobilier courant qui peut caractériser le milieu social par un certain raffinement, et 

la complexité technologique de façonnage des objets. 

11.1. Les objets de la vie courante 

Ces mobiliers se rencontrent surtout dans la sphère domestique qui touche autant la 

préparation culinaire, les objets de parures que l’ameublement. Cependant, certains de ces 

objets ont une utilisation plus variée et peuvent se retrouver dans un domaine public à travers 

les auberges par exemple. 

11.1.1. Les activités culinaires 

Les objets en lien avec l’activité culinaire domestique (habitat privé) ou public (auberge) sont 

nombreux. Ils sont représentatifs de différentes tâches en lien avec les préparations 

alimentaires. L’usage du bois pour ce type d’activité est courant. Il semble moins fréquent que 

les ustensiles en métal, mais il faut pondérer ces observations en rapport avec les modes de 

conservations du bois, moins pérenne que le métal. Les objets en bois devaient sans doute être 

très abondants, ne serait-ce que par la vaisselle ou les ustensiles de cuisine. 

11.1.1.1. Les cuillères 

Une cuillère se caractérise par un manche plus ou moins long et son cuilleron le plus souvent 

ovale et plus ou moins profond. D’autres modèles sont plats et élargissent sans doute l’usage 

de ces possibles cuillères. La catégorie des cuillères est vaste et regroupe de nombreuses 

formes. 

En Auvergne, quatre cuillères ont été découvertes (Planche 83). La première est fragmentaire 

et correspond seulement à un manche, dont l’interprétation d’une cuillère a été avancée de par 

une entaille courbe s’élargissant sur l’extrémité. Elle a été découverte sur le site de Rue 

Kessler (Alfonso 2007, p. 90, fig. 78). L’objet est en prunellier et ne connaît pas de 

comparaison. Il mesure 110 mm de long pour un diamètre de 10 mm. Il pourrait s’agir 

également d’une possible spatule. Une autre probable cuillère a été découverte dans les 

déblais d’une mine gallo-romaine à La Bessette (Puy-de-Dôme) (Demarty 1909, p. 80, fig. 
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42). Il s’agit d’une fouille ancienne et malheureusement, autant l’essence que les dimensions 

de l’objet ne sont pas renseignées. Un dessin mentionne la cuillère dont le cuilleron, très 

creusé, et un départ de manche sont identifiables (Figure 227). Il a été interprété lors de sa 

découverte comme une épuisette ! 

 

 

 

Figure 227 : Représentation de la cuillère 

découverte lors des fouilles des mines antiques 

de Labessette (d’après Demarty 1909, p. 80, 

fig. 42). 

Sur le site de la Maison de la Région à Clermont-Ferrand, une pale trouée potentiellement en 

chêne a été prélevée dans un égout collecteur abandonné au début du IIIe siècle de notre ère. Il 

se devine le départ du manche sur l’extrémité cassée. La dessiccation de l’objet biaise les 

mesures précises. Néanmoins ses dimensions actuelles sont 131 mm de long pour 62 mm de 

large et entre 2 et 4 mm d’épaisseur. Des trous réalisés sans soin particulier à partir d’un outil 

pointu et de section carrée sur la pale présupposent un remploi ou modification de son usage 

originel. Il devait à l’origine s’agir d’une grande cuillère à long manche, mais l’état 

fragmentaire de l’objet ne permet pas d’aller plus en avant dans les interprétations. Enfin, une 

dernière découverte concerne le site de Gondole, au Cendre, datée de la fin de La Tène, mal 

interprétée dans un premier temps (Blondel 2013, p. 320, fig. 177). Cette dernière se compose 

de deux fragments en chêne recueillis dans le puits. Elle se compose d'un long manche de 400 

mm pour une section ovale de 30 par 14 mm pour sa portion la plus étroite. La partie active de 

l'objet s'est légèrement déformée lors de son enfouissement. Elle est de forme ovale et mesure 

280 par 80 mm pour une faible épaisseur d’environ 2,5 mm pour sa partie la plus épaisse. De 

nombreuses traces d'usures sur la surface du manche attestent d'une utilisation fréquente ou 

longue, mais empêche de distinguer de potentielles traces de façonnage. La forme ovale de 

l'extrémité et les dimensions du manche évoquent une cuillère ou spatule. La faible épaisseur 

de cet objet a certainement entraîné son rejet suite à la cassure du manche avec sa partie 

plane. 
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À travers ces quatre découvertes, la dénomination de cuillère reste à prendre avec réserve. Le 

corpus de comparaison permet peu d’interprétations pour les deux premiers exemplaires. Une 

cuillère en buis découverte sur le site du Parking Saint-Georges à Lyon pourrait être 

comparable avec celle de La Bessette (Galtier et al. 2012, p. 256, fig. 191). Celle de Lyon, 

datée du milieu du IIIe siècle de notre ère, est plus raffinée et son interprétation comme 

cuillère est plus évidente. Elle est fragmentaire au niveau de son manche, ses dimensions sont 

de 155 mm pour une largeur de 58 mm. L’exemplaire de grande cuillère plate de Gondole 

rencontre plus de comparaison. Les quelques exemples de cuillères aux formes et aux 

dimensions correspondant à celles découvertes de Gondole sont interprétés comme étant des 

pelles ou de longues cuillères. Elles sont toutes monoxyles. Le premier exemple est une 

cuillère en frêne retrouvée dans un puits daté du IIe siècle de notre ère à Saintes (Saedlou 

2002, p. 211, fig. 150). Son manche mesure 260 mm87 et son cuilleron 57 par 50 mm pour une 

épaisseur de 13 mm. Un autre exemple en hêtre a été découvert récemment dans une citerne 

lors d’une fouille préventive sur le site En Curiot d’Alise-Saint-Reine (Côte-d’Or) (Eschbach 

2016, p. 230, fig. 147). Le contexte de découverte permet de dater la cuillère entre la fin du Ier 

siècle avant et du Ier siècle après notre ère. Le manche mesure 480 mm pour une section 

quadrangulaire de 27 mm par 17 mm et son cuilleron 90 mm de longueur conservé par 78 mm 

pour une épaisseur de 13 mm. Un dernier exemplaire de cuillère (essence non identifiée) peut 

être cité. Il provient d'une mine du site de Hallstatt (Autriche), à la chronologie large, car 

datée du VIIIe au IIIe siècle avant notre ère, dont la forme et les dimensions sont les plus 

similaires (Brath & Lobisser 2002) à celle recueillie à Gondole (Figure 228A). Son manche 

mesure 425 mm de long et son cuilleron 190 mm par 100 mm. 

Peu de données permettent de trancher sur la fonction de ces objets (cuillère plate). S'agit-il de 

grande cuillère pour la préparation d'aliments ou d'une sorte de spatule dont la fonction nous 

échappe encore pour le moment ? L’exemplaire découvert à Hallstatt comportait encore des 

restes de préparations alimentaires, ce qui permet t’attester sa fonction sans équivoque. 

L’ustensile d’Alise-Sainte-Reine présente la particularité d’avoir des traces de sciage très 

nettes sur ses faces. Ces dernières laissent à penser que cet objet était réalisé en série (Figure 

228B). Il a été possible de proposer le mode opératoire de façonnage. Malgré les rares 

exemplaires comparés, tous de périodes relativement différentes allant du premier âge du Fer 

                                                 

87 La section du manche n’est malheureusement pas renseignée. 
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au second siècle de notre ère, leur forme globale reste identique et tous sont monoxyles. Le 

choix des essences est par contre très varié, entre le chêne, le hêtre et le frêne. Ces dernières 

sont malgré tout les plus fréquemment employées. Leur découverte, le plus souvent en 

position secondaire en raison d’une cassure, ne permet pas toujours leur mise en relation avec 

une activité spécifique. Seul l’exemplaire découvert sur le site d’Hallstatt permet de confirmer 

une utilisation en lien avec la préparation culinaire. Même s’il est tentant d’étendre cette 

interprétation aux autres découvertes, nous resterons réservés sur cette attribution à 

l’ensemble du corpus présenté. 

 

Figure 228 : A) Représentation de la grande cuillère découverte sur le site de Hallstatt (Cliché : 

Catalogue exposition Bibracte 2004). B) Restitution de la chaîne opératoire de façonnage des 

cuillères à partir de l’exemplaire d’Alise-Saint-Reine (d’après Eschbach 2016, fig. 147 ; DAO : 

François Blondel, Archéodunum). 

11.1.1.2. Spatule 

Une possible spatule en buis a été mise au jour sur le site de la Scène nationale à Clermont-

Ferrand (Planche 83) (Ollivier 2016, p. 314, pl. 131). Cet objet est atypique par sa forme qui 

peut faire penser à certaines clefs antiques avec une extrémité en forme de losange ainsi qu'un 

trou disposé en son centre de 7 mm et une partie rectiligne pour le manche (Hedonger & 

Leuzinger 2003, p. 110). Mais ce type de façonnage est en fait très répandu et reconnu sur de 

nombreux objets comme les clefs, les spatules et les louches. Sa longueur conservée de 165 

mm (donc encore plus longue si l'objet était entier) est supérieure aux dimensions des clefs 
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antiques en bois (Fellman 1992, p. 148, pl. 7) et une légère amorce en forme de gouttière est 

perceptible sur la partie cassée de l'objet. Il aurait pu rester indéterminé, si la comparaison 

avec d’autres objets complets n'avait pas permis son identification. 

De nombreuses découvertes de spatules peuvent être évoquées, de formes, de dimensions et 

d’essences similaires (Tableau 25). Une spatule découverte sur la fouille du parking Saint-

Georges à Lyon, datée du début du IIIe siècle de notre ère, se rapproche de l'objet recueilli sur 

la Scène nationale (Galtier et al. 2013, p. 255, fig. 188). Elle est également en buis, et se 

compose d'un manche plat et d'une partie utile en forme de longue palle légèrement cintrée. 

L’objet mesure 281 de long et 42 mm de large pour une épaisseur de 5 à 8 mm. L'extrémité du 

manche, large et arrondie, est percée d'un trou de suspension. Un épaulement bien marqué 

sépare le manche de la spatule dont l'extrémité est arrondie. Des traces de patine alimentaire 

sont visibles sur l'ensemble de l'objet, ce qui n'est pas le cas pour la spatule de la Scène 

nationale. D’autres spatules en buis, dont plusieurs complètes, confortent ces interprétations. 

En effet, les fouilles de Vindolanda  (Angleterre) (Pugsley 2003, p. 117, pl. 8) ont livré trois 

exemplaires (deux en buis et un en pomoïdés) dont deux entiers datés du IIe au IIIe siècle de 

notre ère. L’un des trois est sculpté et présente une très belle finition. Toujours en Angleterre, 

deux autres spatules ont été découvertes à York, elles aussi en buis et datées du IIIe siècle 

(Pugsley 2003, p. 117, pl. 10). Deux autres objets comparables sont issus des fouilles à 

Vindonissa  (Suisse) (Fellmann 2009, p. 147, tf 6). La première est fragmentée et est 

conservée seulement au niveau de son manche et du début de la plane cintrée comme celui de 

la Scène nationale. L’autre est presque entière avec un cintrage moins marqué et est d’une 

grande longueur. Les deux exemplaires sont en if. Les trois premières spatules sont à doubles 

épaulements, alors que les exemplaires de Vindonissa  et celui de la Scène nationale présentent 

un seul épaulement. Un autre modèle, indéterminé dans un premier temps, peut être avancé. Il 

s’agit également d’une spatule issue d’un puits à Saintes (Saedlou 2002, vol II, p. 142). 

L’objet en buis presque complet est daté entre 170 et la fin du IIIe siècle. Il présente comme 

les autres, un trou au niveau élargi de l’extrémité. Le cintrage n’est quasiment pas marqué. 

Une autre spatule a été découverte lors des fouilles du port antique de Marseille (Hesnard et 

al. 1999, p. 68). Elle est en buis et présente les mêmes descriptions que celles évoquées 

précédemment. Elle est datée entre le Ier et le IIe siècle de notre ère. Un autre exemplaire, 

conservé au musée de Chalon, a été découvert dans la Saône (Galtier et al.2013, p. 255). Son 

contexte précis de découverte, ses dimensions et son essence ne sont pas renseignés. Un 

dernier exemplaire est mentionné à Sarrebourg (Moselle), lors de découvertes anciennes (Arc 
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Nucléart 2003, p. 30-31). La spatule, complète, n’a ni son essence, ni ses dimensions, de 

renseignées, mais est très proche du modèle lyonnais. 

Commune Pays Site Essence Longueur Largeur Épaisseur Datation 

Windisch CH Vindonissa Taxus baccata 
150 35 7,5 

Ier ap. 
305 24 10 

Marseille 13 Place Jules Verne Buxus sempervirens 133,5 34  Ier - IIe 

Saintes 17 Petites sœurs des pauvres Buxus sempervirens 193,5 14 à 21 10 170 à la fin IIIe 

Lyon 69 Parking St Georges Buxus sempervirens 281 42 5 à 8 Début IIIe ap. 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale Buxus sempervirens 165 40 11 Début IIIe ap. 

Sarrebourg 57  Non renseignée    IIIe ap. 

Chalon-sur-Saône  Guet du port Guillot Non renseignée    IIIe ap. 

York GB  Buxus sempervirens 
266 46 8 à 10 

IIIe ap 
176 38 6 

Londres GB Vindolanda 
Buxus sempervirens 

150 40 10 

IIIe ap 270 42 4,5 à 15 

Pomoideae 253,5 42 9 à 12 

Tableau 25 : Inventaire des différentes spatules utilisées comme comparaison pour l’exemplaire de la 

Scène nationale (les valeurs grisées sont les dimensions de fragments). 

Dans tous les cas de figure, tous ces objets, mêmes ceux à l’interprétation incertaine, 

présentent une extrémité avec un aplat percé d'un trou (pour suspendre l’objet) et de l’autre 

une grande palle plus ou moins longue et cintrée. Comme mentionnés précédemment, 

l’épaulement peut être double pour les exemplaires de Parking Saint-Georges, Londres, York, 

Marseille et simple pour ceux de la Scène nationale et Vindonissa . Ils doivent servir à bloquer 

la spatule contre ou sur le rebord d’un contenant. Un seul exemplaire, qui n’a pas 

d’épaulement, est celui de Saintes. L’essence très majoritairement utilisée est le buis. Les 

deux exemplaires de Vindonissa  sont en if et celui de Londres est en Pomoïdé. Les spatules 

couvrent une période allant du Ier au IIIe siècle de notre ère, mais sont surtout très présentes 

pour le IIIe siècle. Les dimensions sont également très variées et proposent un large choix 

dans les modèles de spatules. La fonction précise de ces spatules reste vague, mais le plus 

probable serait son interprétation comme ustensile de cuisine. Paolo Pugsley interprète ces 

ustensiles comme des cuillères longues pour permettre de faire refroidir les aliments sur la 

longueur de la spatule (Pugsley 2003, p. 117). Mais il faut rester prudent sur ces 

interprétations. Pierre Mille évoque aussi la possibilité de zone de production du fait d’une 

forte standardisation des spatules et d’une diffusion dans tout l’Empire romain (Galtier et al. 

2013, p. 259). Cependant, même si la forme globale des spatules est proche, des différences 

se remarquent autant dans les dimensions, l’essence employée, que certaines spécificités 
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comme le nombre d’épaulements ou de modèle très décoré comme celui de Londres (Pugsley 

2003, p. 117, fig. 5.28). Les zones de productions et de diffusions sont peut-être plus 

nombreuses que ce qui peut paraître. 

11.1.1.3. Les batteurs 

Deux batteurs de formes différentes, mais à la même fonction ont été découverts récemment 

en Auvergne. Ils proviennent des fouilles préventives à Clermont-Ferrand, l’une rue 

Fontgiève et l’autre sur le site de la Scène nationale (Planche 83). Aucun autre batteur n'a été 

découvert avant ces deux exemplaires. De nouvelles découvertes sur le site de Rabanesse à 

Clermont-Ferrand (rapport en cours, responsable Damien Martinez) ont livré deux nouveaux 

exemplaires, ils ne pourront être intégrés au corpus, mais doivent être malgré tout évoqués. Le 

premier batteur, découvert rue Fontgiève, est de belle facture (Martinez 2014, p. 212-213, pl. 

72). Il se compose d'un manche obtenu au tour à bois à partir d'un buis. Il est légèrement 

conique (plus étroit au niveau du manche et plus large au niveau de la partie active). L'objet a 

été tourné sur une partie du manche. À l’extrémité du batteur, la section devient carrée et 

présente des angles arrondis. Une légère gorge délimite la partie active du manche. Deux 

séries de neuf tiges en buis traversent de part en part l’extrémité et se croisent les unes par 

rapport aux autres. Certaines de ces tiges se sont mal conservées, mais permettent de 

comprendre leur mode de débitage qui est sur quartier. Il ne s'agit pas de brins, mais de bois 

débités et façonnés. Une patine noire recouvre partiellement l'objet. Il doit vraisemblablement 

s'agir de dépôts de graisses animales et/ou de végétaux déjà observés sur d’autres ustensiles 

culinaires (Galtier et al. 2010, p. 255). L’autre batteur découvert sur le site de la Scène 

nationale est moins élaboré, mais est tout de même de belle finition (Ollivier 2016, p. 314, pl. 

131). Il a été réalisé à partir d'un genévrier sélectionné pour ses départs de branches 

relativement régulières. Le travail est soigné et confère une maîtrise du travail au tour et du 

bois en général. En effet, le manche a été tourné, sans casser les ramifications à son extrémité. 

Enfin, chacune de ces dernières a été soigneusement retravaillée, ainsi que la tête du batteur 

pour lui donner un aspect esthétique. 

Les deux types de batteurs découverts en Auvergne sont bien documentés par les découvertes 

archéologiques sur le reste de l’Empire romain. Pour le type similaire à celui de Rue 

Fontgiève, trois individus identiques, dont un complet, ont été découverts sur le site du 
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Parking Saint-Georges à Lyon (Galtier et al. 2010, p. 255, fig. 188) (Tableau 26). Ils sont les 

trois en buis et sont datés entre les milieux IIe et IIIe siècle de notre ère. Plusieurs batteurs88 

(Ripoll, site internet) ont également été mis au jour dans le port de Marseille, leur essence 

n’est pas renseignée, mais ils datent des milieux IIe et IIIe siècle de notre ère. Un autre a été 

recueilli sur le site de Cazaudet à Malemort-sur-Corrèze (Corrèze). Son essence n’est pas 

connue, mais il provient d’un contexte daté de la fin du IIe-IIIe siècle de notre ère (Galtier et 

al. 2010, p. 259). Deux autres batteurs issus des fouilles de Vindonissa  peuvent être rajoutés à 

l’inventaire, même s’ils n’ont pas été déterminés comme tel dans un premier temps 

(Fellmann 2009, p. 42, tf. 9). Les deux exemplaires sont en buis, l’un a son manche 

entièrement conservé sans trou de préhension et tous deux présentent le début de branches du 

batteur. Enfin un dernier exemplaire en buis provient d’un puits au 10 Rue Port-la-Rouselle à 

Saintes, mal interprété dans un premier temps (Saedlou 2002, tome II, p. 182). Il est très 

fragmentaire et daté du IIIe-IVe siècle de notre ère. Les éléments conservés correspondant à la 

partie active ne font pas de doute sur leur interprétation. Il est réalisé au tour et sa finition est 

soignée. 

Commune pays Site Essence Longueur Diamètre Datation 

 
CH Vindonissa  Buxus sempervirens 

156 21 
35/101 

 82 22 

Marseille 13 Place Jules Verne Non renseignée 

  

Milieu IIe - IIIe 

  

  

  

  

Lyon 69  Buxus sempervirens 130 17 Milieu IIe ap. 

Malemort-sur-Corrèze  Cazoudet Buxus sempervirens   Milieu IIe - IIIe 

Lyon 69  Buxus sempervirens 276 18 Début IIIe ap. 

Clermont-Ferrand 63 Rue Fontgiève Buxus sempervirens 186 20 1ère moitié IIIe ap. 

Lyon 69  Buxus sempervirens 110 19 Milieu IIIe ap. 

Saintes 17 Rue Port de la Rousselle Buxus sempervirens 55  IIIe - IVe 

Tableau 26 : Inventaire des batteurs tournés en buis de type III. 

L’autre type de batteur, similaire à celui de la Scène nationale et des découvertes récentes à 

Rabanesse, est plus brut d’aspect. Il est d’autant plus atypique qu'il est connu dès le 

Néolithique comme le montrent les exemplaires issus des sites de Fiavé-Carera (Italie) 

(Perini 1987, p. 134, pl. XLV) et ceux en sapin de Chalain (Jura) et Clairvaux (Pétrequin et 

                                                 

88 Potentiellement cinq individus minimum. 
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al. 1987, p. 14, fig. 7). Deux exemplaires pour l’Antiquité sont à évoquer. Le premier 

provient du camp militaire romain de Vindonissa  (Suisse) (Fellmann 2009, p. 114, tf. 14). Il 

s’agit également d’une branche de sapin, daté du Ier de notre ère, choisie pour ses 

ramifications (cinq branches). Il est légèrement retaillé au niveau de sa tête à partir d’un outil 

tranchant. Le second provient d’une fouille ancienne sur le parking Lafayette à Grenoble 

(Dangreaux 1989, p. 96, fig. 18). L’essence n’est pas renseignée, mais il présente les mêmes 

caractéristiques que les autres exemplaires. La tête comprend le départ de cinq branches. 

L’objet est daté par le comblement du puits du IIe siècle de notre ère. Un dernier type est à 

évoquer, même s’il n’est pas attesté en Auvergne. Il s’agit d’un batteur en hêtre, présentant un 

manche et à son extrémité trois niveaux d’entailles permettant le départ de brins, découvert 

sur le site de Tasgetium (Eschenz, Suisse) (Benguerel et al. 2012, p. 104 et 225). Il est daté 

de la première moitié du Ier siècle de notre ère. 

Même si la forme des batteurs change ou évolue dans le temps, la fonction de ces ustensiles 

de cuisine reste identique. Ils devaient très certainement servir au brassage de pâtes à cuire, de 

bouillies ou pour le caillage du lait (Galtier et al. 2010, p. 259). Les traces de patines 

trouvées sur les exemplaires de Lyon ou de Clermont-Ferrand confortent cette interprétation. 

Les trois types de batteurs correspondent à des transformations et évolutions techniques 

(Figure 229). Le premier type (type I) correspond à une forme simple et monoxyle, très 

proche de l’arbre ou de la branche sélectionnée et le plus souvent en résineux (sapin ou 

genévrier). Il couvre une période d’utilisation très longue allant du Néolithique jusqu’à la fin 

IIe siècle de notre ère. Des batteurs en sapin ou fouets culinaires étaient encore en usage au 

début du XXe siècle (site internet : lecami.eklablo.com/ariege-la-civilation-du-bois-p532117) 

pour brasser les bouillies, ce qui démontre une persistance de la forme et de l’usage à travers 

des millénaires. Le deuxième type (type II) est beaucoup plus complexe dans son élaboration. 

Tous les exemplaires sont en buis89 et sont datés du milieu du Ier au IVe siècle de notre ère. Ils 

sont systématiquement réalisés au tour, sauf la partie recevant les branches laissées 

quadrangulaires. Le nombre de branches varie entre 18 à 20 mm selon les exemplaires entiers. 

Même si la longueur du batteur est seulement renseignée par deux individus complets compris 

entre 186 mm à 276 mm, tous présentent un diamètre du manche compris entre 17 à 22 mm. Il 

est peut-être trop tôt pour parler du remplacement du type I, mais les deux formes ont dû 

                                                 

89 Seules les exemplaires de Marseille n’ont pas leur essence de renseignée. 
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coexister à l’Antiquité. Le second, plus élaboré et raffiné, devait être moins accessible. Pierre 

Mille évoque, en raison de la ressemblance de certains individus du type II, la possibilité d’un 

même lieu de production (Galtier et al. 2010, p. 259). 

 

Figure 229 : Représentation des trois types reconnus comme batteur selon leur période d’attribution 

(Dessin : François Blondel). 

Le mode opératoire élaboré pour la réalisation de ces batteurs a fait l'objet d'une étude 

expérimentale réalisée par un tourneur professionnel et mené par le centre Camille Jullien de 

l'université d'Aix et Marseille (Figure 4). La mise en forme du manche et des tiges est 

réalisée à la plane pour obtenir un rectangle de bois. La pièce a ensuite été fixée au tour pour 

façonner le manche à l’aide d’une gouge, sans toucher à l’une des extrémités correspondant à 

la partie quadrangulaire. Le perçage de la tête est réalisé à la toupie. Cette expérimentation 

était destinée à résoudre le problème du maintien des tiges et la compréhension de leur 

montage si rapprochées pour tenir la tête. La solution a été de percer des trous et de monter les 

tiges au fur et à mesure. Le chevauchement des trous permettant ainsi le blocage des tiges. 
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Cette expérimentation a permis de démontrer la forte technicité requise pour la confection des 

batteurs et conforte l'interprétation de Pierre Mille sur des lieux de production très spécialisés. 

Enfin, le dernier (type III) est moins élaboré, mais présente une certaine technicité de par le 

façonnage de la tête, le perçage des brins et leur disposition. Du fait de l’existence pour le 

moment d’un seul individu, il est difficile de voir une période particulière d’utilisation. La 

datation de cet unique batteur de la première moitié du Ier siècle de notre ère évoquerait 

l’hypothèse d’un modèle « hybride » entre le type I simple et rustre avec le type II, tourné, 

raffiné et à forte technicité d’élaboration. Il ne faut pas exclure la possibilité d’un usage 

différent que celui proposé. Cependant, s’agissant d’un exemplaire unique pour le moment, 

l’interprétation est à prendre avec réserve, même si elle reste convaincante. 

11.1.1.4. Les couteaux 

Plusieurs couteaux avec leurs manches en bois encore conservés ont été découverts en 

Auvergne. Leur usage peut être différent selon leur type. Cependant leur probable utilisation 

la plus fréquente étant lié à la cuisine, ces objets ont été classés par défaut avec les ustensiles 

en lien avec les activités culinaires. Ils sont très différents, tant dans leur forme que dans leur 

période d’attribution, allant de l’Antiquité jusqu’au Moyen Âge. Pour simplifier le discours, 

chaque période sera traitée différemment. 

Pour la période antique, deux exemplaires ont été prélevés à Vichy (Planche 84). Il s’agit de 

découvertes lacunaires et peu d’informations concernent leur contexte. Le premier n’est pas 

localisé avec précision, il provient seulement de Vichy. Son attribution chronologique pour 

l’Antiquité est d’ailleurs à prendre avec réserve. Il se compose d’une lame en fer conservé sur 

à peine 20 mm, sa soie plate est entière et mesure 89 mm. Le manche en bois est très dégradé, 

il est conservé de part et d’autre de la soie sur toute sa longueur. Deux rivets traversant 

permettent de maintenir les rives du manche. Il n’a pas été possible d’identifier l’essence. 

L’état fragmentaire de conservation ne permet pas d’aller plus en avant sur cet objet. L’autre 

couteau est de petite taille et a été découvert lors des fouilles de sauvetage Passage Saint-Jean 

(fouille Corrocher, inédit). Comme pour le couteau précédent, la lame est conservée sur à 

peine 15 mm. Le manche, par contre, est entièrement conservé et mesure 50 mm. La soie 

plate est insérée dans le manche par une petite feuillure sur 20 mm. Deux appliques ciselées 

en alliage cuivreux fixées par trois rivets assurent le maintien de la soie dans son manche. Ce 

dernier présente à son extrémité une petite décoration. L’objet a été mal restauré et une 
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épaisse couche de solidifiant à rendu difficile son identification anatomique, mais il pourrait 

s’agir de frêne. 

Même si pour le premier individu, il est difficile d’aller plus loin dans les interprétations, le 

deuxième exemplaire permet des comparaisons. Le site de Gasquinoy à Béziers (Hérault) a 

livré un exemplaire parfaitement identique, tant dans les dimensions que la morphologie 

(Figure 230) (Raux 2017, p. 40, fig. 2). Comme pour celui de Vichy, seul le manche est 

conservé ; il est en genévrier et son extrémité travaillée. Ces petits couteaux sont clairement 

identifiés typologiquement, ils servent à affuter les calames et correspondent à un type bien 

défini (Variante B du Rasiermesser) caractérisé par Emilie Riha à partir du mobilier d’Augst 

(Suisse) (Riha 1986, p. 29, fig. 10). Ils sont datés du Ier jusqu’à la première moitié du IIe 

siècle. Aux vues des dimensions et des formes très proches, il est possible d’entrevoir une 

production standardisée d’un même lieu de fabrication. 

 

Figure 230 : Comparaison du couteau à calame découvert à Vichy avec celui de Béziers (Dessin : 

François Blondel et Stéphanie Raux, INRAP). 

Les autres couteaux sont d’époque médiévale. Un premier exemplaire provient d’un puits sur 

le site de Rue Fontgiève comblé entre la fin XIIIe - XIVe siècle (Planche 84) (Martinez 2014, 

p 209-210, pl. 72). Il est fragmentaire au niveau de son manche en buis. Il est profilé en forme 

d'amande légèrement losangique. Sa facture est soignée et sous-entend une parfaite maîtrise 

du travail du bois, car le manche est percé et s'assemble parfaitement dans la soie plate, 

traversant le couteau. Une usure est perceptible sur la surface du manche, consécutive à une 

longue utilisation. Ce type de couteau est commun, il ne possède qu’un seul tranchant à lame 

de section triangulaire et à dos droit. Sa soie étant fragmentaire, il est difficile de savoir si le 

couteau est à demi-soie ou à soie traversante et si un pommeau (ou talon) en métal était 

présent. La garde, également en métal, est bien conservée. Un lot de huit couteaux a été 
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découvert dans un puits comblé entre le XIVe et me XVIIe siècle sur le site de Pré Putet à 

Yzeure (Allier). Leur étude a été limitée, car l’oxydation des lames en fer les as scellés les uns 

aux autres. Une restauration ainsi d’une radio aurait été nécessaire pour pouvoir les étudier 

correctement. A l’observation de leur manche, ils semblent tous identiques. Un seul fragment 

cassé d’un des manches a été prélevé pour identifier l’essence du couteau qui est en pomoïdés 

(Planche 84). La soie plate des lames couvre toute la longueur du manche. Au moins deux 

rivets assurent la fixation de la soie avec les deux parties du manche. Ce dernier se termine 

par une découpe arrondie et légèrement plus large. Sa section est en amande. Un dernier 

couteau est à mentionner pour l’Auvergne. Il a été découvert dans un puits du château de 

Saint-Gervais-sous-Meymont (Puy-de-Dôme). Il n’a pas été conservé ni décrit. Le contexte de 

comblement serait de la fin du Moyen Âge ou du début de l'époque moderne. 

Plusieurs sites offrent des exemples de comparaisons. Le site du Bourg Saint-Martin à 

Montbéliard (Doubs) a livré treize couteaux (Cantrelle et al. 2000, p. 83-84), dont au moins 

trois sont comparables à celui rue Fontgiève du fait de leur soie traversante. Cependant cette 

comparaison ne concerne que la soie, car les manches n’étaient pas conservés. L’originalité de 

l’exemplaire de Fontgiève réside dans la présence d’une garde métallique. Six couteaux ayant 

leur manche conservés proviennent du Parking Anatole France à Tours datés de la fin XVe au 

premier quart XVIe siècle (Mille et al. 2014, p. 5-9). La forme des manches, tant dans leur 

section que leur extrémité, ne permet pas de comparaison avec les exemplaires d’Yzeure. 

Ceux découverts à Tours, s’en rapprochent le plus et sont le plus souvent utilisés pour la table 

(Mille et al. 2014, p. 10). S’agissant le plus souvent de biens personnels, ils peuvent être 

transportés à la ceinture dans un fourreau de cuir. Il faudrait étendre l’étude à d’autres sites 

pour mieux apprécier la diversité des couteaux à manche en bois du Moyen Âge. Le choix des 

essences semble être assez spécifique. Le buis, l’if, l’érable, le genévrier, les pomoïdés et les 

prunelliers sont toutes utilisées pour la fabrication de couteaux. Elles correspondent à des bois 

durs permettant un polissage fin (Mille 1993, p. 165). 

11.1.1.5. Les louches 

Ces objets découverts en Auvergne ne concernent que trois sites et sont uniquement datés de 

l’Antiquité (Planche 84). La première, en buis, a été prélevée sur le site de Rue Fontgiève, à 

Cmermont-Ferrand, dans un canal comblé entre la seconde moitié du IIe siècle et la première 

moitié du siècle suivant (Martinez 2014, p. 211, pl. 71). Il s’agit d’une coupelle réalisée au 

tour dont le manche est cassé. La coupelle mesure 70 mm de diamètre pour 20 mm de 



 

597 

hauteur. Le travail est soigné et deux cannelures décorent les lèvres de la coupelle. La 

deuxième louche, également en buis, provient du site de La Masse à Ambert (Puy-de-Dôme) 

et est datée du début du Ier siècle de notre ère, jusqu'à la seconde moitié du IIe siècle. Ses 

dimensions sont plus importantes, avec un diamètre restitué de 88 mm pour une hauteur de 

36,5 mm. Un décor de deux cannelures est également présent sur le rebord de la coupelle. Une 

languette de section carrée, également cassée, part de la louche. Une dernière louche a été 

découverte sur le site de la Source des Roches à Chamalières (Romeuf & Dumontet 2000, p. 

90). Elle est très différente des deux premiers exemplaires. Elle n’est pas tournée, mais 

d’aspect brut et façonnée, probablement issue d’un peuplier (Figure 231). Elle mesure, avec 

son manche fragmentaire, 220 mm de long pour 120 mm de large et 75 mm de hauteur. Sa 

découverte au sein d’un sanctuaire des eaux soulève la question de son usage à des fins 

rituels, de libation par exemple ou encore pour prendre l’eau de la source et la boire pour ces 

vertus curatives. 

 

Figure 231 : Vue de la louche grossière façonnée probablement dans un peuplier découverte sur le 

site de la source des Roches à Chamalières (Cliche : Maurice Levasseur et Patrice Dubois). 

Des découvertes de louches parfaitement identiques aux deux premiers exemplaires 

d’Auvergne ont été recensées (Tableau 27). Deux de ces objets, en buis, ont été découverts 

lors de la fouille de la place Jules Verne à Marseille et sont datés entre le Ier et le IIe siècle de 
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notre ère (Hesnard et al. 1999, p. 69). Deux autres louches ont été mises au jour dans le 

Golfe de Fos à Istres (Bouches-du-Rhône), mais elles n’ont ni leur essence d’identifiée, ni de 

période d’attribution précise. Elles se datent globalement entre le Ier et le IIIe siècle de notre 

ère (Leffy 1990, p. 30, pl. IX). Le manche d’une possible louche est recensé sur la fouille du 

Palais des Congrès à Tours (Indre-et-Loire) (Dubant 2000, p. 32-33, pl. 16). Elle est datée du 

dernier quart du Ier siècle de notre ère, mais son essence n’est pas renseignée. Une autre 

probable louche fragmentaire en buis a été découverte sur la fouille du parking Saint-Georges 

dans un contexte daté du milieu du IIIe siècle de notre ère (Galtier et al. 2010, p. 256). Cinq 

autres exemplaires proviennent de différentes fouilles réalisées à Londres, toutes en buis et 

datés majoritairement du IIe siècle de notre ère sauf pour un exemplaire tardif daté du IIIe-IVe 

siècle (Pugsley 2003, p. 110, pl. 6). Neuf autres louches, toujours du même type, ont été 

découvertes sur les fouilles de Vindonissa  (Fellmann 2009, p. 103-104, tf. 36). Elles sont 

toutes datées de la même période entre 35 à 101 de notre ère. Celles de Vindonissa ont la 

particularité de ne pas être toutes en buis, l’une est en érable et trois en pomoïdés. 

Commune Pays Site Essence Long. Larg. Ep. Diam. Datation 

 CH Vindonissa 

Acer 140 20 10 54 

35/101 

Pomoideae 

176 21 11 48 

172 20  67 

166 21 13 49 

Buxus sempervirens 

164 23 21 66,5 

136 25 10 90 

168 21,5 6 66,5 

106 19 6  

   66,5 

Tour  Palais des Congrès Non renseignée 362,5 27,5 24  Dernier quart Ier 

Ambert 63 La Masse Buxus sempervirens  11 11 88 Début Ier - 2e moitié IIe 

Marseille 13 Place Jules Verne Buxus sempervirens 
183 21 10 76 

Ier - IIe 
162 21 12 76 

Istres 13 Golfe de Fos Non renseignée 
146 24   

Ier - IIIe 
136 26  76 

Londres GB Southwark Buxus sempervirens 74 20 10 64 Début IIe ap. 

Londres GB London Wall Buxus sempervirens 80 20 12 76 IIe ap. 

Londres GB Bank of England Buxus sempervirens 228 19 8 56 IIe ap. 

Clermont-Fd 63 Rue Fontgiève Buxus sempervirens  22 5 71 1ère moitié IIIe ap. 

Lyon 69 Parking St-Georges Buxus sempervirens   6 70 Milieu IIIe ap. 

Londres GB Roman Quay Buxus sempervirens 186 23  69 IIIe - IVe 

Londres GB Upper Thames St. Buxus sempervirens 198 27  76 Antique 

Tableau 27 : Inventaire des différentes louches antiques pour comparaison avec celles découvertes en 

Auvergne (les valeurs grisées correspondent à des parties fragmentées). 
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Ces louches ont de fortes similitudes entre elles. Le buis est l’essence privilégiée, même si un 

exemple en érable et trois en pomoïdés ont été découverts à Vindonissa . La coupelle de la 

louche est systématiquement tournée et quand les lèvres sont conservées, toutes présentent 

deux cannelures en décoration. Elles mesurent entre 49 et 90 mm avec plusieurs occurrences 

pour un même diamètre autour de 67mm (6 individus) et 76 mm (5). La hauteur de la coupelle 

n’étant pas donnée dans les différentes références, elle n’a pas été prise en compte dans 

l’inventaire. Le manche, de section le plus souvent rectangulaire, est systématiquement 

légèrement courbe sur sa largeur, sauf pour les louches tardives (IIIe - IVe siècle) du « Roman 

Quay » et celle de « Bank of England » à Londres qui sont droites. Seuls trois exemplaires, 

celui d’Ambert, de Tours et un de Vindonissa , ont une section carrée. Hormis ces trois 

individus, les autres ont une largeur (au plus large vers la connexion avec la coupelle) de 

manche entre 19 et 27 mm, avec une forte majorité autour de 20 mm (11 individus). 

L’épaisseur du manche varie entre 5 et 13 mm. Un trou de suspension (ou un œil) est 

également systématiquement présent sur l’extrémité des louches90. Leur diffusion couvre 

toute la période romaine du début du Ier siècle de notre ère jusqu’au IIIe - IVe siècle, mais une 

évolution peut être perçue malgré la faible quantité prise en compte (Figure 232). 

 

Figure 232 : Typologie proposée pour les louches antiques basées sur la forme du manche et son 

extrémité (DAO : François Blondel). 

                                                 

90 Un trou de suspension est également présent autant sur les spatules que sur les clefs en bois dont le forme de 
ces extrémités reste très proche. 
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Les louches, avec un manche légèrement courbé, ne sont plus présentes au-delà du IIe siècle 

alors que celles avec un manche droit couvrent le IIe jusqu’au IIIe- IVe siècle. La forme des 

extrémités peut aussi être un marqueur typologique, mais il faudrait étendre cette morphologie 

aux spatules et clefs pouvant présenter des formes équivalentes pour distinguer peut-être 

certaines tendances. Il est encore trop tôt pour confirmer cette typologie, mais celle proposée 

ici est une première approche à étoffer avec de nouvelles découvertes. 

La forme originale de ces louches incite à réfléchir sur la chaîne opératoire de leur confection. 

En effet, ils ont la particularité d’avoir le cuilleron tourné et le manche façonné à partir d’outil 

tranchant tout en étant d’une seule pièce. Paola Pugsley, dans son étude, propose une chaîne 

opératoire sur ces louches (Figure 233) (Pugsley 2003, p. 111-112, fig. 5.20). Dans un 

premier temps, la forme globale de l’objet est débitée dans un billot de buis. La coupelle est 

ensuite réalisée au tour avec la difficulté qu’incombe le manche de rendre l’inertie du tour 

irrégulier et ne permettant de façonner la coupelle que partiellement. Une partie de la coupelle 

ne peut être façonnée au tour. Cette dernière opération est réalisée à la râpe, comme le 

montrent des traces de cet outil reconnues à certains endroits de la coupelle de Fontgiève. Il 

reste difficile de savoir lequel du manche ou de la coupelle est réalisé en premier. Sans doute 

le manche, car le fait de minimiser le trop de matière sur le manche impacte forcément sur 

l’inertie irrégulière du tour lors du façonnage de la coupelle. La finition de la coupelle, le 

polissage et le trou de préhension sont les dernières étapes. La technicité de réalisation de ces 

louches induit une grande maîtrise du travail au tour, se limitant sans doute à quelques ateliers 

de production comme le démontrent de fortes similitudes dans les formes et surtout les 

dimensions de ces objets. 

 

Figure 233 : Proposition des différentes étapes de façonnage des louches (Dessin : Paola Pugsley). 
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11.1.1.6. La vaisselle tournée 

De nombreux exemples de vaisselles tournées ont été mis au jour en Auvergne (Planche 85). 

Les types et les formes sont tellement variés qu’il est difficile de les comparer. La vaisselle 

tournée est renseignée en Auvergne dès le second âge du Fer sur le site de Taillis des Gouttes 

à Molinet (Vermeulen 2000, p. 17, pl. 2). Une écuelle fragmentaire a été recueillie dans un 

puits comblé durant La Tène D1. Ni le bord ni le fond ne sont conservés, la forme précise de 

cette écuelle reste donc imprécise. La panse conservée permet de restituer un récipient plutôt 

ouvert d’une hauteur minimale de 45 mm pour un diamètre de 125 mm. Le récipient ne devait 

pas être plus grand en diamètre, car les bordures du fragment conservées se redressent. Deux 

bourrelets sur l’extérieur sont les seules décorations conservées. L’essence n’a 

malheureusement pas été identifiée, car le fragment a disparu. Pour l’Antiquité, quatre 

exemplaires très différents ont été inventoriés. Le premier très fragmentaire a été recueilli sur 

la fouille de Fontgiève (Martinez 2014, p. 211). L’essence n’a malheureusement pas pu être 

identifiée, car l’objet s’est très mal conservé une fois sorti de son contexte anaérobie. Le 

fragment n’est pas assez important pour envisager de restituer son diamètre. Sa hauteur a été 

estimée à 34 mm. Sur le site de ZAC de Jaude 2, toujours à Clermont-Ferrand, une petite 

coupelle fragmentaire en pomoïdés a été découverte (Alfonso 2012, p. 501, fig. 610) 

(Planche 85). Elle mesure 70 mm de diamètre pour 30 mm de hauteur conservée. Seul le fond 

est conservé, il est donc impossible de connaître son diamètre à l’ouverture et sa hauteur 

totale. Une assiette en trois fragments réalisée dans un prunellier a été recueillie dans un puits, 

comblé entre la fin IIe et le début IIIe siècle de notre ère, sur le site de Beuille à Monteignet-

sur-l’Andelot. Le fond et le bord étant conservés, il a été possible de la restituer dans son 

intégralité. Elle mesure 167 mm de diamètre par 20 mm de hauteur. Elle présente un petit 

ressaut pour le fond extérieur et des lèvres arrondies. La dernière découverte pour l’Antiquité 

concerne une « tasse » ou coupelle découverte dans le puits de la Source Chomel à Vichy, 

daté environ du Ier siècle de notre ère (Corrocher 1981, p. 204). L’objet n’est 

malheureusement pas conservé, et aucune photographie ou relevé ne documente la découverte 

à notre connaissance. L’époque médiévale est renseignée par au moins trois écuelles. Deux 

ont été découvertes sur le site de la Falconnière à Billezois (Etude Pierre Mille, inédit) 

(Planche 86). La première est une assiette en hêtre, une fois restituée, de 164 mm de diamètre 

et 35 mm de hauteur. L’autre est un récipient en saule difficilement caractérisable. Il est 

conservé sur sa partie haute, mais permet de restituer un diamètre de 135 mm pour une 

hauteur minimum de 26 mm. Un récipient en hêtre conservé sur sa moitié a été découvert 
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dans un puits comblé entre le XIIIe et XVe siècle sur le site de Rue Fontgiève (Martinez 

2014, p. 209, pl. 70) (Planche 86). Son diamètre à l’ouverture est estimé à 340 mm pour une 

hauteur de 110 mm. Ses lèvres sont droites et légèrement arrondies. Aucune décoration n’a 

été observée. La dernière découverte concerne plusieurs écuelles découvertes dans des 

inhumations en cercueil datées du Moyen Âge au sens large à Brioude (Mosnier 1878, p. 

126-128). Il s’agit de fouilles anciennes et aucune information, concernant les dimensions des 

écuelles ou leur essence, n’est renseignée. Ces objets ne sont plus conservés. 

Pour la période antique, voire protohistorique les découvertes sont plus rares. Les 

comparaisons seront moins évidentes. Les conditions nécessaires à la conservation de la 

vaisselle en bois comparée à celle en terre cuite sont si différentes qu’il n’est pas possible de 

comparer ou d’estimer l’usage le plus courant d’un type ou d’un autre selon le matériau 

employé. Les écuelles découvertes à La Tène font figure d’exceptions et représentent une 

collection importante avec 68 récipients recueillis91 (Reginelli Servais 2007, p. 66-69). Une 

assiette, un plat et une écuelle fragmentaire, tous en frêne, ont été recueilli dans le trou de 

l’Ambre à Eprave (Maien 1970, p. 98-101, fig. 35). Le plat est estimé à 110 mm de diamètre 

pour une hauteur d’environ 40 mm, mais le fond n’est pas suffisamment conservé. L’assiette 

mesure 200 mm de diamètre pour une hauteur de 34 mm. Enfin le dernier fragment n’est pas 

estimable, car trop fragmentaire. Pour l’Antiquité, un grand récipient en hêtre a été découvert 

dans un puits à Lattes (Chabal & Feugère 2005, p. 164-165, fig. 14). Il mesure 180 mm de 

diamètre pour une hauteur de 79 mm de hauteur et est daté entre les années 25/75 de notre ère. 

Lors des fouilles Saint-Jean à Besançon, un fragment probablement en sapin a été recueilli, et 

est daté de la première moitié du Ier siècle de notre ère (Passard & Urlacher 1997, p. 202, 

fig. 31). Les dimensions du plat ne sont pas estimables. À Grenoble, un petit bol en buis a été 

découvert lors des fouilles du parking Lafayette (Dangréaux 1989, p. 96, fig. 18). Il mesure 

63 mm de diamètre pour 35 mm de hauteur. Deux autres coupelles en buis, très similaires à 

celle évoquée précédemment, datées du milieu IIIe siècle de notre ère, ont été découvertes 

lors de la fouille du Parking Saint-Georges à Lyon (Galtier et al. 2013, p. 256, fig. 192). La 

première mesure 59 mm de diamètre pour 27 mm de hauteur et la seconde 66 mm par 25 mm. 

Enfin, un dernier exemple peut être évoqué. Une assiette en frêne mesurant 149 mm de 

diamètre et 49 mm de hauteur a été découverte dans un puits, comblé entre le IIe et IVe siècle 

                                                 

91 Sur les 68 écuelles mentionnées dans les cahiers de fouilles, seuls 37 fragments subsistent aujourd’hui. 
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de notre ère, sur le site de Champ Cottin à Labergement Foigny (Dietrich, inédit). La 

confection de la vaisselle est semble-t-il issue d’une essence sélectionnée pour ses critères 

esthétiques, mais également selon sa durabilité et sa facilité de travail. Les essences les plus 

courantes pour les objets tournés sont l’orme, l’érable, les fruitiers et le buis. D’autres 

découvertes peuvent être énumérées pour la Protohistoire et l’Antiquité concernant la Suisse, 

l’Italie et l’Angleterre permettant d’étoffer le corpus de comparaison. Pour ne pas alourdir le 

texte par une suite de descriptions, toutes les données concernant les écuelles antiques sont en 

annexe (Annexe 14). 

La comparaison du corpus pour la période de La Tène et de l’Antiquité compte 49 écuelles 

complètes sur un total de 102 occurrences. Les éléments entiers concernent surtout les 

découvertes britanniques. Le panel d’essences pour la vaisselle tournée est relativement large 

avec dix taxons différents. Le buis est toujours l’essence la plus employée avec 16 individus. 

L’érable et le frêne sont également bien représentés avec 13 et dix individus respectivement. 

L’aulne présente un usage relativement important avec sept occurrences. Les autres essences 

sont très marginales pour les pomoïdés (3), le chêne (3), le saule (2), l’orme (2) le prunellier 

(1) et le hêtre (1). La comparaison des formes entières met difficilement des groupes en 

évidence (Figure 234).  

 

Figure 234 : Essai de comparaison des différents types de vaisselle tournés pour La Tène et 

l’Antiquité (DAO : François Blondel). 

Les diamètres sont compris entre 50 à 350 mm et les hauteurs entre 20 mm et légèrement 

inférieures à 100 mm. Seul un individu a été exclu, car il présente des dimensions trop 
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importantes et aurait rendu difficiles toutes comparaisons. Il s’agit d’un grand plat en orme 

découvert à Tasgetium et mesurant 520 mm de diamètre par 280 mm de hauteur. La plupart 

des essences les plus employées se retrouvent réparties sur l’ensemble des différents types, 

sauf pour le buis. Le calibre limité des buis nécessite le façonnage de petits objets, 

uniquement tournés, ne dépassant pas 130 mm de diamètre et 70 mm de hauteur. À partir des 

formes et des dimensions, il est possible de différencier plusieurs contenants (Figure 235). 

 

Figure 235 : Représentation sommaire (à partir d’écuelles découvertes) des principales formes et 

dimensions des écuelles rencontrées pour l’Antiquité (DAO : François Blondel). 

Cependant, l’élaboration d’une typologie s’est avérée beaucoup complexe que pour les autres 

objets en bois du fait d’une grande diversité de forme. Il faudra à l’avenir reprendre le corpus 

et envisager de mettre en place une typologie plus aboutie prenant en compte les critères 

discriminants en céramologie (absence ou présence de pied, lèvre rentrante ou sortante, etc.). 

Pour cette première distinction, seules les formes simples (bol, plat, etc.) et les dimensions 

sont prises en compte. Les bols et gobelets (Type IA et IB) peuvent se caractériser par une 

hauteur importante par rapport au diamètre, pouvant être parfois légèrement supérieur. Ils 

mesurent de 62 à 135 mm de diamètre pour une hauteur de 34 à 77 mm. Le rapport 

diamètre/hauteur est compris entre 1 et n’excède jamais 2. Les plats (type II) se caractérisent 

par une faible hauteur et un diamètre beaucoup plus important. Ils peuvent se différencier en 

trois groupes : les petits plats (type IIA) n’excédant pas 100 mm de diamètre pour une hauteur 

comprise entre 20 et 40 mm, les plats moyens (Type IIB) mesurant entre 100 à 150 mm de 

diamètre pour une hauteur variant entre 30 à 50 mm et les grands plats (Type IIC) compris 

entre 160 à 250 mm de diamètre pour une hauteur de 20 à 40 mm. Pour les petits et les 

moyens plats, le rapport diamètre/hauteur est compris entre 2 et 4. Pour les grands plats, le 

rapport est beaucoup plus important, compris entre 7 à 12, correspondant par une faible 
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hauteur pour un diamètre important. Deux autres types se distinguent. Le premier (type III) 

correspond à des dimensions relativement homogènes surtout concernant le diamètre compris 

entre 185 et 220 mm pour une hauteur variant entre 54 et 96 mm. Le type de couvert est 

difficilement caractérisable, s’agit-il de plat de présentation, d’assiette haute ? Le rapport 

diamètre/hauteur est relativement homogène, compris entre 2 et 3,5. L’autre type (Type IV) 

correspond à de très grands plats (3 individus) d’une hauteur entre 42 à 58 mm pour un 

diamètre important entre 280 et 350 mm. Le rapport diamètre/hauteur est également 

intéressant, car bien homogène entre 5 et 6,7. Le dernier type n’est renseigné que par une 

écuelle (Type V). Elle mesure 310 mm de diamètre pour une hauteur de 97 mm et un rapport 

de 3,2. Il s’agit d’une typologie préliminaire qui sera à reprendre et à faire évoluer à partir 

d’un corpus plus exhaustif et à mettre en place avec des céramologues. 

Beaucoup d'écuelles ou récipients de grande dimension ont été mis au jour pour la période 

médiévale. Il ne nous a pas été possible par manque de temps d’accéder à toute la 

documentation, nous avons malgré tout essayé de faire un inventaire de plus complet possible 

à partir des publications à notre disposition (Annexe 15). Le travail du bois au tour est très 

répandu à cette époque comme le présente l'étude de Pierre Mille sur les différents types de 

tours utilisés en Europe occidentale, des origines à l’époque médiévale (Mille 2004a, p. 17-

26). De nombreuses fouilles ont permis de mettre au jour des récipients se rapprochant de 

celui découvert rue Fontgiève. Il convient notamment de citer les sites de Saint-Denis à Paris 

(Île-de-France), de l'Hôtel de Ville à Beauvais (Oise) et de Schleswig (Danemark) qui font 

office de référence aux vues des grandes quantités de vaisselles en bois découvertes (Dietrich 

1994, p. 59-76 ; Mille 2004b, p. 108-109 ; Vodel et al. 2006, p. 34-82). Cependant nous ne 

pourrons exploiter que partiellement les deux derniers sites de références, en raison d’une 

publication en cours pour la collection de Saint-Denis et de données trop synthétiques pour 

Schleswig92. À partir de tous les sites référencés, il se dégage une grande variété de formes et 

de dimensions. Certaines se rapprochent de celles de Fontgiève, mais ne sont pas exactement 

similaires. Cet état de fait s’explique sans doute par les techniques et modules adoptés selon 

les lieux de production, les époques, mais aussi par le calibre des essences sélectionnés pour 

le tournage. Selon la forme et l'ouverture de ces bois tournés, il est possible de distinguer trois 

grandes classes : les bols, les écuelles et les plats selon une première typologie simplifiée mise 

                                                 

92 Les essences sont traitées séparément des dessins et des dimensions de la vaisselle en bois, et il est impossible 
de savoir précisement l’essence de telle ou telle écuelle. 
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en place par Anne Dietrich (Dietrich 1994, p. 61) (Figure 236). Cette approche permet de 

classer les formes les plus fermées et les plus hautes vers les plus ouvertes. La même méthode 

utilisée précédemment à partir du rapport entre le diamètre et la hauteur a été appliquée pour 

les écuelles médiévales. 

 

Figure 236 : Représentation de la typologie simplifiée aux trois formes principales pour la vaisselle 

médiévale (d’après Dietrich 1994, p. 61). 

La comparaison de 113 écuelles complètes permet d’enrichir ce premier inventaire. À ces 

trois formes de bases se rajoutent des différences surtout dimensionnelles qui permettent 

d’élargir la typologie mise en place par Anne Dietrich (Figure 237). Le type I se départage en 

deux catégories. Le type IA mesure entre 140 à 220 mm de diamètre pour 74 à 120 mm de 

hauteur. Le rapport diamètre et hauteur (D/H) oscille entre 1,4 et 2,1. Ce type correspond 

principalement à des bols, dont le diamètre mesure environ la moitié de sa hauteur. Il est 

découvert majoritairement à Beauvais et date entre le XIe et XIIIe siècle. Le type IB présente 

des dimensions comprises entre 150 à 280 mm de diamètre pour une hauteur de 62 à 105 mm. 

Cette forme d’écuelle est très proche de la précédente, mais le rapport D/H est plus important, 

compris entre 2,2 et 3,1. Ce type d’écuelle semble assez répandu, car découvert sur les sites 

de Charavines, Beauvais et Mary Rose. Sa fourchette chronologique est également large : du 

XIe au XVIe siècle. Le type II se différencie en trois sous catégorie. Le premier type IIA 

comprend des écuelles et des hanaps mesurant 175 à 239 mm de diamètre pour une hauteur de 

47 à 62 mm. Le rapport D/H varie entre 3 à 4,5. C’est un type assez répandu en France, car 

découvert sur les sites de Charavines, Beauvais, Besançon, Paris et Troyes et sur une période 

aussi étendue entre le XIe et le XVe siècle. Le type IIB correspond à des plats d’un diamètre 

de 280 à 232 et d’une hauteur de 35 à 65 mm. Le rapport D/H est supérieur à la catégorie 

précédente, elle est comprise entre 3,8 à 6,6. Il se trouve sur les sites de Charavines, Beauvais 

et Mary Rose sur une fourchette large du XIe au XVIe siècle. Le type IIC correspond à des 
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hanaps. Il s’agit des plus petites écuelles. Elles mesurent 116 à 186 mm de diamètre pour une 

hauteur comprise entre 35 à 60 mm. Leur rapport D/H oscille entre 2,4 à 4,9. Ce type se 

rencontre sur les sites de Charavines, Beauvais, Paris, Billezois et Troyes, également sur une 

large période entre le XIe et le XVe siècle. Le type III se compartimente en deux sous groupes 

bien distincts. Le premier type IIIA correspond à des plats creux d’un grand diamètre 

découverts uniquement à Charavines, de 360 à 410 mm, pour une hauteur de 54 à 92 mm. 

Leur D/H est compris entre 4,2 à 7,6. Le second type IIIB correspond à des plats mesurant 

288 à 356 mm de diamètre pour une hauteur de 48 à 72 mm. Le rapport est proche du type 

précédent et varie entre 4,5 à 7,3. Ce type de plat se rencontre également très majoritairement 

à Charavines. Le dernier type (Type IV) se démarque des autres. Il s’agit de grandes jattes 

d’un diamètre compris entre 455 à 475 pour une hauteur entre 120 à 180. Leur rapport D/H 

est assez homogène compris entre 2,5 à 3,8. Ces grandes jattes, malgré leur petite quantité, se 

rencontrent sur deux sites : Tours et Mary Rose. Leur datation semble assez précise, comprise 

entre la fin du XVe et le milieu XVIe siècle. 

 

Figure 237 : Essai de comparaison des différents types de vaisselle tournés pour le Moyen Âge 

(DAO : François Blondel). 

Cette approche n’est qu’aux balbutiements et mériterait d’être enrichie d’une plus grande 

diversité de site pour pondérer les sites très représentés comme Beauvais et Charavines. 

L’aspect typo chronologique n’a pas été abouti, car il faudrait l’avis d’un céramologue pour 

mieux appréhender les formes des différentes écuelles. L’essence n’est pas un critère de 

sélection. Surtout l’aulne, le hêtre, et dans une moindre mesure le frêne, sont majoritairement 

employés sur toute la période prise en compte. Quelques autres essences comme le peuplier, 
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l’érable, le bouleau, le chêne et l’orme font l’objet d’une utilisation ponctuelle. Contrairement 

à l’Antiquité, le choix s’oriente vers des essences tendres qui se travaillent facilement. Il n’y a 

aucun emploi du buis, des pomoïdés ou du prunier. 

L’objet découvert rue Fontgiève appartient à la classe des écuelles, mais sens plus de 

précision. Il ne se rattache à aucun type précis oscillant entre les types IB et IIIA. Cela 

démontre la limite de l’exercice et que les tourneurs médiévaux ne se travaillaient peut-être 

pas à partir de modèles standardisés, mais selon les dimensions et les contraintes du matériau. 

Il faut aussi peut-être distinguer ce qui peut appartenir à des productions locales de petites 

quantités de celles correspondant à des ateliers à large diffusion et à production importante. 

Concernant le façonnage de la vaisselle tournée, elle ne doit pas beaucoup varier entre 

l’Antiquité et le Moyen Âge sauf pour le tour à bois qui peut être différent entre plusieurs 

modèles selon les différentes périodes. Dans un premier temps, le tronçon à façonner est 

sélectionné, de préférence sans nœud. Il est débité par fendage dans la moitié ou encore par 

refend si nécessaire (Figure 238). Il est ensuite dégrossi à l’herminette autant sur sa partie 

interne qu’externe. Des traces d’outil sur des ébauches des deux époques ont été reconnues. 

L’objet est ensuite tourné. Les poupées sont ensuite enlevées à la gouge pour la partie interne 

et à la scie ou tout autre outil tranchant pour la partie externe. Les objets tournés étant 

potentiellement travaillés verts (Mille 1993, p. 166) pour faciliter le travail au tour, s’en suit 

une étape de séchage déjà évoquée dans une partie précédente (cf. supra , 10.2). 
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Figure 238 : Étape schématique de façonnage d’une écuelle en bois : fendage d’un demi-brin, 

évidemment préliminaire, mise en forme des bords externe et façonnage au tour (d’après Dietrich 

1994, p. 74, fig. 16 ; Dessin : Anne Dietrich, INRAP). 

11.1.1.7. Les bouchons ou opercules 

Les bouchons ou opercules sont à différencier des bondes spécifiques au tonneau. Cependant 

la distinction n’est pas toujours évidente, voire impossible. Dans certains cas, le bouchon 

encore en place sur la céramique, l’amphore ou le tonneau permet de faire cette distinction, 

mais la plupart des bouchons en bois découverts sur les sites archéologiques ne sont plus en 

place sur leur contenant. Quelques cas de figure font bien sûr exception comme sur le site de 

Barzan où un opercule était encore en place sur sa céramique (Coadic et al. 2011, p. 702). 

Plusieurs bouchons ont été découverts en Auvergne (Planche 87). Un premier bouchon en 

frêne a été recueilli dans un puits comblé entre 140 à 100 avant notre ère sur le site de 

Gandaillat à Aulnat (étude Manon Cabanis, Inédit). Deux autres bouchons en sapin et un autre 
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tourné en buis ont été recueillis lors des fouilles programmées réalisées sur le site de La 

Masse à Ambert. Le site Rue Kessler a livré deux petits bouchons, l'un en sapin et l'autre en 

chêne-liège (Alfonso 2007, p. 93-94, fig. 83). La fouille Rue Fontgiève a permis la mise au 

jour d'une collection de trois bouchons en sapin identiques, ainsi que trois autres possibles 

bouchons de bonde également en sapin (Martinez 2014, p. 213-214, pl. 74). Un possible 

bouchon en pin et un autre en frêne ont été recueillis sur le site de la Source des Roches à 

Chamalières (Figure 239) (Romeuf & Dumontet, 2000, p. 90). Toujours sur la commune de 

Clermont-Ferrand, le site de la Scène nationale a livré un bouchon en sapin (Ollivier 2016, p. 

315-316, pl. 130). Découvert dans un puits dans un sanctuaire sur le site des Hauts de Buffon, 

un bouchon en saule a été interprété comme celui d’oenochoé (Cabezuelo 2012, p. 558-559, 

fig. 430). Enfin une dernière découverte pour l’Auvergne concerne un bouchon de bonde en 

peuplier appartenant à une cuve découvert sur le site de Jaude 2 à Clermont (Cabezuelo 2012, 

p. 555, fig. 659). C’est le seul exemplaire d’époque médiéval pour l’Auvergne. 

 

Figure 239 : L’un des deux bouchons découverts sur le site de la source des Roches à Chamalières 

(Cliché : M. Levasseur et P. Dubois). 

De nombreux sites archéologiques ont livré des bouchons. Un total de 233 bouchons a été 

inventorié, mais l’approche n’est pas exhaustive (Annexe 16). Le site de Vindonissa, à lui 

seul, compte 110 bouchons. Au sein de ce corpus de comparaison et avec ceux découverts en 

Auvergne, des dimensions et des formes récurrentes permettent de distinguer plusieurs types 

de bouchons (Figure 240). 

Le premier type (Type I) est peu fréquent (quatre individus), il est conique permettant sans 

doute une prise facile. Il n’a cependant jamais été découvert en place sur une amphore ou 

céramique. Son interprétation est à prendre sous réserve. Une autre hypothèse serait 

d’interpréter ces possibles bouchons comme des rebuts de tour, mais aucune trace de tour ou 

de pointe n’a été reconnue. Leur mesure oscille entre 34 à 55 mm de diamètre pour une 
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hauteur de 35 à 65 mm. Les essences identifiées pour ce type sont le frêne (2 individus), les 

pomoïdés (1) et l’aulne (1). 

 

Figure 240 : Présentation des 6 types de bouchons recensés (DAO : François Blondel). 

Le deuxième type (Type II) est le plus répandu, il s’agit d’opercule jetable plus ou moins 

tronconique. Ils sont le plus souvent en sapin (91 individus), et dans une moindre mesure en 

épicéa (15) (Figure 241). Ceux en chêne-liège (30) sont sans doute spécifiques aux amphores 

et à certaines céramiques. Ils se rencontrent également fréquemment sur les sites 

archéologiques et parfois encore en place. Le terme de bouchon d’oenochoé est souvent 

évoqué pour ces bouchons. D’autres essences peuvent être employées très occasionnellement 

comme le buis (1), le frêne (2), le hêtre (1), les pomoïdés (1), le chêne (3), et le bouleau (1). 

Une grande partie sont indéterminée ou n’ont pas leur essence de renseignée (17). Ils ont en 

général une épaisseur inférieure à leur diamètre. Ce dernier peut être très variable selon les 

essences. Les bouchons en liège ont la plus large amplitude de diamètre entre 22 à 140 mm 

pour une épaisseur relativement homogène entre 7 à 27 mm en moyenne, hormis deux 

individus de 30 et 33 mm d’épaisseur. Cette limite d’épaisseur est peut-être due à la limite de 

l’écorce des chênes-lièges. Les bouchons en sapin et épicéa n’ont pas de distinctions 

dimensionnelles. Leur amplitude est plus flagrante sur leur épaisseur que leur diamètre, à 

l’inverse des bouchons en liège. En moyenne ils mesurent entre 40 et 75 mm de diamètre pour 

une épaisseur variant entre 10 et 45 mm. Les autres essences ne sont pas assez bien 

représentées pour y voir des spécificités. Il reste malgré tout surprenant d’employer du buis ou 

des pomoïdés pour ce type de mobilier. Leur réinterprétation est peut-être à envisager. 
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Figure 241 : Distinction des diamètres et épaisseurs des bouchons de type II selon leurs essences 

(DAO : François Blondel). 

Le type III est l’inverse du type II, car il présente une épaisseur (ou hauteur) supérieure à son 

diamètre. Certains bouchons de type II et III peuvent se confondre, car le rapport 

diamètre/hauteur n’est pas toujours significatif. Ils sont potentiellement plus destinés comme 

bouchon de bonde, même si cette hypothèse est théorique, car plusieurs bouchons sont attestés 

encore en place dans leur trou de bonde, mais seul le diamètre est renseigné dans ces cas 

(Marlière 2002, p. 64-84). Leurs hauteurs permettent de ne pas s’enfoncer en entier et ainsi 

donner une prise suffisante pour être enlevé et remis facilement. Au moins quatre bouchons 

encore en place dans leur douelle ou fond ont été inventoriés. Un cas de bouchon en place 

dans une bonde de douelle d’un tonneau de Vitudurum a été mesuré. Il s’agit d’un bouchon en 

sapin mesurant 45mm de diamètre pour 60 mm d’épaisseur (Fellmann 1991, p. 32-33 et 38-

39). Le site de Tasgetium a livré trois autres exemples de bouchon de bonde, deux en sapin et 

un en érable. Tous ont leur épaisseur supérieure à leur diamètre. Le type III correspondrait 

bien à des bouchons de bonde, mais il est difficile de faire une généralité uniquement à partir 

de seulement quatre exemples. Il faudrait étendre l’analyse à la comparaison entre les trous de 

bonde observés sur les fonds et douelles des tonneaux avec les diamètres de ces bouchons 

pour pondérer cette théorie. Un total de 39 individus a été inventorié. Ils sont majoritairement 

en sapin (20 individus), en pomoïdés pour trois d’entre eux, deux exemplaires en épicéa et un 

en hêtre, en aulne, en frêne et en érable. Enfin, dix n’ont pas leur essence de renseignée. Ce 

type de bouchon mesure entre 21 à 46 mm de diamètre pour une épaisseur entre 29 et 90 mm. 

Une rapide comparaison entre le diamètre de ces bouchons et celui des trous de bonde 

inventoriés précédemment (cf. supra, 10.1.1.1.4) permet de valider tous les diamètres de 
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bouchon de bonde. Quelques trous de bonde dépassent les 50 mm de diamètre, mais ne 

concernent que les tonneaux les plus précoces du site d’Oberaden. Il est donc possible 

d’attribuer, avec malgré tout les réserves d’usage, les bouchons ayant une épaisseur 

supérieure à leur diamètre comme bouchon de bonde. 

Pour mieux distinguer les types II et III, le calcul du rapport diamètre/épaisseur a permis de 

regrouper les tendances et de démarquer quelques individus dont l’attribution entre les deux 

types est sujette à confusion (Figure 242). Cette analyse a été réalisée en excluant les 

bouchons en liège, car ceux-ci font l’objet d’une utilisation précise et leurs valeurs parfois 

extrêmes auraient rendu la lecture moins évidente. Une zone difficile d’attribution entre les 

types II ou III a été mise en évidence à partir du rapport Diamètre/épaisseur. Les valeurs +/- 

égales à 1 ont été systématiquement différenciées. Elles représentent les bouchons où le 

diamètre n’est ni supérieur ni inférieur à l’épaisseur. Une fois cette démarcation réalisée, les 

deux types se différencient très bien. 

 

Figure 242 : Comparaison des épaisseurs et des diamètres des types II et III selon leur essence avec 

un indice où l’attribution n’est pas certaine (DAO : François Blondel). 

Le type IV et V sont tous les deux des bouchons avec des boutons de préhension. Dans le 

premier cas, autant le bouchon que la partie préhensile sont circulaires. Ces bouchons tournés 

sont sans doute réutilisés sur d’autres contenants ou ont une utilisation sur des contenants à 

fortes valeurs. Ils sont souvent réalisés dans des essences à bois durs. Trois exemplaires en 

buis, deux en pomoïdés, un en érable et un dernier en frêne. Ces bouchons sont attestés sur les 

sites de Parking Saint-Georges à Lyon, Tasgetium, Vindonissa  et le site de la Masse à Ambert. 
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L’autre type se présente par un bouchon circulaire et un bouton de préhension rectangulaire. 

La différence entre un couvercle et ce type de bouchon est mince, il peut s’apparenter à un 

couvercle. Ce type est peu commun, il est attesté seulement sur le site de Vindonissa . Il a été 

façonné dans un pomoïdés. 

Le dernier type (Type IV) est sujet à polémique. Il s’agit d’un disque présentant un trou plus 

ou moins centré, avec dans de bonnes conditions de conservation, un autre bouchon en place : 

c’est un bouchon dans un bouchon. La découverte de ces disques est assez fréquente sur les 

sites, mais reste le plus souvent indéterminée ou sous la désignation de disque en bois. La 

découverte de plusieurs de ces bouchons sur le site de la cité judiciaire à Bordeaux a permis 

de mieux appréhender ces disques (Raux 2008, p. 242-243). Ils ont été interprétés dans un 

premier temps comme de possibles fonds de tonneau perforés. Cependant, l’absence de 

biseaux sur le pourtour des fonds ne permet aucun assemblage dans un jable. Les disques sont 

d’épaisseurs trop importantes pour des fonds et l’essence employée, principalement en frêne, 

n’est pas en usage pour la confection des tonneaux, sauf pour le cas de deux tonnelets 

découverts à Rennes et Oberaden présentés précédemment (cf. supra, 10.1.1). L’autre 

possibilité consisterait à interpréter ces disques comme des bouchons sur des céramiques à 

ouverture large. Le trou dans un de ces disques avait encore en place un bouchon. De plus, 

deux des disques recueillis possèdent des inscriptions réalisées sans doute par frappe. Certains 

de ces disques (autant sur le site de la Cité Judiciaire que sur celui d’Ambrussum) possèdent 

une légère rainure sur le pourtour. Il est possible qu’il serve à recevoir un lien végétal pour 

assurer une fermeture parfaitement hermétique ou pour être retiré plus facilement. Très peu de 

ces disques ont eu leurs essences d’identifiée, seuls les sites de la Cité Judiciaire à Bordeaux 

(2 individus) et ceux d’Ambrussum (2) ont des exemplaires uniquement en frêne. Les onze 

autres disques n’ont pas leur essence de renseignée. Ils mesurent majoritairement entre 90 et 

150 mm de diamètre, sauf un exemplaire découvert à Besançon mesurant 50 mm, pour des 

épaisseurs comprises entre 6 et 25 mm, sauf encore un individu exclut du lot avec 50 mm 

d’épaisseur. Les trous dans ces disques varient entre 12 et 44 mm. Deux particularités sont à 

relever, un exemplaire d’Ambrussum sans trou et un de Besançon muni d’un trou, mais 

également d’un bouton de préhension cloué. 

Cette typologie préliminaire sur les bouchons montre l’intérêt d’étudier tous les bois issus des 

fouilles. La diversité des formes des bouchons ouvre de nouvelles perceptives sur des emplois 

bien spéficiques de bouchons et de leur contenant. Une approche plus large vers les 
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céramiques, les amphores et les tonneaux ouvrirait de nouvelles possibilités d’interprétation 

des différents types de bouchons évoqués précédemment. 

11.1.1.8. Mortier et pilon 

Un petit pilon en sapin a été découvert dans une fosse (ou puisard) sur le site de la Grande 

Borne à Aulnat daté de La Tène C2 (Planche 88). Il est fragmentaire et le bois a subi une 

forte déformation due à sa dessiccation. Sa partie active se présente sous la forme d’un 

embout arrondi, présentant une usure liée à son utilisation (ou par polissage), et plus large que 

le reste du manche. Il mesure 100 mm de long pour sa partie conservée, 22 mm de large et 15 

mm d’épaisseur. 

Aucune comparaison de pilon en bois n’est connue pour la même période. Ils peuvent être 

dans d’autre matériau, même si le bois reste une matière bien adaptée pour ce type d’ustensile. 

De nombreux pilons sont connus en Afrique, souvent de plus grande taille, mais la forme 

globale reste la même avec les extrémités plus larges et massives que le manche. 

Sur le site de la Scène nationale, un possible mortier tourné en érable a été mis au jour 

(Ollivier 2016, p. 313, pl. 130). Le contexte de découverte date cet objet de la fin du IVe 

siècle de notre ère. Le mortier est fragmentaire, mais il est possible de restituer sa forme. Il 

mesure 170 mm de diamètre et entre 47 à 55 mm de hauteur (Planche 88). L’interprétation de 

cet objet tourné comme mortier vient principalement du fait d’une forte usure sur le fond et 

les bords internes. Le fond est de forte épaisseur, 18 mm environ et les bords sont hauts et 

également assez épais. 

Comme pour le pilon, il y a peu d’exemples de mortier en bois. Ils sont le plus souvent en 

pierre tendre, en céramique ou en métal. Il peut s’agir d’un effet biaisé en raison de la 

mauvaise conservation du bois. Ce type de mortier est bien renseigné pour la période 

médiévale (artefacts.mom). Les mortiers en bois devaient aussi être fréquents pour 

l’Antiquité, voire même pour les périodes plus anciennes, mais aucun n’est conservé à notre 

connaissance. 
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11.1.2. Soin du corps, vestimentaire (parure) et objet personnel 

Cette partie concerne le mobilier en bois ayant attrait au soin du corps, comme les peignes et 

les miroirs par exemple, ou au rangement de bijoux. Elle touche aussi à tous les attributs 

vestimentaires en bois qui se résument principalement aux chaussures. 

11.1.2.1. Un bracelet ? 

Un possible bracelet en saule a été recueilli dans un puits sur le site de Gandaillat à Aulnat 

(Puy-de-Dôme) dont le comblement est daté entre 140 à 100 avant notre ère (étude Manon 

Cabanis, inédit). Il se compose de plusieurs brins de saule, de diamètre d’environ 2 à 4 mm, 

torsadés et entremêlés les uns dans les autres (Planche 88). Le diamètre intérieur est estimé à 

environ 60 mm, adapté pour des poignets d’adultes. Cependant il faut pondérer ces 

hypothèses, car selon l’âge et l’usage les interprétations peuvent être très différentes. 

L’approche d’Emilie Millet dans sa thèse (Millet 2008, p. 60-61), réalisée sur le mobilier 

métallique issu des tombes funéraires du Ve-IIIe avant notre ère, permet de mieux appréhender 

la destination des bracelets ou anneaux de cheville selon leur diamètre. En effet, un diamètre 

de 60 mm peut autant servir de bracelet ou d’anneau de cheville pour les adultes (bracelet : 

entre 35 à 70 mm ; anneau de cheville : entre 60 à 95) que pour les enfants (bracelet : entre 25 

à 65 mm ; anneau de cheville : entre 45 à 75 mm). Donc le bracelet en osier pourrait servir 

comme bracelet d’adulte ou bracelet et anneau de cheville d’enfant. 

Plusieurs objets similaires ont été découverts sur le site Hauterive-Champréveyres aux abords 

du lac de Neuchâtel daté du Bronze final (Reinhard & Pillonel 1989, p. 142-143). Ils sont 

interprétés comme des liens d’assemblages, car certains ont été retrouvés en place avec des 

bois. Plusieurs essences sont utilisées comme le sapin, la clématite, l’if et le noisetier. Ils se 

composent également d’un assemblage de brins torsadés leur donnant une forme circulaire ou 

ovale allant de 450 mm à 30 mm de diamètre. L’interprétation du probable bracelet est sans 

doute à prendre avec certaines réserves. Mais le contexte et la datation de découverte sont 

différents. Il faut rester prudent, mais le bracelet en saule de Gandaillat connaît peu de 

comparaisons, sans doute en raison d’un mobilier fragile, comme tous éléments de vannerie, 

étant constitué de brin de 2 à 4 mm de diamètre. Son interprétation reste donc fragile. 

11.1.2.2. Des petits anneaux en bois 
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Lors d’une découverte ancienne aux Martres-de-Veyre, trois petits anneaux en bois ont été 

recueillis dans un coffrage funéraire également en bois (Audollent 1922, p. 37) avec d’autres 

petits objets dont des monnaies datées de la fin Ier et de la première moitié IIe de notre ère 

(Figure 243). La seule trace de ces anneaux est une photographie qui confirme leur 

conservation au début du XXe siècle. Cependant, ils ont disparu depuis : conservation, perte, 

mauvais enregistrement… C’est une découverte originale, car aucune comparaison n’existe à 

notre connaissance. Ces anneaux ont un diamètre interne de 22 mm pour le premier et 17 mm 

pour les deux autres. Il est difficile à savoir s’il s’agit de bague, car le coffrage funéraire 

contenait une crémation et non une inhumation où ces objets en contexte auraient facilité leur 

interprétation. Leur identification sans contexte précis complique leur attribution 

fonctionnelle. Ils peuvent en effet faire partie d’un système de suspension comme une 

ceinture ou constituer un ornement quelconque comme une pendeloque par exemple (Millet 

2008, p. 163). Leur caractérisation non spécifique ne permet pas d’interpréter avec précision 

leur fonction, surtout s’il s’agit d’objets sans comparaison. 

 

Figure 243 : Ancienne photographie des trois anneaux en bois découverts dans un coffrage funéraire 

aux Martres-de-Veyre (Cliché : Musée Bargoin). 

11.1.2.3. Les Peignes 

Au début de l’époque romaine, les peignes en bois sont très répandus et sont majoritairement 

en buis, uniquement monoxyles (réalisés dans une même pièce de bois). Le registre des 

formes très standardisé se limite essentiellement à deux types : les peignes à une rangée de 

dents (dit de tradition germanique) et ceux à double endenture (pectinar), plus fréquemment 

utilisé comme l’atteste le nombre de ces peignes découverts en Gaule. Ce n’est qu’à partir des 

IIe et IIIe siècles de notre ère que les peignes en os deviennent plus à la mode, sans doute par 

une plus grande richesse des formes et des décors que permet ce matériau (Hedinger, 

Leuzinger 2003, p. 78), comme l’attestent la plupart des vestiges d’ateliers (Chartres, 

Amiens, Rennes) (Bertrand 2008, p. 8-9). Contrairement aux peignes en bois monoxyles, les 
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peignes en os sont le plus souvent composites (réalisés en plusieurs pièces). Tous les 

exemplaires de peignes en bois sont en buis, sauf de rare exception comme l’exemplaire en 

fusain découvert à Nîmes (étude Pierre Mille, inédit). Le buis présente l’avantage d’être un 

bois de qualité au grain fin et serré et d’une grande durabilité et dureté, ce qui le rend à même 

d’accepter la taille de fines dentitions solides et qui lui donne un poli très soigné. Les peignes 

en bois se retrouvent en grand nombre sur les sites archéologiques. Les peignes ne servaient 

pas seulement à la confection des coiffures mises à la mode par la diffusion de portraits sur 

les monnaies et dans la sculpture, au moins pour l’Antiquité (Hedinger & Leuzinger 2003, 

p. 78). Ils avaient avant tout une fonction pratique dans le registre de l’hygiène corporelle. En 

effet, hormis la fonction de démêler et peigner les cheveux, ils sont également utilisés à 

l'épouillage comme l’attestent les restes d'un poux conservé entre les dents d’un peigne issu 

des fouilles d’Eschenz (Suisse) (Hedinger & Leuzinger 2003, p. 78). 

En Auvergne, le corpus de peigne en bois est de 16 individus, dont un, daté de l'époque 

moderne, un médiéval et 14 pour l’Antiquité (Planche 89). Pour ceux dont l’essence a été 

identifiée, tous proviennent de buis débité sur dosse non loin de la moelle, soit correspondant 

à la partie la plus large d'une grume estimée à environ à 140 mm de diamètre en moyenne à 

partir des peignes entiers (Blondel & Mille, à paraître). Pour neuf peignes, l’essence n’a pas 

été renseignée, soit l’objet a disparu, soit il n’est plus conservé. Le plus souvent il s’agit de 

découvertes anciennes où les peignes sont peu renseignés. C’est le cas de cinq peignes 

découverts dans un puits daté du Ier siècle de notre ère à la source Chomel à Vichy 

(Corrocher 1981, p. 130). Trois sont à double endenture et deux à simple endenture. À 

Néris-les-Bains, sur les sites du puits de Vincent et des Villattes, un peigne sur chacun a été 

mis au jour dans chacun des puits. Le premier est peut être antique (Delaigue 1888, p. 167), 

le second date entre la fin IIe et la première moitié du IIIe siècle de notre ère (Desnoyers 

1980, p. 21). Aucune autre information n’est précisée. Deux exemplaires antiques et complets 

sont mentionnés en Auvergne : celui recueilli dans l'une des sépultures des Martres-de-Veyre 

(Audollent 1922, p. 290) et celui de Rue Kessler à Clermont-Ferrand (Alfonso 2007, p. 81-

85, fig. 68). Ce dernier a la particularité d'être estampillé au nom de SAIIRISSAT. Deux 

estampilles du même nom ont été réalisées par percussion sur le bois vert une fois le peigne 

fini sur l'aplat des deux faces. Il est fort probable que cette estampille corresponde au nom de 

l'artisan, très certainement d'origine gallo-romaine selon le patronyme (Mille 2006, p. 36). 

Sur le même site, un fragment de peigne à double endenture a été recueilli. Toujours à 

Clermont-Ferrand, sur le site de la Maison de la Région, un autre fragment de peigne à double 
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endenture a été conservé. À proximité, sur le site de la Scène nationale, un peigne à double 

endenture, très probablement en buis, a également été recueilli (Ollivier 2016, p. 321). Il a la 

particularité d’avoir été fossilisé lors de son enfouissement dans un contexte humide riche en 

calcaire. Deux fragments de peigne en buis sans doute simple ont été découverts sur le site de 

la ZAC Kessler/Rabanesse93 (Arnaud 2012, p. 46-49). Leur état de conservation n’a pas 

permis de bien les renseigner. L’époque médiévale est renseignée par un peigne à double 

endenture en partie carbonisé (ce qui peut expliquer en partie sa conservation) découvert dans 

un foyer sur le site des Roussillous à Antignac (Cantal) (Lapeyre 1975, p. 229). Enfin, pour 

l’époque moderne, un fragment de peigne en buis à double endenture a été découvert dans un 

puisard à Clermont-Ferrand (Le Barrier et al. 2001, p. 56). 

La régularité des formes et des dimensions de ces articles de toilette est étonnante. Du début à 

la fin de la période romaine, ils sont pratiquement identiques et fabriqués de la même 

manière. Cette régularité est effective sur une aire géographique très vaste. Cependant 

certaines nuances peuvent être apportées. Pour pouvoir appréhender le corpus des peignes 

découverts en Auvergne, un inventaire le plus complet possible a été réalisé (Annexe 17). 

Même si les formes des peignes à simple ou à double endenture restent globalement proches, 

les dimensions de ces peignes sont différentes. Un complément à la typologie mise en place 

par Paolo Pugsley a été réalisé pour étoffer les possibilités de comparaison et peut-être voir 

des évolutions dans la confection de ces peignes (Pugsley 2003, p. 14-26) (Figure 244). La 

typologie distingue trois types principaux : ceux à une rangée de dents (Type I), ceux à 

double endenture (type II) et une troisième variante à double endenture, mais avec l’aplat 

entre les dents courbé (Type III). La deuxième catégorie peut être détaillée en plusieurs sous-

types en prenant en compte, la forme des rives et des sections, les décorations et la largeur des 

aplats des peignes. Il se distingue ceux à aplat large et ceux à aplat étroit. Les dimensions de 

ces aplats ne sont pas rigoureusement identiques d'un groupe à l'autre. Elles varient entre 4 à 

40 mm. La forme des rives est également un critère typologique. Paolo Pugsley les partage en 

sept catégories : les rives communes (courbes) (Type A), sinueuses94 (Type B), angulaires (en 

                                                 

93 L’étude des bois a été réalisée par Manon Cabanis et François Blondel. 

94 Les rives dites « sinueuses » se rapprochent des dites « communes ». Il n’est pas toujours facile de les 
distinguer, sachant que le séchage peut donner cette forme légèrement sinueuse aux rives des peignes. Nous 
gardons ça distinction, mais regrouperons les types A et B dans l’analyse. 
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pointe) (Type C), rondes (Type D), droites (Type E) et décorées par une ou plusieurs 

moulures (Type F). 

 

Figure 244 : Représentation des formes et mesures spécifiques aux peignes pour l’établissement de la 

typologie à partir de celle réalisée par Paola Pugsley (DAO : François Blondel). 

La dernière distinction concerne les sections. Elles sont classées en quatre types et deux sous-

types. Le type 1 est le plus répandu, il s’agit d’une section biconvexe avec aucune décoration 

au niveau des aplats. Le type 2, également biconvexe, présente deux rainures de chaque côté 

de l’aplat formant un cordon95. Ce type connaît deux variantes : l’une avec trois rainures et 

donc deux cordons (Type 2bis) et l’autre avec quatre rainures, soit trois cordons (Type 2ter). 

Le type 3 présente un cordon sortant, non mis en évidence par les rainures, mais obtenu lors 

du façonnage de l’aplat dont une partie du bois est destinée à la réalisation de cette moulure. 

Enfin le type 4 correspond à une section droite, aux extrémités légèrement arrondies. 

En comparant les dimensions (longueur et largeur) de tous les peignes complets, il ne semble 

pas y avoir d’évolution dans le temps. Ils sont très différents avec des courts et des longs 

                                                 

95 Nous employons le terme cordon, car le plus souvent, la partie entre les deux rainures est légèrement 
retravaillée, les angles sont cassés, voire arrondies, formant une moulure, d’où le terme cordon. 
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durant les quatre premiers siècles de notre ère. Ces dimensions ne sont donc pas un critère 

typologique (Figure 245), contrairement à leur forme. À partir des comparaisons des formes 

des rives et de leur section, plusieurs particularités peuvent être énoncées. 

 

Figure 245 : Comparaison des dimensions des peignes selon les différents types recensés (DAO : 

François Blonde). 

Le type I regroupe tous les peignes avec une seule rangée de dents. Ils sont le plus souvent à 

rive droite, mais peuvent être parfois courbés. La partie de préhension peut être droite ou en 

demi-cercle. Cet aplat peut être décoré et présenter un trou de suspension. La forme simple de 

ces peignes est utilisée dès le néolithique (Pétrequin et al. 1987, p. 13-14, fig. 7). Ceux 

renseignés dans l’inventaire couvrent une période allant de la fin de La Tène jusqu’au Ier, 

voire IIe siècle de notre ère. La chronologie de certains sites étant très étendue, il est difficile 

de confirmer une utilisation discontinue durant la période romaine. Il se localise 

principalement au centre de l’Europe occidentale (Figure 246). Un seul exemplaire est 

documenté pour la Grande-Bretagne. Au Moyen Âge les peignes à simple endenture semblent 

moins répandus que ceux à double endentures, mais il peut s’agir d’un état de la rechercher. 
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Figure 246 : Répartition des peignes à simple endenture de type I (DAO : François Blondel). 

Le type II regroupe tous les peignes à double endentures, c’est le type le plus représenté 

durant la période romaine. Sans distinction typologique, ils sont documentés de la fin du Ier 

siècle avant notre ère jusqu’au Ve siècle de notre ère. Les peignes de type IIA1 sont les plus 

représentés et se rencontrent dans une grande partie de l’Europe occidentale (Figure 247). 
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Figure 247 : Carte de répartition des peignes à double endenture de type IIA1 et B1 (DAO : François 

Blondel). 

Ils sont avec les rives courbes et de section biconvexe. Leurs mesurent oscille entre 70 et 124 

mm de long pour 40 et 65 mm de large. Ceux du type IIA2 sont caractéristiques, ils 

présentent un cordon rentrant sur leurs deux aplats. Ils ne sont découverts qu’en Grande-

Bretagne et datent entre le 1er tiers du IIe siècle au début IIIe siècle de notre ère (Figure 248). 

Ce type connaît deux autres distinctions (type IIA2bis et ter) avec soit un double voire un 

triple cordon sur l’aplat. Ils sont découverts principalement en Grande-Bretagne, sauf un 

exemplaire recueilli à Marseille (Figure 248). 
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Figure 248 : Carte de répartition des peignes à double endenture de type IIA2, 3 et 4 (DAO : 

François Blondel). 

Ils datent tardivement de la fin du IIIe au IVe siècle. Un exemplaire, plus récent, datant du Ier 

siècle présente également trois cordons, dont une face avec une estampille portant les initiales 

« CATA ». Le type IIA3 présente un cordon sortant. Ils sont découverts principalement en 

Grande-Bretagne, mais également un exemplaire dans le Loiret et deux sur le site 

d’Ambrussum. Ces peignes sont datés entre le début du IIe et le IVe siècle de notre ère. Le 

dernier type IIA4 est renseigné que par un individu découvert sur le site Tasgetium. Il 

présente des rives courbes et une section droite. Il est daté de la 2e moitié du Ier siècle de notre 

ère. Le type suivant (B1) est très proche du Type IIA1. Il se présente par deux rives non 

courbes, mais légèrement sinueuses. La distinction n’est pas évidente. Ce marqueur 

morphologique a été attribué par Paolo Pugsley que nous reprenons, mais les deux types étant 
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très proches, ils pourraient très facilement être rassemblés. Ils sont découverts principalement 

en Grande-Bretagne sauf, un exemplaire aux Martres-de-Veyre. Ils sont datés entre de la 

première moitié Ier au milieu IIIe siècle de notre ère. Le type IIC1 inclut les peignes avec des 

rives taillées en pointes. Ils sont découverts dans tout l’Empire romain, autant en Grande-

Bretagne, en Suisse, à Lattes ou encore au Crêt-Chatelard (Loire). Ils sont datés de la fin du 

Ier siècle avant jusqu’à la fin du IIe de notre ère. Deux peignes de type IIC (type IIC2bis et 

type IIC3) différent des autres par la présence d’un cordon sortant et un autre rentrant. Le 

premier est daté entre 40/260 de notre ère et découvert aux Pays-Bas et le second du milieu 

du IVe de notre ère en Grande-Bretagne. Le type IID2 est également assez spécifique. Ces 

rives sont circulaires et présentent sur leur aplat un cordon rentrant. Ce type d’aménagement 

est spécifique au nord de l’Empire romain, découvert en Grande-Bretagne. Ils sont datés entre 

le début du IIe à la fin du même siècle de notre ère. D’autres peignes avec un cordon sortant 

sur l’aplat (Type IID3) sont découverts en Grande-Bretagne et en Belgique (Figure 249). Il 

semble comme pour le type précédent qu’il s’agisse d’une spécificité du nord de l’Empire 

romain. Leur datation d’attribution est plus large entre le début du Ier à la première moitié du 

IIIe siècle de notre ère. Le type suivant (Type IIE1) comprend les peignes avec des rives 

droites et une section biconvexe. Leur datation est comprise entre la fin du Ier avant notre ère 

à la fin du IIe siècle de notre ère. Les peignes de cette catégorie présentent quelques nuances. 

Un premier type (Type IIE2bis) possède quatre rainures dans l’aplat. Il n’est représenté que 

par un exemplaire découvert en Grande-Bretagne et daté d’au moins du IIIe siècle. Un autre 

individu (Type IIE3) a un cordon sortant, toujours découvert en Angleterre (Figure 250). 

Enfin, un dernier peigne découvert à Bordeaux et daté entre 260/310 de notre ère présente une 

section, ainsi que les rives, droites. Le dernier type est également assez spécifique (type IIF), 

car les rives de forme courbe ou sinueuse (ondulées) sont décorées par le prolongement de 

celles sur l’aplat. Un exemplaire de type IIF1 présente un cordon sur ses rives et un aplat 

sculpté. Il a été découvert en Grande-Bretagne et est daté de la première moitié du IIe siècle 

(Figure 250). Deux peignes du type suivant (IIF2bis) ont un double cordon qui court sur la 

totalité du peigne, l’aplat et bord des rives compris. Un premier exemplaire a été recueilli sur 

le site de la ZAC de l’Université à Amiens et l’autre à Carlisle en Angleterre. Il se date du 

début du Ier au début IIe de notre ère. Enfin le dernier type (IIF3) a un cordon sortant qui court 

sur tout le peigne. Il a été découvert toujours en Grande-Bretagne et est daté du IIe siècle. 



 

626 

 

Figure 249 : Répartition des peignes à double endenture de type IID (DAO : François Blondel). 
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Figure 250 : Répartition des peignes à double endenture de type IIE et F (DAO : François Blondel). 

Le type III regroupe les peignes à double endentures avec leur aplat courbé. Les rives de ces 

peignes sont systématiquement courbées et leur section biconvexe. Ils apparaissent durant le 

IIe siècle de notre ère jusqu’au IIIe, voire IVe. Ils ne sont découverts qu’en Grande-Bretagne 

(12 exemplaires) et aux Pays-Bas (4) (Figure 251). Leur distribution au sein de l’empire 

sous-entend une production locale, sans doute britannique et une diffusion ne concernant que 

l’extrême nord de l’Empire romain. Leurs dimensions sont relativement standardisées avec 

une longueur entre 110 et 190 mm et une largeur entre 53 et 75 mm. Leur épaisseur est plus 

variable, entre 6 à 13 mm. 
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Figure 251 : Carte de répartition des peignes à double endenture courbes de type III (DAO : François 

Blondel). 
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Figure 252 : Typo chronologique des différents types recensés à partir du corpus des peignes antiques 

(DAO : François Blondel). 
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Figure 253 : Proposition d’une typo-chronologie pour les peignes antiques (DAO : François 

Blondel). 
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Malgré la disparition de certaines étapes de fabrication, une suite obligée de gestes a été 

restituée. Si les traces de surfaces révèlent principalement les outils employés pour la finition 

du peigne, ceux qui l'ont été lors des étapes précédentes sont décelables grâce aux 

observations xylologiques et dans certains cas quelques traces d'outils. Le travail du buis se 

fait sur bois vert (Collectif 1974, p. 5). Pline l’ancien fait remarquer que : « le buis sec use 

plus l’outil que l’outil use le bois (…) et qu’il faut le travail vert (Pline l’ancien, Histoire 

Naturelle, livre XVI). Le débit sur plot doit être obtenu à la scie ou par fendage au "cochoir", 

sorte de tranchet large, connu pour l'époque médiévale, mais non assuré pour l'Antiquité. Le 

fendage peut aussi se réaliser à la hache large en frappant avec un maillet sur le dos de la 

lame pour maîtriser le trait de fente. Chaque ébauche de peigne ainsi débitée est coupée à la 

bonne dimension (Figure 254). Le parement et les rives sont mis en forme sans doute au 

paroir, sorte de racloir utilisé de revers ou à la plane. C’est lors de cette étape que les rainures 

ou les cordons sortants sont façonnés. Sur une majorité d’exemplaires, il observe sur les 

aplats des deux faces et au bas des dents une légère entaille linière. Cette trace d'outil 

représente une limite à ne pas dépasser lors de la réalisation des dents à la scie et est réalisée à 

la règle avec un outil fin et pointu. La dernière étape est réalisée à partir de petites scies, l'une 

plus avoyée que l'autre. Pour permettre un sciage précis, le peigne est immobilisé dans un 

étau dont l'existence est connue par sa représentation sur une stèle funéraire de la Ligurie à 

Asta (Italie) (Pugsley 2003, p. 25, fig. 2.14). Les peignes sont ensuite polis à partir d'un 

abrasif inconnu. 

 

Figure 254 : Chaîne opératoire pour la confection des peignes : dans un premier temps, les listelles 

sont débités à l’aide d’un cochoir, puis les parements sont mises en forme à la plane et enfin le sciage 

des dents se fait avec deux types de scies selon le résultat souhaité (petite ou grande dents) (d’après 

Mille 2000, p. 232, fig. 26-28 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP). 
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Pour l’époque médiévale et moderne, les exemplaires découverts en Auvergne ne permettent 

pas d’aller aussi loin dans les interprétations en raison de leur état très fragmentaire. Aucune 

comparaison n’est donc possible à partir d’un si petit corpus. Cependant, il est important de 

citer la typo-chronologique mise en place par Pierre Mille sur les peignes à double endenture 

(Mille 2008, p. 41-59). Il se remarque des formes très similaires entre les périodes antiques et 

médiévales. Ils sont autant de sections plates que biconvexes avec des aplats plus ou moins 

larges selon les modèles. La grande différence concerne par contre les rives qui sont très 

majoritairement droites. La chaîne opératoire pour la confection de ces peignes est 

sensiblement être la même que pour la période précédente (Mille 2008, p. 53). Il y a donc une 

persistance dans la confection de ces objets. 

11.1.2.4. Chaussures et semelles : entre sculpona et solea 

Les chaussures ou semelles en bois semblent être inventées durant la période romaine. Aucun 

exemplaire n’est connu pour les périodes plus anciennes. Selon la définition utilisée ici à 

partir de la typologie mise en place par Nicola Coulthard et Véronique Montembault, la 

sculpona  est un soulier (ou sabot) à semelage de bois sur laquelle est cloué un dessus de cuir 

(Coulthard & Montembault 2000, p. 182). Cette classification s'est construite sur plusieurs 

paramètres qui sont : le semelage, la répartition des clous sur cette dernière, souvent localisée 

par leurs trous sur les tranches de la semelle, la forme de la semelle et le calcul de la pointure, 

mais également le degré de couverture du pied avec ces modes d'assemblage et de fermeture. 

D’autres formes de sculpona  sont à présenter. Également à semelle de bois, le dessus et les 

lanières en cuir ne sont pas cloués, mais passent dans la semelle à partir de plusieurs trous (un 

au niveau des orteils et deux au talon). Étudiant uniquement les exemplaires en bois, seules 

les sculpona seront détaillées dans cette partie. 

De nombreuses découvertes de chaussures ou semelles en bois ont été mises au jour en 

Auvergne, principalement dans le bassin Clermontois, avec parfois le cuir également 

conservé (Planche 90-91). Une paire de sculpona  recueillie dans l'une des tombes mises au 

jour aux Martres-de-Veyre a la particularité d'avoir un duvet de laine encore conservé et collé 

sur les semelles en bois de hêtre (Audollent 1922, p. 290). Certaines donc pouvaient donc 

être garnies, sans doute pour un confort autant vis-à-vis du froid que pour la sensation 

molletonnée que devait procurer ce duvet de laine. À notre connaissance, c'est le seul 

exemplaire connu en Gaule avec ce type de revêtement, mais il s’agit sans doute d’un état de 

conservation plutôt qu’une spécificité aux Martres-de-Veyre. La position des clous permet de 
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restituer l'assemblage des lanières en cuir sur le pied. L'emplacement des clous est 

grossièrement symétrique sur la paire de semelles, où quatre trous de clous respectivement 

disposés sur les tranches externes et internes permettent de restituer au moins quatre lanières 

de cuir ou une seule et même large bande de cuir recouvrant une grande partie du pied. Leur 

disposition laisse supposer qu’elles devaient permettre de maintenir autant l'avant-pied que 

probablement la cheville. L'exemplaire de la Maison de la Région, également en hêtre, 

correspond à un pied gauche. La position de six clous, encore en place, diffère radicalement 

de la paire décrite précédemment. En effet, quatre clous sont disposés symétriquement sur les 

tranches droites et gauches de la semelle et deux autres clous sont aux extrémités. Même si le 

maintien de la totalité du pied est supposé pour la paire précédente, cette unique semelle 

certifie, par la disposition de ces clous et des lanières restituées, le maintien de tout le pied 

gauche. Seuls l'une des deux paires des Martres-de-Veyre et l'exemplaire unique de la Maison 

de la Région à Clermont-Ferrand présentent un soubassement (une élévation) au niveau du 

talon et du métatarse, c’est-à-dire des appuis du pied. Le soubassement au niveau du 

métatarse est légèrement de biais. Des traces de scie bien visibles sous ces semelles 

permettent d'affirmer que ces soubassements ont été façonnés à la scie. Ce type de sculponae 

est bien connu par des découvertes similaires sur d'autres sites. Aucun modèle n’est 

parfaitement identique, même lorsqu'il s'agit d'une même paire comme celle des Martres-de-

Veyre, mais tous correspondent à une semelle surélevée aux pieds maintenus en partie ou 

entièrement par des lanières de cuir. Un deuxième type de Sculponae a été mis au jour en 

Auvergne, sur le site de Rue Kessler à Clermont-Ferrand (Alfonso 2007, p. 90-92, fig. 79). Il 

s'agit d'une semelle droite en hêtre sans soubassement surélevé, mais présentant un 

surcreusement polygonal. L'épaisseur de la semelle devait être plus importante à l'origine, car 

une nette usure et une déformation par compression pendant son enfouissement rend 

impossible l'estimation de son épaisseur originelle. Les lanières de cuir ne sont pas clouées 

comme les autres semelles décrites précédemment, mais traversent de part en part la semelle 

dans sa largeur. Une dernière paire de sculponae est à énoncer : celle mise au jour dans une 

autre sépulture aux Martres-de-Veyre (Audollent 1922, p. 288). Il s'agit d'une semelle en 

liège aux tranches revêtues de cuir. Une seconde semelle en cuir recouvre la totalité du liège 

pour sa face de dessous. Enfin, seulement conservée sur la scuplonae droite, une seule pièce 

de cuir permet de maintenir le pied au niveau de la pointe. Une autre découverte peut être 

évoquée, mais l’objet n’est sans doute plus conservé. Il s’agit d’une semelle en bois 

accompagnée de morceaux de cuir découvert dans le fond d’un puits aux Villattes à Néris-les-
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Bains (Desnoyers 1980, p. 21). Malheureusement aucune donnée métrique, de relevé ou 

photographique ne documente cette découverte. 

À travers les quelques types de sculponae conservés en Auvergne, il apparaît clairement que 

ces semelles sont très variées. Toutes sont bien du type sculponae, mais il est possible 

d'établir des sous-groupes ou sous catégories. Le choix de l'essence n'est pas déterminant. 

Pour l'Auvergne, hormis l'emploi du liège pour la paire des Martres-de-Veyre, toutes les 

autres semelles sont en hêtre. Les autres exemplaires connus pour la Gaule sont en hêtre, en 

érable, ou encore en frêne. Même si le type sculponae se caractérise par une semelle en bois, 

il faut nuancer le recouvrement d'un dessus en cuir. En effet, celle à semelle de liège rentre 

parfaitement dans cette catégorie, l'autre paire recueillie aux Martres-de-Veyre pourrait 

également en faire partie, par contre les deux autres exemplaires sont plus difficiles à 

rattacher à ce type. Pour celle de la Maison de la Région, les clous aux extrémités 

compliquent la restitution d'un ou de deux dessus en cuir, l'un pour la pointe et l'autre pour le 

talon. Il n'est pas exclu d'envisager un maintien du pied par lanière de cuir d'un dessus 

découpé en lanière ou juste par lanière de cuir, comme le dernier exemplaire découvert Rue 

Kessler. Reste à déterminer la fonction précise de ces sculponae. Avaient-elles une utilisation 

variée, ou davantage un usage limité comme par exemple aux thermes pour éviter de se brûler 

les pieds. Caton précise dans "De re rustica" que ce type de chaussures était porté par les 

esclaves travaillant aux champs. Son utilisation couvre vraisemblablement une plus large 

tranche de la population, car les paires sculponae découvertes dans les sépultures des Matres-

de-Veyre ne peuvent pas être attribuées à des chaussures d'esclaves compte tenu du mobilier 

archéologique associé. Il n’est pas représentatif d'une grande richesse, mais il n’est pas non 

plus celui d’un d'esclave. 

Le nombre de sculponae découverts dans l’empire occidental romain est important et ne 

pourra pas être détaillé dans le texte, mais synthétisé sous forme de tableau. Tous les sites et 

découvertes seront inventoriés et accessibles directement en annexe comme pour les autres 

mobiliers, trop nombreux à énumérer (Annexe 18). À partir de la typologie mise en place par 

Paola Pugsley (Pudsley 2003, p. 42-43), une nouvelle typologie provenait d’un corpus 

enrichi, peut être proposée. Comme pour les peignes, les dimensions ne sont pas un marqueur 

typologique, car variable selon les dimensions du pied, même si on peut envisager des 

pointures standardisées. Il s’agit de simplifier la distinction des semelles à leur forme la plus 

simple (Figure 255). 
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Figure 255 : Représentation simplifiées des différentes morphologies rencontrées (forme globale de la 

semelle et les soubassements au niveau du métatarse et du ta lon), inspiré de la typologie de Paolo 

Pugsley, à partir du corpus de toutes les semelles en bois inventoriées (DAO : François Blondel). 
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Trois types peuvent être proposés : 

- les chaussures fermées ou à larges bandes de cuir maintenues par clouages sur les bords de 

la semelle (Type I) 

- celles avec une perforation dans la semelle au niveau des orteils et deux pour maintenir le 

talon localisé sur le plat de la semelle (Type II) et dans de rare cas sur les cotés du talon (Type 

IIbis) 

- les dernières avec une perforation au niveau des orteils et des lanières de cuir maintenant le 

talon fixé par clouage sur les bords de la semelle (Type III). 

Il se distingue ensuite plusieurs sous-types selon la morphologie des dessous des semelles. 

Pour celles au niveau du métatarse il s’agit de variantes du soubassement : soit d’une barre 

droite (Type A) ou plus ou moins oblique (Type Abis), d’une barre découpée par un trait en 

biais (Type B), de deux triangles opposés (Type C), d’un soubassement en pointe (Type D), 

d’une seule barre triangulaire (Type E) ou sans soubassement (Type F). Au niveau du talon, 

la surélévation est également différente avec une barre droite séparée du talon (Type 1), d’un 

soubassement prenant l’ensemble du talon (Type 2), d’un aménagement carré (Type 3) ou 

semi-circulaire (Type 3bis) du talon et tout simplement sans soubassement (Type 4). 

Le corpus total compte 121 semelles en bois recensées sur l’Europe occidentale romaine. À 

partir de leur morphologie, il est possible de distinguer des différences typo-chronologiques. 

Même si seuls les exemplaires complets avec des datations précises se résument à 42 

individus, une première analyse, sans doute à affiner à l’avenir, peut-être proposée (Figure 

256). Il apparaît clairement que de nombreux types de semelles en bois sont représentés 

uniquement au Ier siècle de notre ère. Les formes sont très diversifiées au niveau des 

soubassements du métatarse et du talon. Ce sont principalement les types II qui sont 

concernés sauf trois individus pour les types IIF4, IIC2 et IIbisC3, mais certaines fourchettes 

chronologiques sont larges et demanderaient à être revisitées. Le type III semble exister au 

moins durant les deux premiers siècles de notre ère, pour peu à peu être remplacé par le type 

I. Ce dernier ne semble apparaître qu’à partir du début du IIe siècle pour s’étendre jusqu’au 

IIIe siècle pour le type IC2 et jusqu’à la fin de la période romaine avec le type IA2. Tout 

comme les peignes, certaines découvertes sont issues de contexte chronologique daté avec une 
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fourchette large ne permettant pas d’affiner la typo-chronologie. Cependant, la différente 

entre le type I et les deux autres types semble fiable. 

 

Figure 256 : Proposition d’une typo-chronologie sur les semelles en bois (DAO : François Blondel). 



 

638 

Les chaussures en bois à lanière de cuir passant dans la semelle sont peu à peu remplacées par 

celles dont le pied est totalement recouvert par un recouvrement de cuir fixé par clouage. Le 

système des lanières est sans doute moins résistant en raison du frottement du cuir sur le bois. 

L’utilisation du clou paraît plus solide et limite l’usure au seul contact du pied. La diversité 

des soubassements tend à se réduire à quelques formes simples proposant moins de modèles 

de chaussures dès le IIe et surtout IIIe siècle. 

La fonction précise des chaussures en bois a été de nombreuses fois évoquée. Elles sont sans 

doute moins pratiques que celles en cuir clouté. Cependant certains modèles présentent des 

clous fixés sur les soubassements (Coulthard & Montembault 2000, p. 190, fig. 19). Ces 

dernières ont sans doute un usage également pour la marche. Celles sans clous s’useraient 

sans doute plus rapidement ; car elles sont peut-être plus adaptées pour l’intérieur ou pour une 

utilisation domestique. On leur attribue souvent une utilisation pour marcher dans les thermes 

(Leguilloux 2004, p. 136), basée sur la découverte de bas-reliefs et de mosaïques dans des 

thermes représentant par exemple des sculponeae, des éponges et une serviette à l’instar de 

celle mentionnée à Lillebonne (Esperandieu, n°3127) (Figure 257). Mais leur usage peut être 

à élargir à une utilisation domestique et d’intérieur. 

 

Figure 257 : Fragment de stèle découvert à Lillebonne et conservé au musée de Rouen (Dessin : 

Arcisse de Coumont). 
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À partir des traces d’outils relativement évidentes sur les semelles en bois découvertes en 

Auvergne, il est possible de retracer assez fidèlement les principales étapes de leur confection 

(Figure 258). Tout d’abord une pièce de bois (grossièrement quadrangulaire) est débitée dans 

une bille de hêtre ou d’érable par fendage, sans doute à partir d’une hache posée sur le trait de 

fente et frappée par un maillet ou marteau. La pièce est ensuite équarrie à la hache et ces faces 

redressées sans doute à la plane. Le profil du talon et de la pointe de la semelle est réalisé à la 

hache avec plus ou moins de soin selon les semelles comme le montrent les traces d’outil. Les 

soubassements sont réalisés en deux temps, le premier consiste à donner trois traits de scie, 

l’un pour le talon et deux pour le soubassement du métatarse. La seconde étape consiste à 

enlever le surplus par fendage à partir d’un ciseau à bois ou bédane. La semelle en bois peut 

être légèrement reprise au ciseau ou à la plane pour une meilleure finition, mais cette étape 

n’est pas le plus courante. Selon si les éléments de cuir sont fixés par clouage sur les bords de 

la semelle ou à partir de lanières, les trous (un au niveau de l’orteil et deux au niveau du talon 

pour maintenir la cheville) sont réalisés à la tarière ou à la mèche à cuillère. 

 

Figure 258 : Reconstitution de la chaîne opératoire de confection d’une semelle en bois avec 

soubassement (DAO : François Blondel). 

11.1.2.5. Les boîtes 

Les boîtes découvertes en Auvergne ne concernent que l’Antiquité. Elles sont principalement 

de deux types : circulaire et donc tournée avec les pyxides et quadrangulaire avec un 

couvercle à glissière autant pour les boîtes à miroir que les petites boîtes à objets précieux. 

11.1.2.5.1. Les pyxides 

Dans l’Antiquité grecque, les pyxides sont des petites boîtes tournées uniquement en buis, 

munies d’un couvercle, où les médecins grecs y mettent leurs onguents. Son utilisation va par 
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la suite s’élargir à celui de récipient ou contenant en Italie et en Gaule notamment. Elles sont 

toujours tournées, réalisées en os ou dans un panel d’essences plus variées, mais privilégiant 

toujours des bois durs, comme le buis pour la qualité de son rendu et sa propension au 

tournage (Hesnard et al. 1999, p. 63). Il est difficile de donner un usage précis de ces boîtes, 

car elles sont découvertes vides. Elles permettaient certainement de conserver en plus des 

onguents, des petits bijoux, ou des produits de beauté. Mais aucun indice ne permet de 

confirmer ses possibles utilisations (Blondel 2014, p. 138). Une autre hypothèse avancerait 

l'idée que selon la présence de bords rentrants, il s'agirait plutôt d'encrier (Raux 2008, p. 239). 

En effet, le bord rentrant à l'ouverture des "pyxides-encriers" servirait à essuyer le trop-plein 

d'encre éventuel sur les calames. Cependant, aucune trace d'encre n'était conservée dans ces 

pyxides interprétée comme encrier. Cette hypothèse est intéressante, mais en absence de 

traces d'encre conservées, il est impossible de trancher. La fonction des pyxides doit être plus 

diverse aux usages variés. 

Un nombre d’éléments de pyxide ou quelques exemplaires complets ont été mis au jour en 

Auvergne (Planche 92). Il s'agit de découvertes intéressantes, car elles représentent un corpus 

souvent inédit ou mal connu. L’excellente conservation de certaines pyxides permet de mieux 

appréhender l’élaboration de ces boîtes tournées, comme les cinq pyxides découvertes entre le 

milieu et la fin du XIXe siècle aux Martres-de-Veyre dans des sépultures à inhumation 

(Blondel 2014, p. 138-139). L’une de ces pyxides, mal conservée, fendue et écrasée sur un 

bord, datée de la première moitié du IIe siècle de notre ère, a été prélevée dans un coffre en 

bois contenant une crémation. Son couvercle n’était pas en place ou pas recueilli. La 

décoration externe se compose de douze très fines ciselures soulignées par de la peinture 

blanche et groupées par trois et par deux. Sa mauvaise conservation s’explique sans doute par 

l’emploi d’une essence tendre pour sa confection, peut être le saule, le peuplier ou le tilleul 

(Audollent 1922). Quelques années après cette première découverte, une inhumation en 

cercueil a livré une autre pyxide. Elle était conservée sous l’aisselle droite de la défunte, 

renversée et séparée de son couvercle. Elle semble réalisée à partir d’un bois dur et est restée 

sans décoration, ni ciselée ni peinte. L’objet est de très belle facture, aux parois très minces et 

régulières. Il semble avoir été poli, car aucune trace résultant de sa confection n’est observée 

sur sa face externe. Le couvercle, une fois fermé, est si identique au pied qu’il est difficile de 

discerner les deux. Malgré quelques petites fentes, l’objet est très bien conservé. La dernière 

découverte est la plus remarquable, elle a eu lieu à la fin du XIXe, en 1893. Deux cercueils et 

un coffre en bois contenant les restes d’une fillette furent mis au jour dans un terrain à 
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proximité des deux autres découvertes. De nombreux objets, dans un très bon état de 

conservation, sont alors mis au jour, dont trois pyxides de forme cylindrique, mais de tailles et 

de décorations différentes. Leurs couvercles, munis d’un bouton, étaient encore en place. Une 

série de ciselures peu profondes s’observe en surface des boîtes. Le nombre et la fréquence de 

ces dernières varient d’une pyxide à l’autre. Elles étaient peintes en blanc (la couleur est 

encore très visible sur au moins deux d’entre elles). Elles semblent également en bois dur et 

sont d’une belle manufacture. Ces cinq pyxides sont des découvertes remarquables par leur 

excellent état de conservation et du fait qu'elles soient complètes ainsi que par des traces de 

tournage et par des restes de peintures bien visibles. Quatre sur cinq ont encore leurs 

couvercles conservés. Les trois autres découvertes proviennent uniquement de Clermont-

Ferrand et représentent des éléments moins bien conservés et fragmentaires. Une pyxide 

incomplète, mais tout de même pourvue de son couvercle décoré sans bouton de préhension, a 

été découverte rue Gaultier de Biauzat. Elle s'est mal conservée et présente de nombreuses 

dessiccations. Il a fallu réaliser une restitution pour mieux appréhender la pyxide et percevoir 

sa forme relativement simple. Un dernier couvercle également en buis, parfaitement identique 

au couvercle d'un des exemplaires des Martres-de-Veyre, a été mis au jour sur le site de la 

Scène nationale, ce qui peut permettre d’envisager un modèle de pyxide similaire (Ollivier 

2016, p. 320-321, pl. 136). Enfin, un possible couvercle de pyxide en buis fut recueilli rue 

Kessler (Alfonso 2007, p. 89-90, fig. 76). Il a été retaillé grossièrement sans doute pour un 

autre usage que celui originel, mais non reconnu. 

Le corpus de comparaison des pyxides est très riche. À partir d’un dépouillement non 

exhaustif des publications et des études, pas moins de 121 pyxides ont été répertoriées 

(Annexe 19). Elles proviennent en grande quantité de Grande-Bretagne (Pugsley 2003, p. 60-

94), de Suisse bien représentée par le site de Vindonissa (Fellmann 2009, p. 63-67) et de 

France. Quelques occurrences proviennent également de Belgique et des Pays-Bas. À partir 

d’une distinction de formes, de dimensions et selon la configuration des couvercles, les 

pyxides ont été classées selon trois types (Figure 259). Le premier type (Type I) comprend 

les pyxides circulaires à bord droit uniquement munies de couvercle sans bouton de 

préhension (Type A). Le deuxième type (Type II) englobe les pyxides circulaires à bord 

rentrant munies de couvercles avec bouton de préhension (Type B). Enfin le dernier type 

(Type III) comprend les boîtes globulaires à bord rentrant fermées par bouton sans bouton de 

préhension (Type C). Les quelques modèles de chaque type, ayant encore en place leur 

couvercle, confortent cette typologie. Cependant le nombre d’exemplaires avec couvercle 
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étant limité, d’autres cas peuvent être envisagés d’où la nomination différentielle entre le 

corps principal de la pyxide (Type I, II, III) et son couvercle (type A, B, C). 

 

Figure 259 : Modélisation des différents types de pyxide selon leur forme, leur dimension et leur 

couvercle inspiré de celle mise en place par Paola Pugsley (DAO : François Blondel). 

L’essence employée pour une très grande majorité des pyxides est le buis. Quelques 

exemplaires peuvent être également en érable ou en pomoïdés. D’autres essences, comme le 

noisetier, le saule, le hêtre, le frêne et l’orme peuvent être employés, mais il s’agit le plus 

souvent d’une seule occurrence. Il n’y a pas de marqueur chronologique dans l’utilisation 

d’autres essences que le buis. Toutes sont réalisées au tour à bois. Il reste difficile d’établir 

une typo-chronologie du fait des découvertes anciennes souvent avec des contextes de 

datations larges allant du Ier au IVe dans certains cas. Une première approche a été réalisée à 

partir des dimensions des pyxides selon leur type (Figure 260A et B). Selon leur répartition 

par type et par dimension, des regroupements (Groupe 1 à 4) ont été mis en évidence. La 

pyxide la plus ancienne (La Tène D1), mais également la plus grosse en dimensions (autant en 

hauteur qu’en diamètre), est issue d’un puits sur l’oppidum de Saverne (Bas-Rhin) (Minni 

2004, p. 119-120, fig. 10). C’est le seul exemplaire connu et elle se démarque largement des 

autres de par ses dimensions, mais aussi par sa précocité (Type I, groupe 4). 
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Figure 260 : A) Comparaison du corpus des pyxides par rapport à leur type et leur dimension. B) 

Chronologie des différents types à partir des contextes datés (DAO : François Blondel). 

Les autres exemplaires sont tous d’époque gallo-romaine. Les pyxides de Type I groupe 3 ne 

sont représentées que par cinq exemplaires. Elles mesurent entre 80 et 95 mm pour un 

diamètre variant entre 50 à 80 mm. Les contextes chronologiques de ces individus placent ce 

type de pyxide entre le premier quart et la fin Ier siècle de notre ère. Les deux autres types ont 

malheureusement des fourchettes chronologiques d’attribution très larges allant du début Ier 

au IIIe pour celles de type I groupe 2 et du début Ier au IVe pour celles de type II. La première 

correspond aux pyxides les plus courantes. Elles ont une large amplitude en hauteur mesurant 

entre 30 à 70 mm pour un diamètre de 35 à 65 mm. Les pyxides de type II sont moins 

nombreuses et leurs dimensions varient surtout en hauteur entre 25 à 55 mm pour un diamètre 

de 35 à 60 mm. Le type III est peu représenté avec seulement quatre pyxides inventoriées. 

Elles sont relativement identiques avec une hauteur très proche entre 40 à 42 mm et un 

diamètre de 40 à 56 mm. Leur période de diffusion est relativement courte entre le premier 

quart du Ier et le milieu du IIe, mais il faut rester prudent de par la faible quantité de pyxides 

prises en compte. Le dernier type de pyxide ne comprend que trois exemplaires (Type I, 
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groupe 1). Elles varient peu en hauteur, entre 10 et 18 mm pour un diamètre plus varié 

compris entre 23 à 63 mm. Leur période de diffusion, comprise entre le IIe et le IIIe siècle, est 

aussi à prendre avec prudence en raison de la faible représentativité de ce type de pyxide. 

Même si les périodes de diffusion pour certains types manquent de précision, une légère 

tendance à la réduction des dimensions tant en hauteur qu’en diamètre s’observe (Figure 

261). Les prochaines découvertes permettront peut être de confirmer ou d’élargir cette 

première proposition typo chronologique réalisée sur les pyxides antiques. 

 

Figure 261 : Représentation à l’échelle des différents types de pyxide classés par grosseur et par 

période (DAO : François Blondel). 

La ressemblance de certaines pyxides surtout pour celles avec des mêmes décorations, 

présuppose de mêmes ateliers de production. C’est le cas pour au moins deux modèles de 

deux pyxides. Le premier exemple montre à quel point la comparaison est troublante (Figure 

262). Une première pyxide provient de Vindonissa et l’autre de Troyes. Elles sont toutes les 

deux en buis et mesurent parfaitement la même hauteur, 32 mm. Seul le diamètre est différent, 

avec 60 mm pour celui de Vindonissa  et 51 mm pour celui de Troyes. Toutes les deux 

présentes exactement le même motif et induit donc une même provenance et production. Le 

premier est issu d’un camp romain daté entre 35 à 101 de notre ère et l’exemplaire de Troyes 

d’un comblement d’une fosse daté entre 60 à 90 de notre ère. L’autre exemple est moins 

évident, car les motifs et les dimensions sont quelque peu différents. Leur lieu de découverte 

est radicalement opposé, l’une de Londres et l’autre le Fos. Elles sont toutes les deux en buis, 

mais celle de Londres mesure 63 mm de diamètre pour 67 de hauteur et celle de Fos fait 76 

mm de diamètre pour 88 mm de hauteur. Le motif de la partie haute est exactement similaire, 

du même type que les deux précédentes. Le décor de la partie basse présente quelques 

nuances, mais reste dans une même thématique à partir d’incisions courbées. La comparaison 
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de leur attribution chronologique est moins évidente provenant de contexte à des fourchettes 

chronologiques larges, pour le début IIe pour l’exemplaire de Londres et d’entre le Ier au IIIe 

pour celui de Fos. La ressemblance laisse aussi présager un même lieu de production malgré 

une grande distance de découverte. La décoration d’incision sur les quatre pyxides correspond 

soit à une mode, soit à la spécificité d’un même atelier demandant certainement un savoir-

faire qui aux vues de la différence chronologique de ces deux modèles présupposent une 

transmission du savoir-faire et des techniques. 

 

Figure 262 : Comparaison de modèle parfaitement identique ou très proche mettant en évidence des 

lieux de production (Cliché : Rudolf Fellmann ; Dessin : Jean Gelot, Paola Pugsley, Robert Leffy). 

Les étapes de façonnage d'une pyxide sont encore mal perçues. Plusieurs expérimentations 

ont été menées (Pugsley 2003, p. 183-186, fig. 14) (Figure 263A), mais sont à prendre avec 

réserve en raison d’une méconnaissance du type de tour à bois employé pour l’Antiquité. La 

normalisation des modules et des décors permet d'envisager des ateliers spécialisés, et des 

pôles de productions localisés (Chabal & Feugère 2005, p. 145). Le tournage de forme 

creuse, comme les pyxides, soulève de nombreuses questions sur l'accès de l'outil à l'intérieur 

de la pièce. L'observation du fond interne des pyxides offre deux catégories : celle à fond plat, 
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dont il est difficile de comprendre la mise en œuvre et celle à fond proéminent traduisant le 

serrage avec une poupée du tour. Restituer la chaîne opératoire de la réalisation d'une pyxide 

est difficile à cerner. La parfaite concentricité de façonnage extérieure et intérieure fait 

pressentir que l'objet n'était pas repositionné. Le tournage devait donc se faire sans 

déplacement de la pièce et en une opération. Lucie Chabal et Michel Feugère ont tenté de 

restituer les étapes de façonnage d'une pyxide au tour à partir des exemplaires avec une 

dépression interne (Chabal & Feugère 2005, p. 155-157, fig. 7) (Figure 263B). 

 

Figure 263 : A) Plusieurs expérimentations réalisées au tour à bois pour façonner des pyxides autant 

le corps que le couvercle (Dessin : Paola Pugsley). B) Réflexion sur les différentes étapes du tournage 

du corps d’une pyxide (dessin : Lucie Chabal et Michel Feugère). 

L'évidement de l'intérieur de la pyxide reste sans doute la partie la plus délicate à réaliser et 

sans doute la moins bien perçue. Une autre théorie laisserait penser plutôt au tournage des 

pyxides en deux étapes. La première concerne l’évidement interne de la pyxide. Le bois à 

façonner est fixé sur un seul mandrin pour laisser l’accès libre au tourneur. Puis dans un 

second temps, après avoir marqué le fond interne d’une entaille parfaitement centrée, la 
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pyxide est repositionnée dans l’axe du tour coincé par deux pointes (la pointe se logeant 

parfaitement dans l’entaille vu que cette dernière a été réaliste au tour). L’extérieur de la 

pyxide peut ainsi être finalisé. Il faudrait systématiquement renseigner les traces d’outils 

reconnaissables sur ces objets pour réussir à mieux cerner ses étapes de façonnage. 

11.1.2.5.2. Boîte à miroir 

Si les découvertes de boîtes à miroir en bois avec couvercle coulissant sont rares, les miroirs 

(spéculum) quadrangulaires en alliage cuivreux le sont beaucoup moins. Une étude montre 

qu’il s’agit d’une production des derniers temps de la République et que celle-ci est centrée 

principalement en Gaule méridionale, sur la basse vallée du Rhône, permettant d’émettre 

l’hypothèse d’une production locale (Feugère 1981, p. 146). 

Une seule découverte de ce type de boîte a été découverte en Auvergne, sur le site Rue 

Kessler (Planche 93) (Alfonso 2007, p. 85-87, fig. 72). La boîte en sapin est fragmentaire sur 

sa largeur et mesure 113 mm de long, 27 mm de large (restitué 100 mm) et 22 mm 

d’épaisseur. Ses bords internes présentent une rainure pour permettre au couvercle de 

coulisser. Ce dernier est très fragmentaire, mais une fois restitué il mesure 97 mm de côté. 

Son épaisseur est légèrement moindre que la largeur de la rainure pour faciliter l’ouverture. 

Un rebord de préhension permet d’assurer une bonne prise en main pour faire coulisser le 

couvercle. À la lecture des traces d’outils grossières observées sur la surface de la boîte, il est 

possible d’envisager que cette boîte est une ébauche ou en cours de façonnage et qu’elle s’est 

peut être brisée, d’où son rejet. Si cette possibilité se vérifie, la diffusion et les zones de 

production seraient plus large que celle évoquée par Michel Feugère (Feugère 1981, p. 146), 

car une ébauche découverte sur le site de rue Kessler à Augustonemetum se situe loin des 

découvertes de ce type de miroir quadrangulaire axées en Gaule méridionale, et atteste la 

présence d’un possible atelier de menuisier. 

Deux boîtes à miroir de format similaire ont été découvertes lors d’une campagne de fouille 

de la place d’Assas à Nîmes en 2004 (étude des bois Pierre Mille, inédit). Elles sont en tous 

points semblables à celle fragmentée de Clermont-Ferrand hormis pour l’essence, car en 

érable pour les exemplaires de Nîmes, permettant ainsi d’en restituer l’aspect et ses 

dimensions approximatives. La première mesure 102 mm de longueur conservée pour 111 

mm de largeur complète pour une épaisseur de 15 à 19 mm. Une rainure sur les abords 

internes de la boîte permettait au couvercle, conservé, de coulisser. Le couvercle présentait 
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une légère feuillure. Le miroir dans la boîte est parfaitement conservé. La deuxième boîte à sa 

longueur totale de 128 mm pour une largeur estimée à 115 mm et une épaisseur de 16 mm. 

Son couvercle est fragmentaire, mais présente un rebord de préhension conservé. Comme 

pour l’autre exemplaire, une légère feuillure sur le couvercle et rainure sur les bords internes 

de la boîte assurait l’ouverture et la fermeture pour protéger le miroir, lui aussi encore en 

place. Une dernière boîte à miroir en bois aurait été découverte à Towcester en Angleterre 

(Lloyd-Morgan 1979, p. 41). Cependant, les sources sont insuffisantes pour pouvoir décrire 

plus en détail cette découverte. 

Même si le corpus de comparaison est limité, les dimensions de ces différentes boîtes à miroir 

sont très proches, entre 113 à 128 mm de longueur par 100 à 115 mm de largeur pour des 

épaisseurs entre 16 et 22 mm. La différence concerne principalement l’essence en érable pour 

les exemplaires de Nîmes et en sapin pour celui de Rue Kessler. Il s’agit malgré tout de boîtes 

aux dimensions très standardisées qui démontrent d’un travail en lien avec celui des miroirs. 

S’agissant là de deux artisanats distincts, le travail du bois et celui du bronze, il faut envisager 

que ces boîtes en bois sont faites sur mesure pour les miroirs, soit l’inverse. À partir de trois 

exemplaires, il reste difficile de confirmer l’interprétation de Michel Feugère, mais les miroirs 

et leurs boîtes devaient sans doute faire partie d’un même commerce, d’où peut être une zone 

de production proche ou dans la même sphère de fabrication que pour les miroirs. 

11.1.2.5.3. Boîtes à couvercle coulissant 

Les boîtes à couvercle coulissant sont plus petites que les boîtes à miroir évoquées 

précédemment. Elles sont le plus souvent en os et en bois, même si ces dernières sont moins 

bien représentées du fait de leur conservation. La fonction de ces boîtes à couvercle à glissière 

(ou coulissant) serait de recevoir des objets de valeur, comme des seaux ou des bagues (Béal 

1984, p. 42). 

Deux boîtes à couvercle coulissant ont été découvertes en Auvergne (Planche 93). La 

première provient d'une inhumation par crémation recueillie au Martres-de-Veyre. La 

localisation de la sépulture n'est pas renseignée avec précision. Le mobilier ayant fait l'objet 

de découverte ancienne, le contexte et la datation restent flous. Le nouveau programme de 

recherche sur les Martres-de-Veyre permettra très certainement de mieux appréhender ces 

découvertes anciennes. Le bois s'est conservé par une combustion lente et dans un milieu 

humide (mi-gorgé d’eau, mi-carbonisée). La boîte quadrangulaire en buis est fragmentaire, 
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mais sa forme reste parfaitement reconnaissable. Elle mesure 64 mm de longueur par 56 mm 

de large pour une hauteur de 41 mm. L'emplacement pour le ou les objets à l’intérieur de la 

boîte n'est pas clairement défini en raison de la fragmentation de l'objet. Alors que trois des 

quatre angles internes sont arrondis, le quatrième est à angle droit. Sur le devant de la boîte, 

un creusement en demi-cercle est visible. Il devait s'agir d'un élément peut-être métallique qui 

ornait le devant de l'objet et qu'il pouvait avoir également une fonction de serrure. Même si la 

boîte est fragmentaire, le couvercle par contre est entier, ce qui a permis d'estimer les 

dimensions globales de la boîte. La forme du couvercle est légèrement trapézoïdale pour 

faciliter le coulissage des feuillures dans les rainures de la boîte. Un creusement rectangulaire 

sous le couvercle avec encore des restes de tôle en bronze cloués était soit lié à la fermeture 

de la boîte, soit était peut-être la signature du propriétaire ou de l'artisan. L'autre boîte 

découverte en Auvergne provient d'un puits dont le comblement est daté du IIe siècle de notre 

ère sur le site des Villattes à Néris-les-Bains (Allier) (Figure 264) (Desnoyers 1977, p. 16-17, 

ph. 57-61). Cette boîte est renseignée par une description sommaire et quelques 

photographies. S'agissant d'un objet gorgé d'eau et n'ayant pas été stabilisé, cet objet ne doit 

plus être conservé. L'essence n'est pas renseignée, mais la finition et l'aspect général de l'objet 

orienteraient vers une essence à bois dur de type buis ou pomoïdés. Cette boîte est de 

dimension assez proche de celle décrite précédemment. Elle mesure 70 mm de longueur par 

51 à 56 mm de largeur selon le devant et le derrière pour une hauteur de 41 mm. Sa 

profondeur est de 29 mm. La boîte est ornée sur les quatre côtés par des incisions parallèles 

figurant des losanges. Comme pour l'autre boîte, des rainures permettaient le coulissage du 

couvercle, non conservé lors de sa découverte pour cet exemplaire. 

 

Figure 264 : Vue de côté et de trois quarts de la boîte coulissante découverte dans un puits sur le site 

des Villattes à Néris-les-Bains (Cliché : Michel Desnoyers). 

La majorité des exemplaires connus sont en os ou en ivoire, comme celui de Metz (Moselle), 

du Pouzin (Ardèche), d’Arles (Bouche-du-Rhône), de Marseille ou encore de Selongey (Côte-
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d'Or) et sont datés entre la fin Ier et le début IVe siècle de notre ère (Béal 2001-2002, p. 320-

322). Certains possèdent un tenon à l'intérieur pour recevoir une bague (Béal 2000, p. 104-

108), d’autres n’ont pas de logement spécifique comme celles d’Auvergne. Onze exemplaires 

sont malgré tout en bois pour permettre quelques comparaisons, malgré parfois de grandes 

différences de longueur (Tableau 28).  

Commune Pays Site Essence Longueur Largeur Hauteur datation 

Comacchio I Fortuna Maris 

Quercus 133 90 73 

Fin Ier av.  Non renseignée 104 60 45 

Buxus sempervirens 105 65 44 

Besançon 25 Saint-Jean Buxus sempervirens 55 40 14 1er moitié I ap. 

Nîmes  Place d’Assas Buxus sempervirens 58 41,5 10 60/80 

 GB Vindolanda Castanea sativa 111   90 ap. 

Marseilles 13 Place J. Verne Buxus sempervirens 145 19 10 Ier -IIe ap. 

Istres 13 Golfe de Fos Non renseignée 88 62 52 Ier - IIIe ap. 

 GB Vindolanda Non renseignée 168 90 10 100/105 

Néris-les-Bains 03 Les Villattes Non renseignée 70 56 41 II-IIIe ap. 

Lyon 69 Parking St Georges Buxus sempervirens 54 21 11 Milieu IIIe ap. 

Les Martres-de-Veyre 63 Inconnue Buxus sempervirens 63 56 41 Antique 

Tableau 28 : Inventaire des différentes boîtes en bois conservés. 

Une boîte en buis a été recueillie sur la fouille Saint-Jean à Besançon (Doubs) (Passard & 

Urlacher 1997, p. 202, fig. 34). Elle est beaucoup plus fine que les exemplaires auvergnats, 

avec seulement 14 mm d’épaisseur. Elle est complète, monoxyle et présente un couvercle à 

glissière avec un rebord de préhension. Deux creusements circulaires dans le fond interne 

devaient permettre d’accueillir des bagues. Une autre boîte monoxyle a été découverte dans le 

Golfe de Fos à Istres (Bouches-du-Rhône) (Leffy 1990, p. 30, pl. VIII). L’essence n’a pas été 

identifiée et l’objet a aujourd’hui disparu. Une partie de la boîte est manquante. Elle est 

conservée sur sa longueur de 88 mm. Sa largeur et hauteur sont entières et mesurent 

respectivement 62 et 52 mm. Une légère incision décore le pourtour de la boîte. Le couvercle 

encore en place lors de la découverte présente une légère entaille pour faciliter le glissement 

du couvercle. À Marseille, en plus de l’exemplaire en ivoire, une en buis était également 

conservée (Hesnard et al. 1999, p. 68). Elle est très étroite et peu épaisse et sans doute datée 
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du Ier-IIe siècle de notre ère. Il mesure 145 mm de long pour 19 mm de large conservé (mais 

une fois restituer, elle ne dépasse pas les 30 mm) et 10 mm d’épaisseur. Elle est 

compartimentée en deux parties, séparées par une languette à l’intérieur. Le contenu de cette 

boîte est difficile à envisager. Le couvercle n’est pas conservé, mais la présence d’une fine 

gorge aux abords interne de la boîte l’atteste. Un autre exemplaire de boîte à couvercle a été 

découvert lors des fouilles du Parking Saint-Georges à Lyon (Galtier et al.  2013, p. 247, fig. 

177). Elle est également en buis, mais partielle sur sa longueur et en deux fragments qui ne se 

raccordent pas. Sa longueur minimale est donc de 54 mm pour une largeur de 21 mm et une 

épaisseur 11 mm. Cet exemplaire possède au moins quatre compartiments séparés par de fines 

parois. Le seul bord latéral conservé présente une feuillure pour le passage d’un couvercle 

coulissant non conservé. Cet exemplaire est daté du milieu IIIe siècle de notre ère. Une 

dernière boîte à couvercle coulissant a été découverte lors du Parking place d’Assas à Nîme 

(étude de Pierre Mille, inédit). Elle est également en buis et d’une faible épaisseur comme la 

précédente. Trois boîtes à couvercle coulissant ont été découvertes dans l’épave de Fortuna 

Maris à Comacchio (Berti 1990, p. 264-267). La première en chêne est très bien conservée 

avec son couvercle décoré d’un fin bas-relief et d’une guirlande végétale sur son pourtour. 

Les parois sont assemblées sans doute à queue droite et le fond dans une petite rainure. Les 

angles sont renforcés par de fines tôles en métal maintenues par de petits clous. Un 

emplacement carré sur l’une des faces correspond au système de fermeture, pas conservé, 

comme cela devait être le cas pour l’exemplaire des Martres. Les deux autres exemplaires 

sont également très bien conservés et très similaires dans leur forme et dimension. Seule une 

des boîtes a son essence d’identifié, mais le rapprochement des boîtes est tel qu’il est possible 

de les identifier toutes deux en buis. Les deux sont également assemblées, mais à queue 

d’aronde. Une entaille sur l’une des faces devait accueillir le système de fermeture, mais reste 

difficilement compréhensible. Un rebord de préhension permet de faciliter la prise du 

couvercle pour son glissement. Deux autres boîtes à coulisses sont à évoquer, elles 

proviennent de Vindolanda (Pugsley 2003, p. 153, fig. 4.4-4.5). La première correspond juste 

au couvercle présentant un décor avec un oiseau. L’autre n’a pas son couvercle de conservé, 

mais présente un rebord muni de trou de suspension. La feuillure présuppose un couvercle 

débordant sans doute en symétrie avec l’autre rebord. Deux autres découvertes peuvent être 

juste nommées, l’une correspond à une boîte monoxyle de section circulaire avec des 

compartiments découverte à Pompéi. Elle a la particularité d’avoir été découverte avec encore 

quelques pièces en bronze daté du Ier à l’intérieur, donnant peut-être une piste d’interprétation. 

L’autre exemple, de dimensions plus importantes que tous les exemples cités précédemment, 



 

652 

présente son système de fermeture encore en place (Pugsley 2003, p. 65, fig. 4.6). Elle a été 

découverte sur le site de Rainau-Buch à Aalen (Allemagne, Bade-Wurtemberg). Elle mesure 

210 mm de long par 146 mm de large et 100 d’épaisseur. Son couvercle à glissière n’est pas 

conservé malgré les rainures sur les bords bien visibles. Un trou de serrure de la forme d’une 

clef faisait remonter un loquet dans le couvercle permettant sa fermeture. La boîte est ornée 

de plusieurs petits clous à tête décorés. 

L’utilisation du buis pour ces petites boîtes à glissière est largement majoritaire. Les 

dimensions sont très variables et le corpus n’est pas suffisamment représentatif pour en 

dégager des évolutions typologiques. Même si leur fonction de contenir des objets de valeur 

est sans doute la même, la forme et les dimensions sont faites sur mesure, selon les besoins 

recherchés. Les plus petites sont monoxyles, taillées directement dans la masse du bois et 

d’autres correspondent à l’assemblage des quatre parois à queue simple ou d’aronde et du 

fond. Certaines peuvent être décorées comme l’exemplaire de Néris-les-Bains et les 

couvercles des exemplaires de Vindolanda et Fortuna Maris ou très simples comme celui de 

Fos. Toutes ont en commun le couvercle coulissant. Une particularité se démarque tout de 

même pour les boîtes à coulisse de faible épaisseur. Elles présentent dans le fond des entailles 

circulaires pour recevoir sans doute des monnaies, des anneaux, des matrices de sceaux 

comme celles découvertes à Pompéi avec encore son contenu (Anonyme 1993, p. 9). Elles 

présentent également en grande majorité un système de fermeture renforçant l’interprétation 

de boîte contenant des objets de valeurs. 

11.1.2.5.4. Autres boîtes 

D’autres types de boîtes sans comparaison peuvent être énoncés. Une boîte de forme 

rectangulaire, et probablement de section carrée, a été découverte dans un puits, comblé au Ier 

siècle de notre ère, sur le sanctuaire des Hauts de Buffon à Montluçon (Planche 94) 

(Cabezuelo 2012, p. 560, fig. 430). Elle est en frêne, d’aspect grossier et mesure 456 mm de 

long par 261 mm de large et 172 mm de hauteur conservée. Cette boîte monoxyle présente 

une cavité quadrangulaire aux profils complexes, un biais et avec un angle interne. Les deux 

extrémités sont perforées dans l’axe longitudinal de trous de diamètre différent. L’un mesure 

55 mm et l’autre 21 mm. Aucun aménagement ne présuppose la présence d’un couvercle 

coulissant ou juste posé. L’aspect fragmentaire de cette probable boîte n’aide pas à son 

interprétation qui reste également fragile. Aucune comparaison n’est connue. 
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Un autre fragment d'une possible boîte tournée en pomoïdés a été mis au jour sur le site de la 

Scène nationale (Planche 94) (Ollivier 2016, p. 321, pl. 136). Sa taille et sa forme conservée 

permettent de restituer sa forme quasiment complète. Elle est d’une finition très soignée. Sa 

désignation est difficile à caractériser, il s’agit d’une sorte de pot avec un couvercle non 

conservé. Il aurait pu être incorporé avec la vaisselle tournée, mais l’emplacement pour un 

couvercle et des trous pour le suspendre le classe plutôt dans les boîtes. Cet objet fait figure 

d'exception dans les bois tournés. Aucun exemplaire ne possède des petits trous au niveau de 

l'anse (ou languette) pour être suspendu ou attaché à une ceinture par exemple. Une autre 

indication permet de conforter la mobilité de l'objet : la feuillure au niveau du col fait 

pressentir l'assise d'un couvercle permettant de protéger son contenu lors de déplacement de la 

boîte. Le couvercle n'a malheureusement pas été conservé. Une fois restituer cet objet mesure 

environ 111 mm de diamètre pour une hauteur minimale d'au moins 90 à 100 mm de hauteur. 

Il faut également sans doute imaginer une autre languette jumelle à l'opposé de celle 

conservée. L'absence de matière animale, végétale ou minérale observée sur sa surface interne 

du bois ainsi que le manque de comparaison ne nous permet pas pour le moment d'interpréter 

la fonction de ce contenant. Sa relative grande contenance ainsi que son ouverture d'environ 

100 mm facilitent le passage d'une main, et peut laisser supposer d'une utilisation régulière. 

La fermeture du pot ainsi que sa potentielle suspension peut également révéler la présence 

d'un produit rare, voire dangereux, ou plus vraisemblablement incompatible avec l'humidité 

d'un sol. La comparaison avec peut-être certaines céramiques permettrait d'envisager d'autres 

hypothèses sur la fonction de ce pot. 

Toujours à Clermont-Ferrand, un étui en chêne a été recueilli lors des fouilles du Fond de 

Jaude (Planche 94). Cet objet ne trouve pas de comparaison. Il est classé par défaut avec les 

boîtes, car devait servir à ranger un objet. Cependant l’étendu des possibilités à évoquer est 

très vaste, allant du porte-document pour papyrus, de stylet, d’aiguilles ou tout autre élément 

pouvant rentrer dans cet étui mesurant 314 mm de hauteur pour 53 mm de diamètre. L’objet a 

été tourné au moins pour son façonnement externe, car de fines ciselures décorent l’ensemble. 

Aucun aménagement n’est prévu pour recevoir un couvercle, ou un lien de fixation. L’objet 

est quelque peu déformé par le séchage survenu après sa mise au jour. L’évidement de 

l’intérieur de l’étui nécessite une grande maîtrise. Il paraît surprenant qu’il ait été réalisé au 

tour. Le fond est plat et ne présente aucune trace d’outil. De plus, l’ouverture et la profondeur 

de l’étui ne permettent pas l’accès à un outil de tournage. L’intérieur a dû être vidé par 

perçage, mais le fond plat nécessite un nouveau travail après le perçage à la mèche à cuillère. 
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Sa mise en forme interne reste énigmatique et soulève la question de sa mise en œuvre. Une 

possibilité d’interprétation est à évoquer à partir de la découverte d’une longue tige en buis 

tournée découverte lors de fouilles à Troyes sur la Place de la Libération (Fort 2011, p. 208). 

L’objet est en buis mesure 157 mm de long avec une partie haute mesurant 40 mm de 

diamètre et une tige de 11 mm (Figure 265A). L’association de cet objet avec celui de 

Clermont-Ferrand peut donner une idée de ce type de contenant, sans doute pour enrouler sur 

la tige un document, comme cela a été évoqué pour la découverte d’un volumen avec fuseau 

en buis à Arlon (Henrotay 2009, p. 119-120), et protégé dans son étui une fois la tige 

assemblée (Figure 265B). Cette interprétation est bien sûr très hypothétique et reste à prendre 

avec de grandes réserves. 

 

Figure 265 : A) Objet tourné en buis découvert à Troyes, lors des fouilles préventives de la place de 

la Libération (Dessin : Jean Gelot, Inrap). B) Proposition de restitution des deux objets pour 

comprendre autant l’embout tourné en buis que l’étui en chêne (Dessin : François Blondel). 

Une dernière découverte concernant l’Auvergne est à évoquer. Une petite cassette en bois 

contenant de nombreuses pièces de monnaie a été découverte au lieu-dit « Chez Legay », sur 

la commune de Saint-Beauzire (Bouillet 1928, p. 97). Malheureusement, aucun détail n’est 
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donné sur l’aspect de la petite boîte, ses dimensions ou encore son essence. Les monnaies 

contenues à l’intérieur permettent de dater l’ensemble du IIIe siècle de notre ère. 

11.1.2.5.5. Objet personnel 

Cette catégorie d’objet regroupe tout ce qui touche aux affaires personnelles et individuelles. 

Très peu d’occurrences concernent l’Auvergne. Le seul objet rentrant dans cette catégorie 

concerne un manche de pipe en bois découvert dans une sépulture sur le site de l’église Saint-

Jean-Baptiste au Monastier-sur-Gazeille (Haute-Loire) (Hettiger 1992, p. 86). L’objet n’a pas 

été conservé et il est très difficile de pouvoir le décrire correctement. Il mesure 64 mm de long 

et 7 mm de diamètre. Son essence n’est malheureusement pas renseignée. Il daterait selon le 

contexte de découverte du XVIIIe siècle. Un objet de cette période fait figure d’exception au 

sein d’un corpus d’objet concernant principalement la fin de la période gauloise au Moyen 

Âge. 

Les manches de pipe sont connues en archéologie surtout pour la période moderne, elles sont 

surtout en terre blanche et se découvrent plus rarement en bois, mais leur production est très 

étendue surtout entre le XVIIe et le XIXe siècle (Liebart & Maya 1933). 

11.1.3. L'ameublement 

À l’époque romaine, l’ameublement en bois correspond à des tables, des lits, des chaises, des 

étagères, des coffres et des caisses. Les fouilles archéologiques livrent peu de découvertes 

d’éléments de meuble, mais ces derniers sont tout de même identifiés et attestés par leur 

garniture métallique (poignées, gonds, serrures, clefs) ou certaines empruntes ou fantômes 

laissés sur le terrain. Quelques fragments en bois de cette époque ont été découverts, mais il 

s’agit le plus souvent d’éléments de meuble trop fragmentaires pour permettre de les restituer 

intégralement. La conservation des meubles entiers à Herculanum permet de se rendre compte 

d’exemplaires complets et de percevoir l’élaboration et l’esthétique de l’ameublement de cette 

époque (Diosono 2008, p. 51, fig. 47) (Figure 266). Pour ne citer que les exemplaires les plus 

remarquables, une armoire découverte à Boscoreale conservé à partir d’un moulage permet de 

se rendre compte d’un type de meuble (Pasqui 1897, col410-413, fig 6). L’autre découverte 

exceptionnelle concerne un meuble à deux corps conservés par carbonisation à Herculanum 

(Maiuri 1958, p. 255 fig 202). Malgré tout, la méconnaissance de ce type de mobilier est 

principalement liée au manque de découverte, mais l’ameublement peut tout de même être 
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abordé par l’iconographie à travers les mosaïques, les fresques, et les sculptures 

(principalement funéraire) (Galliano 1985, p. 137-139). 

 

Figure 266 : Un des meubles en bois carbonisé découvert à Herculanum ayant la particularité 

d’avoir autant un tiroir que des portes avec charnières (Cliché : Luciano Pedicini). 

La fabrication de meubles suppose la maîtrise, du façonnage des pièces, et leurs assemblages. 

Les rares exemples de meubles, le plus souvent fragmentés, nous renseignent au moins sur la 

grande variété d'assemblage possible et sur de nombreux modèles existants : tables, sièges, 

lits ou coffres. Même s’il est rare d’avoir des éléments de meuble complets, certaines parties 

peuvent être malgré tout caractérisables comme les pieds, les boutons préhension, les 

barreaux ou les éléments décoratifs. 

Un seul élément issu des fouilles de la Scène nationale était suffisamment bien conservé pour 

reconnaître sa forme (en partie), et sa fonction. Il s’agit d’un grand couvercle de coffre en 

sapin correspondant à une même planche fragmentée en trois morceaux (Planche 95) 

(Ollivier 2016, p. 318-319, p. 134). Il mesure précisément 1300 mm de long pour 310 mm de 

large. Les épaisseurs des planches sont de 25 à 27 mm. Un de deux éléments de charnières en 

alliage cuivreux est encore en place. Un anneau en fer est fixé parfaitement au centre de la 

première planche, servant à lever le couvercle du coffre. Une baguette de section convexe est 
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fixée par clouage sur le devant de la première planche, sans doute pour décoration. Une 

feuillure de quelques millimètres courant sous les trois planches et une autre superposée de 

forme quadrangulaire correspondent vraisemblablement au reste d’un mécanisme de serrure 

pour fermer le coffre. L’ouverture devait se faire sur le devant du coffre. 

Établir un inventaire des meubles conservés ou du moins attestés par des éléments de meuble 

ne peut être exhaustif en raison des nombreuses découvertes de bois gorgés d'eau grâce à 

l'archéologie préventive. Ces différents vestiges d'ameublement traduisent une grande variété 

et n'ont souvent pas de comparaison stylistique. Par contre, les techniques d'assemblage 

peuvent être communes et permettre de mieux appréhender les découvertes de Clermont-

Ferrand, mais la diversité des meubles découverts complique les possibilités de comparaison. 

Lors des fouilles du Crédit Agricole à Arles (Bouche-du-Rhône), une banquette en bois 

tourné, carbonisée sur une mosaïque a été découverte (Audin 1986, p. 43). Dans le sanctuaire 

d’Arras (Pas-de-Calais), un fond de coffret s’est en partie conservé par le mercure déposé en 

offrande à l'intérieur (fouilles A Jacques, inédit). Dans un puits à Lattes (Hérault) Saint-

Sauveur, deux pieds et deux plateaux appartenant à deux mensae tripedes ont été découverts 

(Chabal & Feugère 2005, p. 157-159, fig. 23-26). C’est une découverte exceptionnelle de 

par la bonne conservation des bois, le soin porté à la sculpture des pieds des mensae 

d’inspiration « oiseau aquatique » et de par les possibilités de comparaison sur les fresques et 

stèles funéraires d’un mobilier équivalent. Deux autres pieds de mensae tripedes inspirations 

félines ont été découverts, l’une à Oberaden (Allemagne (Trier 1984, p. 223-225, fig. 30) et 

l’autre lors de fouilles récentes de Rabanesse à Clermont-Ferrand en cours d’étude (Fouilles 

Damien Martinez). À Nîmes (Gard) lors des fouilles du Parking Jean Jaurès, trois éléments de 

meuble ont été découverts (étude Pierre Mille, inédit). Le premier correspond à un pied de 

banquette tourné en chêne vert de forme conique et présentant un tenon à une extrémité. Le 

second élément est une traverse de meuble en érable l’assemblant dans un montant à partir 

d’une languette. Le dernier élément correspond à une possible planche de meuble en sapin, 

avec une moulure décorative. Enfin à Saintes (Charente-Maritime), toujours recueilli dans un 

puits, un coffre en bois entièrement conservé avec des tiroirs contenant quelques parures 

personnelles démontre là encore une finition et une technicité d’élaboration (Saedlou 2002, p. 

161, fig. 56). 
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11.1.3.1. Des éléments de meuble difficilement identifiables  

Plusieurs éléments de meuble, le plus souvent fragmentaire ont été recueillis sur des sites de 

la ville antique de Clermont-Ferrand. Ils ne sont pas toujours facilement identifiables ni 

caractérisables. Il atteste malgré tout de la présence d’ameublement complexe et parfois 

raffiné. 

Un possible montant de meuble mouluré en deux fragments de frêne a été découvert sur la 

fouille de la Scène nationale (Ollivier 2016, p. 318, pl. 132). Aucune mesure précise ne peut 

être donnée, car autant la longueur, la largeur et l’épaisseur sont fragmentaires. Les deux 

parties ne recollent pas, mais ils appartenaient bien au même élément de meuble (Planche 

96). Le sens de disposition des bois n'est pas clairement défini à partir des moulures, toujours 

est-il qu'il devait s'agir d'un meuble de belle facture aux vues des moulures conservées. Cet 

élément de meuble ayant été découvert dans la même couche archéologique que deux pieds de 

meuble décrits dans la partie suivante et qu'il s'agit pour ces trois éléments de la même 

essence, il est possible d'envisager une appartenance commune. Malheureusement, les 

interprétations s'arrêtent là, car aucune comparaison ou modèle de meuble se rapprochant aux 

quelques bois conservés nous ne permettent de restituer son aspect général. Une recherche 

plus approfondie des représentations de meuble sur les stèles funéraires ou les fresques nous 

permettrait peut-être d'obtenir une image se rapprochant de ce possible meuble en frêne. 

Toujours sur le site de la Scène nationale, trois autres éléments peuvent être évoqués. Le 

premier correspond à un possible tiroir ou façade d’un coffre (Ollivier 2016, p. 319, pl. 133). 

Il s’agit d’une planche de sapin découverte en trois fragments (Planche 96). Une fois 

rassemblé, il mesure 803 mm par 228 de large et 28 mm d’épaisseur. Une découpe très nette a 

été réalisée sur une extrémité. Il reste difficile de comprendre cet aménagement. S’agit-il d’un 

emplacement particulier pour recevoir une partie en bois ou en métal ou encore une 

destruction par sciage, ce qui est possible aux vues de la fragmentation de la planche. Son 

autre extrémité est mieux conservée et présente un assemblage en queue d’aronde avec deux 

petits clous encore en place permettant de restituer facilement l’assemblage avec une autre 

planche en sapin (Figure 267A et B). Cette identification a été possible en raison de 

l’assemblage en queue d’aronde de l’autre planche cassée dans l’assemblage. L’autre élément 

est plus complexe. Il s’agit d’une planche en orme parfaitement équarrie avec à son extrémité 

conservée un tenon présentant un trou en son centre, une feuillure sur un côté et une rainure 

sur l’autre (Planche 96). La pièce mesure 540 mm de longueur conservée par 138 mm de 



 

659 

large et 50 mm d’épaisseur. Un autre tenon est facilement restituable à l’autre extrémité. En 

plus de ces aménagements, un bois a été rajouté dans la rainure. Il est en hêtre, moins soigné 

et renforcé par à clou, figé directement dans la rainure. La planche était à l’origine soit une 

traverse ou un montant d’un meuble important. Il ne faut pas exclure la possibilité d’une 

fenêtre ou d’une porte également. Avant le rajout de l’élément en hêtre, la feuillure devait 

recevoir un panneau qui devait être également figé par une rainure sur les autres pièces de 

l’assemblage. La largeur du tenon correspond au fond de la rainure et à celui de la feuillure, il 

est donc possible d’envisager plus un élément horizontal que vertical. Une autre pièce devait 

s’assembler dans la feuillure, car deux trous de tourillon à 20 mm l’un de l’autre devaient 

assurer l’assemblage. Il reste difficile d’appréhender l’aspect global de cet élément, mais 

l’épaisseur du bois présuppose une structure lourde nécessitant des bois à fortes sections. Le 

rajout sous-entend un possible remploi ou réparation à un moment donné. 

 

Figure 267 : A) Détail de la planche en sapin au niveau de son assemblage en queue d’aronde et des 

trois clous encore en place (Cliché : François Blondel). B) Restitution de l’assemblage des deux 

planches en queue d’aronde (Dessin : François Blondel). 

Le troisième élément découvert sur le site de la Scène nationale correspond à cinq lattes en 

buis de largeurs différentes, mais d’épaisseur relativement identique entre 6 à 8 mm (Ollivier 

2016, p. 320, pl. 135) (Planche 96). Les lattes ont été obtenues par fendage à partir d’un buis 

sans nœud de gros calibre et retravaillé par la suite, le travail est soigné. L’usage du buis pour 

ce type d’élément est surprenant, car le buis est surtout destiné au petit mobilier ou aux 

éléments décoratifs ou sculptés. L’utilisation du buis pour ces lattes présuppose un meuble 

sans doute raffiné. Quatre lattes sont simplement assemblées dans une cinquième par clouage. 

Les lattes sont fragmentaires et ne permettent pas se rendre compte des dimensions réelles. 

Ses mesures conservées sont de 253 mm de long et 327 mm de large. Les buis n’étant pas de 

grands arbres, il ne faut pas envisager de grandes dimensions pour ces lattes. Il peut s’agit 
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d’une sorte de sommier en buis pour un lit ou chaise large. Aucune comparaison n’est connue 

à notre connaissance. 

Le dernier élément de meuble a été recueilli sur la fouille de Fontgiève. Il se présente sous la 

forme d’un montant ou d’une traverse en sapin avec à l’une de ces extrémités un tenon 

assimilable à un mi-bois avec deux clous encore en place assurant sans doute la bonne 

fixation de l’assemblage (Planche 96) (Martinez 2014, p. 229). L’autre extrémité semble 

avoir été remployée, car une découpe légèrement en biais sectionne la pièce avec un clou figé 

dans le bois de bout. Il devait y avoir un tenon équivalent avant la découpe du bois. La pièce 

conservée mesure 570 mm de long pour 122 mm de large et 55 mm d’épaisseur. Une rainure a 

été réalisée de chaque côté. Des panneaux d’environ 16 mm d’épaisseur devaient s’assembler 

de part et d’autre de la pièce. Cette pièce doit donc correspondre à un possible montant. Les 

mêmes observations peuvent être avancées à partir d’une forte épaisseur, il peut s’agir d’un 

meuble volumineux, voire d’une porte ou d’une fenêtre. 

11.1.3.2. Les pieds de meuble 

Les pieds de meuble sont rarement découverts entiers. Ils sont soit fragmentaires soit font 

partie d’un ensemble non conservé et sont difficilement interprétables et restituables. Leurs 

découvertes authentifient au moins l'existence de meubles. 

11.1.3.2.1. Les pieds tournés 

Au moins trois pieds tournés ont été mis au jour en Auvergne. Le premier exemplaire a été 

recueilli sur la fouille de La Masse à Ambert (Blondel 2014, p. 132-133). Il s’agit d’un objet 

tourné réalisé dans un buis. Cette essence est effectivement privilégiée pour cette technique de 

fabrication en raison de ses bonnes résistances mécaniques et de son esthétique. La pièce est 

dans un très bon état de conservation hormis quelques fissures n’affectant pas son aspect 

général. Sa forme est relativement simple, elle se résume à une succession de courbes et de 

cannelures (Planche 97). Il est complet, mais un creusement légèrement conique à une 

extrémité présuppose qu’il est sans doute destiné à un assemblage avec une autre pièce en 

bois ou en métal. Une reprise ou un réajustement s’observe sur la face externe, à l’extrémité 

destinée à l’assemblage. En effet, de nombreuses traces laissées par un outil tranchant (ciseau 

à bois ?) montrent qu’une diminution du diamètre a été réalisée pour assurer le bon 

assemblage des deux pièces. On y observe également un petit trou laissé probablement par un 
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clou pour assurer le maintien de l’assemblage. L’autre extrémité possède quelques traces de 

scie reconnaissable à l’œil nu : il s’agit de la découpe de la partie fixée sur le tour à bois. Elle 

ne devait pas être visible, car elle n’a pas été sujette à une finition, à l’inverse des parties 

visibles qui ont été polies. Sa forme, la localisation de ses traces d’outils et son mode 

d’assemblage font penser à un pied de meuble, malheureusement indéterminé. Il peut autant 

s’agir d’un pied de table comme d’un pied de siège, d’un lit ou d’une banquette. Un des autres 

exemplaires a été découvert sur le site de la Scène nationale (Ollivier 2016, p. 316-317, pl. 

132). Il s’agit également d’un pied tourné en buis. Il est moins massif et de plus petite 

dimension que le premier exemplaire et présente un profil plus complexe et élaboré. Une des 

extrémités est légèrement détériorée, mais devait correspondre à un petit tenon circulaire pour 

un assemblage dans un autre élément. Il devait sans doute s’agir d’un petit meuble aux vues 

des dimensions et du faible diamètre du pied de 23 mm. Une dernière découverte peut être 

évoquée, mais est soumise à certaines réserves. Il s’agit du talon tourné d’un possible pied de 

meuble en buis découvert sur le site de la Scène nationale (Ollivier 2016, p. 331, pl. 144). 

Une rainure assurait l’assemblage avec un autre élément en bois ou en métal (Planche 97). 

11.1.3.2.2. Les autres types de pieds 

En plus de l’exemplaire de pied tourné présenté précédemment, deux autres pieds "simples" 

ont été mis au jour sur la Scène nationale (Planche 97) (Ollivier 2016, p. 316, pl. 132). Ces 

deux pieds de meuble sont des découvertes originales. Provenant de la même couche 

archéologique, ayant le même aspect et étant tous deux en frêne, il est possible de les associer 

à un même meuble. Les deux pieds devaient davantage correspondre à des éléments décoratifs 

que réellement fonctionnels. En effet, ils sont trop courts pour assurer l'équilibre du meuble, 

de plus leurs tenons devaient s'assembler dans un montant ou un élément plus massif. C'est ce 

dernier qui assurait la stabilité du meuble. En revanche, rien par contre ne nous permet d'avoir 

une idée de l'ensemble. Ils ne sont pas d’une réalisation soignée, car présentent quelques 

différences dans leur aspect. Ils ont été façonnés au ciseau pour la partie courbe et à la scie 

pour le tenon. 

11.1.3.2.3. Les pieds de meuble d’autres sites pour comparaison 

Le bois étant un matériau périssable, il n’existe évidemment que peu de comparaisons de 

pieds de meuble pour l’Antiquité. Quelques exemplaires sont néanmoins connus en France sur 

les fouilles de la Chapelle-Vanpelteigne (Yonne) en 1970, d’Arles (Bouches-du-Rhône) en 
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1977, de Seyssel (Haute-Savoie) en 1980 (Audin 1986, p. 43), de la ZAC Cathédrale à 

Amiens en 1995 (Bayard & Mahéo 2006, p. 150-151) et du parking de la Mairie à Bensaçon 

(Doubs) en 1989 (Feugère 1992, p. 137, 143, 161). Il faut ensuite se tourner vers l’étude 

iconographique des représentations de la vie courante pendant l’Antiquité pour se rendre 

compte de l’aspect de l’ameublement. Les exemples les plus pertinents concernent deux pieds 

sculptés en buis en forme d’oiseaux aquatiques composant les restes d’un guéridon tripode 

(mensa tripes) dont le modèle parfaitement identique est représenté sur une stèle (Pernet & 

Py 2010, p. 70-71). Dans ce genre de cas, le doute n’est plus permis. Il est moins évident pour 

les pieds de meuble découvert en Auvergne de trouver des comparaisons dans l’iconographie 

romaine. En effet, leurs formes sont courantes et peuvent appartenir à des meubles très 

différents comme le représente l’intérieur d’un sarcophage attique déjà représenté dans la 

première partie (Figure 268). Le pied de meuble découvert mis au jour lors des fouilles du 

parking de la Marie à Besançon est l’un des rares exemples qui peut être comparable avec les 

pieds « simples » découverts sur le site de la Scène nationale. Il s’agit d’un pied de section 

quadrangulaire mouluré en façade, présentant une mortaise verticale avec encore un clou en 

place assurant la fixation du pied sur le reste du meuble (Feugère 1992, p. 137, 143, 161). 

L’essence n’est malheureusement pas renseignée. 

D’autres exemples de pieds sont connus à travers le site de Vitudurum (Hedinger & 

Leuzinger 2003, p. 107-108), notamment trois probables pieds appartenant à des meubles 

bien distincts. Le premier est en érable et se date du Ier siècle de notre ère, il mesure 197 mm 

de hauteur et à la base 67 mm de diamètre. Le pied évolue vers une section quadrangulaire sur 

sa partie haute et présente un tenon fragmentaire permettant son assemblage dans une 

traverse. Il reste surprenant qu’il s’agisse d’un tenon à cette partie du meuble (zone de 

fragilité), car une mortaise aurait été plus logique et l’aspect global du meuble reste difficile à 

restituer. La base d’un autre pied de meuble sculpté en érable du début du Ier siècle permet de 

restituer peut-être un élément d’une mensae tripedes ou d’un pied de lit comme interprété par 

les auteurs. Le dernier élément, en chêne également, du Ier siècle peut appartenir à une table 

d’appoint. Il mesure 169 mm de hauteur et présente un profil taillé avec une base massive 

pour légèrement s’effiler sur sa partie haute. 
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Figure 268 : Pied de meuble découvert lors des fouilles du parking de la Mairie à Besançon avec 

représentation des différents types d’assemblage et sa restitution (Dessin : Jean Gelot). 

Pour les pieds tournés, le site de Vitudurum et celui de Vindonissa ont livré différents 

exemplaires. Pour le premier site, il s’agit d’un pied cylindrique en hêtre mesurant 167 mm de 

haut pour un diamètre de 48 mm (Hedinger & Leuzinger 2003, p. 108). Il est muni à une 

extrémité d’un tenon également circulaire. Il provient d’un contexte daté du début du Ier siècle 

de notre ère. L’autre exemplaire présente un profil fuselé façonné dans une essence 

indéterminée (Fellmann 2009, p. 84, tf. 30). Il mesure 72 mm de hauteur pour un diamètre de 

20 mm. Un tenon de section carré assurait l’assemblage dans un autre élément. 

Tous ces différents éléments sont très différents les uns des autres et ne permettent aucune 

comparaison stylistique. Les meubles semblent être très différents et sont souvent difficiles à 

interpréter seulement à partir de quelques éléments fragmentaires, que ce soit à partir de leur 

pied, d’une traverse ou d’un montant. Ces bois décrivent un ameublement diversifié 

employant de nombreuses essences différentes comme le buis, l’érable, le frêne, l’orme, le 

hêtre ou encore le chêne. Ce sont, dans tous les cas, des essences appréciées pour la 

menuiserie, permettant une belle finition et se travaillant facilement (Rameau 1989, p. 361-

689). 
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11.1.3.3. Les Barreaux 

Les barreaux sont des objets tournés qui sont potentiellement des éléments d’ameublement. Ils 

peuvent servir à différents types de meuble comme des chaises, des lits et d’autres meubles 

difficilement caractérisable. Initialement certains de ces objets ont été interprétés à tort 

comme de possibles fuseaux ou agitateurs, mais des traces d’assemblage (sorte de tourillon) 

aux extrémités ont permis de reconnaître ces objets comme étant de possibles barreaux. Mais 

les interprétations restent fragiles et ces possibles éléments de meuble manquent de 

comparaison pour être validés. 

Trois de ces possibles barreaux de meuble ont été découverts en Auvergne (Planche 98). Un 

premier élément fragmentaire en buis provient du site de la Masse à Ambert. Il est tourné et 

présente sur son extrémité conservée un tenon. Ces dimensions sont de 55 mm de hauteur 

pour un diamètre maximum de 15 mm. Un autre exemplaire, de forme relativement similaire, 

sans doute en résineux, a été découvert sur le site de la Caserne Fontfrède à Clermont-Ferrand 

(Hettiger et al. 1997, p. 8). Il mesure 134 mm de hauteur par 18 mm de diamètre. Il est 

également fragmentaire, mais un tenon à son extrémité conservée est également présent. Le 

dernier exemplaire est très différent. Il s’agit potentiellement d’un barreau droit réalisé au 

tour, mais les extrémités ne présentent pas de tenon conservé découvert sur le site de la 

maison de la Région. Elles semblent cassées, mais les observations réalisées sur bois sec 

limitent l’identification des traces de cassure. L’essence n’a pas été renseignée. Les 

dimensions sont de 183 mm par 20 mm de diamètre. Un dernier élément interprété avec 

réserve est à évoquer. Il s’agit d’un possible barreau en buis recueilli sur le site de Fontgiève 

(Martinez 2014, p. 218-219, pl. 71). Il est fragmentaire, mais présente à sa base plusieurs 

cannelures réalisées au tour. Le reste de l’élément est fuselé. Un trou laissé par le tour laisse 

supposer qu’il peut également s’agir d’une ébauche. Mais il a pu être remployé pour un 

assemblage. Le fait que cet élément soit partiel complique les interprétations. 

De nombreux sites ont livré des éléments tournés difficilement interprétables. Certains les 

classes comme éléments de meuble, d’autres comme des fuseaux. La difficulté 

d’interprétation de ces possibles barreaux a sans doute limité l’avancement d’hypothèses. 

Pour le premier type, de forme fuselé, un élément fragmentaire a été recueilli dans un puits 

daté de sur le site de l’Arpent Ferrat à Servant (Dietrich & Gentili, p. 166, fig. 37). L’essence 

n’est malheureusement pas renseignée. Cette pièce tournée est de plus grande dimension que 

ceux découverts en Auvergne : elle mesure 153 mm pour un diamètre maximum de 30 mm. 
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Son extrémité conservée se termine par un tenon. Un fragment d’érable tourné interprété 

comme un balustre d’un accoudoir ou d’un dossier de chaise a été découvert à Vitudurum et 

est daté du début du Ier siècle de notre ère (Hedinger & Leuzinger 2003, p. 108). L’élément 

est fragmentaire, mais une extrémité est conservée toujours avec un tenon. Par contre un clou 

a été rajouté au niveau du tenon, peut-être s’agit-il d’une réparation ? Cet éventuel balustre 

mesure 131 mm par 36 mm de diamètre. Quatre autres éléments tournés, mais de profil 

légèrement différents ont été découverts à Vindonissa  (Fellmann 2009, p. 58, tf. 30). 

L’autre type d’élément de meuble ne présente que deux seules comparaisons, mais est de 

forme parfaitement similaire. Il s’agit d’une pièce tournée en érable mesurant 190 mm de long 

pour 14 mm de diamètre, datée du Ier siècle de notre ère découvert sur le site de Vitudurum 

(Hedinger & Leuzinger 2003, p. 109). Cet exemplaire est contrairement à celui de 

Clermont-Ferrand, légèrement fuselé pour sa partie centrale. Ces extrémités sont par contre 

identiques, mais fragmentaires et sans tenon. L’autre exemplaire en buis a été découvert sur le 

site de La Corvée de Lux à Saint-loup-de-Varennes (Saône-et-Loire) et est daté entre la fin de 

La Tène à l’époque augustéenne (artefacts.mom.fr). Il n’est pas conservé sur toute sa 

longueur, mais mesure au moins 169 mm de long. Le diamètre, au niveau d’une des têtes de la 

« balustre » conservée, mesure 20 mm et le reste de la tige droite 10 à 12,5 mm. Il présente 

comme celle de Vitudurum, un départ de tenon fragmentaire à son extrémité conservée. Les 

dimensions et la forme globale de ces trois exemplaires sont très proches, mais ne permettent 

pas particulièrement de valider une interprétation à la faveur d’une autre. S’agit-il d’un 

élément de meuble, d’une quenouille ou d’un agitateur comme évoqué précédemment ? 

L’interprétation de ces éléments d’ameublement est convaincante, mais reste encore au stade 

d’hypothèse, car aucun meuble entièrement conservé ou en représentation sur des fresques ou 

des stèles funéraires antiques ne conforte l’existence de barreaux et balustres. 

11.1.3.4. Les Boutons de préhension 

Un seul exemplaire de bouton de préhension de meuble a été découvert en Auvergne sur le 

site des Villattes à Néris-les-Bains (Figure 269) (Desnoyer 1977, p. 16-17, ph. 57-61). Cet 

objet n’existe plus aujourd’hui du fait des mauvaises conditions de conservation lors des 

fouilles de l’époque. Seuls des mensurations et des clichés ont permis de le documenter. Il 

s’agit de deux fragments, interprétés à tort comme deux fragments différents, qui une fois 

assemblés livre une sorte de patère ou de bouton de meuble. L’une des extrémités de cet objet 
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est tournée, alors que l’autre est façonné de telle manière qu’il se termine en section 

quadrangulaire pour permettre sans doute un assemblage de type mortaise sur un autre 

support. L’essence n’est malheureusement pas renseignée, mais la finition et le grain 

présupposent un bois dur (buis ?). Aucune comparaison n’existe à notre connaissance pour cet 

élément de meuble. L’exemplaire découvert à Néris-les-Bains fait figure pour le moment 

d’unicum. 

 

 

 

Figure 269 : Vue des deux fragments de la 

patère ou bouton de préhension (Cliché : 

Michel Desnoyers). 

11.1.3.5. Les éléments décoratifs 

Une applique décorative a été découverte sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand 

(Blondel 2016, p. 317-318, pl. 133). Malgré sa mauvaise conservation, elle reste une 

découverte atypique. Elle a été réalisée au tour à bois dans de l’érable, essence qui est bien 

adaptée pour le travail au tour. Elle mesure 230 mm de diamètre pour une faible épaisseur de 

10 mm (Planche 99). Aucune trace de scie n'a été perçue, mais il est possible d'envisager que 

la pièce de bois était plus épaisse que l’objet fini pour permettre son façonnage au tour, car 

moins fragile (Figure 270A). Dans un second temps, le sciage dans son épaisseur s’est réalisé 

une fois le motif terminé au tour. Dans tous les cas, elle révèle une grande maîtrise du travail 

du bois tourné. Des restes de peintures rouges ont été conservés par endroit sur la face visible 

de l'applique. Quelques trous de clous de petites dimensions permettent d'envisager une 

fixation par clouage de cette applique sur un support non conservé, mais que l'on peut 

imaginer comme un meuble, un coffre ou encore une porte. 
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Figure 270 : A) Reconstitution des étapes de façonnage au tour de l’applique (DAO : F. Blondel). B) 

Habillage en bronze aux motifs concentriques d’un coffre non conservé (Riha 2001, p. 57, fig. 28). 

Aucune autre découverte similaire n'est connue à notre connaissance. Une recherche plus 

approfondie sur l'iconographie des représentations de meubles, sur les stèles funéraires ou les 

enduits peints, nous permettrait sans doute de confirmer cette interprétation. Les seules 

comparaisons possibles concernent le mobilier métallique. En effet, certains éléments de 

décoration en bronze, ou en os, se rapprochent fortement des motifs de moulures 

concentriques observées sur l’applique en érable. C’est le cas d’un élément en bronze 

découvert à Veralamium (Angleterre) appartenant vraisemblablement à un coffre (Figure 

270B) (Rita 2001, p. 56, fig. 28). Cette comparaison conforte les hypothèses évoquées 

précédemment pour l’emploi de cette applique sur un possible coffre. 

Un autre élément décoratif a été découvert aux sources des Roches à Chamalières (Figure 

271) (Romeuf & Dumontet 2000, p. 90). Il s’agit d’un ensemble de volutes d’inspiration 

sans doute végétal. L’ornement a probablement été réalisé dans une planche de chêne de 40 

mm d’épaisseur, prédécoupée avant d’être sculptée. Il est fragmentaire et aucun trou de clou 

ou de fixation n’a été observé. Il devait à l’origine être de plus grandes dimensions. Ses 

mesures conservées sont de 270 mm par 120 mm. Aucun exemplaire comparable n’a été 

découvert à notre connaissance. 
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Figure 271 : Décor sculpté avec des volutes d’inspiration végétale découvert aux sources des Roches 

à Chamalières (Cliché : Maurice Levasseur et Patrice Dubois). 

Un dernier élément également, sans comparaison, est aussi à interpréter comme une probable 

décoration de meuble (Planche 99). Il a été découvert sur le site de la Grande Borne à Aulnat 

dans un contexte daté entre 200 à 160 avant notre ère. Pour l’époque gauloise, il a une forme 

originale, car il représente une étoile à six branches taillées dans un prunellier. Il a un profil 

concave et une partie plane pour être assemblé. Un trou central permet sans doute son 

assemblage avec un tenon circulaire. Son interprétation est à prendre avec réserve en raison 

du manque de comparaison. 

11.1.3.6. Les charnières 

Les charnières, tant celles en os qu'en bois, servent pour l'ouverture de porte de meubles. Elles 

ont un usage autant esthétique que fonctionnel. Elles s'assemblent entre elles par tenon 

mortaise. Les charnières en os sont plus élaborées, car elles nécessitent le tournage de l’os et 

l’utilisation d’une âme en bois pour assurer les assemblages avec les autres mortaises ou les 

éléments du meuble. Des meubles très bien conservés avec une partie des assemblages encore 

en place ont permis de comprendre l'agencement des charnières entre elles (Béal 1983, p. 

101), avec le montant et le battant comme l’exemple d’Herculanum (Diosono 2008, p. 51, p. 

47). 

11.1.3.6.1. Les Charnières totalement en bois 

Contrairement aux charnières en os davantage pérennes, celles en bois sont plus rares sur les 

sites archéologiques, en raison de la fragilité du matériau. Ces dernières correspondent à des 
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cylindres pleins, façonnés au tour, le plus souvent à partir de bois durs comme le buis. Leur 

diamètre et hauteur sont variables. Les extrémités sont, soient pourvues d'un tenon, soit d'un 

trou cylindrique pour recevoir un tenon, mais certains exemplaires présentent les deux types 

de fixation mâle et femelle. Un trou latéral permet de recevoir un tourillon pour son 

assemblage dans le montant du meuble ou de la porte. 

Un seul exemple de charnière en bois a été découvert en Auvergne, sur le site de la Maison de 

la Région (Planche 98). L'essence n'a pas été identifiée avec certitude, il s'agit d'un feuillu, 

peut-être du frêne. Contrairement aux charnières en bois découverts, celle de Clermont-

Ferrand a la particularité d'être percée longitudinalement et latéralement. Cet aménagement 

est original, car les exemplaires connus possèdent à leur extrémité soit des tenons, soit des 

trous non traversants. Aucune trace d'oxydation ne laisse envisager la présence d'une âme en 

métal. Il faut y voir soit un aménagement pour recevoir un tourillon aux extrémités, soit 

l'élément femelle pour recevoir la partie mâle d'autres charnières. 

D'autres sites ont livré des charnières intégralement en bois (Tableau 29). La fouille de la 

place Camille Julian à Bordeaux (Feugère & charpentier 2012, p. 377) a permis la mise au 

jour d'une autre charnière datée entre 40 à 80 de notre ère. L'essence n'a pas été identifiée. 

Elle est composée de deux tenons aux extrémités et pourvue d'un trou latéral. Quatre 

exemplaires de charnière intégralement en bois, deux en buis et deux en chêne ont été mis au 

jour à Saintes (Saedlou 2002, p. 165-175). Leur diamètre est rigoureusement identique, soit 

25 mm. La hauteur des charnières est différente selon le modèle : deux charnières mesurent 

35 mm, une autre 34 mm et une dernière 74 mm. Hormis ce dernier exemplaire, plus haut que 

les autres et comportant sur une seule extrémité un embout mâle (l’autre ne présentait aucun 

façonnement), les trois autres charnières possèdent soit les deux extrémités mâles, soit 

femelles. La charnière la plus haute se distingue également par deux trous latéraux alors que 

les autres n'en possèdent qu'un seul. Deux autres exemples en buis, provenant de Besançon, 

peuvent être énoncés (Passard & Urlacher 1997, p. 202, fig. 34 et 35). Tous deux possèdent 

un trou latéral. Leurs extrémités sont par contre très différentes. Pour la première charnière, 

une extrémité présente un tenon et l'autre un trou ; pour la seconde, une extrémité ne possède 

pas d'aménagement et l'autre un trou. Une dernière charnière a été recueillie sur la fouille du 

Palais des Congrès à Tours (Duband 2000, p. 25, pl. 2). L’essence n’a pas été identifiée. Le 

perçage est identique à l’exemplaire de Clemont-Ferrand, traversant longitudinalement avec 

un trou latéral. Un dernier exemplaire de charnière en hêtre a été découvert dans un puits 
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comblé entre 60 à 80 de notre ère Place d’Assas à Nîmes (étude Pierre Mille, inédit). Elle 

présente deux extrémités femelles. 

Commune Pays Site Essence Haut. Diam. Trou latéral Extrémité datation 

Bordeaux  Place Camille Jullien Non renseignée 63 43 1 Mâle 40/80 

Besançon 25 Saint-Jean Buxus sempervirens 46 37 1 Mâle/femelle 2e moitié Ier ap. 

Nîmes  Assas Fagus sylvatica 66 26 1 Femelle 60/80 

Tours  Palais des Congrès Non renseignée 55,5 32 1 Femelle Dernier quart Ier ap. 

Clermont-Fd 63 Maison de la Région Non renseignée 40 28 1 Femelle Ier - IIe 

Saintes 17 Ateliers Municipaux 

Buxus sempervirens 

44 24 1 Mâle 

2e moitié IIe ap. 74 24 2 Mâle/plat 

Quercus 34 25 1 Femelle 

Saintes 17 Sœurs des pauvres Quercus 35 25 1 Femelle 170 - fin IIIe 

Besançon 25 Saint-Jean Buxus sempervirens 37 34 1 Femelle/plat HC 

Tableau 29 : Inventaire des découvertes de charnières intégralement en bois. 

Aux vues des différentes charnières conservées, il est difficile pour le moment de tirer des 

conclusions sur un aspect typo chronologique. Toutes correspondent à des vestiges de battant 

de meuble. Leur grande variante dans les dimensions, autant en hauteur qu’en diamètre, ne 

permet pas d'envisager une quelconque standardisation dans l'agencement des meubles 

antiques. Les extrémités mâle et / ou femelle ne rentrent pas non plus dans un modèle 

spécifique. Les deux exemplaires à l'extrémité plate indiquent qu'il s'agit d'éléments de 

charnière non amovible et correspondent à une partie haute ou basse d'une charnière 

complète. 

11.1.3.6.2. Les Charnières en os à l'âme en bois 

Les charnières en os se retrouvent beaucoup plus fréquemment sur les sites archéologiques 

antiques. Elles se présentent sous la forme de sections de diaphyses d’os longs, tournés et 

perforés d’un ou de plusieurs trous alignés longitudinalement (Béal & Dureuil 1996, p. 79). 

Le canal médullaire n‘est pas travaillé (Béal 1983, p. 102). Il est plus rare que l'âme en bois 

soit encore conservée en place dans ce type de mobilier. Leur fonction est identique à celle 

entièrement en bois (voir partie précédente) et sert de tourillon mâle. Certains exemplaires ont 

l'âme sortant du cylindre aux extrémités pour avoir la seconde fonction de tenon. Elles sont 
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réalisées dans des bois durs, le plus souvent en buis. Les trous aménagés sur la surface latérale 

de l'os, de nombre variable (de un à trois selon la longueur de la charnière) permettent la 

fixation d'un tourillon (ou goupille), également en bois, enchâssé dans l'âme de la charnière. 

Cette étape devait se réaliser une fois l'âme en bois bien en place pour recevoir le tourillon, 

car le perçage est de même diamètre que le perçage dans la charnière et est dans le même axe. 

Le "vide" de la charnière en os n'est pas totalement occupé par l'âme en bois. De petites 

chutes ou cales en bois, sans doute rentrés en force, permettaient de stabiliser l'âme dans la 

charnière. 

Trois exemplaires de charnière en os avec une âme en bois encore conservée ont été 

découverts à Clermont-Ferrand. L'une provient du site de la Scène nationale (Ollivier 2016, 

p. 318) et les deux autres à proximité de la Maison de la Région. Elles appartiennent toutes les 

trois au type A.XI, 2 mis en place par Jean-Claude Béal (Béal 1983, p. 101-132) qui base sa 

typologie sur la longueur de la charnière et le nombre de perforations. Seule l'âme de 

l'exemplaire de la Scène nationale a été identifiée, elle est en buis. Des chevilles en bois 

également conservées pour deux des trois exemplaires sont fixées dans l’âme par les 

perforations latérales de la charnière en os pour être assemblées dans le montant ou le battant 

du meuble. 

Face à un très grand corpus pour ce type de charnière en os, seulement celles avec leur âme en 

bois encore conservé seront prises en compte dans cette partie comparative (Tableau 30). Un 

premier exemplaire de charnière en os avec son âme en buis a été découvert à Ambrussum et 

provient d’un puits comblé entre les années 200 à 300 de notre ère (Chabal 2012, p. 96, fig. 

85). De petites cales en frêne permettant de bien maintenir l’âme en buis étaient également 

encore conservées. Le tourillon latéral en frêne était également fixé dans l’âme. Une autre 

charnière avec l’âme en bois conservée a été découverte sur le site de la place Camille Julian à 

Bordeaux (Feugère & charpentier 2012, p. 381), datée de 60 à 90 de notre ère. 

Malheureusement, l’essence n’est pas été identifiée. Neuf charnières du même type ont été 

recueillies à Lattes (Chabal & Feugère 2005, p. 159, fig 34). La partie en os étant parfois 

cassée, il a été possible d’observer les âmes plus en détail. Même si le séchage les a déformé, 

elles sont toutes de section quadrangulaire. De petites cales devaient assurer un meilleur 

maintien dans le canal médullaire comme cela a pu être confirmé sur l’exemplaire 

d’Ambrussum. Elles sont toutes munies de tenons à leurs deux extrémités et présentent un 

percement latéral, sauf pour trois charnières où le tourillon latéral est inséré obliquement sans 
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que l’âme ne soit percée. Un seul individu a été retrouvé lors des fouilles Saint-Jean Besançon 

(Passard & Urlacher 1997, p. 202, fig. 35). La charnière en os, avec son âme de buis, 

présente comme les autres exemplaires deux tenons aux extrémités et un trou latéral. Elle a 

été malheureusement trouvée hors contexte et datée de l’Antiquité sans plus de précision. Sur 

le site de Champ Cottin à Labergement Foigny, une charnière en os avec son âme en hêtre 

encore en place a été recueillie (Etude Anne Dietrich, inédit). Trois autres éléments de 

charnière en os ont été découverts lors des fouilles anciennes de Vindonissa  (Fellmann 2009, 

p. 84, tf. 30). Dans deux cas, l’âme en buis est encore en place dans la charnière en os et un 

autre exemplaire où juste l’âme en pomoïdés est conservée. Les trois présentent un trou latéral 

et deux sont pourvus de tenons aux extrémités. Le troisième n’est pas suffisamment conservé 

pour percevoir les tenons. Deux autres sites ont livré des charnières avec encore leur âme en 

bois conservé, mais les sources n’ont pas été vérifiées. Il s’agit des sites d’Alésia (Côte-d’Or) 

(Toutain 1943, p. 317, pl. XIII) et d’Orange lors de fouille préventive récente (information 

reprise dans Chabal & Feugère 2005, p. 159). 

Commune Pays Site Essence Haut. Dia. Trou latéral Embout Datation 

Windisch CH Vindonissa 
Buxus sempervirens 

37 28,5 1 mâle 

30/101 25,5 24 1 ? 

Maloideae 36  1 mâle 

Bordeaux 33 Pl. Camille Jullien Non renseignée 33,5 21,5 1 mâle 60/90 

Clermont-Ferrand 63 Confiturerie Humbert Non renseignée 
40 40 1 mâle 

Ier - IIIe 
33 27 1 mâle 

Villetelle 38 Ambrussum Buxus sempervirens 26 28 1 mâle 200/300 

Labergement-

Foigney 
21 Champ Cottin Fagus sylvatica 51 24 1 mâle IIe - IIIe 

Clermont-Ferrand 63 Scèné Nationale Buxus sempervirens 37 28 1 mâle Fin IIIe ap. 

Saint-Sauveur 13 Lattes Non renseignée 

25 26 1 mâle 

Antique 

30  1 mâle 

25  1 mâle 

28,5  1 mâle 

25  1 mâle 

30  1 mâle 

34  1 mâle 

25 26 1 mâle 

26,5 25 1 mâle 

Besançon 25 Saint-Jean Buxus sempervirens 27 21 1 mâle Antique 

Tableau 30 : Inventaire pour comparaison des charnières en os à âme en bois. 

Le mode de confection de ces charnières, comme évoqué précédemment, est plus complexe. 

Au lieu des charnières en bois tourné et au percement latéral, celles en os nécessitent une âme 

en bois ajustée au canal médullaire variable d’un os à un autre. Il fallait rajouter en force de 
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petites cales pour maintenir l’ensemble. Le trou latéral était réalisé une fois l’âme 

parfaitement fixée dans l’os. Comme pour celles en bois, un tourillon dans un trou latéral était 

rajouté pour permettre l’assemblage avec le montant du meuble ou de porte. Aucun 

exemplaire de charnière en os ne présente d’embout femelle, car tous ont des tenons aux deux 

extrémités. S’agit-il d’un défaut de conservation ou les charnières femelles étaient-elles en 

bois ? Nous évoquons un élément de réponse dans la partie suivante. 

11.1.3.6.3. Comparaison des charnières en os et en bois 

Le fait qu’il n’y est aucune charnière en os avec âme en bois avec des trous pour recevoir les 

tenons soulève la question du mode d’assemblage. Celles en bois par contre présentent bien 

les deux types d’assemblage mâle et femelle. Une interprétation peut être faite pour celle en 

os à partir du moulage de l’armoire découvert dans la villa de Boscoreale (Pasqui 1987, p. 

400-554) et d’un autre exemplaire de Pompéi qui a la particularité d’avoir les charnières en os 

encore en place. Chaque élément en os est espacé d’un vide pouvant correspondre à une 

charnière en bois avec des extrémités femelles, mais aujourd’hui disparues (Figure 272). 

Cette hypothèse pourrait permettre d’expliquer la découverte de charnières en os uniquement 

avec des embouts mâles, car celles avec la partie femelle ne seraient qu’en bois et sont 

rarement conservées. 
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Figure 272 : Proposition de restitution des 

charnières femelles en bois sur un moulage 

d’un meuble carbonisé à Pompéi où les 

charnières en os étaient encore en place 

(Cliché : Pierre Mille). 

 

11.1.3.7. Un tabouret ? 

Les tabourets à trois ou quatre pieds peuvent avoir un usage tant pour l’artisan que pour la 

sphère privée. Ils sont le plus souvent d’aspect peu soigné et ont surtout un usage fonctionnel. 

Un exemplaire de tabouret a été découvert en Auvergne, sur le site des sources des Roches de 

Chamalières (Figure 273) (Romeuf & Dumontet 2000, p. 90). Il est fragmenté et peut-être 

en peuplier et se compose d’un plateau de 630 mm de long par 26 mm de large et 5 mm 

d’épaisseur. Deux pieds encore en place mesurent environ 4 mm de diamètre et sont 

conservés sur 100 mm de long. L’emplacement d’un troisième pied est perceptible par son 

trou et le dernier est restituable en raison de la configuration du possible tabouret. Un trou 

estimé d’environ 200 m se situe au milieu du tabouret. Il doit avoir une fonction particulière, 

mais reste difficilement interprétable (socle, présentoir, établi ?). 
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Figure 273 : Vue du dessous du possible tabouret découvert sur le site de la source des Roches à 

Chamalières avec ses dimensions et formes restituées (DAO : François Blondel ; Cliché : Maurice 

Levasseur, Patrice Dubois). 

Un exemplaire peu ressemblant à celui de Chamalières, mais dont l’interprétation comme 

tabouret à trois pieds n’est pas à remettre en doute a été découvert à Tasgetium (Benguerel et 

al. 2012, p. 151 et 202). L’assise correspond à un demi-brin de hêtre percé de trois trous 

traversant pour recevoir les pieds taillés à partir de brin également de hêtre. L’ensemble 

mesure 512 mm de long par 317 mm de large pour une hauteur de 273 mm. De nombreuses 

traces de découpe réalisées à partir d’un outil tranchant recouvrent la surface de l’assise. Ces 

traces pourraient évoquer une autre utilisation que celui de tabouret, mais d’un petit établi par 

exemple. Un autre tabouret composé de plusieurs essences a été recueilli lors des fouilles de 

Marktveld à Valkenburg (Pays-Bas) (Rijn 1933, p. 194-196, fig. 32-33). L’assise en aulne 

mesure 605 mm par 310 mm pour une épaisseur de 40 mm. Elle est percée de huit trous 

répartis en deux séries de quatre des deux côtés. Certains des pieds encore en place 

mesuraient entre 120 et 155 mm de long et sont d’essences différentes : deux en frêne et un en 

orme. Il s’agit principalement de quartiers retaillés au niveau de l’assemblage en tenon 

circulaire. Un dernier trou centré vers un bord de l’assise, mais non traversant a été interprété 

comme un possible support à un élément de fixation. Ce petit tabouret correspondrait plus à 

une sorte de petit établi. Le trou central pour l’exemplaire de Chamalières aurait peut-être un 

usage équivalent pour maintenir ou positionner d’autres éléments à façonner. Enfin une 

dernière découverte peut être évoquée, mais livre peu d’informations : celle d’un tabouret bas 

à trois pieds obliques prélevé dans un puits comblé dans la première moitié du Ier avant notre 

ère sur le site de Saint-Marcel à Pomas (Aude) (Ournac et al. 2009, p. 430). 
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11.2. La sphère publique 

La sphère publique comprend moins de mobilier que celle domestique. Elle concerne surtout 

tout ce qui touche à l’écriture avec les tablettes à écrire et au divertissement avec la musique 

et les jeux individuels ou collectifs. 

11.2.1. L'écriture : les tablettes à écrire 

Les tablettes antiques (tabella ceratae) correspondent à de fines planchettes, le plus souvent 

de forme quadrangulaire de dimensions variables, débitées sur maille par fendage, 

majoritairement en sapin ou en épicéa, et parfois en pin, chêne, hêtre, érable et plus rarement 

en buis ou tilleul. Un léger creusement (1 à 5 mm en moyenne) sur une ou sur deux faces de la 

tablette permet de recevoir une fine couche de cire sur laquelle on pouvait écrire à l’aide d’un 

stylet en métal ou en os (Bozic & Feugère 2004, p. 28-31). L’analyse de reste de matières sur 

des tablettes découvertes à Pompéi a permis d’attester non de la présence de cire, mais d’une 

gomme laque de couleur rousse (le sanguinelentus color dont parle Ovide). Cette gomme est 

une substance due à la sécrétion ciréorésineuse de certains insectes (Tachardia lacca) 

(Augusti 1963, p. 127). Ces tablettes peuvent être réunies en cahiers à plusieurs volets : 2, 3, 

voire 4 (codex duplex, triplex, quadruplex). Ces volets sont alors soit reliés par une attache 

souple, qui sert également de fermoir dans certains cas à partir de fines entailles réalisées de 

part et d’autre des bords, soit par plusieurs trous sur un bord reliés entre eux (Hedinger & 

Leuzinger 2002 : 99). De nombreuses tablettes ont les deux cas, avec des entailles et un à 

trois trous. En position fermée, les faces d’écriture se trouvaient ainsi protégées. Les textes 

anciens et une riche iconographie nous permettent de savoir que ces tablettes étaient utilisées 

par des gens de lettres, des poètes, des orateurs ; par des hommes d’affaires qui y consignaient 

des comptes et des contrats ou par de simples lettrés qui y couchaient leurs occupations 

quotidiennes ou leurs testaments. Le sens de lecture et d’écriture des tablettes est sujet à 

discussion, soit dans le sens de la longueur des tablettes, soit dans leur largeur comme un livre 

actuel (Bozic, Feugère 2004, p. 22). Cependant les nombreuses incisions laissées dans le bois 

par la forte pression des stylets montrent plutôt une tendance pour l’écriture dans le sens de la 

longueur. 

En Auvergne, les tablettes de Clermont-Ferrand sont toutes débitées sur section radiale, quelle 

que soit l'essence utilisée. Le bois pour être fendu et travaillé doit être vert ou ressuyé. Ce 

débitage permet d’éviter les déformations au séchage, comme c’est le cas pour la plupart des 
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objets débités sur maille. Elles sont toutes recueillies fragmentaires et aucun exemplaire entier 

ne nous permet de renseigner les dimensions complètes d'une tablette (Planche 100-101). 

Quatre fragments de type tabella ceratae en sapin, dont l'une possède un cartouche 

(creusement) des deux côtés, ont été découverts rue Kessler à Clermont-Ferrand (Alfonso 

2007, p. 87-89, fig 74). Cette tablette centrale devait à l’origine faire partie d’un codex à au 

moins trois volets. Toujours à Clermont-Ferrand sur le site de Rue Fontgiève, deux fragments 

de tablette différente ont été mis au jour (Martinez 2014, p. 214-215, pl. 71). L'une est en 

sapin, l'autre en buis. Au vu de leur fragmentation, il n'est pas possible de restituer leurs 

dimensions d’origine. Aucune trace particulière de peinture, de cire, ou de fantôme d'écriture 

laissé par un stylet n'a été observée. Le fragment en sapin est certainement rectangulaire et 

avec une cartouche. L'autre également à feuillet unique est droit sur une extrémité et semble 

se terminer en pointe pour l’autre. Cette forme de tablette est peu commune, mais il en existe 

malgré tout un exemplaire pour comparaison découvert sur le site du puits Renaud Rousseau à 

Saintes (Saedlou & Dupéron 2007, p. 80-81). Cette “ étiquette ”, issue d'un sapin, est entière 

et présente un trou au niveau de son extrémité la plus étroite. Elle pourrait se rapprocher du 

fragment mis au jour Rue Fontgiève. Un autre exemplaire, cette fois en hêtre, provient de la 

Scène nationale (Ollivier 2016, p. 321-322, pl. 136). Au vu de sa fragmentation, il n'est pas 

possible de restituer sa forme d’origine carrée ou rectangulaire. Comme pour celles citées 

précédemment, un léger creusement permettait de contenir une fine épaisseur de cire. Les 

épaisseurs de toutes ces tablettes sont très proches, soit entre 6 à 8 mm d'épaisseur. Le site de 

la Source des Roches à Chamalières (Puy-de-Dôme) a également livré une grande quantité de 

tablettes interprétées comme des ex-voto sans doute peints ou écrit à l'encre (Figure 274) 

(Romeuf & Dumontet 2000, p. 88-89). 

Un seul exemplaire en hêtre possédait un cartouche destiné à recevoir de la cire et était muni 

de deux appendices. Toutes les autres tablettes semblent être en chêne et n’ont pas de 

creusement. Elles ne seront pas prises en compte dans l’analyse des tablettes à écrire 

s’agissant d’un modèle particulier. Elles sont plus proches de planchettes que des modèles de 

tablette à écrire connus dans le monde romain. 
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Figure 274 : Focus sur les restes de polychromie observés sur une planchette en chêne issue des 

fouilles de la Source des Roches à Chamalières (Cliché : Maurice Levasseur et Patrice Dubois). 

Comme pour les tablettes découvertes à Clermont-Ferrand, il n’est pas rare de découvrir ce 

type d’objets. Le corpus de certains sites peut être très important (plusieurs centaines de 

tablettes avec des restes d’écriture à l’encre à Vindolanda) alors que d’autres sites ne livrent 

qu’un ou deux individus, le plus souvent fragmentaires. Cependant, celles de Vindolanda ne 

seront pas prises pour comparaison, car correspondent à un type particulier de tablettes, celles 

sans cartouche directement destiné à l’écriture à l’encre avec une surface plane du même type 

que celles découvertes à Chamalières. L’inventaire exhaustif des découvertes ne peut être 

abouti dans le cadre de ce mémoire. Un rapide recensement a tout de même été établi pour 

servir de comparaison au lot de tablettes clermontoises et émettre quelques premières 

hypothèses. L’inventaire reste malgré tout lacunaire, car même si de nombreuses tablettes 

sont énumérées, leurs dimensions, leurs datations et leurs essences ne sont pas toujours 

décrites. Pour étendre l’analyse, seules les tablettes les mieux documentées sont exploitables, 

soit pas moins de 154 individus. Aux vues des quantités à énumérer, les découvertes seront 

directement synthétisées pour ne pas alourdir le texte à une suite de site et de découverte qui 
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n’apporterait pas plus au propos (Annexe 20). Certaines collections pourtant importantes sont 

malgré tout exclu par manque d’informations et de descriptions, c’est le cas des 153 tablettes 

découvertes à Pompéi datées de 15 à 62 de notre ère et mesurant 150 à 100 mm de long 

(Marichal 1992, p. 165-185). Pour pouvoir exploiter la globalité de ces tablettes, il aurait 

fallu au moins avoir les dimensions de chaque exemplaire et les essences renseignées. Une 

découverte récente (2016) à Londres lors de fouilles de la place financière de la City a livré 

pas moins de 405 tablettes à écrire (franceetinfo.fr, 01/06/2016). Il s‘agit du plus grand 

nombre de tablettes à cire découverte à ce jour. Il est encore trop tôt pour pouvoir profiter des 

études de ces tablettes, mais leur apport sera primordial pour la suite des synthèses sur ce type 

de mobilier. 

Les tablettes à écrire en sapin sont largement majoritaires, car sur 154 individus dont 

l’essence est renseignée, 92 sont en sapin. L’épicéa est également souvent employé avec 43 

tablettes identifiées. Leurs localisations de découverte concernent surtout l’est de la Gaule 

avec les sites suisses de Vindolissa, Vitudurum et Tasgetium, un site dans le Jura à Saint-

Germain-en-Montagne et à Troyes. Le site du Mans fait figure d’exception où deux tablettes 

en épicéa ont été recueillies. Cette concentration de tablettes en épicéa est sans doute due à 

une ou plusieurs zones de production locale de cette partie de la Gaule qui correspond à l’aire 

de distribution de cette essence. Les tablettes en sapin, elles, connaissent une exportation plus 

étendue, malgré une aire de distribution également limitée à certaines parties de l’empire. Les 

autres essences sont minoritaires : pour le hêtre (7 individus), l’érable (4), le pin (3), le chêne 

(2), le buis (2) et l’if (1). L’élargissement à d’autres essences peut être l’indice d’autres 

productions plus locales, dans les environs du lieu de découverte. Il n’y a pas de 

discrimination chronologique sur l’usage d’une essence par rapport à l’autre. Elles couvrent 

une période allant du milieu du IIe siècle avant notre ère pour une tablette en sapin découverte 

sur le site de la Caserne Niel à Toulouse et jusqu’au IVe siècle de notre ère pour une tablette 

issue d’un puits dans la ville de Saintes. Les formes de tablettes sont relativement les mêmes : 

quadrangulaire avec des dimensions rectangulaires, mais jamais carrées. L’exception de deux 

tablettes, un exemplaire découvert à Saintes et un autre sur le site de Rue Fontgiève ont la 

particularité d’avoir une extrémité se réduisant pour finir par un trou de suspension96. Ces 

deux tablettes sont interprétées comme étant de possible étiquette accrochée à un support 

                                                 

96 Le trou de suspension est avéré pour l’exemplaire de Saintes et envisagé pour la tablette de Rue Fontgiève. 
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difficilement déterminable (Saedlou & Dupéron 2007, p. 80, fig. 2.7). Deux autres cas 

différents peuvent être évoqués. Celui avec un léger appendice reconnu seulement sur le site 

de Tasgetium et les tablettes avec deux appendices en forme de queue d’aronde, attestées sur 

les sites de Vindonissa et la Source des Roches. Ces dernières présentent une forme à 

connotation votive : tabula ansata, car de nombreux exemples de formes similaires sont 

découverts en bronze ou en pierre sur les sanctuaires (Schepp 2009, p. 114-117). Pour les 

autres tablettes, la distinction se fait selon s’il s’agit d’une tablette seule ou d’un codex de 

deux volets minimums. Au-delà d’un codex de plus deux feuillets, les tablettes présentent des 

cartouches sur les deux faces avec, dans certains cas, un surcreusement ou un aménagement 

interprété comme servant à apposer un sceau (Saedlou & Dupéron 2007, p. 82 ; Marichal 

1992, p. 165-185). Toutes les tablettes possèdent soit des trous pour lier les tablettes ensemble 

avec des lanières en cuir ou en fibre végétale, soit une fine entaille (sans doute correspondant 

à un trait de scie) de chaque côté de la tablette, soit les deux (trous et entailles). Les entailles 

sont souvent interprétées comme servant à fermer les codex avec une fine corde (l’entaille est 

souvent trop fine pour recevoir une lanière de cuir), mais elles peuvent aussi servir aux 

transports de lots de tablettes à exporter après production et/ou à la vente de plusieurs 

exemplaires. Cette hypothèse s’oriente à partir des tablettes présentant des entailles sans trou. 

Peut-on envisager des codex uniquement maintenus par une fine corde, se désolidarisant à la 

première ouverture ? Cependant, l’entaille est suffisamment profonde pour permettre au bon 

maintien de la corde. Les tablettes avec des trous en comptent le plus souvent deux, parfois un 

seul et plus rarement trois, voire six (exemplaire d’une tablette de Vitudurum). À partir des 

formes ou particularités évoquées précédemment, quatre types principaux peuvent être 

avancés (Figure 275). 
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Figure 275 : Représentation des différents types de tablettes à écrire recensés avec leur période 

d’attribution et leur lieu de découvertes (Dessin : François Blondel). 

Sur l’ensemble des tablettes, beaucoup sont découvertes fragmentaires, mais un lot de 56 

tablettes complètes du type I permet d’étendre l’analyse aux dimensions des tablettes (Figure 

276). Il ne semble pas y avoir de distinction de dimensions selon les essences sélectionnées. Il 

se remarque malgré tout qu’aucune tablette en épicéa ne dépasse les 140 mm de longueur et 

120 mm de large, alors que certains individus en sapin dépassent largement cette limite. Faut-

il y voir une spécificité d’un atelier de production pour les tablettes en épicéa ou d’une limite 

morphologique des épicéas ne dépassant pas un certain diamètre ? Plusieurs regroupements, 

induits, par leurs dimensions se démarquent bien les uns des autres, démontrant probablement 

différents formats plus ou moins standardisés. Le plus évident concerne les tablettes mesurant 

entre 124 et 143 mm de long pour 94 à 127 mm de large. Le lot est relativement homogène 

pour un ensemble de 21 tablettes. Le fait qu’il y ait autant d’exemplaires en sapin qu’en 

épicéa indique qu’il s’agit de format standard. Les autres regroupements sont moins évidents, 

car moins bien représentés. Un groupe de huit tablettes (six en sapin et deux non renseignés), 

issu des sites de Saintes et d’Amiens, présente des dimensions très similaires pour une 

longueur de 190 à 194 mm et une largeur de 130 à 135 mm. Il s’agit de trois codex triptyques 

dont un partiellement conservé avec deux volets conservés (site d’Amiens). Un autre groupe 

présente les plus grandes tablettes inventoriées. Il s’agit de deux triptyques en sapin provenant 

de Saintes et mesurant 220 mm de long par 155 à 160 mm de large. Un dernier groupe 
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contient deux tablettes en sapin et quatre en épicéa, toutes issues de Vindonissa . Elles 

mesurent entre 74 et 87,5 mm de long pour une largeur comprise entre 61 et 74 mm. 

 

Figure 276 : Différenciation des tablettes à écrire par rapport à leur dimension et leur essence 

(DAO : François Blondel). 

À partir de cette première analyse, la standardisation des formats des tablettes peut être 

avancée. Il faudrait pouvoir mettre en perspective les dimensions avec les contextes de 

découvertes de ces tablettes pour voir si une évolution s’opère dans le temps ou si cette 

distinction est géographique. Un premier essai a été réalisé à partir du lot de tablettes entières, 

mais les contextes présentent des fourchettes chronologiques trop larges sur certains sites, 

biaisant les résultats. Il semble qu’une légère tendance se remarque vers l’agrandissement des 

formats, mais les quantités de tablettes prises en compte ne sont pas assez représentatives. 

Une dernière approche consisterait à systématiser les mesures dendrochronologiques, au 

moins sur les tablettes en sapin du type I, pour peut-être percevoir des zones de production et 

les diffusions dans l’Empire romain. 

Concernant la répartition des différentes essences des tablettes de type I (Figure 277), il 

s’observe quelques points communs à l’approche réalisée à partir des tonneaux (cf. supra , 

10.1.1). En prenant compte des aires de distribution du sapin et de l’épicéa, il s’observe des 

productions sans doute locales surtout pour l’aire de l’épicéa. Les tablettes en sapin 

rencontrent une diffusion plus large et sur une grande partie de l’Empire romain. Pour 

permettre d’aller plus en avant dans les interprétations, il faudra pouvoir recenser de manière 

exhaustive toutes les découvertes de tablettes et quand cela est nécessaire réaliser 
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l’identification anatomique des tablettes. Cette démarche permettrait de mieux se rendre 

compte du maillage de diffusion de ces tablettes et de différencier ce qui peut être d’une 

production locale par des essences disponibles à proximité des lieux de découvertes de 

tablettes commercialisées. L’extension de cette approche à l’analyse des séries de croissance 

des tablettes à écrire permettrait de mieux cerner les zones de provenance et de diffusion. 

 

Figure 277 : Carte de répartition des différentes essences identifiées sur les tablettes à écrire de type I 

(DAO : François Blondel). 

À partir d’un corpus de comparaison très important, il est possible de proposer la chaîne 

opératoire de façonnage de ces tablettes qui est déjà bien renseignée (Courtois et al. 1952 ; 

Saedlou & Dupéron 2007, p. 84) (Figure 278). Dans un premier temps, le choix du bois est 
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important, car il faut des billes sans nœud à croissance lente97 et de forts calibres pour faciliter 

le fendage sur maille. Le sapin et l’épicéa sont deux essences qui présentent de bonnes 

conditions au fendage. Les billots à fendre étaient sans doute préalablement coupés à la 

hauteur souhaitée. Chaque tablette est obtenue par fendage et peut nécessiter dans certains cas 

un refend jusqu’à obtenir l’épaisseur et la régularité souhaitées. Les côtés des tablettes sont 

délignés sans doute à la plane ou au rabot. La surface des tablettes découvertes est 

relativement propre, ce qui permet de supposer qu’elle était aplanie après fendage. Le traçage 

du cartouche à descendre est réalisé à la règle avec une pointe à tracer. La plupart des tablettes 

présentent encore les légères incisions laissées par la pointe. Le cartouche est ensuite réalisé 

par enlèvement à partir d’un ciseau à bois. Les trous et entailles sont sans doute réalisés une 

fois les codex assemblés pour être parfaitement en face. Les entailles réalisées à la scie 

servent peut-être d’ailleurs à maintenir les tablettes entre elles. Les trous sont réalisés à la 

tarière à main ou à l’archet. 

 

Figure 278 : Proposition de la chaîne opératoire de confection des tablettes à écrire de type I (DAO : 

François Blondel). 

11.2.2. Les divertissements 

Les divertissements ou les jeux existent depuis très longtemps et peuvent être individuels ou 

collectifs, c’est une activité qui concerne autant les adultes que les enfants. Elles sont variées 

et touchent toutes les catégories sociales. 

11.2.2.1. Les boules à jeu 

                                                 

97 L’observation des largeurs de cernes sur certains individus montre que des arbres à croissance rapide sont 
également utilisés. 
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Les boules à jeu sont connues dès l'époque médiévale. Elles sont réalisées à partir de bois durs 

et sont de dimensions très variées. Le jeu de boules (actuelle pétanque) se déroulait en 

extérieur, sur les places et dans les rues au moins à partir du XVe siècle, d’après les textes 

(Mehl 1990, p. 51-53). Ces derniers mentionnent pour cette même période des compétitions 

organisées entre des équipes de plusieurs joueurs ou entre paroisses (Mehl 1990, p. 389). 

Une boule, très bien conservée, a été découverte dans le comblement d'un puits sur le site Rue 

Fontgiève à Clermont-Ferrand dont l'abandon est daté entre le XIVe et XVe siècle (Martinez 

2014, p. 210-211). Elle mesure 70 mm de diamètre environ. Cependant, aucune identification 

anatomique ni photographique n'a pu être réalisée, car l'objet a disparu sans doute en raison 

d'une rapide dégradation après sa découverte avant d’avoir pu être étudié. 

De nombreux sites, principalement localisés dans la partie est de la France, ont livré des 

boules à jeu. Sur le site Bourg Saint-Martin à Montbéliard (Doubs), trois boules ont été mises 

au jour (Cantrelle et al. 2000, p. 121-122) (Figure 279). Elles ont été réalisées à partir de 

bois durs de type poirier ou aubépine. Une des trois provient d'un bois de hêtre. Elles sont 

recouvertes d'une gangue noire, résultant sans doute d’une longue utilisation (contact avec la 

main ?). Des incisions en croix sur la surface des boules devaient sans doute servir à les 

différencier. Elles sont datées du début XVIIe siècle et mesurent 106 et 126 à 128 mm. À 

Strasbourg (Bas-Rhin), Place du Marché Neuf, une fosse de latrines abandonnée au XVe a 

livré neuf boules tournées mesurant 80 à 120 mm de diamètre (Burnouf & Rieb 1987, p. 75-

78). À Besançon (Doubs), rue de Vignier, trois boules en bois mesurant entre 94 à 100 mm de 

diamètre proviennent d'une citerne comblée au XIVe siècle (Goy 1990, p. 23). Et enfin à 

Meaux (Seine-et-Marne), rue du Grand cerf, une boule en bois d'un diamètre de 100 mm et 

datée par son contexte archéologique du XVIe siècle (Cantrelle et al. 2000, p. 121). 
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Figure 279 : Trois boules à jeu en hêtre découvertes à Montbéliard dans le bourg Saint-Martin 

(Dessin : Pierre Mille, INRAP). 

11.2.2.2. Les toupies 

Les toupies-sabots sont citées dans les sources antiques comme un jouet très répandu et prisé 

des enfants (Cavalier et al. 1992, p. 77-78, fig 69). Pourtant ce type de jouet en bois est peu 

documenté par l'archéologie. Deux types de toupies sont connus. Elles sont toutes les deux 

façonnées au tour à bois et réalisées dans des bois durs, majoritairement en buis, parfois en 

frêne (Guitton 2006, p. 73-74). Le premier type regroupe les toupies actionnées entre le 

pouce et l'index pour entraîner sa rotation. Elles sont de petites dimensions. Le second type, 

dit toupie-sabots, plus grande et plus lourde que les précédentes, est impulsée par une corde 

qu'on entoure autour de la toupie et qu'on déroule pour lancer sa rotation. Les deux types 

devaient être utilisés sur des surfaces planes pour augmenter leur durée de rotation. 

11.2.2.2.1. Les toupies simples 

Deux exemplaires de toupie en buis, datés de l'Antiquité et appartenant au premier type, ont 

été découverts en Auvergne (Planche 102). L'un provient du site de la Maison de la Région à 

Clermont-Ferrand et l'autre du site de La Masse à Ambert. Elles sont relativement identiques 

dans leur forme et leur dimension. L’une est en buis, l’autre n’a pu être identifiée, mais 

semble avoir été façonné dans un bois dur (buis ?). Elles présentent une extrémité sommitale 

taillée grossièrement en pointe avec un outil tranchant pour l'exemplaire d'Ambert et 

incomplet pour celle de Clermont-Ferrand, qui devait permettre d'impulser la toupie à la main. 

La partie basse en forme de cône, réalisée au tour, assure une rotation pour une période plus 
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ou moins longue, selon l'impulsion et la surface de jeu. Les contextes de découvertes des deux 

sites sont attribués à une fourchette chronologique comprise entre les Ier et le IIe siècle de 

notre ère. Leurs dimensions sont relativement proches sachant que l’exemplaire de Clermont-

Ferrand est fragmentaire. Ils mesurent une hauteur de 22 mm de hauteur pour celui de 

Clermont-Ferrand et 29 mm pour celui d’Ambert et un diamètre respectif de 29 mm et 25 

mm. 

Deux exemplaires de toupie sont connus pour le moment (Tableau 31). Une première toupie 

en buis du même type que celles d'Auvergne, mais à la forme et aux dimensions quelque peu 

différentes, a été découverte à Saintes (Saedlou & Dupéron 2004, fig. 3 ; Saedlou 2002, p. 

148-150). Elle a été recueillie dans le comblement d'un puits daté du IIe siècle de notre ère. 

Les deux parties coniques sont séparées par une bordure plate permettant l’équilibre de 

l’ensemble. La pointe servant à la rotation est légèrement décentrée. Nima Saedlou pense que 

ce décentrage volontaire avait pour but de donner une rotation particulière (Saedlou & 

Dupéron 2004, p. 149). L’autre exemplaire provient de la fouille de la Place Jules Verne à 

Marseille, daté des Ier et IIe siècles de notre ère (Hesnard et al. 1999, p. 68). La partie 

supérieure de la toupie présente une mortaise dans laquelle est logé le départ du lanceur. La 

partie inférieure tronconique s’affine pour se terminer par les restes d’une pointe métallique. 

C’est le seul exemplaire de ce type de toupie à avoir une pointe de rotation en métal et non en 

bois. 

Commune Pays Site Essence Hauteur Diamètre datation 

Clermont-Ferrand 63 Maison de la Région Non renseignée 22 29 Ier - IIe 

Ambert 63 La Masse Buxus sempervirens 29 25 Ier - IIe 

Marseille 13 Place Jules Verne Buxus sempervirens 55 48 Ier - IIe 

Saintes 17 Rue Daniel Massiou Buxus sempervirens 35 48 IIe ap. 

Tableau 31 : Inventaire des toupies simples en bois découvertes dans l’Empire romain. 

11.2.2.2.2. Les toupies à Sabot 

Une toupie du type sabot, également en buis, a été découverte dans une sépulture dans 

l'Abbaye Saint-Austremoine à Issoire (Planche 102). La documentation de fouille ne nous 

permet pas de dater précisément la sépulture qui est attribuée selon le contexte de fouille de 

l'époque moderne. Comparée aux exemplaires connus pour l'Antiquité de forme conique et 
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parfois traversés en son centre par une tige métallique (Fellman 1992, p. 187 ; Guitton 2006, 

p. 73-74 ; Raux 2008, p. 240), celle d'Issoire en forme de goutte d'eau est intégralement en 

bois. Elle est façonnée au tour à partir d’un buis, de belle finition et présente des restes de 

polychromie sur sa surface. Sa forme en goutte d'eau devait permettre autant de l'impulser à 

partir d'une corde qu'avec les doigts. Celles à sabot pour l’Antiquité sont lestées d’une tige 

métallique le plus souvent traversante pour permettre une meilleure rotation et alourdir le 

centre de gravité de ces toupies. Celle d’Issoire n’a pas besoin d’un lest en métal, car le poids 

est déjà orienté dans la partie basse de la toupie en raison de sa forme en goutte d’eau. Aucune 

toupie de forme équivalente n’a été découverte à notre connaissance.  

Les modèles de toupie à sabot antique présentent des similitudes dans leur manipulation, mais 

leur forme est différente. Plusieurs exemplaires de ces toupies sont renseignés. Les toupies à 

sabot semblent plus nombreuses que les toupies simples où neuf exemplaires ont été recensés 

(Tableau 32). 

Commune Pays Site Essence Hauteur Diamètre datation 

Bordeaux 33 Cours du Chapeau rouge Fraxinus excelsior 59 50 -30/-10 

Venise Italie Altino Buxus sempervirens 49 36 Fin Ier av. IIe ap. 

Bordeaux 33 Cité Judiciaire Buxus sempervirens 56 40 30/50 

Besançon 25 Parking de la Mairie Non renseignée 42 37,5 20/ 65 

Windish CH Vindonissa  

Buxus sempervirens 

50,5 42 

35/101 49 43 

Pomoideae 48 34 

Istres 13 Golfe de Fos Non renseignée 61 46 Ier - IIIe 

Issoire 63 Saint-Austremoine Buxus sempervirens 65 50 Moderne 

Tableau 32 : Inventaire des toupies à sabot en bois découvertes dans l’Empire romain, et l’exemplaire 

moderne découvert en Auvergne. 

Une première découverte a été faite sur le site du Cours Chapeau Rouge à Bordeaux (Guitton 

2006, p. 73-74, fig. ?). C’est l’exemplaire le plus ancien recensé, car daté avant notre ère. Il 

est traversé longitudinalement d’une tige en fer. Un autre individu également découvert à 

Bordeaux a été recueilli sur le site de la Cité Judiaire (Raux 2008, p. 240, fig. 4). Il présente 

les mêmes particularités que le modèle précédent avec un axe en métal. Il est daté du début Ier 

siècle de notre ère. Lors des fouilles du Parking de la Maire à Besançon, une probable toupie à 
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sabot avec son axe métallique a été découverte (Feugère 1992, p. 143 et 161). Elle est 

également datée du Ier siècle. Son essence n’a pas été renseignée. Trois toupies à sabot ont été 

mises au jour sur le site Vindonissa, elles présentent les mêmes caractéristiques que les 

précédentes (Fellmann 2009, p. 107, tf. 37). Un autre exemplaire a été découvert dans le 

Golfe de Fos à Istres (Bouches-du-Rhône), interprété dans un premier temps comme fil à 

plomb (Leffy 1990, p. 31, pl. XI). L’essence n’a pas été renseignée. Un dernier exemplaire 

provient des fouilles d’Altino à Venise (Italie) (Ferranini 1992, p. 203, pl. 10). L’âme en 

métal ne semble pas traversante. 

11.2.2.2.3. Comparaison des toupies connues 

Le corpus des toupies d’Auvergne comparé avec celles connues permet d’arriver à quelques 

conclusions préliminaires (Figure 280). Dans tous les cas, les toupies simples ou à sabot sont 

toutes façonnées au tour à bois. L’essence majoritairement employée est le buis, mis à part 

l’exemplaire en frêne de la Cours Chapeau Rouge à Bordeaux qui est également le plus 

précoce et un exemple de Vindonissa  en pomoïdés. Du point de vue chronologique, les 

toupies à sabot semblent être utilisées d’avant notre ère au moins jusqu’au IIIe siècle de notre 

ère. Malgré des dimensions quelque peu différentes pour les toupies inventoriées, les hauteurs 

varient peu, entre 42 à 56 mm pour des diamètres compris entre 34 à 50 mm. Le rapport 

diamètre/hauteur d’une toupie à une autre est très proche, entre 0,7 et 0,8. Cette homogénéité 

entre ces toupies à sabot est sans doute liée au bon fonctionnement de rotation (équilibre) de 

ces jouets en bois. Les quatre toupies dites « simples » sont plus datées entre les Ier et IIe 

siècles de notre ère. Les formes changent et deviennent également plus petites, mais aussi plus 

décorées avec des ciselures. Le mode de fonctionnement évolue aussi, car contrairement aux 

toupies à sabot, celles simples ne nécessitent pas de corde, juste une impulsion avec deux 

doigts. L’exemplaire d’Issoire pour l’époque moderne est anecdotique, car isolé au sein du 

corpus. Il permet au moins de dire que les toupies à sabot ont persisté jusqu’à cette période. 

La forme est différente et l’aspect est plus décoré, voir même peint, mais l’utilisation de ces 

toupies à sabot reste les mêmes. L’âme en métal identifiée sur tous les exemplaires à sabot 

pour l’Antiquité semble également disparaître pour les périodes plus récentes. 
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Figure 280 : Représentation des différents types de toupie selon les périodes et lieux de découvertes 

(Dessin : François Blondel). 

11.2.2.3. Une flûte ? 

Un seul instrument de musique a été prélevé sur site archéologique en Auvergne, dans un 

contexte humide (Le Barrier et al. 2001, p. 88). Il s’agit d’un petit fragment d’une flûte 

découvert dans un puisard sur le site du Musée Ranquet à Clermont-Ferrand. La datation du 

contexte de cette structure rattache cette découverte à l’époque moderne. Il s’agit 

vraisemblablement de l’extrémité de la flûte où le son sort au niveau du pavillon. Cette flûte, 

façonnée au tour dans un pomoïdé, est fragmentée en quatre morceaux. Une petite ciselure 

décorative a été observée. Un premier trou pour former les sons est en partie conservé. 

L’évidement de la flûte a du se faire à partir d’un petit ciseau ou d’une gouge. Aucune trace 

d’outil n’a été perçue à l’intérieur de la flûte. 

Les objets de musique en bois sont connus depuis l’Antiquité par l’iconographie, mais très 

peu d’exemplaires nous sont parvenus, car il s’agit d’objet fragile. La plus ancienne flûte en 

bois conservée serait antique (Fellmann 2009, p. 105-106, tf. 6). Elle provient du site de 

Vindonissa  et est en bois très dur : l’ébène. Cette essence reflète l’import de bois exotique ou 

du moins d’objets finis et octroie une valeur particulière à cet objet. 
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À notre connaissance pour ces périodes récentes, de nombreuses flûtes sont conservées dans 

les musées, mais il s’agit d’objets secs et non gorgés d’eau. Très peu d’exemplaires sont 

parvenus par ce mode de conservation. Le manque de publication sur ce type d’objets 

découverts en contexte archéologique complique fortement son approche et les possibilités de 

comparaison. 

11.2.2.4. Un petit arc ? 

Un autre probable jouet a été découvert sur le site de la Falconnière à Billezois daté du XIVe 

siècle (étude Pierre Mille, inédit). Il s’agit d’un possible petit arc réalisé dans une branche de 

cerisier. L’extrémité conservée ressemble beaucoup à celles des poupées d’arc. En raison de 

l’aspect de cette branche à peine écorcée, non profilée, il s’avère que l’utilisation comme 

arme est impossible, d’où l’interprétation de cet objet comme un possible arc pour enfant. 

L’autre possibilité serait d’envisager cet objet comme l’ébauche d’un arc, mais l’état 

fragmentaire ne permet pas de le confirmer. 

11.2.3. Les objets indéterminés 

Plusieurs objets sont restés indéterminés, le plus souvent en raison de leur mauvais état de 

conservation. D’autres par contre sont bien conservés, mais ne permettent aucune 

interprétation du fait d’être un objet atypique sans comparaison connue à notre connaissance 

ou parfois même avec des comparaisons d’autres objets également non déterminés. 

Le premier objet indéterminé a été découvert sur le site de la Masse à Ambert et se date du IIe 

siècle de notre ère (Planche 103). Il s’agit d’un objet très usé ou poli par une longue 

utilisation. Il n’a pas de forme particulière, plutôt patatoïde. L’essence n’est pas renseignée. Il 

mesure environ 68 mm de long par 58 mm de large et de hauteur. Un objet similaire, mais 

fragmenté dans sa moitié, a été découvert sur le site du Parking de la Mairie à Besançon 

(Feugère 1992, p. 144 et 162). Il est daté entre 20 à 65 de notre ère et mesure 47 mm de 

diamètre pour 37 de hauteur. Michel Feugère l’interprète comme un possible pommeau 

d’épée où la partie fragmentaire a une perforation axiale pour recevoir la garde. L’objet 

d’Ambert étant entier, aucun aménagement n’a été reconnu. Il pourrait s’agir d’un broyeur ou 

polissoir, se tenant bien dans le creux d’une main. Le manque de comparaison ne nous permet 

pas de lui attribuer une fonction précise. 
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Deux objets antiques provenant du site de La Masse sont également restés indéterminés. Le 

premier correspond à un objet tourné en érable, présentant un trou latéral et des moulures sur 

ces deux faces (Planche 103). Il mesure 48 mm de diamètre pour 23 mm d’épaisseur. Son 

trou latéral est de 7 mm. Il pourrait faire penser à une fusaïole, mais aucun exemplaire connu 

ne lui ressemble. Ses dimensions et sa forme correspondent pourtant à ceux déjà inventoriées, 

mais par prudence nous préférons le laisser indéterminé. L’autre objet, en buis, est également 

tourné. Il est brisé en deux par sa moitié. Une fois restitué, il mesure 55 mm de diamètre pour 

33 mm de hauteur. Il pourrait faire penser à une sorte de pyxide, mais son fond de 18 mm est 

trop important. Les restes d’une tige métallique percait l’un des bords conservés. L’objet étant 

incomplet, il ne permet aucune comparaison et les parties restantes ne sont pas plus 

pertinentes. L’utilisation du buis octroie une valeur particulière à cet objet, mais il reste pour 

le moment indéterminé. Il peut s’agir d’une ébauche de tournage, mais aucune pointe n’a été 

perçue. 

Un des objets découverts à Fontgiève est resté également indéterminé daté entre la fin Ier et le 

début IIe siècle (Planche 103) (Martinez 2014, p. 223, pl. 92). Il est en buis et réalisé au tour. 

Il présente une surface plane ornée de plusieurs incisions. Il est fragmentaire et ne permet pas 

de savoir s’il peut y avoir un trou latéral. S’agit-il d’une fusaïole, d’une ébauche de tour ? 

L’objet qui se rapproche le plus de celui de Fontgiève provient des fouilles d’Ambrussum 

(Chabal 2012, p. 78 et 122, fig. 81). Il s'agit d'un objet discoïde également en buis. Il est 

interprété comme pouvant être une crapaudine ou comme un rognon de tour. Deux trous 

presque traversants ont peut-être entraîné la cassure de l'objet en cours de façonnage. Il peut 

s’agir comme pour l’exemplaire de Fontgiève d’un bouton de préhension ou d’un élément 

décoratif d’un meuble par exemple. L’objet reste indéterminé, mais l’hypothèse la plus 

prudente rattacherait ces objets à des ébauches de tour. 

Un autre objet provient des fouilles de la Scène nationale daté du courant IIIe siècle de notre 

ère (Planche 103) (Ollivier 2016, p. 331-332). Il est en frêne et mesure 72 mm de long, par 

39 mm de large et 20 mm d’épaisseur. Son profil est légèrement trapézoïdal. Ces extrémités 

sont courbes, peut-être pour s’accoler à des bois circulaires. Pour le moment ce bois reste 

indéterminé. Il peut s’agir d’une chute, mais reste difficile à confirmer. 

Le dernier bois indéterminé provient d’une fouille à Lezoux, rue de Malintrat daté du bas 

Moyen Âge (Planche 103) (Arnaud 2012, p. 43, fig. 12). Il s’agit d’un fragment façonné 

dans un hêtre présentant un creusement. L’objet a été interprété comme un possible talon de 
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sabot, mais les formes et sa fragmentation ne permettent pas de le confirmer. L’emploi du 

hêtre pour ce type d’objet convient bien, cependant, l’interprétation reste fragile. 

Conclusion 

La présentation des différents mobiliers en bois découverts en Auvergne a permis d’étendre 

les connaissances sur certains objets peu documentés. Le corpus est surtout représenté pour la 

période antique, mais quelques exemplaires de la fin de la période gauloise et du Moyen Âge 

permettent de démontrer parfois une persistance dans les formes et les fonctions. La 

comparaison avec des objets d’autres sites de même période a permis de rendre compte de 

quelques remarques. D’une part, la documentation est hétérogène et fait peu l’objet d’étude de 

synthèse. Les études sont disséminées dans de nombreuses revues et différents actes de 

colloque où encore elles sont tout bonnement non publiées et difficilement accessibles dans 

des rapports de fouille. D’autre part, il s’agit souvent d’objet traité par les spécialistes de 

l’instrumentum qui orientent leur analyse sur la forme et la fonction de l’objet et trop peu 

souvent sur l’identification anatomique. Même si cette approche n’est effectivement pas 

accessible à tous (formation en identification anatomique, disponibilité d’un microscope), 

l’absence des essences employées ampute tout un panel de la recherche sur les modes de 

production et de diffusion de ces objets. Les modes de débitage et les chaînes opératoires de 

confection sont aussi peu renseignés. 

La comparaison des différents objets a permis de mettre en lumière un pan de la recherche 

peu exploité pour les objets en bois. Elle concerne surtout la diffusion d’objets en bois pour 

l’Europe occidentale durant l’époque romaine. Certains mobiliers à large diffusion, comme 

les tonneaux et les tablettes d’écriture, peuvent permettre de mieux comprendre les zones de 

production. D’une part parce qu’ils sont découverts en grande quantité sur les sites 

archéologiques et d’autre part du fait des essences employées, le sapin et l’épicéa, disponibles 

sur des aires limitées de l’Europe. La comparaison systématique des données 

dendrochronologiques pourrait à terme permettre de mieux appréhender des zones de 

provenance communes par le biais des valeurs de corrélation et de synchronisation des séries 

de croissance. Les objets en buis pourraient faire l’objet d’une approche similaire, sans les 

possibilités dendrochronologiques, aux vues des quantités d’objets découverts comme les 

peignes et les pyxides pour ne nommer que les deux types de mobiliers les mieux renseignés. 

Certains aspects de ces parcours d’approvisionnement seront développés dans la synthèse (cf. 

infra , 18.2), mais il s’agit plus d’axe de recherche à développer que d’analyse exhaustive. 
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La dernière réflexion porte sur une analyse plus systématique des modes de débitage et les 

traces d’outils. La première approche permet de mieux appréhender les calibres de bois 

nécessaires selon les différentes essences collectées et d’ouvrir une réflexion sur la ressource 

disponible et le choix porté à tel ou tel arbre et telle ou telle essence. Cette approche tout 

comme celle concernant les parcours d’approvisionnement et la diffusion des objets sera 

brièvement développée dans la synthèse de manière expérimentale (cf. infra , 18.4). L’autre 

approche, concernant les traces d’outil, porte sur les possibilités de restitution des chaînes 

opératoires de la confection d’objets. Tous n’ont pas pu être traités en raison du manque 

parfois de données, mais également pas manque de temps. Il faudrait à l’avenir pouvoir 

pousser l’analyse à tous les objets pour démontrer la technicité d’élaboration de certains 

objets, du savoir-faire et de la maîtrise des artisans du travail du bois. 

Même si l’étendu des objets traités dans ce mémoire et l’objectif de les documenter le plus 

exhaustivement possible avec d’autres sites peuvent paraître ambitieux, il est malgré tout 

nécessaire de compiler toutes les données publiées pour quelles soient accessibles facilement 

et synthétisables pour toutes les études à venir. La présentation de ces données sous forme de 

tableau, autant dans le corps du texte qu’en annexe a pour but de présenter les informations de 

base pour toutes les futures études (les lieux de découvertes, l’essence, les dimensions, la 

datation et les références bibliographiques) et les rendre plus facilement accessibles. 
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Partie 4 - Les chutes et les bois bruts 

Les bois non travaillés et ceux résultants d’une collecte ou d’un ramassage sont catégorisés 

sous l’appellation : bois bruts. Il rassemble tous les bois de type brindille ou branche, ou tronc 

non travaillé, mais également les bois issus d’un ramassage ou d’un élagage et pouvant 

présenter les traces d’une taille ou d’une coupe franche. Ces bois ne sont pas destinés à être 

travaillés. Leur fonction reste difficile à cerner, car ils peuvent avoir servir à plusieurs usages 

comme bois de combustible, fourrage, toiture en chaume, vannerie ou bois stockés pour 

d’autres utilisations domestiques ou artisanales. 

Les chutes, elles, attestent du travail du bois et présentent pour une grande partie des traces 

évidentes d’outils. Cependant, même si elles sont toutes le résultat d’un façonnage d’éléments 

en bois (objets, bois de construction, etc.), plusieurs types de chutes peuvent être catégorisées 

et permettre de définir un type de travail différent : l’abattage, le fendage, le façonnage, etc. Il 

reste cependant parfois difficile de différencier toutes ces étapes et certaines chutes restent 

indéterminées. 

Chapitre 12 - Les chutes : vestiges du travail du bois 

Les processus de mise en forme des bois génèrent différents types de déchets selon l’étape de 

travail considérée, le support ouvragé et l’outil utilisé (Pillonel 2007, p. 190-195). Les éclats 

de bois représentent souvent une grande majorité des macro-restes ligneux découverts sur les 

sites archéologiques. Toutefois, ils ne font pas systématiquement l’objet d’un ramassage ou 

d’un échantillonnage et ne sont pas toujours étudiés en post-fouille selon les possibilités 

d’étude du spécialiste. Ils présentent pourtant un fort potentiel sur les problématiques du 

travail sur bois, des différentes étapes de transformation de ce matériau sur les sites et 

permettent de percevoir des zones d’activités du travail de ce matériau. L’étude de la 

morphologie de ces déchets permet de déceler la position de l’éclat dans le bois et l’action de 

mise en œuvre qui s’y rattache. Cependant, il ne faut pas exclure une surreprésentation de 

cette catégorie par une fragmentation post-dépositionnelle qui peut s’expliquer par le 

tassement, le piétinement, la fouille ou encore le tamisage (Pillonel 2007, p. 198). 

 

12.1. La typologique des chutes 
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La qualification des chutes peut être diverse. Ce qui nous appelons chute correspond plus 

précisément aux déchets de taille. Ces dernières sont à différencier des rebuts de coupe, des 

ratés de tour ou des ébauches inachevées par exemple. Pour caractériser tous ces différents 

éléments, il est important de mieux les définir. Les chutes sont classées en fonction du nombre 

de biseaux, des différents angles d’attaque de l’outil révélant des types de coupe, sa position 

dans le bois et son aspect global. Cette typologie se base sur celle déjà réalisée par Daniel 

Pillonel et Sandrine Davila Prado (Pillonel 2007, p. 191-196 ; Davila Prado 2004, p. 172-

175). Six catégories sont ainsi définies (Figure 281) : 

– les copeaux : produits de débitage, de petite taille, à section quadrangulaire, présentant des 

enlèvements complémentaires en biseau aux deux extrémités. Ces enlèvements sont effectués 

à partir d’outil tranchant (hache, ciseau à bois) ; 

– les éclisses ou chutes de taille : produits de débitage, de taille variable, à section en général 

triangulaire, présentant une base plane ou en biseau ; l’enlèvement se fait par coup de hache et 

d’arrachage ; 

– les éclats ou chutes de travail : produits de débitage, sans forme particulière, présentant 

parfois un biseau et défini par exclusion des deux catégories précédentes. Il s’agit de déchets 

non déterminables faute d’une conservation suffisamment bonne ou de caractéristiques 

suffisantes ; 

– les chutes de fendage : produits résultant d’un rebut de fendage dans le cas de bois (mobilier 

ou immobilier) façonné par refend successif. Il en résulte un produit assimilable à de fines 

planchettes de faibles épaisseurs et de longueurs variables à quelques millimètres ou plusieurs 

dizaines de centimètres ; 

– les pièces d’ajustage, raté, rebuts ou chutes de coupe : éléments de forme variable, mais 

présentant diverses faces taillées. Elles sont le résultat d’un raccourcissement ou plus 

généralement d’un enlèvement sur une pièce d’architecture ou d’un raté ou élément inachevé 

comme ça peut être le cas au tour à bois par exemple ; 

– les biseaux d’abattage : branchages ou troncs présentant à une extrémité un ou plusieurs 

biseaux caractéristiques du mode d’abattage. Cette catégorie n’est pas considérée comme une 

chute a proprement parlé, car il s’agit d’une collecte de bois présentant une taille ou une 

coupe. Les bois bruts seront traités dans une partie spécifique (cf. infra , 13.2). 
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Figure 281 : Représentation sommaire des différents types de chutes présentés avec les actions de 

leur mise en œuvre (Cliché et dessin : François Blondel, sauf pour l’ébauche et le tour : Manon 

Cabanis, INRAP  ; DAO : François Blondel). 

12.2. Les chutes découvertes en Auvergne 

Le corpus en Auvergne compte 2392 chutes tous types et périodes confondus. Il nous paraît 

peu nécessaire de faire des comparaisons chronologiques par types de chutes, car les sites 

ayant livré ces éléments sont surtout datés de la fin de La Tène jusqu’au Moyen Âge et il n’y 

a pas de véritables transformations dans les techniques du travail du bois ou de grandes 

évolutions dans l’outillage. Le corpus aurait été plus important pour les périodes anciennes 

(Néolithique, Âge du Bronze) et il aurait été intéressant de faire ces comparaisons pour 
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percevoir une distinction des chutes à partir des outils disponibles et de leur évolution. Il 

convient malgré tout de distinguer les différentes essences caractérisées par types pour 

percevoir des utilisations spécifiques (Tableau 33). Sans conteste, le sapin et le chêne sont les 

essences les plus représentées et dans une moindre mesure le hêtre. La part importante de 

chutes pour ces essences corrèle avec leur utilisation importante en Auvergne, notamment 

pour la construction (cf. infra , 15.3.4 et 16.2.3). Les autres essences sont peu représentées et 

correspondent à une utilisation occasionnelle. Notons malgré tout quelques dizaines de chutes 

en orme et en frêne, essences présentent sur les sites surtout antiques, pour leur usage dans 

l’ameublement. Les nuances des essences employées seront détaillées selon chaque type de 

chute. 
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Chute de fendage 466 8  1 1 1 97 5 1 1  2 1 1 234 2  2 4 320 1147 47,95 

Copeau 1 3    1 7 1 1      131     2 147 6,14 

Chute de taille 66      9 1     1  38    10  125 5,22 

Chute de travail 383 6 1 1  4 89 25  1 1 5 14  258  1  25 146 960 40,13 

Chute de coupe et raté 2   2   1 1  1     1    1 4 13 0,54 

Total 918 17 1 4 1 6 203 33 2 3 1 7 16 1 662 2 1 2 40 472 2392  
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Tableau 33 : Inventaire des essences employées selon les différents types de chutes. 

12.2.1. Les chutes de fendage 

Les chutes de fendage sont assez faciles à caractériser. Il s’agit du résultat de plusieurs 

refends résultant du façonnage par fendage d’un objet ou d’un bois de construction. Cette 

action génère forcément un reliquat important de chutes. Ces dernières sont en grande partie 

consécutives d’un fendage radial, facile à réaliser. Il faut également souligner un certain 

savoir-faire pour parfaitement maîtriser ce mode de débitage et ainsi limiter la perte de 

matière occasionnée, chose beaucoup plus difficile dans le cas de fendage sur dosse. En effet 

dans ce cas de figure, plus complexe à maîtriser, les chutes peuvent se présenter selon 

plusieurs sens de fendage : tangentiel, transversal et/ou radial. Certains bois sont dénommés 

comme de fines planchettes et plus rarement comme lattes. Il s’agit dans une grande majorité 

des cas du résultat de chutes liées au fendage sur maille (dans le sens radial). Les chutes en 
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sapin sont très largement majoritaires (446 individus) (Tableau 33), comme la plupart des 

résineux, ils se fendent bien (Chabal & Feugère 2005, p. 148). Les essences à larges rayons 

modulaires, comme le chêne, le hêtre, l’orme, sont également faciles à fendre. Le chêne est 

bien représenté (234), ainsi que dans une mesure moindre le hêtre (97). Toutes les autres 

essences sont anecdotiques sur l’ensemble de ces chutes (Tableau 33). Une grande part de 

chute de fendage est restée indéterminée, soit parceque les bois n’étaient pas dans un état de 

conservation suffisant à leur identification anatomique, soit parceque le travail n’a pas encore 

été réalisé par manque de temps ou de moyen. Il n’est pas évident, voire impossible de 

déterminer les catégories de pièces façonnées (immobilier, mobilier) à partir de leur chute. 

Dans le cas des chutes de fendage, c’est l’action de refend qui génère le plus de déchets. Il 

faut envisager un mode opératoire pour la confection de planchettes de dimension et 

d’épaisseur plus ou moins conditionnées par le calibre des bois travaillés. Ces planchettes 

correspondent pour les bois renseignés à des bardeaux (toiture), des planches de cuvelage de 

puits, des douelles de seau et de tonneau et des tablettes à écrire. L’utilisation de cette 

technique et des chutes qui en découlent concerne donc de nombreux domaines qui restent 

difficiles à différencier en l’absence d’association de découverte ou d’une remise en contexte 

des découvertes. 

Il faut soulever la question du devenir de ces chutes. S’agissant de chutes de fines épaisseurs, 

il paraît surprenant d’en retrouver parfois en grandes quantités. Elles peuvent très bien être 

destinées dans un second temps à servir de combustible pour le démarrage des feux par 

exemple (Duvauchelle 2005, p. 128). Ces chutes peuvent être elles-mêmes refendues pour 

servir d’« amulettes ». Ce type de chute correspondant à de fines lamelles de résineux a été 

mis au jour sur le site de Hallstatt (Ott et al. 2004, p. 18). 17 chutes de résineux ficelées avec 

un lien végétal servaient de torches, ce qui conforte l’utilisation de ces chutes comme 

combustible de démarrage. Leur découverte sur les sites et dans certains contextes démontre 

que toutes les chutes n’étaient pas recyclées en combustible et pouvaient juste être rejetées. 

Même si de telles chutes font rarement l’objet d’étude, quelques exemples peuvent être 

présentés. De nombreuses « fines planchettes » ont été recueillies sur le site de Lattes (Chabal 

& Feugère 2005, p. 148, fig. 13 et 28). Elles mesurent quelques millimètres d’épaisseur et 

témoignent d’un fendage contrôlé dans le sens longitudinal des fibres à partir d’une lame 

tranchante et d’une percussion (tranchoir et maillet). Les essences reconnues sont le sapin et 

l’épicéa, ou le mélèze. 
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12.2.2. Les copeaux 

Les copeaux sont le résultat d’un travail du bois lié aux façonnages comme la préparation de 

surface plane, de chanfrein, la réalisation de mi-bois ou de mortaise. Ils présentent souvent 

une forme rectangulaire résultant d’un outil au tranchant plat comme le rabot, la plane, le 

ciseau. Les copeaux liés à la sculpture devraient avoir un profil particulier (plus arrondie), 

mais aucun exemple n’est attesté pour l’Auvergne. Ce type de chute ne sera donc pas plus 

détaillé. 

Les copeaux sont représentés par 147 individus, très largement représentés par ceux en chêne 

(131). La forte majorité de cette essence conforte son utilisation comme bois d’œuvre. Le 

sapin pourtant plus représenté que le chêne par les chutes précédentes n’a ici qu’un seul 

individu. Le hêtre également est peu représenté (7), mais reste toujours présent à travers les 

différents types de chutes. 

12.2.3. Les chutes de taille 

Cette catégorie de chute regroupe une grande variété dimensionnelle et morphologique, 

corollaire des différents stades de mise en œuvre des bois. Les chutes de taille ont en commun 

des types de découpes particulières à leur extrémité résultants de plusieurs coups d’un outil 

tranchant. Ces chutes sont consécutives de l’abattage d’un arbre par exemple ou de l’évidage 

d’un tronc monoxyle (pirogues, sarcophages monoxyles). Plusieurs biseaux de taille observés 

sur les chutes résultent d’un nombre de coups nécessaires à la progression de l’outil dans le 

bois jusqu’à séparation de la chute du bois travaillé. La majorité de ces chutes de taille 

proviennent d’un travail à la hache ou à l’herminette (outil tranchant de lancer). Sans pouvoir 

le confirmer avec certitude, il s’agit de chutes résultant du travail de pièces de grandes 

dimensions comme les bois d’architecture. 

Malgré une faible quantité de ce type de chute, le même panel d’essence est toujours plus ou 

moins le même avec une majorité de sapin (66), de chêne (38) et quelques individus de hêtre 

(9). L’orme est également représenté par une dizaine de chutes de taille. 

12.2.4. Les chutes de travail 

En raison de leur attribution à aucun type de chute en particulier du fait de leur aspect et/ou de 

leur état de conservation difficilement caractérisable, les chutes de travail sont nombreuses 



 

701 

(960 individus). Comme pour les trois précédents types, les trois essences sapin, chêne et 

hêtre sont les plus représentées avec des proportions globalement équivalentes que pour les 

chutes de fendage ou chutes de taille. Le sapin est majoritaire avec 383 individus. Le chêne 

est relativement bien représenté avec 258 chutes et le hêtre avec 89. Là encore l’orme et le 

frêne sont également présents en quantité moindre (25), mais attestent de leur utilisation, au 

sein du cortège des essences les plus employées. 

12.2.5. Les rebuts 

Ces chutes sont spécifiques à une activité du travail du bois : menuisier, charpentier, tourneur, 

etc. Elles sont peu nombreuses au sein du corpus, seulement 13 individus. Elles ont par contre 

le mérite d’attester directement d’une activité artisanale sur ou dans les environs du lieu de 

découverte. Malgré la petite quantité de chutes, les essences employées correspondent à des 

bois durs bien adaptés à l’ameublement ou au façonnage de petits objets : sapin, buis, hêtre, 

frêne, genévrier, chêne et orme. 

Plusieurs descriptions ont déjà été réalisées concernant les ébauches et ratés de tour (cf, supra 

Traces d’outil, techniques de tournage et ébauche de tour) ainsi que les chutes de peignes (cf. 

supra , 10.3). 

Contrairement aux autres types de chutes peu évoqués, les rebuts, ratés et ébauches d’objets 

sont plus fréquemment décrits dans les études de spécialistes. Ils permettent, selon leur degré 

d’ébauche, plus facilement leur caractérisation et attestent d’une activité du travail du bois 

spécifique plus évidente que pour les autres chutes. 

Plusieurs chutes et ébauches de tour ont été mises en évidence sur le site Saint-Jean à 

Besançon (Passard & Urlacher 1997, p. 202, fig. 31-35). Ces découvertes permettent 

d’attester d’un ou de plusieurs ateliers du travail du bois sur place, dont un dédié à la 

tournerie. Les essences privilégiées sont l’érable (3 individus), le noisetier (1), le buis (1) et le 

frêne (1). 

Quelques fragments découverts à Lattes correspondent à des chutes ou des rejets d’objets 

abandonnés en cours de façonnage (Chabal & Feugère 2005, p. 148). Il s’agit de rebuts liés 

au travail du bois : des pieux en cours de façonnage, des morceaux de bois avec traces de scie, 

des traces d’appointage, des surfaces travaillées et inachevées, etc. 
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12.3. L’importance de l’étude des chutes : témoin d’une activité du travail du bois 

Les vestiges liés au travail du bois sont ténus et difficilement interprétables. L’identification 

d’un atelier ou d’une aire de travail se base généralement sur la découverte de structures, de 

déchets de production et d’outils. En ce qui concerne l’artisanat du bois, ces trois éléments 

sont rarement réunis ; l’analyse d’un espace dédié à cette activité est confrontée au problème 

de la conservation du matériau lui-même. Les objets réalisés par les artisans, mais surtout les 

rebuts de tour, les ratés de fabrication (les ébauches), les copeaux, toutes les chutes du travail 

du bois sont rarement enfouis ou jetés, car aisément récupéré et utilisé pour alimenter les 

foyers (Duvauchelle 2005, p. 128). Mais certains cas démontrent que toutes les chutes 

n’étaient pas systématiquement remployées (Blondel & Cabanis 2017, p. 585). La 

découverte de structures en lien avec l’activité du travail du bois est difficile, car tous les 

artisans n’ont pas besoin d’un atelier aménagé comme les bûcherons, scieurs ou les 

charpentiers (Duvauchelle 2005, p. 128). Cependant certaines professions comme les 

menuisiers, les tourneurs, les tonneliers, ont besoin d’un espace dédié à leur activité pour 

placer un établi, des presses ou un tour par exemple (Duvauchelle 2005, p. 128 ; 

Guillaumet 1996, p. 67-68). Ainsi la présence importante de chutes de toutes sortes, même 

celles en position secondaire (rejeter dans un puits par exemple), permet d’attester d’une ou 

de plusieurs activités du travail du bois, quand celles-ci sont conservées. 

Deux cas peuvent être présentés pour l’Auvergne en raison d’une importante quantité de 

chutes découvertes permettant de caractériser les métiers concernés et de zoner des espaces du 

travail du bois. 

12.3.1. Une aire du travail du bois sur le site de Gondole - Le Cendre (Puy-de-Dôme) 

Le site de Gondole au Cendre a livré un important corpus de bois gorgés d’eau issu de la 

fouille de cinq puits datés de La Tène D2 (Deberge et al. 2009, p. 71-76) (Figure 282). Les 

bois immobiliers sont peu représentés sur le site, seuls deux éléments de constructions ont été 

identifiés. Les objets sont aux nombres de 63, surtout représentés par de nombreuses fines 

planchettes de grandes dimensions, peut-être d’anciens vestiges de tablettes à écrire ou de 

cuvelage du puits, toutefois ces interprétations restent fragiles. Le corpus découvert sur ce site 

concerne surtout de nombreux bois bruts (220 éléments), sur lesquelles nous reviendrons plus 

en détail dans le chapitre suivant, et les chutes, correspondant à pas moins de 483 individus, 

tous types confondus, issus de sept essences différentes (Tableau 34). 
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Copeau   1   90   91 

Chute de travail 60 1 39 7 2 100 30 2 241 

Chute de taille 1        1 

Chute de fendage 151        151 

Total 212 1 40 7 2 190 30 2 484 

Tableau 34 : Inventaire des différents types de chutes par essence issues des cinq puits. 

 

Figure 282 : Localisation des puits étudiés sur le site avec la quantification des bois par catégorie 

(Relevé et fond de plan : Yann Deberge, INRAP  ; DAO : François Blondel). 
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Comme présenté précédemment, les chutes peuvent être différenciées selon leur morphologie 

et la position des traces d’outil, même si elles ne sont pas toujours facilement caractérisables 

selon leur niveau de conservation et leur dimension. 

Quatre types de chutes sont reconnus sur le site de Gondole. Ces chutes sont de bons 

marqueurs du travail du bois et attestent également des essences travaillées. Les copeaux sont 

au nombre de 91 et sont très majoritairement en chêne. Seul un individu est en hêtre. Ils 

appartiennent sans doute aux façonnages de bois de construction, principalement en chêne, 

comme l’attestent quelques bois gorgés d’eau et surtout l’étude des charbons identifiés pour 

les structures de fondation (Blondel & Cabanis 2017, p. 583-584, fig. 2-3a). Deux copeaux 

en chêne, particulièrement bien conservés, ont été comparés à des copeaux de la même 

essence issus d’un chantier de charpente actuel, les ressemblances sont trompeuses 

(Figure 283). Les copeaux actuels correspondent à la réalisation d’une mortaise. Même si 

l’analogie entre ces copeaux archéologiques et actuels ne permet pas d’attester avec certitude 

la même opération de façonnage (mortaise), elle atteste a minima  d’une activité en lien avec 

le gros œuvre ou la charpenterie. 

 

Figure 283 : A) Vue de deux copeaux en chêne issus du comblement du Puits 47 (Cliché : François 

Blondel). B) Vue de copeaux en chêne actuels issus d’un chantier de charpente (Cliché : François 

Blondel). 

Les chutes de travail sont les plus nombreuses et représentent un large panel d’essences 

utilisées. Elles se caractérisent par aucune trace d’outil particulière ou mode de débitage 

précis, mais attestent du travail majoritairement du chêne et du sapin, avec respectivement 

100 et 60 individus. L’orme (30) et le hêtre (39) sont aussi bien représentés par ces chutes. 

Enfin, les autres essences (aulne, frêne, peuplier) sont peu représentées, mais permettent 
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d’élargir le nombre d’essences travaillées sur le site. Une seule chute de taille en sapin a été 

identifiée. Elle prouve que des sapins de grandes dimensions pouvaient être transformés sur 

place. Il faut potentiellement envisager que les arbres étaient acheminés brut (au moins 

ébranchés pour faciliter leur transport) et travaillés directement sur site. 

Les chutes de fendage sont plus les nombreuses et sont uniquement en sapin (151 individus). 

Cette spécificité atteste du travail de ce bois par fendage sur le site. Cette essence convient 

bien au fendage. La découverte de ces nombreuses chutes va de pair avec celle des fines 

planchettes décrites précédemment. Le lien entre ces deux catégories de bois est évident, mais 

l’interprétation des planchettes reste controversée pour le moment. 

Même si les cinq puits ont livré des chutes, ces dernières se concentrent principalement dans 

les structures [St 47 et St 518] (Figure 282). Le rapprochement de ces deux puits permet de 

supposer de la présence d’un ou plusieurs ateliers ou du moins d’une zone du travail du bois à 

proximité. Une surface importante vierge de toutes structures au sud, à l’est et à l’ouest des 

puits [St 47 et St 518] conforte cette hypothèse. Les concentrations de chutes tapissent le fond 

des puits et correspondent bien à la première couche d’abandon. De plus, une variation de 

l’essence selon le type de chutes est à souligner selon les puits. Les rejets de sapin sont 

identiques dans les deux puits [St 47 et 519]. Les chutes en chêne sont présentes dans ces 

deux mêmes structures, avec une majorité dans le puits [St 519] qui a livré les chutes d’orme, 

alors que seul le puits [St 47] a permis la conservation de chutes en hêtre. Ces différentes 

répartitions permettent de distinguer plusieurs zones du travail du bois, dont certains pouvant 

appartenir à un ou plusieurs ateliers, soit pour des périodes distinctes soit selon des activités 

spécifiques caractérisables selon l’emploi d’une essence de bois plutôt qu’une autre. 

12.3.2. Différents ateliers de productions d’objets en bois caractérisés par les chutes sur 

le site de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 

Les chutes représentent la plus grande quantité de bois mise au jour sur le site de rue 

Fontgiève occupé entre dès le début IIe siècle jusqu’au milieu du IIIe (Martinez 2014, 

p. 235). Un total de 622 fragments a été comptabilisé issu de plusieurs contextes différents. Il 

regroupe les chutes liées à l’activité du fendage du bois, les copeaux, les rebuts, dont des ratés 

de tour, et les chutes non déterminables. 
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Une grande partie de ces chutes provient d’un même contexte de découverte : le bâtiment 

excavé avec le captage de source déjà présenté (cf. supra , 6.1.3), dont leur présence peut 

apparaître surprenante dans ce type d’édifice. En effet, une importante quantité de chutes (321 

fragments) liées au travail du bois a été recueillie dans les mêmes niveaux de comblement que 

la découverte de nombreux éléments de tonnelets (Blondel & Martinez, à paraître). Toutes 

les chutes n’ont pas pu être caractérisées, mais résulte pour la plupart d’un mode de débitage 

radial, soit 226 chutes de fendage (Figure 284A). L’identification systématique de ces chutes 

atteste pour une large part du travail du sapin, avec dans une moindre mesure celui du chêne, 

du hêtre et du frêne. Il est difficile d’établir un lien direct entre leur présence et celle des 

tonnelets, car aucun élément de ces derniers n’était en cours de façonnage. Il ne s’agit que de 

produits finis. Une grande partie de ces chutes sont cependant en sapin, à l’instar des 

tonnelets. Le mode de production des tonnelets par fendage et refend génère forcément une 

grande part de rebuts qui peuvent être assimilés aux nombreuses chutes de fendage en sapin 

reconnues (Figure 284B). Les bois bruts, en majoritairement en noisetier, sans doute destinés 

aux cerclages, confortent potentiellement l’hypothèse d’une production in situ où toute la 

chaîne opératoire est documentée (Blondel & Martinez, à paraître). Le réaménagement de 

cet édifice durant le IIIe siècle connaît sans doute un changement dans sa fonction. L’édifice 

avec son captage à vocation peut être cultuel, devient en partie un atelier de production de 

petits tonnelets sans doute en lien avec la source. Même s’il est difficile de le confirmer, 

l’atelier était soit au même niveau que le captage, soit à l’étage, qui est supposé. Il s’agit de 

l’un des premiers ateliers de production de tonnelets attestés à notre connaissance. 

 

Figure 284 : A) Nombres par types et par essence des chutes découvertes dans le bâtiment B (d’après 

Blondel & Martinez, à paraître ; DAO : F. Blondel). B) Petit lot de chute de fendage en sapin issu de 

ce même édifice (d’après Blondel & Martinez, à paraître ; Cliché : François Blondel). 



 

707 

Un autre atelier peut être caractérisé malgré le peu de chutes ou rebuts mis en évidence, mais 

très caractéristique d’une activité. Il s’agit de deux petites chutes en buis présentant des aplats 

et de section biconvexe se rapprochant fortement de celles identifiées pour les peignes 

(Planche 89) (Martinez 2014, p. 234-235). Les dimensions, le mode de débitage et l’essence 

sont autant de marqueurs qui confortent l’interprétation de ces deux chutes comme des ratés, 

des ébauches ou des rebuts de peignes. Les deux chutes ont été recueillies dans la même 

structure, le chenal traversant le site daté aux environs de la première moitié du IIe siècle de 

notre ère. Il reste donc difficile de localiser l’atelier avec précision, qui peut se situer bien au-

delà des limites de fouilles. Ces chutes ayant pu avoir été charriées par le courant. Si les 

ébauches de peignes de Fontgiève certifient l’existence de peigniers à Augustonemetum, la 

présence de nombreux peignes découverts dans cette ville peut correspondre, pour une partie 

du moins, à une production locale (Blondel & Mille, à paraître). Les autres peignes, comme 

beaucoup d’autres objets en buis, font aussi l’objet d’import ou d’export. Il s’agit d’un des 

premiers ateliers de peigniers connus en Gaule. Le seul atelier attesté jusqu’à présent se situe 

en Ligurie à Cuoio d’Altino (Italie) et témoigne des difficultés de maîtriser cette technique à 

partir des nombreux ratés ou ébauches découverts (Ferrarini 1992, p. 197). 

12.4. L’importance d’étudier les chutes 

Cette courte synthèse sur les chutes découvertes en Auvergne reprend dans les grandes lignes 

les typologies présentées précédemment. Le temps ne nous a pas permis d’étudier plus en 

détail toutes les chutes découvertes récemment, notamment celles du site de la Scène 

nationale et de reprendre certains corpus inachevés. Cependant, les quantités déjà non 

négligeables de celles étudiées permettent de percevoir certaines tendances dans les usages 

pour la fin de La Tène et l’Antiquité, particulièrement celui du débitage par fendage. Cette 

méthode de débitage engendre sans doute une plus grande quantité de chutes. Toutefois pour 

pondérer ces résultats, les quantités générées par sites ne sont pas si importantes, c’est la 

somme de tous les sites qui permet d’appréhender cette technique de débitage. 

Au-delà des différentes chutes énumérées, il convient de souligner le peu de sites de 

comparaison. S’agit-il d’un défaut de conservation de ces chutes, le plus souvent remployées 

comme combustibles, ou d’un manque d’étude de ces restes ligneux ? Les deux possibilités 

sont à envisager. En effet, le remploi des chutes comme combustibles est souvent souligné 

(Duvauchelle 2005, p. 128 ; Chabal & Feugère 2005, p. 148). L’autre éventualité à prendre 

en compte, au même titre que pour les bois bruts, les chutes sont fragiles et de petites tailles 
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(taux de fragmentation). De plus, elles ne font pas toujours l’objet d’un ramassage 

systématique ou d’un échantillonnage. 

Étudier les chutes permet, non pas de déterminer une activité du travail du bois qui est 

évidente dès que ces éléments sont mis au jour, mais de caractériser le type d’artisanat à partir 

des chutes et appréhender les possibles espaces qui s’y rattache. Les contextes privilégiés des 

deux exemples présentés précédemment permettent pour l’un de localiser une zone d’activité 

autour du travail du bois, difficile à distinguer avec précision (construction et/ou menuiserie) 

et pour l’autre d’avoir pu caractériser l’atelier d’un tonnelier. Il faut dire que la découverte de 

nombreux tonnelets en sapin dans le même contexte a grandement contribué à cette 

interprétation. La mise en contexte de ces chutes et le recoupement selon leur type et 

l’essence employée avec les autres bois découverts sur les sites archéologiques permettent 

d’ouvrir de nouvelles possibilités d’analyse et d’approche de ces éléments souvent peu 

étudiés. 
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Chapitre 13 - Les bois bruts : un indicateur environnemental ? 

L’intérêt que portent les archéologues pour l’étude des bois bruts gorgés d’eau prélevés lors 

des fouilles programmées ou préventives est relativement récent. En effet, leur collecte s’est 

systématisée au fur et à mesure avec le développement des études paléoenvironnementales en 

contexte archéologique (carpologie, anthracologie, palynologie, etc.) (Lecomte-

Schmitt 2014, p. 88), sachant que les conditions de conservation de ces bois restent 

exceptionnelles. Les études se sont portées dans un premier temps sur les objets en bois ou les 

bois de construction au détriment des autres éléments ligneux (chutes et bois bruts) (Dietrich 

& Lecomte-Schmitt 2010, p. 161). La multiplication des études paléoenvironnementales et 

l’engouement pour ces nouvelles disciplines ont permis de donner un nouvel intérêt à l’étude 

de ces macro-restes comme marqueur de l’environnement (Chabal & Feugère 2005, p. 182-

183). 

13.1. Comment interpréter les bois bruts ? 

L’étude des branchages découverts en contexte archéologique soulève un certain nombre 

d’approches méthodologiques avant d’être exploitée (Dietrich 2014, p. 131). Le contexte de 

découvertes de ces bois, comment les analyser, les interpréter et l’intégration des résultats au 

sein d’autres études paléoenvironnementales sont les différents points de méthode à évoquer. 

13.1.1. Les contextes de découvertes 

Une majorité des contextes de conservation des bois bruts, au-delà du fait qu’il s’agisse de 

contexte humide, est issue en grande partie de puits et d’autres structures analogues : bassin, 

caniveau, égout, latrines, etc. La découverte de ces bois correspond au dernier état 

d’utilisation de la structure avant son abandon qui se caractérise par l’amoncellement de 

dépôts végétaux n’étant plus entretenu (Dietrich 2014, p. 131), puis par son comblement plus 

ou moins rapide. Ces structures sont le plus souvent remployées comme dépotoir, c’est le cas 

d’ailleurs pour la plupart des puits. Il faut donc bien différencier les structures comblées 

volontairement de celles « naturellement » (mare, chenal, etc.) (Dietrich & Lecomte-

Schmitt 2010, p. 161). Les bois découverts dans ces dernières correspondent plus à un dépôt 

non anthropique issu des arbres environnants et au transport à plus ou moins longues 

distances d’éléments organiques et de sédiment par le ravinement (pluie, érosion). Il ne faut 
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pas exclure que l’entretien de ces vestiges par l’homme (dragage, curage, comblement 

volontaire) peut malgré tout modifier l’apport « naturel » de ces bois. 

Le puits reste une structure archéologique à part, car une grande partie des bois bruts étudiés 

proviennent de ces vestiges (Dez et al. 2011, p. 22). En effet, l’ouverture qu’elle soit 

rectangulaire ou circulaire dépasse rarement les 2 m, et la profondeur parfois importante est 

un bon contexte de conservation pour les matériaux organiques. Cependant, ce n’est pas un 

bon piège « naturel » en raison de la petite fenêtre d’ouverture sur l’environnement ambiant98 

à l’inverse des vestiges ou structures plus ouvertes et moins profondes comme une mare ou un 

bassin par exemple (Dietrich 2014, p. 131-132). De plus, pour que l’eau d’un puits soit 

propre à la consommation, son entretien par curages, vidanges et/ou nettoyage des parois doit 

se faire régulièrement. L’amoncellement de matériaux détritiques au fond du puits ne peut 

donc correspondre qu’à son abandon progressif ou soudain. 

À partir de cet état de fait, d’autres questions peuvent être soulevées : d’où proviennent les 

bois bruts, d’une collecte à courte, moyenne, longue distance ? S’agit-il d’un amoncellement 

progressif d’une végétation environnante, ou de rejets volontaires de branches et brindilles, ou 

encore des deux cumulés ? Comment différencier les bois bruts issus d’une collecte de ceux 

déposés « naturellement » ? Quelles sont les destinations des bois collectés et la raison de leur 

rejet (Chabal 2005, p. 221) ? La distinction n’est pas si évidente, voire impossible, et il vaut 

mieux, par prudence, ne pas attribuer une origine qu’elle soit « naturelle » ou anthropique. 

Des traces évidentes de coupe sont parfois visibles et ne font pas de doute sur l’origine de ces 

bois. Ces traces d’outils correspondent le plus souvent à un embout biseauté, en biais ou 

partiellement avec un refend (cf. supra , 12.1). Les autres bois ont des extrémités émoussées, 

érodées ou présentant des cassures résultant le plus souvent d’une fragmentation post-

dépositionnelle ou lors de la fouille. Il est donc impossible de différencier ces bois bruts 

collectés de ceux déposés « naturellement ». La distinction à partir des contextes de 

découvertes et des structures peut malgré tout être un facteur de différenciation comme 

évoqué précédemment, mais la nuance n’est pas toujours évidente. Enfin, la fonction des bois 

bruts peut être multiple : bois de feu, fourrage, couverture, clayonnage, etc. La raison de leur 

rejet reste difficile à appréhender. Ils peuvent être rejetés sans raison apparente, mais 

correspondent très certainement à une phase d’abandon de la structure ou du site. 
                                                 

98 Il ne faut pas non plus exclure que ces puits étaient couverts ou protégés. 



 

711 

13.1.2. L’approche paléoenvironnementale sur les bois bruts 

L’identification anatomique est la première et la plus importante analyse à mener sur les bois 

bruts. Une fois cette étape réalisée, d’autres approches permettent d’étendre les interprétations 

(Pilon et al. 2014, p. 98-99). Cependant, il n’est pas toujours possible de les réaliser selon la 

conservation des bois et du temps disponible. L’une des approches complémentaires concerne 

l’observation du dernier cerne de croissance quand celui-ci est conservé (Dietrich & 

Lecomte-Schmitt 2010, p. 160). Selon la formation du cerne, elle permet de déterminer la 

saison de collecte : printemps, été, automne/hiver (ces deux dernières saisons ne se 

distinguent pas, car il s’agit de la période de repos de l’arbre). Quand la moelle et le dernier 

cerne de croissance sont également conservés, le comptage des cernes permet de renseigner 

les fréquences de collecte selon la saison et de percevoir une sélection des calibres quand le 

diamètre des brins est mesuré. L’âge, le calibre et la saison de coupe sont des approches 

complémentaires qui permettent de nouvelles interprétations, concernant la collecte arbitraire 

ou opportuniste des bois (Dietrich & Lecomte-Schmitt 2010, p. 160). Enfin, l’analyse des 

bois bruts livre des informations sur la notion de milieu, d’environnement et de biotopes 

(Durand 2006, p. 10-13), et aborde les questions d’approvisionnement et de collecte. 

L’analyse écologique se base, comme pour l’anthracologie, sur une approche statistique des 

spectres taxonomiques (Chabal 1997, p. 23). 

La relation des bois bruts avec l’environnement immédiat n’est pas clairement établie 

(Dietrich 2014, p. 131), les besoins anthropiques, correspondant aux domaines domestiques 

ou artisanats d’une économie rurale ou urbaine, nécessitent des approvisionnements plus ou 

moins proches et réguliers. Certaines essences font donc l’objet d’une plus grande sélection 

que d’autres : pour leur élasticité (dans le cas de vannerie ou de clayonnage par exemple), en 

raison de leur bonne valeur calorique comme bois de feu99 ou encore comme fagot pour la 

couverture ou comme litière (assainissement, litière animale). La sélection spécifique selon le 

devenir des bois biaise forcément l’interprétation des données taxonomiques par la 

surreprésentation de certaines essences. À l’inverse, l’élargissement d’un plus grand panel 

d’arbres collectés atteste de leur présence à plus ou moins longue distance du site et livre des 

renseignements sur l’environnement et ses transformations (Chabal 1997, p. 20). 

                                                 

99 Il faut sans doute voir également une différence selon la destination des bois bruts comme combustible pour 
foyer domestique ou feu d’artisan. 
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13.1.3. L’apport des bois bruts avec les autres analyses paléoenvironnementales 

Ce sont les préhistoriens qui ont les premiers intégrés et synthétisés les données des 

différentes disciplines archéobotaniques (Durand 2010, p. 25-26). Le croisement de ces 

études ouvre de nouvelles pistes et permet d’inclure dans les raisonnements des données 

environnementales biotiques et anthropiques. 

L’analyse des bois bruts, comme celle des charbons, livre une représentativité des espèces 

d’arbres disponibles. Les résultats obtenus de ces deux disciplines sont forcément 

complémentaires, car renseignent les espèces arbustives et les pratiques d’approvisionnement 

de cette ressource (Blondel & Cabanis 2017, p. 581), sachant qu’une partie des bois bruts a 

pu être collectée pour être carbonisée. L’apport de la carpologie, au travers des fruits, valide 

les essences renseignées par les précédentes études et permet d’ouvrir les réflexions sur les 

pratiques de consommation des fruits d’arbres et arbustes « sauvages » et/ou cultivés 

(Marinval 1999, p. 116 et 118-121). Enfin, l’analyse des diagrammes polliniques livre un 

regard de la végétation forestière et de l’impact de l’homme sur ces milieux (Richard 1999, 

p. 27-28 et 35-41). 

Chaque discipline peut être traitée indépendamment des autres et offre une somme 

d’informations déjà très appréciable. L’apport conjugué de toutes ces disciplines à partir des 

analyses du spectre végétal permet de caractériser l’environnement et son évolution 

(Durand 2010, p. 29). Cependant, la réunion de toutes ses disciplines est rarement réalisée 

sur les sites archéologiques du fait d’un contexte inadapté à la conservation de tous ces 

biomarqueurs (pollens, graines, charbon, bois gorgés d’eau), mais également en raison 

d’interprétations d’échelles de temps et d’espaces différentes. Pour ce qui nous intéresse ici, 

ce sont bien évidemment les données appartenant aux domaines arbustifs et à l’exploitation de 

la ressource bois qui seront interprétés. L’anthracologie, et particulièrement l’étude des 

foyers, offre un regard similaire à l’étude des bois bruts. Une première approche conjuguant 

ces deux disciplines a été réalisée dans le bassin de Clermont pour le Second âge du Fer et 

sera détaillée en synthèse (Blondel & Cabanis 2017, p. 581-590). Une seconde étude dans le 

bassin de Sarliève, à quelques kilomètres au sud-est de Clermont-Ferrand, et réunissant de 

nombreuses spécialités, dont la carpologie et la palynologie a permis de caractériser l’impact 

de l’homme sur l’évolution du couvert végétal sur une longue période allant du Néolithique à 

l’époque moderne (Trément et al. 2007, p. 289-351). Cette analyse synthétique mettant en 

relief les interactions sociétés-milieux durant l’Holocène sera souvent évoquée dans nos 
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différentes approches. Enfin, une dernière approche sur le plateau de Corent (Puy-de-Dôme) 

réunissant plusieurs analyses paléoenvironnementales, dont la palynologique et la 

géomorphologie100, livre également un nouveau regard sur la végétation au sud de la Grande 

Limagne et de l’impact de l’homme sur son milieu et les approches pluridisciplinaires 

(Ledger et al. 2015, p. 1-15 ; Mayoral et al. 2018, p. 1-11). 

13.2. L’analyse des bois bruts découverts en Auvergne 

Sur l’ensemble de l’Auvergne, 61 sites ont livré des bois bruts, soit au total 2234 individus 

(Figure 285). La proportion de ces bois recueillis est très différente selon les sites, allant de 

quelques individus à plusieurs centaines. Seuls les bois bruts identifiés seront pris en compte. 

Évaluer l’ensemble de ce corpus très hétérogène en raison des quantités, de leur localité et des 

périodes n’est pas évident. Deux approches ont donc été réalisées. 

La première traite de toutes les données pour avoir un regard global sur l’approvisionnement 

et la collecte des bois bruts sur l’ensemble de l’Auvergne de la Protohistoire jusqu’au Moyen 

Âge. Le Néolithique et la période moderne sont représentés par quelques individus, mais 

figurent malgré tout dans le diagramme. Pour cette partie, l’approche paléoenvironnementale 

est peu abordée, car il y a de nombreuses disparités entre les différents espaces traités (type de 

sol, altitude, climat, etc.), seules les notions d’approvisionnement seront traitées. 

La seconde approche est plus sélective pour caractériser plus fidèlement l’environnement. 

Pour ce faire, des choix ont été réalisés selon les périodes les mieux documentées et 

correspondants à des fenêtres géographiques et géologiques cohérentes. Pour que 

l’interprétation des diagrammes xylologiques soit la plus pertinente, il a fallu prendre en 

compte les facteurs inhérents à la croissance des arbres qui peuvent se résumer au type de sol, 

au climat et aux types de peuplements (haie, lisière, futaie, etc.). La dynamique de peuplement 

ne pouvant être abordé en raison d’une quasi-absence de données dendrochronologiques sur 

ces bois bruts, sauf dans certains cas particuliers avec l’exemple de la paléoforêt de Joze 

(Puy-de-Dôme) sur lequel nous reviendrons. Les sites isolés et ceux ne présentant pas un 

                                                 

100 L’approche géomorphologie et pluridisciplinaire sur le plateau de Corent fait l’objet d’une thèse depuis 2014 
par d’Alfredo Mayoral : « Analyse de sensibilité aux forçages anthropo-climatiques des paysages 
protohistoriques et antiques du plateau volcanique de Corent (Auvergne) et de ses marges par une approche 
géoarchéologique pluri-indicateurs ». 
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corpus de bois bruts suffisant ne seront pas traités en détail, et seront juste interprétés dans le 

diagramme global. 

 

Figure 285 : Carte de répartition des sites ayant livré des bois bruts (DAO : François Blondel). 



 

715 

Au final, seules deux fenêtres d’étude peuvent être proposées (Figure 285), celle qui se situe 

dans ledit « bocage Bourdonnais » pour la période antique à partir des sites de Cheberne à 

Néris-les-Bains (Allier), les Hauts de Buffon à Montluçon (Allier) et Champs Léva à 

Quinssaines (Allier). La deuxième fenêtre d’étude se place dans la « Grande Limagne ». Elle 

comprend 14 sites et couvre une plus large période allant de la fin du Second âge du Fer 

jusqu’à l’Antiquité. Il s’agit de tous les sites d’Augustonemetum, de ceux de La Grande Borne 

et Gandaillat à Aulnat (Puy-de-Dôme), du site de Gondole au Cendre (Puy-de-Dôme) et celui 

d’Allée de la Valeyre à Lezoux (Puy-de-Dôme). 

13.2.1. L’analyse globale 

Le nombre total des bois bruts du corpus s’élève à 2234 individus, répartis sur un ensemble de 

48 sites couvrant une période discontinue du Néolithique à la fin de la période moderne 

(Annexe 21). De nombreux hiatus chronologiques sont à évoquer entre le Néolithique, l’âge 

du Bronze, le Premier âge du Fer et entre l’Antiquité tardive avec le haut Moyen Âge. De plus 

pour ces mêmes périodes, les bois bruts sont en petite quantité et ne sont pas représentatifs du 

couvert végétal et des pratiques de collecte. Ils permettent a minima  d’attester de la présence 

de telle ou telle essence à une période donnée. 

Le chêne et le noisetier sont très bien représentés dans le diagramme et semblent ramassés sur 

toute la période prise en compte (Figure 286). D’autres essences comme le hêtre et le 

peuplier sont collectées en quantité moindre, mais également sur une grande partie de la 

période. Les essences évoluant dans un milieu humide sont relativement bien représentées. En 

plus du peuplier, l’aulne et le saule font l’objet d’un ramassage non négligeable. Il est vrai que 

ces essences ont l’avantage de pousser rapidement et d’assurer un apport annuel de jeunes 

pousses. Les résineux sont peu représentés, à l’exception du sapin durant l’Antiquité. Ces 

essences ne sont pas abondantes en plaines et qu’il faut aller les collecter en altitude, ce qui 

contraint leur approvisionnement. 

Les arbres à fruit sont bien présents en proportion variable surtout pour l’Antiquité et le bas 

Moyen Âge. La vigne est également présente pour la fin de l’Antiquité, mais est attestée bien 

plus tôt en Auvergne à partir de pépins de raisin dès le Ier siècle de notre ère sur de nombreux 

sites du bassin de Clermont (Vallat & Cabanis 2011, p. 252-253). 
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Notons également la présence de l’épicéa dans l’Antiquité pourtant absent des analyses 

polliniques de la région (Prat 2006). L’épicéa est découvert en Auvergne sous forme de bois 

bruts sur le site de Rue Fontgiève, de charbons sur le site de Prondines, ainsi que de cônes 

femelles et mâles d’épicéa sur le site de Carré Jaude 2 (Cabanis & Marguerie 2013, p. 137 ; 

Alfonso 2012, p. 599-614). Cette espèce n’est pourtant pas attestée dans le Massif central 

avant les reboisements de la seconde moitié du XIXe siècle (Miras et al. 2004), alors qu’elle 

est, par exemple, attestée dans le Jura avant l’époque romaine (Gauthier 2004). S’agit-il 

d’importation ou se trouve-t-il présent sporadiquement en Auvergne ? Le fait qu’il est attesté 

sous plusieurs formes (bois bruts, charbons, cônes) validerait la seconde possibilité. Il paraît 

surprenant d’importer ce bois comme combustible, à moins qu’il soit employé pour ses vertus 

odorantes (Cabanis & Marguerie 2013, p. 137). Il ne faut pas exclure que l’épicéa soit 

également planté à titre ornemental dans certains jardins antiques. 

Enfin, le dernier fait marquant du diagramme taxonomique concerne la différente notoire de 

diversité des arbres exploités entre l’Antiquité et le Moyen Âge : 32 taxons sont identifiés 

pour la première période et seulement 20 pour la seconde. Faut-il y voir un environnement 

arbustif plus diversifié à l’Antiquité révélant une ouverte du milieu, et dont la collecte tend 

plus vers une sélection opportuniste ? Et pour la période médiévale, un couvert végétal plus 

dense et homogène et/ou d’un ramassage arbitraire (raisonné ?) des essences disponibles ? 
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Figure 286 : Diagramme xylologique des bois bruts de l’ensemble du corpus d’Auvergne, toutes périodes confondues (DAO : François Blondel). 
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La mesure des calibres a été réalisée très majoritairement sur des bois bruts de contextes 

antiques, seule cette période sera donc traitée. Un total de 686 bois bruts a été pris en compte 

en excluant les éléments indéterminés. Pour percevoir des tendances dans la collecte de 

calibres selon les essences, nous avons privilégié celles les mieux documentés (Figure 287). 

Les taxons inférieurs à 10 individus sont exclus de l’analyse, car aucune comparaison n’est 

possible. Il ressort une grande différence des diamètres selon les essences collectées. Le saule 

est très certainement le plus représenté au sein du corpus, avec 271 individus mesurés. Cette 

essence est collectée principalement pour ces brins de petits diamètres, correspondant très 

certainement à de jeunes pousses, dépassant très rarement les 10 mm. Ces calibres très 

réguliers incitent à penser à un usage spécifique, comme pour la vannerie par exemple. Le 

noisetier est également bien représenté et se distingue des autres essences. Il est ramassé selon 

de nombreux calibres n’excédant pas 42 mm, mais principalement entre 10 et 20 mm. Le 

chêne et le hêtre sont collectés selon une grande variété de diamètres ne dépassant pas 

respectivement 50 et 45 mm. La plupart des autres essences (prunellier, sureau et orme) 

présentent des calibres assez similaires et excèdent rarement les 30 mm. Notons enfin une 

collecte de brins de buis de petites sections, pour une grande part inférieure à 10 mm et pour 

le sapin un ramassage des bois bruts majoritairement entre 20 et 30 mm. 

 

Figure 287 : Représentation des différents bois bruts collectés classés selon leur diamètre (DAO : 

François Blondel). 

La comparaison avec une approche similaire réalisée sur des bois bruts issus d’un puits sur le 

site de la ZAC de la Pyramide à Lieusaint (Seine-et-Marne) montre des similitudes pour le 

saule dans les calibres collectées (Dietrich & Lecomte-Schmitt 2010, p. 164, fig. 10). 
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L’hypothèse d’un usage pour la vannerie est également évoquée. En plus du calibre, l’âge des 

arbres a été documenté. Il transparait que le critère de sélection des brins est bien le diamètre 

et non l’âge (Dietrich & Lecomte-Schmitt 2010, p. 164). La comparaison entre le calibre et 

l’âge n’a pas été possible sur le corpus d’Auvergne en raison d’un petit lot de bois bruts au 

nombre de cernes documenté. Sans trop extrapoler, les mêmes conclusions peuvent être 

proposées : le diamètre et le choix de l’essence sont les deux critères de sélection. 

La conservation et la reconnaissance du dernier cerne de croissance ont été surtout possibles 

sur les bois bruts de la fin de La Tène et antiques. Le Moyen Âge ne sera donc pas traité pour 

cette approche. Au total, 230 bois bruts, issus des sites de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand, 

Champ Léva à Quinssaines, Cheberne à Néris-les-Bains et Gondole à Le Cendre, ont pu avoir 

leur saison de collecte renseignée. Sur tous ces bois, 16 taxons ont été identifiés (Figure 288). 

D’ordre général, l’été est la saison où il y a le moins de collecte avec seulement 20 individus. 

Cette période est inappropriée pour la taille des arbres, mais se pratique malgré tout en petite 

quantité sur l’aulne (1 individu), le saule (1), le peuplier (4) et le frêne (1). Une forte collecte 

en été s’observe sur les pomoïdés (11) sur le seul site de Gondole. Le printemps est une 

période où la collecte s’opère juste au départ de la végétation. Elle est attestée sur 60 bois 

bruts. Cette saison convient bien à l’élagage et l’entretien des arbres. Des coupes ont été 

reconnues sur de nombreux bois de chêne (29), et sur quelques noisetiers (13), sapins (6), 

sureaux (6), châtaigniers (2), hêtres (2), pomoïdé (1) et peuplier (1). Enfin, la saison où la 

collecte de bois est la plus importante correspond à la période de repos de l’arbre en 

automne/hiver. Elle est reconnue sur 150 bois bruts. Plus d’un tiers de ces bois sont eb 

noisetier (57) et dans une moindre quantité en chêne (27) et en peuplier (25). La grande 

quantité de noisetier peut correspondre à une collecte conjointe des fruits et de bois, car la 

maturité des noisettes est complète en automne (Dietrich & Lecomte-Schmitt 2010, p. 166). 

Plusieurs exemplaires de noisettes gorgés d’eau ou carbonisés ont d’ailleurs été trouvés sur les 

sites de Gondole (Deberge et al. 2009, p. 103), de Quinssaines (Cabanis 2009, p. 91) et rue 

Fontgiève (Hallavant 2014, p. 184). Le bois de noisetier présente de nombreux usages en 

raison sa souplesse (clayonnage) et est également un bon bois de feu. D’autres essences en 

petite quantité sont également collectées à cette saison : le hêtre (8), le sureau (8), le prunellier 

(6), le pomoïdé (5), l’épicéa (4), le châtaignier (3), le charme (2), le buis (2), l’érable (1) et le 

saule (1). D’ordre général, la saison de repos de l’arbre convient bien à la collecte du bois, 

d’une part il sèche plus rapidement du fait de l’absence de sève (au moins pour les feuillus) et 
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d’autre part les opérations de coupes sont facilitées par l’absence de feuilles. Ces préférences 

dans les périodes de coupe ont perduré jusqu’à aujourd’hui. 

 

Figure 288 : Diagramme représentant les saisons de coupe pour chaque essence (DAO : François 

Blondel). 

13.2.2. Le « terroir du Bocage Bourbonnais » 

À partir des trois sites évoqués précédemment, un total de 610 bois brut a été comptabilisé, 

dont 24 indéterminés qui ne seront pas pris en compte dans l’analyse (Tableau 35). De 

nombreux bois bruts recueillis sur le site des Hauts de Buffon à Montluçon (Allier) n’ont pas 

été étudiés par faute de temps, seuls 16 bois bruts ont été identifiés (Mille 2012, p. 542). Il 

reste encore plusieurs centaines d’éléments qui n’ont pu être identifiés durant cette thèse. La 

fouille du site de Cheberne à Néris-les-Bains (Allier), sous la direction de Jérôme Henique 

(Henique 2011, p. 64-67), a livré de très nombreux bois bruts, dont certains ont été 

découverts en petit fagot. Tous sont issus d’une même structure (citerne en pierre) et d’une 

même période de comblement ; 378 bois bruts ont été identifiés101. Enfin sur le site de Champ 

Léva à Quinssaines (Allier), la couche de comblement d’un puits a permis de collecter et 

d’étudier 213 bois bruts (Mille 2009, p. 81-86). 

Sur l’ensemble des sites, 22 taxons ont été identifiés. Le chêne et le noisetier sont dominants 

avec la présence non négligeable du hêtre et du prunier. Les espèces de milieux humides 

(aulne, saule) sont également bien représentées, mais ne semblent pas collectées pendant toute 

la chronologie. 

 
                                                 

101 L’identification des bois bruts a été réalisée durant cette thèse. 



 

721 

Site 

C
on

te
xt

e 

D
at

at
io

n 

A
ce

r 
ca

m
pe

st
re

 

A
ln

us
 

B
ux

us
 s

em
pe

rv
ir

en
s 

C
ar

pi
nu

s 
be

tu
lu

s 
 

C
as

ta
ne

a 
sa

ti
va

 

C
or

yl
us

 a
ve

ll
an

a 

C
yt

is
us

 

E
uo

ny
m

us
 e

ur
op

ae
us

 

F
ag

us
 s

yl
va

ti
ca

 

F
ra

ng
ul

a 
al

nu
s 

F
ra

xi
nu

s 
ex

ce
ls

io
r 

H
ed

er
a 

he
li

x 

Il
ex

 a
qu

if
ol

iu
m

 

Ju
gl

an
s 

re
gi

a 

L
ab

ur
nu

m
 

P
op

ul
us

 

P
ru

nu
s 

av
iu

m
 

P
ru

nu
s 

do
m

es
ti

ca
 

P
ru

nu
s 

P
yr

us
/M

al
us

 

Q
ue

rc
us

 

Sa
li

x 

Sa
m

bu
cu

s 

V
it

is
 v

in
if

er
a 

In
dé

te
rm

in
é 

H
au

ts
 d

e 
B

uf
fo

n Us 379 Ier   1                                     3         

Us 378 Ier   1                                     4         

Us 953 IIe — IIIe           3                             1         

Us 925 
Milieu IIe - 
début IIIe 

                                        1       1 

C
ha

m
ps

 
L

év
a 

Us178  Fin IIe 4 2   4 9 85 1 6 15   1 1 4   1   7 1 14 4 43 3 1   6 

N
ér

is
-l

es
-

B
ai

ns
 Us 1202 Fin IIe     3     3     3             1         2   6   1 

Us 1201 Fin IIe           12     4 1                     3 262     1 

Us 1200 Fin IIe           16     16         7   2           21 4 2 8 

H
au

ts
 d

e 
B

uf
fo

n 

Us 922 
Fin IIe - 

début IIIe 
  1                                               

Tableau 35 : Tableau de comptage et identification anatomique des bois bruts classé par contexte et 

datation de la fenêtre « Bocage Bourbonnais ». 

Les quantités de bois bruts identifiées sur le site des Hauts de Buffon sont insuffisantes pour 

permettre de percevoir des évolutions avec les deux autres sites, malgré une couverture 

chronologique du site couvrant du Ier jusqu’au début du IIIe siècle de notre ère (Figure 289). 

Le début de la période d’analyse n’est donc pas représentatif. Seules trois essences ont été 

identifiées sur ce site : le chêne (9 individus), le noisetier (3) et l’aulne (3), mais a minima  ces 

bois attestent de la présence de ces essences dans les environs du site. Les deux autres sites 

ont livré un spectre taxonomique plus large. Le comblement des structures de ces deux sites 

est daté de la même période, de la fin du IIe jusqu’au début IIIe siècle de notre ère, ce qui 

limite les comparaisons chronologiques pour percevoir des évolutions sur la collecte des bois. 

Le chêne et le noisetier sont également bien représentés sur ces sites. L’aulne est par contre 

absent du site de Cheberne et en très faible quantité sur celui de Quinssaines. La plupart des 

espèces correspondent à des milieux plus ou moins ouverts de type lisière, haie. Il faut donc 

envisager un environnement ouvert, dédier à l’agriculture, ce qui est confirmé par la 

carpologie et la palynologie au moins sur le site de Quinssaines102 (Cabanis 2009, p. 91-94 ; 

Prat 2009 p. 88-90). Il faut noter la présence d’une quantité non négligeable d’espèces 

                                                 

102 L’étude des graines est réalisée par Charlotte Hallavant, Hadès, mais le rapport de fouille du site de Cheberne 
n’est pas encore disponible. 
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exploitées pour leur fruit sur les deux sites avec la présence du noyer, du poirier ou pommier, 

du cerisier et de la vigne. La présence de ces espèces est d’ailleurs confortée par les analyses 

carpologiques avec les fruits du sureau, prunelle, prune et les fruits à coque du noyer et 

noisetier (Cabanis 2009, p. 91). La vigne n’est pas dans le cortège des carporestes du site de 

Quinssaines, mais est présente sur le site de Montluçon (Cabanis 2012, p. 567). Elle est par 

contre représentée par un grain de pollen à Quinssaines (Prat 2009, p. 89). Notons enfin 

l’absence de résineux, ce qui est normal dans cette partie de l’Auvergne où les aires du pin et 

du sapin sont localisées bien plus au sud. 

Cette première fenêtre d’étude n’est pas totalement concluante par manque de sites de 

références et de diversités chronologiques. Le complément des études carpologiques pour les 

sites de Montluçon et Quinssaines et celle de la palynologie sur ce dernier site montre bien 

l’intérêt de croiser les données surtout quand celles concernant les bois bruts sont limitées. Il 

faut toutefois indiquer que la diversité taxonomique des études des bois bruts est plus 

importante que pour celles des pollens et des carporestes (Figure 289). Dans une grande 

majorité des cas, les taxons uniquement représentés par l’étude des bois bruts dans le 

diagramme sont attestés par quelques individus. Par contre, les essences davantage collectées 

sont systématiquement confortées par l’étude des pollens et des macro-restes. 
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Figure 289 : Diagramme xylologique des bois bruts, corroboré des attestations d’autres biomarqueurs du « terroir Bocage Bourbonnais «  entre le Ier à la fin 

du IIIe siècle à partir des sites de Quinssaines, Montluçon et Néris-les-Bains (DAO : François Blondel). 
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13.2.3. La « Grande Limagne » 

Cette deuxième fenêtre d’étude présente un plus grand nombre de sites avec une quantité plus 

importante de bois bruts et couvrant une période allant du IIe avant jusqu’au Ve siècle de notre 

ère. Un total de 535 bois bruts a été comptabilisé, mais une grande part de ces bois est restée 

indéterminée (bois mal conservés ou pas encore identifiés) (Annexe 22). L’analyse ne compte 

au final que 466 bois répartis sur treize sites. Les sites de Gondole au Cendre et de Gandaillat 

et La Grande Borne à Aulnat couvrent la période de La Tène. Seulement quelques bois bruts 

ont été étudiés pour ces deux derniers sites103 (Cabanis 2010,  p. 223-224). La part 

importante du corpus pour cette période est surtout représentée par le site de Gondole, dont la 

fouille des puits a livré de nombreux macro-restes (Deberge et al. 2009, p. 71-75). La plupart 

des sites pour l’Antiquité sont localisés à Augustonemetum, sauf le site de l’Allée de la 

Valeyre à Lezoux (Mille 2014, p. 48-49). De nombreux bois bruts sont issus des fouilles 

préventives récentes : Rue Kessler, Carrée Jaude 2, Trémonteix, Rue de Fontgiève et la Scène 

nationale. Les autres lots étudiés correspondent à de petites quantités et sont pour la plupart 

issus des fouilles anciennes. Ces bois étaient conservés aux dépôts du SRA. Enfin, une petite 

partie des bois bruts de la Scène nationale n’a pas été étudiée ni dans le cadre du rapport ni 

dans celui de la thèse, par manque de temps. Il s’agit de 39 individus indéterminés pour le 

moment. 

Sur un total de 28 taxons identifiés, deux essences sont prédominantes : le noisetier et le 

chêne ; et dans une moindre mesure : le hêtre et le peuplier (Figure 290). Le début et la fin de 

la séquence du diagramme sont peu représentatifs en raison d’une petite quantité de bois pris 

en compte. L’analyse se portera donc surtout sur la fin de La Tène jusqu’au IVe siècle de 

notre ère. Il s’observe une plus grande diversité des essences collectées entre La Tène et 

l’Antiquité. En effet, une dizaine de taxons est identifiée pour le début de la période analysé, 

alors qu’elle passe dès le Ier siècle de notre ère à 26 taxons. La diversité des essences 

collectées peut s’expliquer par un appauvrissement des ressources en bois et à une ouverture 

du milieu. La pression humaine est très marquée dans le paysage de Limagne et se valident 

par la présence de nombreuses essences de haie, de lisière et de forêt accrue (Trément et 

al. 2007, p. 344-345 ; Cabanis & Marguerie 2013, p. 137). 

                                                 

103 Quatre bois bruts conservés au SRA issus des fouilles de 1981 de Robert Périchon de la Grande Borne ont été 
étudiés dans le cadre de cette thèse. 
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Il ne se distingue pas de grande différence dans la collecte des différentes essences sur 

l’ensemble de la période analysée. Il s’observe malgré tout une légère diminution de la 

collecte du noisetier entre la fin de La Tène avec les trois premiers siècles de notre ère. À 

l’inverse, l’apport de bois bruts de sapin et de hêtre semble plus important durant cette même 

période. Cette observation confirme un paysage aux couverts forestiers plus ouverts, obligeant 

un approvisionnement plus diversifié (essences de lisière et de haie), comme nous l’avons vu 

précédemment, et en altitude dans la hêtraie-sapinière. À partir des IVe et Ve siècles, le 

noisetier est de nouveau plus collecté, mais les faibles quantités d’individus pris en compte 

pour le début et la fin de la période d’étude peuvent biaiser cette tendance. Le chêne, lui, 

semble faire l’objet d’une collecte continue, hormis une absence d’individus pour le Ier siècle 

de notre ère. Les essences ripicoles et de bords des eaux sont présentes, mais en faible 

quantité. Le terroir de la Limage est dédié aux cultures et au pastoralisme induisant des sols 

bien drainés (Ballut 2001, p. 50). Quelques exceptions sont à souligner, mais correspondent 

principalement à la localité des sites pris en compte ; notamment celui de Gondole en bordure 

du cours de l’Allier pouvant expliquer la part importante de peuplier et la présence non 

négligeable du saule pour le site de Rue Kessler en bordure d’un fossé drainant en limite du lit 

majeur de la Tiretaine (Alfonso 2007, p. 22-25). 

En prenant en compte d’autres études, dont principalement l’anthracologie, une nouvelle 

approche a été menée à partir de tous les bois carbonisés et gorgés d’eau (mobilier, 

immobilier, chutes, bois bruts, bois de feu) sur une fenêtre équivalente à celle présentée ici 

(Blondel & Cabanis 2017, p. 581-590). Elle ne couvre, par contre, que le second âge du Fer. 

Cette étude sera présentée en synthèse. Elle offre un regard plus abouti sur les pratiques 

d’approvisionnement en bois pour cette partie de l’Auvergne. Un projet d’étude avec la même 

démarche (bois gorgés d’eau et charbons) est prévu pour l’Antiquité afin de percevoir la 

continuité des pratiques avec le second âge du Fer. Une première ébauche de cette étude en 

cours sera également présentée en synthèse. 
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Figure 290 : Diagramme xylologique des bois bruts découverts en « Grande Limagne » entre la fin du second âge du Fer jusqu’à la fin de l’Antiquité (DAO : 

François Blondel). 
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13.3. Quelques études de cas en Auvergne 

Deux études de cas de bois bruts, dont le contexte a permis d’avancer des interprétations 

originales sur le protocole d’étude, ont été réalisées en Auvergne. L’un concerne des troncs du 

Néolithique découvert lors de l’exploitation d’une sablière suggérant la présence d’une 

possible forêt et l’autre des souches d’arbres de l’Antiquité découverts in situ invitant à les 

interpréter comme des espaces verts ornementaux. 

13.3.1. La paléoforêt de Joze (Puy-de-Dôme) 

Plusieurs bois subfossiles datés du Néolithique ancien ont été découverts entre 1974 et 1998 

dans les abords de la terrasse alluviale de l’Allier en rive gauche au niveau de la commune de 

Joze (Figure 291). La séquence sédimentaire et l’apport chronologique (radiocarbone, 

dendrochronologie) ainsi que la croissance des séries des bois recueillis permettent de 

renseigner l’évolution du cours de la rivière à travers des épisodes de crue et de son impact 

sur le couvert arbustif de ses abords (Blondel & Miallier 2018, à paraître). 

En 1974, plusieurs bois ont été observés. Ils ont été seulement échantillonnés pour 

identification anatomique104. Deux essences ont été reconnues, le chêne et l’aulne (Lambert 

et al. 1980, p. 263-272). Une seconde intervention eut lieu en 1978 afin de compléter les 

observations et réaliser un relevé stratigraphique (Figure 292A) ainsi que de prélever de 

nouvelles sections de bois pour datation radiocarbone et dendrochronologique (Daugas et al. 

1978, p. 59). Enfin, les bois découverts en 1998 ont été dégagés d’une tranchée et regroupés 

par les exploitants d’une sablière (Figure 292B). Il n’y a donc pas eu d’observations des bois 

in situ. Par contre, des « poches » de sédiments contenant beaucoup de matières organiques 

ont été reconnues dans la coupe permettant d’envisager le niveau de découverte des troncs. Le 

prélèvement de douze sections a été réalisé permettant de renseigner le diamètre minimum des 

différents arbres enfouis et leur essence. Il s’agit que de chêne et leur section varie entre 0,25 

et 0,50 m. Tous n’avaient pas leur aubier de conservé, il faut donc envisager des diamètres 

plus importants pour au moins huit des douze bois. 

                                                 

104 L’identification anatomique a été réalisée par Georges Noël Lambert du laboratoire Chrono-écologie de 
Besançon. 
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Figure 291 : Localisation des deux sites ayant livré des troncs gorgés d’eau ainsi que le détail du lit 

mineur et majeur du cours de l’Allier (Photographie aérienne IGN ; DAO : François Blondel). 
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Figure 292 : A) Coupe stratigraphique relative du site de la Borde équivalent également à celui de 

Brias (d’après le relevé de Jean-Pierre Daugas et Jean-Paul Raynal) (DAO : François Blondel). B) 

Photographie d’un bois encore en place dans la coupe latérale Est de la sablière en 1998 (Cliché : 

Didier Miallier). C) Les bois recueillis par les exploitants avant d’avoir fait l’objet de prélèvements de 

section (Cliché : Didier Miallier). 

Un insecte xylophage presque entier de la famille des coléoptères a été recueilli dans l’un des 

troncs (Bois 59), ce qui peut attester de leur enfouissement rapide, lors d’une crue par 

exemple. La perte de cet insecte ne permet malheureusement pas l’identification précise de ce 

xylophage qui aurait permis de mieux comprendre l’état des bois lors de leur enfouissement 

(bois mort, bois vert, bois flotté, etc.). 

Deux datations ont été réalisées, sur les différents bois fossiles collectés (Figure 293). Le 

premier sur un fragment des bois recueillis en 1978, sur lequel une analyse 

dendrochronologique a également été menée sans résultat. La date obtenue est : Ly-1704 - 

7020 ±180 BP - 6251-5612 cal BC (95,4 %). La seconde datation a été réalisée sur l’une des 

sections prélevées en 1998 (Bois54) : Ly-8938 - 6925 ±50 BP - 5971-5718 cal BC (95,4 %). 

Les fourchettes de datation se chevauchent, mais il reste difficile de confirmer leur 
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contemporanéité pour le moment par manque de synchronisme entre les différentes séries de 

croissance des bois prélevés autant en 1978 qu’en 1998. 

 

Figure 293 : Multiple plots des deux datations par le radiocarbone réalisés sur les bois gorgés d’eau 

de 1978 et 1998. 

Des mesures des largeurs de cerne ont été réalisées sur onze des douze bois, le douzième 

n’étant conservé (délitement des fibres) du fait d’un mauvais conditionnement. Deux 

moyennes dendrochronologiques ont pu être générées par synchronisation des séries de 

croissance. La première moyenne compte trois bois (52, 59 et 61) et couvre une séquence de 

118 années (Figure 294). Tous les bois de cette moyenne présentent de l’aubier conservé. 

Leur coefficient de corrélation est élevé, surtout entre les bois 59 et 61 où la forte valeur du 

coefficient de corrélation (r de 0,844) ainsi que la ressemblance des courbes permettent 

d’envisager une origine très proche, sans doute d’un seul et même arbre. La fragmentation des 

bois lors du prélèvement de section permet de supposer cette éventualité. L’autre moyenne 

regroupe plus de bois (Figure 294). Six composent cette deuxième moyenne et couvrent une 

chronologie plus longue, de 198 années. Aucun aubier n’est, par contre, présent sur les six 

séries. Les coefficients de corrélation sont très satisfaisants, compris entre 0,47 et 0,7, et vont 

en parfaite adéquation avec la ressemblance graphique des courbes de croissance. Enfin, deux 

patrons de croissances ne synchronisent ni avec l’une des deux moyennes ou entre eux. 

Malheureusement, le bois ayant fait l’objet d’une des datations radiocarbones, fait partie de 

ces deux séries, rendant impossible l’attribution d’une contemporanéité à l’ensemble 

(Figure 294). La série de ce dernier n’est pas complète en raison d’une fragmentation le long 

d’un de ces cernes (roulure ?). Sans corrélation avec les autres bois, il n’a pas été possible 

d’assembler les séries du début et de fin de croissance de cet individu et d’estimer le nombre 

de cernes perdus. Il est d’autant plus dommage que ce dernier a son aubier de conservé et 

compte un nombre important de cernes (245 cernes). L’autre bois sans synchronisation 
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compte 89 cernes. Enfin, la dernière série correspond au premier bois découvert en 1978. Il a 

un total de 78 cernes, sans aubier conservé (Figure 294). Il n’avait pas été daté à l’époque.  

 

Figure 294 : Courbe de croissance des différents bois regroupés par synchronisation (Moyenne 01 et 

02) et sans synchronisme (DAO : François Blondel). 

Seul l’apport du radiocarbone permet de l’attribuer à une période globalement équivalente 

correspondant au Néolithique ancien. Il ne se synchronise avec aucune des deux moyennes ou 

bois isolés évoqués précédemment. Il peut correspondre à une période antérieure ou 

postérieure sans chevauchement possible avec les autres bois. Le manque de référentiels 

locaux ou régionaux pour cette période ne permet pas l’acquisition d’une datation par 

dendrochronologie. En effet, les référentiels à notre disposition ne remontent pas au-delà du 

5e millénaire avant notre ère. Les datations radiocarbones oscillent entre 6219 à 5557 avant 
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notre ère. Les fourchettes larges de ces datations avec un manque de référentiel ne permettent 

aucune attribution chronologique par dendrochronologie pour le moment. Des échanges avec 

des laboratoires et Universités hors du territoire français (Allemagne, Suisse, Autriche) 

pourraient permettre d’obtenir de meilleurs résultats. Les seules données exploitables à partir 

de ces bois sont pour le moment d’ordre paléoenvironnemental. 

Malgré l’impossibilité de datation par dendrochronologie pour ces bois et le manque de 

données précises sur leur découverte stratigraphique quelques hypothèses peuvent être 

avancées. La localisation de ces bois en bordure de la terrasse alluviale de l’Allier présuppose 

que cette partie de la rivière était souvent en eau ou sujette à des épisodes de crue. Les 

résultats polliniques105 présentent également un environnement humide avec une végétation 

adaptée (Daugas et al. 1978, p. 60-61). La croissance des bois, même s’il n’a pas été possible 

de certifier la contemporanéité entre tous les individus, possède des tendances d’âge proches 

de peuplement de haie, mais avec des écarts très importants entre les cernes minces et larges. 

Cette forte variation conforte également un environnement contraint où l’apport continu en 

eau peut expliquer ces croissances. Même s’il est difficile de confirmer que ces bois ont tous 

été enfouis in situ lors d’une crue, ils ont au moins tous évolué dans un environnement 

impacté par leur proximité avec le cours de la rivière. Il est possible d’envisager que les arbres 

appartenaient à une ou plusieurs paléoforêts et qu’ils ont été enfouis lors de crues, 

probablement à différentes périodes. Les séries de croissance des différentes moyennes 

attestent la présence de plusieurs individus ayant évolué dans le même milieu. Les séries sans 

synchronismes évoquent soit des périodes différentes, soit des bois ayant été charriés par la 

rivière d’un autre environnement, soit enfoui, à des périodes différentes de ceux 

précédemment cités. L’apport d’autres datations par le radiocarbone, au moins réalisé sur les 

cernes les plus récents des bois des deux moyennes, permettra sans doute de différencier 

plusieurs périodes d’enfouissement. L’échange avec d’autres Universités ou laboratoire avec 

des références remontant jusqu’au Néolithique ancien permettra sans doute d’offrir de 

nouvelles possibilités de datations. Enfin, la surveillance des autres carrières des environs de 

Joze serait également nécessaire pour étendre les données dendrologiques à travers les 

découvertes d’autres bois échoués ou ensevelis lors d’épisodes de crue et d’exploitation des 

sablières. 

                                                 

105 L’analyse pollinique a été réalisée en 1978 par Marie-Madeleine Paquereau, CNRS. 
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13.3.2. Des espaces verts en milieu urbain 

Les jardins sont des vestiges difficiles à caractériser, pourtant dans certains cas de 

conservations optimales, ces espaces peuvent être appréhendés selon différentes approches. 

Dans un premier cas, des souches ou des troncs avec leur système racinaire encore en place 

peuvent être conservés, ce qui est le cas pour trois sites antiques d’Augustonemetum. Dans 

une autre configuration, un corpus important de bois bruts, dont certains avec des traces de 

coupe, issue de puits, découverts dans un espace sans autre structure, peut appartenir aux 

reliquats d’entretiens d’espace vert (Dietrich 2014, p. 131-135 ; Pilon et al. 2014, p. 95-112). 

Sur le site de la Scène nationale, sept souches d’arbres ont été observées. Elles s’inscrivent 

dans un espace ouvert délimité par des murs mesurant 21,60 par 18 m (Ollivier 2016, p. 140, 

pl. 20). Aucune construction n’est attestée dans ce possible jardin. Le sédiment se compose 

d’un remblai argileux de couleur, humide et organique bien adapté pour ce type d’espace. 

L’analyse pollinique confirme un milieu humide (présence d’algue verte d’eau douce) et 

atteste également de la présence de vigne domestique (Faure 2016, p. 381-389). Cependant, il 

est impossible de déterminer si elle était cultivée sur place ou non. L’étude des graines 

confirme également la présence de raisin, mais en faible quantité. Elle a révélé une forte 

proportion de plantes rudérales et nitrophiles, ainsi que des plantes adventices des zones 

cultivées et des jardins (Hallavant 2016, p. 390-398). Aucun bois brut de vigne n’a été 

identifié. En partie sud de cet espace, il a été découvert des souches d’arbres en place pas 

toujours bien conservées, mais ayant pour certains encore leur système racinaire. Trois ont été 

prélevés et il s’agit de saule. La disposition des arbres est organisée, au moins pour quatre 

d’entre eux parfaitement alignée et espacée d’environ 1,30 à 1,70 m. L’alignement des saules 

est calqué sur l’orientation du mur sud de cette parcelle, ce qu’il confirme bien qu’il s’agit 

d’arbres plantés. L’identification ayant été réalisée principalement sur des racines, il n’a pas 

été possible de renseigner l’âge des arbres. Le choix de saules n’est pas surprenant. Cet arbre, 

peu importe l’espèce, s’adapte bien à un environnement humide, pousse rapidement, se taille 

très facilement et convient donc bien à être ornemental (Rameau et al. 1989, p. 621). Il faut 

donc envisager pour le site de la Scène nationale, un espace vert délimité par des murs et dont 

les différentes études (palynologie, carpologie et xylologie) valident la présence de végétaux, 

dont des arbres très certainement ornementaux. 

Sur le site de rue Kessler, un alignement de souche et de piquet sur au moins 15 m a 

également été mis en évidence le long d’un fossé (Mille 2005, p. 26). Deux souches, 
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probablement de saule, ont été mises au jour ainsi que plusieurs piquets en saule dont neuf 

avaient une reprise de végétation (Planche 25). Le nombre de cernes observé sur les départs 

de branches permet de reconnaître une reprise de végétation correspondant à une et cinq 

années. Faut-il voir dans cet alignement de piquets de saule, un choix délibéré pour cette 

essence, sachant que les saules sont disposés au bouturage ? L’emploi systématique de cette 

essence (sauf pour un piquet en hêtre) et l’alignement des piquets avec les deux saules sous-

entend qu’il s’agit bien d’un choix délibéré pour que cette clôture devienne végétale à un 

moment donné et constituer une sorte de haie. La localisation de cette « haie » en bordure 

d’un fossé drainant offre un environnement privilégié pour la croissance rapide des saules. 

La fouille récente de Rabanesse 3 à Clermont-Ferrand, dirigée par Damien Martinez106, a livré 

également les vestiges (souches, systèmes racinaires) d’au moins trois arbres alignés et 

parallèle à l’une des voies antiques de la ville. L’identification anatomique à partir de racines 

n’a pas permis de différencier le saule ou le peuplier pour ces trois souches. L’alignement de 

ces arbres en bordure d’une des voies principales de la ville leur confère une valeur 

ornementale, voire paysagère. 

La plupart des jardins où l’arbre a une place ornementale et/ou cultivée se caractérisent très 

rarement comme pour les sites d’Augustonemetum par la présence de souche en place. Ces 

espaces verts peuvent être caractérisés par la configuration des parcelles, des espaces vierges 

de structures et des interprétations des sites. La découverte de bois bruts dans les puits, mais 

également de carporestes, valide la présence de jardins et donc d’espaces cultivés. C’est le cas 

d’une agglomération gallo-romaine à Châteaubleau (Seine-et-Marne) où de nombreux puits 

ont livré un important corpus de feuilles et bois bruts dont certains présentent des coupes de 

tailles évidentes et suggèrent l’entretien de haie et d’arbres fruitiers à proximité (Pilon et 

al. 2014, p. 100-101). L’étude des nombreux restes végétaux (graines, bois, pollens) des puits 

de la villa à pavillons multiples datés du Haut-Empire de Malemort-sur-Corrèze (Corrèze) a 

permis de comprendre l’organisation des différents espaces avec des zones dédiées aux 

fonctions et cultures spécifiques107 (Hanry et al., à paraître). De nombreux autres exemples 

                                                 

106 Le rapport est en cours d’élaboration et l’étude des bois gorgés d’eau n’est pas achevée. 

107 La présentation de ce site a fait l’objet d’une communication par Alexandra Hanry et Marie-France Dietsch-
Sellami lors des rencontres d’archéobotanique de Besse (27 février - 2 mars 2018) et devrait être prochainement 
publiée dans le cadre des actes. 
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pourraient être évoqués. Ces divers exemples démontrent l’intérêt d’étudier, exhaustivement 

si possible, ces bois bruts au sein d’analyses paléoenvironnementales sur une archéologie des 

jardins et offre un complément des approches carpologique et palynologique. 

13.4. L’intérêt d’étudier des bois bruts 

L’analyse des bois bruts est, au même titre que l’anthracologie, un indicateur du couvert 

végétal par la collecte des essences d’arbres à proximité (à plus ou moins longue distance) des 

sites archéologiques. Ces quelques exemples évoqués permettent de percevoir tout l’intérêt 

d’étudier ces bois au même titre que les autres biomarqueurs. Ils renseignent les essences 

collectées à différentes périodes et, dans le cas d’une large fourchette d’étude chronologique, 

de voir les évolutions dans l’approvisionnement. Dans le cas de la reconnaissance d’arbre non 

endémique à l’Auvergne, l’hypothèse d’une importation peut être évoquée, mais il ne faut pas 

exclure l’intrusion de nouvelles espèces à titre ornemental dans des espaces verts, comme 

évoqué pour l’épicéa. La caractérisation de ces jardins est également possible dans le cas de 

nombreux bois bruts avec des traces de taille découverts notamment dans les puits, ou encore 

dans le cas de conservation exceptionnelle de souches d’arbres mises au jour in situ.  

Dans le cadre de programme de recherche, les exemples évoqués, comme celui du bassin de 

Sarliève (Trément et al. 2007, p. 289-351) et du plateau de Corent (Ledger et al. 2015, p. 1-

15 ; Mayoral et al. 2018, p. 1-11), démontrent tout l’intérêt de conjuguer ces différentes 

disciplines. Nous reviendrons en synthèse de la pertinence d’inclure les études des bois bruts, 

et au sens large tous les bois archéologiques, dans une réflexion globale sur les questions de 

l’approvisionnement de la ressource bois et de son impact sur le couvert forestier. 
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Partie 5 - Approvisionnement et usages du bois en Auvergne : éléments de synthèse 

Au-delà des parties très descriptives présentées jusqu’à présent, la synthèse traite les données 

d’un point de vue plus paléoenvironnementale. En effet, les comparaisons de sites ou l’aspect 

typologique des différents domaines de bois présentés : immobiliers, mobiliers, chutes et bois 

brut ne seront pas évoqués dans cette synthèse, car largement abordés dans chacune de leur 

partie respective. 

Cette synthèse traite principalement de l’approvisionnement et des usages du bois en 

Auvergne, particulièrement pour la Grande Limagne au Second âge du Fer et la période 

romaine, pour la ville antique de Clermont-Ferrand et le bourg médiéval de Souvigny. Ces 

périodes et localités prises en compte correspondent à des corpus suffisants pour qu’elles 

soient traitées de manière pertinente. 

Cette partie se compose d’articles soumis soit durant la thèse (Blondel & Cabanis 2017, 

p. 581-590 ; Blondel & Girardclos 2018, p. 17-33), en attente de parution (Blondel & Mille, 

à paraître), ou encore en préparation. Il peut donc y avoir un déséquilibre entre certains 

chapitres plus aboutis et d’autres livrant des résultats préliminaires. Certains sujets développés 

dans les parties précédentes, mais non repris ici, feront également l’objet de publications 

futures, principalement concernant des objets traités sous leurs aspects technologiques et 

typo-chronologiques : les tablettes à écrire, les polissoirs et les peignes. 

Chapitre 14 - L’apport de la dendrochronologie 

Dans les prochains chapitres, l’approvisionnement et l’utilisation du bois seront traités, entre 

autre, à partir des données dendrochronologiques sur deux fenêtres géographiques et 

chronologiques, l’une à Augustonemetum pour l’Antiquité et l’autre à Souvigny pour les IXe - 

XIIe siècles. Ces deux approches mettent en valeur l’apport de la dendrochronologie aux 

études paléoenvironnementales sur des questions souvent peu traitées concernant 

l’exploitation des forêts, les peuplements sélectionnés et les pratiques sylvicoles, pour ne pas 

parler de « gestions forestières ». Toutes ces approches ont été possibles grâce aux données 

dendrochronologiques disponibles108 et acquises sur les bois archéologiques issus autant de 

                                                 

108 Toutes les séries dendrochronologiques anciennement acquises à partir des études réalisées en Auvergne ne 
sont pas toujours disponibles et elles ne font pas toujours partagées entre les différents bureaux d’étude et 
universités. 
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fouilles sédimentaires (bois gorgés d’eau, charbons) que d’études de bâti (charpentes, 

ossatures d’intérieures ou d’extérieures) réalisées ces trente dernières années. L’Auvergne 

présentait, avant le commencement de cette thèse, un corpus de bois datés de plus de 443 

séries individuelles en chêne et de 26 en sapin. La reprise d’anciennes données, l’acquisition 

de nouvelles séries au cours de la thèse (collection de musées, dépôts du SRA) et des études 

récentes menées en Auvergne, autant sur les bois de bâti qu’en milieu humide, a fortement 

contribué à étendre les référentiels du chêne et du sapin sur cette partie de la France, que nous 

allons rapidement détailler par périodes et essences. 

14.1. Les séries du chêne « historique » 

Le référentiel historique du chêne pour l’Auvergne compte 543 séries datées et couvrent une 

période allant de 637 à 1896 (Figure 295). Tous les départements sont documentés avec 

malgré tout des écarts importants entre le nombre de séries individuelles du Cantal et de la 

Haute-Loire par rapport au Puy-de-Dôme et à l’Allier. À Souvigny (Allier), les fouilles 

préventives de ces trente dernières années ont livré de nombreux bois correspondant à 

l’émergence de son abbaye fondée par les clunisiens au milieu du IXe siècle. L’étude de ces 

bois a permis d’enrichir le référentiel de nombreuses séries individuelles datées surtout entre 

le VIIIe jusqu’au XIe siècle. Nous reviendrons plus en détail sur l’acquisition de ces données 

et leur analyse (cf. infra , 19.3). 

Même si la chronologie ne présente pas d’interruption, quatre périodes sont à distinguer en 

raison de chevauchement entre les séries pas assez bien représenté : la première de 637 à 

1166, la seconde de 1105 à 1697, la troisième de 1652 à 1795 et la dernière de 1757 à 1896. 

Ces zones de « faiblesses » peuvent correspondre, soit à un état de la recherche (peu d’édifices 

entre ces périodes ont fait l’objet de prélèvements dendrochronologiques), soit à des épisodes 

historiques qui ont ralenti l’activité économique et les constructions comme cela peut se 

vérifier avec la Révolution française. Il faudrait recouper toutes ces données avec l’histoire de 

l’Auvergne pour mettre en évidence des corrélations entre ces périodes peu représentées par 

les séries de chêne et des évènements historiques nationaux ou régionaux. 
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Figure 295 : Bloc diagramme des séries datées du chêne historique en Auvergne et sa couverture 

chronologique (DAO : François Blondel). 

14.2. Les séries du sapin « historique » 

Les mêmes remarques peuvent être avancées pour les données historiques du sapin, qui sont 

surtout le fait d’études de bâti, peu proviennent de fouilles archéologiques. Les 196 séries 

individuelles de sapin couvrent une période, moins longue que le chêne, de l’an 1118 à 1925 

(Figure 296). Les données sont moins nombreuses en partie du fait de son aire de distribution, 

limitant son exploitation comme bois d’œuvre à la Haute-Loire et à une partie du Puy-de-

Dôme. Aucune série de sapin ne provient du département de l’Allier. Les séries les plus 

anciennes proviennent de bâtis, notamment sur le site de l’Îlot Grenier à Riom (Perrault & 

Girardclos 2004). La couverture chronologique n’est pas homogène, la fin du XIIIe siècle 

présente un manque de chevauchement entre les séries individuelles. Il en va de même pour le 

milieu du XVe siècle et entre les milieux des XVIe et XVIIe siècles. Il s’agirait, comme pour le 

chêne, d’en déceler les causes (état de la recherche, faits historiques). La période de trouble 

liée à la Révolution française engendre, là encore, une rupture dans le dynamisme des 

constructions en Auvergne. 
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Figure 296 : Bloc diagramme des séries datées du sapin historique en Auvergne et sa couverture 

chronologique (DAO : François Blondel). 

14.3. Les séries du chêne protohistoriques et antiques 

Pour la Protohistoire et l’Antiquité, un total de 270 séries couvre une période allant de 330 

avant à 303 de notre ère (Figure 297). Contrairement au sapin, limité par sa distribution 

naturelle, le chêne est exploité sur l’ensemble du territoire. Le Cantal et la Haute-Loire sont 

toutefois peu renseignés avec un seul site (antique) dans chacun des départements : la mine 

des Anglais de Massiac (4 séries individuelles) (Perrault & Girardclos 2000, p. 48-49) et la 

domus du chemin de la Nautes à Saint-Paulien (5 séries) (Collas & Martinez 2015, p. 115-

118). Les départements de l’Allier et du Puy-de-Dôme et la ville de Clermont-Ferrand en 

particulier, lieux d’activité économique plus importants, concentrent ainsi les points 

d’observation. 

Pour le moment, le hiatus entre les séries datées du chêne « historiques » et antiques est 

important, 366 ans séparent l’ensemble des données. Plusieurs sites, datés des Ve et VIe 

siècles de notre ère ayant livré des bois ont fait l’objet de mesures dendrochronologiques, 

mais aucun n’a été daté pour le moment. La couverture des séries, datées entre la seconde 

moitié du Ier siècle à la première moitié du IIe siècle de notre ère, est bien représentée avec un 

optimum aux environs du changement d’ère. 
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Figure 297 : Bloc diagramme des séries datées de chêne pour la Protohistoire et l’Antiquité en 

Auvergne et sa couverture chronologique (DAO : François Blondel). 

14.4. Les séries du sapin protohistoriques et antiques 

Une grande partie des séries du sapin pour ces périodes proviennent de sites de Clermont-

Ferrand et au sens large de la Grande Limagne. Pour le moment, aucun site hors de cette zone 

n’a livré des bois susceptibles de présenter un potentiel dendrochronologique. 

Les séries datées en sapin pour la Protohistorique et l’Antiquité couvrent une période de 464 

années et se composent de 186 séries (Figure 298). Les données les plus nombreuses 

couvrent la période comprise entre la seconde moitié du Ier siècle à la première moitié du IIe 

siècle de notre ère. Elles s’étendent de 222 avant à 242 de notre ère. Cependant, la couverture 

globale de cette référence reste fragile en raison d’un manque de chevauchement entre les 

années 108 et 38 avant notre ère. Seul le cuvelage en sapin du site protohistorique du Brézet à 

Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) permet d’élargir le référentiel pour La Tène. En effet, la 

moyenne obtenue à partir de ces séries n’avait pas été datée dans un premier temps par 

manque de référentiels (Perrault & Girardclos 2000, p. 49-50). L’échange de données 

datées avec d’autres laboratoires a récemment permis de dater la moyenne de site du Brézet 

des années 222 à 111 avant notre ère. Malgré l’apport de ce site au référentiel, un hiatus 

chronologique par le manque de séries de sapin subsiste pour le Ier siècle avant notre ère. Les 

découvertes de structures en sapin issues de l’archéologie préventive devrait, nous l’espérons, 

permettre de combler ce hiatus chronologique. 
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Un premier référentiel du sapin pour l’Auvergne a été proposé lors d’une table ronde à 

Frasne, avec la collaboration l’Olivier Girardclos, CNRS (Blondel & Girardclos 2016, 

p. 228-231). Cette chronologie, composée de 48 séries individuelles, a pu être synchronisée 

sur la période allant de 10 avant à 178 de notre ère à la seule référence absolue disponible 

construite pour la région des Alpes orientales en Autriche. Cette référence est la seule qui fait 

le pont entre les périodes antiques et médiévales, à partir des analyses de sapins, d’épicéas et 

de mélèzes qui se sont développés dans un même environnement découvert dans un ensemble 

d’aménagements de la Via Claudia Augusta dans la tourbière du Lermoos (Autriche) 

(Nicolussi 1998, p. 59-66 ; Nicolussi 1999, p. 27-46). 

Cette première chronologie du sapin d’Auvergne a depuis été enrichie de nouvelles séries et 

couvre désormais une chronologie allant de 41 avant à 258 de notre ère (cf. infra , 17.3.3). 

 

Figure 298 : Bloc diagramme des séries de sapin datées par dendrochronologie pour l’Auvergne et sa 

couverture globale (DAO : François Blondel).  
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Chapitre 15 - Approvisionnements et usages du bois dans le bassin de Clermont-Ferrand 

au Second âge du Fer 

Les études de bois gorgés d’eau ou de charbons de bois réalisées, sur onze sites 

archéologiques du Second âge du Fer du bassin de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), 

permettent d’avancer des hypothèses sur l’approvisionnement en bois et ses différents usages. 

Cette analyse multidisciplinaire (xylologie, dendrochronologie et dendroanthracologie) a été 

réalisée en collaboration avec Manon Cabanis (INRAP) dans le cadre du 39e colloque 

international de l’AFEAF (Nancy, 2015) (Blondel & Cabanis 2017, p. 581-590). Elle précise 

les résultats déjà obtenus pour une période allant du Néolithique à la période romaine à partir 

uniquement des charbons de bois (Cabanis & Marguerie 2013, p. 129-139). L’originalité de 

cette approche est de conjuguer l’apport de ces trois disciplines. 

La confrontation des différents taxons identifiés par phases chronologiques permet une 

analyse des ressources ligneuses exploitées au cours du Second âge du Fer et donne un aperçu 

des évolutions environnementales. Cette intégration dans les méthodes d’approche des 

disciplines de l’archéobotanique permet d’établir un premier aperçu des pratiques sylvicoles 

et des usages du bois, au cours de cette période dans le bassin clermontois. La multiplication 

de ce type d’analyse à plus grande échelle est nécessaire pour mieux appréhender les 

pratiques régionales comme c’est le cas, par exemple, pour le nord-ouest de la Gaule 

(Bernard 2003, p. 77-86). Cette même approche sera réalisée pour l’Antiquité (cf. infra , 

16.2). 

15.1. Localisation et occupation des sites 

Les onze sites du corpus étudiés résultent de huit fouilles préventives et de trois fouilles 

programmées. Ils se localisent dans la plaine de la Limagne, dans un rayon de 30 km autour 

de Clermont-Ferrand, entre 300 et 350 m d’altitude pour la plupart (Figure 299). Seuls les 

sites de Cournon-d’Auvergne - Les Plaines et de Corent sont respectivement implantés à 429 

et 579 m d’altitude. 

L’ensemble des sites étudiés couvre le Second âge du Fer, entre les années 460 et 30 avant 

notre ère, sans hiatus chronologique (Figure 300). Les occupations sont classées par 

contextes datés par les études céramiques, par radiocarbone ou dans de rares cas par 

dendrochronologie, puis par taxons (Tableau 36). Cependant, la conservation différentielle 
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des bois d’un site à l’autre engendre parfois des écarts importants du nombre de restes (NR) 

étudiés. Par conséquent, même si le corpus couvre bien tout le Second âge du Fer, certaines 

périodes sont mieux représentées que d’autres. 

Les descriptions biogéographiques du bassin Clermontois et de la Grande Limagne ayant été 

largement décrites en début de thèse (cf. supra , 2.1.2.1), nous ne revenons pas sur ces notions. 

 

Tableau 36 : Tableau de comptage des données brutes par contexte de datation et par site. 
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Figure 299 : A) Localisation des sites du Second âge du Fer pris en compte dans cette étude (DAO : 

François Blondel). B) Chronologie des contextes ayant livré des bois sur chaque site du corpus 

(DAO : François Blondel). 

15.2. Méthodologie 

Les bois analysés correspondent à deux modes de conservation bien distincts : les charbons de 

bois, issus d’une carbonisation intentionnelle ou accidentelle, et les bois gorgés d’eau. Ces 

éléments sont issus d’une grande variété de structures archéologiques : puits, fossés, 
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paléochenaux, silos, structures de combustion, contenants funéraires, éléments d’architecture 

en place, etc. Pour synthétiser ces différentes données, nous avons choisi de ne pas les classer 

par structures archéologiques (Marguerie & Hunot 2007, p. 1417-1433), mais selon leur 

destination et leur usage. Cette approche permet de prendre en compte une plus large diversité 

de bois : les bois de constructions (immobilier), les objets (mobilier), les chutes (reliquats du 

façonnage des bois immobiliers ou mobiliers) et le bois de feu. Une dernière catégorie 

regroupe les bois découverts en position secondaire dont la destination reste difficilement 

interprétable. Les bois bruts sont associés à cette catégorie, car leurs usages peuvent être 

variés (bois de feu, litière, vannerie, etc.) et sont le plus souvent découverts en rejet ou 

correspondant à une accumulation détritique dans les structures archéologiques. Pour 

pondérer les résultats, les valeurs sont données en fréquence relative pour pallier la 

surreprésentation de certains sites ayant permis la conservation de nombreux bois. 

Si l’identification anatomique des charbons de bois se base sur les mêmes référentiels et 

méthodes que pour les bois gorgés d’eau (cf. supra , 3.2.5.2), la préparation des échantillons et 

le type de microscope nécessaire sont différents. Les plans anatomiques sont réalisés à partir 

de cassure fraiche à la main et sont observés sous un microscope à réflexion. Les moyennes 

de largeur de cernes ont été estimées uniquement pour le chêne, sur les bois et charbons de 

bois à faible courbure, à partir de l’approche mise en place par Dominique Marguerie 

(Marguerie et al. 2010, p. 327-331). Les mesures ont été prises, selon les cas, au pied à 

coulisse électronique ou sur une table de mesure, selon le nombre de cernes conservés. La 

confrontation de ces moyennes de largeur de cernes selon leurs valeurs avec les séries 

dendrochronologiques quand elles sont disponibles permet d’exprimer la densité du couvert 

forestier (milieu ouvert ou fermé). 

15.3. Les principales catégories de bois au cours de La Tène 

Un total de 5089 bois (4189 charbons et 900 bois gorgés d’eau) a été pris en compte pour 

cette étude, toutes catégories confondues109. La quantité de charbons est forcément plus 

importante en raison de sa fragilité, sujette à la fragmentation. Chaque catégorie sera 

                                                 

109 Tous les charbons ont été analysés par Manon Cabanis (INRAP) sauf pour le site de Gondole et tous les bois 
gorgés d’eau ont été étudiés dans le cadre de cette thèse sauf ceux du site de Gandaillat identifié par Manon 
Cabanis. 
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commentée individuellement selon les différents taxons identifiés et segmentée par période 

chronologique. 

15.3.1. Le bois d’architecture 

Un total de cinq taxons a été identifié pour le bois de construction. Le chêne à feuillage caduc 

apparaît nettement dominant pour la construction (Figure 300). Le sapin, également très 

utilisé, nécessite des exploitations à longue distance, impliquant des chemins 

d’approvisionnement plus complexes. En effet, son aire de distribution actuelle se développe 

sur une grande partie du Massif central à partir de 400-600 m d’altitude (Rameau et al. 1989, 

p. 258-259), vers l’ouest au-delà du plateau des Dômes et à l’est sur les monts du Forez. 

L’emploi du hêtre est moins marqué. Son bois ne convient pas à la construction, mais il est 

employé pour certaines structures légères ou peu pérennes. L’aulne et l’orme sont 

anecdotiques. 

15.3.2. Les objets 

Vingt-trois objets en bois gorgé d’eau ont été façonnés à partir de neuf taxons. Ils couvrent 

autant la sphère domestique (applique décorative, bracelet, statuette) qu’artisanale (broyeur, 

épissoir, pelle, seau) et leur datation est centrée sur la fin de la période étudiée, soit vers la 

Tène finale. Aucune essence n’est dominante en raison du faible nombre d’objets. Elles 

révèlent une sélection plus ou moins opportuniste avec une préférence malgré tout pour les 

bois durs (Figure 300). Ils offrent un aperçu de la diversité des ressources ligneuses 

environnantes, sauf dans le cas du buis. En effet, en Limagne, cette essence n’est à ce jour pas 

attestée par la palynologie pour le Second âge du Fer (Ledger et al. 2015 ; Trément et al. 

2007 ; Prat 2006). L’importation de son bois à l’état brut ou sous la forme de produits finis 

est donc à privilégier pour le moment. Nous reviendrons en détail sur ce sujet (cf. infra , 18.2). 
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Figure 300 : Usages des différentes essences identifiées pour le Second âge du Fer. A) Bois de 

construction. B) Objets. C) Bois de feu. D) Chutes. E) Bois bruts et non déterminés. (DAO : François 

Blondel). 

15.3.3. Le bois de feu 

Neuf taxons ont également été identifiés à partir de 1174 charbons de bois uniquement, pour 

une période allant de La Tène B à La Tène D2b, avec une très forte proportion de chêne et de 

hêtre (Figure 300). L’emploi du chêne est dominant jusqu’à La Tène C2/D1. Ensuite, le hêtre 

devient l’essence la plus représentée, suggérant que le chêne est moins disponible ou que son 

usage est privilégié pour d’autres productions, comme la construction par exemple. À partir 

de La Tène D2, le spectre se réduit à sept taxons. L’hypothèse d’une diminution de 

l’accessibilité au hêtre et au chêne peut être émise à partir d’un élargissement des essences 

employées comme bois de feu. Dans le bassin de Clermont, la fin du Second âge du Fer est 

caractérisée par un défrichement plus marqué, conséquence directe de l’essor des cultures 

(Cabanis et al. 2015). L’homme serait ainsi contraint de diversifier ses ressources en 

combustible ou d’aller plus loin pour s’approvisionner pour certaines espèces, sans doute dans 
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la hêtraie-sapinière (Cabanis, Marguerie 2013, p. 137 ; Trément et al. 2007, p. 343-344). 

Quelques charbons en sapin confortent d’ailleurs cette éventualité dès La Tène D2. 

15.3.4. Les chutes 

Le travail du bois est attesté par la présence de nombreuses chutes gorgées d’eau : 597 

fragments pour sept taxons, dont la plus grande partie concerne le sapin, le chêne et le hêtre. 

La comparaison du diagramme des chutes avec les trois précédents graphiques démontre 

qu’elles résultent vraisemblablement du travail du bois destiné à la construction (Figure 300), 

et dans une moindre mesure à la confection d’objets. Leur découverte sur les sites confirme 

que les bois étaient travaillés sur place et qu’ils n’étaient pas systématiquement remployés 

comme combustible, mais rejetés dans des puits abandonnés comme dépotoir.   

15.3.5. Les bois indéterminés 

Les bois en position secondaire sont difficilement interprétables. Ils sont pourtant recueillis en 

grande quantité (Figure 300). Cette part d’indéterminés concerne essentiellement les 

charbons de bois dont la provenance, avant leur rejet, est impossible à établir, mais qui 

doivent vraisemblablement correspondre à des vidanges de foyer. Les bois gorgés d’eau, dont 

l’usage est indéterminé, concernent ceux difficilement interprétables en raison d’un mauvais 

état de conservation ainsi que des bois bruts. Ces derniers peuvent correspondre à plusieurs 

usages (bois de feu, litière, vannerie, couverture, etc.). Même si leur destination est inconnue 

ou leur interprétation est à prendre avec réserve, certaines évolutions d’approvisionnement 

des ressources ligneuses sont observées. Le sapin, le chêne et le hêtre restent les trois essences 

majoritaires parmi les 15 taxons identifiés. Un changement dans l’utilisation du hêtre au 

détriment du chêne s’observe pendant La Tène C2 et le phénomène s’inverse durant La 

Tène D1 dans des proportions moindres. À cette période, l’utilisation du sapin se développe, 

notamment sur les sites de Gandaillat et de Sarliève. 

15.4. Évolution des approvisionnements en bois et provenance de différents milieux 

Sur un total de 19 taxons identifiés, trois essences sont prépondérantes : le sapin, le chêne et le 

hêtre (Figure 301). Le hêtre est majoritairement sélectionné jusqu’à La Tène C1. Même si 

son emploi reste effectif jusqu’à la fin de l’âge du Fer, l’exploitation du chêne est privilégiée 

de La Tène C1 à La Tène D1. Pendant ces quelques décennies, il s’observe une diminution 

dans la diversité des essences exploitées. En effet, hormis les trois essences principales, six 
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taxons sont identifiés, alors qu’avant La Tène C1 et après La Tène D1, douze essences sont 

reconnues (Figure 301). 

 

Figure 301 : Diagramme des différentes essences identifiées par phase chronologique, toutes 

catégories et tous sites confondus (DAO : François Blondel). 

Cette diminution de la diversité des essences exploitées peut s’expliquer par une hétérogénéité 

du paysage et un défrichement plus important, conséquence directe de la pression humaine sur 

le milieu (Mennessier-Jouannet et al. 2002, p. 71-81 ; Trément et al. 2007, p. 344), ou en 

raison de pratiques de collectes différentes. Le chêne aurait un usage prépondérant dans de 

nombreux domaines (bois d’œuvre et combustible), pour cette période de transition qui voit 

l’agrandissement des établissements ruraux, suivie de l’émergence des oppida  de Corent, 

Gondole et Gergovie (Poux 2011, p 233-249 ; Dartevelle et al. 2009 ; Deberge 2007, p. 221-

241). À partir de La Tène D, le sapin fait l’objet d’une exploitation plus régulière, attestant un 

approvisionnement en bois sur de plus longues distances, alors que le chêne et le hêtre font 

l’objet d’une utilisation identique. Ces deux dernières essences sont soit moins disponibles, 

soit font l’objet d’une exploitation raisonnée. L’approvisionnement plus important en sapin 

est sans doute la marque d’un besoin de diversifier les essences de bois d’œuvre et/ou de 

compenser l’exploitation du chêne. Les populations sont prêtes à faire de plus longues 

distances et en altitude pour acheminer d’autres essences que le hêtre et le chêne. 

L’analyse des largeurs de cernes révèle des provenances de chênes à forte croissance issus 

d’un paysage forestier plutôt ouvert jusqu’à La Tène D1. Ensuite, le chêne, mieux représenté 

par le nombre de bois mesurés, traduit une exploitation d’arbres aux cernes plus étroits, 
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représentatifs de milieux fermés (Figure 302A). L’intensification de l’activité agropastorale 

de la plaine de la Limagne tendrait plutôt vers une ouverture du milieu et un appauvrissement 

du couvert forestier (Cabanis Marguerie 2014, p. 135-137 ; Foucras 2011, p. 111 ; 

Trément et al. 2007, p. 289-351 ; Prat 2006, p. 276-279). La réduction des moyennes de 

largeur de cernes pour le chêne, résultant d’un milieu fermé, s’expliquerait alors par 

l’exploitation de nouveaux espaces forestiers ou de forêts régénérées. 

La répartition des essences identifiées peut être caractérisée à partir des types de sol et de leur 

humidité. Les concentrations des gradients trophiques et hydriques révèlent au moins trois 

groupes : un groupe d’espèces se développant dans des milieux humides (groupe 3 : saule, 

peuplier, aulne) et deux autres groupes poussant dans des milieux hétérogènes de type chênaie 

mésophile ouverte, chênaie dégradée, chênaie-hêtraie, hêtraie-sapinière (Figure 302B). Les 

espaces forestiers dans la plaine sont en régression par une intensification de l’action de 

l’homme sur le milieu et par un drainage plus important (Ballut 2007 ; Ballut & 

Guichard 2005, p. 135-141). Certains reliquats de forêt, des bosquets et des haies séparant 

les parcelles cultivées peuvent subsister. Seul le sapin est collecté en altitude à partir de 400-

600 m et potentiellement le hêtre. 
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Figure 302 : A) Écart-type de la moyenne des largeurs de cerne des chênes en rapport avec le nombre 

des bois mesurés et le nombre de taxons au cours de la période étudiée. B) Comparaison des 

gradients trophique et hydrique des 19 essences identifiées pour le Second âge du Fer. (DAO : 

François Blondel). 
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15.5. Conclusion sur l’approvisionnement et l’utilisation du bois au Second âge du Fer 

en Grande Limagne 

L’approvisionnement en bois au Second âge du Fer en Grande Limagne regroupe 19 essences 

issues de milieux relativement identiques à large spectre hydrique et trophique. La présence 

de saule, de peuplier et d’aulne permet d’envisager leur collecte dans des milieux humides 

et/ou en bordure de cours d’eau. À part le sapin, dont l’aire de distribution contraint son 

exploitation, et une partie du hêtre collecté dans la hêtraie-sapinière, toutes les autres essences 

sont disponibles localement à des distances plus ou moins grandes selon le couvert forestier 

environnant. Néanmoins, comme l’attestent les études paléoenvironnementales (Cabanis & 

Marguerie 2013 ; Ballut 2007 ; Prat 2006 ; Argant & Lopez-Saez 2004), la plaine de la 

Limagne est majoritairement cultivée et laisse peu de place à de grands espaces forestiers. 

L’analyse des largeurs de cernes pour le chêne permet d’appréhender l’exploitation de forêts 

ayant évolué d’un milieu ouvert vers un milieu fermé. Il faut donc envisager la présence de 

stations forestières non exploitées ou de pratiques sylvicoles entraînant un renouvellement des 

espaces boisés. Même s’il reste difficile, voire impossible, de localiser l’emplacement de ces 

espaces forestiers, le croisement des données entre les études paléoenvironnementales 

(ouverture du milieu, espèce disponible, place des cultures) et celles archéologiques obtenues 

par les fouilles préventives et programmées ainsi que les prospections (emprises des 

groupements d’habitats, des exploitations agricoles) pourront permettre de quadriller les 

espaces et d’envisager de localiser avec une part d’erreur relative les zones vierges de culture 

et/ou d’habitation. 

Plusieurs évolutions sont observées pour l’approvisionnement en bois au cours du Second âge 

du Fer. À La Tène C2, l’exploitation du hêtre, pourtant dominante depuis La Tène A, est en 

diminution en faveur du chêne jusqu’à La Tène D1. Ces périodes sont également marquées 

par une exploitation exponentielle du sapin. Ce dernier, et dans une moindre mesure le hêtre, 

sont plutôt utilisé en tant que bois d’œuvre au cours de La Tène, comme l’attestent également 

les chutes, en grande partie liées à la construction. Le bois destiné à la combustion rencontre 

une évolution plus contrastée. À La Tène D1, le hêtre est principalement exploité comme bois 

de feu au détriment du chêne, toujours employé comme combustible, mais sans doute 

privilégié pour la construction. Les autres essences exploitées en faible quantité, comme bois 

de feu et pour la confection d’objets, sont probablement représentatives d’une diversité 

disponible localement. L’accroissement de la collecte des taxons secondaires dès La Tène D1 
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peut être consécutif de la diminution de l’exploitation du chêne et d’un morcèlement du 

paysage de la plaine de la Limagne. Au cours de la période romaine, l’intensification agricole 

accentue encore le recul des espaces boisés (Cabanis et al. 2015 ; Cabanis & 

Marguerie 2013, p. 137 ; Trément et al. 2007, p. 344-346) et complexifie encore plus 

l’approvisionnement en bois (cf. infra , 16.3). Pour La Tène, la multiplication des analyses 

paléoenvironnementales permettra de mieux appréhender ces chemins de collecte du bois et la 

dendrochronologie pourra préciser l’exploitation des espaces boisés. Les évolutions socio-

économiques et les changements de pratique sont plus difficiles à appréhender qu’à partir de 

cette simple approche environnementale pour les sociétés anciennes. Il faudrait étendre 

l’analyse à la culture matérielle et archecturale pour mieux décrire et comprendre les 

évolutions environnementales. Une approche similaire pour l’Antiquité, seulement à l’état 

d’ébauche dans cette synthèse, permettra de percevoir les évolutions et les continuités avec le 

Second âge du Fer. La densité du peuplement et de l’occupation agropastorale seront 

également à prendre en compte pour mettre en évidence des espaces potentiellement dédiés à 

l’exploitation du bois d’œuvre et bois de feu. 
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Chapitre 16 - Approvisionnement et usages du bois dans la Grande Limagne durant 

l’Antiquité 

Dans la continuité de celle exposée précédemment, cette analyse traite de 

l’approvisionnement et des usages du bois dans la Grande Limagne, mais pour l’Antiquité. 

Elle sera également abordée spécifiquement pour Augustonemetum (cf. infra , 17.3). Les 

méthodes appliquées à partir de corpus de bois, conservés autant en milieu humide que 

carbonisés, sont les mêmes que celles de la partie précédente, elles conjuguent les résultats 

des trois disciplines déjà évoquées. Enfin, il convient d’élargir ces notions 

d’approvisionnement à partir de la carpologie et la palynologie, dont les synthèses sur le 

bassin de Sarliève (Trément et al. 2007, p. 289-351), le maar de Montchâtre (Ballut et al. 

2008, p. 69-79) et le l’ancien lac du puy de Corent (Ledger et al. 2015, p. 1-25) rendent 

compte de l’évolution environnementale en bordure de la Grande Limagne sur une même 

localité et couvrent une chronologie allant du Néolithique à l’époque moderne. 

Cette synthèse ne sera qu’esquissée ici. Elle sera menée dans son intégralité et à nouveau en 

collaboration avec Manon Cabanis, lorsque les travaux d’acquisitions des données 

anthracologiques seront plus conséquents. Ils seront complétés, lors de cette future 

collaboration, avec des approches dendrologiques (calibres de bois, patrons de croissance) et 

écologiques (gradients trophique et hydrique) qui se seront pas abordées ici. 

16.1. Localisation de l’étude et matériel analysé 

Sur les 30 sites analysés, une grande majorité se situe à Augustonemetum (21) et les neuf 

restants sont plus dispersés, en Grande Limagne et dans le massif de la Chaîne des Puys 

(Figure 303). 

L’ensemble des sites étudiés offre de nombreux contextes répartis de la période augustéenne 

jusqu’au IVe - Ve siècle de notre ère. Les niveaux d’occupations sont pour une grande partie 

datés à partir du mobilier archéologique, principalement la céramique, par le radiocarbone et 

par dendrochronologie. Chaque contexte daté est classé par ordre chronologique. Certains 

sites multiphasés peuvent se retrouver plusieurs fois dans les tableaux de comptage 

(Annexe 23). 
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Figure 303 : Localisation des sites antiques pris en compte dans l’analyse ayant livré des bois gorgés 

d’eau et des charbons en grande Limagne et ses marges (DAO : François Blondel). 

16.2. Les différents usages de bois durant l’Antiquité et les assemblages taxonomiques 

Au total, le corpus comporte 4978 individus gorgés d’eau et 2690 charbons, soit 7668 

éléments dont les essences sont identifiées et les contextes datés110. 

                                                 

110 Tous les bois gorgés d’eau ont été étudiés dans le cadre de cette thèse et lors d’opération préventive sauf pour 
les bois de ZAC Kessler par Manon Cabanis ainsi que les sites de Trémonteix, Carré Jaude 2, Les Boudets et 
Allée de la Valeyre par Pierre Mille. Tous les charbons ont été analysés par Manon Cabanis, sauf le site de Rue 
de l’Oratoire. 
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16.2.1. Des essences dédiées à la construction 

Un total de treize taxons pour 2250 NR a été identifié pour le bois de construction 

(Figure 304). Le sapin apparaît nettement comme l’essence dominante du début Ier jusqu’au 

IVe siècle de notre ère. Son aire de distribution actuelle s’étend directement à l’ouest de la 

chaîne des Puys et à l’est de la Limagne sur les monts du Forez. Le sapin présente, tout 

comme le chêne, de bonnes résistances mécaniques et est également adapté pour la 

construction. Son utilisation sur toute la période analysée montre que la ressource ne 

rencontre pas de pénurie et que les circuits d’approvisionnement sont développés. Le chêne 

est également très utilisé sur toute la période analysée, mais en proportion deux fois moins 

importante que le sapin. L’utilisation de ces deux essences pour la construction, 

principalement documentée pour Augustonemetum sera abordé plus en détail (cf. infra , 17.4). 

Le hêtre est peu employé comme bois de construction, mais semble malgré tout utilisé, 

comme les deux précédentes essences, sur toute la période. Les autres essences, le genévrier, 

le pin, l’if, l’érable, le frêne, l’orme, le prunier, le bouleau, le peuplier et le saule 

correspondent à des emplois occasionnels. Ces trois dernières essences sont principalement 

employées pour des structures légères (pieux, piquets). 

 

Figure 304 : Diagramme des différentes essences identifiées pour les bois immobiliers (DAO : 

François Blondel). 
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16.2.2. De l’arbre à l’objet 

Les objets présentent un plus large spectre taxonomique avec 18 taxons identifiés à partir d’un 

corpus de 1776 individus uniquement gorgés d’eau (Figure 305). Les objets pris en compte 

couvrent plusieurs catégories : domestique, public et artisanal. Le sapin est là encore très bien 

représenté, alors que le chêne et le hêtre sont peu employés pour le façonnage d’objet. Le 

buis, par contre, connaît un emploi spécifique pour de nombreux objets tournés et les peignes. 

Nous reviendrons plus en détail sur l’emploi de cette essence qui peut faire autant l’objet 

d’une production locale que d’importation (cf. infra , 18.3). Les autres essences correspondent 

à une sélection plus ou moins opportuniste, mais dans de nombreux cas avec une préférence 

pour des bois durs convenant bien au façonnage d’objets, au tour notamment. L’analyse des 

essences est toujours difficile à replacer dans un contexte régional, car de nombreux objets 

peuvent être importés et sont donc difficilement représentatifs de la diversité arbustive de 

cette partie de l’Auvergne. Hormis le chêne-liège qui fait vraiment l’objet d’un commerce 

avec l’extérieur, les autres essences sont disponibles et les objets peuvent avoir été produits 

sur place, même s’il reste difficile de le confirmer. 

 

Figure 305 : Diagramme des différentes essences identifiées pour les bois mobiliers (DAO : François 
Blondel). 

16.2.3. Les chutes de façonnage 

L’analyse des chutes permet de compléter les premières interprétations obtenues à partir des 

deux diagrammes précédents. Les chutes résultent forcément de productions locales autant 

dans le domaine de l’immobilier que du mobilier. Pour certaines essences employées pour ces 
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deux catégories, il est difficile de départager les destinations vers l’une ou vers l’autre. En 

revanche, l’emploi plus spécifique ou occasionnel d’une essence reconnue pour l’un ou l’autre 

diagramme précédent peut permettre d’identifier son attribution. 

Un total de 15 taxons a été identifié à partir de 910 bois uniquement gorgés d’eau, avec une 

très forte proportion du sapin sur l’ensemble de la chronologie, sauf pour le IIIe et IVe siècle 

où l’usage du hêtre semble plus important (Figure 306). Le chêne est également représenté en 

quantité moindre, mais de manière continue. Ces trois essences : sapin, chêne, hêtre sont bien 

représentées pour l’immobilier et dans une moindre mesure pour le mobilier, sauf pour le 

sapin qui rencontre un usage important dans les deux domaines. Les douze autres essences ont 

une utilisation occasionnelle. 

 

Figure 306 : Diagramme des différentes essences identifiées pour les chutes (DAO : François 
Blondel). 

Si l’on compare les deux précédents diagrammes avec celui des chutes, certaines essences ont 

un usage bien distinct pour le façonnage d’objets. C’est le cas du buis, du noyer, des 

pomoïdés et du sureau. La découverte de ces chutes sur des sites localisés en Limagne atteste 

potentiellement d’essences disponibles sur place. Mais il faut rester prudent, car certains bois 

comme le buis peuvent faire l’objet d’importation sous forme de billots venant 

potentiellement du bassin méditérranien, des pré-Alpes et des pyrénées (Blondel & Mille, à 
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paraître). La découverte de nombreuses chutes confirme que les bois étaient travaillés sur 

place et pas systématiquement remployés comme combustible. 

16.2.4. Le bois de feu 

Peu de contextes de foyer ou four antique sont pris en compte. Seuls deux sites ont fait l’objet 

d’une étude anthracologique, limitant les interprétations sur l’approvisionnement en bois 

dédié à la combustion. Le site de Prondines est le plus excentré par rapport au reste du corpus. 

Des couches charbonneuses ont été prélevées dans l’hypocauste du caldarium des thermes du 

site. L’étude anthracologique a permis de mettre en évidence huit taxons, dont le hêtre et le 

sapin sont bien représentés. Dans les niveaux d’utilisation d’un four de potier, à Lezoux datés 

du IIIe siècle, l’analyse des charbons révèle une utilisation majoritaire du noisetier. Seules 

deux autres essences sont présentes en petite quantité : le chêne et l’orme. 

 

Figure 307 : Diagramme des charbons découverts en contexte de foyer ou four (d’après Cabanis & 

Marguerie 2013, p. 14, fig. 3 ; DAO : François Blondel). 

Malgré le peu de sites pris en compte, neuf taxons sont identifiés à partir de 1082 charbons 

(Figure 307). Les sites de Prondines et de Lezoux - Les Bombènes, en marge de la Grande 

Limagne, mettent en évidence des spectres taxonomiques différents. Lezoux, dans la plaine de 

la Limagne, révèle une large utilisation du noisetier attestant d’un milieu dégradé ou 

correspondant à un choix technologique pour la cuisson des sigillés (Cabanis & 

Marguerie 2013, p. 9), alors que Prondines à 950 m d’altitude dans les Combrailles présente 

d’une part un spectre taxonomique plus diversifié, dont la hêtraie-sapinière est la plus 

sollicitée. Cette différence entre les deux sites révèle une modification du milieu plus marqué 

en plaine qu’en altitude. Cependant, la faible part de sites étudiés fragilise ces interprétations. 
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16.2.5. Les bois bruts et indéterminés 

Une première analyse, uniquement à partir des bois bruts, a déjà été traitée dans une partie 

précédente (cf. supra , 13.2.3). Le cumul des disciplines xylologique et anthracologique 

permet d’élargir les résultats et de nuancer les interprétations du premier diagramme. Un total 

de 32 taxons a été identifié à partir de 435 bois gorgés d’eau et 1428 charbons (Figure 308). 

L’apport des charbons n’augmente pas le nombre de taxons obtenus. Par contre, certaines 

essences comme le hêtre, le chêne et dans une moindre mesure le sapin, sont mieux 

représentées. Le nombre de taxons évolue dans le temps. Au début du Ier siècle de notre ère, 

14 essences sont identifiées. Entre le IIe et le milieu du IIIe siècle, le spectre taxonomique se 

stabilise entre huit à dix essences. Enfin, pour la fin de la période, du IIIe au IVe siècle, 27 

taxons sont identifiés. Cette évolution suggère une évolution dans le paysage de la grande 

Limagne avec une raréfaction des principales essences collectées pour s’élargir à toutes les 

espèces disponibles, correspondant pour une grande part d’entre eux à des espèces de milieux 

ouverts (bois accrus, lisières, haie, etc.). 

 

Figure 308 : Diagramme des bois bruts et en contexte détritique non déterminés (DAO : François 

Blondel). 

16.3. Résultat préliminaire d’une évolution de l’approvisionnement et des usages du bois 

pour l’Antiquité 

La période romaine connaît comme au Second âge du Fer une utilisation importante du hêtre 

et du chêne, à la seule différence que l’usage du sapin devient prédominant (Cabanis & 
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Marguerie 2013, p. 135-137 ; Blondel & Cabanis 2017, p. 586). Son usage, destiné à la 

construction dès La Tène, s’élargit à d’autres domaines : pour la confection d’objets (surtout 

représentés par des tonneaux sur le site de Fontgiève) et comme combustible, notamment sur 

le site de Prondines. L’importance de son utilisation comme bois d’œuvre soulève là encore la 

question de la disponibilité du chêne, sollicité dès La Tène C2 autant comme bois de 

construction que combustible, puis par la suite juste dédié à l’architecture. Faut-il y voir un 

appauvrissement de cette ressource et/ou une compensation de son usage par le sapin ? 

L’emploi de cette essence rencontre un essor correspondant sans doute à l’exploitation de 

nouveaux espaces encore peu sollicités en altitude. 

Au début du Ier siècle de notre ère, le spectre taxonomique compte 20 essences et se diversifie 

à 34 essences dès le IIIe - IVe siècle. De nombreux bois correspondent à des taxons 

héliophiles, révélant là encore un milieu ouvert laissant peu de place à de grands espaces 

boisés. L’intensification de l’économie domaniale et de l’agrosystème est généralisée à 

l’ensemble du bassin Clermontois, quel que soit le type de reliefs (Trément et al. 2007). Les 

diagrammes polliniques obtenus sur le bassin de Sarliève désignent une quasi-disparition des 

forêts, se limitant à quelques espaces boisés (bosquets, haies, etc.), tandis que les prairies et 

les cultures sont en extension (Argant & Lopez-Saez 2004 ; Trément et al. 2007).  

Au pied de la chaîne des Puys, la dégradation du milieu forestier résulterait de défrichements 

périodiques (Prat 2006, p. 289). Ces mêmes observations se remarquent sur le bassin versant 

autour du maar de Montchâtre, où les îlots forestiers encore présents seraient les vestiges 

d’une hêtraie-chênaie déjà très éclaircie dès la fin de l’âge du Fer, laissant place, surtout aux 

IVe-Ve siècles, à des surfaces cultivées (Ballut et al. 2008, p. 77). Ces transformations du 

paysage sont confortées par le témoignage de Sidoine Apollinaire, auteur du Ve siècle, qui 

confirme la prospérité agricole de la Grande Limagne à son époque (Epistulae, Livre IV, 

chapitre XXI, 158). 

Ces résultats préliminaires sont bien sûr à enrichir de récentes études, dont les résultats n’ont 

pas encore été associés à ce corpus. Enfin, il serait intéressant de confronter ces résultats à la 

densité d’occupation et à la paléodémographie enregistrée dans la Grande Limagne à partir 

des sites archéologiques antiques révélés par les fouilles préventives ou programmées, les 

prospections terrestres ou aériennes. Le maillage d’implantation des grands domaines 

agropastoraux sur le territoire permettrait de percevoir de possibles espaces vierges de toute 

occupation. Cette démarche pluridisciplinaire aurait pour objectif principal de déterminer la 
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potentielle place des forêts dans un espace toujours plus impacté par l’Homme (Ballut 2007, 

p. 429-431 ; Ballut & Guichard 2005, p. 135-141). Où se situent les forêts exploitées pour 

alimenter en bois d’œuvre et en combustible une ville comme Augustonemetum et les 

nombreux complexes domaniaux aux alentours ? Les limites de ces espaces boisées révélées 

par les synthèses sont en net recul (Cabanis & Marguerie 2013 ; Trément et al. 2007), et 

pourtant la ressource en bois continue d’être acheminée vers les lieux de productions, de 

consommation attestant d’une gestion économique organisée et performante. 
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Chapitre 17 - Approvisionnement en bois d’œuvre et exploitation forestière de la ville 

antique d’Augustonemetum 

La mise en évidence des pratiques sylvicoles liées aux besoins en bois d’œuvre au cours du 

développement urbain de la ville d’Augustonemetum durant l’Antiquité a été réalisée en 

collaboration avec Olivier Girardclos (CNRS) et a fait l’objet d’une présentation au 20e 

colloque d’Archéométrie du GMPCA en 2015 à Besançon, récemment publiée (Blondel & 

Girardclos 2018, p. 17-33). Elle se base sur l’analyse d’un corpus de bois gorgés d’eau 

découverts sur vingt sites111 archéologiques localisés à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). Le 

croisement des trois disciplines, xylologie, dendrologie et dendrochronologie, a permis 

d’identifier les essences des bois issus des fouilles archéologiques, de dater ces derniers quand 

le nombre de cernes le permet et d’évaluer la morphologie des arbres lors de leur abattage. 

Sur cette base, il est possible de percevoir une évolution dans l’approvisionnement en bois et 

son utilisation, ainsi que dans la composition et la structure des peuplements forestiers 

exploités. La dendrochronologie apporte un complément d’analyse encore peu abordé 

jusqu’ici. Elle doit permettre de dégager certains traits des pratiques sylvicoles justes 

évoquées dans les deux précédents chapitres. 

Les bois archéologiques sont le plus souvent découverts sous forme de produits finis. Pour 

restituer les pratiques d’approvisionnement au cours de périodes anciennes à partir de ces 

bois, il faut retracer leur cheminement, de leur collecte à leur transformation, pour percevoir 

le choix d’une essence et d’un diamètre en lien avec les raisons de l’abattage. Un arbre, en 

plus de facteurs internes, est soumis à plusieurs facteurs environnementaux d’ordre 

climatique, pédologiques, ou selon le type de peuplement. Dès que les forêts sont exploitées 

par l’Homme, leur structure, en âge et diamètre, s’en trouve modifiée. Selon le type 

d’exploitation (occasionnelle, opportuniste ou planifiée), les bois collectés sont sélectionnés 

selon plusieurs critères : les dimensions (hauteur et diamètre), les propriétés technologiques, 

les résistances mécaniques, la durabilité, la qualité du grain et dans certains cas l’aspect 

esthétique. Ainsi, le choix se porte sur des ressources forestières qui nécessitent des 

transformations plus ou moins élaborées selon leur destination. Nous proposons de retenir 

deux catégories de bois d’œuvre : les bois mobiliers et immobiliers. Alors que les essences 

                                                 

111 Contrairement au chapitre précédent, l’analyse ne porte que sur les bois gorgés d’eau, le site de Rue de 
l’oratoire n’ayant fait l’objet que d’une étude anthracologique. 
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utilisées pour la confection des objets mobiliers représentent plutôt la diversité d’une forêt 

avec un prélèvement sélectif à l’intérieur d’un panel plus large d’essences, les bois 

immobiliers, eux, relèvent d’une plus grande restriction dans leur sélection. Ils caractérisent 

plutôt la structure forestière, car leurs dimensions prennent un rôle important dans les choix 

de collecte. 

L’étude d’un corpus d’environ 3000 bois provenant d’Augustonemetum vise à décrire la 

morphologie des bois façonnés, de retracer les caractéristiques des bois d’œuvre exploités, et 

de proposer des hypothèses sur les pratiques sylvicoles en fonction des besoins d’une ville 

antique. Cette analyse aspire également à appréhender certains aspects des stratégies 

d’approvisionnement en bois pour mieux saisir la diversité et l’évolution de l’environnement 

forestier autour d’Augustonemetum, selon des critères dendrotypologiques (essence, âge des 

arbres, type de croissance). Pour restituer les structures forestières, il faut une zone d’étude 

disposant d’un important corpus de bois datés par dendrochronologie, ce qui n’était pas le cas 

pour Augustonemetum avant l’apport des nombreuses interventions d’archéologiques 

préventives de ces dernières années. 

17.1. Localisation de l’étude, matériel analysé, biogéographie 

La ville d’Augustonemetum, l’actuelle Clermont-Ferrand, se situe dans un maar à une altitude 

d’environ 358 m (NGF) placée entre la plaine fertile de la Limagne à l’est et la Chaîne des 

Puys à l’ouest (Figure 309). L’occupation des vingt sites pris en compte couvre une période 

chronologique allant de sa fondation, à la fin du Ier siècle avant notre ère, jusqu’au début du 

Ve siècle. Les sites se localisent principalement dans la trame urbaine de la ville antique, mais 

aussi dans sa périphérie et légèrement à l’extérieur pour trois sites. Dans leur grande majorité, 

ils concernent surtout le IIe siècle (Figure 310), riche en mobilier datant (céramique, monnaie, 

instrumentum, etc.). Il s’agit « d’une phase importante de réaménagement et 

d’embellissement » de la ville (http://www.augustonemetum.fr). L’évolution de 

l’agglomération fait l’objet d’un projet collectif de recherche (PCR) depuis 2005, intitulé : 

« Atlas topographique d’Augustonemetum » et coordonné par Hélène Dartevelle (Dartevelle 

et al. 2009, p. 295). 
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Figure 309 : Localisation des sites d’Augustonemetum ayant livré des bois archéologiques par 

rapport à l’emprise de la ville antique avec sa trame viaire (d’après les données du PCR Atlas 

Topographique d’Augustonemetum) et l’aire de distribution du sapin (DAO : François Blondel). 
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Figure 310 : Phases d’occupation des sites d’Augustonemetum pris en compte dans l’étude, datées à 

partir des études de mobilier (monnaie, céramique, instrumentum, etc.), des datations par 

dendrochronologie et des contextes archéologiques (DAO : François Blondel). 

Le cadre naturel des environs d’Augustonemetum a déjà fait l’objet d’études 

paléoenvironnementales, évoquées précédemment, autant dans la plaine de la Limagne 

(altitude de 340 m environ), comme le bassin de Sarliève (Trément et al. 2007, p. 289-351), 

que sur le plateau des Dômes avec le Maar de Montchâtre (885 m) (Ballut et al. 2007, p. 69-

79). Ces approches pluridisciplinaires permettent d’envisager, pour l’Antiquité, un paysage de 

plaine plutôt ouvert, fortement déboisé, dédié à l’élevage et à la culture (Cabanis & 

Marguerie 2013, p. 129-139) (cf. supra , 16.3). 

17.2. Les méthodes employées 

Certaines approches employées dans cette analyse ont déjà été documentées soit au chapitre 

précédent (cf. supra , 15.2), soit en première partie (cf. supra , 3.2.6). Seuls certains points 

spécifiques à l’analyse dendrochronologique et dendrologique de cette étude seront donc 

abordés. 
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17.2.1. L’analyse du bois à travers sa destination 

Les bois archéologiques pris en compte sont répartis à partir des catégories mises en place 

dans cette thèse (cf. supra , 3.2.4). Chaque artefact est également interprété comme écofact par 

le biais des ressources mobilisées. 

17.2.2. Les analyses dendrochronologiques et dendrologiques 

Les référentiels de datation du chêne pour la période gallo-romaine en France sont nombreux 

et permettent d’assoir les résultats par des valeurs cohérentes et souvent répliquées. Pour 

l’Auvergne, un référentiel constitué de 113 séries individuelles issues de dix sites permet de 

couvrir une période allant de 154 avant notre ère à 236 de notre ère. Il corrèle très bien avec 

ceux des régions voisines de la Bourgogne et de la Franche-Comté, comme l’a démontré 

l’approche de Sébastien Durost avec l’élaboration d’un référentiel à « large signal 

climatique » (Classic-Oaks) (Durost 2005). 

Pour le sapin, en raison de l’absence d’un référentiel continu en France, la procédure repose 

sur la construction d’une chronologie moyenne flottante associant le plus de séries 

individuelles possible d’Auvergne. La cohérence de cette chronologie est justifiée par une 

matrice des corrélations et des valeurs t de Student associées entre les séries individuelles. Le 

maintien de ces séries dans la chronologie flottante repose également sur la qualité de la 

corrélation de chaque série individuelle calculée sur la chronologie moyenne l’excluant à 

l’aide du logiciel C-Dendro (L. Larsson, http://www.cybis.se/forfun/dendro/). 

L’approche dendrologique sur des bois archéologiques, développé par André Billamboz, 

consiste à classer des bois selon plusieurs critères : l’essence, l’âge des arbres et les patrons de 

croissance (dendrotypologie) (Billamboz 2011, p. 177-188 ; Billamboz 2003, p. 37-49). La 

comparaison des séries de largeurs des cernes de croissance des bois archéologiques entre 

elles, ainsi que sur des référentiels établis à partir d’arbres vivants, vise à restituer les 

structures forestières dont ils sont issus et d’évaluer l’action de l’homme sur les peuplements 

exploités sur de longues périodes (Tegel & Vanmoekerke 2014, p. 175-181 ; Girardclos & 

Petit 2011, p. 361-382 ; Haneca et al. 2005, p. 797-805 ; Bernard 2003, p. 77-86). 
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17.2.3. Âge et diamètre des arbres exploités 

Pour estimer l’âge de l’arbre, le nombre de cernes perdus vers le centre est calculé en divisant 

la distance à la moelle par la largeur moyenne des cinq premiers cernes conservés. La 

méthode n’est pas applicable aux bois déformés ou fortement débités radialement, car les 

rayons ligneux subparallèles ne permettent pas de convergence pour estimer la distance à la 

moelle. Ces derniers représentent 20 % du corpus et ont été exclus des estimations. Dans 

certains cas où la distance à la moelle est supérieure à 10 cm et la valeur cinq premiers cernes 

conservés est jugée trop faible, l’âge présente une possible surestimation pour 12 % du 

corpus. L’âge cambial et le diamètre des arbres sont restitués pour 205 bois, dont 116 

présentent la moelle, alors que pour 66 individus l’estimation est jugée trop incertaine. Pour 

rendre compte de l’influence sur les résultats de cette surestimation sur les résultats, l’analyse 

est effectuée en considérant puis en excluant ces bois. 

Dans le cas de l’absence d’aubier pour les chênes et du cambium pour les sapins, l’estimation 

des cernes manquants pour la périphérie du tronc, n’est possible qu’à partir de la 

synchronisation avec d’autres séries de croissance plus complètes. Il est alors possible de 

restituer à chaque série un nombre de cernes à partir de la date du cerne le plus récent d’un 

fait dendroarchéologique. La quantité de matière perdue sur la périphérie du tronc est, quant à 

elle, estimée par la somme des largeurs de cerne, obtenue à partir de la moyenne des cinq 

derniers cernes conservés. En fonction des informations de terrain et technologiques (mode de 

débitage), un écart d’années important (> 100 ans) entre les séries d’une même structure peut 

indiquer plusieurs états ; un remploi, un débitage d’arbres âgés ou encore une forte érosion. 

17.2.4. Matrice de coefficients de corrélation 

Les faits dendroarchéologiques sont confrontés aux valeurs de la corrélation pour vérifier si 

des « groupes de bois » des structures archéologiques correspondent à des « groupes de 

croissance » et ainsi mettre en évidence des terroirs dendrologiques (Girardclos & Petit 

2011, p. 368). 

17.2.5. Tendance d’âge 

Les courbes de croissance des bois archéologiques sont comparées à celles d’arbres vivants 

représentatifs de structures de peuplement connues (haies, taillis sous futaie, taillis 

abandonnés, futaie) pour rendre compte du ou des peuplements exploités dans les environs 
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d’Augustonemetum. La tendance d’âge (TA) observée a également été comparée à celle 

obtenue dans des conditions d’analyses similaires, mais dans un contexte antique différent, 

pour l’agglomération d’Oedenburg installée sur le Rhin à l’est de Strasbourg (Reddé 2011 ; 

Girardclos & Petit 2011). 

17.3. De la diversité à la structure des forêts 

L’étude porte sur un total de 2986 bois mobiliers (2082 individus) et immobiliers (765) ayant 

fait l’objet d’une identification anatomique. Selon le type d’occupation et le contexte de 

découverte, les quantités et les proportions des trois catégories peuvent être très différentes 

d’un site à un autre. 

17.3.1. Le bois mobilier 

La confection d’objets repose sur des critères de sélection au sein d’un panel de 18 taxons 

identifiés. Une grande partie d’entre eux n’est représentée que par quelques individus 

(Figure 311). D’autres sont largement dominants à certaines périodes, car découverts en 

grand nombre sur quelques sites remarquables. C’est le cas des centaines d’ex-voto de la 

Source des Roches  à Chamalière (Puy-de-Dôme), majoritairement en hêtre et dans une 

moindre mesure en chêne, des centaines de douelles et dizaines de fonds de tonnelets en sapin 

de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand, et enfin des dizaines d’alluchons et rouages de moulin 

en frêne découverts Rue Fontgiève et sur la Scène nationale, toujours à Clermont-Ferrand. Le 

nombre de taxons utilisés pour le mobilier s’explique par la sélection de bois conjuguant les 

qualités technologiques, mécaniques, de durabilité et esthétiques, les plus adaptées à leur 

usage. Cette diversité est également conditionnée par le calibre des arbres. En effet, une 

grande part des taxons identifiés correspond à des petits arbres plus appropriés au façonnage 

de petits objets, principalement au tour à bois, comme c’est le cas pour les objets en buis 

(Blondel & Mille, à paraître) (cf. infra , 18.1.2). 
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Figure 311 : Diagrammes taxonomiques des bois mobiliers et immobiliers en pourcentages classés par tranche (DAO : François Blondel). 
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Très peu d’objets sont datés par dendrochronologie en raison d’un nombre de cernes 

insuffisant et d’essences peu documentées et inadaptées pour la datation. Seuls quelques fonds 

de tonnelets en sapin de Rue Fongiève ont été datés par dendrochronologie, ainsi que des 

douelles et fonds de seaux ou baquets en chêne de la Scène nationale. 

Toutefois, le contexte de découverte permet d’attribuer ce mobilier à des périodes 

chronologiques plus ou moins précises selon la fourchette de datation des autres mobiliers 

archéologiques. Au début du Ier siècle, le hêtre est très représenté, mais principalement à cause 

du grand nombre d’ex-voto de La Source des Roches, réalisés dans cette essence. Du début du 

IIe à la fin du IIIe siècle, les proportions sont plus équilibrées pour le sapin, le chêne, le frêne, 

l’aulne, le buis, le noisetier et les pomoïdés, mais elles restent largement influencées par les 

contextes de découvertes (Figure 311). C’est le cas des sites Rue Fontgiève et de la Scène 

nationale évoqué précédemment. Passée cette période, les effectifs ne sont plus représentatifs 

pour être interprétés. De même, quelques objets en noyer, en genévrier, en fusain, en orme ou 

en sureau sont rencontrés en trop petites quantités pour distinguer des périodes d’utilisation 

préférentielle. 

17.3.2. Le bois immobilier 

Le sapin et le chêne, représentés par 608 individus sur 764 bois, sont les deux essences 

principales recensées à Augustonemetum (Clermont-Ferrand) dans le bois immobilier 

(Figure 311), tout comme dans le reste de la Limagne (cf. supra , 16.2.1). Ils ont un usage 

parfois spécifique : le chêne est plutôt destiné aux structures verticales (poteaux, pieux, 

piquets), alors que le sapin est privilégié pour les éléments horizontaux (lambourdes et surtout 

planches et planchers). Elles peuvent toutefois aussi être employées sans distinction, comme 

c’est le cas par exemple pour les conduites d’adduction et les caniveaux d’évacuation. Sept 

autres essences, représentant 35 individus en tout, correspondent à des emplois plus 

occasionnels : le hêtre, le frêne et l’orme et dans de très rares cas particuliers en peuplier, 

saule, if et érable. Ces quatre dernières essences sont surtout employées comme pieux ou 

piquets. 

À partir du diagramme taxonomique, certaines tendances peuvent être évoquées pour l’emploi 

du chêne et du sapin surtout entre le début du IIe et la fin du IIIe siècle (Figure 311). Avant et 

après cette période, les quantités ne sont pas assez représentatives pour être interprétées. 

Durant cette période, le sapin connaît une utilisation aussi importante que le chêne et la 



 

772 

prédominance d’une essence sur l’autre s’alterne. Ces tendances sont affinées par la suite à 

partir des résultats dendrochronologiques. 

17.3.3. L’apport des datations dendrochronologiques 

Pour le chêne, 157 séries individuelles ont été datées (Figure 312). Elles couvrent une 

séquence chronologique allant de 261 avant à 263 de notre ère. Le chêne est utilisé sur 

l’ensemble de la chronologie, mais une intensification de son exploitation est perceptible dans 

la première moitié du IIe siècle de notre ère. 

De nombreuses dates d’abattage sont observées, caractérisées par la présence très 

occasionnelle de cambium ou estimée par l’aubier conservé. La date de coupe la plus 

ancienne peut être signalée entre 3 et 24 de notre ère. Ces premiers aménagements, attestés 

sur le site de Gaultier-de-Biauzat, coïncident avec la date de fondation d’Augustonemetum 

(Dartevelle et al. 2009, p. 295). Jusqu’à la seconde moitié du Ier siècle, aucune autre date 

d’abattage n’est caractérisée par la présence de l’aubier. Par contre, à partir du milieu du Ier 

siècle, de nombreux aménagements sont mis en évidence dès les années 67 à 72, jusqu’à la 

première moitié du IIe siècle, sur une grande partie des sites étudiés (première phase de coupe) 

(Figure 312). Après une relative diminution du nombre d’abattages, une seconde « phase de 

coupes » se distingue entre la fin du IIe et le début du IIIe siècle. Au cours de cette période, 

plusieurs abattages se démarquent, mais ils sont plus espacés (entre les années 210 et 224) et 

seulement représentés sur les sites de la Scène nationale et Rue Fontgiève. Enfin, les deux 

derniers aménagements qui peuvent être évoqués sont la mise en place de deux cuves 

monoxyles estimée entre les années 236 et 257 et la réalisation d’un seuil d’habitat entre 263 

et 286 sur le site de la Scène nationale. Plus aucune coupe n’a été enregistrée après la fin du 

IIIe siècle. 

Pour le sapin, 131 séries individuelles ont été interdatées. Elles couvrent une séquence 

chronologique moins longue que celle du chêne allant de 41 avant à 258 de notre ère (Figure 

312). La cohérence de la chronologie moyenne du sapin d’Augustonemetum est illustrée par 

une matrice de corrélations entre les séries individuelles. La moyenne de la valeur t entre 

séries individuelles est de 3, mais pour 58 % des séries, la datation est retenue sur la base 

d’une valeur t supérieure ou égale à 5. Lorsqu’une série individuelle est synchronisée sur la 

chronologie moyenne l’excluant, la valeur t retenue n’est pas la plus élevée seulement pour 13 

séries (soit 10 %). Dans ces cas seulement, la datation ne repose pas uniquement sur le 
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support statistique, mais intègre des données de l’analyse de croissance (concordance 

d’années caractéristiques), voire du contexte archéologique (stratigraphie). Les résultats 

statistiques de la synchronisation de la chronologie moyenne sur la référence de Leermoos 

(Nicolussi 1998) et celles en construction dans plusieurs laboratoires sont significatifs et 

permettent de valider la datation (Tableau 37). 

 

Tableau 37 : Résultats des différents calculs statistiques à partir des références du Leermoos et de 

celles en construction dans les laboratoires pour la chronologie moyenne du sapin 

d’Augustonemetum. 

Le sapin fait aussi l’objet d’une utilisation régulière durant toute la séquence chronologique, 

sauf durant la fin du IIe et le début du IIIe siècle où son emploi semble s’intensifier. 

Contrairement au chêne où l’aubier permet d’estimer les dates de coupes, seuls les cambiums 

renseignent celles du sapin. En conséquence, les dates de coupe sont moins nombreuses, mais 

plus précises. Ainsi la première date de coupe, correspondant à une poutre remployée, dès 25 

de notre ère renseignée sur le site de Rue Fontgiève correspond à la période de la fondation de 

la ville. Comme pour le chêne, il faut attendre la seconde moitié du Ier siècle pour reconnaître 

une seconde coupe, entre 71 et 73. Puis, de nombreux abattages se succèdent de 108 à 143, en 

concordance avec l’intensification observée pour le chêne durant la première moitié du IIe 

siècle. Deux autres coupes se situent à la toute fin du IIe et au début du IIIe siècle sur le site de 

la Scène nationale. Même si cette seconde phase de coupes est caractérisée par seulement 

deux cambiums, de nombreuses séries, sans date précise d’abattage, incitent à envisager une 

augmentation de l’utilisation du sapin. Le dernier abattage est attesté en 228 sur le même site, 

mais il est difficilement rattachable à un contexte précis, car découvert en position secondaire 

(zone dépotoir). 
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Les phases de coupes attestées pour le sapin et le chêne sont cohérentes chronologiquement et 

indiquent que les deux essences participent à la dynamique d’extension de la ville. 

Lorsqu’elles sont intégrées aux données archéologiques de chaque site, les dates d’abattage 

coïncident avec l’extension des constructions de la ville antique et permettent de la préciser. 

L’observation de coupes tout au long de la période correspond aux besoins réguliers en bois 

de construction. Par contre, deux concentrations, au cours de la fin du Ier à la première moitié 

du IIe siècle (première phase de coupe) et de la fin du IIe au début du IIIe siècle (deuxième 

phase de coupe), corroborent l’extension et l’embellissement de la ville ou la réfection des 

sites existants (Figure 312). 

17.3.4. Les sources d’approvisionnement 

Les matrices de corrélation pour le chêne et le sapin sont ordonnées chronologiquement par la 

date la plus récente des séries de largeurs des cernes rattachées, quand cela est possible, à 

respectivement 27 et 14 faits dendroarchéologiques. Elles permettent la mise en évidence, à 

partir des fortes valeurs de corrélation (r), d’arbres sujets aux mêmes contraintes internes, 

écologiques et climatiques (Figure 313) (cf. supra, 3.2.7). 

Des corrélations supérieures à 0,70 et, dans plusieurs cas, égales ou supérieures à 0,80 sont 

observées entre plusieurs séries de chêne. La similitude graphique des courbes de croissance 

cumulée à ces coefficients de corrélation permet de déduire que ces bois proviennent 

vraisemblablement de mêmes arbres (Girardclos & Petit 2011, p. 369-370). Cette possibilité 

est confortée par l’appartenance à un même fait dendroarchéologique. Le débitage employé, 

qu’il soit sur maille, sur quartier ou sur dosse, offre également une probabilité plus élevée de 

bois issus de mêmes arbres que de pièces façonnées sur brin. 
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Figure 312 : Bloc diagramme ordonné par fait dendroarchéologique des chênes et sapins datés, et couvertures chronologiques respectives. Les dates sur 

cambium ou aubier sont également mises en évidence pour caractériser des phases de coupe (DAO : François Blondel). 
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Hormis ces éléments, des coefficients de corrélation compris entre 0,50 et 0,70 (moyenne = 

0,54) sont regroupés et mis en évidence dans la matrice. Ils concernent très majoritairement 

les séries représentatives de bois appartenant à une même structure archéologique, alors que 

les coefficients de corrélation interstructures apparaissent plus faibles (moyenne = 0,31). Les 

structures archéologiques emploient donc plusieurs arbres issus d’un même groupe de 

croissance, ce qui tend à indiquer un approvisionnement au sein d’un même peuplement 

forestier (Figure 313). Les besoins en bois d’œuvre semblent pouvoir être satisfaits par la 

collecte de chênes d’un même terroir. La relation qui est observée entre les coupes et les faits 

dendroarchéologiques indique un lien entre les lots d’approvisionnement et les constructions. 

Il est probable que ce lien soit inhérent à des circuits d’approvisionnement à courte distance. 

Deux concentrations d’autres coefficients assez élevés sont observées dans la matrice du 

chêne. Les coefficients de ces concentrations s’élèvent à 0,36 en moyenne alors que la 

moyenne de la matrice complète est de 0,31 (Figure 313). La première concentration 

correspond à des bois abattus du début de la période d’étude jusqu’au troisième quart du Ier 

siècle de notre ère. Durant cette première phase plusieurs faits dendroarchéologiques sont 

reconnus. Il s’agit de structures hydrauliques, de seuils de bâtiment, de planchers ou de 

poteaux issus de sites distincts. Les moyennes des coefficients entre séries de mêmes 

structures varient de 0,38 à 0,86, indiquant pour ces dernières l’utilisation d’un seul arbre. Les 

valeurs sont moindres entre les différentes structures avec une moyenne de 0,36. Ces valeurs 

tendent donc à montrer à la fois un approvisionnement dans un environnement homogène 

(même terroir), et des arbres restant regroupés en lots, de la coupe aux lieux de 

transformation. Une seconde concentration de corrélations relativement élevées correspond à 

des arbres abattus du premier quart du IIe jusqu’à la fin du même siècle. Comme au cours de 

la période précédente, un terroir homogène serait exploité pour les besoins en bois d’œuvre 

spécifiques à chaque structure. La moyenne des coefficients entre séries de mêmes structures 

varie de 0,66 à 0,89 par rapport à une moyenne entre séries de différentes structures de 0,36. 

Le décalage chronologique entre les séries empêche d’interpréter les relations entre les deux 

terroirs homogènes. Entre ces deux périodes, pour des arbres abattus de la fin du Ier siècle au 

premier quart du IIe quelques amas de fortes corrélations sont observés dans un ensemble de 

valeurs nettement plus faibles, en moyenne de 0,25. Les amas correspondent à des structures 

employant plusieurs arbres, par exemple une canalisation du début du IIe siècle. Chaque lot de 

bois coupés reste donc employé dans une structure, mais il faut peut-être envisager des 

provenances d’espaces différents. 
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Pour le sapin, la corrélation moyenne de la matrice complète s’élève à 0,43. Elle est plus 

élevée que le chêne, mais les fortes corrélations, supérieures à 0,70 sont moins agglomérées. 

Elles sont plus diffuses dans l’ensemble de la matrice. De plus, le lien entre ces amas et les 

faits dendroarchéologiques est moins fort, sauf pour le cas d’un caniveau du second quart du 

IIe siècle composé de planches issues des mêmes sapins (r moyen = 0,64). À l’inverse de 

l’exploitation du chêne, les sapins ne semblent pas restés groupés en lots de leur coupe 

jusqu’à leur transformation. L’exploitation du sapin semble plutôt traduire des zones 

d’approvisionnement plus hétérogènes que le chêne. La distance plus importante entre la ville 

et l’exploitation en altitude, moins facile d’accès, de l’aire du sapin nécessitent probablement 

des parcours plus complexes pour être acheminé à Augustonemetum ; qui traduirait une 

distribution des bois mélangeant plusieurs coupes différentes. 

Même si les regroupements de fortes corrélations sont moins marqués que ceux du chêne, 

deux concentrations peuvent être commentées. Les coefficients moyens de ces concentrations 

s’élèvent à 0,43 pour la première et à 0,50 pour la seconde. L’écart entre la valeur moyenne 

de ces concentrations avec celle de l’ensemble de la matrice est moins fort que pour le chêne. 

La première concentration correspond à des arbres abattus au cours du premier quart du Ier 

jusqu’au début du IIe siècle. Les faits dendroarchéologiques de cette période concernent des 

structures employant principalement des planchers et des lambourdes. Les coefficients 

moyens entre séries individuelles d’un même fait restent relativement faibles par rapport à la 

moyenne de la matrice, ils varient entre 0,37 et 0,54. La distribution des coefficients dans la 

matrice peut alors s’expliquer par des coupes de sapins éloignées les unes des autres. La 

seconde concentration correspond à des arbres abattus du premier quart du IIe à la toute fin du 

même siècle. Les structures renseignées pour cette période concernent surtout des caniveaux 

d’évacuation. Ces derniers se composent essentiellement de planches assemblées par clouage. 

Les coefficients moyens entre séries de mêmes structures sont plus élevés que ceux de la 

première concentration, ils varient entre 0,49 et 0,72. Ces sapins sont plus probablement 

coupés par lots dans un environnement plus homogène, mais les arbres de ces lots sont 

mélangés entre leur coupe et leur mise en œuvre. 
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Figure 313 : Matrices de corrélation (r) pour le chêne et le sapin ordonnées sur leur chronologie 

respective avec mise en évidence des faits dendroarchéologiques et des terroirs (DAO : François 

Blondel). 
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17.4. L’extension de la ville : un besoin accru en bois d’œuvre  

Les différentes phases d’urbanisation d’Augustonemetum vont de pair avec un fort besoin en 

bois d’œuvre. L’analyse montre une exploitation conjointe du chêne et du sapin durant toute 

la période étudiée. Le chêne est fortement sollicité lors de la première « phase des coupes » 

entre les années 68 à 156 (Figure 312). En effet, la localisation d’Augustonemetum dans l’aire 

du chêne, plus accessible, facilite vraisemblablement son exploitation. L’utilisation du sapin 

varie selon les périodes. Durant la seconde phase de coupe (entre les années 189 à 236), le 

sapin est plus utilisé que le chêne. Son exploitation nécessite un acheminement peut-être déjà 

en partie transformé sous forme de planches pour faciliter son parcours jusqu’à la ville. 

L’emploi des deux essences montre des périodes d’accroissement de la demande en bois, qui 

coïncident avec des phases de construction et de réaménagement de la ville antique (Figure 

312 ; Figure 313). La forte demande en bois d’œuvre conduirait à une diversification dans les 

approvisionnements en bois et à une modification de la structure forestière signe d’une 

surexploitation, entraînant dans certains cas l’éclaircissement des forêts. 

L’emploi du sapin dans l’immobilier plus spécifiquement en planches (65 % des bois 

immobiliers en sapin sont des planches), conjugué avec les observations sur la distribution des 

corrélations entre séries individuelles rattachées aux structures archéologiques, permet 

d’émettre une hypothèse. Il faut envisager qu’une certaine standardisation des besoins en bois 

d’œuvre de sapin a pour conséquence un circuit de distribution davantage influencé par 

plusieurs étapes de transformations que dans le cas du chêne. Un premier déplacement peut 

être envisagé de l’abattage vers une première transformation en planches, qui seraient ensuite 

acheminées et distribuées à Augustonemetum selon les différents besoins. Les données 

montrent que lors du débitage en planche des sapins, différentes provenances sont mélangées, 

alors que les chênes restent groupés en lots jusqu’à leur mise en œuvre. Le sciage des sapins 

en planches dans les zones d’altitude permet peut-être de faciliter leur transport vers la ville. 

La planche en sapin peut alors évoquer pour Augustonemetum une certaine réussite de son 

circuit d’approvisionnement. 

L’existence à la période antique d’une filière bois est renseignée par les textes antiques ou les 

stèles funéraires, découverts en Gaule, à travers les métiers artisanaux : bûcheron, scieur de 

long, marchand de bois (Reddé 1978, p. 43-63 ; Duvauchelle 2005, p. 125-137). Les 

observations sur les croissances des chênes et des sapins montrent, à travers l’exemple des 
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bois d’Augustonemetum, la diversité et la complexité de cette filière selon les essences ou les 

produits forestiers. 

17.4.1. L’âge et le diamètre des arbres 

L’âge des arbres n’est pas un facteur de sélection en forêt, car il est beaucoup plus 

difficilement perceptible et ne présente pas d’intérêt particulier par rapport au diamètre, à la 

longueur et à son aspect global (rectiligne ou courbé pour des pièces spécifiques). Cependant, 

quand l’exploitation en bois d’œuvre est supérieure aux capacités régénératrices des forêts, les 

diamètres recherchés sont de moins en moins disponibles. L’évolution de l’âge et du diamètre 

de l’arbre au moment de son abattage donne donc une image de l’impact des exploitations sur 

la structure des forêts (Billamboz 2011, Bernard 2003, Girardclos & Petit 2011). 

Au cours de la première phase de coupes, deux types de chênes sont exploités. Ils sont 

d’abord abattus de plus en plus vieux, de 120 à 200 ans, voire même quelques individus 

remarquables auraient plus de 300 ans. Puis à la fin de la phase, les arbres abattus avant l’âge 

de 100 ans sont plus nombreux (Figure 315). Les rayons restitués sont très variés, allant de 10 

à exceptionnellement 30 cm, tout au long de cette première période. Néanmoins, la tendance 

globale tend à une faible diminution du diamètre des chênes. Ceux qui sont exploités lors de 

la seconde phase de coupes sont en moyenne d’un rayon inférieur à 20 cm et d’âges 

diversifiés. Toutefois, ils sont moins nombreux et la structure forestière est moins bien 

décrite. 

Les sapins exploités durant la première phase de coupe ont des âges variant entre 50 et 100 

ans. Le rayon subit peu de variations avec un diamètre compris entre 10 à 18 cm 

(Figure 315). La seconde phase de coupe est semblable à la première autant dans l’âge que 

dans le diamètre exploité. 

Les tendances indiquent une forte modification de la structure des chênaies qui semble être la 

conséquence directe de l’exploitation lors de la première phase. Les arbres récoltés jeunes 

atteignent plus vite un rayon suffisant, ce qui reflète un éclaircissement des forêts. 

Inversement, l’exploitation du sapin, y compris au cours des forts besoins en bois d’œuvre 

(première et deuxième phase de coupe), modifie peu la structure des forêts de sapin alors qu’il 

est autant sollicité que le chêne, si ce n’est pas plus pendant la seconde phase (Figure 315). Il 

faut donc envisager que la zone d’approvisionnement du sapin plus étendue que celle du 
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chêne permet de couvrir les besoins sans conséquence sur les structures. La modification de 

structure des chênaies est peut-être un signe de surexploitation des ressources que le sapin 

viendrait en partie compenser. L’usage du sapin en planches répond à un réel besoin 

architectural qui est attesté par des planchers (sol et étage) et les réseaux hydrauliques 

d’évacuation (caniveaux) à Augustonemetum. Toutefois, on ne peut pas exclure que la plus 

forte utilisation des planches ne soit pas simplement liée à leur seule disponibilité 

économique. 

17.4.2. Les différents modes de débitage 

L’observation des bois datés a permis de reconnaître cinq modes de débitage : sur brin, sur 

demi-brin, sur quartier, sur maille et sur dosse. Les patrons de croissances des bois ont été 

comparés par type de débitage à âge cambial égal pour percevoir si les arbres abattus sont 

sujets à d’autres critères de sélection que le calibre pour l’âge et le type croissance. 

La comparaison entre le chêne et le sapin montre que les chênes sont collectés le plus souvent 

plus vieux que les sapins et présentent une croissance dans l’ensemble plus faible 

(Figure 314). Les arbres, sélections pour le débitage sur dosse par sciage, présentent des 

patrons de croissance très variés. Le calibre semble être le seul critère pour ces arbres. Il en va 

de même pour ceux débités sur demi-brin. Pour les bois issus d’un débitage sur brin, on peut 

s’attendre à une croissance rapide, ce qui est plus ou moins le cas pour les chênes selon les 

individus. Par contre, les sapins présentent une croissance faible et correspondent à des arbres 

de sections limitées n’excédant pas 50 à 70 ans. Les arbres débités sur maille sont peu 

représentés, mais ont une croissance rapide pour le sapin et plus diversifiée pour le chêne. Le 

débitage sur quartier est relativement homogène pour les deux essences, hormis l’âge plus 

important pour le chêne. Les arbres sélectionnés pour ce débitage présentent des croissances 

relativement lentes et correspondent à des arbres faisant partie des plus âgés pour le sapin et 

pour quelques individus en chêne. Ce mode de débitage suggère des croissances lentes et 

régulières pour se fendre facilement, ce qui s’observe sur de nombreux chênes destinés à être 

façonnés pour l’adduction (conduites évidées). Il peut donc s’observer pour quelques 

individus un autre critère de sélection que celui du calibre. Il reste par contre difficile de 

déterminer si le devenir de l’arbre et son débitage sont commandités avant ou après son 

abattage. 
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Figure 314 : Comparaison à âge cambial égal des croissances cumulées selon les modes de débitage 

reconnues sur les bois de sapin et de chêne (DAO : François Blondel). 
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Figure 315 : Évolution de l’âge et du rayon au moment de l’exploitation des chênes et des sapins avec indication des différentes coupes (DAO : François 

Blondel). 
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17.4.3. Les peuplements exploités 

Par comparaison avec les tendances d’âge de peuplements actuels et celles obtenues à partir 

de l’ensemble des bois de chêne datés d’Augustonemetum montre que les arbres abattus pour 

la construction proviennent d’une structure forestière proche de celles des futaies actuelles 

(Figure 316). Les futaies sont actuellement gérées, par des éclaircies, de façon à maintenir un 

niveau de production en rapport avec la qualité des bois recherchés. Si les peuplements ne 

sont pas éclaircis, comme dans les taillis abandonnés, la densité limite fortement la croissance 

radiale. La pente de la tendance d’âge observée à Augustonemetum est plus forte que celle 

d’une futaie actuelle. Ces forêts seraient donc moins éclaircies. En revanche, la comparaison 

avec le site antique de Biesheim (Alsace) (Girardclos & Petit, 2011, p. 361-382) démontre 

un approvisionnement dans des forêts plus denses et donc moins exploitées que celles 

d’Augustonemetum. Cette différence traduit des prélèvements moindres qui peuvent par un 

contexte d’implantation très différent entre une capitale de cité et une agglomération en marge 

de l’empire. 

La comparaison de la tendance d’âge pour le sapin d’Augustonemetum avec celle de 

sapinières actuelles montre une forte similitude entre les deux (Figure 316). Ce qui va dans le 

sens de l’observation d’un faible impact des exploitations sur la structure forestière. 

Certaines phases de coupes peuvent affecter la structure, mais il n’y a pourtant pas de mise en 

péril des forêts, car, autant pour le chêne que le sapin, la tendance d’âge montre des 

peuplements aussi denses que les futaies actuelles. Les chênes ont tendance à être exploités de 

plus en plus jeunes, mais il n’y a pas épuisement de la ressource, car ces derniers 

correspondent toujours aux besoins, même si une faible diminution des diamètres est 

constatée. Le chêne serait donc fortement sollicité à certaines périodes. Toutefois, 

l’exploitation du sapin ne peut pas être considérée uniquement comme une substitution du 

chêne, son utilisation importante en planche démontre une demande spécifique dans 

l’architecture d’Augustonemetum. Dans ce sens, on peut dire que les exploitations dans le 

bassin d’approvisionnement de la ville antique sont raisonnées, mais ne semblent pas gérées 

par une planification. Car même si des signes de fortes exploitations des chênaies sont 

observés à certaines périodes, l’avenir des forêts ne semble pas compromis. Les ressources en 

chêne restent disponibles pour toute la période d’étude. 
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Figure 316 : Comparaison de la tendance d’âge obtenue pour le chêne et le sapin à partir des 

références de plusieurs types de peuplement et du site antique de Biesheim (Haut-Rhin) (DAO : 

François Blondel). 

17.5. Premières réflexions sur l’approvisionnement en bois à Augustonemetum 

La comparaison de l’analyse des bois mobiliers et immobiliers renseigne respectivement sur 

la diversité et la structure forestière dont ils sont issus. Cette diversité dans l’emploi de 

nombreuses essences pour la confection d’objets doit être confrontée avec d’autres études 
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paléoenvironnementales (palynologie, carpologie, anthracologie) pour mieux appréhender la 

variété des paysages forestiers. L’analyse du corpus des bois immobiliers est plus approfondie 

d’une part par l’apport de datations dendrochronologiques et d’autre part par la possibilité 

d’étendre l’étude à la structure forestière et aux rythmes d’approvisionnement en bois 

d’œuvre. Les dates d’abattages, définies à partir du terme de nombreuses séries individuelles, 

permettent d’envisager deux phases d’intensification des coupes en rapport avec des périodes 

d’urbanisation ou d’extension d’Augustonemetum. Les bois archéologiques étudiés ici ne 

représentent qu’une fraction des bois d’une forêt, mais ils sont néanmoins les marqueurs de la 

structure des peuplements dont ils sont issus. La futaie de chêne et la sapinière sont bien 

caractérisées et démontrent des exploitations relativement raisonnées à l’Antiquité. Certaines 

fortes corrélations des séries individuelles permettent d’attester plusieurs phases de coupe à 

l’intérieur de mêmes peuplements forestiers. La place du sapin est importante et ne vient pas 

uniquement en complément à l’exploitation des chênaies parfois très sollicitées. En effet, son 

utilisation sous forme de planches lui donne une place importante dans les besoins 

architecturaux d’Augustonemetum. Il est, dès lors, possible d’envisager des pratiques 

sylvicoles raisonnées dès l’Antiquité pour assurer les besoins en bois pour le développement 

d’une ville et l’entretien de son réseau urbain. Les corporations antiques de la filière-bois ont 

vraisemblablement diversifié les espaces forestiers à exploiter pour ne pas totalement 

dégrader les milieux boisés nécessaires pour assurer le développement d’une agglomération et 

de son système économique. L’emploi du bois pour ces sociétés anciennes couvre de 

nombreux champs de la vie domestique (chauffage, cuisine) et artisanale (construction, 

façonnage d’objet en bois, diverses productions). Pour pallier ces besoins, la ressource en bois 

devait faire l’objet d’une attention toute particulière pour répondre aux besoins journaliers et 

pour assurer le système économique d’une agglomération comme Augustonemetum et ses 

marges sur une longue période. 
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Chapitre 18 - L’approvisionnement du buis : une essence recherchée à haute valeur 

ajoutée ? 

Un grand nombre de sites archéologiques antiques livre des objets en buis, sur toute la période 

étudiée. La plupart de ces objets présentent de belles finitions leur octroyant une valeur 

particulière. La répartition des découvertes calquée sur l’aire actuelle de distribution de cette 

essence permet de percevoir de possibles zones d’approvisionnement, de production, mais 

également de diffusion de ces objets à fortes valeurs ajoutées. En effet, la répartition inégale 

du buis en Europe sous-entend autant le commerce de son bois que celui de produits finis. 

Une partie de cette analyse a été présentée, en collaboration avec Pierre Mille (INRAP), lors 

de la 6e table-ronde Corpus à Clermont en 2016 (Blondel & Mille, à paraître). Cette 

contribution est enrichie et développée de tous les objets en buis découverts en Auvergne, 

datés en majorité de l’Antiquité. 

L’objectif liminaire de cette analyse est de présenter une typologie fonctionnelle et une 

approche technologique d’élaboration de ce mobilier à partir des découvertes réalisées 

principalement à Augustonemetum. Dans un second temps, il paraît primordial d’aborder le 

volet paléoenvironnemental par le biais des aires de distribution actuelles des buis, des lieux 

de production supposés et des circuits commerciaux qui s’y rattachent. Pour ce faire, la 

comparaison des données écologiques (études des pollens, bois bruts : branches, rameau) avec 

les aires de distribution de buis actuelle permet de percevoir les occurrences potentielles de 

cette espèce durant l’Antiquité. 

18.1. Les usages et propriétés du buis 

Les artefacts en buis témoignent pour la plupart d’un certain raffinement, tant par leur 

esthétisme que par les procédés techniques mis en œuvre pour les réaliser. Le buis fait sans 

doute partie des bois européens les plus estimés en raison de son bois dense (densité de 1 à 

1,1), de sa couleur jaune clair et de son grain très fin qui se polit et se patine admirablement 

(Rameau et al. 1989, p. 397). Ces caractéristiques octroient une valeur particulière aux objets 

qui, à leur tour, occupent une place privilégiée pour les objets du quotidien. 

Les objets en buis découverts en Auvergne n’y dérogent pas : ils sont le plus souvent de belle 

facture et majoritairement façonnés au tour. Certains, comme les peignes, font appel à des 
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techniques d’élaboration plus complexes qui exigent un outillage adapté et une parfaite 

maîtrise du travail du bois. 

Une large partie des sites ayant livré des bois gorgés d’eau présente au sein des objets 

conservés des exemplaires en buis. Ces derniers concernent de nombreux domaines et 

catégories d’objet en buis (Tableau 38). Au total, 86 objets en buis ont été comptabilisés sur 

douze sites antiques. 

Domaine Catégorie Type Quantité Site 

Domestique 

Ameublement 

Âme de charnière 1 Scène nationale 

Barreau 1 Ambert - La Masse 

Pied de meuble 3 Ambert - La Masse, Scène nationale 

Plateau 1 Scène nationale 

Activité 
culinaire 

Spatule 1 Scène nationale 

Écuelle 1 Ambert - La Masse 

Louche 2 Ambert - La Masse, Rue Fontgiève 

Bouchon 1 Ambert - La Masse 

Batteur 1 Rue Fontgiève 

Production 
Artisanat 

Épissoir 3 Montluçon - les hauts de Buffon, Rue Fontgiève, Rue Kessler 

Filière de cordier 1 Montluçon - les hauts de Buffon 

Toupin de cordier 1 Montluçon - les hauts de Buffon 

Polissoir 8 
Néris-les-Bains - Les Villattes, Rue Rabanesse, Scène nationale, Rue 

Fontgiève, Rue Gaultier-de-Biauzat 

Maillet 1 Scène nationale 

Manche de bédane 1 Néris-les-Bains - Cheberne 

Poinçon 1 Quinssaines - Champ Léva 

Réa de poulie 2 Scène nationale, Rue Fontgiève 

Rabot 1 Rue Rabanesse 

Fuseau 2 Scène nationale, Rue Fontgiève 

Ébauche peigne 2 Rue Fontgiève 

Chute de travail 2 Scène nationale, Rue Fontgiève 

Collecte Bois brut 29 
Néris-les-Bains - Cheberne, Rue Fontgiève, ZAC Kessler, ZAC de 

Jaude Ouest 2 

Personnel Soin du corps 

Couvercle pyxide 1 Scène nationale 

Pyxide avec 
couvercle 

3 Les Martres-de-Veyre - Lot 

Boite à couvercle 
coulissante 

1 Les Martres-de-Veyre - Lot 

Couvercle 1 Rue Kessler 

Peigne 13 
Les Martres-de-Veyre - Lot, Néris-les-Bains - Les Villattes, Vichy - 

Source Chomel, Rue Kessler, Rue Rabanesse, ZAC Kessler 

Échange 
Écriture 

Tablette à écrire 1 Rue Fontgiève 

Couvercle d’encrier 1 Rue Kessler 

Jeu Toupie 1 Ambert - La Masse 

Objet tourné indéterminé 2 Ambert - La Masse, Rue Fontgiève 

Tableau 38 : Inventaire des objets antiques en buis découverts en Auvergne. 

Les objets en buis renseignés pour les autres périodes sont moins nombreux (5 individus). 

Pour la Protohistoire, une petite sculpture fragmentaire représentant le train arrière d’un 
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cheval a été découverte sur le site de la Grande Borne à Aulnat (Puy-de-Dôme) (Collis & 

Guichard 1994, p. 136) et datée de La Tène C2-D1. Le Moyen Âge et l’époque moderne ne 

sont guère mieux représentés. Un manche de couteau en buis du XVe siècle a été recueilli 

dans le comblement d’un puits sur le site de Rue Fontgiève (Martinez 2014, p. 145). Une 

perle de chapelet en buis a été découverte dans une sépulture datée au sens large entre le XVe 

et XVIIe siècle, dans l’église Saint-Jean-Baptiste à Céaux-d’Allègre (Haute-Loire) 

(Chopelain 1994). Une toupie tournée avec encore des traces de polychromie a été mise au 

jour lors des fouilles de l’abbatiale Sainte-Austremoine d’Issoire, mais le contexte de 

découverte est mal renseigné, peut être daté du Moyen Âge. Enfin, un fragment de peigne à 

double endenture et une possible flûte ont été découverts dans un puisard fouillé dans les 

caves du Musée du Ranquet à Clermont-Ferrand et datés du XVIIe-XVIIIe siècle (Le Barrier 

et al. 2001). Malgré leur petite quantité, ces objets illustrent une continuité de l’usage du buis 

pour la confection d’objets très variés sur la longue durée. 

18.1.1. Approche technologique du travail du buis 

Que les bois aient été tournés, sectionnés à la scie ou encore façonnés à partir d’autres outils 

tranchants, le buis est systématiquement travaillé vert, c’est-à-dire peu de temps après la 

coupe de l’arbre. Comme le soulignait Pline l’Ancien : « le buis sec use plus l’outil que l’outil 

use le bois […] et qu’il faut le travailler vert » (Naturalis Historia, Livre XVI). Ce constat se 

vérifie pour d’autres essences (Mille 1989) et d’autres collections archéologiques, dans le 

domaine de la construction et de la charpente (Hoffsummer 1989). Cet état de fait inhérent au 

matériau conditionne son acheminement et le réseau d’approvisionnement de cette ressource 

sur lequel nous reviendrons plus en détail. 

18.1.2. Travail au tour à bois 

Bien que le buis se tourne difficilement, ce mode de façonnage permet d’obtenir des objets de 

belle facture. Le travail au tour est documenté grâce à la grande variété d’objets tournés (cf. 

supra , 10.2). Les traces encore visibles sur le bois ont été laissées par des ciseaux, des 

crochets ou des bédanes aux formes adaptées à chaque étape du façonnage. Les traces des 

pointeaux ou des mandrins visibles aux extrémités des artefacts permettent d’identifier deux 

types de tours alors en usage : les tours dits entre pointes, qui maintiennent le bois 

horizontalement entre deux pointeaux en fer, et ceux dits en l’air, qui fonctionnent avec un 

mandrin ou un emprunt. Ces derniers sont particulièrement bien adaptés pour le creusement 
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des pyxides par exemple. Ces dispositifs fonctionnent soit à la corde, soit à l’archet, voire 

pour certains à la perche. Parfois, une, mais souvent deux personnes, sont nécessaires pour les 

faire fonctionner, l’une préposée au façonnage, l’autre à l’entraînement. 

Nos connaissances sont cependant limitées dans ce domaine, car aucun tour n’est connu par 

archéologie. Les textes antiques ne nous apportent aucun élément technologique pertinent. 

Seul un bas-relief égyptien représentant un tour entre pointes actionné à la corde, et un tour à 

archet sculpté sur une stèle funéraire découverte en Allemagne permettent de rendre compte 

de l’aspect de ces machines-outils (Mille 2004, p. 17-26) (cf. supra , 10.2.1). 

18.1.3. Technique développée par les peigniers 

Hormis quelques exemplaires exceptionnels en fusain découverts à Nîmes (fouilles 

INRAP 2007, Avenue Jean-Jaurès, inédit) et d’autres en prunier recueillis à Cirencester et 

Chew Valley Lake, en Angleterre (Pugsley 2003, p. 14-15), les autres peignes en bois 

découverts dans l’Occident romain, qu’ils soient à simple ou à double endenture, sont en buis. 

C’est également le cas pour ceux datés du Moyen Âge, majoritairement en buis et dans de 

rares cas en pomoïdés, pruniers, frêne et aubépine (Mille 2008, p. 53-54). La production de 

ces articles de toilette nécessite un savoir-faire et une parfaite maîtrise technique, dont les 

principales étapes de mise en forme ont déjà été exposées (cf. supra , 10.3). 

18.1.4. Les autres techniques de façonnage 

Le fendage, le sciage, le perçage à la tarière, l’aplanissage au rabot ou à la plane sont autant 

de techniques documentées par les objets antiques découverts en Auvergne. Si le buis est 

façonné comme n’importe quel autre bois, sa dureté remarquable nécessite cependant 

l’emploi d’outils aciérés qui ne sont pas à disposition du commun. Le plateau de meuble, 

composé de lattes, recueilli sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand dénote un 

façonnage relativement simple, mais l’artisan a parfaitement maîtrisé le fendage des 

planchettes pour n’avoir que quelques coups de rabot à donner pour ajuster la rectitude des 

parements. La tablette à écrire découverte sur le site de la Rue Fontgiève a nécessité, pour 

l’évidement des cavités destinées à recevoir la cire, l’emploi d’une plane spécifique et des 

mèches de forets particulières pour le perçage des trous nécessaires au passage des cordelettes 

qui relient les tabellae des codex. D’autres objets comme la masse du maillet du site de la 

Scène nationale, le possible rabot du site de la Maison de la Région, ou encore le manche de 
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bédane du site de Cheberne à Néris-les-Bains, démontrent l’existence d’un panel très étendu 

d’outils pour leur façonnage. 

18.2. L’écologie du buis, sa distribution actuelle en Europe et son approvisionnement 

Le buis (Buxus sempervirens) est un arbuste persistant à croissance lente qui peut vivre 

plusieurs siècles. En climat tempéré, il croit jusqu’à l’altitude de 1600 m et atteint parfois 8 m 

de hauteur sous futaies. Espèce de demi-ombre, il tolère le plein soleil s’il y a assez 

d’humidité. Il affectionne les sols calcaires, riches et bien drainés. Plutôt xérophile, il est 

encore résistant au gel et au vent (Rameau et al. 1989, p. 396-397). 

Le fait que les artisans doivent travailler le buis encore vert, soit peu de temps après l’abattage 

des arbres, présuppose soit l’existence d’ateliers installés près des aires de distribution du 

buis, soit que les artisans font importer la matière première. En effet, le commerce de buis 

sous forme de grumes courtes est attesté pour l’Antiquité, comme le démontre la découverte 

de l’épave Fortuna Maris à Comacchio (Italie) sur les rives de l’Adriatique, contenant pas 

moins de 30 billots de buis d’environ (Bertin 1990, p. 53-55) (Figure 317). Cette découverte 

démontre le commerce de buis, en tant que matière première, vers un ou des ateliers de 

production nécessitant des calibres importants. De nombreux lingots d’étain, mis au jour avec 

les buis, ont fait l’objet d’analyses isotopiques permettant d’attester leur origine des mines de 

Carthagène-Mazarron ou de la Sierra Almagrera au sud-est de l’Espagne entre 19 et 12 avant 

notre ère (Domergue et al. 2005, p. 13). Le reste de la cargaison (amphores, céramiques 

fines) et le type d’embarcation, adapté au cabotage, indique le passage du navire le long des 

côtés, probablement méditerranéennes (Domergue et al. 2005, p. 17). L’emplacement des 

billots dans le fond de la soute suggère qu’il s’agit d’un premier chargement compléter par la 

suite par d’autres produits, dont les lingots en étain. Même s’il est difficile de retracer 

précisément le parcours du bateau, seuls les côtes méditerranéennes et les Pyrénéens 

orientales sont susceptibles d’offrir des buis d’un tel calibre et en si grande quantité. Le 

commerce du buis comme matière première connaît d’autres exemples plus anciens. L’épave 

d’Uluburun, datée vers 1325 avant notre ère venant probablement de Chypre, contenait dans 

sa cargaison entre autres des billots de buis (Harris 2011, p. 111). 
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Figure 317 : L’épave de Fortuna Maris 

découverte sur les rives de Comacchio (Emilie-

Romagne, Italie) avec les billots de buis encore 

en place dans les soutes du bateau (d’après 

Berti 1990).

Ces découvertes attestent qu’un approvisionnement sur de longues distances est possible, 

suggérant également que les buis de forts calibres sont rares et font l’objet d’importation. Pour 

mieux appréhender la présence du buis en Europe occidentale, plusieurs approches 

complémentaires sont possibles. La première consiste à reconstruire l’aire de distribution du 

buis à partir des données actuelles et des découvertes archéologiques ou/et 

paléoenvironnementales. Un travail récent a permis de comparer l’aire du buis actuelle avec la 

présence ou l’absence des pollens de buis à partir des diagrammes polliniques disponibles et 

de percevoir l’évolution de sa distribution sur 15 000 ans (Di Domenico 2012, p. 354-362). 

L’étude de Francesco Di Domenico se base sur plus de 3600 occurrences modernes et 676 

sites fossiles, incluant principalement les analyses polliniques disponibles 

(http://www.europeanpollendatabase.net) et dans de rares cas des macro-restes sous forme de 

bois bruts (Figure 318). L’aire du buis ne semble pas présenter de grande différence dans 

l’évolution de sa distribution au moins entre l’époque romaine et le début du Moyen Âge (Di 

Domenico 2012, p. 357-358, fig. 2). Le développement des études paléoenvironnementales 

sur les sites archéologiques ouvre de nouvelles perspectives de recherches en prenant en 

compte un plus large panel de biomarqueur tel que les bois bruts gorgés d’eau, les charbons 

ou dans de rares cas les carporestes (Marinval et al. 2002, p. 263-264). Il serait intéressant 

d’étendre l’analyse aux objets en buis découverts en grande quantité pour l’Antiquité. Cette 

démarche, couplée avec celles menées par Francesco Di Domenico, permettrait de mieux 

appréhender les zones possibles d’approvisionnement et de productions (à partir d’ébauche, 
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de rebus ou de chutes en buis) pour percevoir les axes commerciaux et de diffusions des 

objets en buis. Il s’agit d’un projet de recherche incluant une pluridisciplinarité de nombreux 

intervenant, mais dont les résultats seraient très intéressants autant du point de vue écologique 

qu’archéologique. 

 

Figure 318 : Distribution de buis actuel en Europe et localisation des sites d’analyse pollinique pris 

en compte (d’après Di Domenico et al. 2012, p. 356, fig. 1). 

18.3. La présence et le travail du buis à Augustonemetum 

La démarche présentée précédemment n’a pu être menée complètement à l’ensemble du 

corpus dans le seul cadre de cette thèse. Quelques premiers résultats plus aboutis ont été 

réalisés pour Clermont-Ferrand durant l’Antiquité et peuvent être présentés. 

18.3.1. Des buis d’ornement 

La présence du buis est confirmée à Augustonemetum à la fois par la palynologie sur le site de 

ZAC de Jaude Ouest 2 (Llergo, Miras 2012, p. 593) et par des écofacts recueillis sur les sites 

de rue Fongiève (2 individus), de la ZAC Kessler-Rabanesse (1) et de la ZAC de Jaude 
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Ouest 2 (23) (Mille 2012, p. 492). La découverte de ces biomarqueurs dans un contexte 

urbain présuppose qu’il peut s’agit de buis d’ornement et non d’un approvisionnement de buis 

disponible à proximité. Selon Pline l’Ancien, le buis est employé dans la décoration des 

jardins de l’Empire. L’auteur distingue trois espèces (le gaulois, l’oléastre, le bois d’Italie) 

dont celle connue en Gaule (sans doute Buxus sempervirens) : « […] le gaulois que l’on fait 

monter en pyramide et atteindre une hauteur considérable. » (Histoire Naturelle, livre XVI, 

XXVIII). En contexte d’habitat groupé ou urbain, les découvertes d’écofacts de buis sous-

entendent des espaces de jardins comme sur l’agglomération gallo-romaine de Châteaubleau 

(Seine-et-Marne) (Pilon et al. 2014, p. 100-101, fig. 8) découverts sous forme de brins coupés 

et de feuilles, sur le site périurbain de Jouars-Pontchartrain (Yvelines) (Collectif 1999, p. 45-

46) révélé par de nombreuses branches et sur le site de Longueil-Sainte-Marie (Oise) 

identifiés par de feuilles (Marinval et al. 2002, p. 261). 

18.3.2. Un artisanat du buis 

Deux chutes en buis ont été reconnues à Augustonemetum : l’une correspondant à une chute 

de fendage découverte sur le site de la Scène nationale et l’autre présentant des traces de 

découpe sur le site de Rue Fontgiève. Elles attestent du travail de buis par les artisans dans la 

ville antique et sous-entendent que tous les objets en buis n’étaient sans doute pas acheminés 

à Augustonemetum, mais pouvaient être produits sur place. Des ébauches ou des ratés de 

peignes, découverts sur le site de Rue Fontgiève (Blondel & Mille, à paraître) assurent aussi 

de l’existence d’au moins un atelier de peigniers (pectinarius) à Clermont-Ferrand comme il 

en existait en Ligurie (Italie, région de Gênes) (Ferrarini 1992, p. 197). Mais les peigniers et 

artisans arvernes travaillaient-ils les buis locaux ou se fournissaient-ils au-delà de la région ? 

Si rien ne permet d’attester la présence des grands buis requis (croissance sous futaies, 15 cm 

de diamètre et le plus souvent âgés) près d’Augustonemetum, l’aire de distribution supposée 

pour l’Antiquité se concentre principalement sur le quart sud-est de la Gaule et sur les 

Pyrénées gauloises et ibériques (Di Domenico et al. 2012, p. 354-362 ; Kvacek et al. 

1982, p. 361-394 ; www.europeanpollendatabase.net). Aucune région d’approvisionnement 

ne semble privilégiée, mais les buxaies des Helviens (Vivarais), des Allobroges (Préalpes) et 

celles de toutes les Pyrénées sont le plus souvent évoquées (Mille 2000, p. 230). Les 

découvertes de peignes en buis dans tout l’Empire romain, bien au-delà de l’aire de 

distribution de l’espèce, attestent à la fois de l’importance de cet article de toilette au 
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quotidien et du commerce exceptionnellement dynamique qui s’étend des rivages de Numidie 

aux limes écossais et danubien. 

18.4. Perspectives de recherche sur l’approvisionnement et les usages du buis 

La diversité des objets découverts à Clermont-Ferrand couvre tout l’éventail des possibilités 

qu’offre le travail du buis, à l’exclusion cependant de la coutellerie, connue par ailleurs. Ce 

mobilier témoigne d’un savoir-faire d’exception et de choix techniques toujours raisonnés et 

judicieux en raison de la forte valeur ajoutée de la matière première et des productions qui en 

découlent. La beauté et la durabilité du bois procurent aux objets une place privilégiée, un 

raffinement certain, voire un signe de prospérité. En plus des peignes évoqués précédemment, 

un grand nombre d’autres artefacts en buis, comme les pyxides, les spatules, les batteurs ou 

les tablettes à écrire sont commercialisés sur de très longues distances (Mille 2000, p. 229). Si 

les ébauches de peignes de Fontgiève certifient l’existence de peigniers à Augustonemetum, la 

présence d’autres spécialistes du buis est évidente. La place centrale qu’occupe cette cité 

antique sur le territoire de la Gaule lui octroie certainement une importance commerciale de 

premier ordre. La présence des autres objets en Auvergne : Vichy, Montluçon, Néris-les-

Bains, Ambert, Les Martres-de-Veyre, atteste d’une grande diversité dans les outils et 

ustensiles réalisés en buis. Elle fait preuve d’un usage important chez les populations gallo-

romaines et concerne tous les domaines de la vie publique, domestique et/ou artisanale. 

Cette première approche ouvre de nouvelles possibilités à partir d’un corpus élargi à tous les 

objets en buis découverts dans l’Empire romain. L’intégration des objets finis, des ébauches, 

des bois non travaillés (bois bruts) couplés avec les données palynologie et les écofacts sur 

une zone d’étude couvrant l’Europe occidentale permettra à terme de mieux appréhender la 

répartition des aires supposées de distribution des buxaies calquées à partir des données 

écologiques actuelles et de percevoir les zones d’échanges, de diffusions, de productions et 

d’approvisionnements de cette essence tant convoitée durant l’Antiquité. 

  



 

796 

Chapitre 19 - Bois des morts, bois des vivants : l’approvisionnement en bois à Souvigny 

La question de l’approvisionnement en bois peut également être abordée pour l’époque 

médiévale à partir des découvertes réalisées à Souvigny (Allier). En effet, des opérations 

archéologiques, autant préventives que programmées, ont permis la découverte de nombreux 

bois autant gorgés d’eau (fouilles sédimentaires dans le bourg de la ville) que secs (études de 

bâti, principalement réalisées sur le Prieuré et l’église). Une part importante de ces bois a été 

datée par dendrochronologie couvrant une chronologie discontinue entre 637 et 1851, mais 

seulement la première période allant du IXe au XIIe siècle sera traité en raison d’un corpus 

pertinent. 

L’analyse de ces bois, découverts principalement dans le bourg, a pour objectif de mettre en 

évidence les pratiques sylvicoles liées aux besoins en bois d’œuvre destinés autant à la 

construction qu’aux contenants funéraires. Comme pour Augustonemetum, l’étude réalisée à 

Souvigny vise à décrire la morphologie des bois façonnés selon leur destination (bois de 

construction, funéraire) et de percevoir les évolutions des pratiques sylvicoles à un moment 

charnière de son histoire avant et après l’arrivée des clunisiens durant la seconde moitié du Xe 

siècle. Cette étude aspire également à appréhender la composition et la structure des 

peuplements forestiers exploités selon les mêmes critères dendrotypologiques pris en compte 

que pour la précédente étude (essence, âge des arbres, type de croissance) (cf. supra , 17.2). 

19.1. Les différentes sources disponibles 

Le bois a une place toute particulière à Souvigny durant le IXe-XIIe siècle, comme matériau 

indispensable à la construction, et pour la confection des contenants funéraires (Fiocchi et al. 

2010, p. 142). Seul le chêne est employé pour ces différents usages. La construction est 

représentée par quelques éléments, le plus souvent épars. Deux poteaux soigneusement 

équarris ont été découverts, dont l’un probablement remployé calé par de nombreux autres 

éléments de construction (cf. supra , 6.3.2). Une fosse cuvelée, interprétée comme un possible 

puits ou réserve d’eau (Liégard & Fourvel 2013, p. 60), a également été mise au jour (cf. 

supra , 5.2.1.4). Deux autres poteaux à proximité de cette fosse présupposent qu’elle pouvait 

être protégée d’un appentis. Quelques éléments difficilement caractérisables, appartenant 

potentiellement à des bois de construction, ont été découverts dans des fosses dépotoirs ou 

fossés (paléochenal ?). Enfin, un tronçon d’une palissade a également été mis en évidence 

(Liégard & Fourvel 2015, p. 171-176). Les bois funéraires sont plus nombreux (148 
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éléments), mais correspondent à trois types bien distincts : les sarcophages monoxyles, les 

coffrages en bâtière et les sépultures recouvertes simplement de planches (cf. supra , 8.5). 

Les bois archéologiques ne sont pas les seuls témoins de l’environnement et des forêts 

exploitées autour de Souvigny. En effet, le toponyme de cette ville (Sylviniacum) dérive très 

certainement du latin sylva  (forêt) (Fiocchi et al. 2010, p. 142). Il faut malgré tout rester 

prudent, car le nom de Souvigny peut également correspondre au nom de l’ancien propriétaire 

du domaine : Sylvinius. L’une des chartes du cartulaire de Cluny, datée de 915 ou 920, atteste 

qu’un fidèle de Guillaume de Pieux, une certain Aymard, fait don de sa villa à l’abbaye de 

Souvigny (Maquet 2006, p. 324-329). Le terme de villa désigne l’ensemble d’un domaine 

comprenant autant les habitations, les dépendances, les terres et autres possessions (Fiocchi et 

al. 2010, p. 142). La charte précise en effet que la villa compte une église dédiée à Saint-

Pierre, des vignes, des champs, des prés et la moitié des forêts de « Borno » et « Masargas » 

(Maquet 2006, p. 324-329). Une importante forêt domaniale sur la carte de Cassini à environ 

3 km au sud-ouest de Souvigny s’intitule : « Forest de Messarge »112 (Figure 319). Cette 

comparaison paraît plausible et permet de conforter la présence d’un vaste espace boisé à 

proximité directe de Souvigny, correspondant sans toute vraisemblance à la donation 

d’Aymard (Cote 1966, p. 54). Par ailleurs, les moines clunisiens ont créé, au XVIe siècle, un 

étang de douze hectares en bordure de la forêt de Messarges, dont ils sont sans doute encore 

propriétaires à cette période. Il existe également, sur la carte de Cassini, une forêt intitulée : 

« Forest de Bornacq » (peut être correspondant à « Borno »), à l’ouest de Souvigny, mais la 

distance de plus de 50 km entre ces deux localités rend cette hypothèse incertaine. Une 

recherche plus approfondie des toponymes dans les environs de Souvigny permettrait sans 

doute de localiser cette forêt peut être encore existante comme celle de Messarges. 

                                                 

112 https://www.geoportail.gouv.fr/donnees/carte-de-cassini 



 

798 

 

Figure 319 : Localisation de la ville de Souvigny et d’une des forêts environnantes : « Forest de 

Messarge » sur la carte de César-François Cassini de Thuryl (© Carte générale de France [Moulins]  

N° 50, feuille 4_1 et 4_2). 

19.2. Les bois archéologiques 

Pour restituer les pratiques d’approvisionnement au cours des IXe et XIIe siècles à partir des 

bois archéologiques, il faut retracer leur cheminement, de leur collecte à leur transformation, 

pour percevoir le choix d’un diamètre en lien avec les raisons de l’abattage selon leur 

destination finale. Dans le cas de Souvigny, le chêne est fortement sollicité et couvre une 

grande majorité des domaines concernés : objets, outils, bois d’architecture, structures 

fossoyées, contenants funéraires, etc. Ainsi, le choix se porte sur une seule ressource 

forestière qui impacte et modifie les forêts exploitées. Cette approche ne permettra pas de 

représenté la diversité d’une forêt, mais plutôt d’aborder la question de sa structuration à 

partir des peuplements sélections, abattus, acheminés et transformés à Souvigny. 
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Les bois archéologiques sont principalement découverts sous forme de produits finis, mais des 

quantités non négligeables de chutes et de bois bruts ont été recueillies (Tableau 39). 
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Chute 

Chute de fendage       3             43       46 

Copeau       2             4       6 

Chute de travail         1   1     12 97       111 

Chute de taille       1             1       2 

Immobilier 

Funéraire 

Planche                           2 2 

Sarcophage monoxyle avec 
couvercle 

                    3       3 

Sarcophage monoxyle                     9     1 10 

Planche coffrage bâtière                     74     4 78 

Planche de recouvrement                     34     2 36 

traverse                     3       3 

Construction 

Planche                 1   20       21 

Planchette                     1       1 

Poteau                     4       4 

Fosse cuvelée                     17       17 

Bois de calage                     7       7 

Pieu       1           1 1       3 

Piquet               1     9       10 

Clayonnage       1             22       23 

Palissade                     3       3 

Mobilier 

Indéterminé Objet indéterminé                     1       1 

Activité 
artisanale 

Fond de seau ou tonneau                     1       1 

Douelle de seau ou tonneau                     2       2 

Outil Bêche                     1       1 

Bois bruts   2   1   3     2 22 89 2 1 6 128 

Indéterminé 1   10 4         4 1 198 4   3 225 

Total 1 2 10 13 1 3 1 1 7 36 644 6 1 18 744 

Tableau 39 : Inventaire des bois découverts dans le bourg de Souvigny issu de contextes du IXe - XIIe 

siècle. 

Les 128 bois bruts sont représentés par huit taxons. Même si le chêne est très largement 

dominant dans le spectre taxonomique avec 89 bois, le peuplier (22 individus), les 

légumineuses113 (3), le charme (2), les pomoïdés (2), le saule (2), le hêtre (1) et le sureau (1) 

sont également présents dans les environs de Souvigny pouvant correspondre à un couvert 

forestier diversifié allant de milieux fermés (futaies) à ouverts (haie, lisière) et à des zones 

plus humides. Le travail du bois est essentiellement attesté par des chutes de chêne, mais 

                                                 

113 Les légumineuses comprennent un large spectre d’espèces (Cytisus, Laburnum, etc.) difficilement 
différentiables anatomiquement. 
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également de hêtre, frêne, pin et peuplier. Les bois mobiliers, tous en chêne, sont peu 

nombreux. Ils se résument à une possible bêche et des fragments d’un boisseau indéterminé 

(seau, baquet ou tonneau). L’emploi du chêne est exclusif pour le domaine funéraire et très 

majoritaire pour la construction. De nombreux sarcophages monoxyles, dont certains avec 

encore leur couvercle en place, ont été découverts. La part importante de planches pour les 

coffrages en bâtière est inhérente de la configuration de ce contenant (cf. supra , 8.2.1). La 

fragmentation de certaines bâtières augmente sensiblement le nombre d’éléments. Les mêmes 

remarques peuvent être avancées pour les planches de recouvrement découvertes dans certains 

cas en de multiples fragments. Les éléments de construction sont diversifiés allant à quelques 

poteaux, dont certains sont calés avec des remplois, une fosse cuvelée, une palissade, et des 

éléments de structures légères (pieux, clayonnage, etc.). 

Nous ne reviendrons pas sur les méthodes mises en place pour analyser l’approvisionnement 

et les milieux forestiers exploités déjà largement détaillés en première partie et dans 

l’approche concernant l’exploitation forestière autour d’Augustonemetum (cf. supra , 17.2). 

19.3. Les datations des bois de chêne 

Tous les bois découverts à Souvigny ne seront pas pris en compte, seuls ceux datés par 

dendrochronologie font l’objet d’une analyse approfondie, soit 93 individus. Toutes les séries 

individuelles de chaque bois permettent de couvrir une chronologie allant de 637 à 1166 

(Figure 320). Le chêne est employé sur toute la séquence avec une intensification de son 

exploitation à la fin du Xe siècle. 

Les bois issus de même contexte ont été regroupés pour que, dans le cas de structures 

homogènes, certaines valeurs puissent être complétées, comme le nombre de cernes perdu en 

périphérie, suite au façonnage des bois. Cependant, dans le cas d’un écart trop important entre 

plusieurs séries la possibilité de remploi n’est pas à écarter, et peut être même confirmée 

quand l’aubier est conservé. C’est le cas d’une planche de la sépulture Sep 303 et d’une 

traverse de la fosse cuvelée. Pour les bois mis au jour dans une structure remaniée ou 

abandonnée en dépotoir, aucune estimation supplémentaire n’est envisagée sauf pour des 

séries individuelles présentant un très fort coefficient de corrélation (r ≥ 8). 

Malgré l’absence de cambium, pas moins de 29 aubiers sont conservés. Ils permettent 

d’entrevoir l’emploi important du chêne à certains épisodes cruciaux de l’histoire de 
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Souvigny, que nous avons rapidement évoquée en introduction. La première coupe avérée 

correspond à un pieu dont le contexte de découverte reste difficile à clarifier. Ce bois atteste a 

minima  d’une occupation du bourg dans le premier quart du IXe siècle. Un autre bois 

découvert en rejet dans un fossé durant le dernier quart du IXe atteste d’un réaménagement du 

site dont les limites précises restent mal perçues. Parmi les nombreux sarcophages monoxyles 

datés, seuls deux avaient encore une partie de leur aubier conservé. Les estimations d’abattage 

couvrent une période entre 937 et 957 et valident une occupation autour de l’église 

probablement par la famille du donateur de sa villa à l’abbaye (cf. supra , 8.5.1). Aucun 

sarcophage monoxyle n’est attesté au-delà de cette période. Quelques sépultures à coffrage en 

bâtière, légèrement postérieures aux contenants monoxyles, sont mises en place aux abords de 

l’église Saint-Pierre dans la seconde moitié du Xe siècle. Entre le dernier quart du Xe et au 

début du XIe siècle, le centre bourg de Souvigny connaît de nombreux aménagements : 

l’installation d’une fosse cuvelée (citerne ?) et de plusieurs bâtiments dont les limites restent 

mal perçues en raison de nombreuses tranchées récentes. Le cimetière à proximité direct de 

ces aménagements s’élargit par l’implantation de nombreuses sépultures en bâtière, celles 

juste recouvertes par des planches et celles dont le bois n’est plus conservés les ou autres en 

pleine terre (cf. supra , 8.5). Malgré l’absence d’aubier sur les planches de ces coffrages, la 

datation du dernier cerne conservé permet malgré tout d’attester une densification du 

cimetière durant et au-delà du XIe siècle. La délimitation de l’espace sacré ou du moins de la 

limite de la ville de Souvigny est renseignée par l’installation d’une palissade datée de la fin 

du XIe - début XIIe siècle (Liégard & Fourvel 2015, p. 176). Cette dernière est reconnue à 

partir d’un petit tronçon au milieu de la rue du Chapeau Rouge. 
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Figure 320 : Bloc diagramme ordonné par fait dendroarchéologique des chênes datés issus des fouilles du bourg de Souvigny et couverture de la chronologie 

du chêne (DAO : François Blondel). 
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19.4. Les peuplements de chêne exploités autour de Souvigny 

Parmi les 93 bois datés, une partie seulement (68) a été complétée vers leur moelle et leur 

périphérie pour renseigner l’âge et le diamètre des arbres au moment de leur abattage. Les 

estimations biaisées soit par la déformation de certains bois, soit par des rayons ligneux 

subparallèles, nous ont contraints à exclure 14 bois, soit 20 % du corpus analysé. 

19.4.1. Un approvisionnement à courte distance ? 

La matrice de corrélation pour le chêne est ordonnée à partir de la date du dernier cerne 

conservé de chacune des séries individuelles. Les datations d’abattage sont estimées quand 

l’aubier est conservé ou quand elles font partie de mêmes structures archéologiques 

(Figure 321). Une vingtaine de faits dendroarchéologiques est caractérisé par au moins deux 

bois datés au sein d’une même structure. Dans de nombreux cas, les fortes valeurs de 

corrélation (r) mettent en évidence des arbres ayant évolué avec les mêmes contraintes 

écologiques et climatiques. Plusieurs corrélations de certaines séries sont supérieures à 0,8 

permettant de conforter leur appartenance à de mêmes arbres comme cela a pu être démontré 

précédemment (cf. supra, 17.3.4). Ces valeurs élevées entre séries individuelles correspondent 

dans une grande majorité de cas à de mêmes faits dendroarchéologiques. Dans le cas de 

coffrages en bâtière par exemple, il paraît évident qu’ils sont réalisés à partir d’un arbre débité 

en plusieurs planches et non de planches issues d’arbres différents. Une grande partie des 

structures funéraires confirme ces interprétations, sauf dans le cas de remploi comme pour la 

sépulture Sep 300 dont la moyenne de corrélation ne s’élève qu’à 0,23 ou par un manque de 

chevauchement des séries pour la Sep 602. 

Hormis ces éléments, les coefficients de corrélation au sein de mêmes structures sont compris 

entre 0,43 et 0,79, soit un r moyen de 0,51. Les valeurs entre les différentes structures sont 

plus faibles, avec une moyenne de 0,36. Les faits dendroarchéologiques sont constitués à 

partir d’un ou plusieurs arbres issus d’un même groupe de croissance, ce qui tend à indiquer 

un approvisionnement au sein de mêmes peuplements forestiers. Il faut donc envisager un 

acheminement à plus ou moins courte distance correspondant à des espaces forestiers 

environnants Souvigny et faisant l’objet d’une même session de coupes. 
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Figure 321 : Matrice de corrélation (r) du chêne pour le bourg de Souvigny ordonnée 

chronologiquement par fait dendro-archéologique (DAO : François Blondel). 

19.4.2. L’âge et le calibre des chênes exploités à Souvigny 

L’âge n’est pas un critère de sélection des arbres abattus, alors que le diamètre, l’aspect de 

l’arbre et son essence correspondent à un besoin précis. Cependant, il faut nuancer cet état de 

fait, une croissance lente et régulière peut convenir à certains débitages (notamment par 

fendage) et peut donc faire l’objet d’un critère supplémentaire de sélection (cf. supra , 17.4.2). 

De plus, dans le contexte particulier de Souvigny, les arbres de forts calibres, et le plus 

souvent âgés, sont employés autant pour la construction que pour la confection des contenants 

funéraires. Il paraît donc important de comparer ces différentes destinations et de percevoir ou 

non des similitudes. 
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Les chênes abattus autour de Souvigny, qu’ils soient destinés à la construction ou à la 

confection des différents contenants funéraires, sont tous dans une très large majorité au 

moins centenaire, voire bi ou tri centenaire et dans un cas vieux de 400 ans (Figure 322). Le 

diamètre des chênes est tout aussi important, allant de 40 cm pour quelques individus à 50 à 

80 cm pour la majorité des arbres sélectionnés. La structure forestière ne paraît pas impactée 

par son exploitation car de vieux arbres à gros calibres semblent disponibles sur toute la 

période prise en compte. En effet, jusqu’au milieu du Xe siècle les arbres abattus sont âgés 

entre 200 et 250 ans pour des diamètres variant globalement entre 40 à 60 cm. Dès la seconde 

moitié du Xe et surtout au début XIe siècle, les chênes sont abattus de plus en plus vieux avec 

des diamètres supérieurs à 50 cm voire 80 cm. Au-delà du milieu du XIe siècle, le nombre 

d’individus n’est plus suffisant pour percevoir une évolution, mais les quelques arbres abattus 

sont toujours aussi âgés et à forts calibres. L’approvisionnement à Souvigny durant les IXe - 

XIe siècles n’impactent pas les peuplements, la ressource est disponible en continu et 

correspond parfaitement aux besoins nécessaires au développement de Souvigny. On observe 

même une augmentation des diamètres choisis dans le temps. Les forêts ne semblent pas trop 

sollicitées et livrent une ressource de qualité et en abondance.  

On n’observe pas de grande différence entre les âges et les calibres des arbres abattus selon 

leur destination (Figure 322). Les arbres les plus gros et les plus vieux ne sont pas forcément 

destinés à la construction. Ceux employés pour la confection des sarcophages monoxyles sont 

de module équivalent. Par contre, il se remarque une légère différence dans le cas de certains 

coffrages en bâtière. En effet, ces derniers sont façonnés dans les diamètres les plus 

importants et parfois dans les plus vieux arbres abattus. Les coffrages en bâtière 

correspondent à un aménagement de plusieurs planches et se réalisent directement dans la 

tombe lors de l’inhumation. Ces contenants ne sont donc pas mis en valeur lors de la 

procession funéraire. Pourtant les planches nécessaires à leur confection sont réalisées dans 

des chênes âgés et de grandes dimensions comme s’il avait été choisi au préalable pour leurs 

aspects majestueux et « uniques ». L’arbre en tant que dernière demeure pourrait donc faire 

l’objet d’une sélection toute particulière par les descendants, voire lors du vivant même du 

défunt. 

Pour les contenants funéraires, l’exploitation d’arbres de plus en plus âgés et de calibres 

importants atteste que la ressource n’est pas impactée par ces pratiques. Les sarcophages 

monoxyles ne correspondent pas aux arbres les plus vieux et les plus gros découverts à 
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Souvigny, contrairement à quelques coffrages en bâtière. L’interruption de l’utilisation des 

sarcophages n’est donc pas une conséquence d’un manque ou d’une économie de la ressource 

ligneuse comme cela a pu être évoqué (Fiocchi et al. 2010, p. 145), mais d’une évolution des 

pratiques. 

 

Figure 322 : Évolution de l’âge et du diamètre des chênes au moment de leur abattage et de la courbe 

de tendance polynomiale (DAO : François Blondel). 

19.4.3. De belles futaies dans les environs de Souvigny 

En comparant les tendances d’âge de peuplement actuel : haie, taillis sous futaie, taillis 

abandonné et futaie, avec celle obtenue pour Souvigny, il est possible de déterminer à quels 

types de peuplement sont issus les chênes abattus. Sans conteste possible, les chênes 

appartiennent à une structure forestière très similaire aux futaies actuelles, au moins pour les 

140 premières années documentées (Figure 323). La tendance d’âge de Souvigny reste très 

stable au-delà des années comparables, au moins jusqu’à 250 ans. Après cette période, les 

individus ne sont plus assez nombreux pour être représentatifs. La tendance d’âge obtenue à 

partir des futaies actuelles provient de structures forestières gérées pour maintenir un taux de 

production satisfaisant. La similitude avec la croissance moyenne de Souvigny démontre très 

probablement que les structures forestières exploitées dans les environs sont sujettes à une 

pratique également raisonnée. Les futaies sont entretenues pour maintenir une ressource 

abondante et correspondent à la demande et aux besoins des exploitants, au moins pour la 

période d’étude. 

Il serait intéressant de pouvoir documenter d’autres édifices que ceux appartenant à l’abbaye 

pour comparer les peuplements exploités par la population civile. Toutes les forêts dans les 

environs de Souvigny ne possèdent sans doute pas que des chênes aussi vieux et massifs que 

ceux abattus par les moines clunisiens à Souvigny. 
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Figure 323 : Comparaison de la tendance d’âge obtenue pour le chêne à partir des références de 

plusieurs peuplements avec la moyenne de Souvigny (DAO : François Blondel). 

19.5. Réflexions sur l’approvisionnement à Souvigny 

Cette première analyse livre de nombreux résultats sur l’approvisionnement du chêne à 

Souvigny durant les IXe et XIIe siècles, mais également sur les différentes utilisations de cette 

ressource. Le chêne est sans conteste l’essence majoritairement utilisée autant pour la 

construction que pour les contenants funéraires. Même si les bois étudiés ici ne représentent 

qu’une infime partie des forêts exploitées, ils renseignent a minima  le type de peuplement 

dont ils sont issus. La comparaison avec des tendances d’âge actuelles montre que les chênes 

exploités proviennent de futaies. Les similitudes entre les courbes de croissance, mais 

également entre leur coefficient de corrélation montre que les chênes abattus proviennent de 

mêmes stations forestières. Une grande partie des structures archéologiques se composent 

d’un seul arbre débité en plusieurs éléments. Quelques cas attestent l’utilisation de remploi. 

Les arbres abattus sont acheminés à Souvigny, façonnés sur place au sein de même structure ; 

ils ne semblent pas faire l’objet de mélange avant leur mise en œuvre. Les arbres sélectionnés 

pour la période étudiée sont âgés (plusieurs centaines d’années) et d’un diamètre 

majoritairement compris entre 40 et 80 cm. Il n’y a pas de grande différence entre les arbres 

voués à la construction de ceux destinés comme contenants funéraires. On observe malgré 

tout une sélection privilégiée pour certains coffrages en bâtière mobilisant les chênes les plus 

âgés et les plus imposants du corpus aux environs de l’an mille. Les sarcophages monoxyles 
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attestent de l’utilisation importante de chênes de qualité équivalente à ceux employés à la 

construction. Les pratiques funéraires privilégiant ce type de contenant ne perdurent pas au-

delà du milieu du Xe siècle, période correspondant à l’acquisition d’une villa, ses dépendances 

et de terres cultivées ou boisées par l’abbaye de Cluny. De nombreux aménagements sont 

réalisés durant la seconde moitié du Xe et le début du XIe siècle. Les nombreux chênes 

exploités lors de cette période ne permettent pas de déceler une régression de la ressource des 

futaies. Ils sont toujours de calibres correspondant aux besoins et d’âges importants. Les 

données sont malheureusement insuffisantes au-delà du XIe siècle pour percevoir une 

évolution dans ces pratiques sylvicoles et une modification des peuplements forestiers 

exploités. 

Une comparaison peut d’ores et déjà être réalisée avec les nombreuses mesures acquises sur la 

charpente de la prieurale Saint-Pierre, datée du XVe siècle (Perrault & Girardclos 2004b ; 

Fiocchi 2005, p. 67-80). Ce travail de recherche est en cours et devrait faire l’objet d’une 

future publication. 

  



 

809 

Chapitre 20 - Conclusions et perspectives 

Au terme de cette thèse, il se dégage de nombreuses données à développer et à approfondir 

sur les bois, qui n’ont pu être que partiellement abordés, en partie par manque de temps, mais 

aussi du fait de réflexions qui ont pu évoluer et mûrir durant ce long travail universitaire. Le 

nombre et la diversité des restes ligneux à étudier, sans doute mal estimée, à grandement 

contraint les objectifs de départ. Malgré une approche très descriptive, peut-être trop, et 

comparative à partir de nombreux sites hors de la zone d’étude, ce travail permettra de 

faciliter la recherche à venir autant universitaire que spécialiste. 

Dans un premier temps, le sauvetage et la conservation des bois archéologiques, lors de leurs 

découvertes, paraient nécessaires pour étendre les connaissances sur ce matériau fragile, et 

encore peu renseigné. L’intervention d’un spécialiste en amont et lors des fouilles contribue à 

sensibiliser et former les archéologues des « premiers gestes qui sauvent ». Dans un second 

temps, les études, les plus exhaustives possibles, sur les bois archéologiques ouvrent de 

nouvelles possibilités de réflexions et de recherches sur ce matériau. Les communications, 

articles de vulgarisations ou scientifiques contribuent également à démontrer toute l’étendue 

qu’offre l’étude des bois à partir des approches xylologiques, dendrologiques et 

dendrochronologiques. Celles présentées ici ne sont qu’une infime partie des possibilités 

qu’offre l’étude de ce matériau. 

L’objectif de ce travail était de rendre compte des différentes utilisations du bois, à partir de 

ceux gorgés d’eau, de leurs évolutions et de ces approvisionnements sur une période 

relativement longue s’étendant du Second âge du Fer au Moyen Âge et sur un territoire 

relativement vaste, soit celui de l’Auvergne. La catégorisation des bois archéologiques en 

quatre classes : bois immobilier, mobilier, chute et bois brut, répertorié selon de nombreux 

domaines ont largement facilité leurs descriptions, interprétations et comparaisons. 

Les nombreux bois immobiliers découverts en Auvergne renseignent des structures et édifices 

où ce matériau tient une place prédominante. Malgré un corpus hétérogène (conduite 

d’adduction, cadre de puits, bois de construction, moulins, pont, etc.), de nombreux domaines 

sont documentés surtout pour les périodes antique et médiévale. Les contextes de 

conservation comme Clermont-Ferrand, Souvigny ou encore Chevagnes ont permis de 

renseigner, même dans le cas d’éléments partiels ou fragmentaires, de la diversité des 

utilisations du bois, des modes d’assemblage, de débitage et des essences privilégiées pour le 
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gros œuvre. Le chêne tient une place prépondérante dans l’immobilier, du fait de bonnes 

résistances mécaniques, mais également de son accessibilité. Le sapin est lui aussi très 

utilisation quand il est disponible localement. 

À partir des bois de construction, il nous a paru nécessaire de dresser un premier bilan des 

types d’assemblages rencontrés et de percevoir leurs évolutions et persistances. Aux vues des 

bois de notre corpus, élargis à d’autres périodes et hors de notre zone d’étude, les assemblages 

ont peu évolué dans le temps. Tous semblent maîtrisés, ou du moins expérimentés, dès le 

Néolithique et au début de l’âge du Bronze et changent peu au cours du temps. Par contre, les 

outils évoluent et permettent de travailler plus précisément et rapidement. Les modes de 

débitage et de mises en œuvre sont très variés et s’adaptent le plus souvent à la fonction et à 

l’usage des structures en bois. L’adduction, par exemple, est caractérisée par des conduites 

évidées, au façonnage variant selon l’essence et le calibre. Il est sur brin pour le sapin avec 

peu de transformations et sur quartier issus de plusieurs refends pour le chêne. Il se distingue 

des mises en œuvre spécifiques selon la destination des bois. Les différentes filières de 

l’approvisionnement (sélection des arbres, abattage, acheminement) aux transformations 

(scieur, charpentier, menuisier) sont renseignées, notamment à partir des traces d’outils. 

L’apport de la dendrochronologie sur ces bois complète également les données, allant des 

types de peuplements exploités et de l’impact de leur exploitation sur les milieux forestiers 

dont ils sont issus. 

La diversité des structures analysée nous a contraints à tous les énumérer et à les décrire, pour 

mieux comprendre leur mise en œuvre et ainsi les comparer. C’est le cas par exemple des 

cuvelages et de l’habillage des puits et bassins présentant, entre La Tène et l’Antiquité, un 

large panel de techniques et de conceptions différentes. Il n’y a pas de standardisation dans 

l’architecture de ces structures qui est adaptée selon le type de sol, les matériaux disponibles 

et le savoir-faire des artisans. D’autres approches ont été abordées, pour les ponts notamment, 

mettant en évidence une conception architecturale appropriée, évoluant peu dans le temps. À 

l’inverse des autres structures évoquées précédemment, les ponts, eux, sont construits par des 

spécialistes employant les mêmes techniques de construction. 

L’usage d’éléments récurant présente une certaine réussite économique, comme c’est le cas 

des planches en sapin. Leurs nombreux emplois comme planchers, bardages, caniveaux, etc., 

suscitent une demande importante qui se caractérise par l’exploitation de sapins débités en 

planches de dimensions standardisées. Ces besoins ont pu être caractérisés par la sélection des 
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calibres de sapins, leur déplacement vers un premier lieu de transformation (scierie) et leur 

acheminement vers le lieu de négoce. L’exemple d’Augustonemetum a permis de mettre en 

évidence un approvisionnement du sapin sur de longues distances dont l’aire de distribution se 

développe au-delà de la chaîne des Puys et sur les monts du Forez, montrant le dynamisme de 

ce type exploitation et des filières et métiers qui en découlent. 

Les objets en bois découverts en Auvergne sont surtout datés de la période antique et 

renseignent de nombreux domaines de la vie domestique, publique et artisanale. Même si les 

objets de La Tène ou du Moyen Âge sont minoritaires, ils permettent de mettre en évidence 

des persistances d’utilisation ou de la disparition de certains mobiliers. Ces derniers sont le 

plus souvent remplacés par d’autres matériaux comme c’est le cas pour les chaussures en bois 

par le cuir ou les tablettes à écrire par le parchemin. 

L’un des premiers objectifs pour les mobiliers en bois était de présenter toute leur diversité. 

La plupart ont pu être comparés à d’autres corpus, à part certains unicum, sans doute en raison 

de la fragilité de ces objets, mais aussi de l’éventail des possibilités qu’offre le façonnage du 

bois. L’un des autres objectifs était de montrer tout l’intérêt d’aborder ces mobiliers, non pas 

que par leur aspect, leur type ou fonction, mais par le choix des essences pour leur confection. 

À travers toute la documentation disponible, il nous est apparu que de nombreux bois n’ont 

pas été identifiés anatomiquement et sont surtout étudiés par leur rattachement typologique. 

Une part de notre recherche s’en trouve amputée, comme le choix des essences, les lieux de 

productions et leurs axes de diffusion, par exemple. De nombreuses informations ont malgré 

tout été obtenues sur des objets bien documentés comme les peignes, les tablettes à écrire, les 

tonneaux, etc. Quand cela était possible, les approches typologiques et typo-chronologiques 

ont été réalisées, ouvrant de nouvelles perspectives de recherches pour certains mobiliers, 

dont ceux évoqués précédemment. La mise en place de marqueurs simples, enrichis ou 

inspirés de ceux déjà élaborés a permis d’affiner plusieurs types et de percevoir des évolutions 

dans leurs confections et décors. L’attribution fonctionnelle de certains objets a également été 

revisitée, comme pour les bobines par exemple, qui avec une remise en contexte systématique 

a permis de démontrer leur usage pour le travail du cuir. D’autres types de mobiliers, par 

contre, sont sujets encore à certaines réserves dans leur interprétation, comme c’est le cas 

pour les possibles barreaux de meubles, également parfois interprétés comme agitateurs ou les 

pelles à taluter peut-être correspondant au final à des pales de moulins. 
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Les différentes étapes de confection ont été renseignées pour certains mobiliers à partir entre 

autres des traces d’outil, du mode de débitage et de façonnage, pour les objets tournés, les 

chaussures ou les tonnelets, par exemple. Il perdure, malgré tout, certaines interrogations sur 

l’élaboration des pyxides, mais plusieurs propositions sont à envisager. 

Un dernier point est à évoquer pour les objets que nous n’avons que brièvement abordés, celui 

de leur diffusion, pour ceux à haute valeur ajoutée, comme le mobilier en buis (peigne, 

pyxide, etc.), soit pour ceux issus d’aires de distribution limitées à certaines parties de 

l’Europe, comme le sapin et l’épicéa (tablettes à écrire, tonneau, etc.). L’apport d’un corpus 

enrichi à tout l’Empire romain ou du moins à l’Europe occidentale, pour ces différents objets, 

permettra de mieux comprendre les axes de diffusion, mais surtout d’appréhender des zones 

d’approvisionnement et de production. Cette recherche n’a été que rapidement abordée dans 

cette thèse et il serait intéressant de la poursuivre à plus large échelle. 

Les chutes n’ont sans doute pas été exploitées à leur juste valeur dans cette thèse par manque 

de temps, malgré des lots importants découverts dans de nombreux contextes datés de La 

Tène et de l’Antiquité. Toutes n’ont pas fait l’objet d’une analyse approfondie, mais elles 

permettent d’attester a minima de l’artisanat du bois et dans le meilleur des cas de caractériser 

les espaces de travail, comme ça a pu être le cas pour les sites de Rue Fontgiève et de 

Gondole. Cependant, la différentiation des chutes à partir des typologies existantes et des 

essences employées a permis de dégager plusieurs tendances, dont l’usage important du 

débitage par fendage. Le recoupement de ces données avec les essences identifiées des bois de 

construction et des objets permet de désigner la catégorie dont elles sont issues. C’est le cas 

des chutes de chêne et de sapin appartenant principalement à la construction de celles des 

pomoïdés, du genévrier, du buis, privilégiés pour la confection d’objet. L’étude des chutes est 

primordiale, car elle permet de faire le lien entre les produits finis et les lieux de production. 

Au-delà de ces résultats, il convient de souligner le peu de sites de comparaison hors de notre 

zone d’étude, correspondant soit au manque d’étude de ces bois, soit à l'utilisation d'une 

grande part des chutes comme combustible. 

Les bois bruts : branches, brindilles, racines, troncs sont des marqueurs du couvert végétal 

caractérisés par des collectes à plus ou moins longues distances de leur lieu de découverte. 

Leur analyse, tout comme l’anthracologie, renseigne des sélections de manière arbitraire ou 

opportuniste des différentes essences disponibles localement. La comparaison de plusieurs 

contextes et sites différents permet de percevoir des évolutions dans leur approvisionnement 
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et de caractériser l’impact de l’homme sur le couvert forestier. Les deux fenêtres d’études 

proposées « terroir du Bocage bourbonnais » et « Grande Limagne » ont permis de démontrer 

tout l’intérêt d’analyser ces bois au même titre que les autres biomarqueurs, même dans le cas 

de petites quantités. Ils renseignent des essences collectées à différentes périodes et, dans le 

cas d’une large fenêtre géographique et chronologique, permettent de voir les évolutions dans 

l’approvisionnement consécutif d’une possible modification du couvert végétal. Dans le cas 

d’espèce non endémique à l’Auvergne, il ne faut pas exclure l’importation de matière 

première, mais dans le cas de branche ou brindille, il faut plutôt envisager la présence d’arbres 

ornements dans les jardins, comme c’est le cas pour le site de Carré Jaude 2. Là encore, 

comme pour les chutes, peu d’études hors de la zone d’étude ont été pris en compte. 

L’approche paléoenvironnementale à partir des bois bruts est sans doute sous représentée, par 

rapport à autres études comme l’anthracologie ou la palynologie. Ces observations 

mériteraient à être comparées à d’autres synthèses en France ou en Europe pour percevoir 

l’étendu des possibilités qu’offre l’analyse de ces biomarqueurs. 

L’approvisionnement en bois a été évoqué tout au long de cette thèse, en lien avec les 

différents usages du bois selon leur catégorisation. Les questions sur la collecte et 

l’acheminement du bois génèrent de nombreuses problématiques, dont celles en lien avec les 

pratiques sylvicoles. Le recoupement des données d’autres disciplines, surtout 

l’anthracologie, permet d’enrichir les corpus et d’affiner les interprétations sur 

l’approvisionnement de plusieurs filières bois : celle du bois de feu, et du bois d’œuvre, 

concernant autant la construction que la confection d’objets. Les bois bruts sont aussi sujets à 

une collecte spécifique, mais ils peuvent servir à de multiples usages difficilement 

différentiables : le bois de feu, la vannerie, le clayonnage, etc. Il faut donc les traiter à part. 

Les chutes sont aussi à différencier, comme expliqué précédemment, il est possible de les 

rattacher soit aux bois de construction, soit aux mobiliers. L’approvisionnement et les usages 

se trouvent donc étroitement liés, car l’un découle de l’autre. 

Le bassin de Clermont a fait l’objet d’une réflexion plus aboutie du fait d’un corpus d’étude 

plus riche et couvrant une période s’étendant du Second âge du Fer à la fin de l’Antiquité. 

L’impact de l’homme sur cet espace a été largement documenté à partir de synthèses 

pluridisciplinaires, démontrant la forte anthropisation de ce milieu et le « recul » des forêts. 

L’analyse des bois a permis d’affiner ces conclusions et de percevoir l’évolution de 

l’approvisionnement selon les essences collectées. Il transparaît que dès la fin de l’âge du Fer, 
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les populations pratiquent des collectes et coupes raisonnées, d’une part pour maintenir une 

ressource disponible et étendre les surfaces cultivées ou dédiées au pastoralisme. Ainsi, 

malgré une anthropisation toujours plus marquée, il ne se remarque pas de rupture nette dans 

l’approvisionnement. Il se distingue des différences entre les filières, celles pour la 

construction se diversifient peu avec l’emploi de deux essences : le chêne et le sapin, celles 

pour le bois de feu élargi son approvisionnement à une plus grande diversité confirmant 

l’adage : « on fait feu de tout bois ». 

Cette approche sur les notions d’approvisionnement et d’usages du bois ouvre de nouvelles 

réflexions sur l’importance qu’ont les populations à maintenir une ressource disponible et 

adaptée aux besoins. Un paysage toujours plus impacté par la pression démographique 

soulève la question de la localisation des espaces forestiers. Sont-ils tous exploités de 

manières raisonnées ? Faut-il s’approvisionner toujours plus loin ? En quelques mots : où sont 

les forêts ? Quelle quantité de ressources est nécessaire pour satisfaire les besoins d’une ville 

antique comme Augustonemetum par exemple ? Il reste de nombreuses approches à 

approfondir, dont ce travail de thèse, nous espérons, constituent une première base pour initier 

de nouvelles recherches sur ce matériau. 

  



 

815 

Table des figures 

Figure 1 : A) Représentation des fouilles anciennes du site de la Tène, à partir d’aquarelle. 

L’information archéologique n’est pas toujours représentée, mais rend compte d’un état de 

découverte (Dessin : Anonyme, © Laténium). B) Moulage in situ du bouclier en bois découvert sur le 

site de La Tène (Cliché : Anonyme, © Laténium). ................................................................................. 31 

Figure 2 : A) Cercueil découvert en 1922 aux Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme) en cours de 

dégagement, le bois est dans un parfait état de conservation (Cliché : Auguste Audollent). B) État du 

même cercueil aujourd’hui exposé au musée Bargain à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (désormais 

en dépôt) en 2013 (Cliché : François Blondel). .................................................................................... 34 

Figure 3 : A) Restitution du chaland antique découvert dans le lac de Neuchâtel en cours 

d’assemblage (Cliché : Y. André). B) Restitution d’une maison néolithique (quasi in situ) à partir des 

données archéologiques du lac de Chalain (Cliché : Pierre Pétrequin). ............................................. 37 

Figure 4 : A) Groupe de batteurs en bois (essences non renseignées) découvert lors des fouilles des 

Places de la Bourse et de Jules Verne à Marseille (Bouche-du-Rhône) (Cliché : CNRS-CCJ). B) 

Reproduction à partir des découvertes archéologiques d’un batteur antique en pin (Cliché : Gérard 

Martin). ................................................................................................................................................. 39 

Figure 5 : Vue d’ensemble du chantier expérimental de Guédelon (Yonne) en cours de construction 

(Cliché : C. Guérard). ........................................................................................................................... 40 

Figure 6 : A) Stèle funéraire représentant un transporteur potentiellement de vin avec deux tonneaux 

à l’arrière de son chariot (Römisches Museum, Augsburg, Allemagne). B) Stèle funéraire d’un 

sabotier en train de façonner un sabot dans son atelier (Musée de Reims). ......................................... 46 

Figure 7 : A) Détail d’une roue verticale, très probablement en bois, accolé au moulin sur une 

mosaïque (Musée des mosaïques d’Istanbul ; Cliché : Pierre-Louis Viollet). B) Détail d’un étal de 

boulangerie en bois sur une fresque (Pompéi, Maison VII ; Cliché : Stéphane Compoint). ................. 48 

Figure 8 : A) représentation de deux moines Cisterciens fendant un tronc d’arbre (Manuscrit de 

Cîteaux, Bibliothèque municipale de Dijon). B) Personnage muni d’un ciseau à bois et d’un maillet 

façonnant une pièce de bois sculptée (Cathédrale de Teruel (Espagne) sur un ouvrage du XIIIe siècle). 

C) Deux tonneliers en train de disposer les cerclages sur un tonneau (Ouvrage d’Avignon daté de 

1300-1350, Heures à l’usage de Rome, Pavie). .................................................................................... 50 



 

816 

Figure 9 : A) Représentation d’abattage d’arbre à la hache sur la tapisserie de Bayeux (Musée de la 

Tapisserie de Bayeux). B) Charpentier de marine en train de façonner des éléments d’une 

embarcation (Vitrail de la cathédrale de Chartres). ............................................................................. 51 

Figure 10 : Carte géologique d’Auvergne avec seulement les principales formations (Carte 

géologique au 1/50000e, brgm). ............................................................................................................ 55 

Figure 11 : Exemple d’une zone de la fouille préventive de la Scène Nationale à Clermont-Ferrand 

présentant de nombreux bois particulièrement bien conservée (Cliché et orthophotographie : Jérôme 

Ducreux, Hadès). ................................................................................................................................... 57 

Figure 12 : Carte de l’Auvergne avec ces principaux cours d’eau prenant leurs sources en Auvergne 

ou la traversant (Fond de carte : d-maps.com ; DAO : François Blondel). ......................................... 60 

Figure 13 : Histogramme des différents sites classés par contexte daté réparti selon leurs différentes 

périodes composant le corpus. .............................................................................................................. 64 

Figure 14 : Carte de répartition des sites ayant livré des bois gorgés d’eau en Auvergne classés par 

période (CAO et DAO : Valérie Taillandier). ....................................................................................... 66 

Figure 15 : A) vue zénithale des ex-voto en cours de dégagement lors des fouilles de la source des 

Roches à Chamalières (Puy-de-Dôme) en 1970-71 (Cliché : Jacques Romeuf). B) Détail de quatre ex-

voto dits « pèlerins » découvert sur le site de la source des Roches (Cliché : Yves Duterne). .............. 85 

Figure 16 : Configuration schématique de la base de données mise en place pour le corpus de thèse 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................... 88 

Figure 17 : A) Trace d’outil tranchant de type hache d’équarrissage observé sur une lambourde en 

sapin d’un bassin du site de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (Cliché : François 

Blondel). B) Trace de scie de long ( ?) observé sur l’une des planches du cercueil en sapin conservé 

des Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme) (Cliché : François Blondel). .................................................... 91 

Figure 18 : Principaux modes de débitage des bois étudiés rencontrés dans la thèse (DAO : François 

Blondel). ................................................................................................................................................ 92 

Figure 19 : Proposition de classification fonctionnelle des bois pris en compte dans le corpus en 

catégories et domaines (classification adaptée pour cette thèse d’après Briand et al. 2013, p. 18). ... 94 

Figure 20 : Vue des trois plans anatomiques et leur composition pour les feuillus (gauche) et pour les 

résineux (d’après Grosser 1977 ; DAO : Véronique Guitton, INRAP). ................................................ 97 



 

817 

Figure 21 : Présentation synthétique de la composition d’un arbre, d’une section et des trois plans 

anatomiques (DAO : Mathilde Dupré, Véronique Guitton, INRAP). .................................................. 100 

Figure 22 : Exemple de construction d’une chronologie moyenne à partir de séries individuelles et de 

sa synchronisation sur un référentiel (d’après Lambert 2005, p. 49 ; DAO : François Blondel)....... 101 

Figure 23 : Exemple de représentation en histogramme de la valeur t de Student retenue (d’après, 

Perrault & Girardclos 1999 ; DAO : François Blondel). ................................................................... 103 

Figure 24 : Approche méthodologique utilisée pour la restitution des cernes de la périphérie et vers la 

moelle, à partir de différents exemples rencontrés et démonstration graphique de la notion de fait 

dendroarchéologique (d’après Blondel & Girardclos 2018, p. 22, fig. 3 ; DAO : François Blondel).

 ............................................................................................................................................................. 105 

Figure 25 : Carte de tous les sites pris pour comparaison des bois immobiliers à l’échelle de l’Europe 

occidentale (DAO : François Blondel)................................................................................................ 110 

Figure 26 : Représentation du trait d’abattage et de chute reconnue sur un bois gorgé d’eau 

découvert sur les fouilles préventives de la place Aristide Briand à Souvigny (Allier) (d’après Liégard 

& Fourvel 2013b, p. 180, fig. 2 ; DAO : François Blondel). ............................................................. 113 

Figure 27 : A) Abattage d’un chêne au passe-partout et à la hache pour la restitution du chaland 

antique découvert à Neuchâtel (d’après Arnold 1999, p. 59). B) Représentation d’arrachage d’arbre à 

la partir de la technique dite « à culée noire » (d’après Bernard et al. 2008, p. 323, fig. 15 ; Dessin : 

Benoît Clarys). .................................................................................................................................... 114 

Figure 28 : Bas-relief d’une scène de bardage d’une grume ébranchée à main d’homme à l’aide de 

cordage, conservé au Musée de Bordeaux (d’après Adam 1984, p. 95, fig. 200 ; Cliché : Jean-Pierre 

Adam). ................................................................................................................................................. 117 

Figure 29 : A) Aperçu du poteau et de sa mortaise une fois extrait de son emplacement lors des 

fouilles de la place Aristide Briand à Souvigny (Allier) (Cliché : François Blondel, SAPDA). B) 

Proposition de l’emploi de la mortaise pour accueillir un système servant au déplacement de grume 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 118 

Figure 30 : Traces outils d’une hache à équarrir reconnues sur une lambourde du site Rue Fontgiève 

à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (Cliché : François Blondel). .................................................... 120 



 

818 

Figure 31 : Représentation de  deux moines en train de fendre du bois à l’aide d’une hache et d’une 

masse (en bois ?) (d’après Jeannin 2002, p. 68). ................................................................................ 121 

Figure 32 : A) Traces ténues de sciage sans doute de long sur une planche (Cliché : François 

Blondel). B) Détail de trace de sciage bien conservé sur un nœud où le bois est plus dense et conserve 

mieux les traces de sciage (Cliché : François Blondel). ..................................................................... 122 

Figure 33 : A) Vue des traces de sciage observées sur l’un des montants du puits du Brézet à 

Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (d’après Deberge 2000, p. 51, fig. 9 ; Cliché : Yann Deberge, 

ARAFA). B) Représentation de deux scieurs de long en train de découper une planche reconnue sur 

une stèle funéraire conservée au palais Ducal de Nancy (Cliché : Estelle et Gilles Rivet). ............... 124 

Figure 34 : A) Détail de la zone de rupture d’une planche sciée par sciage de long (Cliché : François 

Blondel). B) Deux scieurs de long en pleine action (Cliché : Francis Debaisieux). .......................... 127 

Figure 35 : Représentation des différents types de moulures reconnus sur des bois découverts à 

Augustonemetum (DAO : François Blondel). ..................................................................................... 129 

Figure 36 : Détail de trous réalisés à la tarière, à gauche d’époque romaine issu du site de Fontgiève 

à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) et à droite d’époque médiévale issu du site de Souvigny (Allier) 

(Cliché : François Blondel). ................................................................................................................ 130 

Figure 37 : A) Représentation schématique d’assemblage en mi-bois (DAO : François Blondel). B) 

Plusieurs représentations d’emploi de blockbau selon la section des bois et le profil du mi-bois. .... 133 

Figure 38 : Représentation schématique des assemblages en tenon mortaise selon différents cas de 

figure (DAO : François Blondel). ....................................................................................................... 135 

Figure 39 : Représentation schématique des trois utilisations possibles à partir d’un assemblage en 

rainure en position verticale, mais pouvant aussi être horizontale (DAO : François Blondel).......... 136 

Figure 40 : Représentation schématique d’un assemblage par feuillure et mise en contexte pour un 

plancher dans un cas et une cloison dans l’autre (DAO : François Blondel). ................................... 137 

Figure 41 : Représentation d’un assemblage à queue d’aronde (DAO : François Blondel). ............ 139 

Figure 42 : Représentation schématique d’assemblage à enfourchement (DAO : François Blondel).

 ............................................................................................................................................................. 140 



 

819 

Figure 43 : Graphique représentant les attestations des différents assemblages renseignés par les bois 

gorgés d’eau de sites datés entre le Néolithique et la période augustéenne (DAO : François Blondel).

 ............................................................................................................................................................. 143 

Figure 44 : Vue de la canalisation en bois reconnue sur le site de Jaude (Cliché : Sophie Hettiger, 

Afan). ................................................................................................................................................... 146 

Figure 45 : Canalisations découvertes à Augustonemetum et datées par dendrochronologie (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 147 

Figure 46 : A) Comparaison des différentes sections de canalisation découvertes à Augustonemetum 

selon leur essence (DAO : François Blondel). B) Comparaison des différentes longueurs conservées 

découvertes à Augustonemetum selon leur essence (DAO : François Blondel). ................................ 148 

Figure 47 : A) Évidage particulièrement décalé reconnu sur l’une des canalisations du site du lieu-dit 

« Les Boudets », à Lezoux (Puy-de-Dôme) (d’après Arnaud 2013, p. 217, fig. 198 ; Cliché : Pierre 

Mille, INRAP). B) Datations par dendrochronologie des six canalisations découvertes à Lezoux 

(d’après Arnaud 2013, p. 261, fig. 5 ; DAO : François Blondel). ..................................................... 151 

Figure 48 : Restitution du conduit en bois médiéval et de son support (d’après Mille 2013, p. 225, fig. 

207 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP et DAO : Alain Boissy, INRAP). ................................................. 152 

Figure 49 : Vue d’une partie des canalisations conservées dans un dépôt du musée d’Aurillac 

(Cantal) et dont la provenance n’est pas connue. (Cliché : François Blondel). ................................. 153 

Figure 50 : Restitution schématique des différentes étapes de façonnage de canalisations en bois et 

d’un cas restitué à partir d’un type de conduit du site de la Scène nationale (DAO : François Blondel).

 ............................................................................................................................................................. 155 

Figure 51 : Restitution en perspective cavalière de l’assemblage d’une emboîture en fer dans deux 

canalisations en bois (d’après Ollivier 2013, p. 35, fig. 30 ; DAO : François Blondel, Hadès). ....... 155 

Figure 52 : A) Vue zénithale d’une canalisation observée sur plusieurs mètres du site de la Scène 

nationale à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) et présentant différents états de conservation (d’après 

Ollivier 2016, p. 101, fig. 149 ; Cliché : Jérôme Ducreux, Hadès). B) Représentation de plusieurs 

états de dégradation à partir de quatre sections de canalisations en sapin du site de la Scène nationale 

à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (DAO : François Blondel). ...................................................... 157 



 

820 

Figure 53 : Fontainier en train de réaliser un conduit en bois par l’évidage de sa moelle à l’aide 

d’une tarière (https://www.filae.com/v4/forums/recherches-genealogiques-metiers-d-autrefois-liste-

des-metiers-etudies-en-page-15-t887169-p131.html). ........................................................................ 158 

Figure 54 : Diamètres des différents trous d’adduction conservés classés par site et par essence issus 

des canalisations découvertes à Augustonemetum (DAO : François Blondel). .................................. 159 

Figure 55 : Comparaison des estimations de calibre de fûts en sapin et en chêne nécessaires pour la 

réalisation des canalisations découvertes à Augustonemetum (DAO : François Blondel). ................ 160 

Figure 56 : Proposition d’une nouvelle typologie pour les canalisations en bois prenant en compte le 

mode de débitage, la section et le mode d’assemblage (DAO : François Blondel). ........................... 163 

Figure 57 : Vue partielle du caisson à moitié détruit avec le détail des modes d’assemblage en 

premier plan sur le site de la Maison de la Région à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (Cliché : 

Laurent Savy). ..................................................................................................................................... 164 

Figure 58 : A) Caniveau observé sur plusieurs mètres avec jonction sur  le site de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (d’après Ollivier 2016, p. 104, fig. 154 ; Cliché : Sylvain Foucras, 

Hadès). B) Détail de la jonction longitudinale des planches en biseau (d’après Ollivier 2016, p. 104, 

fig. 155 ; Cliché : Sylvain Foucras, Hadès). C) Jonction entre deux caniveaux (d’après Ollivier 2016, 

p. 209, fig. 342 ; Cliché : Claire Mitton, Hadès). D) Coude d’un caniveau (d’après Ollivier 2016, p. 

209, fig. 343 ; Cliché : Claire Mitton, Hadès). ................................................................................... 168 

Figure 59 : Coupe du caniveau de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) présentant 

les modes d’assemblage entre les différentes planches en chêne du caniveau (CAN 422) (d’après 

Martinez 2014, p. 248, fig. 453 ; DAO : François Blondel, Hadès). .................................................. 169 

Figure 60 : Bloc diagramme des différentes planches de caniveaux datées par dendrochronologie 

découvertes à Augustonemetum (DAO : François Blondel). .............................................................. 169 

Figure 61 : Comparaison des estimations de calibre de fût en sapin et en chêne nécessaire pour la 

réalisation des caniveaux découverts à Augustonemetum (DAO : François Blondel). ...................... 171 

Figure 62 : Représentation schématique des trois principaux types de puits rencontrés (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 174 

Figure 63 : Canalisation et captage d’une source se déversant dans une cuve monoxyle et, dans un 

état plus précoce, dans un bassin en pierre (Cliché : Jean Tixeront). ................................................ 176 



 

821 

Figure 64 : A) Reconstitution et détail des étapes d’assemblage des quatre panneaux du cuvelage du 

puits du Brezet à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (d’après Deberge 2000, p. 54, fig. 12). B) Bloc 

diagramme de datation des planchettes en sapin du puits du Brezet (d’après Perrault & 

Girardclos 2000, p. 49-51, fig. 14 ; DAO : François Blondel). .......................................................... 182 

Figure 65 : Proposition de restitution du cuvelage en sapin du puits de Saint-Mart à Royat (Puy-de-

Dôme) et des assemblages à partir des descriptions d’Alexandre Petit (Petit 1884, p. 5) (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 184 

Figure 66 : Plan et coupe du captage de la source de « Font-de-Vie » à Coren (Cantal) inscrit dans un 

bassin et restitution du dispositif (d’après Boudet 1889, p. 173). ....................................................... 186 

Figure 67 : Représentation schématique des cuvelages en bois de Type II A, correspondant à des 

remplois de tonneaux seuls ou superposés, ou encore comme soubassement à un caisson en bois 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 188 

Figure 68 : Représentation schématique des différents modes d’assemblages des caissons superposés 

en bois de type II B reconnus (DAO : François Blondel). .................................................................. 189 

Figure 69 : Représentation schématique des cuvelages de Type II C 6, se composant de planches 

disposées verticalement et fixées à des traverses (DAO : François Blondel). .................................... 191 

Figure 70 : Représentation schématique des puits cuvelés de type II D, comportant des montants 

permettant au maintien de planches sur chant ou de traverses maintenant des planches verticales 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 193 

Figure 71 : Représentation schématique du type II E, correspondant au puits cuvelé de plan octogonal 

avec des planches disposées sur chant et assemblées dans des montants (DAO : François Blondel). 195 

Figure 72 : Représentation schématique d’un type de cuvelage original, par clayonnage (Type F). Il 

peut être autant de plan carré que de plan circulaire (DAO : François Blondel). ............................. 196 

Figure 73 : Essai de comparaison des différents types de puits selon leur attribution chronologique 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 197 

Figure 74 : A) Vue en coupe du puits cuvelé en pierres sèches du site de Pontchauraud à proximité de 

Clermont-Ferrand, avec un aperçu de son soubassement en bois (d’après Loison 1987, p. 39 ; 

Cliché : Gilles Loison). B) Proposition de restitution du soutènement du puits cuvelé en pierre (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 199 



 

822 

Figure 75 : Représentation des trois différents types de puits mis en œuvre avec un soubassement en 

bois et un habillage en pierres ou parfois en TCA (DAO : François Blondel). .................................. 201 

Figure 76 : A) Vue zénithale du possible puits cuvelé découvert sur la place Aristide Birand à 

Souvigny (Allier) (d’après Liégard & Fourvel 2013, p. 58, fig. 25 ; Cliché : Sophie Liégard, SAPDA). 

B) Datations des différents bois composant le cuvelage du possible puits et de son comblement (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 207 

Figure 77 : A) Bois datés provenant de la rue Gaultier-de-Biauzat à Clermont-Ferrand (Puy-de-

Dôme) selon les différents éléments d’architecture (DAO : François Blondel). B) Plan de détail du 

bâtiment 4 mis au jour sur le site de la rue Gaultier-de-Biauzat avec mise en évidence des bois des 

bassins, du plancher, du caniveau et de la cuve monoxyle (Relevé et dessin : Pascal Combes, AFAN ; 

DAO : François Blondel). ................................................................................................................... 214 

Figure 78 : Vue de la petite cuve monoxyle en chêne quadrangulaire avec son creusement 

hémisphérique (Cliché : Jean-Michel Pardon, AFAN). ...................................................................... 216 

Figure 79 : Vue du bassin à fond de dosses en pin sylvestre et en paroi de pierres sèches (d’après 

Bonaventure & Zabeo 2013, p. 438, Pl. 119 ; Cliché : Bertrand Bonaventure, Archéodunum). ...... 218 

Figure 80 : Graphique répertoriant les différents bassins selon leur dimension, les essences 

employées et leur contexte d’implantation attesté ou présumé (DAO : François Blondel). ............... 221 

Figure 81 : Représentation des différents assemblages des parois et des sols en bois reconnus sur les 

bassins recensés (DAO : François Blondel). ...................................................................................... 222 

Figure 82 : Datation des différents éléments architecturaux en lien avec le bassin circulaire de 

Fontgiève (DAO : François Blondel). ................................................................................................. 224 

Figure 83 : A) Le bassin circulaire mis au jour sur le site des Quatre Passeports à Clermont-Ferrand 

avec mise en évidence des négatifs des lambourdes soutenant le plancher caractérisé par les clous en 

place (d’après Liégard & Fourvel 1997 ; Cliché : Sophie Liégard, AFAN). B) Vue du bassin 

circulaire découvert sur le site de Fontgiève à Clermont-Ferrand avec les négatifs des lambourdes 

soutenant le plancher (d’après Martinez 2014, p. 41, fig. 48 ; Cliché : Béranger Debrand, Hadès). C) 

Plan du bassin mis au jour sur le site Boulevard Berthelot à Chamalières (d’après Lacoste et al. 1997, 

Pl. 8 ; Relevé et dessin : Pascal Combes, AFAN). .............................................................................. 225 



 

823 

Figure 84 : Bassin circulaire en pierre avec rampe d’accès associé à un possible relais routier et 

établissement agricole de Remigny-Jussy dans l’Aisne (http://archeo.aisne.com/un-relais-routier-

gallo-romain-a-remigny). .................................................................................................................... 229 

Figure 85 : A) Vue zénithale de la retenue d’eau et du mode d’assemblage observé (Cliché : Kristel 

Chuniaud, Inrap). B) Restitution de la retenue d’eau à partir des observations de terrains réalisées 

sur les bois (DAO : François Blondel). ............................................................................................... 230 

Figure 86 : A) Vue en premier plan du plancher sur lambourdes observé dans le bâtiment avec bassin 

en bois de la rue Gaultier-de-Biauzat à Clermont-Ferrand (Cliché : Jean-Michel Pardon, Afan). B) 

Vue du bâtiment avec le captage de source de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand, avec son 

plancher sur lambourdes parfaitement conservé (d’après Martinez 2014, p. 74, fig. 115 ; Cliché : 

Damien Martinez, Hadès). .................................................................................................................. 238 

Figure 87 : Datations du niveau de sol du bâtiment semi-excavé composé des lambourdes en sapin et 

chêne ainsi que son plancher en chêne du site de la Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 240 

Figure 88 : Plan de l’ensemble de la pièce A et des lambeaux du SOL 2249 de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand caractérisés par les restes de planchers et de lambourdes et restitution des 

lambourdes à partir de celles existantes et des négatifs, ainsi que l’ensemble du plancher selon leur 

différente orientation (d’après Ollivier 2014, p. 98, fig. 143 ; DAO : Jérôme Ducreux, Frédéric 

Mercier, Claire Mitton, Julien Ollivier ; repris par François Blondel). ............................................. 241 

Figure 89 : Restitution des feuillures reconnues sur de nombreuses planches découvertes dans le 

comblement du bâtiment excavé du site de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand et de leur fixation par 

clouage sur une solive (d’après Martinez 2014, p. 249, fig. 453 ; DAO : François Blondel, Hadès).

 ............................................................................................................................................................. 244 

Figure 90 : Datations des solives et planches datées correspondant à un étage et/ou une surélévation 

effondrée du bâtiment excavé du site de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 244 

Figure 91 : Comparaison des différentes épaisseurs de planche par essence (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 245 

Figure 92 : Schéma représentant les différentes parties d’un seuil en pierre. Cette description est 

transposable à ceux en bois (d’après Bouet 1994, p. 10, fig. 1). ........................................................ 247 



 

824 

Figure 93 : A) Vue de détail du seuil, de la marche et des possibles assises aux montants du cadre de 

la porte de la pièce principale du bâtiment semi-excavé du site de rue Fontgiève à Clermont-ferrand 

(d’après Martinez 2014, p. 70, fig. 107 ; Cliché : Damien Martinez, Hadès ; DAO François Blondel). 

B) Restitution du seuil de l’entrée et de ses principaux aménagements (DAO : François Blondel). C) 

Bloc diagramme des différents éléments du seuil datés (DAO : François Blondel). .......................... 248 

Figure 94 : A) Seuil en bois et en pierre, donnant accès à l’aide sud de l’auberge de la Scène 

nationale à Clermont-Ferrand, datée entre la fin Ier et le début IIe siècle (d’après Ollivier 2016, p. 74, 

fig. 100 ; Cliché : Julie Viriot, Hadès). B) Proposition de restitution des différents aménagements du 

seuil B2825 (DAO : François Blondel). C) Bloc diagramme des différents seuils de la Scène nationale 

datés (DAO : François Blondel). ........................................................................................................ 249 

Figure 95 : Représentation schématique des différents types de seuils selon le matériau employé, 

selon les deux sous-types et les différents aménagements rencontrés sur les seuils en bois (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 251 

Figure 96 : Proposition de restitution de la porte de la Scène nationale à Clermont-Ferrand, à partir 

des restes de la partie basse et détails des assemblages (DAO : François Blondel). ......................... 252 

Figure 97 : A) L’une des portes conservées par carbonisation à Herculanum 

(https://saelon.wordpress.com/). B) Partie sommitale d’une porte décorée conservée par moulage à 

Pompéi, maison des Polybii (d’après Spinazzola 1953, p. 317). ........................................................ 254 

Figure 98 : A) Vue de l’effondrement à plat de la cloison en fine planchette de sapin sur le site de la 

Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016, p. 63, fig. 81 ; Cliché : Julien Ollivier, 

Hadès). B) Schéma de restitution de la paroi clayonnée de fines planchettes en sapin assemblées dans 

la rainure de la sablière (DAO : François Blondel). .......................................................................... 255 

Figure 99 : A) Vue de détail d’une sablière basse rainurée en sapin avec des restes de planches 

encore en place sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016, p. 70, 

fig. 92 ; Cliché : Agathe Chen, Hadès). B) Restitution de l’assemblage des planches disposées 

verticalement dans la sablière (DAO : François Blondel). ................................................................. 257 

Figure 100 : A) Plan des latrines du site de Carré Jaude 2 à Clermont-Ferrand avec localisation des 

planches en sapin appartenant à une ou deux cloisons effondrées (d’après Alfonso 2014, p. 497, fig. 

605 ; Dessin et DAO : Alain Boissy, INRAP). B) Proposition de restitution d’une cloison des latrines 

de Jaude 2 (DAO : François Blondel). ................................................................................................ 258 



 

825 

Figure 101 : A) Cloison en clayonnage sur montants et sablière basse découvert à Amiens (d’après 

Gemehl & Buchez 2005, fig. 4). B) Cloison de planches verticales insérées dans une rainure de 

sablière mise en évidence lors des fouilles d’Amiens (d’après Gemehl & Buchez 2005, fig. 4). C) 

Schéma de mode de construction de murs en matériaux périssables découverts à Strasbourg, rue de 

Mésange (d’après Baudoux & Cantrelle 2006, fig. 9). ...................................................................... 259 

Figure 102 : Comparaison des différentes dimensions entre les poteaux, les pieux et les piquets 

découverts en Auvergne, selon les essences identifiées (DAO : François Blondel). ........................... 261 

Figure 103 : Distinction des différents poteaux découverts à Clermont-Ferrand, selon leur mode de 

débitage, leur essence et leur dimension (DAO : François Blondel). ................................................. 262 

Figure 104 : A) Vue de l’un des deux poteaux fixés encore à deux planches lors de la découverte sur 

le site de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand, avec un plot en pierre à proximité (Cliché : Damien 

Martinez, Hadès). B) Restitution d’un poteau habillé de planches et détail de sa mise en œuvre (DAO : 

François Blondel). C) Bloc diagramme de datations des deux poteaux et de deux planches d’habillage 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 264 

Figure 105 : Comparaison des différents modes de débitage, d’essences et de dimensions entre les 

pieux et des piquets à partir de plusieurs sites d’Auvergne (DAO : François Blondel). .................... 265 

Figure 106 : Restitution d’un des tronçons de la clôture F 100 découvert sur le site Rue Kessler à 

Clermont-Ferrand (d’après Alfonso 2007, fig. 56 ; Dessin : Pierre Mille, Inrap). ............................ 266 

Figure 107 : Aperçu des découvertes réalisées en 2010 correspondant à l’effondrement d’une toiture 

d’une villa à Herculanum (actu-histoireantique.over-blog.com). ....................................................... 267 

Figure 108 : A) Trois éléments d’assemblage découverts sur le site de la source des Roches à 

Chamalières avec les ex-voto (Cliché : M. Levasseur et P. Dubois). B) Restitution d’échoppes 

d’artisans à proximité direct du lieu de culte (http://www.augustonemetum.fr/News/Info-431/La-

Source-des-Roches.html ; © Court Jus production). .......................................................................... 270 

Figure 109 : A) Vue redressée de la planche peinte après nettoyage découverte sur le site de la Scène 

nationale à Clermont-Ferrand (Cliché : Jérôme Ducreux, Hadès). B) Détail de l’inscription peinte 

(Cliché : François Blondel, Hadès). C) Détail des modes d’assemblage identifiés entre les différentes 

planches du panneau et entre les planches et la cornière (DAO : François Blondel). ....................... 271 



 

826 

Figure 110 : Relevé de la poutre découverte lors des fouilles de la Fontaine Saint-Pierre à Bibracte et 

détail du décor (d’après Durost & Houbrechts 2009, p. 102, fig. 102 ; Dessin : Christian Le Barrier, 

AFAN). ................................................................................................................................................. 272 

Figure 111 : A) Plan de masse du bâtiment semi-excavé avec en son centre le captage de source du 

site de la rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Blondel & Martinez, à paraître ; DAO : 

Damien Martinez, Hadès). B) Vue de l’ensemble du bâtiment (d’après Martinez 2014, p. 75, fig. 117 ; 

Cliché : Damien Martinez, Hadès). ..................................................................................................... 274 

Figure 112 : Proposition de restitution du premier état du bâtiment semi-excavé du site de Rue 

Fontgiève à Clermont-Ferrand, avec son captage et son trop-plein (DAO : François Blondel). ....... 277 

Figure 113 : Datations des séries de bois du bâtiment semi-excavé du site de la Rue Fontgiève à 

Clermont-Ferrand (DAO : François Blondel). ................................................................................... 279 

Figure 114 : Représentation des principaux éléments caractéristiques d’un moulin hydraulique 

(https://www.inrap.fr/des-moulins-hydrauliques-medievaux-dans-le-jura-5129#). ........................... 280 

Figure 115 : Carte de répartition des moulins ayant livré des bois gorgés d’eau (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 282 

Figure 116 : A) Détail du support d’axe de la traverse découverte sur le site de la rue Fontgiève à 

Clermont-Ferrand (d’après Martinez & Ollivier 2018, fig. 19 ; Cliché : François Blondel, Hadès). B) 

Restitution de l’ossature portant le mécanisme d’engrenage à partir des bois découverts (d’après 

Martinez 2014, p. 249, fig. 454 ; DAO : François Blondel, Hadès). C) Bloc diagramme des différents 

bois datés appartenant à l’ossature du moulin et son aménagement dans le canal (d’après Martinez & 

Ollivier 2018, fig. 20 ; DAO : François Blondel). .............................................................................. 285 

Figure 117 : A) Vue des deux sablières et des deux traverses lors de découverte sur le site de Rue 

Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014, p. 31, fig. 28 ; Cliché : Damien Martinez, 

Hadès). B) Site de Vannes, vue générale des vestiges du moulin avec en premier plan la fondation 

quadrangulaire du puits d’engrenage (d’après Bernard et al. 2016, p. 100, fig. 1 ; Cliché : Hervé 

Paitier, INRAP). .................................................................................................................................. 287 

Figure 118 : Comparaison des têtes des alluchons selon leur forme et leur dimension des sites de rue 

Fontgiève et de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Martinez & Ollivier 2018, fig. 33 ; 

DAO : François Blondel). ................................................................................................................... 289 



 

827 

Figure 119 : A) Propositions de restitution des alluchons assemblés au sein d’ensemble d’engrenage 

pour le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016, p. 293, fig. 488a ; 

DAO : François Blondel, Hadès). B) Deux exemplaires d’alluchons entiers recueillis sur le site du 

moulin de Fâ à Barzan (d’après Coadic & Bouet 2005, p. 37, fig. 4 et 5 ; Dessin : Nicolas Sauliere, 

INRAP). ............................................................................................................................................... 291 

Figure 120 : Proposition d’une typologie préliminaire à partir des quelques découvertes d’alluchons 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 292 

Figure 121 : Proposition de restitution à partir des observations réalisées sur le fragment découvert 

sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014, p. 249, fig. 455 ; DAO : 

François Blondel, Hadès). ................................................................................................................... 294 

Figure 122 : Proposition de restitution de la roue à partir de l’essieu conservé de Rue Fontgiève à 

Clermont-Ferrand (d’après Martinez & Ollivier 2018, fig. 15 ; DAO : François Blondel). ............. 296 

Figure 123 : Restitution à partir du basting découvert sur le site de Quinssaines d’un support de 

meule (d’après Alfonso 2007, p. 162, fig. 111 ; dessin : Pierre Mille, INRAP). ................................ 300 

Figure 124 : A) Restitution des principaux types de roue et de pales de moulin à partir des sites de 

comparaison (DAO : François Blondel). B) Restitution d’une partie d’une roue à augets trouvée lors 

des fouilles de la Bourse à Marseille (Bouche-du-Rhône)(d’après Euzennat & Salviat 1968, p. 40).

 ............................................................................................................................................................. 309 

Figure 125 : A) Vue de la passerelle du site de Chevagnes lors de leur découverte (d’après Gaime et 

al. 2011, p. 88, fig. 18 ; Cliché : Alain Boissy, INRAP). B) Plan de détail des bois de la passerelle 

avec localisation des pieux en place supportant la structure (d’après Gaime et al. 2011, p. 101, fig. 

29 ; DAO : Eric Rougier, INRAP). C) Bloc diagramme des éléments datés du pont fixe et pont-levis 

(d’après Gaime et al. 2011, p. 89, fig. 19 ; DAO : Christophe Perrault, C.E.D.R.E. ; repris François 

Blondel). D) Restitution de la passerelle et de son système de pont-levis à partir de l’étude des bois 

découverts et restitués (d’après Gaime et al. 2011, p. 108, fig. 38 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP). 313 

Figure 126 : A) Poutre haute du château de Villeneuve-Lembron présentant une suite de trou réalisé 

à la tarière pour recevoir des claies (Cliché : François Blondel). B) Poutre basse du château de 

Villeneuve-Lembron présentant une rainure grossière pour recevoir les claies à l’extrémité 

légèrement épointée et sans doute fixée en force dans la rainure (Cliché : François Blondel). ......... 315 



 

828 

Figure 127 : Bloc diagramme des bois de Chevagnes appartenant à l’édifice sur l’enclos et aux 

planchettes et bardeaux (d’après Gaime et al. 2011, p. 89, fig. 19 ; DAO : Christophe Perrault, 

C.E.D.R.E. ; repris François Blondel). ............................................................................................... 316 

Figure 128 : Restitution de l’édifice de l’enclos 1 de Chevagnes à partir des types d’assemblage 

reconnus sur les différents bois découverts et conservés (d’après Gaime 2011, p. 110, fig. 44 ; 

Dessin : Pierre Mille, INRAP). ........................................................................................................... 317 

Figure 129 : A) Détail des traces de hache correspondant à l’abattage d’un des deux poteaux 

découverts à Souvigny (d’après Liégard & Fourvel 2013, p. 191, Fig. 3 ; Cliché : Sophie Liégard, 

SAPDA). B) Détail des fentes de retrait mis en évidence leur remplissage d’argile (Cliché : Damien 

Martinez, SAPDA). C) Bloc diagramme de datation des deux poteaux et des bois de calage (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 320 

Figure 130 : Vue générale du bâtiment excavé St 159 du site de Parais à Brugheas, avec ces poteaux 

en bois encore conservés (d’après Poirot 2012, p. 91, fig. 37 ; Cliché : Julien Bruyère, SAPDA). ... 323 

Figure 131 : A) Vue de détail de la tour avec le coffrage en bois ayant servi de cuvelage lors de sa 

fondation du site de pré Putet à Yzeure (Cliché : Véronique Lallemand, SRA Auvergne). B) Datations 

par dendrochronologie des bois par Archéolabs concernant les éléments de coffrage de la fondation 

de la tour (d’après Archéolabs, réf. ARC91/R1144D ; DAO : François Blondel). ............................. 324 

Figure 132 : A) Vue des cadres en chêne d’un puits conservés in situ sur le site de la mine des Anglais 

à Massiac (Cliché : Luc Tixier). B) Les deux cadres intégralement démontés et déposés à l’extérieur 

de leur lieu de découverte (Cliché : B. Bolhy). C) Datations par dendrochronologie des quatre bois 

prélevés (d’après Perrault, Girardclos 2000, p. 48, fig. 12 ; DAO : François Blondel). ................... 328 

Figure 133 : Dessin schématique d’un cadre de descenderie en bois équarris découvert encore en 

place dans l’ancienne galerie de Mathieu-Aubier à La Bessette (d’après Demarty 1909, p. 86, fig. 54).

 ............................................................................................................................................................. 330 

Figure 134 : A) Coupe développée de la mine du Dépilage aux Poutres à Saint-Pierre-le-Chastel 

(Relevé : F. Berard, N. Debon, J. Lippart, M. Roth, A. Steinbach). B) Chantier du Dépilage aux 

Poutres n° 4, boisages de soutènement en place (Cliché : Christophe Marconnet). C) Boisage 

découvert de la Zone IV (Cliché : Christophe Marconnet). D) Bois découverts correspondant à un 

cadre effondré lors d’un sondage en 2000 (Cliché : Christophe Marconnet). ................................... 332 

Figure 135 : Diagramme synthétisant toutes les datations par le radiocarbone obtenues autant sur des 

bois gorgés d’eau que des charbons issus des fouilles réalisées par Christian Vialaron. .................. 334 



 

829 

Figure 136 : Représentation schématique des différents types d’étais rencontrés sur les sites 

d’Auvergne, ainsi que pour les différents cadres (DAO : François Blondel). .................................... 336 

Figure 137 : A) Représentation schématique des différents types de façonnage de pieux rencontrés 

avec leur pointe (DAO : François Blondel). B) Représentation de tous les sabots inventoriés par Marc 

Guyon dans son approche typologique (d’après Guyon 2000, p. 19, fig. 27). ................................... 341 

Figure 138 : Représentation schématique d’un quai et d’un ponton difficilement différentiable l’un de 

l’autre, selon sa position par rapport à la berge (DAO : François Blondel). .................................... 346 

Figure 139 : Représentation schématique des différents renforcements de berge et d’endiguements 

rencontrés (DAO : François Blondel). ................................................................................................ 351 

Figure 140 : Bloc diagramme des datations par dendrochronologie réalisé sur deux pieux de la 

pélière de Pont-du-Château par Archéolabs (ARC11/R3852D) (DAO : François Blondel). ............. 352 

Figure 141 : Diagramme des différentes datations par le radiocarbone obtenues sur les pieux 

observés entre 2013 et 2016 sur le site « Des Marines » à Pont-du-Château (Puy-de-Dôme) (oxcal v4 

3.2 ; DAO : François Blondel). ........................................................................................................... 355 

Figure 142 : A) Plan de 1733 de la pélière, du pertuis et d’une contre-digue de Pont-du-Château avec 

détail de l’emplacement des moulins (Arch. Nat. F14 10049). B) Détail de la porte marinière du 

pertuis du devis de 1733 (Arch. Dép. 22 Fi 081-100). C) Restitution en 3D du pertuis avec sa porte 

marinière fermée et ouverte à partir du devis de 1741 et des données archéologiques observées lors 

des prospections subaquatiques (DAO : LG). D) Bloc diagramme reprenant les différentes 

acquisitions des datations par dendrochronologie réalisées entre 2013 par Archéolabs et entre 2015 

et 2016 dans le cadre de cette thèse (Archéolabs, ARC13/R4028D ; DAO : François Blondel). ....... 356 

Figure 143 : Représentation schématique des différentes pêcheries rencontrées dans les cours d’eau 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 359 

Figure 144 : Vue de la rive droite avec implantation de piquet sans doute appartenant à une pêcherie 

(Cliché : Bernadette Fizellier-Sauget). ............................................................................................... 360 

Figure 145 : A) Battage d’un pieu manuellement nécessitant forcément un échafaudage (d’après 

Pillonel 2007, p. 92, fig. 10.9). B) Représentation d’une « sonnette » pour abattre les pieux dans le 

cours d’une rivière (d’après Adam 1984, p. 117, fig. 243). ............................................................... 368 



 

830 

Figure 146 : Datations des différents pieux prélevés sur le site d’Avrilly réalisé d’après l’analyse 

dendrochronologique de Catherine Lavier, C2RMF (d’après Dumont 2008 ; DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 369 

Figure 147 : A) Bloc diagramme des cinq pieux du pont de Varennes-sur-Allier datés par 

dendrochronologie (DAO : François Blondel). B) Photographie aérienne mettant en évidence la voie 

supposée romaine allant en direction du pont (DAO : François Blondel, à partir de vue satellite bing). 

C) Vestiges de la possible voie romaine à quelques dizaines de mètres des pieux en bois (Cliché : J. 

Bergeron). ........................................................................................................................................... 371 

Figure 148 : Datations par dendrochronologie des pieux, réaliséees par Catherine Lavier, mettant en 

évidence trois ponts différents attestés également par le plan du site de Chassenard (d’après 

Dumont 2008 ; DAO : François Blondel). ......................................................................................... 373 

Figure 149 : Datations par dendrochronologie des pieux des deux ponts du Veurdre, par Catherine 

Lavier et Georges-Noël Lambert (d’après Lambert & Lavier 1990 ; DAO : François Blondel). ...... 375 

Figure 150 : Bloc diagramme des pieux du pont de Bellerive à Vichy daté par dendrochronologie par 

le laboratoire Chrono-écologie et repris dans le cadre de cette thèse (DAO : François Blondel). .... 377 

Figure 151 : Bloc diagramme des pieux du pont de Ginguet à Moulins daté par dendrochronologie 

par Catherine Lavier. Aucun aubier n’est conservé (DAO : François Blondel). ................................ 378 

Figure 152 : A) Vue des travaux de 1962 mettant au jour une partie des pieux du pont en bois de 

Nicolaï à Montluçon (Cliché : Musée de Montluçon). B) Bloc diagramme des pieux du pont datés par 

dendrochronologie par Archéolabs (d’après ARC06/R3317D ; DAO : François Blondel). .............. 379 

Figure 153 : Exemple d’un pont de pierre sur fondation de pieux en bois (d’après Vittorio Galliazzo, 

in : Barruol et al. 2011, p. 14). ........................................................................................................... 380 

Figure 154 : A) Plan de détail de la pile 3 du pont Saint-Pierre à Montluçon (d’après Troubat 2007, 

p. 56-57). B) Restitution des différents modes d’assemblages reconnus sur l’avant-bec en éperon en 

amont de la pile 3 (Dessin : François Blondel). C) Bloc diagramme des pieux découverts en amont du 

pont Saint-Pierre à Montluçon daté par dendrochronologie par Archéolabs (d’après 

ARC08/R3442D/1 ; DAO : François Blondel). ................................................................................... 382 

Figure 155 : A) Vue du pont-canal avec en premier plan l’aménagement des palplanches en bois 

maintenant le radier en aval (www.petit-patrimoine.com). B) Vue d’une palplanche retrouvée en aval 

du pont avec sa rainure en V et son extrémité ferrée (Cliché : Olivier Troubat). C) Représentation 



 

831 

simplifiée du mode d’assemblage des différents éléments reconnus devant le radier (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 383 

Figure 156 : Carte de localisation des ponts en bois ou mixtes avérée d’époque romaine ou à forte 

probabilité (d’après Dumont, Bonnamour 2011, p. 592-593). .......................................................... 384 

Figure 157 : A) Le pont Vouga durant la campagne de 1916 (Cliché : Anonyme, © Laténium). B) 

Restitution d’un tronçon d’un pont de La Tène à travées simples et pieux obliques (d’après 

Pillonel 2007, p. 90, fig. 10.6). ........................................................................................................... 386 

Figure 158 : Représentation schématique des différents types de ponts en bois (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 389 

Figure 159 : Représentation schématique des trois principaux types d’embarcations avec des sous 

types pour les monoxyles et monoxyles assemblés (DAO : François Blondel). .................................. 391 

Figure 160 : Présentation d’une pirogue schématique avec la terminologie des principaux éléments la 

composant (d’après Devals 2008, p. 308, fig. 3). ................................................................................ 392 

Figure 161 : Répartition et datation des pirogues monoxyles découvertes dans le département de 

l’Allier (DAO : Eric Yeny, SAPDA). ................................................................................................... 393 

Figure 162 : A) Pirogue de Villeneuve-sur-Allier disparue après une crue (Cliché : Bernadette 

Fizellier-Sauget). B) Deuxième pirogue découverte à Villeneuve-sur-Allier et conservée chez un 

particulier (Cliché : Eric Yeny). C) Pirogue de Châtel-de-Neuvre avant sa disparition lors d’une crue 

(Cliché : Laurent Velle). D) Première Pirogue observée à Chemilly aux bords de l’Allier (Cliché : 

Joël Herbach). E) Deuxième pirogue découverte à Chemilly et conservée chez un particulier (Cliché : 

Joël Herbach). F) Vue de la deuxième pirogue découverte à Bressolles et conservée chez un 

particulier (Cliché : Eric Yeny). .......................................................................................................... 396 

Figure 163 : Croquis de la pirogue découverte à Garnat-sur-Engièvre, aux Sables en 1980 (d’après 

Piboule 1981, p. 35). ........................................................................................................................... 398 

Figure 164 : A) Vue de détail d’une trace d’outil correspondant probablement à une herminette 

reconnue sur la pirogue de Moulins (Cliché : François Blondel). B) Vue de l’arrière de la pirogue de 

Moulins lors de sa découverte avec la rainure d’arcasse visible (Cliché : Eric Yeny). C) Vue de détail 

d’un trou de jauge avec sa cheville encore en place et du bitume pour assurer son étanchéité reconnue 

sur la pirogue de Moulins (Cliché : François Blondel). D) Exemple d’un colmatage sur un nœud évidé 

et comblé par une planche, aujourd’hui disparue assemblée dans une feuillure et fixée par chevillage 



 

832 

reconnu sur la pirogue de Moulins (Cliché : Eric Yeny). E) Vue de deux percements répartis sur les 

flans de la pirogue de Moulins (Cliché : Eric Yeny). .......................................................................... 400 

Figure 165 : Restitution dendromorphologique des arbres sélectionnés pour le façonnage de pirogues 

à travers les exemples de Neuvy, Moulins et Garnat-sur-Engièvre (DAO : François Blondel). ........ 409 

Figure 166 : Comparaison des essences employées pour la confection des pirogues découvertes en 

Europe occidentale selon les différentes grandes périodes (DAO : François Blondel). ..................... 411 

Figure 167 : Comparaison des différentes datations obtenues par radiocarbone et dendrochronologie 

des pirogues découvertes dans l’Allier (Chronomodèle et sylphe ; DAO : François Blondel). .......... 412 

Figure 168 : A) Relever d’une senne par deux pêcheurs à bord de leur embarcation monoxyle 

(Enluminure du manuscrit de Diebold Schilling, Luzerner Chronik, 1507-1513). B) Scène de pêche en 

Loire à partir d’une pirogue monoxyle ogivale reconstituée (Dessin : François Beaudouin). ........... 414 

Figure 169 : Répartition des différentes embarcations découvertes dans le département de l’Allier 

(Infographie et DAO : Eric Yeny, SAPDA). ........................................................................................ 415 

Figure 170 : Vue de l’embarcation du Veurdre du bord de la rive gauche de l’Allier lors des 

premières observations en 2009 (Cliché : Eric Yeny, SAPDA). .......................................................... 419 

Figure 171 : Vue de l’arronçoir de l’épave du Veurdre, où les dents de butoirs et les chevilles encore 

en place sont facilement reconnaissables (Cliché : François Blondel, SAPDA). ............................... 421 

Figure 172 : Plan, profil et coupe d’après la photogrammétrie de l’épave 1 de Bouliac (d’après Bizot 

& Rieth 1991, p. 185, fig. 8). .............................................................................................................. 423 

Figure 173 : Relevé de la Savoyarde d’Ouroux-sur-Saône en chêne datée de la fin du XVIIe siècle 

(d’après Bonnamour 2000, p. 59). ..................................................................................................... 424 

Figure 174 : Représentation des principaux différents contenants funéraires découverts en Auvergne 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 429 

Figure 175 : Représentation des différentes formes de sarcophage monoxyle observées, selon leur 

aspect général, leur section, l’absence ou la présence d’une loge céphalique avec ou sans ressaut 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 435 

Figure 176 : Bloc diagramme des différentes datations des sarcophages monoxyles selon leur 

acquisition de datation (DAO : François Blondel). ............................................................................ 437 



 

833 

Figure 177 : A) Vue en coupe du coffre en bâtière Sep 104 découvert Cours Jean Jaurès à Souvigny et 

restitution des différents éléments permettant d’envisager trois pans (d’après Liégard, Fourvel 2013, 

p. 263, fig. 4 ; DAO : François Blondel et Alain Fourvel, SAPDA). B) Reconstitution d’un coffre en 

bâtière à deux pans comme ceux découverts à Souvigny (d’après Liégard & Fourvel 2011, p. 55 ; 

Dessin : Alain Fourvel, SAPDA). ........................................................................................................ 441 

Figure 178 : Restitution des quatre types de coffres reconnus Souvigny (Dessin : François Blondel).

 ............................................................................................................................................................. 444 

Figure 179 : A) Dessin et restitution de la position de l’immature de la sépulture 2696 découverte sur 

le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016, p. 314, fig. 516 ; DAO : 

Agatha Chen, Hadès). B) Proposition de restitution de l’immature dans un tonneau remployé comme 

contenant funéraire, mais l’emploi d’un seau n’est pas non plus à exclure (DAO : François Blondel).

 ............................................................................................................................................................. 446 

Figure 180 : A) Cercueil découvert en 1893, mais laissé sur place et de nouveau mis au jour par 

Auguste Audollent en 1922 aux Martres-de-Veyre (Fond photographique du musée Bargoin, 

Clermont-Ferrand). B) Coffrage découvert avec les deux cercueils en 1922 (Fond photographique du 

musée Bargoin, Clermont-Ferrand). ................................................................................................... 448 

Figure 181 : A) Relevé du caveau avec position des clous, identification des essences et localisation 

des deux cercueils découverts dans le caveau des Bourbon de l’église Saint-Pierre à Souvigny (DAO : 

Audrey Baradat, Archéodunum et François Blondel). B) Restitution des deux cercueils selon leur 

forme avérée par la fouille et l’étude des clous, ainsi que quatre propositions de couvercle possible 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 451 

Figure 182 : Bloc diagramme des différents cercueils datés et attestés en Auvergne (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 453 

Figure 183 : A) Représentation des différentes possibilités d’assemblage de planches par clouage 

rencontrées sur les cercueils (DAO : François Blondel). B) Évolution simplifiée des formes de 

cercueils dans le temps (DAO : François Blondel). ............................................................................ 456 

Figure 184 : Bloc diagramme des sarcophages monoxyles datés par dendrochronologie découverts à 

Souvigny (DAO : François Blondel). .................................................................................................. 458 

Figure 185 : Bloc diagramme des coffres en bâtière datés par dendrochronologie découvert à 

Souvigny (DAO : François Blondel). .................................................................................................. 459 



 

834 

Figure 186 : A) Représentation des différents types d’aménagement funéraire où le bois est employé à 

partir des données connues pour Souvigny (DAO : François Blondel, SAPDA). B) Bloc diagramme 

des chronologies des différentes pratiques funéraires observées (DAO : François Blondel, SAPDA).

 ............................................................................................................................................................. 462 

Figure 187 : Distribution des différentes inhumations découvertes dans le bourg de Souvigny (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 463 

Figure 188 : Carte de répartition de tous les sites pris en compte pour comparaison du mobilier en 

bois archéologique à l’échelle de l’Europe occidentale (DAO : François Blondel). ......................... 467 

Figure 189 : Vue des six sur les sept masses de maillets découverts à Chamalières ainsi que seul 

manche de maillet tourné. Les différentes photographies ont été relativement mises à l’échelle pour se 

rendre compte des différentes dimensions (Clichés : Maurice Levasseur, Patrice Dubois et Jacques 

Romeuf). .............................................................................................................................................. 469 

Figure 190 : Comparaisons des différentes longueurs (ou hauteurs) et largeurs (ou diamètres) des 

masses, selon leur section et leurs type (DAO : François Blondel). ................................................... 474 

Figure 191 : Comparaison des différentes formes et sections des masses de maillets selon leur période 

d’attribution à partir des différents sites pris en compte comme comparaison (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 475 

Figure 192 : Exemple de représentation des deux types de manches d’outil rencontrés sur différents 

sites archéologiques (DAO : François Blondel). ................................................................................ 478 

Figure 193 : Possibles extrémités de manche d’outils découverts à la Source des Roches, à 

Chamalières (Cliché : Maurice levasseur, Patrice Dubois). .............................................................. 479 

Figure 194 : Fileuse représentée sur une mosaïque romaine de Tabarka (Tunisie). La quenouille et le 

fuseau avec sa fusaïole sont bien reconnaissables (Cliché : Musée du Bardo, Tunis). ...................... 481 

Figure 195 : Typologie simplifiée des formes de fusaïoles les plus récurrentes au sein de corpus de 

comparaison (DAO : François Blondel). ............................................................................................ 484 

Figure 196 : Dimensions en hauteur et diamètre des différentes fusaïoles en bois prises en compte 

pour comparaison, classées par période chronologique comprise entre la fin de La Tène et l’Antiquité 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 485 



 

835 

Figure 197 : Vue de la quenouille des Martres-de-Veyre avec sa laine encore en place (Cliché : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 490 

Figure 198 : A) L’un des toupins de cordier découvert sur le site de Mortagne-sur-Sèvre 

(Dessin : Pierre Mille, INRAP). B) Restitution et présentation de fonctionnement d’un toupin de 

cordier à partir des fragments recueillis sur la fouille de Rue Kessler à Clermont-Ferrand (Dessin : 

Pierre Mille, INRAP). .......................................................................................................................... 494 

Figure 199 : A) Stèle funéraire d’une tisserande tenant dans sa main droite un outil épointé et de 

l’autre une pelote de laine (Cliché : Baugy.com). B) Comparaison des différents épissoirs du corpus 

selon leur dimension et les essences. ................................................................................................... 498 

Figure 200 : Schéma d’une filière d’époque moderne (d’après Boucard 2002, p. 163). ................... 499 

Figure 201 : L’un des deux polissoirs encore conservé, découvert dans un puits sur le site des 

Villattes à Néris-les-Bains (Cliché : Emilie Thomas, SRA Auvergne). ............................................... 502 

Figure 202 : Représentation schématique des critères morphologiques et des dimensions prises en 

compte sur les bobines (DAO : François Blondel). ............................................................................ 503 

Figure 203 : Comparaison des diamètres et des hauteurs des bobines et de leur axe selon les périodes 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 507 

Figure 204 : Carte de répartition des différentes bobines, prises en compte pour comparaison, 

répertoriées selon leurs quantités et leurs essences (DAO : François Blondel). ................................ 508 

Figure 205 : Représentation schématique des différents éléments composant un rabot, vue de côté et 

de dessus (DAO : François Blondel). .................................................................................................. 511 

Figure 206 : Représentation des trois types de rabots inventoriés (DAO : François Blondel). ......... 514 

Figure 207 : Proposition de la restitution de l’une des pelles découverte à Echassières à partir des 

descriptions de Mr Bertrand (DAO : François Blondel). .................................................................... 516 

Figure 208 : Restitution des pelles à taluter à partir de celles découvertes sur le site de La Mothe à 

Pineuilh (Dessin et DAO : Pierre Mille, INRAP). ............................................................................... 519 

Figure 209 : Restitution de la caisse de transport découvert à Blot-l’Eglise à partir des éléments 

conservés (DAO : François Blondel). ................................................................................................. 524 



 

836 

Figure 210 : Reprise du dessin de la truelle découverte à Vichy (d’après Reinach 1926, p. 271, 

fig 276 ; DAO : François Blondel). .................................................................................................... 526 

Figure 211 : Schéma simplifié des composants d’une poulie (DAO : François Blondel). ................. 528 

Figure 212 : Description des principaux éléments d’un tonneau (d’après Marlière 2002, p. 28, fig. 

15). ....................................................................................................................................................... 532 

Figure 213 : Comparaison des diamètres selon les essences des différents fonds découverts dans 

l’Empire romain, classés par grande période chronologique (DAO : François Blondel). ................. 535 

Figure 214 : Comparaison des hauteurs et des largeurs de douelles selon les essences et leur période 

d’attribution (DAO : François Blonde). .............................................................................................. 538 

Figure 215 : A) Coupe en argent de la station thermale de Salus Umeritana datée du Ier et IIe siècle 

(Collection privé), représentant un personnage remplissant par un trou de bonde situé sur une douelle 

sans doute de l’eau de source (Cliché : Jean-Pierre Brun). B) Stèle de Sentia Amarani à Badajoz, 

datée de la fin Ier-début IIe siècle de notre ère, représentant un personnage ouvrant un robinet de 

bonde disposé sur le fond d’un tonneau couché (Cliché : Musée de Mérida). ................................... 544 

Figure 216 : Localisation des découvertes de tonneaux (fonds et douelles) et des essences identifiées 

par rapport aux aires de distribution du sapin et de l’épicéa (DAO : François Blondel). ................. 550 

Figure 217 : Typologie simplifiée mise en place par Élise Marlière reprise en prenant en compte la 

hauteur, le diamètre au niveau du bouge et le volume (d’après Marlière 2002, p. 157-167). ........... 552 

Figure 218 : Vue des vestiges des douelles en chêne avec encore en place une partie de leur cerclage 

du seau découvert dans un puits sur le site de Gondole, Le Cendre (Cliché : Yann Deberge). .......... 554 

Figure 219 : Typologie simplifiée des différents seaux connus à notre connaissance. Certains types 

peuvent présenter des sous-types, mais la petite quantité de seaux pris en compte limite les 

comparaisons (DAO : François Blondel). ........................................................................................... 557 

Figure 220 : A) Stèle représentant Meditrina, déesse de la Santé et des remèdes. Plusieurs baquets 

cerclés sont représentés en arrière-plan (Musée de Cour d’Or, Metz). B) Vue d’un baquet entier en 

chêne découvert dans une épave dans la baie de Saint-Malo. Les cerclages sont en partie conservés 

(Cliché : Arc Nucléart). ....................................................................................................................... 560 

Figure 221 : A) Fac-similé d’un bas relief dans le tombeau de Petosiris où travaillent deux artisans 

sur un tour vertical (d’après Lefebure 1924, pl. 10). B) Restitution d’un tour à bois attribué pour 



 

837 

l’époque romaine (Dessin et DAO : Manon Cabanis). C) Tour à perche représenté sur la miniature de 

la Bible Saint-Louis (Cliché : BNF ms latin 11560 f°84). ................................................................... 565 

Figure 222 : Carte de distribution du buis actuelle en Europe et ainsi que les attestations pour 

l’Antiquité des pollens et des écofacts de buis (d’après Di Domenico et al. 2012 ; Kvacek et al. 1982).

 ............................................................................................................................................................. 571 

Figure 223 : Reprise en dessin de la stèle funéraire découverte à Hastae (Astie, Italie) représentant 

un peignier en train de travailler (Dessin : Paola Pugsley). .............................................................. 573 

Figure 224 : Représentation d’une des deux statuettes « d’enfant emmailloté » découvert dans le 

captage de source Font-de-Vie à Coren (Dessin : Marcelin Boudet). ................................................ 575 

Figure 225 : Présentation des datations des sanctuaires (des eaux) ayant livré des ex-voto en bois 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 580 

Figure 226 : Corbeille en osier découvert à la fin du XIXe siècle aux Martres-de-Veyre (Puy-de-

Dôme) dans une sépulture datée des environs du Ier-IIe siècle (Cliché : CRDP, Musée Bargoin). .... 582 

Figure 227 : Représentation de la cuillère découverte lors des fouilles des mines antiques de 

Labessette (d’après Demarty 1909, p. 80, fig. 42). ............................................................................. 585 

Figure 228 : A) Représentation de la grande cuillère découverte sur le site de Hallstatt (Cliché : 

Catalogue exposition Bibracte 2004). B) Restitution de la chaîne opératoire de façonnage des 

cuillères à partir de l’exemplaire d’Alise-Saint-Reine (d’après Eschbach 2016, fig. 147 ; DAO : 

François Blondel, Archéodunum). ...................................................................................................... 587 

Figure 229 : Représentation des trois types reconnus comme batteur selon leur période d’attribution 

(Dessin : François Blondel). ............................................................................................................... 593 

Figure 230 : Comparaison du couteau à calame découvert à Vichy avec celui de Béziers (Dessin : 

François Blondel et Stéphanie Raux, INRAP). .................................................................................... 595 

Figure 231 : Vue de la louche grossière façonnée probablement dans un peuplier découverte sur le 

site de la source des Roches à Chamalières (Cliche : Maurice Levasseur et Patrice Dubois). .......... 597 

Figure 232 : Typologie proposée pour les louches antiques basées sur la forme du manche et son 

extrémité (DAO : François Blondel). .................................................................................................. 599 



 

838 

Figure 233 : Proposition des différentes étapes de façonnage des louches (Dessin : Paola Pugsley).

 ............................................................................................................................................................. 600 

Figure 234 : Essai de comparaison des différents types de vaisselle tournés pour La Tène et 

l’Antiquité (DAO : François Blondel). ................................................................................................ 603 

Figure 235 : Représentation sommaire (à partir d’écuelles découvertes) des principales formes et 

dimensions des écuelles rencontrées pour l’Antiquité (DAO : François Blondel). ............................ 604 

Figure 236 : Représentation de la typologie simplifiée aux trois formes principales pour la vaisselle 

médiévale (d’après Dietrich 1994, p. 61). .......................................................................................... 606 

Figure 237 : Essai de comparaison des différents types de vaisselle tournés pour le Moyen Âge 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 607 

Figure 238 : Étape schématique de façonnage d’une écuelle en bois : fendage d’un demi-brin, 

évidemment préliminaire, mise en forme des bords externe et façonnage au tour (d’après Dietrich 

1994, p. 74, fig. 16 ; Dessin : Anne Dietrich, INRAP). ....................................................................... 609 

Figure 239 : L’un des deux bouchons découverts sur le site de la source des Roches à Chamalières 

(Cliché : M. Levasseur et P. Dubois). ................................................................................................. 610 

Figure 240 : Présentation des 6 types de bouchons recensés (DAO : François Blondel). ................. 611 

Figure 241 : Distinction des diamètres et épaisseurs des bouchons de type II selon leurs essences 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 612 

Figure 242 : Comparaison des épaisseurs et des diamètres des types II et III selon leur essence avec 

un indice où l’attribution n’est pas certaine (DAO : François Blondel). ........................................... 613 

Figure 243 : Ancienne photographie des trois anneaux en bois découverts dans un coffrage funéraire 

aux Martres-de-Veyre (Cliché : Musée Bargoin). ............................................................................... 617 

Figure 244 : Représentation des formes et mesures spécifiques aux peignes pour l’établissement de la 

typologie à partir de celle réalisée par Paola Pugsley (DAO : François Blondel). ........................... 620 

Figure 245 : Comparaison des dimensions des peignes selon les différents types recensés (DAO : 

François Blonde). ................................................................................................................................ 621 

Figure 246 : Répartition des peignes à simple endenture de type I (DAO : François Blondel). ........ 622 



 

839 

Figure 247 : Carte de répartition des peignes à double endenture de type IIA1 et B1 (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 623 

Figure 248 : Carte de répartition des peignes à double endenture de type IIA2, 3 et 4 (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 624 

Figure 249 : Répartition des peignes à double endenture de type IID (DAO : François Blondel). .... 626 

Figure 250 : Répartition des peignes à double endenture de type IIE et F (DAO : François Blondel).

 ............................................................................................................................................................. 627 

Figure 251 : Carte de répartition des peignes à double endenture courbes de type III (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 628 

Figure 252 : Typo chronologique des différents types recensés à partir du corpus des peignes antiques 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 629 

Figure 253 : Proposition d’une typo-chronologie pour les peignes antiques (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 630 

Figure 254 : Chaîne opératoire pour la confection des peignes : dans un premier temps, les listelles 

sont débités à l’aide d’un cochoir, puis les parements sont mises en forme à la plane et enfin le sciage 

des dents se fait avec deux types de scies selon le résultat souhaité (petite ou grande dents) (d’après 

Mille 2000, p. 232, fig. 26-28 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP). ......................................................... 631 

Figure 255 : Représentation simplifiées des différentes morphologies rencontrées (forme globale de la 

semelle et les soubassements au niveau du métatarse et du talon), inspiré de la typologie de Paolo 

Pugsley, à partir du corpus de toutes les semelles en bois inventoriées (DAO : François Blondel). . 635 

Figure 256 : Proposition d’une typo-chronologie sur les semelles en bois (DAO : François Blondel).

 ............................................................................................................................................................. 637 

Figure 257 : Fragment de stèle découvert à Lillebonne et conservé au musée de Rouen (Dessin : 

Arcisse de Coumont). .......................................................................................................................... 638 

Figure 258 : Reconstitution de la chaîne opératoire de confection d’une semelle en bois avec 

soubassement (DAO : François Blondel). ........................................................................................... 639 

Figure 259 : Modélisation des différents types de pyxide selon leur forme, leur dimension et leur 

couvercle inspiré de celle mise en place par Paola Pugsley (DAO : François Blondel). ................... 642 



 

840 

Figure 260 : A) Comparaison du corpus des pyxides par rapport à leur type et leur dimension. B) 

Chronologie des différents types à partir des contextes datés (DAO : François Blondel). ................ 643 

Figure 261 : Représentation à l’échelle des différents types de pyxide classés par grosseur et par 

période (DAO : François Blondel). ..................................................................................................... 644 

Figure 262 : Comparaison de modèle parfaitement identique ou très proche mettant en évidence des 

lieux de production (Cliché : Rudolf Fellmann ; Dessin : Jean Gelot, Paola Pugsley, Robert Leffy). 645 

Figure 263 : A) Plusieurs expérimentations réalisées au tour à bois pour façonner des pyxides autant 

le corps que le couvercle (Dessin : Paola Pugsley). B) Réflexion sur les différentes étapes du tournage 

du corps d’une pyxide (dessin : Lucie Chabal et Michel Feugère). .................................................... 646 

Figure 264 : Vue de côté et de trois quarts de la boîte coulissante découverte dans un puits sur le site 

des Villattes à Néris-les-Bains (Cliché : Michel Desnoyers). ............................................................. 649 

Figure 265 : A) Objet tourné en buis découvert à Troyes, lors des fouilles préventives de la place de 

la Libération (Dessin : Jean Gelot, Inrap). B) Proposition de restitution des deux objets pour 

comprendre autant l’embout tourné en buis que l’étui en chêne (Dessin : François Blondel). .......... 654 

Figure 266 : Un des meubles en bois carbonisé découvert à Herculanum ayant la particularité 

d’avoir autant un tiroir que des portes avec charnières (Cliché : Luciano Pedicini). ....................... 656 

Figure 267 : A) Détail de la planche en sapin au niveau de son assemblage en queue d’aronde et des 

trois clous encore en place (Cliché : François Blondel). B) Restitution de l’assemblage des deux 

planches en queue d’aronde (Dessin : François Blondel). ................................................................. 659 

Figure 268 : Pied de meuble découvert lors des fouilles du parking de la Mairie à Besançon avec 

représentation des différents types d’assemblage et sa restitution (Dessin : Jean Gelot). ................. 663 

Figure 269 : Vue des deux fragments de la patère ou bouton de préhension (Cliché : Michel 

Desnoyers). .......................................................................................................................................... 666 

Figure 270 : A) Reconstitution des étapes de façonnage au tour de l’applique (DAO : F. Blondel). B) 

Habillage en bronze aux motifs concentriques d’un coffre non conservé (Riha 2001, p. 57, fig. 28). 667 

Figure 271 : Décor sculpté avec des volutes d’inspiration végétale découvert aux sources des Roches 

à Chamalières (Cliché : Maurice Levasseur et Patrice Dubois). ....................................................... 668 



 

841 

Figure 272 : Proposition de restitution des charnières femelles en bois sur un moulage d’un meuble 

carbonisé à Pompéi où les charnières en os étaient encore en place (Cliché : Pierre Mille). ........... 674 

Figure 273 : Vue du dessous du possible tabouret découvert sur le site de la source des Roches à 

Chamalières avec ses dimensions et formes restituées (DAO : François Blondel ; Cliché : Maurice 

Levasseur, Patrice Dubois). ................................................................................................................ 675 

Figure 274 : Focus sur les restes de polychromie observés sur une planchette en chêne issue des 

fouilles de la Source des Roches à Chamalières (Cliché : Maurice Levasseur, Patrice Dubois). ...... 678 

Figure 275 : Représentation des différents types de tablettes à écrire recensés avec leur période 

d’attribution et leur lieu de découvertes (Dessin : François Blondel). ............................................... 681 

Figure 276 : Différenciation des tablettes à écrire par rapport à leur dimension et leur essence 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 682 

Figure 277 : Carte de répartition des différentes essences identifiées sur les tablettes à écrire de type I 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 683 

Figure 278 : Proposition de la chaîne opératoire de confection des tablettes à écrire de type I (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 684 

Figure 279 : Trois boules à jeu en hêtre découvertes à Montbéliard dans le bourg Saint-Martin 

(Dessin : Pierre Mille, INRAP). .......................................................................................................... 686 

Figure 280 : Représentation des différents types de toupie selon les périodes et lieux de découvertes 

(Dessin : François Blondel). ............................................................................................................... 690 

Figure 281 : Représentation sommaire des différents types de chutes présentés avec les actions de 

leur mise en œuvre (Cliché et dessin : François Blondel, sauf pour l’ébauche et le tour : Manon 

Cabanis, INRAP  ; DAO : François Blondel). ...................................................................................... 697 

Figure 282 : Localisation des puits étudiés sur le site avec la quantification des bois par catégorie 

(Relevé et fond de plan : Yann Deberge, INRAP  ; DAO : François Blondel). .................................... 703 

Figure 283 : A) Vue de deux copeaux en chêne issus du comblement du Puits 47 (Cliché : François 

Blondel). B) Vue de copeaux en chêne actuels issus d’un chantier de charpente (Cliché : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 704 



 

842 

Figure 284 : A) Nombres par types et par essence des chutes découvertes dans le bâtiment B (d’après 

Blondel & Martinez, à paraître ; DAO : F. Blondel). B) Petit lot de chute de fendage en sapin issu de 

ce même édifice (d’après Blondel & Martinez, à paraître ; Cliché : François Blondel). .................. 706 

Figure 285 : Carte de répartition des sites ayant livré des bois bruts (DAO : François Blondel)..... 714 

Figure 286 : Diagramme xylologique des bois bruts de l’ensemble du corpus d’Auvergne, toutes 

périodes confondues (DAO : François Blondel). ................................................................................ 717 

Figure 287 : Représentation des différents bois bruts collectés classés selon leur diamètre (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 718 

Figure 288 : Diagramme représentant les saisons de coupe pour chaque essence (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 720 

Figure 289 : Diagramme xylologique des bois bruts, corroboré des attestations d’autres 

biomarqueurs du « terroir Bocage Bourbonnais «  entre le Ier à la fin du IIIe siècle à partir des sites de 

Quinssaines, Montluçon et Néris-les-Bains (DAO : François Blondel). ............................................ 723 

Figure 290 : Diagramme xylologique des bois bruts découverts en « Grande Limagne » entre la fin du 

second âge du Fer jusqu’à la fin de l’Antiquité (DAO : François Blondel). ...................................... 726 

Figure 291 : Localisation des deux sites ayant livré des troncs gorgés d’eau ainsi que le détail du lit 

mineur et majeur du cours de l’Allier (Photographie aérienne IGN ; DAO : François Blondel)....... 728 

Figure 292 : A) Coupe stratigraphique relative du site de la Borde équivalent également à celui de 

Brias (d’après le relevé de Jean-Pierre Daugas et Jean-Paul Raynal) (DAO : François Blondel). B) 

Photographie d’un bois encore en place dans la coupe latérale Est de la sablière en 1998 (Cliché : 

Didier Miallier). C) Les bois recueillis par les exploitants avant d’avoir fait l’objet de prélèvements de 

section (Cliché : Didier Miallier). ....................................................................................................... 729 

Figure 293 : Multiple plots des deux datations par le radiocarbone réalisés sur les bois gorgés d’eau 

de 1978 et 1998. .................................................................................................................................. 730 

Figure 294 : Courbe de croissance des différents bois regroupés par synchronisation (Moyenne 01 et 

02) et sans synchronisme (DAO : François Blondel). ......................................................................... 731 

Figure 295 : Bloc diagramme des séries datées du chêne historique en Auvergne et sa couverture 

chronologique (DAO : François Blondel). .......................................................................................... 738 



 

843 

Figure 296 : Bloc diagramme des séries datées du sapin historique en Auvergne et sa couverture 

chronologique (DAO : François Blondel). .......................................................................................... 739 

Figure 297 : Bloc diagramme des séries datées de chêne pour la Protohistoire et l’Antiquité en 

Auvergne et sa couverture chronologique (DAO : François Blondel). ............................................... 740 

Figure 298 : Bloc diagramme des séries de sapin datées par dendrochronologie pour l’Auvergne et sa 

couverture globale (DAO : François Blondel). ................................................................................... 741 

Figure 299 : A) Localisation des sites du Second âge du Fer pris en compte dans cette étude (DAO : 

François Blondel). B) Chronologie des contextes ayant livré des bois sur chaque site du corpus 

(DAO : François Blondel). .................................................................................................................. 744 

Figure 300 : Usages des différentes essences identifiées pour le Second âge du Fer. A) Bois de 

construction. B) Objets. C) Bois de feu. D) Chutes. E) Bois bruts et non déterminés. (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 747 

Figure 301 : Diagramme des différentes essences identifiées par phase chronologique, toutes 

catégories et tous sites confondus (DAO : François Blondel). ........................................................... 749 

Figure 302 : A) Écart-type de la moyenne des largeurs de cerne des chênes en rapport avec le nombre 

des bois mesurés et le nombre de taxons au cours de la période étudiée. B) Comparaison des 

gradients trophique et hydrique des 19 essences identifiées pour le Second âge du Fer. (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 751 

Figure 303 : Localisation des sites antiques pris en compte dans l’analyse ayant livré des bois gorgés 

d’eau et des charbons en grande Limagne et ses marges (DAO : François Blondel). ....................... 755 

Figure 304 : Diagramme des différentes essences identifiées pour les bois immobiliers (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 756 

Figure 305 : Diagramme des différentes essences identifiées pour les bois mobiliers (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 757 

Figure 306 : Diagramme des différentes essences identifiées pour les chutes (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 758 

Figure 307 : Diagramme des charbons découverts en contexte de foyer ou four (d’après Cabanis & 

Marguerie 2013, p. 14, fig. 3 ; DAO : François Blondel). ................................................................. 759 



 

844 

Figure 308 : Diagramme des bois bruts et en contexte détritique non déterminés (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 760 

Figure 309 : Localisation des sites d’Augustonemetum ayant livré des bois archéologiques par 

rapport à l’emprise de la ville antique avec sa trame viaire (d’après les données du PCR Atlas 

Topographique d’Augustonemetum) et l’aire de distribution du sapin (DAO : François Blondel). ... 765 

Figure 310 : Phases d’occupation des sites d’Augustonemetum pris en compte dans l’étude, datées à 

partir des études de mobilier (monnaie, céramique, instrumentum, etc.), des datations par 

dendrochronologie et des contextes archéologiques (DAO : François Blondel). ............................... 766 

Figure 311 : Diagrammes taxonomiques des bois mobiliers et immobiliers en pourcentages classés 

par tranche (DAO : François Blondel). .............................................................................................. 770 

Figure 312 : Bloc diagramme ordonné par fait dendroarchéologique des chênes et sapins datés, et 

couvertures chronologiques respectives. Les dates sur cambium ou aubier sont également mises en 

évidence pour caractériser des phases de coupe (DAO : François Blondel). ..................................... 775 

Figure 313 : Matrices de corrélation (r) pour le chêne et le sapin ordonnées sur leur chronologie 

respective avec mise en évidence des faits dendroarchéologiques et des terroirs (DAO : François 

Blondel). .............................................................................................................................................. 778 

Figure 314 : Comparaison à âge cambial égal des croissances cumulées selon les modes de débitage 

reconnues sur les bois de sapin et de chêne (DAO : François Blondel). ............................................ 782 

Figure 315 : Évolution de l’âge et du rayon au moment de l’exploitation des chênes et des sapins avec 

indication des différentes coupes (DAO : François Blondel). ............................................................. 783 

Figure 316 : Comparaison de la tendance d’âge obtenue pour le chêne et le sapin à partir des 

références de plusieurs types de peuplement et du site antique de Biesheim (Haut-Rhin) (DAO : 

François Blondel). ............................................................................................................................... 785 

Figure 317 : L’épave de Fortuna Maris découverte sur les rives de Comacchio (Emilie-Romagne, 

Italie) avec les billots de buis encore en place dans les soutes du bateau (d’après Berti 1990). ....... 792 

Figure 318 : Distribution de buis actuel en Europe et localisation des sites d’analyse pollinique pris 

en compte (d’après Di Domenico et al. 2012, p. 356, fig. 1). ............................................................. 793 



 

845 

Figure 319 : Localisation de la ville de Souvigny et d’une des forêts environnantes : « Forest de 

Messarge » sur la carte de César-François Cassini de Thuryl (© Carte générale de France [Moulins]  

N° 50, feuille 4_1 et 4_2)..................................................................................................................... 798 

Figure 320 : Bloc diagramme ordonné par fait dendroarchéologique des chênes datés issus des 

fouilles du bourg de Souvigny et couverture de la chronologie du chêne (DAO : François Blondel). 802 

Figure 321 : Matrice de corrélation (r) du chêne pour le bourg de Souvigny ordonnée 

chronologiquement par fait dendro-archéologique (DAO : François Blondel). ................................ 804 

Figure 322 : Évolution de l’âge et du diamètre des chênes au moment de leur abattage et de la courbe 

de tendance polynomiale (DAO : François Blondel). ......................................................................... 806 

Figure 323 : Comparaison de la tendance d’âge obtenue pour le chêne à partir des références de 

plusieurs peuplements avec la moyenne de Souvigny (DAO : François Blondel). ............................. 807 

  



 

846 

Table des tableaux 

Tableau 1 : Les différentes essences mentionnées dans l’ouvrage de Vitruve « De architectura » selon 

leurs qualités et usages, ainsi que leur comparaison avec les mentions de Théophraste (d’après 

Rougier-Blanc 2011, p. 89-117). .......................................................................................................... 43 

Tableau 2 : Inventaire non exhaustif des mentions évoquées par les auteurs antiques du travail du 

bois et des essences employées dans l’Antiquité. .................................................................................. 45 

Tableau 3 : Diversité des occurrences bibliographiques prises en compte pour la constitution du 

corpus (BSR : Bilan scientifique régionale). ......................................................................................... 74 

Tableau 4 : Distribution des bois du corpus selon les différents domaines. ......................................... 93 

Tableau 5 : Récapitulatif des différentes estimations en temps d’abattage d’un chêne selon l’outil 

employé. ............................................................................................................................................... 112 

Tableau 6 : Inventaire des différents puits monoxyles découverts en Europe centrale pour 

comparaison. ....................................................................................................................................... 179 

Tableau 7 : Inventaire non exhaustif des puits cuvelés en pierre avec un soubassement en bois. ..... 205 

Tableau 8 : Inventaire non exhaustif des différents types de bassins rectangulaires. ........................ 220 

Tableau 9 : Descriptions et comparaisons des trois bassins circulaires à rampe d’accès (d’après 

Martinez 2014, p. 380, tab. 36). .......................................................................................................... 228 

Tableau 10 : Différenciation des grands modules d’architecture pour l’époque romaine, classés par 

essence. ................................................................................................................................................ 273 

Tableau 11 : Inventaire des différentes pêcheries découvertes en Auvergne et celles prises en compte 

pour comparaison, avec attribution pré-typologique assignée par des symboles « V, W, /, ( et  ? ». . 365 

Tableau 12 : Récapitulatif des principales informations sur les pirogues découvertes dans le 

département de l’Allier. ....................................................................................................................... 398 

Tableau 13 : Inventaire des maillets en Auvergne et des exemplaires découverts hors de la zone 

d’étude (non exhaustif dans le second cas). ........................................................................................ 471 



 

847 

Tableau 14 : Inventaire, par contexte chronologique, des fusaïoles découvertes en Auvergne et de 

celles documentées dans les publications disponibles. ....................................................................... 482 

Tableau 15 : Inventaire des différents fuseaux recensés (les longueurs grisées correspondent à des 

fuseaux fragmentés). ............................................................................................................................ 488 

Tableau 16 : Inventaire des épissoirs découverts pour l’Antiquité, hormis les collections de Marseille 

documentées partiellement et Vindonissa, détaillés en Annexe (les longueurs grisées correspondent 

aux éléments fragmentaires). .............................................................................................................. 497 

Tableau 17 : Inventaire des bobines découvertes, dont les mesures et datations sont renseignées. .. 506 

Tableau 18 : Inventaire et comparaison des rabots antiques découverts. .......................................... 512 

Tableau 19 : Synthèse des valeurs de l’AFC pour les douelles de Fontgiève. ................................... 536 

Tableau 20 : Inventaire des sites ayant livré des cercles dont l’essence est identifiée. ...................... 540 

Tableau 21 : Inventaire des différents trous de bonde et de prise d’air reconnus sur les fonds et les 

douelles des tonneaux. ......................................................................................................................... 543 

Tableau 22 : Inventaire préliminaire des différents boisseaux connus pour l’Antiquité. ................... 562 

Tableau 23 : Inventaire des essences des ratés de tour et des ébauches. ........................................... 569 

Tableau 24 : Inventaire des ex-voto classés par type pour lesquels l’essence a été reconnue. .......... 578 

Tableau 25 : Inventaire des différentes spatules utilisées comme comparaison pour l’exemplaire de la 

Scène nationale (les valeurs grisées sont les dimensions de fragments). ............................................ 589 

Tableau 26 : Inventaire des batteurs tournés en buis de type III. ....................................................... 591 

Tableau 27 : Inventaire des différentes louches antiques pour comparaison avec celles découvertes en 

Auvergne (les valeurs grisées correspondent à des parties fragmentées). .......................................... 598 

Tableau 28 : Inventaire des différentes boîtes en bois conservés. ...................................................... 650 

Tableau 29 : Inventaire des découvertes de charnières intégralement en bois. ................................. 670 

Tableau 30 : Inventaire pour comparaison des charnières en os à âme en bois. ............................... 672 



 

848 

Tableau 31 : Inventaire des toupies simples en bois découvertes dans l’Empire romain. ................. 687 

Tableau 32 : Inventaire des toupies à sabot en bois découvertes dans l’Empire romain, et l’exemplaire 

moderne découvert en Auvergne. ........................................................................................................ 688 

Tableau 33 : Inventaire des essences employées selon les différents types de chutes. ....................... 698 

Tableau 34 : Inventaire des différents types de chutes par essence issues des cinq puits. ................. 703 

Tableau 35 : Tableau de comptage et identification anatomique des bois bruts classé par contexte et 

datation de la fenêtre « Bocage Bourbonnais ». .................................................................................. 721 

Tableau 36 : Tableau de comptage des données brutes par contexte de datation et par site. ............ 743 

Tableau 37 : Résultats des différents calculs statistiques à partir des références du Leermoos et de 

celles en construction dans les laboratoires pour la chronologie moyenne du sapin 

d’Augustonemetum. ............................................................................................................................. 773 

Tableau 38 : Inventaire des objets antiques en buis découverts en Auvergne. ................................... 788 

Tableau 39 : Inventaire des bois découverts dans le bourg de Souvigny issu de contextes du IXe - XIIe 

siècle. ................................................................................................................................................... 799 



 

 

 

Titre : Approvisionnement et usages du bois en Auvergne, du Second âge du Fer au Moyen Âge  
 
Mots clés : Bois archéologiques, approvisionnement, usages, transformations, typologies, 
paléoenvironnement. 
 
Résumé : Les bois gorgés d’eau sont des 
découvertes rares en archéologie, du fait des 
conditions inhérentes à leur conservation. 
Quand ils nous parviennent, ils livrent de 
nombreuses données sur la place de ce matériau 
pour les populations anciennes. 
L’Auvergne est un contexte privilégié pour leur 
conservation. Des milliers de bois issus de 
découvertes fortuites ou de fouilles 
archéologiques sont datés du Néolithique à 
l’époque moderne, mais le corpus couvre 
surtout le Second âge du Fer jusqu’au Moyen 
Âge. 
La diversité des bois permet d’appréhender les 
différents usages selon leur destination 
respective. 

Le bon état de nombreux éléments renseigne les 
différentes étapes de façonnage de l’abattage de 
l’arbre à sa mise en œuvre. 
Chaque bois est détaillé spécifiquement par 
domaine et catégorie pour être comparé aux 
vestiges d’autres régions. L’approche 
technologique et typologique est traitée le plus 
exhaustivement possible. 
Le spectre taxonomique renseigne des pratiques 
de collecte et leur évolution sur un espace 
forestier impacté par l’homme. 
L’apport de la dendrochronologie renseigne les 
évolutions des approvisionnements, 
principalement pour la construction, et dégage 
certains traits des pratiques sylvicoles sur les 
peuplements forestiers exploités. 

 

 
Title : Supply and uses of wood in Auvergne, from the Iron Age in the Middle Ages 
 
Keywords : Archaeological wood, supply, uses, transformations, typology, palaeoenvironment. 
 
Abstract : Waterlogged woods are rare 
discoveries in archeology because of the 
conditions inherent in their conservation. When 
they reach us, they give a lot of data on the 
importance of this material for past 
populations. 
Auvergne is a privileged context for their 
conservation. Thousands of woods from 
fortuitous discoveries or archaeological 
excavations are dated from the Neolithic to the 
modern era, however the corpus covers mostly 
the Second Iron Age until the Middle Ages. 
The diversity of the woods enables a better 
understanding of different uses according to 
their respective destination. 
The state of conservation of many elements 

gives information about the different stages of 
shaping, from the felling of the tree to its 
implementation. 
Each wood is detailed specifically by field and 
category to be compared with the remains of 
other regions. The technological and 
typological approach is treated as exhaustively 
as possible. 
Taxonomic diversity documents collection 
practices and their evolution in a forest area 
impacted by humans. 
The contribution of dendrochronology informs 
the evolutions of supplies, mainly for the 
construction, and releases certain features of 
the silvicultural practices in the exploited forest 
stands. 

 

 

Université Bourgogne Franche-Comté 
32, avenue de l’Observatoire 
25000 Besançon 





2 

Table des matières 

Table des matières ................................................................................................................................... 2 

Planches ................................................................................................................................................... 4 

Annexes ............................................................................................................................................... 108 

Annexe 1 : Assemblage attesté  sur les bois gorgés d’eau .............................................................. 109 

Annexe 2 : Inventaire des canalisations .......................................................................................... 114 

Annexe 3 : Inventaire des puits cuveleés en bois ............................................................................ 120 

Annexe 4 : Inventaire non exhaustif de pont en bois ou mixte ....................................................... 122 

Annexe 5 : Les pirogues monoxyles ............................................................................................... 124 

Annexe 6 : Sarcophage monoxyle ................................................................................................... 131 

Annexe 7 : Inventaire des fuseaux de Vindonissa ........................................................................... 133 

Annexe 8 : Inventaire des épissoirs de cordier de Vindonissa ........................................................ 135 

Annexe 9 : Les fonds de tonneau .................................................................................................... 136 

Annexe 10 : Inventaire des douelles de tonneau ............................................................................. 138 

Annexe 11 : Inventaire des seaux .................................................................................................... 144 

Annexe 12 : Inventaire des essences de bois tournés ...................................................................... 146 

Annexe 13 : Inventaire des sculptures en bois ................................................................................ 149 

Annexe 14 : Inventaire de la vaisselle tournée antique ................................................................... 153 

Annexe 15 : Inventaire de la vaisselle tournée médiévale ............................................................... 157 

Annexe 16 : Inventaire des Bouchons ............................................................................................. 162 

Annexe 17 : Inventaire des peignes antiques .................................................................................. 171 



3 

Annexe 18 : Inventaire des chaussures ............................................................................................ 182 

Annexe 19 : Inventaire des pyxides ................................................................................................. 187 

Annexe 20 : Inventaire des tablettes d’écriture ............................................................................... 191 

Annexe 21 : Inventaire global des bois bruts .................................................................................. 197 

Annexe 22 : Inventaire par siècle des bois bruts, pour la Grande Limagne antique ....................... 200 

Annexe 23 : Inventaire de comptage des données brutes par contexte de datation et par site ........ 201 

Table des illustrations .......................................................................................................................... 205 

  



4 

Planches 

 

Planche 1 : Sections des différentes canalisations en sapin découvertes à Clermont-Ferrand (Dessin 

et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 2 : Sections des différentes canalisations en chêne découvertes à Clermont-Ferrand (Dessin 

et DAO : François Blondel, Hadès ; sauf pour Rue Kessler, Dessin : Pierre Mille, INRAP). 
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Planche 3 : Tronçon de canalisations relevé présentant plusieurs types de conduites découverts à 

Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel ; sauf pour Rue Kessler, Dessin : Pierre Mille, 

INRAP ; DAO : Marcel Brizzard, INRAP). 
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Planche 4 : Canalisations des autres découvertes réalisées en Auvergne (Dessin et DAO : François 

Blondel ; sauf Ally - La Rodde, Dessin : Christian Vialaron ; Saigne, Dessin : Marie-Noël Bedhomme-

Taillandier). 
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Planche 5 : Canalisations découvertes à Lezoux, les Boudets (d’après Arnaud 2013, p. 213 et 215, 

fig. 191 et 193 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP et DAO : Alain Boissy, INRAP). 
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Planche 6 : Adduction découverte à Lezoux - les Boudet (Plan d’après Arnaud 2013, p. 223, fig. 205 ; 

Dessin : Pierre Mille, INRAP ; DAO : Alain Boissy, INRAP) et Lapalisse - Bel Air (d’après Liégard & 

Fourvel 1997, p. 42, fig. 29 ; Dessin : Alain Fourvel, AFAN ; DAO : François Blondel). 
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Planche 7 : Section des différents caniveaux en sapin et en chêne découverts à Clermont-Ferrand 

(Dessin et DAO : François Blondel ; sauf Rue Kessler : Dessin : Pierre Mille, INRAP). 
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Planche 8 : Planches en chêne composant le caniveau CAN 422 de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (Coupe d’après Martinez 2014, p. 248, fig. 452 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 9 : Ensemble du puits cuvelé du Brézet à Clermont-Ferrand avec détail de chacun des côtés 

et dessin de trois des quatre montants présentant des traces de scie (Plan et coupe d’après Deberge 

2000, p. 46-48, fig. 4-5 ; Dessin et DAO : Yann Deberge, ARAFA).  
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Planche 10 : Revelé du cuvelage du puits Georges Besse à Clermont-Ferrand (Plan d’après Vernet 

2000, p. 99 ; Relevé et DAO : Pascal Combes, INRAP).  
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Planche 11 : Element de cuvelage de puits de Gondole - Le Cendre, montant ou traverse et fines 

planchettes (Dessin et DAO : François Blondel).  
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Planche 12 : Element de cuvelage de puits de Gondole - Le Cendre, fines planchettes (Dessin et 

DAO : François Blondel). 



16 

 

Planche 13 : Cuvelage en bois d’une possible citerne ou puisard découvert place Aristide Briand à 

Souvigny (Plan d’après Liégard & Fourvel 2013, p. 57, fig. 23 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

SAPDA). 
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Planche 14 : Cuvelage en bois d’une possible citerne ou puisard découvert place Aristide 

Briand à Souvigny (Plan d’après Liégard & Fourvel 2013, p. 57, fig. 23 ; Dessin et DAO : 

François Blondel, SAPDA). 
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Planche 15 : Localisation des bois en chêne et en sapin des deux bassins découvert Rue Gaultier-de-

Biauzat à Clermont-Ferrand, ainsi que leur section pour les mieux conservés (Relevé : Pascal 

Combes, INRAP ; Dessin et DAO François Blondel).  
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Planche 16 : Détail du bassin F 2277 du site des Reliades au Puy-en-Velay, avec localisation des 

tranches réalisées pour l’analyse dendrochronologique et relevé des sections concernées (plan 

d’après Bonaventure & Zabeo 2013, p. 588, Pl. 257 et 260 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Archéodunum).  
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Planche 17 : Lambourdes et reste du plancher du Bassin BAS 23 du site de Rue Fontgiève à 

Clermont-Ferrand, ainsi que le bouchon encore en place (Plan d’après Martinez 2014, p. 39, pl. 16 ; 

dessin et DAO : François Blondel, Hadès) et planche de la retenue d’eau du site de Lezoux - Allée de 

la Valeyre (Dessin : Pierre Mille, INRAP, DAO : François Blondel).  
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Planche 18 : Solives ou poutres découverts dans le bâtiment semi-excavé du site de Rue Fontgiève à 

Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès).  
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Planche 19 : Unique seuil de Rue Fontgiève et quatre seuils différents suffisamment bien conservés 

pour être relevés issus du site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François 

Blondel, Hadès).  
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Planche 20 : Element d’une porte composée de plusieurs planches assemblées à une traverse par mi-

bois et clouage issus des fouilles de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : 

François Blondel, Hadès).  
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Planche 21 : Poteaux plantés ou posés pour certains munis de tenons découverts sur le site de la 

Scène nationale et rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 22 : Poteaux plantés ou posés pour certains munis de tenons découverts sur le site de la 

Scène nationale et rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 

  



26 

 

Planche 23 : Différents types de poteaux découverts sur le site de Rue Kessler à Clermont-Ferrand 

(Plan d’après Alfonso 2007, fig. 53 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP ; DAO : Marcel Brizard, INRAP). 

  



27 

 

Planche 24 : Quelques exemplaires de pieux et piquets découverts sur les sites de Rue Fontgiève et de 

la Scène nationale à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 25 : Quelques exemplaires des pieux et piquets découverts sur le site de Rue Kessler à 

Clermont-Ferrand (Dessin : Pierre Mille, INRAP ; DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 26 : Quelques exemples de bois de construction indéterminé présentant des aménagements 

particuliers découverts sur les sites de la Scène nationale et de rue Fontgiève à Clermont-Ferrand et 

de Champ Léva à Quinssaines (Dessin et DAO François Blondel, Hadès ; sauf pour Quinssaines, 

Dessin : Pierre Mille, INRAP).  
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Planche 27 : Partie conservée d’une enseigne peinte avec restes de peintures et d’inscription 

découvert sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand et fragment de l’extrémité sculpté d’un 

bois de construction indéterminé découvert sur le site de Cheberne à Néris-les-Bains (Dessin et DAO : 

François Blondel, Hadès).  
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Planche 28 : Ossature de moulins restituable du site de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand, à partir 

des quatre éléments découverts (Plan et restitution d’après Martinez 2014, p. 37, pl. 15 ; dessin et 

DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 29 : Quelques éléments appartenant probablement à un ou plusieurs moulins sur le site de la 

Scène nationale à Clermont-Ferrand, ainsi qu’une sablière d’ossature de moulin du site de Montluçon 

- Magancher (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès ; sauf Montluçon, Relevé : Jean-Pierre 

Toumazet, Géolab).  
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Planche 30 : Têtes d’alluchon découvertes sur le site de la Scène nationale et Rue Fontgiève à 

Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès).  
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Planche 31 : Alluchons entiers et fragmentaires issus des fouilles de la Scène nationale à Clermont-

Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès).  
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Planche 32 : Fragments de corps d’alluchon munis de tenon issus des fouille de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès).  
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Planche 33 : Possible élément d’engrenage, pale et essieu d’arbre de moulin découverts sur le site de 

Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès).  
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Planche 34 : Structures en lien avec l’activité de meunerie découvertes sur les sites de la Scène 

nationale à Clermont-Ferrand et de Champ Léva à Quinssaines (Plan d’après Ollivier 2016b, pl. 24 ; 

Dessin et DAO : François Blondel, Hadès ; sauf pour Quinssaines, Dessin : Pierre Mille, INRAP). 
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Planche 35 : Cales et tenon à aube découvert dans une retenue d’eau naturelle sur le site de la 

Falconnière à Billezois (d’après Gaime et al. 2016, p. 437, fig. 2 ; dessin : Pierre Mille, INRAP et 

DAO : Sébastien Gaime, INRAP). Poteau d’ossature du moulin de Zéra à Orcet (Dessin et DAO : 

François Blondel).  
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Planche 36 : Quelques exemplaires des pieux, les mieux conservés, du pont dormant d’accès à la 

motte castrale de Chevagnes (Dessin : Pierre Mille, INRAP ; DAO : Eric Rouger, INRAP). 
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Planche 37 : Quelques exemplaires des traverses et planches du garde-fou du pont d’accès à la motte 

castrale de Chevagnes et sa barrière à contrepoids amovible (Dessin : Pierre Mille, INRAP ; DAO : 

Eric Rouger, INRAP). 
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Planche 38 : Différents éléments du pont-levis conservés fermant l’accès à la motte castrale de 

Chevagnes (Dessin : Pierre Mille, INRAP ; DAO : Eric Rouger, INRAP). 
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Planche 39 : Element de charpente et d’ossature de la maison forte sur la motte castrale de 

Chevagnes (Dessin : Pierre Mille, INRAP ; DAO : Eric Rouger, INRAP). 
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Planche 40 : Bardeaux avec traces de fixations et possible bardeaux non employés découverts pour la 

couverture de la maison forte de Chevagnes (Dessin : Pierre Mille, INRAP ; DAO : Eric Rouger, 

INRAP).  
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Planche 41 : Deux poteaux isolés découverts dans le bourg de Souvigny, dont un présentant une 

mortaise et calé par des bois remployés (P lan d’après Liégard & Fourvel 2013, p. 62, fig. 25 ; Dessin 

et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Planche 42 : Trois poteaux plantés appartenant à un tronçon de palissade reconnu dans la rue du 

Chapeau Rouge à Souvigny (Plan et coupe d’après Liégard & Fourvel 2015, p. 172, fig. 145 ; Dessin 

et DAO : Perrine Picq et François Blondel, SAPDA).  
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Planche 43 : Poteau en place du bâtiment semi-excavé St 159 du site de Parais à Brugheas (Plan 

d’après Poirot 2012, p. 91, fig. 37 ; Dessin et DAO : Gwenaëlle Jaouen, SAPDA). Bois de 

construction moderne découvert dans le comblement d’un puits chez à particulier à Souvigny (Dessin 

et DAO : François Blondel).  
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Planche 44 : Traverses et longrines de la mine de Labesette (d’après Demarty 1909, p. 84, fig. 51-

53 ; DAO : François Blondel). Pièces de mine découvertes du site de La Rodde à Ally (Dessin : 

Christian Vialaron et DAO : François Blondel).  
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Planche 45 : Plusieurs exemplaires de pieux de plusieurs sites différents : Pieu de pont de Varennes-

s/-Allier (d’après Bergeron & Blanchet 1990, fig.12 ; dessin : A. Blanchet et DAO : François 

Blondel), deux pieux indéterminés découverts à Villeneuve-s/-Allier (Dessin et DAO : François 

Blondel) et plusieurs pieux du batardeau et de l’éperon du pont Saint-Pierre à Montluçon (Dessin : 

Olivier Troubat et DAO : François Blondel).  
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Planche 46 : Différents types de pirogues : pirogue monoxyle simple de Vaumas, pirogue monoxyle 

assemblée de Marcenat et fragments de pirogue avec colmatage du Veurdre (Dessin : Fabienne 

Boisseau ; DAO : François Blondel).  
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Planche 47 : Pirogues monoxyles avec arcasse de Neuvy et de Moulins (Dessin : Fabienne Boisseau 

et DAO : François Blondel, sauf Moulins, dessin : François Blondel et Eric Yeny, SAPDA).  
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Planche 48 : Pirogues monoxyles avec arcasse de Garnat-s/-Engièvre - Les Godarts et de Bressolles 

(Dessin Fabienne Boisseau ; DAO : François Blondel).  
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Planche 49 : Quelques exemplaires de bordés et de membrures de l’épave du Veurdre - Les Îles 

(Dessin et DAO : François Blondel et Eric Yeny, SAPDA).  
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Planche 50 : Les sarcophages monoxyles les mieux conservés découverts à Souvigny (Dessin et 

DAO : François Blondel). 
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Planche 51 : Les sarcophages monoxyles entiers, fragmentaires ou ayant été tronçonnés avant leur 

relevé découverts en Auvergne (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 52 : Exemple d’un tronçon de coffrage en bâtière conservé avec détail de la coupe (coupe 

d’après Liégard & Fourvel 2013, p. 263, fig. 4 ; Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Planche 53 : Traverses et fragments de la planche de recouvrement de la sépulture 405 découverte 

Rue de la Cure à Souvigny (Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). Restes de tonnelet remployés 

comme contenant funéraire découvert sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (Dessin et 

DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 54 : Cercueil découvert aux Martres-de-Veyre par Auguste Audollent en 1922 

(d’après Blondel 2014, p. 254-255 ; Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 55 : Masses et manches de maillet découverts sur les sites de Rue Fontgiève et de la Scène 

nationale à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 56 : Coins et cales découverts en Auvergne (Dessin et DAO : Blondel François ; sauf pour 

Toulon-s/-Allier, dessin: Alain Urgal, AFAN et Mauriac, dessin : Odette Lapeyre). 
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Planche 57 : Possible manches d’outil découvert sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand 

(Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 58 : Fusaïoles, fuseaux, possible aiguille ou branche de quenouille et quenouille avec sa 

laine encore en place découverts aux Martres-de-Veyre et à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : 

François Blondel). 
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Planche 59 : Les différents épissoirs et toupins découverts en Auvergne (Dessin et DAO : François 

Blondel, sauf ceux de Rue Kessler à Clermont-Ferrand et Les Hauts de Buffon à Montluçon : Pierre 

Mille, INRAP et DAO : Marcel Brizzard, INRAP). 
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Planche 60 : Exemple des taquets servant aux cordiers découvert sur le site des Hauts de Buffon à 

Montluçon (Dessin : Pierre Mille, INRAP ; DAO : Marcel Brizzard, INRAP).  
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Planche 61 : Poinçons découverts en Auvergne (Pour Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand dessin et 

DAO : François Blondel, Hadès ; Quinssaines, dessin : Pierre Mille, INRAP et DAO : François 

Blondel ; Montluçon, dessin : Pierre Mille, INRAP, DAO : Marcel Brizard, INRAP).  
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Planche 62 : Présentation de toutes les bobines conservés et découvertes à Clermont-Ferrand (Dessin 

et DAO : François Blondel).  
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Planche 63 : Les deux rabots et le bédane découverts en Auvergne (Dessin et DAO : François 

Blondel, sauf Quinssaines, dessin : Pierre Mille, INRAP).  
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Planche 64 : Unique pelle à taluter découvert sur le site de La Masse à Ambert (Dessin et DAO : 

François Blondel). 
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Planche 65 : Bèche découvert à Souvigny - Rue du Chapeau Rouge. Les réas de poulie découverts sur 

les sites de Rue Fontgiève et de la Scène nationale à Clermont-Ferrand. Le joug recueilli sur les 

fouilles de Rue Kessler à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, sauf pour le joug : 

Dessin : Pierre Mille, INRAP).  
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Planche 66 : Planches et montants d’angle composant un possible caisson de déplacement pour des 

outils ou de la matière première découvert à Blot-l’Eglise, mais le site exact reste inconnu (Dessin et 

DAO : François Blondel). 
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Planche 67 : Fonds de tonnelets estampillés par pyrolyse découverts sur le site de Fontgiève à 

Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès).  
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Planche 68 : Fonds de tonnelets découverts sur les fouilles de Fontgiève à Clermont-Ferrand, dont les 

deux présentant un marquage par incision (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 69 : Fonds de tonnelets découverts sur les fouilles de Fontgiève, l’individu de Gaultier-de-

Biauzat à Clermont-Ferrand et d’Ambert - La Masse (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 70 : Fond de tonneau des Hauts de Buffon à Montluçon ainsi deux fragments de douelles et le 

fond de Rue Kessler à Clermont-Ferrand (dessin : Pierre Mille, INRAP et DAO : Marcel Brizard, 

INRAP).  
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Planche 71 : Douelles entières et fragmentaires découvertes sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 72 : Douelles entières et fragmentaires découvertes sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 73 : Douelles entières et fragmentaires découvertes sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 74 : Douelles entières et fragmentaires découvertes sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès).  
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Planche 75 : Douelles entières et fragmentaires découvertes sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 76 : Douelles entières et fragmentaires découvertes sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 77 : Fonds et douelles de seaux découverts en Auvergne (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 78 : Fragments de douelles et fond de seau ou tonneau découverts rue de la Verrerie à 

Souvigny (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 79 : Douelle et fond d’un baquet découverts sur le site de la Scène nationale et un fragment 

de douelle à poignée recueilli au Musée Ranquet à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François 

Blondel). 
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Planche 80 : Fond de la cuve 2200 en plusieurs planches et quelques fragments de douelles de la cuve 

F2200 et F2005 du site Carré Jaude 2 à Clermont-Ferrand (Dessin : Pierre Mille, INRAP ; DAO : 

François Blondel). 
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Planche 81 : Fond de la cuve 2005 en plusieurs planches et quelques fragments de douelles du site 

Carré Jaude 2 à Clermont-Ferrand (Dessin : Pierre Mille, INRAP et DAO : François Blondel). 
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Planche 82 : Différents fonds de boisseau des sites des Hauts de Buffon à Montluçon et de Carrée 

Jaude 2 et du musée Ranquet à Clermont-Ferrand (Dessin : Pierre Mille, INRAP et DAO : Marcel 

Brizzard, INRAP ; sauf Musée Ranquet : Dessin et DAO : François Blondel).  
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Planche 83 : Représentations de trois exemplaires de sculptures découverts en Auvergne (Dessin : 

François Blondel, sauf pour la tête d’Ambert : Joseph Gagnaire ; DAO : François Blondel). 
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Planche 84 : Plusieurs ustensiles culinaires : cuillères, spatules, batteurs découverts en Auvergne 

(Dessin et DAO : François Blondel ; sauf Rue Kessler, dessin : Pierre Mille, INRAP, DAO : Marcel 

Brizard, INRAP).  
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Planche 85 : Plusieurs exemplaires de manches ou de couteaux entiers, ainsi que deux exemplaires de 

louches antiques découverts en Auvergne (Dessin et DAO : François Blondel).  



89 

 

Planche 86 : Plusieurs exemplaires de vaisselles tournées d’époque protohistorique et antique 

découverts en Auvergne (Dessin et DAO : François Blondel ; sauf Carré Jaude 2, dessin : Pierre 

Mille, INRAP et DAO : Carine Pelletier-Bioul, INRAP). 
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Planche 87 : Plusieurs exemplaires de vaisselles tournées ou taillées d’époque médiévale découverts 

en Auvergne (Dessin et DAO : François Blondel ; sauf Billezois et Montluçon, Dessin et DAO : Pierre 

Mille, INRAP). 
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Planche 88 : Différents bouchons et opercules découverts en Auvergne (Dessin et DAO : François 

Blondel ; sauf pour Montluçon et Rue Kessler à Clermont-Ferrand, dessin : Pierre Mille, INRAP et 

DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 89 : Pilon et mortier découvert en Auvergne. Un seul exemplaire de bracelet tressé (Dessin et 

DAO : François Blondel). 
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Planche 90 : Différents exemplaires de peigne en buis découverts en Auvergne (Dessin et DAO : 

François Blondel ; sauf Rue Kessler, dessin : Pierre Mille, INRAP et DAO : Marcel Brizard, INRAP ; 

et Antignac, dessin : Odette Lapeyre).  
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Planche 91 : Différents paires de semelles en bois découvertes aux Martres-de-Veyre (Dessin et 

DAO : François Blondel).  
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Planche 92 : Différents exemplaires de semelles en bois découverts à Clermont-Ferrand (Pour 

maison de la région : dessin : R. Reversat et DAO : François Blondel ; pour Rue Kessler, dessin : 

Pierre Mille, INRAP, DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 93 : Pyxides entières ou couvercles découvertes en Auvergne (Dessin et DAO : François 

Blondel ; sauf Rue Kessler, dessin : Pierre Mille, INRAP et DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 94 : Un exemple de boîte à miroir découvert Rue Kessler à Clermont-Ferrand (Dessin : 

Pierre Mille, INRAP et DAO : Marcel Brizard, INRAP) et une boîte à couvercle coulissant du site des 

Martres-de-Veyre (Dessin et DAO : François Blondel).  
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Planche 95 : Différents types de boîte ou contenants indéterminés découverts à Clermont-Ferrand et à 

Montluçon (Dessin et DAO : François Blondel ; sauf Montluçon, dessin Pierre Mille, INRAP et DAO : 

Marcel Brizard, INRAP).  
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Planche 96 : Couvercle d’un coffre et sans doute latéral d’un meuble découverts sur le site de la 

Scène nationale à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès).  
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Planche 97 : Différents éléments de meuble découverts principalement sur les sites de la Scène 

nationale et de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 98 : Différents pieds de meuble tournés ou façonnés découverts en Auvergne (Dessin et 

DAO : François Blondel). 
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Planche 99 : Différents élément décoratifs et fonctionnels de meuble découverts en Auvergne (Dessin 

et DAO : François Blondel).  
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Planche 100 : Différents éléments de décoration de meuble découverts en Auvergne (Dessin et DAO : 

François Blondel).  
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Planche 101 : Quelques exemplaires de tablettes à écrire découverts à Clermont-Ferrand (Dessin et 

DAO : François Blondel, Hadès ; sauf Rue Kessler, dessin : Pierre Mille, INRAP et DAO : Marcel 

Brizard, INRAP).  
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Planche 102 : Quelques exemplaires de tablettes à écrire découverts Rue Kessler à Clermont-Ferrand 

(Dessin : Pierre Mille, INRAP et DAO : Marcel Brizard, INRAP).  
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Planche 103 : Quelques exemplaires de toupie découverts en Auvergne (Dessin et DAO : François 

Blondel).  
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Planche 104 : Plusieurs objets indéterminés découverts en Auvergne (Dessin et DAO : François 

Blondel).  
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Annexes 

Les annexes correspondent aux inventaires de mobiliers utilisés comme comparaison et dont 

le nombre de données ne permettait pas d’être présenté dans le volume « texte et figures » de 

la thèse. Toutes les informations sont synthétisées sous forme de tableau établi sur une même 

base : la commune, le pays ou le département, le site, le numéro de bois (optionnel selon les 

inventaires), l’essence, les mensurations spécifiques à chaque mobilier, le type auquel se 

rattache l’objet (quand celui-ci à fait l’objet d’une typologie exposé dans le texte), la datation 

du contexte de découverte et la principale référence bibliographique. Certaines données 

(surtout concernant les mesures) sont en grisées, car correspondent à des éléments 

fragmentaires. 

Ces inventaires ne sont pas exhaustifs et certains sites ou mobiliers ont pu nous échapper. Un 

dépouillement à partir des cartes archéologiques de la Gaule a permis d’avoir un premier 

regard sur les différents mobiliers, compléter par la suite par des publications de synthèses sur 

un ou plusieurs types de mobiliers spécifiques, sur les monographies de sites et à partir des 

catalogues d’exposition. 
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Annexe 1 : Assemblage attesté  sur les bois gorgés d’eau 
Commune Pays Site Type d'assemblage / Structure Datation Bibliographie 

Meilen CH Feldmeilen-Vorderfeld Mortaise Néo Winiger 1981, pl. 69-70 

Uhldingen DE Riedschachen Plancher traverse croisée superposée -5160 +/- 100 Schmidt 1937, p. 149 

Ilmtal DE Ehrenstein 
Plancher traverse croisée superposée 

-5140 +/-80 Zürn 1965 
Clayonnage 

Eichbülh DE Eichbühl 
Enfourchement naturel entre poteau et faîtage 

Néo moyen Schröter 2009 
Plancher traverse croisée superposée 

Elgozwil CH Egolzwil 
Queue d'aronde s/ porte ou meuble 

Néo moyen Wyss 1976, Fig 1-4 
Plancher traverse croisée superposée 

Bad Buchau DE Taubried Lambourde pour plancher supperposée Néo moyen Reinerth 1936, Pl XVII 

Thayngen CH Thayngen-Weier 

Pieu ou poteau planté d'un habitat palafitte 

Transition Néo - Bronze 

Guyan 1967 

Poteau s/ soubassement d'un habitat 
Guyan 1968 

Plancher traverse croisée superposée 

Uhldingen DE Hornstaad-Hörnle 
Poteau à tenon traversant dans semelle ou sablière 

-3678 à - 3507 Billamboz & Schlichtherle 1985 ou 88 
Mortaise 

Starnberg AT Roseninsel entaille queue d'aronde dans pieu pour traverse Bronze Fischer 1998, fig. 8 

Sipplingen DE Sipplingen Plancher traverse croisée superposée -3178 à -2972 Reinerth 1938 

Fontenu 36 Chalain3 
Clayonnage d'une cloison 

-3000 
Pétrequin 1991, p.46 

Clayonnage d'un pignon d'habitat Pétrequin 1991, p.48 

Clairvaux-les-Lacs 36 Clairvaux 

Cordage s/ pièces en bois 

-3000 Pétrequin 1991, p. 12 Enfourchement naturel entre poteau et faîtage 

Pieu ou poteau planté d'un habitat palafitte 

Arbon CH Arbon-Bleiche 2 

Tenon mortaise de poteau dans une sablière basse 

Bronze ancien Hochuli 1994, fig. 124 et 135 
Enfourchement 

Pieu avec épaulement 

Pieu à tenon traversant dans semelle 

Baden CH Baldegg Tenon mortaise de poteau dans une sablière basse Bronze ancien 
 

Mantoue I Barche di Solferino Pieu à traverse horizontale Bronze ancien Perini 1988, fig 12 

Bade-Wurtemberg DE Bodman-Schachen 

Pieu à tenon traversant dans semelle 

Bronze ancien Köninger 2006, fig. 49, 83, 85 Pieu à traverse horizontale 

Mortaise 

Constance DE Egg-Obere Güll 
Enfourchement façonné 

Bronze ancien Köninger 2006, fig. 87 
Pieu avec épaulement 

Fiavé IT Fiavé-Carera Pieu à tenon traversant dans semelle Bronze ancien Marzatico 1988, p. 37-52 

Hochdorf-Baldegg CH Hochdorf-Baldegg 
Pieu à tenon traversant dans semelle 

Bronze ancien Vogt 1955, fig. 29 
Pieu à traverse horizontale 

Desenzano del Garda IT Lavagnone 
Mi-bois 

Bronze ancien Perini 1988, fig 19 et 30 
Pieu à tenon traversant dans semelle 
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Sömmerda DE Leubingen Feuillure (rainure) dans planches de paroi horizontale Bronze ancien Zippelius 1954 

Meilen CH Meilen-Schellen Pieu à tenon traversant dans semelle d'un habitat Bronze ancien Ruoff 1987, fig. 2 

Sion CH Petit chasseur - Valais Enfourchement naturel d'un édifice Bronze ancien 
 

Wetzikon CH Robenhausen Porte monoxyle avec tenon pour pirvot Bronze ancien Messikommer 1913 

Wetzikon CH Wetzikon-Robenhausen porte composé de panneau fixé dans un cadre en bois Bronze ancien Altorfer, Médard 2000, p. 35-75 

Zurich CH Zürich-Mozartstrasse 
Traverse croisée superposée d'un plancher 

Bronze ancien Mörreisen 1982 
Clayonnage 

Salzbourg AT Salzbourg-Liefering Sueil d'une porte Bronze 
 

Tranche-s/-Mer 85 Tranche-s/-Mer 

Emboitement d'une planche remployée 

-1680 à -1130 
Boiral, Joussaume 1988, p. 19-22 

Mi-bois par encastrement d'une planche remployé 

Planche avec mortaise traversante Boura et al. 1990, p. 73-82 

Meckenbeuren DE Reute-Schorrenried 

Enfourchement façonné 

-1644 à -1503 Billamboz, Schlichtherle 1985 Mi-bois 

Plancher traverse croisée superposée 

Fiavé IT Fiavé-Carera 

Enfourchement façonné d'un pilotis portant plancher 

Bronze moyen Marzatico 1988, p. 37-52 

Mortaise dans traverse 

Cordage assemblant des traverses 

Tenon d'une traverse 

Pieu à traverse horizontale 

Freienbach CH Freienbach-Hurden Rosshom 
Pieu à tenon traversant dans semelle 

Bronze moyen Eberschweiler 2004, fig. 203, 207 
Pieu à traverse horizontale 

St-Moritz CH St-Moritz 
Queue d'aronde de bois d'une fontaine 

Bronze moyen Seifert 2000, p. 63-75 
Blockbau d'une fontaine 

Surses CH Savognin-Padnal 

assemblage tenon mortaise d'un cadre en bois 

Bronze moyen 

Rageth 1986 

Planche posé s/ sol Rageth 1990, p. 177-183 

Feuillure dans planche Rageth 1985, fig. 61, 63 

Hallstatt AT Hallstatt 

Bardeau d'une toiture 

-1400 à -1000 

 
Rainure d'un limon escalier de mine 

Barth 2005, p. 27-32 Tenon circulaire d'un limon escalier de mine 

Mortaise d'un limon escalier de mine 

Blockbau 
 

Milvignes CH Auvernier Nord 

Rainure pour assemblage de planche verticale 

Bronze final Arnold 1990, fig 59, 60 

Pieu ou poteau planté d'un habitat palafitte 

Tenon circulaire extrémité de poteau 

Tenon d'une pièce horizontale 

Mortaise traversante 

Bade-Wurtemberg DE Bodman-Weiler Pieu à tenon traversant dans semelle Bronze final Schumacher 1899 

Cortaillod CH Cortaillod-est 
Tenon circulaire d'un poteau 

-934 Arnold 1986 
Queue d'aronde d'une traverse dans un pieu 

Greifensee CH Greifensee-Böschen Pieu à tenon traversant dans semelle Bronze final Eberschweiler 1990, fig. 4 et 5 
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Blockbau avec semelle 

Pieu à tenon traversant dans sablière 

Traverse à tenon traversant dans mortaise 
Eberschweiler 2004, fig. 210 

Rainure 

Hauterive CH Hauterive-Champréveyres 

Clayonnage d'une clouson 

Bronze final 

Benkert 1990, p. 153-158 

Mortaise Pillonel 2007, p. 50 

Cordage pour assemblage 
Pillonel 2007, p. 65 

Cordage pour assemblage 

entaille queue d'aronde dans pieu avec traverse Pillonel 2007, p. 126 

rainure dans une poutre pour planche verticale 
Pillonel 2007, p. 146-147 

Tenon circulaire extrémité de poteau 

Hitzkirch CH Hitzkirch-Moos entaille queue d'aronde dans pieu avec traverse Bronze final Bill 1999, p. 126, fig. 2 

Horgen CH Horgen-Scheller 
Pieu à traverse horizontale 

Bronze final Eberschweiler 2004, fig. 205 
Pieu à tenon traversant dans semelle 

Jemgum DE Jemgum 

Feuillure (rainure) de planches de paroi horizontale 

Bronze final Haarnagel 1957 Blockbau de rondin moisé dans des poteaux 

Plancher traverse croisée superposée 

Morges CH Morges Grande cité 
Pieu à tenon traversant dans semelle 

Bronze final Corboud 1996, fig 66, 67 
Pieu à traverse horizontale 

Seengen CH Seengen-Riesi Blockbau avec semelle Bronze final Bosch 1924 

Steinhausen CH Steinhausen-Chollerpark 

Mortaise traversante 

Bronze final Eberschweiler 2004, fig. 264 Feuillure 

Rainure 

Thonon-les-Bains 74 Thonon-les-Bains, Rives Pieu à tenon traversant dans semelle Bronze final Marguet 1997 

Hüttwilen CH Uerschhausen-Horn 
 

Bronze final Gollnisch-Moss 1999, fig. 99 

Bad Buchau DE Wasserburg de Buchau 
Blockbau d'un habitat 

Bronze final Reinerth 1929, pl 27 
Plancher traverse croisée superposée 

Zurich CH Zürich-Alpenquai Pieu à tenon traversant dans semelle Bronze final Wyss 1971, fig 1 

Zurich CH Zürich-Grosser Hafner 

Pieu à tenon traversant dans sablière d'un habitat 

Bronze final Eberschweiler 2004, fig. 206, 207, 208 Pieu à tenon traversant dans semelle 

Pieu à traverse horizontale 

Tranche-s/-Mer 85 Tranche-s/-Mer Planches fichées dans le sol d'un bassin cuvelé -1093 Boura et al. 1990, p. 73-82 

Gasawa PL Biskupin 

Rainure pour assembkage de rondins dans poteau 

Transition bronze-fer Rajewski 1960 

Plancher traverse croisée superposée 

Tenon 

Mortaise 

Chevron d'une toiture 

Montant de porte mortaisé avec tenon en pivot 

Feuillure de planche dans traverse 
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Blockbau d'habitat fortifié Piotrowska 1990, p.191-200 

Zoug CH Zug-Sumpf 

Enfourchement naturel 

-1282 à -1014 

Seifert 1996, fig. 51, 59, 146 

Blockbau d'un édifice Speck 1981 

Enfourchement façonné 

Seifert 1996, fig. 51, 59, 146 
Mortaise traversante 

Pieu à tenon traversant dans semelle 

Pieu à tenon traversant dans sablière 

Bad Dürrnberg AT Dürrnberg-Forschungen 

Mortaise traversante d'un édifice 

Hallstatt D Lobisser 2005 

Enfourchement d'un édifice 

Entaille d'un édifice 

Rainure d'un édifice 

Mi-Bois d'un édifice 

Languette d'un édifice 

Clayonnage d'un édifice 

Hundersingen DE Heuneburg Clouage Hallstatt D3 Dubreucq 2013, p. 79-80 

Messein 54 Camp d'Affrique Clouage Hallstatt D3 Dubreucq 2013, p. 79-80, fig. 70 

Bourguignon-lès-Morey 70 Camp de César Clouage Hallstatt D3 Dubreucq 2013, p. 79-80, fig. 69-70 

Hüde DE Hüde Blockbau de rondin moisé dans des poteaux Néo moyen Deichmüller 1969 

Erkelenz DE Kückhoven Blockbau de planches encastrées Néo ancien Weiner, Lehmann 1998, p. 35-56 

Pfyn CH Pfyn-Breitenloo Plancher traverse croisée superposée Néo Waterbolk, Zeist 1978 

Herbertingen DE Heuneburg 

Rainure dans poteau d'une fortification d'une porte 

-520 +- 10 
Friedrich 1996, p. 169-180 

plancher d'entrée de porte 

Blockbau d'un édifice Schiek 1985 

Tranche-s/-Mer 85 Tranche-s/-Mer Clayonnage d'un habitat circulaire -500 Joussaume, Boiral 1986, p. 423-435 

Lattes 34 Lattara 
Montant de porte s/ pivot 

-500 à -475 Chabal 2014, p. 115-165 
Seuil avec pivot pour porte 

Landkreis Cuxhaven DE Feddersen Wierde 

Clayonnage d'une cloison 

LT Haarnagel 1979 sablière haute d'une toiture 

Tenon-mortaise d'un cadre de traverse 

Glastonbury GB Glastonbury (Somerset) 

porte 

LT Coles 1986 
Mortaise 

Chemin de planche s/ traverse 

Clayonnage 

Cornaux CH Cornaux-Les Sauges 
Moissage de pièces de pont 

LT B Schwab 1989, p. 
Mi-bois de pièces de pont 

Metz CH Metz - Rue Toison 

Mortaise traversante d'une fortification de rempart 

LTC Faye et al. 1990, p. 55-126 Tenon d'une fortification de rempart 

Mi-bois d'une fortification de rempart 

La Tène CH La Tène Mortaise traversante -241 et 68 (14C) Pillonel, Reginelli Servais 2009, p. 41 

Gerzat 63 Gerzat Pieu ou poteau planté d'un habitat LT C2 Guichard 2000 
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Yverdon-les-Bains CH Yverdon-les-Bains 
Mortaise traversante d'une fortification de rempart 

LT D1 Brunetti 2010, p. 193 
Tenon d'une fortification de rempart 

Besançon 25 Besançon - St-Jean 
Blockbau d'une sorte de cave ou cellier 

LT finale Passard, Urlacher 
Clayonnage de paroi de cave ou cellier 

Mont Beuvray 71 Fontaine de l'écluse Mortaise circulaire pour pivot de porte LT D Foschesato à paraître 

Mont Beuvray 71 PC14 

Mi-bois d'un soutènement de puits 

LT D Houbrechts, Durost 2008 Tenon d'une traverse 

Bardeau cloué d'une toiture 

Jumilhac-le-Grand 24 Jumilhac-le-Grand 
Mortaise d'un soutien d'une galerie de mine 

LT D Caüuet 2000, p. 129-146 
Tenon d'un soutien d'une galerie de mine 

Château-Chervix 87 Château-Chervix traverse bloqué s/ semelle d'un soutien de galerie de mine LT D Caüuet 2000, p. 129-146 

Le Chalard 87 Le Chalard traverse bloqué s/ semelle d'un soutien de galerie de mine LT D Caüuet 2000, p. 129-146 

Apilly 60 Estay 
Plancher s/ traverse 

LT D Maurin, Dubos, Lalanne 1997-1998, p. 73-107 
Blockbau d'une fortification 

Longford IE Corlea Mortaise traversé par des piquets pour chaussée en bois -148 (abattage) Raftery 1999, p. 63-65, fig. 11 et 12 

Altenburg DE Altenburg bei Niedenstein Tenon circulaire d'une porte monoxyle -111 +/-10 Luley 1992, p. 294 
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Annexe 2 : Inventaire des canalisations 

Commune Pays Site N° Bois NMI Essence Long. Larg. Ep. Diam. 
Trou 

adduction 
Type Datation Bibliographie 

Alise-Sainte-Reine 21     ? Non renseigné             
Fin Ier av. - 

Ier ap. 
Lintz 1979, p. 64 

Clermont-Ferrand 63 Carré Jaude   2 Abies alba             Ier ap. Hettiger 1996, p. 40 

Saignes 15 La Rampaneyre 

  1 Quercus 2,1     0,18    B 

Ier ap. Lapeyre 1975, p. 227-330   1 Alnus 2,1     0,18     

  1 Quercus 2,1     0,18     

Lezoux 63 Les Boudets 1 1 Quercus 5,6 0,26        IB1 2 - 134 Mille 2013, p. 208-221 

Ambert 63 La Masse 
W 1 

Indéterminé 
            

Ier-IIe Gagnaire 19292, p. 96-98 
X 1             

Prondines 63 Puy Gilbert Sud   1 Indéterminé             Ier - fin IIe Rebiscoul et al. 2003, p. 20 

Lyon 69 Gorge de Loup 
  1 

Quercus 
2,7 0,25 0,25   0,1 

 
IIB1 

25 ap. Belon 1995, p. 184 
  1 1,15 0,25 0,25   0,1 

 
IIB1 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale 

Bois 489 1 

Quercus 

0,998 0,16 0,11   0,058 
 

IIB1 
62 

Ollivier 2016, p. 343-345, tab. 56 Bois 212 1 0,41 0,14 0,12   0,061 
 

IIB1 
64 

Bois 400 1 0,872 0,16 0,12   0,06 
 

IIB1 
73 

Source Seine 21 Source de la Seine   ? Quercus 
1,7 à 
2,5 

          Fin Ier Lintz 1979, p. 60 

Montlay-en-Auxois 21 Fontaine Segrain   1 Quercus 2,46 0,22 0,2   0,065  C 
Fin Ier - 
début IIe 

Dupont 1995, p. 61, fig. 5 

Lezoux 63 Les Boudets 

T5 1 

Quercus 

2,52 
0,210à 
0,23 

0,2 à 
0,21 

    
 

IIB1 
81 

Mille 2013, p. 208-221 T2 1 2,34 
0,215 
à 0,22 

0,19 
à 

0,22 
    

 
IIB1 

85 

T3 1 2,4 
0,2 à 
0,21 

0,195 
à 0,2 

    
 

IIB1 
86 

Clermont-Ferrand 63 Confiturerie Humbert Rabanesse8 1 Quercus       0,16 0,08 1 92 Perrault, Girardclos 2000, p. 47-48 

Lezoux 63 Les Boudets T1 1 Quercus 2,28 
0,21 à 
0,23 

0,18 
à 

0,205 
    

 
IIB1 

95 Mille 2013, p. 208-221 
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Clermont-Ferrand 63 Scène nationale Bois 274 1 Quercus 0,42 0,15 0,13   0,074 
 

IIB1 
96 Ollivier 2016, p. 343-345, tab. 56 

Lezoux 63 Les Boudets T6 1 Quercus 2,57 
0,215 
à 0,23 

0,205 
à 

0,21 
    

 
IIB1 

98 Mille 2013, p. 208-221 

Clermont-Ferrand 63 Confiturerie Humbert 
Rabanesse6 1 

Quercus 
          1 

99 Perrault, Girardclos 2000, p. 47-48 
Rabanesse7 1           1 

Evreux 27     3 Non renseigné 2     0,12    I1 IIe ap. Audin 1986, p. 56 

St-Romain-en-Gal 69 Vienna   116 Quercus             IIe ap. Brissaud, Loiseau 2015, p. 488 

Clermont-Ferrand 63 Confiturerie Humbert 

  4 
Indéterminée 

          1 
IIe - IIIe 

Savy 1986, p. 5-9 

  1       0,2 0,08 B1 Savy 1986 

Rabanesse9 1 Quercus       0,16 0,08 1 101 Perrault, Girardclos 2000, p. 47-48 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale Bois 211 1 Quercus 1,182 0,13 0,07     
 

IIB1 
102 Ollivier 2016, p. 343-345, tab. 56 

Lezoux 63 Les Boudets T4 1 Quercus 2,44 
0,205 
à 0,23 

0,2 à 
0,21 

    
 

IIB1 
102 Mille 2013, p. 208-221 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale Bois 491 1 Quercus 1,78 0,18 0,13   0,065 
 

IIB1 
108 Ollivier 2016, p. 343-345, tab. 56 

Clermont-Ferrand 63 Confiturerie Humbert 

Rabanesse2 1 

Quercus 

          A1 113 

Perrault, Girardclos 2000, p. 47-48 Rabanesse3 1           A1 113 

Rabanesse1 1           A1 114 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale Bois 494 1 Abies alba  2,67     0,11 0,048  IA1 117 Ollivier 2016, p. 343-345, tab. 56 

Clermont-Ferrand 63 Rue Kessler Bois176 1 Quercus 2,14 0,13 
0,037 

à 
0,04 

     II 120/170 Alfonso 2007, p. 28 , fig. 50-51 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale 

Bois 282 1 
Quercus 

0,713 0,14 0,14   0,062 
 

IIB1 
137 

Ollivier 2016, p. 343-345, tab. 56 

Bois 490 1 1,052 0,16 0,12   0,056 
 

IIB1 
137 

Bois 359 1 Abies alba        0,16 0,054  IA1 140 

Bois 165 1 
Quercus 

  0,14 0,16   0,06 
 

IIB1 
143 

Bois 195 1 0,51 0,15 0,15   0,058 
 

IIB1 
145 

Bois 367 1 Abies alba  1,205     0,12 0,04  IA1 152 

Clermont-Ferrand 63 Rue Fontgiève Bois 181 1 Abies alba  0,43 / / 0,11    IA1 
1ère moitié 

IIe 
Martinez 2014, p. 232-233 

Touffréville 14 La Saussaye   5 Quercus 
2 à 

2,15 
      0,08   

Milieu IIe 
ap. 

Dietrich 2000, p. 32-36 

Bordeaux 33 Cité Judiciaire   9 Quercus 
2,3 à 
2,7 

      0,06 
 

IIB1 
152/162 Sireix 2008, p. 65-69 
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Clermont-Ferrand 63 Scène nationale 

Bois 731 1 
Quercus 

2,55 0,17 0,11      IA1 156 

Ollivier 2016, p. 343-345, tab. 56 

Bois 458 1 1,705 0,13 0,08   0,06 
 

IIB1 
169 

Bois 213 1 

Abies alba  

1,399          IA1 

175/200 

Bois 280 1 0,756     0,1    IA1 

Bois 281 1 0,705     0,77    IA1 

Bois 283 1 0,575     0,11    IA1 

Bois 495 1 0,816     0,12 0,056  IA1 

Bois 496 1 2,205     0,12 0,063  IA1 

Bois 497 1 1,705     0,12 0,055  IA1 

Bois 529 1 0,205     0,13 0,06  IA1 

Bois 530 1 0,254     0,12    IA1 

Bois 531 1 2,662     0,12 0,05  IA1 

Clermont-Ferrand 63 Rue Fontgiève 

Bois 356 1 Abies alba  1,53 0,06 0,03 /    IA 
Fin IIe - 

début IIIe 
Martinez 2014, p. 232-233 

Bois 373 1 
Quercus 

0,435 0,15 0,13 /    IIB 

Bois 531 1 0,42 0,15 0,03 /    IIB 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale 
Bois 391 1 

Abies alba  
2,61     0,12 0,041  IA1 

200/225 Ollivier 2016, p. 343-345, tab. 56 
Bois 459 1 1,22     0,14 0,05  IA1 

Clermont-Ferrand 63 Fond de Jaude SRA250B 1 Quercus   0,15 0,12   0,04  IB1 IIIe-IVe Claval 1979, p. 29 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale 

Bois 383 1 

Abies alba  

0,936     0,11 0,05  IA1 

275/300 Ollivier 2016, p. 343-345, tab. 56 
Bois 492 1 1,12 0,14 0,1   0,054  IA1 

Bois 493 1 0,93 0,14 0,11   0,055  IA1 

Bois 518 1 1,62 0,14 0,11   0,055  IA1 

Lezoux 63 Les Boudets   1 Quercus 2,24 0,21 0,2      IID 1228/1390 Mille 2013, p. 208-221 

Lapalisse 3 Bel Air   1 Quercus 3,6     0,3    IID Milieu XVIe Liégard, Fourvel 1997, p. 36-44 

Aachen D     ? Quercus             Antique Hugot 1992, p. 167 

Abrest 3 Près du Château   1 Indéterminé             Antique Bertrand 1884, p. 202-203 

Ally 43 La Rodde 
  1 Indéterminé 0,93 0,19 0,16   0,052   Antique Vialaron 1998, p. 1 

  1 Indéterminé           2 Inconnue Vialaron 1997, p. 2 

Argenton-s/-Creuse 23 Fontaine monumentale   ? Non renseigné             Antique Lintz 1977, p. 65 

Augst CH Augusta Raurica   ? Non renseigné             Antique Fellmann 1992, p. 135 

Aurillac 15 Site inconnue 

CAN 1 et 2 1 

Quercus 

2,145          IB1 

Inconnue Inédit 

CAN 10 1 2,29 0,21 0,21   0,053  IB1 

CAN 11 1 1,92 0,21 0,2   0,055  IB1 

CAN 12 1 1,995 0,21 0,2   0,07  IB1 

CAN 3 1 1,77          IB1 

CAN 4 1 2,045          IB1 

CAN 5 1 2,225 0,2 0,2   0,068  IB1 

CAN 6 1 2,06 0,21 0,18   0,065  IB1 
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CAN 7 1 2,21 0,21 0,21   0,068  IB1 

CAN 8 1 2,075 0,2 0,21   0,065  IB1 

CAN 9 1 2,005 0,2 0,19   0,06  IB1 

Aurillac 15 ZAC de Belbex   3 Indéterminé             Inconnue Marchi 1979, p. 1-2 

Autun 71     6 Quercus 0,63         2 Antique Borau 2010, p. 78 

Azé 71 Vallée de la Mouge   ? Non renseigné             Antique Borau 2010, p. 78 

Beffia 39 Sur le Four   1 Abies alba            2 Antique Rothé 2001, p. 40 

Besançon 25     2 Résineux             Antique Brissaud, Loiseau 2015, p. 488 

Betting-lès-St-Avold 57 Villa de Bettborn   2 Quercus 4,5           Antique Burnaud 1978, p. 327-328 

Bourges 16 Lazenay   1 Non renseigné             Ier ap. Kisch 1978 

Chamboulive 19 
    ? Non renseigné             Antique Lintz 1979, p. 58 

    1 Prunus avium             Antique Brissaud, Loiseau 2015, p. 488 

Chassenon 16 
    50 Quercus             

Antique Brissaud, Loiseau 2015, p. 488 
    ? Alnus             

Clermont-Ferrand 63 Place Gambetta SRA250A 1 Abies alba  0,41     
0,11 à 
0,12 

   IA Antique Romeuf 1970 

Clermont-Ferrand 63 
Rues Rabanesse / St-

Jacques 
  1 Indéterminé         0,062   Antique Desforges et al. 1970, p. 331, fig. 5 

Clermont-Ferrand 63 
ZAC Kessler / 

Rabanesse 
  1 Quercus            II Antique Inédit 

Cocheren 57     ? Quercus             Antique Brissaud, Loiseau 2015, p. 488 

Commentry 3 Prè Gigot   19 Quercus 2 à 2,3       0,04   Antique Bertrand 1896, p. 200-201 

Felletin 23 Les Bordes   ? Quercus   0,4 0,4      D Antique Lintz 1979, p. 60 

Guercy 89     ? Non renseigné             Antique Delor 2002, p. 388 

Haguenau 67     ? Non renseigné             Antique Flotte, Fluchs 2004 

Le Mans 72 Rue St-Anne   2 Quercus         0,085   Antique Brissaud, Loiseau 2015, p. 488 

Limoges 87     ? Non renseigné             Antique Desbordes, Loustaud 1992, p. 256 

Meymac 19 Pas-Redon   1 
Castanae 

sativa 
  0,18        A Antique Vazeilles 1948, p. 21-25 

Meymac 19 Le Viallan   ? 
Castanae 

sativa 
           B Antique Lintz 1979, p. 58 

Obervinterthur CH Vitudurum   ? Non renseigné             Antique Fellmann 1992, p. 135 

Pérols-s/-Vézère 19 Le font Carluze 

1 1 Quercus env. 2         
 

IIB1 

Antique Lintz 1979, p. 44-47 

2 1 Betula 2     0,16    IA1 

3 1 

Quercus 

          
 

IIB1 

4 1 2,17         
 

IIB1 

5 1 env. 2         
 

IIB1 
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6 1 

Betula 

2,75     0,25 0,045  IA1 

7 1 1,4     0,15 0,05  IA1 

8 1 2,2     0,16 0,05  IA1 

9 1 3,08          IA1 

10 1 

Quercus 

1,96         
 

IIB1 

11 1 env. 2         
 

IIB1 

12 1 2,2         
 

IIB1 

13 1 2,12         
 

IIB1 

14 1 2         
 

IIB1 

15 1 2,23         
 

IIB1 

16 1 2,09         
 

IIB1 

17 1 env. 2         
 

IIB1 

18 1 env. 2         
 

IIB1 

Pomy-Cuarny-la-Maule CH 
    ? Quercus 3,74         2 

Antique Nuoffer, Menna 2001, p. 1115 
    ? Abies alba            2 

Puy-en-Velay 43 
Rues Chènebouterie / 

Grenouillit 
  1 Indéterminé             Antique Provost, Rémy 1994, p. 88 

Riom-es-Montagnes 15 Chez Pote   1 Résineux       0,3 
0,08 à 

0,1 
 IA2 Antique Bedhomme-Taillandier 1978, p. 19 

Riom-es-Montagnes 15 Près du champ de foire   1 Indéterminé             Antique Roche-Mercier 1995, p. 694-695 

Rouen 76 
Rue des fossés Louis 

VIII 
  ? Non renseigné 1,5 0,2 0,2   0,12  C1 Antique Audin 1987, p. 56 

Sarrebourg 57 La Sarre (rivière)   1 Quercus 2,52          B2 Antique Billoret 1968, p. 388-389 

Scherlenheim 67     1 Résineux             Antique Brissaud, Loiseau 2015, p. 488 

Sévy 89     ? Non renseigné             Antique Lintz 1979, p. 65 

Source Seine 21 Source de la Seine 
  1 

Quercus 
2,1         B 

Antique Deyts 1983, p. 45 
  1 2,2         B 

St-symphorien-de-
Marmagne 

71 Source salée de Grisy   4 Quercus            D Antique Audin 1986, p. 57 

Viam 19 

    ? 
Castanae 

sativa 
      0,27    I 

Antique Lintz 1979, p. 58     ? Populus            I 

    ? Betula            I 

Vichy 03 6-8 Avenue Thermale SRA230A 1 Indéterminé 5,8 0,24 0,16     1 Antique Inédit 

Vouillé 86 Vallée des Mores   1 Non renseigné 2,9 0,24     0,1  Antique Eygun 1957, p. 224 
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IIB1 

Wiesbaden D     ? Non renseigné            D Antique Lintz 1979, p. 60 

Bardon Mill GB Vindolanda   ? Non renseigné             Antique Ulrich 2007, p. 88 
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Annexe 3 : Inventaire des puits cuveleés en bois 
Commune Pays Site Essence Long. larg. Diam. Prof. Type  Datation Bibliographie 

Ploegsteert B 
 

Non renseignée 
    

Type II F  LT A-B Bourgeois 1978, p. 231-293 

Mérignies 59 
 

Quercus 0,9 0,8 
  

Type II B 2  -207 à -198 Gubellini et al. 2009, p. 158 

Clermont-Ferrand 63 Rue Georges Besse Non renseignée 0,68 0,8 
 

1,6 Type II D 7  LT C2/D1 Vernet 2005, p. 108 

Aulnat 63 La Grande Borne Non renseignée 
    

  LT C2/D1 Périchon, Chopelin 1969, p. 52-59 

Lieu-Saint 77 ZAC de la Pyramide Quercus 2 2 
 

5 Type II D 7  -171 à -148 Viand 2005, p. 151 

Chevrières 60 Plaine du Marais Populus 
  

0,9 1 Type II F  -158 à -111 Bernard 1992, p. 34-35 

Lieu-Saint 77 ZAC de la Pyramide Cf. Quercus 1,1 1,1 
  

Type II D 7  LT D1 Viand 2005, p. 151 

Blagnac 31 ZAC Andromède Quercus 0,9 0,9 
  

Type II B 3  -144 à -121 Grimbert 2013, p. 144 

Vieille-Toulouse 31 
 

Quercus 
    

Type II C 6  -122 à -99 Lotti, rapport en cours 

Clermont-Ferrand 63 Le Brezet Abies alba  1,1 1,1 
 

2,6 Type II D 6  -111 Deberge 2000, p. 43-62 

Vieille-Toulouse 31 
 

Quercus 
    

Type II B 3  début et milieu Ier av. Vidal 1984, p. 105-106 

Vieille-Toulouse 31 
 

Quercus 
    

Type II B 3  début et milieu Ier av. Vidal 1984, p. 105-106 

Bazière 31 
 

Non renseignée 
    

Type II D 7  début et milieu Ier av. Vidal 1984, p. 103 

Toulouse 31 St-Roch Non renseignée 1 1 
 

6,5 Type II F  début et milieu Ier av. Vidal 1984, p. 109 

Lattes 34 Lattara Non renseignée 
  

1,2 3,1   Ier av. Py 1988, p. 65-146 

Vieille-Toulouse 31 
 

Non renseignée 
    

Type II D 6  LT D2a Vidal 1984, p. 108-109 

Alleuds 49 Pichelots Quercus 0,93 0,9 
  

Type II B 3  LT finale Gruet et al. 2007, p. 114-118 

Le Cendre 63 Gondole Alnus / Abies alba  
    

Type II D 6  LT D2b Deberge et al. 2009, p. 71-76 

Voorburg NL 
 

Non renseignée 
  

0,77 0,8 Type II A  Début Ier ap. Ulbert 1959, p. 19 

Saint-Flour 43 Roueyre-Vieille Non renseignée 
    

Type II  Ier-IIe Delort 1904, p. 102 

Troyes 10 Pl. de la Libération Quercus 0,7 0,8 
 

1,4 Type II D 6  23 ap. Roms, Kuchler 2011, p. 118 

Troyes 10 Pl. de la Libération Quercus 1,32 1,8 
  

Type II B 2  27 ap. Roms, Kuchler 2011, p. 110-111 

Valkenbourg NL 
 

Non renseignée 
    

Type II A  40 ap. Ulbert 1959, p. 18 

Troyes 10 Pl. de la Libération Abies alba  
  

0,86 1,3 Type II A  47 ap. Roms, Kuchler 2011, p. 129 

Londres GB 
 

Non renseignée 
   

1,8 
Type II A 

Bis 
 

50/100 Ulbert 1959, p. 17 

Avenches CH Aux Joncs Non renseignée 
    

Type II A  50/100 Marlière 2002, p. 61 

Harelbeke B 
 

Abies alba  /Larix decidua 
  

1,06 3,3 
Type II A 

Bis 
 

milieu Ier - début IIe Viérin & Léva 1961, p. 759-784 

Harelbeke B 
 

Quercus 
  

1,06 3,3 Type II D 7  milieu Ier - début IIe Viérin & Léva 1961, p. 759-784 

Troyes 10 Pl. de la Libération Quercus 0,84 0,8 
  

Type II B 4  59 ap. Roms & Kuchler 2011, p. 146 

Lyon 69 Rue Doct. Horand Abies alba / Pinus sylvatica 
  

0,9 0,8 Type II A  70 ap. Belon 1995, p. 61 

Lyon 69 Rue Doct. Horand Abies alba / Pinus sylvatica 
  

0,75 1 Type II A  70 ap. Belon 1995, p. 61-62 

Valkenbourg NL 
 

Non renseignée 
   

2 
Type II A 

Bis 
 

70 ap. Ulbert 1959, p. 18 

Avenches CH 
 

Non renseignée 
  

0,45 0,8 Type II A  70/150 Marlière 2002, p. 61 

Vichy 03 Source Chomel Quercus 1,6 1,6 
 

3,5 Type II E  Fin Ier Corrocher 1981, p. 204-206 

Tours 37 Préfecture Quercus 1,62 1,1 
 

3 Type II C 6  Fin Ier ap. Randoin 1983, p. 390-393 
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Lyon 69 Horand Quercus 
    

Type II B 4  75 à 125 Bellon 1995, p. 63 

Montlat-en-Auxois 21 Fontaine Segrain Quercus 1,66 1,69 
 

0,9 
Type II B 1 

ter 
 

Ier - début IIe Dupnt 1995, p. 61 

Woerd de Ressen NL 
 

Non renseignée 
    

Type II A 
Bis 

 
Fin Ier - début IIe Ulbert 1959, p. 20 

Newstead GB Trimontium Pinus sylvestris 
  

0,97 0,2 Type II A  IIe ap. Ulbert 1959, p. 17 

Newstead GB Trimontium Pinus sylvestris 
   

2 Type II A  IIe ap. Ulbert 1959, p. 17 

Marquette 08 La Becourelle Quercus 0,9 0,9 
  

Type II B 3  160 à 170 Gubellini et al. 2009, p. 167-168 

Clermont-Fd 63 Rabanesse sect. 3 Quercus 
    

Type II A  Fin II ap. Martinez, rapport en cours 

Voorburg NL 
 

Non renseignée 
  

0,76 0,7 Type II A  Moitié IIIe ap.  Ulbert 1959, p. 19 

Wickford GB 
 

Non renseignée 
    

Type II A  IVe-Ve Marlière 2002, p. 47 

Royat 63 St-Mart Abies alba  1,2 1,2 
 

6 
Type II B 

1ter 
 

Antique Petit 1884, p. 5 

Thiel-s/-Acolin 3 Les Tréfaux Non renseignée 
    

Type II B 2  Inconnue Vertet 1958, p. 1 

Voingt 63 Fontéchal Quercus 
    

Type II  Antique Charbonneau 1957, p. 121-122 

St-Géron 43 Vallée Non renseignée 
    

  Antique Gounot 1989, p. 133 

Coren 15 Font de vie Quercus / Abies alba 1,32 1,3 
 

3 Type II D  Antique Boudet 1889, p. 169-194 

Reims 51 Bd Doct. H. Henrot Non renseignée 0,55 0,6 
  

Type II B 3  Antique Fouilles Rollet, INRAP 

Reims 51 Bd Doct. H. Henrot Non renseignée 0,55 0,6 
  

Type II B 3  Antique Fouilles Rollet, INRAP 

Reims 51 Bd Doct. H. Henrot Non renseignée 
    

Type II B 5  Antique Fouilles Rollet, INRAP 

Amboise 37 
 

Non renseignée 
    

Type II D 7  Antique Audin 1986, p. 63 

Beuvry 62 
 

Non renseignée 1,65 1,7 
  

Type II D 7  Antique Leman 1975, p. 268-271 

Avanches CH 
 

Non renseignée 
    

Type II F  Antique Inédit 

Reims 51 Bd Doct. H. Henrot Non renseignée 
    

Type II A  Antique Fouilles Rollet, INRAP 

Ribchester GB Bremetennacum Non renseignée 
    

Type II A  Antique Marlière 2002, p. 46 

Silchester GB Calleva Atrebatum Abies alba  
   

1,9 Type II A  Antique Ulbert 1959, p. 17 

Silchester GB Calleva Atrebatum Abies alba  
  

0,91 1,5 Type II A  Antique Earwood 1993, p. 287 

Silchester GB Calleva Atrebatum Abies alba  
  

0,83 1,9 Type II A  Antique Marlière 2002, p. 49 

Silchester GB Calleva Atrebatum Abies alba  
  

0,85 1,9 Type II A  Antique Marlière 2002, p. 49 

Trèves D Augusta Treverorum Non renseignée 
    

Type II A  Antique Marlière 2002, p. 55 

Katwÿs-s/-Mer NL 
 

Alnus 
    

Type II A  Antique Ulbert 1959, p. 18 

Katwÿs-s/-Mer NL 
 

Quercus 
  

0,72 0,7 Type II A  Antique Ulbert 1959, p. 18 

Vechten NL 
 

Non renseignée 
  

1 1,5 Type II A  Antique Ulbert 1959, p. 20 

Vechten NL 
 

Non renseignée 
  

0,75 4 Type II A  Antique Ulbert 1959, p. 20 

Nimègue NL Noviamagus Abies alba  
  

0,86 
 

Type II A  Antique Ulbert 1959, p. 20 

St-Maur 36 Fontaine de Demoiselle Non renseignée 1,2 1,2 
 

8 Type II E  Antique Audin 1986, p. 100 

 



122 

Annexe 4 : Inventaire non exhaustif de pont en bois ou mixte 
Commune Pays Site Cours d'eau Type pont Essence Datation Bibliographie 

Cornaux-les-Sauges CH 
 

La Thielle Pont long ou passerelle Quercus -3086/-2885 Schwab 1990, p. 13-136 

Zurich CH   Lac de Zurich Pont long ou passerelle Non renseigné Bz ancien Pillonel 2007b, p. 86 

Longueil-Ste-Marie 60 Le Chemin de Verberie L’Oise Pont long ou passerelle Non renseigné -1950/-1966 Joseph & Maréchal 1995, p. 64 

Hurden CH Rosshron Obersee Pont long ou passerelle Non renseigné Bz moyen Pillonel 2007b, p. 86 

La Tène CH Pont Desor Neuchâtel Pont long ou passerelle Quercus -660/-655 Jud 2007, p. 78-85 

Houdancourt 60 Les Esquilloux L’Oise Pont long ou passerelle Quercus -586/-438 Bernard 1998, p. 21-31 et 67-68, fig. 14-24 

Mottes CH Bas-Vully La Broye Travée simple Quercus -330 Schwab 2000, p. 200 

Cornaux-les-Sauges CH   La Thielle Travée simple avec pieu oblique Quercus -300 Schwab 1990, p. 129-131 

La Tène CH Pont Vouga 
Lac de 

Neuchâtel 
Pont long ou passerelle Quercus -250 Schwab 1990, p. 189-199 

Pont-s/-Seine 10 Le Gué Dehan La Seine 
Travée simple Quercus -215/-213 

Collas 2018, p. 15 
Pont long ou passerelle Quercus -179 

Warcq 08 
 

La Meuse ? Quercus -176 Lemant et al. 1997, p. 40-41 

Orléans 45   La Loire ? Quercus -159 Miéjac 2007, p. 207-236 

Pont-s/-Seine 10 Le Gué Dehan La Seine Travée simple Quercus -134/-133 Collas 2018, p. 15 

Alzey D   Le Selz ? Non renseigné Fin IIe av. Jud 2007, p. 78-85 

Pont-de-Thielle CH 
 

La Thielle Travée simple avec pieu oblique Quercus -120 Schwab 1990, p. 178-185 

Carouge CH   Lac Léman ? Non renseigné 1ère moitié Ier av. Jud 2007, p. 78-85 

Onex CH 
 

Lac Léman ? Non renseigné 1ère moitié Ier av. Jud 2007, p. 78-85 

Payerne CH   La Broye ? Non renseigné 1ère moitié Ier av. Jud 2007, p. 78-85 

Stadtbredimus L 
 

La Moselle ? Non renseigné Ier av. - Ier ap. Jud 2007, p. 78-85 

Etival-Clairefontaine 88   La Meurthe ? Quercus -56 Deyber 1978, p. 105-116 

Chassenard 03 Le Creux Jaulet La Loire Pile à bec bois Quercus -50/25 Dumont 2011, p. 339-341 

Sanguinet 33 Losa La Gourgue Pont long ou passerelle Quercus, pinus -36/-35 Maurin et al. 2000, p. 211-216 

Amay B 
 

La Meuse Travée simple ? Quercus -30/-20 Corbiau 2000, p. 94 

Avrilly 03 Clavegry La Loire Travée simple ? Quercus Fin Ier av. Dumont 2011, p. 331-334 

Trèves D 
 

La Moselle Piles en bois Quercus -17 Cüppers 1969 

Candes-St-Martin 37 La coue du Pré 
Confluence 

Vienne/Loire 
Travée simple Quercus -14 Dumont et al. 2007b, p. 183-206 

Chalon-s/-Saône 71 Pont St-Laurent La Saône Piles en bois Quercus -14 Bonnamour 2000, p. 273-306 

Fondettes 37 Pont sur la Loire La Loire Piles en bois Quercus -8/12 Dumont & Bonnamour 2011, p. 607 

Sauge CH Rondet La Broye Travée simple avec pieu oblique Quercus -6 Schwab 2000, p. 200 

Pontoux 25 Pons Dubis Le Doubs Pile à bec bois Quercus -1 Dumont & Bonnamour 2011, p. 343-346 

Cosne-s/-Loire 58 Ponts sur la Loire La Loire Piles en bois Quercus -1/33 Dumont, Lavier 2011, p. 335-338 

Rannée 35 La Chaussée L’Ardenne Travée simple ou double ? Quercus Début Ier ap. Leroux 2011, p. 347-349 

Vichy 03 Plan d'eau L’Allier Piles en bois Quercus Ier - IIIe Troubat 2016, p. 162, fig. 1b 

Pontoux 71 Pont sur le Doubs Le Doubs Pile à bec bois Quercus Ier - début Ve Dumont & Bonnamour 2011, p. 343-346 
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Bordeaux 31 Le Peugue Le Peugue Platelage Quercus 21/27 Sirex 2008, p. 31 

Sauge CH Rondet La Broye Travée double avec pieu oblique Quercus 31 Pillonel 2007b, p. 86 

Mayence D 
 

Le Rhin Piles en bois Quercus Milieu Ier ap. Klein 2000, p. 56-57 

Visseiche 35 Pont des Arches La Seiche Platelage Quercus Milieu Ier av. Leroux 2011, p. 351-355 

Brognard 25 Pont sur Allan Le Doubs Travée double Quercus 62/78 Girardclos & Lambert 1995, p. 263-264 

Mayence D   Le Rhin Piles en bois Quercus 69/71 Klein 2000, p. 56-57 

Chassenard 03 Le Creux Jaulet La Loire Pile à bec bois Quercus 70/210 Dumont 2011, p. 339-341 

Trèves D   La Moselle Piles pierre sur fondation pieu, tablier bois Quercus 71 Cüppers 1969 

Neufvilles B Gué du Plantin Le Plantin Pont long ou passerelle Non renseigné Fin Ier - début IIIe Corbiau 2000, p. 96 

Chalon-s/-Saône 71 Pont St-Laurent La Saône Piles en bois Quercus 95/98 Bonnamour 2000, p. 273-306 

Amay B 
 

La Meuse ? Quercus 98/118 Corbiau 2000, p. 94 

St-Satur 18 Ponts sur la Loire La Loire Piles en bois Quercus 100/120 Dumont & Lavier 2011, p. 213-216 

Melun 77 
 

La Seine ? Non renseigné IIe av. Bonnin 2007, p. 129-131 

Charette 38 Pont sur la Guyotte La Guyotte Travée simple Quercus 110/120 Bonnamour 2003, p. 47-52 

Brognard 25 Pont sur Allan Le Doubs Travée simple Quercus 118/135 Girardclos & Lambert 1995, p. 263-264 

Fondettes 37 Pont sur la Loire La Loire Piles en bois Quercus 125/130 Seigne & Neury 2007, p. 232-238 

Tours 37 Pont St-Jacques La Loire Travée double avec pieu oblique Quercus 125/130  Neuvy, Seigne 2003, p. 227-234 

Chassenard 03 Le Creux Jaulet La Loire Travée simple Quercus 125/215 Dumont 2011, p. 339-341 

Stepperg D 
 

Le Danube Piles en bois Quercus 145/165 Prell 1997, p. 6-80 

St-Satur 18 Ponts sur la Loire La Loire Piles pierre sur fondation pieu, tablier bois Quercus 160/170 Dumont & Lavier 2011, p. 213-216 

Chalon-s/-Saône 71 Pont St-Laurent La Saône 
Pile pierre sur fondation caisson et tablier 

bois 
Quercus 220/230 Bonnamour 2000, p. 273-306 

Varennes-s/-Allier 03 Les pochots L’Allier Pile à bec bois Quercus 227 Blondel et al. 2013, 53 p. 

Sauge CH Rondet La Broye ? Quercus 229 Pillonel 2007b, p. 86 

Melun 77   La Seine ? Non renseigné IVe av. Bonnin 2007, p. 129-131 

Amiens 80 ZAC de l'université L’Avres Pont long ou passerelle Non renseigné Antique Gemehl & Buchez 1995, p. 86-87 

Blois 41   La Loire ? Quercus Antique Aubourg et al. 2007 

Kembs 68 Pont de Kembs Le Rhin ? Non renseigné Antique Hatt 1950, p. 166-168 

Londres GB   La Tamise Piles pierre, tablier bois Non renseigné Antique Bonnamour & Dumont 2006, p. 91 

Metz 57 Pont des Roches La Moselle ? Non renseigné Antique Hatt 1958, p. 322-342 

Saint-Romain-en-Gal 69   Le Rhône ? Quercus Antique Chapotat 1975, p. 21-26 

St-Martin-de-la-Place 49 
 

La Loire ? Quercus Antique Cadou 2001, p. 73-85 

Tours 37 Île Aucard La Loire Travée simple Quercus Antique Seigne & Neury 2007, p. 232-238 

Diebrug D Pont ? Pont long ou passerelle Non renseigné Inconnue Ternes 1986, p. 4-6 

Dieulouard 54 Les ponts de Scarpone La Moselle Piles en bois Non renseigné Inconnue Gucker & Legendre 2011, p. 100 

Neersen D Rothweg ? Pont long ou passerelle Non renseigné Inconnue Ternes 1986, p. 4-6 



124 

Annexe 5 : Les pirogues monoxyles 
Commune Pays Site Essence Long. Larg. Haut. Datation Bibliographie 

Drenthe NL Pesse Pinus sylvestris 2980 
410 à 
440 

310 -7920/-6470 Arnold 1995, p. 25-149 

Noyen-s/-Seine 77   Pinus sylvestris 4050 
500 à 
550 

  -7190/-6540 Arnold 1995, p. 25-149 

Kr. Vechta GB Dümmerlohausen Quercus 1240     -6620/-6190 Arnold 1995, p. 25-149 

Fionie DK Korshavn Non renseigné 4250 530   -5420/-4950 Arnold 1995, p. 25-149 

Jütland DK Lystrup Populus 6200 
500 à 
600 

300 -5260/-4790 Arnold 1995, p. 25-149 

Langeland DK Mollegabet Non renseigné 2500 600   -4940/-4590 Arnold 1995, p. 25-149 

Paris 75 Bercy 6 Quercus 5800 950   -4810/-4360 Arnold 1995, p. 25-149 

Seeland DK Maglemosegard Non renseigné 1150 360   -4770/-4370 Arnold 1995, p. 25-149 

Zurich CH Mannedorf Tilia  7300 600 240 -4450/-4240 Arnold 1995, p. 25-149 

Seeland DK Maglemosegard Non renseigné 510     -4450/-4040 Arnold 1995, p. 25-149 

Paris 75 Bercy 1 Quercus 3400 900   -4430/-4330 Arnold 1995, p. 25-149 

Fionie DK Tybrind Tilia  
3200     -4430/-4000 

Arnold 1995, p. 25-149 
9500 650   -4330/-3810 

Neuchâtel CH 
Hauterive-

Champréveyres 
Tilia  4850 520   -4240/-3980 Arnold 1995, p. 25-149 

Neuchâtel CH Auvernier Tilia  2170 520 200 -3790/-3680 Arnold 1995, p. 25-149 

Kr. Grafschaft D Hüde Quercus 4650 600   -3770/-3370 Arnold 1995, p. 25-149 

Seeland DK Ogarde 3 Alnus 7000 700 200 -3640/-2920 Arnold 1995, p. 25-149 

Bourg-Charente 16   Quercus 5650 
400 à 
600 

350 -3620/-2910 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

Neuchâtel CH Bevaix Pinus sylvestris 8270 
550 à 
650 

300 à 
320 

-3500/-3030 Arnold 1995, p. 25-149 

Chalain 39 Marigny Quercus       -3027 Arnold 1995, p. 25-149 

Seeland DK Verup Alnus 5500 500 300 -3020/-2510 Arnold 1995, p. 25-149 

Bouchain 59 Rue Darthois Non renseigné       Néolithique Inédit 

Clairvaux-les-Lacs 39 
La Motte aux 

Magnins 
Fagus sylvatica  520 90 50 -3000 

Clermont-Joly 2007, p. 205-
225 

Paris 75 Bercy Quercus 

5350 800   -2880/-2490 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 
2300 780   -2553/-2045 

5800 900   -2550/-2040 Arnold 1995, p. 25-149 

Chalain 39 Marigny Quercus       -2503 Arnold 1995, p. 25-149 

Paris 75 Bercy 2 Quercus 4050 850   -2450/-2040 Arnold 1995, p. 25-149 

La Varennes 49 Île bridon Quercus       -1890/-1630 Arnold 1995, p. 112-127 

Kr. Ostholstein D Warnsdorf Alnus 3900 800 400 -1750/-1450 Arnold 1995, p. 25-149 

Sanguinet 40 Lac de Sanguinet Quercus 5120 1140 550 -1732/-1404 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

Neuchâtel CH Bevaix Pinus sylvestris 11200 700 500 -1680/-1410 Arnold 1995, p. 25-149 

Berne CH Douanne-Gare Quercus 7100 
880 à 
1050 

240 -1670/-1400 Arnold 1995, p. 25-149 

Neuchâtel CH Bevaix Quercus 5600     -1609 Arnold 1995, p. 25-149 

St-Anne 44 
La Crôle-

Villaugeais 1 
Non renseigné       -1595/-1307 Deval 2008, 305-338 

Berne CH Cernoer Quercus 7950 
750 à 
950 

500 -1564/-1550 Arnold 1995, p. 25-149 

Vaud CH 
Grandson-
Corcelettes 

Quercus 11050 
800 à 
900 

500 à 
600 

-1530/-1170 Arnold 1995, p. 25-149 

Brescia I Polpenazze Quercus 3600 480 280 -1520/-1310 Arnold 1995, p. 25-149 

Lincolnchire GB Appleby Quercus 7500     -1500/-1030 Arnold 1995, p. 25-149 

Neuchâtel CH Bevaix Quercus 8000 
750 à 
850 

400 -1400/-810 Arnold 1995, p. 25-149 

Kent GB Douvres Quercus       -1350 Arnold 1995, p. 25-149 

Kr. Biberach D 
Bad 

Schussenried-
Staatsried 

Alnus 8720 
450 à 
500 

  

Bronze final Arnold 1995, p. 25-149 
Fraxinus 
excelsior 

4450 600 420 
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Kr. Biberach D Bad Buchau 
Quercus 5520 580 300 

Bronze final Arnold 1995, p. 25-149 
Non renseigné 6000 700 250 

Mondeville 14 Orne Non renseigné 

      
Bronze final 

- Tène 
Cordier 1972, p. 206-211       

      

Berne CH 
Douanne-
Vingrave 

Quercus 8500 770 380 -1293/-1260 Arnold 1995, p. 25-149 

Lincolnchire GB Short Ferry Quercus 7400     -1250/-800 Arnold 1995, p. 25-149 

Lincolnchire GB Brigg Quercus 14780 1370 1000 -1250/-790 Arnold 1995, p. 25-149 

Seeland DK Varpelev Quercus 12500     -1250/-790 Arnold 1995, p. 25-149 

L'Union 31 St-Caprais Quercus 2700 510   -1244/-931 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

Berne CH Chules Quercus 6860 
450 à 
480 

260 à 
350 

-1170/-1080 Arnold 1995, p. 25-149 

Neuchâtel CH Bevaix Quercus 
4100 350 280 -983/-973 

Arnold 1995, p. 25-149 
2450     -983/-960 

Chalain 39 Marigny Quercus 
9250 

640 à 
680 

380 -959-/-910 
Arnold 1995, p. 25-149 

      -940 

Vaud CH 
Chabrey-
Montbec 

Quercus 9810 700 
400 à 
500 

-932/-900 Arnold 1995, p. 25-149 

Chalon 71 St-Marcel Non renseigné 7350 950   -930/-600 Arnold 1995, p. 25-149 

Kr. Starnberg D 
Feldafing-
Roseninsel 

Quercus 13400 1150 650 -900/-890 Arnold 1995, p. 25-149 

Sanguinet 40 La Forêt Non renseigné 6150 680   -900/-780 Arnold 1995, p. 25-149 

Neuchâtel CH Auvernier Pinus 7800 
550 à 
660 

200 à 
400 

-880/-850 Arnold 1995, p. 25-149 

Lancaster GB Blae Tarn Quercus 2100     -810/-520 Arnold 1995, p. 25-149 

Northamptonshire GB Peterborough Quercus 9910 760   -800/-520 Arnold 1995, p. 25-149 

St-Germain-du-
Plain 

71   Quercus 12370 1200   -800/-380 Arnold 1995, p. 25-149 

Somerset GB Shapwick Quercus 6000     -780/-50 Arnold 1995, p. 25-149 

St-Anne 44 
La Crôle-

Villaugeais 2 
Non renseigné       -764/-406 Deval 2008, 305-338 

Sanguinet 40 Lac de Sanguinet Pinus 7750 800 420 -740/-620 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

East Yorkshire GB Hasholme Quercus 12780 1400 1250 -520/-120 Arnold 1995, p. 25-149 

Oudon 44 L'Île Neuve Non renseigné 3050 900   -510/-200 Arnold 1995, p. 25-149 

Paris 75 Île St-Louis Non renseigné 5450     La Tène Cordier 1963, p. 306-315 

Nottingham GB Clifton Quercus 8550     -410/-190 Arnold 1995, p. 25-149 

Salop GB Ellesmere Quercus 3350 730 400 -410/-190 Arnold 1995, p. 25-149 

St-Anne 44 Tinfois 2 Non renseigné       -401/-202 Deval 2008, 305-338 

Dorset GB Poole Quercus 10000     -400/-180 Arnold 1995, p. 25-149 

Nottingham GB Clifton Quercus 9250     -400/-50 Arnold 1995, p. 25-149 

Nottingham GB Holme Pierrepont Quercus 4880     -400/-50 Arnold 1995, p. 25-149 

Drefféac 44 L'île Biron 1 Non renseigné       -394/-201 Deval 2008, 305-338 

Somerset GB Glastonbury Quercus 5180     -350/10 Arnold 1995, p. 25-149 

St-Anne 44 Tinfois 3 Non renseigné       -350/60 Deval 2008, 305-338 

Ancenis 44 Le Pont Quercus 6000 800 450 -350/650 Cordier 1963, p. 306-315 

Vaud CH Cudrefin Pinus 11300     -190/-80 Arnold 1995, p. 25-149 

Woolwich GB   Quercus 5180     -190/130 Arnold 1995, p. 25-149 

Cheshire GB Baddiley Mere Quercus 5490     -60/130 Arnold 1995, p. 25-149 

Neuchâtel CH Bevaix Quercus 7100 
560 à 
580 

  -39 Arnold 1995, p. 25-149 

Argenteuil 95   Non renseigné 8000 
700 à 
750 

  
La Tène - 

GR 
Cordier 1972, p. 206-211 

Sanguinet 40 Losa Pinus 6500 600   10/310 Arnold 1995, p. 25-149 

Charavines 38 Les Baigneurs Quercus 3930 720 310 29/133 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

Sanguinet 40 Losa Pinus sylvestris 6000 620   40/240 Arnold 1995, p. 25-149 

Paris 75 Île de la Cité Quercus 7500 600   90/370 Cordier 1963, p. 306-315 

Hollance NL Zwammerdam Quercus 
6990 1050   

II-III Arnold 1995, p. 25-149 
10400 1400   
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5480 760   

Hardham GB   Quercus 3880 840 470 260/540 Arnold 1995, p. 25-149 

St-Anne 44 La Sublaire 1 Non renseigné       260/540 Deval 2008, 305-338 

Kr. Cuxhaven D Bederkesa 2 Non renseigné 4920 740   260/560 Arnold 1995, p. 25-149 

Brégnier 1 Cordon Quercus 11800 940 640 340/770 Cordier 1963, p. 306-315 

Walton GB   Quercus 5540     390/600 Arnold 1995, p. 25-149 

Baupte 50 
les Marais de 

Gorges 
Non renseigné 4000 800   V Cordier 1972, p. 206-211 

Hardham GB   Quercus 3990     400/640 Arnold 1995, p. 25-149 

Drefféac 44 La Soudenais 3 Non renseigné       425/614 Deval 2008, 305-338 

St-Anne 44 Le Port 5 Non renseigné       437/630 Deval 2008, 305-338 

Saintes 17   Quercus 3900     540/670 Arnold 1995, p. 25-149 

Kr. Ludwigshafen D Angelhof Quercus 10590 680 370 600 Arnold 1995, p. 25-149 

Ryton GB   Quercus 2750 550 400 600/780 Arnold 1995, p. 25-149 

Kr. Grevenbroich D 
Meerbusch-

Büderich 
Quercus 

6710 
710 à 
960 

450 

XVII-XI Arnold 1995, p. 25-149 

3740 
470 à 
630 

400 

Chalon 71 St-Marcel Quercus 4150 610   610/890 Arnold 1995, p. 25-149 

Kr. Herford D Gohfeld Quercus 7620 790 390 620/700 Arnold 1995, p. 25-149 

Pont-d'Envaux 17   Quercus 4960 650 300 630/780 Arnold 1995, p. 25-149 

Amberley 3 GB   Quercus 4500     630/890 Arnold 1995, p. 25-149 

Walthamstow GB   Quercus 3900     640/880 Arnold 1995, p. 25-149 

St-Anne 44 Le Port 6 Non renseigné       650/820 Deval 2008, 305-338 

Amberley 1 GB   Quercus 1500     660/880 Arnold 1995, p. 25-149 

Salop GB Knockin Quercus 4270     660/880 Arnold 1995, p. 25-149 

Thornaby GB   Quercus 3350     670/880 Arnold 1995, p. 25-149 

South Stoke GB   Quercus 4350     670/1030 Arnold 1995, p. 25-149 

Padou I Selvazzano 2 Quercus 8920     680/970 Arnold 1995, p. 25-149 

St-Anne-de-
Campbon 

44 Le My Quercus 5100 840   680/990 Cordier 1972, p. 206-211 

Kr. Grevenbroich D 
Meerbusch-
Büderich 3 

Quercus 6520 920 340 680/1010 Arnold 1995, p. 25-149 

Padou I Selvazzano 1 Quercus 15900     690/970 Arnold 1995, p. 25-149 

L'Union 31 St-Caprais Quercus 7600 800   VIII - X 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

Port-Berteau 17   Quercus 12800 550 200 710/1020 Arnold 1995, p. 25-149 

Drefféac 44 La Soudenais 2 Non renseigné       729/985 Deval 2008, 305-338 

Gueugnon 71 Champ d'Argent Quercus 8970 7550 480 750/870 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

Drefféac 44 La Soudenais 6 Non renseigné       780/980 Deval 2008, 305-338 

Oudon 44 Vauvressix Quercus       780/1010 Arnold 1995, p. 112-127 

Llyon Llangorse GB   Quercus 4650 650 500 780/1020 Arnold 1995, p. 25-149 

Kr. Cuxhaven D Bederkesa 1 Quercus 2850 630   790/1020 Arnold 1995, p. 25-149 

Sewardstone GB   Quercus 3800     790/1030 Arnold 1995, p. 25-149 

Aix-les-Bains 73 Lac du Bourget Non renseigné       Carolingien Inédit 

Drefféac 44 La Soudenais Quercus 5450 550 350 IX 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

Banks GB   Quercus       820/1010 Arnold 1995, p. 25-149 

Noyen-s/-Seine 77   Quercus 14500 
800 à 
900 

400 à 
500 

850 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

Drefféac 44 La Soudenais 1 Non renseigné       870/1025 Deval 2008, 305-338 

Lancashire GB Warrington 3 Quercus 3120     880/1040 Arnold 1995, p. 25-149 

Anvers B Austruweel Quercus 11000 
1000 à 
1700 

550 à 
780 

880/1220 Arnold 1995, p. 25-149 

Ancenis 44 La Davrays Quercus 4850     900/1170 Arnold 1995, p. 25-149 

Londres GB Clapton Quercus 3540 650 400 950 Arnold 1995, p. 25-149 

Pont-Chateau 44 
L'Angle Hermine 

2 
Non renseigné       960/1160 Deval 2008, 305-338 

Salop GB Chirbury Quercus 3500     970/1220 Arnold 1995, p. 25-149 

Yorkshire GB Stanley Ferry Non renseigné 5410     970/1230 Arnold 1995, p. 25-149 

Geraz do Lima P   Quercus 4350 400 250 980/1160 Arnold 1995, p. 25-149 
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Cheschire GB Astbury Quercus 3650     980/1180 Arnold 1995, p. 25-149 

Varèse I Monate Non renseigné 2570 500 300 980/1270 Arnold 1995, p. 25-149 

Charavines 38 Colletière Quercus 4900 800 600 XI 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

Lyon 69 
Parking St-

Georges 
Quercus 3350 1030 380 XI 

Clermont-Joly 2007, p. 205-
225 

Pont-Chateau 44 Le Prieuré 2 Non renseigné       1000/1170 Deval 2008, 305-338 

Massey 18   Quercus 4520 530 300 1000/1230 Arnold 1995, p. 25-149 

Barton GB   Quercus 4170     1000/1270 Arnold 1995, p. 25-149 

St-Anne 44 Le Port 8 Non renseigné       1008 Deval 2008, 305-338 

Kr. Hannover D Evensen Quercus 7250     1010/1210 Arnold 1995, p. 25-149 

Lancashire GB Warrington 2 Quercus 3760     1010/1230 Arnold 1995, p. 25-149 

St-Anne 44 Le Port 1 Non renseigné       1014/1199 Deval 2008, 305-338 

Radnor GB Llandrindod Quercus 4780     1020/1220 Arnold 1995, p. 25-149 

North Stoke GB   Quercus 10420     1020/1280 Arnold 1995, p. 25-149 

Ste-Anne-s/-Brivet 44 
La Crôle-

Villaugeais 3 
Non renseigné       1023 Deval 2008, 305-338 

Ste-Anne-s/-Brivet 44 Le Port 4 Non renseigné       1031 Deval 2008, 305-338 

Irlam GB   Quercus 2900     1040/1280 Arnold 1995, p. 25-149 

Lyon 69 Parc St-Georges Quercus 8260 780 330 XII 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

Vannes 56 Tours Elven Non renseigné 4200 750   XII - XIII Cordier 1972, p. 206-211 

Pont-Chateau 44 
La Roche-Civant 

1 
Non renseigné       1140 Deval 2008, 305-338 

Anvers B Austruweel Quercus 10600 
1400 à 
2000 

  1160/1290 Arnold 1995, p. 25-149 

Lancashire GB Warrington 1 Quercus 3260     1170/1380 Arnold 1995, p. 25-149 

Ste-Anne-s/-Brivet 44 Le Port 2 Non renseigné       1190/1300 Deval 2008, 305-338 

Ste-Anne-s/-Brivet 44   Quercus 3160 680 680 XIII 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

Bolzano I Monticolo Non renseigné 3160 680 400 1240/1390 Arnold 1995, p. 25-149 

Moncey 25 Lit de l'Ognon Quercus 5100 550 300 1260/1450 
Clermont-Joly 2007, p. 205-

225 

Caernarvonshire GB Llyn Llydaw Quercus 2860     1280/1410 Arnold 1995, p. 25-149 

Giggleswick GB   
Fraxinus 
excelsior 

2570 610 580 1290/1410 Arnold 1995, p. 25-149 

Charavines 38 Paladru Quercus 4100 570 450 1305/1415 Rieth 1993, p. 327-331 

Trent GB Hulton Abbey Quercus 2250     1310/1440 Arnold 1995, p. 25-149 

Cheshire GB Oakmere Quercus 360 720 300 1310/1440 Arnold 1995, p. 25-149 

St-Aubin-en-
Charollais 

71 
lit de la 

Bourbince 
Quercus 5000 830 430 1310/1630 Arnold 1995, p. 25-149 

Kr. Kitzingen D Volkach-Astheim Abies alba  2900 450 250 1369 Arnold 1995, p. 25-149 

Argovie CH Beinwil am See Quercus 6510 
850 à 
950 

550 1420/1480 Arnold 1995, p. 25-149 

Hambourg D Messberg Quercus 6000 900 350 1420/1620 Arnold 1995, p. 25-149 

Kr. Konstanz D Steisslingen Quercus 3940     1428 Arnold 1995, p. 25-149 

Kr. Garmisch-
Partenkirchen 

D Pflegersee Picea abies 6430     1440/1650 Arnold 1995, p. 25-149 

Verjux 71   Quercus       1466/1486 Arnold 1995, p. 112-127 

Scey-s/-Saône 70 St-Albin Quercus 8000 1150 700 1534-1554 Arnold 1995, p. 25-149 

Mauges-s/-loire 49 île aux Bergères Non renseigné       Médiévale Rieth 2010, p. 67 

Vendeuil 60   Quercus 6000 800   Moyen âge Inédit 

Abbeville 80 St-jean-des-prés Quercus 6600 
500 à 
900 

  Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Annecy 74   Non renseigné   840 480 Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Apremont 74   Non renseigné 4000 
550 à 
600 

200 à 
250 

Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Aubigny 03   Non renseigné 5000 800   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Aunay-s/-Odon 14   Non renseigné 4150 810   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Bayeux 14   Non renseigné       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Bayonne 64 Bâcheforêt Castanea sativa 5500 760   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 
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Bénouville 14   Non renseigné 5000     Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Besné 44 Le Grand Marais Non renseigné       Non daté Deval 2008, 305-338 

Bougival 78 Bougival Quercus       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Bresles 60   Non renseigné       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Bressolles 03 
  

Quercus 
      

Non daté Inédit 
        

Buthiers-et-Avouay 74   Non renseigné       Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Caen 14   Non renseigné       Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Carentan 50 
  

Non renseigné 
1000     

Non daté 
Cordier 1963, p. 306-315 

 
      Cordier 1972, p. 206-211 

Carnac 56   Quercus 2600 440 230 Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Castelsarrazin 82   Non renseigné 4500 580   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Chalain 39 Canal 
Fraxinus 
excelsior 

5600     Non daté Arnold 1995, p. 25-149 

Chalain 39 Marigny Quercus 9350 800 600 Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Chalain 39 Vernois Non renseigné       Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Chalain 39 Grande côte Non renseigné 5500 600 300 Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Châtel-de-Neuvre 03   Quercus       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Châtenay-
Mâcheron 

52   Non renseigné       Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Chatenoy-en-
Bresse 

71   Non renseigné       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Chemilly 03  Non renseigné 
      

Non daté Inédit 
 

      

Chissey 39 Lit de la Loue Quercus 5500 750   Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Conflans-St-
Honorine 

78 

  

Non renseigné 

      

Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

 
      

Corlée 52 
Pré du Grand 

Vau 
Quercus 2000 700   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Courchapon 25 Oignon Quercus 7500 1300 250 Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Dive 60   Non renseigné       Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Donzacq 40 Castagnet Quercus       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Drefféac 44 Catiho Non renseigné       Non daté Deval 2008, 305-338 

Drefféac 44 La Soudenais Non renseigné 
      

Non daté Deval 2008, 305-338 
      

Drefféac 44 Le Pré du Crôle Non renseigné       Non daté Deval 2008, 305-338 

Estreboeuf 80   Non renseigné 10000 550 500 Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Flines-les-Raches 59 Flines Non renseigné 
12670 920   

Non daté Cordier 1972, p. 206-211 
      

Fraisans 39 Doubs Quercus 7300 850   Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Garnat-s/-Engièvre 03 Les Sables Non renseigné       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Garnat-s/-Engièvre 03 Les Godarts Quercus       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Gray 74   Non renseigné       Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Indre 44 Basse Indre 
Quercus 4800     

Non daté Cordier 1972, p. 206-211 
Non renseigné       

Kr. Vechta GB Dümmerlohausen Alnus 7500 650 270 Non daté Arnold 1995, p. 25-149 

Le havre 76 La Barre Non renseigné 13000 1200 600 Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Le Veurdre 03   Quercus       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Léon 40   Quercus       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

lit-et-Mixe 40 
  

Quercus 
      

Non daté Cordier 1972, p. 206-211 
 

      

Lunéville 54   Quercus       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Malzéville 54   Non renseigné 4500 1200 800 Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Marcenat 3   Quercus       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Mimizan 40 Mimizan Quercus 4000 800   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Montereau-Faut-
Yonne 

77   Non renseigné 2900 
700 à 
800 

  Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Montivilliers 76   Non renseigné 7000     Non daté Cordier 1963, p. 306-315 
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Montseugny 71   Quercus 4000     Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Moulins-s/-Allier 03   Quercus       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Mûrs 49 Erigné Quercus       Non daté Arnold 1995, p. 112-127 

Nantes 44   Non renseigné       Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Nantes 44 Loire Non renseigné 
      

Non daté Cordier 1972, p. 206-211 
      

Nantes 44 Erdre Non renseigné 5000 800   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Niort 79 Sèvre Niortaise Non renseigné 

10000 1000   

Non daté Cordier 1963, p. 306-315 
5400 

350 à 
650 

200 

Nort 44 Poupinière Non renseigné       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Nottingham GB Holme Pierrepont Quercus 9400     Non daté Arnold 1995, p. 25-149 

Orléans 45   Non renseigné 4000 500   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Paladra 38   Non renseigné 4170 700   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Parentis-en-Born 40   Quercus       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Paris 75 Pont d'Iéna Non renseigné 8900 1200 650 Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Pesmes 71   Non renseigné       Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Pont-Chateau 44 Coët Roz Non renseigné       Non daté Deval 2008, 305-338 

Pont-Chateau 44 Le Prieuré 1 Non renseigné       Non daté Deval 2008, 305-338 

Pont-Chateau 44 
L'Angle Hermine 

1 
Non renseigné       Non daté Deval 2008, 305-338 

Pont-St-Martin 44   Non renseigné       Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Port-de-Lanne 40   Non renseigné       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Rauville-le-Place 50   Non renseigné 3750 700   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Rigny 70   Quercus 6400 840 450 Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

St-André-et-
Appelles 

33   Non renseigné 6500 700   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Ste-Anne-s/-Brivet 44 La Mer de l'île Non renseigné       Non daté Deval 2008, 305-338 

Ste-Anne-s/-Brivet 44 Tinfois 1 Non renseigné       Non daté Deval 2008, 305-338 

Ste-Anne-s/-Brivet 44 
Le Marais du 

Tremble 
Non renseigné       Non daté Deval 2008, 305-338 

Ste-Anne-s/-Brivet 44 Le Port Non renseigné 
      

Non daté Deval 2008, 305-338 
      

Ste-Anne-s/-Brivet 44 
La Gagnerie 

d'Abar 
Non renseigné       Non daté Deval 2008, 305-338 

St-Florent-s/-Cher 18   Non renseigné 6000 700 250 Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

St-Georges-s/-la-
Prée 

18   Quercus 8200 
900 à 
1000 

900 Non daté Arnold 1995, p. 25-149 

St-Germain-en-
Laye 

78 St-Léger Non renseigné       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

St-Julien-en-Born 40 Contis 

Quercus 

      

Non daté Cordier 1972, p. 206-211 4000 480   

Non renseigné       

St-Mars-de-Coulais 44   Non renseigné       Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Saubusse 40 La Sablière Quercus 6000     Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Serbonnes 89   Non renseigné       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Sierck-les-Bains 57   Non renseigné       Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Sucé 44 Erdre Non renseigné       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Tayside GB Perth Pinus sylvestris       Non daté Arnold 1995, p. 25-149 

Thouaré-s/-Loire 44   Non renseigné 5000 800   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Toul 54 Valcourt Non renseigné 
7000 540 310 

Non daté Cordier 1963, p. 306-315 
      

Tournus 71 La Charité Quercus       Non daté Arnold 1995, p. 112-127 

Trignac 44 Méan Non renseigné 1650 630 240 Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Troyes 10 
Avenue Delattre-

de-Tassigny 
Non renseigné 2180 720   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Vannes 56 Tours Elven Non renseigné 4200 750   Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Vaumas 03   Quercus       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 
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Vernon  27 
Place 

Chantereine 
Non renseigné 6000     Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Vicq d'Auribat 40 Mailleboue Quercus 5000     Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

Villefranche-s/-
Cher 

41   Quercus 6500 750 250 Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Villeneuve-s/-Allier 03 Sous le pont Non renseigné 

      

Non daté Cordier 1972, p. 206-211 

      

Villeneuve-s/-Cher 18   Quercus       Non daté Cordier 1963, p. 306-315 

Vivy 49 Authion Non renseigné       Non daté Cordier 1972, p. 206-211 
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Annexe 6 : Sarcophage monoxyle 

Commune Pays Site Libellé Essence Long. Larg. Haut. 
Couvercle 
conservé 

Type Datation Bibliographie 

Reville 50                 VIe - VIIe Scuvée 1973 

Oberflacht D     Non renseigné           VIe-VIIe Scheik 1992 

Neuville-s/-Escaut 59                 VIe - VIIIe Leman 1979,p. 279-280 

Namur B Grez-Doiceau 
Tombe 

224 
Quercus 1,95 0,5       VIe Vrielynck et al. 2007, p. 10 

Isle-Aumont 10   Sep. 406 Quercus 2 0,6       Fin Ve - fin VIIIe Scapula 1954, p. 198-201 

Clairvaux 39 Soyria 

Tombe 10 
Quercus 

        Ia 

VIIe - VIIIe Pétrequin et al. 1980, p. 182-185 
Tombe 38           

Tombe 15 Carpinus betulus           

Tombe 41 Abies alba           

St-Germain-des-fossés 3 Prieuré   Quercus 2,15 0,58 0,3   Ie 620/755 Corrocher et al. 1999, p. 194, fig. 7 

Marmoutier 67 Abbaye St-Etienne   Quercus 2     Oui Ib VIIIe — IXe Flotté, Fuchs 2001, p. ? 

Cagnotte 40 Notre-Dame-de-Corheta   Fagus sylvatica       Non   790/810 Boyrie-Fénié 1994, p. ? 

Lommerange 57 Eglise de St Léger   Quercus 2,1 0,6     IcA2 IXe-Xe 
https:/www.lommerange.fr/archives-

des-actualites/ 

Souvigny  03 Cours Jean Jaurès Sep 541 Quercus 2,01 0,36       849 Liégard & Fourvel 2015, p. 163-171 

Souvigny 03 Eglise St-Pierre Ib ? Quercus 2,2 0,42 0,22 non Ie 860 Inédit 

Glénat 15 Rue de l’église   Quercus 2,1 0,38 0,22   IID1c 862/994 Inédit 

Marsan 32 Lasserre F200 Quercus 2,074 
0,362 à 
0,489 

0,3 oui IIcA2 890/1020 Georges et al. 2012, p. 151-161 

Souvigny  03 Cours Jean-Jaurès Sep 527 Quercus 2,08 0,53     Ia 893 Liégard & Fourvel 2015, p. 163-171 

Souvigny 03 Eglise St-Pierre 

Ib427 

Quercus 

1,88 
0,34 à 
0,458 

  oui Ib 894 
Girardclos & Perrault 2007, p. 11-23 

Id432         A2c 895 

Ib421           

1ère moitié Xe Fiocchi et al. 2012, p. 143-150 

Ib215           

Ic129           

Id351           

Ie413           
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If430           

Cluis 36 Place de la Mairie 
  

Non renseigné 
          

Xe Collectif 1984, p. 62 
            

Landevennec 29 Abbaye de St-Guénolé   Non renseigné           Xe-XIe Galloui 2010 

St-Juéry 81 Les Avalats   Non renseigné 2,3 0,4 à 0,5     IbB1 Xe — XIIe Tayac 2009, p. ? 

Souvigny 03 Eglise St-Pierre 

Id436 

Quercus 

          907 

Girardclos & Perrault 2007, p. 11-23 Id433         c 913/960 

Ib434 1,92     oui   936/963 

Souvigny 03 Cours Prieuré   Quercus env. 2 0,5 0,25 Oui IA2d 938 Liégard 1992, p. 4 

Evron 53 Basilique Nt-Dame de l’épine   Quercus 2,1 0,36 à 0,48 0,34   IIcA2 Fin Xe Georges et al. 2012, p. 153-155 

Montier-en-Der 52 Abbaye   Quercus           980/1035 Corbet 2000 

Aubeterre-s/-Dronne 16 Eglise souterraine 

  

Quercus 

2,57 0,4 à 0,5 0,4   IIaA2 

Fin XIe - début XIIe Peressinotto et al. 2012, p. 163-168 
  

inf. à 
2,3 

      IIaA2 

Souvigny 03 Rue D. Cordier 

S. 1 

Non renseigné 

          

Inconnue Hettiger 1994, p. 6 
S. 83           

Souvigny 03 Devant prieuré S4 Non renseigné 2,2 0,42   Oui   Inconnue Liégard 1990, p. 24 

Souvigny 03 Eglise St-Pierre 
  Non renseigné           

Inconnue 
Alary 1851, p. 255 

  Quercus 2,12 0,45 0,27 Oui IB2c Génermont 1936, p. 271-272 

Souvigny  03 Cours Jean Jaurès Sep 526 Quercus 1,9 0,42     Ia Inconnue Liégard & Fourvel 2015, p. 163-171 

Monnet-la-Ville 39   
Tombe 

103 
Non renseigné           inconnue Mercier 1974 

Gipçy 03 Hôtel de la Croix Blanche   Quercus 2,13 0,385 0,23 oui IIB2c inconnue Inédit 

Munzingen CH     Non renseigné           inconnue Dietrich 1998, p. 10 

Zöbingen D     Non renseigné           inconnue Salin 1952 

Farne Island GB     Non renseigné           inconnue Non renseigné 

Bazelat 23 Cimetière   Quercus       oui   inconnue Janicaud 1938, p. 139-140 
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Annexe 7 : Inventaire des fuseaux de Vindonissa 
Commune Pays Site N°bois essence Etat longueur diamètre Datation Bibliographie 

Windisch CH Vindonissa 

178 Abies alba Fragment 77 8 

35/101 Fellmann 2009, p. 29-31, tf. 3 

159 Acer Fragment 95 9 

164 Cornus Fragment 102 11,5 

138 Evonymus 

eurapaeus 

Entier 178 14,5 

175 Fragment 118 8 

130 
Picea abies 

Entier 148 8 

135 Entier 140 10,5 

121 

Pomoideae 

Fragment 71,5 8 

161 Fragment 111 5 

174 Fragment 85 9,5 

180 Fragment 97 7,5 

115 

Prunus avium 

Entier 181 10 

116 Entier 165 9,5 

117 Entier 206 10 

118 Entier 204 7,5 

119 Entier 158 13 

120 Entier 160 10,5 

123 Entier 166 9 

124 Entier 158 8 

126 Entier 129 7,5 

129 Entier 148 10,5 

134 Entier 152 10 

136 Entier 174,5 9 

153 Entier 176 6 

158 Fragment 106 6 

160 Fragment 93 8 

162 Fragment 117 9,5 

163 Fragment 134 10 

165 Fragment 107 11 

167 Fragment 111 8 

168 Fragment 96 8 

171 Fragment 128 9,5 

172 Fragment 103 9 

173 Fragment 120 9,5 

176 Fragment 112 8,5 

177 Fragment 101 12 

179 Fragment 115 9,5 

114 

Taxus baccata 

Entier 121 17 

122 Entier 164 9 

125 Entier 171 8 

127 Entier 126 14 

128 Entier 122 9 

131 Entier 167 6 

132 Entier 135 6 

133 Entier 188 8,5 

137 Entier 143 6 

139 Entier 187 6 
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140 Entier 192 6 

141 Entier 168 6,5 

142 Entier 174 6,5 

143 Entier 120 5,5 

144 Entier 127 5,5 

145 Entier 139 5 

146 Entier 143 5 

147 Entier 184 4,5 

148 Entier 173 5,5 

149 Entier 144 5 

150 Entier 173 4,5 

151 Entier 87 5,5 

152 Entier 167 7 

154 Fragment 102 4,5 

155 Fragment 130 4,5 

156 Fragment 95 3 

157 Fragment 115 5 

166 Fragment 129 9 

169 Fragment 109 8,5 

170 Fragment 111 4,5 
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Annexe 8 : Inventaire des épissoirs de cordier de Vindonissa 
Commune Pays Site N°bois Essence longueur Diamètre Datation Bibliographie 

Windisch CH Vindonissa 

224 Pomoideae 80 12 

35/101 Fellmann 2009, p. 31-35, tf. 4  

222 Pomoideae 95 12 

219 Pomoideae 97,5 17 

221 Pomoideae 100 14 

214 Pomoideae 102 15 

190 Feuillus 103 21 

223 Cornus 107 17 

197 Pomoideae 110 20 

186 Acer 115 25 

195 Pomoideae 120 13 

199 Pomoideae 121 18 

181 Acer 122 11 

203 Buxus sempervirens 123 17 

206 Acer 123 17 

207 Pomoideae 123 11 

216 Pomoideae 123 13 

182 Acer 124 17 

213 Cornus 124 14 

196 Pomoideae 125 15 

201 Pomoideae 125 16 

205 Acer 126 18 

192 Acer 129 21,5 

191 Pomoideae 131 20 

208 Cornus 132 20 

202 Acer 133 21 

209 Cornus 135 15 

218 Cornus 135 16 

220 Pomoideae 136 15 

187 Cornus 138 22 

212 Acer 138 16 

185 Pomoideae 140 15 

204 Pomoideae 140 16,5 

193 Cornus 142 17,5 

211 Acer 142 18 

189 Feuillus 144 16,5 

200 Pomoideae 146 16 

210 Non renseigné 147 22 

198 Acer 150 21 

194 Cornus 154 17 

215 Cornus 157,5 14 

184 Acer 158 20 

183 Pomoideae 170 18 

217 Cornus 182 16 

188 Cornus 235 21 
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Annexe 9 : Les fonds de tonneau 
Commune Pays Site N°Bois Essence Diam. Ep. Datation Bibliographie 

Mortantambe 17   Quercus 
165 10 

Tène final Mille 1998, p. 121-124, fig. 78 
  

170 13 

Bergkamen D Oberaden 
 

Fraxinus excelsior 147 
 

-12/-8 
Hedinger & Leuzinger 2002, p. 

65 

Oberwinterthur CH Vitudurum 
 

Fagus sylvatica 295 6 1ère moitié Ier 
Hedinger & Leuzinger 2002, p. 

104 

Clermont-Ferrand 63 
Rue 

Gaultier-de-
Biauzat 

SRA143a Abies alba 106 7 Ier - IIe Blondel 2013, p. 114 

Ambert CH La Masse SRA159b Abies alba 200 19 Ier - IIe Blondel 2013, p. 114 

Untereschenz CH Tasgetium 

5 

Abies alba 

807 62 

2e quart Ier 
Benguerel et al. 2012, p. 131-

142 et 171-185 
4 880 36 

16 900 23 après 28 

Clermont-Ferrand 63 Rue Kessler objet7 Abies alba 127 10 1er moitié Ier Mille 2007, p. 92-93, fig. 81 

Oberwinterthur CH Vitudurum 
H107 

Abies alba 
810 20 

milieu Ier 
Hedinger & Leuzinger 2002, p. 

102-103 H109 810 20 

Untereschenz CH Tasgetium 20 Abies alba 850 30 Milieu Ier 
Benguerel et al. 2012, p. 131-

142 et 171-185 

Oberwinterthur CH Vitudurum 

H110 
Non renseigné 

770 30 

milieu Ier 
Hedinger & Leuzinger 2002, p. 

102-103 
 

802 30 

H111 
Picea abies 

800 20 

H107 810 20 

Fos-s/-Mer 13 
 

T101 Abies alba 860 
 

Ier Marlière 2002, p. 61 

Kaiseraugst CH 
Augusta 
Rustica 

T107 

Non renseigné 

670 
 

1ère moitié IIe au 
IVe 

Marlière 2002, p. 61 T108 700 
 

T109 770 
 

Carlisle GB Luguvalium 

T10 
Abies alba 

250 
 

flavien 

Marlière 2002, p. 45 

T16 
  

Fin Ier - début 
IIe 

T11 Picea abies 
  

T13 

Quercus 
  

T14 
  

T15 
  

Untereschenz CH Tasgetium 

2 

Abies alba 

690 20 
Fin Ier - début 

IIe Benguerel et al. 2012, p. 131-
142 et 171-185 

3 700 20 IIe 

Bar Hill GB 
 

T2 

Quercus 

82 
 

IIe Marlière 2002, p. 44 
 

T3 146 
 

 
T4 

  

Montluçon 3 
Les Hauts de 

Buffon 
Objet5 Quercus 150 

 
Courant IIe Mille 2012, p. 552-556, fig. 428 

Untereschenz CH Tasgetium 1 Abies alba 825 35 
début IIe - milieu 

IIe 
Benguerel et al. 2012, p. 131-

142 et 171-185 

Saintes 17 
Petite Sœur 
des pauvres 

SOE6/1 Abies alba 710 30 début IIe 
Saedlou 2002, p. 197-206, tab. 

67 

Untereschenz CH Tasgetium 6 Abies alba 770 20 2e moitié IIe 
Benguerel et al. 2012, p. 131-

142 et 171-185 

Saintes 17 
Petite Sœur 
des pauvres 

SOE9/3 Abies alba 320 20 2e moitié IIe 
Saedlou 2002, p. 197-206, tab. 

67 

Grenoble 38 
parking 

Lafayette  
Résineux 105 8 2e moitié IIe Dangréaux 1989, p. 96, fig. 19 
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110 8 

Bardon Mill GB Vindolanda T9 Non renseigné 
  

Fin Ier - IIe Marlière 2002, p. 45 

Clermont-Ferrand 63 Fontgiève 

Bois001 

Abies alba 

78 2 

Fin IIe - début 
IIIe 

Martinez 2014, p. 216-218, pl. 
86-90 

Bois159 74 5 

Bois011 80 5 

Bois016 105 5 

Bois015 108 5 

Bois013 72 6 

Bois08 73 6 

Bois002 79 6 

Bois160 160 6 

Bois014 80 7 

Bois017 80 7 

Bois006 84 8 

Bois004 85 8 

Bois003 88 8 

Bois07 77,5 9 

Bois012 90 9 

Bois018 137 9 

Bois005 74 7 

1er moitié IIIe 
Bois259 60,5 8 

Bois010 82 8 

Bois009 108 8 

Guernesey GB Epave T70 Quercus 145 12 IIIe Marlière 2002, p. 55 

Rouen 76 Rotomagus 
 

Non renseigné 
  

milieu IIIe Decaens 1980, p. 361-362 

Saintes 17 
Petite Sœur 
des pauvres 

SOE1/1 Quercus 500 20 milieu IIIe 
Saedlou 2002, p. 197-206, tab. 

67 

Nîmes 30 
Parking Jean 

Jaurès  
Abies alba 165 

 
VIe - VIIe Mille inédit 

Londres GB Londinium 
T34 Abies alba 

  Antique Marlière 2002, p. 48 
T34 Cedrus 

  
St-Remy-de-

Provence 
13 Glanum T100 Non renseigné 

  
Antique Marlière 2002, p. 60, fig. 60 

Untereschenz CH Tasgetium 17 Quercus 600 28 Antique 
Benguerel et al. 2012, p. 131-

142 et 171-185 
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Annexe 10 : Inventaire des douelles de tonneau 
Commune Pays Site N° Bois Essence Nbr. Haut. Larg. Ep. datation Bibliographie 

Oberaden D Camp romain 

T157 

Abies alba  

    

-11/-7 
Marlière 2002, p. 70-

78 

T158 
 

1500 
  

T159 
    

T160 
 

1960 
  

T161 
 

2050 
  

T162 
    

T163 
 

1900 
  

T164 
    

T165 
 

1850 
  

T166 
 

600 
  

T167 
    

T168 
    

T169 20 1200 
  

T170 22 1150 
60 à 
110 

20 

T171 22 1400 
85 à 
120 

20 

T172 38 2000 65 à 80 
14 à 
24 

T173 
    

T174 31 1400 
70 à 
100  

T175 39 1900 
50 à 
100  

T176 30 1000 
70 à 
120  

T177 33 1540 
70 à 
120  

T178 27 2100 
100 à 
120  

T179 
    

T180 
    

T181 
    

T182 
 

1650 
  

T183 
 

650 
  

T184 22 1650 
88 à 
115 

15 à 
25 

T185 
    

T186 28 1630 
50 à 
100  

T187 
    

T188 
 

1500 
  

T189 35 1500 
  

T190 26 400 
80 à 
100 

20 

T191 36 1550 
120 à 
220 

17 à 
24 

T192 27 1500 
160 à 
220 

20 

T193 
 

300 
  

T194 28 1050 80 
 

Strasbourg 67 Rue du Noyer T228 Castanea Sativa 19 
   

début Ier Marlière 2002, p. 80 

Arentsbourg NL Voorburg 
T125 

Non renseigné 
18 760 110 20 

début Ier Marlière 2002, p. 65 
T126 18 650 

  
Velsen NL 

 
T116 Abies alba  1 

   
1ère moitié 

Ier 
Marlière 2002, p. 64 

Strasbourg 67 
Rue du 22 
novembre 

T229 Abies alba  
 

1800 
  

1ère moitié 
Ier 

Marlière 2002, p. 80-
81, fig. 79 

Velsen NL 
 

T116 Picea abies 10 
   

1ère moitié 
Ier 

Marlière 2002, p. 64 
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Fos-s/-Mer 13 St-Gervais T101 Abies alba  12 700 
  

Ier 
Marlière 2002, p. 61, 

fig. 61 
Fréjus 83 Forum T103 Abies alba  

    
Ier Marlière 2002, p. 61 

Windisch CH Vindonissa T110 Abies alba  3 
   

Ier Marlière 2002, p. 61 

Okarben D 
 

T198 Abies alba  
    

Ier Marlière 2002, p. 78 

Mayence D Mogontiacum T199 Abies alba  
 

1780 
  

Ier Marlière 2002, p. 78 

Rheingonheim D 
 

T220 Abies alba  16 
   

Ier Marlière 2002, p. 80 

Untereschenz CH Tasgetium 8 Abies alba  8 463 
46 à 
132 

12 à 
23 

Ier 
Bengurel et al. 2012, 

p. 137-138 

Strasbourg 67 
Rue de la Nuée 

Bleu 
T230 Fagus sylvatica  18 1940 

  
Ier 

Marlière 2002, p. 81, 
fig. 80 

Oberaden D 
  

Fraxinus 
excelsior 

12 315 
  

Ier 
Hedinger & 

Leuzinger 2002, p. 65 

St-Doulchard 36 Avrillages 

006F 

Non renseigné 

1 61 39 6 

Ier 
Rialland 1989, p. 14, 

fig. 2 
007F 1 115 44 7 

008F 1 108 35 8 

Rheingonheim D 
 

T222 Non renseigné 20 
   

Ier Marlière 2002, p. 80 

Untereschenz CH Tasgetium 

30 Abies alba  1 750 50 21 

Ier - début II 
Bengurel et al. 2012, 

p. 140-141 
27 Picea abies 1 70 40 22 

23 Quercus 1 392 125 18 

Valkenbourg NL 
 

T120 Abies alba  
    

40 Marlière 2002, p. 64 

Untereschenz CH Tasgetium 9 Abies alba  1 115 65 5 50 
Bengurel et al. 2012, 

p. 138 
Colchester GB Camulodunum T25 Non renseigné 17 300 

 
6 50/60 Marlière 2002, p. 47 

Strasbourg 67 
Place de l'homme 

de Fer 

T226 
Abies alba  et 
Picea abies 

20 
   

50/70 Marlière 2002, p. 80 

T227 21 
   

Oberwinterthur CH Vitudurum 

T111 

Abies alba  

19 630 
  

milieu Ier 
Marlière 2002, p. 62-

63, fig. 62-64 
T112 18 630 

128 à 
161  

T113 18 630 
  

Xanten D 
Colonia Ulpia 

Traiana 
T152 Abies alba  14 

   
2e moitié Ier 

Marlière 2002, p. 69, 
fig. 68 

Untereschenz CH Tasgetium 

4 

Abies alba  

3 275 33 à 64 
23 à 
26 

milieu Ier 
Bengurel et al. 2012, 

p. 134-139 

5 16 420 
33 à 
132 

20 à 
29 

7 12 226 
69 à 
120 

15 à 
22 

12 1 150 60 15 

13 1 90 85 20 

Troyes 10 
Place de la 
Libération 

 
Abies alba  10 1250 165 35 

1ère moitié Ier 
Roms & Kuchler 
2011, p. 97-118 

 
Picea abies 9 1150 175 30 

Xanten D 
Colonia Ulpia 

Traiana 

T150 

Abies alba  et 
Picea abies 

19 450 
  

2e moitié Ier 
Marlière 2002, p. 67-

69, fig. 68-69 

T151 18 1970 
160 à 
250 

20 à 
30 

T153 19 
   

T154 14 500 
  

Untereschenz CH Tasgetium 
4 Alnus 1 125 46 10 

milieu Ier 
Bengurel et al. 2012, 

p. 134-138 
10 Fagus sylvatica  1 210 115 16 
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4 indéterminé 1 177 70 30 

Oberwinterthur CH Vitudurum T114 Non renseigné 20 
   

milieu Ier 
Marlière 2002, p. 63, 

fig. 65 

Untereschenz CH Tasgetium 4 Picea abies 43 240 46 à 76 
20 à 
21 

milieu Ier 
Bengurel et al. 2012, 

p. 134-135 

Harelbeke B 
 

T55 Abies alba  12 860 150 
26 à 
32 milieu I - 

début II 
Marlière 2002, p. 51-

52 
T55 Larix decidua 6 860 150 

26 à 
32 

Londres GB Londinium T27 Non renseigné 
 

825 
  

50/150 Marlière 2002, p. 47 

Lyon 69 George-de-Loup 
 

Abies alba  17 800 
100  à 
180 

10 à 
13 

vers 70 
Bellon 1995, p. 61-

62, pl. 7 

Valkenbourg NL 
 

T121 Non renseigné 18 2000 
  

70 Marlière 2002, p. 65 

Lyon 69 
  

Pinus sylvestris 1 800 
  

vers 70 
Bellon 1995, p. 61-

62, pl. 7 

Regensburg-
Ratisbonne 

D Catra Regina 

T246 

Abies alba  

6 350 
100 à 
120  dernier tiers 

du Ier 
Marlière 2002, p. 83 

T247 22 1150 
60 à 
100 

15 à 
25 

Strasbourg 67 
 

T232 Non renseigné 21 
   

Fin Ier 
Marlière 2002, p. 81, 

fig. 81 

Carlisle GB Luguvalium T12 Abies alba  
    

Fin Ier - 
début II 

Marlière 2002, p. 46 

Bad Homburg D Saalburg T196 Non renseigné 21 2160 150 20 
Fin Ier - 
début II 

Marlière 2002, p. 78 

Bardon Mill GB Vindolanda T9 Non renseigné 
    

Fin Ier - II Marlière 2002, p. 45 

Londres GB Londinium T28 Non renseigné 17 1800 
  

100 Marlière 2002, p. 47 

Untereschenz CH Tasgetium 

2 

Abies alba  

13 788 45 à 95 
10 à 
22 

II 
Bengurel et al. 2012, 

p. 132-134 
3 21 410 

70 à 
150 

20 

Montluçon 03 
Les hauts de 

Buffon 
D1 Non renseigné 6 95 

46,5 à 
63 

12 Courant II Mille 

Newstead GB Trimontium 

T5 

Pinus sylvestris 

17 975 
  

II Marlière 2002, p. 45 
T6 17 1950 175 25 

T7 17 1200 
  

T8 17 1950 
  

Bar Hill GB 
 

T1 Quercus 14 350 50 
 

II 
Marlière 2002, p. 44, 

fig. 44 
Londres GB Londinium T33 Non renseigné 

    
II-III Marlière 2002, p. 48 

Strasbourg 67 
Place de l'homme 

de Fer 

T234 
Abies alba  et 
Picea abies 

14 500 
130 à 
160  

101 
Marlière 2002, p. 81-

82, fig. 82 
T235 7 600 

  

Untereschenz CH Tasgetium 

1 

Abies alba  

18 380 
120 à 
180 

15 à 
20 

105/150 
Bengurel et al. 2012, 

p. 131-141 11 5 
   2e moitié II 

28 1 730 160 30 

Xanten D 
Colonia Ulpia 

Traiana 
T155 Non renseigné 18 

   
milieu II 

Marlière 2002, p. 69-
70 

Budapest H Aquincum T252 Non renseigné 22 1580 
90 à 
130 

20 2e moitié II 
Marlière 2002, p. 89, 

fig. 83 

Untereschenz CH Tasgetium 11 Picea abies 1 
   

2e moitié II 
Bengurel et al. 2012, 

p. 138 

Budapest H Aquincum 
T250 Pinus 21 1450 

  2e moitié II 
Marlière 2002, p. 84-

89 T251 Quercus 22 1540 100 
 

Grenoble 34 Parking Lafayette 
 

Résineux 1 243 40 6 à 8 2e moitié II 
Dangréaux 1989, p. 

96, fig. 19 

Exeter GB Dumnoniorum T51 Non renseigné 
    

Fin II Marlière 2002, p. 50 

Rezé 44 
 

T78 Quercus 
    

Fin II Marlière 2002, p. 55 

Mayence D Mogontiacum T200 Pinus 
 

2050 
  

Fin II - début 
III 

Marlière 2002, p. 79 
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Aardenburg B 
 

T54 Abies alba  4 1420 
  

Fin II - 1er 
moitié III 

Marlière 2002, p. 50 

Clermont-Ferrand 63 Rue Fontgiève 

Groupe1 

Abies alba  

7 191 24 3 à 9 

Fin IIe - 
milieu IIIe 

Martinez 2014, p. 
115-116 

Groupe2 14 199 25 3 à 9 

Groupe3 10 197 24 3 à 9 

Groupe4 12 203 25 3 à 9 

Groupe5 6 204 23 3 à 9 

Groupe6 2 209 23 3 à 9 

Groupe7 3 234 27 3 à 9 

Groupe8 1 232 27 3 à 9 

Groupe9 1 245 25 3 à 9 

Groupe10 2 253 29 3 à 9 

Groupe11 4 283 22 3 à 9 

 
84 

   

Aardenburg B 
 

T54 Larix decidua 12 1420 
  

Fin II - 1er 
moitié III 

Marlière 2002, p. 50 

Rijswijk NL 
 

T137 Picea abies 9 
   

200 Marlière 2002, p. 66 

Untereschenz CH Tasgetium 

24 Picea abies 1 215 87 15 début III 

Bengurel et al. 2012, 
p. 140-141 

25 

Abies alba  

1 244 102 25 
1ère moitié 

III 
26 1 228 67 11 

29 1 825 175 25 

Arentsbourg NL Voorburg T127 Non renseigné 17 680 
110 à 
148 

20 
1ère moitié 

III 
Marlière 2002, p. 65 

Erden D 
 

T73 Non renseigné 22 
   

III Marlière 2002, p. 55 

Guernesey GB Epave 

T57 

Quercus 

 
500 90 

8 à 
12 

III 
Marlière 2002, p. 52-

54 

T58 
 

400 60 
8 à 
12 

T59 
 

376 72 
8 à 
10 

T60 
 

308 40 8 

T61 
 

260 64 
10 à 
12 

T62 
 

260 44 10 

T63 
 

640 52 
8 à 
10 

T64 
 

210 52 
10 à 
12 

T65 
 

184 38 14 

T66 
 

248 
 

8 

T67 
 

200 
 

12 à 
16 

T68 
 

156 
  

T69 
    

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale SEP2693 Abies alba  4 130 28 à 63 
8 à 
10 

Fin III Blondel 

Chew Valley Lake GB 
 

T50 Quercus 3 
   

fin III - 
milieu IV 

Marlière 2002, p. 50 

Nîmes 30 
Parking Jean 

Jaurès  
Abies alba  5 350 30 à 35 

7 à 
10 

VI-VIIe Mille inédit 

Billezois 3 Falconnière 
 

Quercus 1 107 55 11 XIVe Mille inédit 
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Londres GB Londinium T34 Abies alba  
    

Antique Marlière 2002, p. 48 

Silchester GB 
Calleva 

Atrebatum 

T35 

Abies alba  

25 1900 
  

Antique 
Marlière 2002, p. 48-

50 

T36 
    

T37 
    

T38 16 1520 
  

T39 
    

T40 18 1940 
125 à 
160  

T41 
    

T42 19 1920 
100 à 
150  

T43 
    

T44 
    

T45 
    

T46 
    

T47 
    

T48 
    

T49 
    

Rijswijk NL 
 

T137 Abies alba  8 
   

Antique Marlière 2002, p. 66 

Nimègue NL Noviomagus 
T147 

Abies alba      Antique Marlière 2002, p. 68 
T148 

    
Gross Gerau D 

 
T217 Abies alba  

    
Antique Marlière 2002, p. 79 

Katwÿk-s/-Mer NL 
 

T118 Aulne 19 
   

Antique Marlière 2002, p. 64 

Rennes 35 
  

Fraxinus 
excelsior 

12 370 
  

Antique Guitton 2000, p. 91 

Caernarfon GB Segontium T20 Larix decidua 1 310 
  

Antique Marlière 2002, p. 46 

Carlisle GB Luguvalium T17 Non renseigné 18 
   

Antique Marlière 2002, p. 46 

Bavay B 
Bagaco 

Nerviorum 
T56 Non renseigné 

  
300 

 
Antique Marlière 2002, p. 52 

St-Remy-de-
Provence 

13 Glanum T100 Non renseigné 9 
   

Antique 
Marlière 2002, p. 60, 

fig. 60 

Oberwinterthur CH Vitudurum T115 Non renseigné 9 160 120 
 

Antique 
Marlière 2002, p. 63-

64 

Arentsbourg NL Voorburg 

T128 

Non renseigné 

17 1000 
90 à 
130 

25 

Antique 
Marlière 2002, p. 65-

66 

T129 24 770 
80 à 
120 

20 

T130 12 825 
120 à 
145 

20 

T131 12 470 
120 à 
140 

20 

T132 1 1240 125 30 

T133 1 1100 150 30 

T134 1 1190 115 
 

T135 1 660 
  

T136 1 710 
  

Vechten NL 
 

T139 
Non renseigné 

26 1500 145 
 Antique 

Marlière 2002, p. 66-
68 T141 18 770 
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Rheinzabern D 
 

T225 Non renseigné 
 

800 200 
 

Antique Marlière 2002, p. 80 

Katwÿk-s/-Mer NL 
 

T119 Quercus 
 

720 
  

Antique Marlière 2002, p. 64 

Strasbourg 67 
 

T240 Quercus 
 

700 60 
 

Antique Marlière 2002, p. 83 
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Annexe 11 : Inventaire des seaux 

Commune Pays Site N°Bois Essence Description 
Diam. 
fond 

Diam. 
Ouv. 

Haut. 
nbr. 

Cercle 
Type 
cercle 

Datation Bibliographie 

Monteignet-
s/-l'Andelot 

03 Beuille 
 

Quercus 
Fond et 
douelle 

170 
 

230 
  

LT D1-
D2a 

Sueur & Garcia 
2015, p. 48-54 

Vieille-
Toulouse 

31 Montmaurin 

6509 Alnus Fond 
     

Ier av 
Fouet 1958, p. 

170 et 195 

6372 

Quercus 

Fond et 
douelle 

175 210 190 
  

6379 65 90 130 
  

6391 

Fond 

     
6406 

     
6411 

     
6384 

     
6507 

     
6508 

     

Le Cendre 63 Gondole 
 

Quercus, 
Alnus 

Fond et 
douelle 

128 
 

321 2 Métal LT D2a 
Deberge et al. 
2012, p. 128  

Vieille-
Toulouse 

31 Baulaguet 
 

Taxus 
Baccata 

Fond et 
douelle 

160 168 240 5 Bz 
2e moitié 

Ier av. 
Vidal 1976, p. 

176-200 

Aylesford GB 
  

Taxus 
Baccata 

Fond et 
douelle 

265 
 

250 3 Bz 30/10 av 
Vidal 1976, p. 

176-200 

Goeblingen L Nospell  Taxus 
Baccata 

Fond et 
douelle 

320 
 

285 4 Bz 
15/10 av. 

Vidal 1976, p. 
176-200 

 
280 

 
290 4 Bz 

Baldock GB 
  

Taxus 
Baccata 

Fond et 
douelle 

266 
 

218 4 Bz 15/10 av. 
Vidal 1976, p. 

176-200 

Newstead GB 
  

Quercus 
 

265 
 

300 2 Fer Ier - IIIe 
Earwood 1993, 
p. 76-77, fig. 48 

 
CH Vindonissa 

 
Abies alba  

Fond et 
douelle 

253 320 271 
  

35/101 
Fellmann 2009, 
p. 49-50, pl. 14 

 
Quercus Douelle 

  
250 

  

Reims 51 
ZAC du 

vieux port  
Non 

renseigné 
Douelle 

   
3 Métal 

Fin Ier - 
Fin IIIe 

Inédit INRAP 

Servon 77 
Arpent 
Ferret  

Quercus 
Fond et 
douelle 

160 203 350 1 Fer 
IIe - 1ère 

moitié IIIe 

Dietrich & 
Gentili 2000, 
p. 163, fig. 31 

Saintes 17 
Ateliers 

municipales 
ATEG/3 Quercus 

Fond et 
douelle 

160 270 450 4 Fer 
2e moitié 

IIe 

Saedlou 2002, p. 
197-198, fig. 

128-129 

Mandeure 25 Théâtre 
 

Abies alba  Douelle 
   

1 Fer 
Fin IIe - 

début IIIe 
Blin 2016, p. 443 

Allonnes 72 
  

Castanea 
sativa 

Fond 
     

Fin IIe - 
début IIIe 

Gallia 1980, p. 
388 

Mandeure 25 Théâtre 
 

Quercus 
Douelle 

     Fin IIe - 
début IIIe 

Blin 2016, p. 443 
 

Fond et 
douelle 

157 
 

394 
  

Clermont-Fd 63 
Scène 

nationale  
Abies alba  

Fond et 
douelle 

130 
 

134 
  

IIIe 
Ollivier 2016, p. 

323-324 

Villetelle 37 Ambrussum PT19-20 Abies alba  Douelle 
  

460 2 fer début IIIe 
Chabal 2012, p. 

90, fig. 77 

Saintes 17 
Petites 

sœurs des 
pauvres 

 
Quercus Douelle 

  
349 

  
Fin IIIe 

Saedlou 2002, p. 
197-199 

Appoigny 89 Les Braies 
 

Quercus 
Fond et 
douelle 

207 269 269 1 fer IVe 
Charlier, rapport 

en cours 

Le Bernard 85 Troussepoil 

 

Non 
renseigné 

Fond et 
douelle 

  
360 5 Fer 

Antique 

Seadlou 2002, p. 
200, fig. 131 

   
300 3 Fer 

   
380 3 Fer 

   
250 3 Fer 

   
230 3 Fer Audin 1985, p. 

52 
   

220 3 Fer 
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Giberville 14 
  

Taxus 
baccata     

2 Bz Ve-Xe 
Musée de 

Normandie 

Charavines 38 
Lac de 
Paladru 

5 

Quercus Douelle 

300 380 410 
  

XIe 
Mille et al. 1993, 
p. 241-242, fig. 

170 

6 300 300 370 
  

7 350 350 380 
  

8 312 280 330 
  

9 264 250 220 
  

Souvigny 03 
Rue de la 
verrerie  

Quercus 
Fond et 
douelle 

330 
    

XIIe 
Liégard & 

Fourvel 2015, p. 
228 

Rennes 35 
Place St-
Germain  

Non 
renseigné 

Fond et 
douelle    

3 Bois 
Fin XIVe - 

XVe 
Inédit INRAP 

Clermont-Fd 63 Indéterminé 
 

Quercus 
Fond et 
douelle 

162 
 

395 
  

XVIe Inédit 

Oppède-le-
Vieux 

84 
  

Non 
renseigné 

Fond et 
douelle   

250 2 Fer Médiéval 
Rapport Arc 

Nucléart 2006-
2008, p. 38 
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Annexe 12 : Inventaire des essences de bois tournés 

Commune Pays Site 

A
bi

es
 a

lb
a 

A
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r 

A
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us
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us
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us
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us
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 s
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r 
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m
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an
s 
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a 

O
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eu
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a 
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oi
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ae
 

P
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us

 

P
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nu
s 
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iu

m
 

Q
ue

rc
us

 il
ex

 

Q
ue

rc
us

 

Sa
li

x 

T
ax

us
 b

ac
ca

ta
 

U
lm

us
 

Bibliographie 

Monteignet-l'Andelot 03 Beuille                                   1           Inédit 

Montluçon 03 Les Hauts de Buffon                       1                       Cabezuello 2012, p. 542-565 

Néris-les-Bains 03 Cheberne         1                                     Inédit 

Troyes 10 Place de la Libération   1     5                                     Gelot 2011, p. 201-216 

Marseille 13 Place Jules Verne         11           1       1       3         Hesnard et al. 1999, p. 62-69 

Chassenon 16 Cassinomagus         1                                     Bertrand 2012, p. 25-27 

Barzan 17 Moulin de Fâ 3       11         1     1             1       Coadic et al.  2011, p. 689-718 

Saintes 17 Ateliers Municipales         3             1       2       1       Saedlou 2002, vol2, p. 1-225 

Saintes 17 Petites sœurs des pauvres         6                             1       Saedlou 2002, vol2, p. 1-225 

Saintes 17 Rue du Port-la-Rousselle         5                                     Saedlou 2002, vol2, p. 1-225 

Saintes 17 Rue Daniel Massiou         2                                     Saedlou 2002, vol2, p. 1-225 

Saintes 17 Puits Renaud Rousseau         1             1                       Saedlou 2002, vol2, p. 1-225 

Besançon 25 Place St-Jean   1     5                                     Passard & Urlacher 1997, p. 167-218 

Nîmes 30 Place d'Assas         1           1                         Mille, inédit 

Nîmes 30 Cours Jean Jaurès   2     15                           1         Mille, inédit 

Bordeaux 33 Cité Judiciaire         1                     3               Roux 2008, p. 235-256 

Bordeaux 33 Chapeau Rouge   1                   1                       Guitton 2006, p. 1-111 

St-Sauveur 34 Lattes                   5 1                         Chabal & Feugère 2005, p. 137-188 

Villetelle 34 Ambrussum         4                           1         Chabal 2012, p. 65-127 

Grenoble 38 Parking Lafayette         1                                     Dangréaux 1989, p. 71-102 

Pannes 45 Clos du détour   1                                           Mille 2000, p. 215-235 

Longueil-Ste-Marie 60 Bois Harlé         1                                     Bernard et al. 1990, p. 147-158 

Ambert 63 La Masse   1     5                                     Blondel & Mille, à paraître 

Clermont-Ferrand 63 Rue Kessler         1                                     Alfonso 2007, p. 81-98 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale   2     7           1 52       3               Ollivier 2016, p. 309-361 

Clermont-Ferrand 63 Rue Fontgiève         8             1                       Martinez 2014, p. 205-249 

Clermont-Ferrand 63 Rue Gaultier-de-Biauzat         1                     1               Blondel & Mille, à paraître 

Clermont-Ferrand 63 Carré Jaude 2                               1               Alfonso 2012, p. 491-503 

Clermont-Ferrand 63 Trémonteix                   1                           Chuniaud 2013, p. 23-41 

Clermont-Ferrand 63 Fond de Jaude                                       1       Inédit 

Les Martres-de-Veyre 63 Le Lot         3                 1   1               Blondel 2014, p. 138-139 
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Lyon 69 Parking St Georges         16                                     Galtier & 2013, p. 241-276 

Servan 77 Arpent Ferret                     1                 1       Dietrich & Gentili 2000, p. 149-175 

Oberwinterthur CH Vitudurum   3     6           1                         Hedinger & Leuzinger 2003, p. 90-125 

Untereschenz CH Tasgetium 1 1     8           1                 1       Bengurel et al. 2012, p. 131-256 

Windisch  CH Vindonissa   21   2 80 12     1   4 3       12 1 13   1   1   Fellmann 2009, p. 25-184 

Bar Hill GB 
 

                                        1     Pugsley 2003, p. 145-158 

Burntwick Island GB Upchurch                                       1       Pugsley 2003, p. 145-158 

Carlisle GB Castle St.         1                     2       3       Pugsley 2003, p. 145-158 

Carlisle GB Blackfriars St.             1                                 Pugsley 2003, p. 145-158 

Carlisle GB The Lanes         1                             1       Pugsley 2003, p. 145-158 

Carlisle GB Annetwell st.   1 6   2             1       1       3       Pugsley 2003, p. 145-158 

Castle Cary GB 
 

                                      1       Pugsley 2003, p. 145-158 

Chew Valley Lake GB 
 

            1                                 Pugsley 2003, p. 145-158 

Cramond GB 
 

                                            1 Pugsley 2003, p. 145-158 

Dalton Parlours GB West Yorkshire                               1       1       Pugsley 2003, p. 145-158 

Farmoor GB 
 

                                        1     Pugsley 2003, p. 145-158 

Fishbourne  GB Fishbourne Palace         1                                     Pugsley 2003, p. 145-158 

Guernsey GB Wreck   1       1           1                       Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Southwark         5                                   1 Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Bucklesbury House         3                                     Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Roman quay   1     4                             1       Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Blackfriars Ship         1                                     Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Poultry Lane         1                                     Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Coleman St.                                           1   Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Queen St.         1             1                       Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Austin Friars                       1                       Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Thames Waterfront         1                                     Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Finsbury Circus         1                                     Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Moorgate St.                                           1   Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Lothbury St.         1                                     Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB London Wall   1     1                                     Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Bank of England         2                                     Pugsley 2003, p. 145-158 

Londres GB Upper Thames St.         2                                     Pugsley 2003, p. 145-158 

Scole GB Dickleburgh   2                                           Pugsley 2003, p. 145-158 

Tarraby GB 
 

                                      1       Pugsley 2003, p. 145-158 

York GB Tanner row         2             1       1               Pugsley 2003, p. 145-158 

York GB Rougier St.         1                               1     Pugsley 2003, p. 145-158 

York GB Wellington Row                       1                       Pugsley 2003, p. 145-158 

  GB Vindolanda         8             1               1 1     Pugsley 2003, p. 145-158 

Comacchio I Fortuna Maris         3                                     Berti 1990, p. 171-291 
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Venise I Altino         8                                     Ferrarini 1992, p. 191-206 

Valkenburg NL Maktveld   4 1   3                                     Van Rijn 1993, p. 146-216 
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Annexe 13 : Inventaire des sculptures en bois 
Commune Pays Site Contexte découverte Désignation Nbr. Essence Datation Bibliographie 

Rocca San Felice I   
Personnage 6 

Non renseigné VIe - IIIe av. Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 
  

Tête 5 

Seurre 21 
 

Confluence Saône/Doubs Statue anthrapomorphe 1 Non renseigné VIe-Ve av. Bonenfant & Guillaumet 1998, p. 24 

Moorwegge D   
Stèle masculine ? 1 

Quercus La Tène Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 
  

Stèle féminine ? 1 

Soulac-s/-Mer 33 Amélie I 
Plage proche enclos 

quandrangulaire 
Piquet sculpté 1 Non renseigné IVe-IIIe av. Bonenfant & Guillaumet 1998, p. 67 

Pont-s/-Seine 10 Gué Dehan Pont Statue anthrapomorphe 1 Taxus baccata IVe-IIe av. Collas et al. 2018, p. ? 

Aulnat 63 La Grande Borne Puits/Habitat Arrière train cheval 1 Buxus sempervirens LTC2 Collis & Guichard 1994, p. 136 

Corlea IR County Longfort Rejet dans chaussée Statue anthrapomorphe 1 Corylus avellana IIe av. Raftery 1993, p. 262-263 

Villeneuve CH Marais vaudois Lac Léman Statue anthrapomorphe 1 Quercus IIe av. Wyss 1979, p. 51-67 

Bobigny 93 
  

Statue anthrapomorphe 1 Non renseigné Début IIe av. Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 

Essarois 21 La Cave Rejet angle cella/Sanctuaire 
Statue anthrapomorphe 1 

Non renseigné IIe av - IVe ap. Deyts 2003, p. 98-101 
Statue grossière 1 

Wittemoor D 
 

Chemin en bois Statue anthropomorphe 2 Quercus 140/130 av. Capelle 2002, p. 90-92 

Fellbach-Schmiden D  
Sanctuaire Plaquette sculptée de cervidés 2 Quercus 127 av. 

Bonenfant, Guillaumet 1998 

 
Puits Tête 1 Non renseigné Ier av. 

Schleswig G Braak Tourbière 
Personnage féminin 1 

Quercus Ier av. 
Braemer 1986, p. 91-111 

Personnage masculin 1 Lantier 1966, p. 292-293 

Broddenbjerg DA 
  

Idole masculine 1 Quercus Âge du fer Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 

Foerleve DA 
  

Idole féminine 1 Quercus Âge du fer Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 

Ralaghan IR County Cavan Tourbière Statue anthrapomorphe 1 Taxus baccata Âge du fer Raftery 1992, p. 63, fig. 9 

Rebild Skovhuse DA 
  

Idole féminine 1 Betula  Âge du fer Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 

RoosCarr GB 
  

Tête masculine minature 8 Pinus Âge du fer Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 

Teigngrace GB 
  

Statuette 1 Quercus Âge du fer Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 

Magny-cours 58 
 

Tourbière Statue anthrapomorphe 1 Quercus 86 av. Rocque & Tisserand 2014, p. 6, fig. 1-3 

Genève CH Port de Genève Lac Léman Personnage masculin 1 Quercus 80 av.  Brunetti 2001, 24-33 

Yverdon CH 
 

Rejet dans fosse devant le 
rempart 

Personnage masculin avec 
torque 

1 Quercus 68 av. Brunetti 2001, p. 24-33 

Rodez 12 Bvd F. Favié Puits/Habitat Statue anthrapomorphe 1 Quercus 1ère moitié Ier av. Boudet, Gruat 1993, p. 293 

Magny-cours 58 
 

Sanctuaire Jambe 4 

Quercus 
Milieu Ier av. - milieu Ier 

ap. 
Dietrich & Lecomte-Schmitt 2013, p. 

34-38 

  
Forme indéterminée 1 

Source-Seine 21 Source de la Seine Source/Sanctuaire Tête et buste 63 Quercus 40 av. / 30 ap. Deyts 1983 
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Tête superposée 17 

Tronc et bassin 13 

Jambre et pied 45 

Bras et main 11 

Planche anatomique 53 

Bovidé et équidé 25 

Coren 15 Font de Vie Puits captage Personnage emmailloté 2 Fagus sylvatica  fin Ier av - IIe ap. Boudet 1889, p. 169-194 

St-Marcel-de-Félines 42 Crêt-Chatelard Puits/oppidum Personnage accroupi 1 Fagus sylvatica  Fin Ier av. Charbonnier et al. 2006 

Luxeuil-les-Bains 70 Source Pré Martin Puits captage 
Tête 8 

Quercus Début Ier ap. Deyts 1983, p. 188-189 
Pèlerin avec capuchon 1 

St-Amand-les-eaux 59 La Croisette Source Fontaine Bouillon Statue 200 Non renseigné Fin Ier av. - début Ier ap. Bottin 1817, p. 365 

Saintes 17 
Ecole Emile 

Combes 
Puits Buste 1 Acer  Augustéen Saedlou 2002, p. 218, fig. 146 

Chamalières 63 Source des Roches Source/Sanctuaire 

Statuette 2 Betula  

Fin Ier av. - 70 ap. Romeuf & Dumontet 2000, p. 62-96 

Bras 18 

Fagus sylvatica  

Main 3 

Jambe 612 

Pied 7 

Tête 18 

Yeux 1 

Buste 99 

Sein 5 

Stèle 330 

Femme assise 2 

Statuette 2 

Cavalier 1 

Cheval 6 

Jambe de cheval 4 

Bovidé 1 

planche anatomique 3 

Jambe 2 

Fraxinus excelsior 

planche anatomique 6 

Bras 1 Non renseigné 

Bras 1 

Populus Jambe 2 

Stèle 1 

Bras 26 Quercus 
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Main 23 

Jambe 92 

Pied 3 

Tête 27 

Buste 4 

Sein 2 

Stèle 10 

Statuette 8 

Cheval 1 

Jambe de cheval 1 

planche anatomique 10 

Plaquette peinte 1 

Jambe 6 Résineux 

Untereschenz CH Tasgetium rejet dans canalisation Personnage entier 1 Quercus 9 av. Hedinger & Leuzinger 2003, p. 83-86 

Ambert 63 La Masse rejet dans canalisation tête cheval 1 Non renseigné début Ier ap. Gagnière 1992, p. 103 

Cologne D 
 

Fosse dépotoir tête 1 Cf. Pinus Ier ap. Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 

Le Bernard 85 
 

Puits Funéraire 

Statue indéterminé 1 Non renseigné 

Ier ap. 
Baudry, Ballereau 1873, p. 180 et 316-

318 
Statuette féminine 1 Quercus 

Marseille 13 
  

Statuette 2 Pinus Ier ap. Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 

Aix-en-Provence 13 Palais de Justice Puits/Habitat Jambe de cheval 1 Buxus sempervirens Ier-IIe Mocci, Nin 2006, p. 313-314, fig. 321 

Traînou 45 Fontaine St-Pierre Puits captage 
Jambe 1 

Non renseigné Ier-IVe Ferdière 1985, p. 356 
Buste à face plate 1 

Biesheim-Kunheim 68 Odenburg rejet dans canalisation Poteau Figuré 1 Quercus 1ère moitié Ier ap. 
Reddé & Gissinger 2011, p. 357, fig. 

3.68 

Bourbonne-les-Bains 52 Thermes Etablissement thermal Tête 2 Quercus Seconde moitié Ier - IVe Deyts 1983, p. 185-187 

Herculanum I 
  

Tête féminine 1 Non renseigné 79 ap. Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 

Magny-cours 58 
 

Tourbière Statue anthrapomorphe 1 Quercus 80/240 Rocque & Tisserand 2014, p. 6, fig. 1-3 

Montlay-en-Auxois 21 Fontaine Segrain Puits captage 

Statue anthrapomorphe 1 

Quercus Fin Ier - 2e moitié IIe Dupont & Benard 1995, p. 59-78 

Statue anthrapomorphe 
féminine 

1 

Tête 1 

Jambe 1 

Bras 1 
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Plaquette X 

Montbouy 45 Montbouy Bassin circulaire/sanctuaie 

Piquet sculpté 1 Non renseigné 

IIe ap. Debal 1986, p. 131-136 

Pied 1 

Quercus 
Jambe 3 

Tête 4 

Statue sans bras ni jambes 2 

Pforzheim D 
 

Fontaine Statue féminine 1 Fagus sylvatica  IIe - IIIe Vernou 2013-2014, p. 126 

Possendorf D 
 

Tourbière Statuette d'orante 1 Non renseigné IIe - IVe Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 

Ambert 63 La Masse Puits/Artisanat Tête 1 Fagus sylvatica  2e moitié IIe Gagnière 1992, p. 84 

Mesnil-St-Nicaise 80 Nesle puits/Sanctuaire 

Jambe 1 Acer Campestre 

Fin IIe - 1ère moitié IIIe 
Dietrich & Lecomte-Schmitt 2013, p. 

34-38 

Jambe 2 Fraxinus excelsior 

Jambe 1 Picea abies 

Jambe 1 

Quercus Plaquette sculptée 1 

Pied 4 

Longueil-Ste-Marie 60 Bois Harlé Puits Tête 1 Quercus IIIe ap. 
Bernard & Dietrich 1990, p. 147-158, 

fig. 8 

St-Valérien 89 
 

Puits/habitat Déesse Epona 
 

Quercus  
2e moitié IIIe - 1ère moitié 

IVe 
Driard & Deyts 2013, 435-442 

Saintes 17 St-Saloine Puits/Thermes Déesse Epona 1 Quercus Antique Saedlou 2002, p. 219, fig. 147 

Fehrbellin D Altfriesack 
 

Statue anthrapomorphe 1 Non renseigné Indé Capelle 2002 

Flinez-lez-Raches 59 Mer de Fline Tourbière/Etang Personnage féminin 2 Quercus Indé Begin 1839-1840, p. 37-38 

Martres-de-Veyre 63 Source de Saladis Source saladis ou Allier Statue anthrapomorphe 1 Quercus Indé Deyts 1983, p. 180 

Oberdorla D 
  

Statue féminine 2 Quercus Indé Romeuf & Dumontet 2000, p. 112-113 

St-Honoré-les-Bains 86 
  

Tête 1 Non renseigné Indé Deyts 1983 
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Annexe 14 : Inventaire de la vaisselle tournée antique 
Commune Pays Site N° bois Essence Etat diamètre hauteur Type datation Bibliographie 

Chalon-s/-Saône 71 Musée Denon 87.1.2 Non renseigné entier 310 97 V LT B1 - D2b Pugsley 2003, p. 127, fig. 6.6 

La Tène CH La Tène 

1032 

Acer 

entier 280 42 IV 

250/200 av. Reginelli 1998 

1034 frag 240 38   

1117 entier 80 51 Ia 

1240 frag 280 37   

1036 

Fraxinus excelsior 

entier 290 58 IV 

1043 frag 350 88   

1187 frag 150 55   

276 
Non renseigné 

entier 185 40 IIc 

1241 entier 190 54 III 

Molinet 03 Taillis des gouttes   Non renseigné frag 125 45   LT D1 Vermeulen 2000, p. 17, pl. 2 

Eprave B Trou de l'Ambre 

402 

Fraxinus excelsior 

entier 110 40 IIb 

Fin Ier av. 

Maien 1970, p. 98, fig. 35 

405 entier 200 34 IIc 
Maien 1970, p. 100, fig. 35 

406 frag   83   

Comacchio I Fortuna Maris 
212 

Acer 
entier 222 30 IIc 

Fin Ier av. 
Desantis 1990, p. 252 et 255 

211 entier 136 77 Ib Desantis 1990, p. 252 et 254 

Untereschenz CH Tasgetium 98 Alnus frag 222 127   1er tiers du Ier ap. Benguerel et al. 2013, p. 148 et 196 

Besançon 25 Saint-Jean   Cf. Abies frag       1ère moitié Ier ap. Passard & Urlacher 1997, p. 202, fig. 31 

Venise I Altino 21 Buxus sempervirens entier 80 45 Ia Ier ap. Ferrarini 1992, p. 203, pl. 10 

Vichy 03 Source Chomel   Non renseigné entier       Ier ap. Corrocher 1981, p. 204 

Lattes 13 Lattara 2 Fagus sylvatica entier 180 79 III 25/75 Chabal & Feugère 2005, p. 164-165, fig. 14 

Grenoble 24 Parking Lafayette   Buxus sempervirens entier 63 35 Ia Début Ier - fin IIe Dangréaux 1989, p. 96, fig. 18 

Windisch 

CH Vindonissa 

497 
Acer 

entier 103 25 IIa 

35/101 Fellmann 2009, p. 55-56, tf. 16 

503 frag 72 18   

496 Alnus frag 184 81   

498 
Buxus sempervirens 

entier 136 34 IIb 

499 frag   17,5   
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500 frag   40   

501 frag 75 28,5   

502 entier 60 36 Ia 

504 frag 60 25   

505 frag 77 21   

506 frag 60 35   

Untereschenz CH Tasgetium 96 Ulmus entier 520 280 V après 38 Benguerel et al. 2013, p. 148 et 194 

Bicester  GB Alchester Roman fort T060 Non renseigné frag 82 34   40/60 Pugsley 2003, p. 102, fig. 5.2 

Valkenburg NL Marktveld 
44 Acer entier 185 65 III 

40/260 
Van Rijn 1993, p. 182, fig. 25 

43 Alnus frag 140 55   Van Rijn 1993, p. 181, fig. 24 

Fishbourne GB Finsbury Circus T010 Buxus sempervirens entier 132 34,5 IIb 50 Pugsley 2003, p. 108, fig. 5.14 

  

I Herculanum 

  

Non renseigné 

entier 248 22 IIc 

50/79 Pugsley 2003, p. 104, fig. 5.4 Ercolano    entier 202 22 IIc 

    frag 202     

Untereschenz CH Tasgetium 97 Alnus frag 164 129   2e moitié I ap. Benguerel et al. 2013, p. 148 et 193 

Carlisle GB Annetwell St. 

T019 
Alnus 

frag 220     50/105 

Pugsley 2003, p. 156 T021 frag 170     
70/80 

T022 Fraxinus excelsior frag       

T040 Quercus entier 132 43,5 IIb 70/120 Pugsley 2003, p. 104-105, fig. 5.6 

York GB Wellington T045 Fraxinus excelsior entier 200 63 III Fin Ier ap. Pugsley 2003, p. 106, fig. 5.11 

Carlisle GB Annetwell St. 

T024 Acer campestre frag       80/100 Pugsley 2003, p. 156 

T023 Acer frag       80/103 Pugsley 2003, p. 156 

T018 Quercus entier 235 28 IIc 80/105 Pugsley 2003, p. 103, fig. 5.3 

Bardon Mill  GB Vindolanda 
T015 Buxus sempervirens entier 72 35 IIa 

90 
Pugsley 2003, pl. 5 

T013 Non renseigné frag 160 75   Pugsley 2003, p. 104-105, fig. 5.6 

Carlisle GB Annetwell St. T026 Alnus frag       95 Pugsley 2003, p. 156 

Bardon Mill  GB Vindolanda T016 Non renseigné entier 190 90 III 100/105 Pugsley 2003, pl. 5 

Carlisle GB Annetwell St. T025 Pirus malus entier 188 81 III 100/120 Pugsley 2003, p. 106, fig. 5.10 

Carlisle GB The Lanes T028 Non renseigné frag 150     IIe ap. Pugsley 2003, p. 156 
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T027 Quercus entier 220 96 III Pugsley 2003, p. 104-105, fig. 5.7 

Untereschenz CH Tasgetium 99 Buxus sempervirens frag 68 30   IIe ap. Benguerel et al. 2013, p. 148 et 194 

Bad Buchau D Feddersee Moor   Non renseigné entier 350 52,5 IV IIe ap. Paulsen 1992, p. 97, fig. 83 

Avenches CH Aventicum 
  

Non renseigné 
entier 100 51 IIb 

IIe - début IIIe 
Pugsley 2003, p. 104-105, fig. 5.8 

  entier 94 82 Ib Pugsley 2003, p. 112-113, fig. 5.21 

Clermont-Ferrand 63 ZAC de Jaude 2 316 Pomoideae entier 70 30 IIa IIe - IIIe Alfonso 2012, p. 501, fig. 610 

Carlisle GB Annetwell St. T020 Non renseigné frag 60 10   130/105 Pugsley 2003, p. 156 

Bardon Mill  GB Vindolanda 
T014 Buxus sempervirens entier 82 36 IIa 105/120 

Pugsley 2003, pl. 5 
T011 Salix entier 95 32 IIa 120/140 

Londres GB London Wall T047 Acer entier 204 90 III 140/160 Pugsley 2003, p. 107-108, fig. 5.12 

  GB Vindolanda T012 Fraxinus excelsior entier 96 60 Ib 140/200 Pugsley 2003, p. 111, fig. 5.19 

York GB Tanner Row T044 Pomoideae frag 80     2e moitié IIe ap. Pugsley 2003, p. 157 

Londres GB Southwark T001 Ulmus frag       milieu IIe - début IIIe Pugsley 2003, p. 155 

Londres GB Queen St. T006 Fraxinus excelsior entier 214 81 III 161/200 Pugsley 2003, p. 108, fig. 5.15 

York GB Tanner Row T046 Cf. Juglans entier 100 25 IIa Fin IIe ap. Pugsley 2003, p. 106, fig. 5.9 

Bardon Mill  GB Vindolanda T017 Non renseigné frag 200     Fin IIe ap. Pugsley 2003, p. 155 

Monteignet-s/-l'Andelot 3 Beuille   Prunus entier 167 20 IIc Fin II - début III ap. Inédit 

York GB Rougier St. T043 Salix frag       Fin II - début III ap. Pugsley 2003, p. 157 

Lyon 69 Parking Saint-Georges 
  

Buxus sempervirens 
entier 59 27 IIa 

Milieu IIIe ap. Galtier et al. 2013, p. 256, fig. 192 
  entier 66 25 IIa 

Bordeaux 33 Cité Judiciaire 49 Pomoideae entier 62 34 Ia 200/260 Raux 2008, p. 245, fig. 9 

Carlisle GB The Lanes T029 Non renseigné entier 112 51 IIb IIIe ap. Pugsley 2003, p. 104-105, fig. 5.8 

Guernsey GB   T037 Acer frag 90     IIIe ap. Pugsley 2003, p. 156 

Londres GB Queen St. T005 Buxus sempervirens entier 72 70 Ia IIIe ap. Pugsley 2003, p. 102, fig. 5.2 

Untereschenz CH Tasgetium 100 Buxus sempervirens frag 67 16   IIIe ap. Benguerel et al. 2013, p. 148 et 196 

Villetelle 34 Ambrussum PT117-31 Buxus sempervirens entier 98 78 Ib 200/300 Chabal 2012, p. 96, fig. 86 

Labergement-Foigny 21 Champ Cottin   Fraxinus excelsior entier 149 49 IIb IIe-IVe Dietrich, inédit 

Londres GB Thames Waterfront T008 Buxus sempervirens entier 80 40 IIa 250/350 Pugsley 2003, p. 101, fig. 5.1 

Londres GB Austin Friars T007 Fraxinus excelsior Entier 86 36 IIa 270/400 Pugsley 2003, p. 102, fig. 5.2 

Birdoswald GB   T036 Non renseigné frag       290/350 Pugsley 2003, p. 156 
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Rothwell colliery GB 
  T052 

Non renseigné 
entier 126 69 Ib Fin IVe ap. Pugsley 2003, p. 112-113, fig. 5.21 

  T053 entier 120 70 Ib Fin IVe ap. Pugsley 2003, p. 112-113, fig. 5.21 

Als DA Hjortspring   Non renseigné entier 136 41 IIb Fin IVe ap. Pugsley 2003, p. 129, fig. 6.8 

Dalton Parlours GB West Yorkshire 

T031 Betula frag       

Antique 

Pugsley 2003, p. 156 

T030 
Pomoideae 

frag       Pugsley 2003, p. 156 

T032 frag 180     Pugsley 2003, p. 106, fig. 5.10 

T033 Quercus frag 228     Pugsley 2003, p. 103, fig. 5.3 

Farmoor GB   T034 Salix entier 180 52   Antique Pugsley 2003, pl. 7 

Londres GB Finsbury Circus T009 Buxus sempervirens entier 125 90 III Antique Pugsley 2003, pl. 5 

Londres GB Lothbury St. T042 Buxus sempervirens entier 105 69 Ib Antique Pugsley 2003, p. 157 

Londres GB   T004 Fraxinus excelsior entier 150 91 Ib Antique Pugsley 2003, pl. 5 

Londres GB Cheapside T003 Non renseigné frag       Antique Pugsley 2003, p. 155 

Londres GB Colman St. T002 Taxus baccata entier 195 51 III Antique Pugsley 2003, p. 106, fig. 5.11 

Tarraby GB   T038 Quercus frag       Antique Pugsley 2003, p. 156 

Heddernheim D Nida   Non renseigné frag 178 66 III Antique Hampel 1997, p. 129, fig. 104 

Bad Homburg D Saalburg   Non renseigné entier 134 106 Ib Antique Baatz 1999, p. 72, fig. 9 

 



157 

Annexe 15 : Inventaire de la vaisselle tournée médiévale 

Commune Pays Site N° bois Essence Etat Diamètre Hauteur Type datation Bibliographie 

Charavines 38 Paladru 

755 

Non renseigné 

entier 368 68 IIIA 

XIe 

Mille et al. 1993, p. 239, fig. 168 

1660 entier 360 54 IIIA 

84,24,34 entier 332 52 IIIB 

594 frag 388 44   

770 entier 390 56 IIIA 

22,18 entier 352 48 IIIB 

241 entier 368 72 IIIA 

949 frag 320 44   

2389 entier 368 72 IIIA 

2127 frag 356 48   

597 entier 352 64 IIIB 

1138 entier 356 64 IIIB 

363 frag 352 44   

2349 entier 360 72 IIIA 

419 entier 396 52 IIIA 

55 entier 364 60 IIIA 

1564 entier 288 60 IIIB 

Mille et al. 1993, p. 239, fig. 169 

1150 entier 328 72 IIIB 

513 entier 368 76 IIIA 

1851 entier 368 84 IIIA 

2816 entier 410 80 IIIA 

1149 entier 410 96 IIIA 

2876 frag 364 64   

2807 entier 384 92 IIIA 

2495 entier 260 40 IIB 

2838 entier 260 54 IIB 

2963 entier 244 52 IIB 
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2573 entier 232 52 IIA 

2292 entier 260 56 IIB 

1697 entier 220 52 IIA 

1338 frag 224 36   

900 entier 176 68 IB 

2796 frag 196 56   

1889 entier 152 96 IA 

1857 entier 116 48 IIC 

1656 entier 200 69 IB 

662 frag   52   

Beauvais 60 Hotel de ville 

4 

Alnus 

entier 184 50 IIA 

XIIe 

Dietrich 1994, p. 62, fig. 5 
5 entier 232 35 IIB 

6 entier 180 60 IIA 
Dietrich 1994, p. 62, fig. 6 

7 entier 277 61 IIB 

8 entier 234 38 IIB Dietrich 1994, p. 62, fig. 5 

9 entier 198 50 IIA Dietrich 1994, p. 62, fig. 7 

10 entier 230 52 IIA Dietrich 1994, p. 62, fig. 6 

11 entier 184 54 IIA Dietrich 1994, p. 62, fig. 8 

12 entier 147 52 IIC Dietrich 1994, p. 62, fig. 7 

13 entier 186 38 IIC 
Dietrich 1994, p. 62, fig. 8 

14 entier 200 62 IIA 

16 entier 220 55 IIA Dietrich 1994, p. 62, fig. 7 

18 entier 168 42 IIC Dietrich 1994, p. 62, fig. 6 

1 

Fagus sylvatica 

entier 190 52 IIA 
Dietrich 1994, p. 62, fig. 5 

2 entier 190 50 IIA 

3 entier 187 47 IIA Dietrich 1994, p. 62, fig. 7 

15 entier 200 50 IIA 
Dietrich 1994, p. 62, fig. 8 

17 entier 250 65 IIB 

Besançon 25 ZAC Pasteur 8643.5 Acer entier 210 50 IIA XIIe-XVe Mille 2016, p. 167-171, fig. 12-20 
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8643.6 entier 222 50 IIA XIIe-XVe 

8643.3 
Fraxinus excelsior 

entier 222 51 IIA XIIe-XVe 

8643.4 entier 222 52 IIA XIIe-XVe 

Beauvais 60 Hotel de ville 

20 

Alnus 

entier 220 120 IA XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 12 

21 entier 190 92 IA XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 11 

22 entier 162 82 IA XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 13 

24 entier 124 84 IA XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 9 

26 entier 174 78 IB XIIIe 

Dietrich 1994, p. 62, fig. 10 27 entier 150 65 IB XIIIe 

28 entier 182 60 IIA XIIIe 

33 frag   90   XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 9 

34 entier 244 84 IB XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 13 

35 entier 160 60 IIC XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 10 

36 entier 140 92 IA XIIIe 
Dietrich 1994, p. 62, fig. 11 

37 entier 145 87 IA XIIIe 

40 entier 140 74 IA XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 14 

42 entier 178 56 IIA XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 42 

43 entier 160 72 IB XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 9 

19 

Fagus sylvatica 

entier 206 67 IB XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 9 

23 entier 188 78 IB XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 14 

29 entier 140 62 IB XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 12 

31 entier 180 80 IB XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 14 

32 entier 170 72 IB XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 12 

38 entier 178 85 IA XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 13 

41 frag   63   XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 10 

44 entier 200 104 IA XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 13 

30 
Non renseigné 

entier 180 95 IA XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 15 

39 entier 180 52 IIA XIIIe Dietrich 1994, p. 62, fig. 9 

Paris  75 St-Denis 21-138-1 Non renseigné entier 154 48 IIC XIIIe Mille, à paraître 
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11-233-1 entier 208 57 IIA 

16-2036-6 entier 176 57 IIA 

11-218-418 entier 140 42 IIC 

Besançon 25 Îlot Paris 

283 Fagus sylvatica entier 181 60 IIA 

XIIIe-XIVe Mille 2003, p. 235-239, fig. 5 288 Juglans regia frag 140 31   

285 Ulmus frag 128 25   

Clermont-Ferrand 63 Rue Fontgiève 
  Fagus sylvatica entier 340 110   

XIIIe-XVe 
Martinez 2014, p. 209, pl. 70 

  Non renseigné frag   34   Martinez 2014, p. 209 

Besançon 25 Rue de Vignier 

  

Non renseigné 

entier 238 59 IIA 

XIVe Anonyme 1990, p. 62 

  entier 189 52 IIA 

  entier 239 61 IIA 

  entier 211 56 IIA 

  entier 239 61 IIA 

  entier 218 61 IIA 

Billezois 03 La Falconnière 
106 Fagus sylvatica entier 164 35 IIC 

XIVe Mille, inédit 
88 Salix frag 135 30   

Troyes 10 Bvd du 14 juillet 

565-1 Fagus sylvatica entier 175 50 IIA 

XIVe-XVe Mille 2011, p. 81-89, fig. 7 
516-2 

Fraxinus excelsior 

entier 136 41 IIC 

543-3 frag 120 29   

564-3 entier 134 44 IIC 

Tours 37 Parking Anatole France iso365 Populus entier 475 159 IV Fin XVe - 1er quart XVIe Mille 2014, p. 18, fig. 9 

  

GB Mary Rose 

81A5903 

Alnus 

entier 270 65 IIB 

1545 Weinstein 2004, p. 440-448, fig. 11.64-11.28 

  80A0908 entier 246 82 IB 

  81A4195 entier 240 95 IB 

  82A2354 

Betula 

entier 240 95 IB 

  79A1103 frag       

  81A1887 frag       

  80A0540 
Fagus sylvatica 

entier 455 159 IV 

  81A0235 entier 280 105 IB 
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  82A1712 entier 280 100 IB 

  80A1245 entier 270 130   

  80A1621 entier 270 95 IB 

  80A0067 entier 240 91 IB 

  81A3195 entier 235 78 IB 

  81A4051 entier 234 77 IB 

  79A1131 entier 230 82 IB 

  82A5056 entier 230 80 IB 

  81A5988 entier 210 81 IB 

  82A0834 entier 245 46 IIB 

  80A1222 frag 110     

  81A0936 frag 264     

Crawforth-Hitchins 2004, p. 462 
  81A1078 frag 255     

  81A4602/1 frag       

  81A0909 Fraxinus excelsior frag       

  81A4602/52 
Quercus 

entier 300 56 IIIB 
Crawforth-Hitchins 2004, p. 462, fig. 11.43 

  81A4602/3 entier 280 56 IIB 

  80A1420 

Ulmus 

entier 465 180 IV 
Weinstein 2004, p. 440-448, fig. 11.64-11.28 

  81A5946 entier 455 120 IV 

  81A0331 frag       Crawforth-Hitchins 2004, p. 462 

  80A1562 

Non renseigné 

entier 265 55 IIB 

Castle, Derham 2004, p. 205-207, fig. 4.26   80A1536 entier 215 85 IB 

  80A1621 frag 270 95   
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Annexe 16 : Inventaire des Bouchons 

Commune Pays site N° Bois Essence Diam. Ep. Type Datation Bibliographie 

Aulnat 63 Gandaillat 
 

Fraxinus 
excelsior 

28 à 68 84 1 LT D1a Vermeulen 2012, p. 229 

Toulouse 31 Caserne Niel 

4598-40 

Quercus 

32 à 37 34 2/3 

LT D2 
Lemaire 2016, p. 696-

771 

4672-
23_4727-03 

180 18 à 24 6 

4598-43 

Quercus suber 

82 33 2 

4969-05 92 à 96 25 à 30 2 

4971-01et 
02 

100 24 2 

4975-05 100 17 2 

4975 86 20 2 

6210 
 

16 2 

6221 95 16 2 

6221 90 18 2 

6223 100 20 2 

6223 120 18 2 

6224 
 

9 2 

6224 140 14 2 

6225 110 21 2 

6225 100 17 2 

6225 
 

17 2 

6225 
 

10 2 

6226 115 20 2 

6227 130 18 2 

6228 
90 à 
100 

20 2 

Lectoure 32 
Plateau de 
Lamarque 

T83 Quercus suber 
  

? -50 Audin 1986, p. 39 

Chamalières 63 
Source des 

Roches 

1704 Cf. Fraxinus 40 65 1 

fin Ier av. - 
2e moitié Ier 

Romeuf & Dumontet 
2000, p. 90 

1705 Résineux 15 à 25 40 3 

Oberaden D 
 

T194 Non renseigné 60 
 

? -11/-7 Marlière 2002, p. 78 

Velsen NL 
 

T116 Non renseigné 
  

? 1er moitié I Marlière 2002, p. 64 

Lyon 69 75 RIM 
 

Abies alba 60 25 2 Ier ap Inédit 

Tours 37 
Palais des 
congrès 

27 

Non renseigné 

70 13 2 

Ier ap 
Dubant 2000, p. 27, pl. 

5 
28 25 à 34 29 2/3 

32 Quercus suber 54 9 2 

Untereschenz CH Tasgetium 

75 Pomoideae 40 72 3 I 
Benguerel et al. 2012, 

p. 144 et 188 

50 

Abies alba 

47 à 65 25 2 

I - début II 
Benguerel et al. 2012, 

p. 143 et 186 
51 55 10 2 

47 54 à 58 7 à 14 2 I - II 
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48 61 11 à 12 2 

49 54 7 à 10 2 

52 60 36 2 

71 Pomoideae 31 à 40 71 4 I 
Benguerel et al. 2012, 

p. 145 et 187 

66 Quercus suber 62 8 2 I - II 
Benguerel et al. 2012, 

p. 144 et 187 

Istres 13 Golfe de Fos 

2 

Non renseigné 

98 25 6 

I - III 

Leffy 1990, p. 28, pl. 1 3 101 14 6 

4 104 17 6 

5 91 20 6 
Leffy 1990, p. 28, pl. 2 

6 120 22 6 

Besançon 25 St Jean 
 

Quercus 60 14 2 20/40 
Passard & Urlacher 
1997, p.198, fig. 32 

Besançon 25 
Parking de la 

Mairie 

453 Non renseigné 89 16 2 

20/65 

Feugère 1992, p. 144 

396 

Résineux 

120 24 6 

Feugère 1992, p. 143 

397 50 9 6 

Untereschenz CH Tasgetium 

54 Abies alba 58 à 60 22 2 

30 

Benguerel et al. 2012, 
p. 143 et 186 

59 
Fraxinus 
excelsior 

50 à 57 43 2 
Benguerel et al. 2012, 

p. 144 et 186 

Bordeaux 33 Cité Judiciaire 

9 
Buxus 

sempervirens 
70 à 85 28 à 37 2 

30/50 

Raux 2008, p. 240-241, 
fig. 3 

34 

Fraxinus 
excelsior 

74 18 à 22 2 
Raux 2008, p. 240-241, 

fig. 6 

28 135 25 6 
Raux 2008, p. 242-243, 

fig. 5 

29 150 8 à 10 6 

Raux 2008, p. 242-243, 
fig. 6 

30 142 46 à 50 6 

33 130 6 6 

7 

Non renseigné 

90 9 à 14 2 
Raux 2008, p. 240-241, 

fig. 2 

35 70 18 à 25 2 
Raux 2008, p. 240-241, 

fig. 6 

28bis 42 26 à 28 2 
Raux 2008, p. 242-243, 

fig. 5 

31 146 20 6 

Raux 2008, p. 242-243, 
fig. 6 32 136 26 à 28 6 

3 32 42 3 
Raux 2008, p. 244, fig. 

2 
12 44 40 2/3 

Raux 2008, p. 244, fig. 
3 13 40 à 45 24 à 28 2 
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19 25 à 32 44 3 

Raux 2008, p. 244, fig. 
5 

20 25 à 34 42 3 

21 31 à 37 47 3 

22 44 20 à 25 2 

23 44 30 à 36 2 

24 50 15 2 

25 38 à 44 27 2 

26 50 32 2 

27 36 à 42 16 2 

52 23 18 2 

Raux 2008, p. 244, fig. 
10 54 41 21 à 25 2 

4 Pomoideae 50 27 2 
Raux 2008, p. 244, fig. 

2 

Untereschenz CH Tasgetium 45 Abies alba 52 à 58 25 2 31/70 
Benguerel et al. 2012, 

p. 142 et 186 

Clermont-Fd 63 Rue Kessler 4 Quercus suber 35 12 2 35-55 
Alfonso 2007, p. 93-94, 

fig. 83 

Windisch CH Vindonissa 

1 

Abies alba 

55 à 70 40 2 

35/101 
Fellmann 2009, p. 25-

29, tf. 1-2 

2 56 à 67 34 2 

3 59 à 70 38 2 

4 55 à 70 44 2 

5 58 à 75 43 2 

6 40 à 55 63 3 

7 40 à 48 37 2 

8 43 à 49 43 2/3 

9 69 à 85 35 2 

10 49 à 63 42 2 

11 38 à 60 43 2 

12 54 à 65 31 2 

13 53 à 68 31 2 

14 60 à 68 32 2 

15 50 à 65 40 2 

16 55 à 65 34 2 
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17 52 à 64 35 2 

18 
54,5 à 
61,5 

38 2 

19 52 à 59 27 2 

21 43 à 54 40 2 

22 72 35 2 

23 37 à 46 34 2 

24 33 à 44 45 2/3 

25 58 à 69 30 2 

26 75 20 2 

27 62 à 69 20 2 

28 54 24 2 

29 53 à 40 25 2 

30 55 à 61 29 2 

32 51 à 59 22 2 

33 
49,1 à 

52 
29 2 

34 68 28 2 

35 58 à 65 27 2 

36 64 23 2 

38 68,5 27 2 

41 62 23 2 

42 64 21 2 

44 68 16 2 

45 74 17 2 

47 
61 à 
69,5 

22 2 

48 73 16 2 

49 81,5 22 2 

50 59 19 2 

51 57 14 2 

54 
55 à 
59,5 

17 2 
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55 67 22 2 

56 53 18 2 

58 61 22 2 

59 58 à 60 12 2 

60 63,5 15 2 

61 64 15 2 

62 68 12 2 

63 61 10 2 

64 53 13 2 

65 80 19 2 

66 79 17 2 

67 60 11 2 

71 57 85 3 

72 62,5 16 2 

75 51 à 53 7 2 

76 74 16 2 

77 60 11 2 

81 84 à 87 11 2 

83 50 à 55 14 2 

85 67 14 2 

86 50 à 57 8 2 

87 64 5 2 

88 103 18 6 

90 19 à 34 59 3 

91 18 à 37 55 3 

92 
21,5 à 
33,5 

58 3 

93 27 à 36 48 3 

94 31 à 41 47 3 

96 33 48 3 
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100 27 à 38 63 3 

101 24 à 35 62 3 

102 21 à 32 75 3 

103 23 à 29 105 3 

107 15 à 30 67 3 

108 34 39 3 

106 

Acer 

15 à 25 38 3 

113 
37,5 à 
47,5 

30 4 

105 Alnus 21 à 35 90 3 

39 Betula 69 à 73 25 2 

112 
Buxus 

sempervirens 
35 76 4 

99 
Fagus 

sylvatica 
13 à 21 71 3 

95 Feuillu 40 à 46 64 3 

104 
Fraxinus 
excelsior 

20 à 24 50 3 

40 Indéterminé 74 22 2 

20 

Picea alba 

62 à 69 34 2 

31 46 à 60 32 2 

37 66 25 2 

43 22 à 44 28 2 

46 65 21 2 

52 58 15 2 

53 57 19 2 

57 60 12 2 

68 74 10 2 

69 69 10 2 

70 58 60 2/3 

73 52 19 2 

74 57 6 2 

78 69 10 2 
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79 81 8 2 

82 50 à 53 7 2 

84 50 à 55 14 2 

89 13 à 44 72 3 

109 

Pomoideae 

45 31 3 

110 25 à 51 103 3 

111 8 103 5 

80 Résineux 79 6 2 

Oberwinterthur CH Vitudurum T111 Abies alba 45 50 à 60 3 milieu Ier 
Fellmann 1991, p. 32-

33 

Untereschenz CH Tasgetium 

67 Quercus suber 31 17 2 2e moitié I 
Benguerel et al. 2012, 

p. 144 et 187 

46 Abies alba 52 à 60 20 2 
moitié I - 
moitié II 

Benguerel et al. 2012, 
p. 142 et 186 

Villetelle 34 Ambrussum PT519_25 
Fraxinus 
excelsior 

172 17 6 50/200 
Chabal 2012, p. 88, fig. 

67 

Oberwinterthur CH Vitudurum 
 

Abies alba 25 à 36 85 3 70/80 
Hedinger & Leuzinger 

2003, p. 106 

Lyon 69 St Georges 

Q124 

Quercus suber 

99 à 
107 

23 2 

Fin Ier début 
II 

Galtier et al. 2012, p. 
263 

Q125 59 à 71 27 2 

Q126 63 à 70 23 2 

Saintes 17 
Petites sœurs 
des pauvres 

SOE19/3 
Fagus 

sylvatica 
35 11 2 début II ap 

Saedlou 2002, p. 206-
207 

Rezé 44 
Quatier St-

Ulpien  
Non renseigné 65 

 
? II Audin 1986, p. 39 

Untereschenz CH Tasgetium 

2 

Abies alba 

40 80 3 

II 

Benguerel et al. 2012, 
p. 133 et 172 

53 56 46 2 
Benguerel et al. 2012, 

p. 143 et 186 

73 
Fraxinus 
excelsior 

21 à 36 87 4 
Benguerel et al. 2012, 

p. 145 et 187 

64 

Pomoideae 

55 32 à 35 1 
Benguerel et al. 2012, 

p. 144 et 187 

72 15 à 35 75 4 
Benguerel et al. 2012, 

p. 145 et 187 

Barzan 33 Moulin de Fâ 

39 

Quercus suber 

60 14 2 

110/150 
Coadic et al. 2011, p. 

699-702, fig. 13 

40 53 11 2 

41 28 7 2 

42 62 13 2 

Clermont-Ferrand 63 Kessler 17 Abies alba 35 12 2 120/170 
Alfonso 2007, p. 93-94, 

fig. 83 

Untereschenz CH Tasgetium 4 Acer 34 133 3 2e quart Ier 
Benguerel et al. 2012, 

p. 134 et 176 
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Londres GB 
Lower Thames 

st. 

T29 

Abies alba 

66 18 à 20 2 

140 
Jones & Rhodes 1980, 

p. 128-131 

T30 66 32 à 38 2 

Lyon 69 St Georges Q83 
Buxus 

sempervirens 
60 22 4 Milieu III 

Galtier et al. 2012, p. 
256, fig. 190 

Clermont-Ferrand 63 Fontgiève 300 Abies alba 14 à 22 44 3 2e moitié II 
Martinez 2014, p. 218, 

pl. 74 

Saintes 17 
Atelier 

municpal 
ATEG/15 Abies alba 28 5 2 

2e moitié II 
ap. 

Saedlou 2002, p. 206-
207 

Saintes 17 
Petites sœurs 
des pauvres 

SOE9/12 

Quercus suber 

40 à 47 12 2 
2e moitié II 

ap. 

Saedlou 2002, p. 206-
207 

SOE9/13 25 à 27 15 2 
Saedlou 2002, p. 206-

207, fig. 138 

Untereschenz CH Tasgetium 1 Abies alba 12 à 32 56 3 2e moitié II 
Benguerel et al. 2012, 

p. 131 et 171 

Clermont-Ferrand 63 Rue Fontgiève 

27 

Abies alba 

25 à 33 41 3 

Fin II - début 
III 

Martinez 2014, p. 218, 
pl. 74 

24 34 à 38 15 2 
Martinez 2014, p. 213, 

pl. 74 

548 35 à 44 52 3 
Martinez 2014, p. 218, 

pl. 74 

21 39 à 43 16 2 
1ère moitié 

III 
Martinez 2014, p. 213, 

pl. 74 
20 33 à 35 11 2 

Lyon 69 St Georges 

Q127 

Quercus suber 

58 à 72 21 2 

2e moitié III 
Galtier et al. 2012, p. 

263 
Q128 18 à 22 18 2 

Untereschenz CH Tasgetium 

69 Abies alba 31 20 à 30 2/3 

III 
Benguerel et al. 2012, 

p. 144 et 187 

68 Picea alba 31 18 à 20 2 

Mandeure 25 Théâtre 
10 Alnus 34 43 1 

milieu III 
Blin 2016, p. 442, fig. 

220 
 

Quercus suber 
  

2 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale 

344 Abies alba 39 à 37 26 2 
milieu III - 

fin III 
Ollivier 2016, p. 315-

316, fig. 130 
67 

Fagus 
sylvatica 

58 23 2 

Villetelle 34 Ambrussum PT519_16 
Fraxinus 
excelsior 

118 16 6 début IV 
Chabal 2012, p. 87, fig. 

67 

Ambert 63 La Masse 

SRA158E 

Abies alba 

45 à 59 27 à 31 2 

Antique Inédit 
SRA155C 140 18 à 23 6 

SRA003A 
Buxus 

sempervirens 
17 à 25 35 4 

Arentsburg NL Voorburg T128 Non renseigné 
  

? Antique Marlière 2002, p. 65 

Besançon 25 St Jean 
 

Fraxinus 
excelsior 

34 48 1 Antique 
Passard & Urlacher 
1997, p. 200, fig. 34 

Bordeaux 33 
Place Camille 

Jullian  
Non renseigné 78 

 
2 Antique 

Berthault 1999, p. 264, 
fig. 9 

Londres GB  
T34 Abies alba 

  
? 

Antique Marlière 2002, p. 48 
 

T34 Betula 
  

? 
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Londres GB 
Lower Thames 

st. 

T31 

Non renseigné 

22 à 26 36 3 

Antique 
Jones, Rhodes 1980, p. 

128-131 
T32 30 44 3 

Lyon 69 
Rue Docteur 

Horand 
T91 Abies alba 

  
? Antique Bellon 1995, p. 61-62 

Regensburg-
Ratisbonne 

D Castra Regina 

T247 

Non renseigné 

50 
 

? 

Antique Marlière 2002, p. 84 

T247 20 
 

? 

Untereschenz CH Tasgetium 

55 

Abies alba 

60 20 2 

antique 

Benguerel et al. 2012, 
p. 143 et 186 

56 60 à 52 25 2 

58 42 à 59 14 2 
Benguerel et al. 2012, 

p. 144 et 186 

60 30 à 40 33 2 

Benguerel et al. 2012, 
p. 144 et 187 

61 52 15 à 20 2 

74 Cf. picea 25 à 44 88 3 
Benguerel et al. 2012, 

p. 144 et 188 

57 Picea alba 54 4 2 
Benguerel et al. 2012, 

p. 143 et 186 
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Annexe 17 : Inventaire des peignes antiques 

Commune Pays Site N°bois Essence Long. Larg. Ep. 
Larg. 
barre 

Type peigne Datation Biblio 

Vieille-Toulouse 31 Montmaurin 
 

Non renseigné 101 85 
 

71 Type I Ier av Fouet 1958, p. 169, fig. 30 

Besançon 25 St-Jean 
 

Buxus sempervirens 93 86 8,5 85 Type I Ier av. - Ier ap. Passard & Urlacher 1997, p. 202, fig. 34 

St-Marcel de Félines 42 Crêt-Chatelard 
 

Non renseigné 59 46 9 8 Type IIC1 
Dernier quart du 

Ier av 
Inédit 

Venise I Altino 

7 

Buxus sempervirens 

45 53 9 11 Type IIE1 

Fin Ier av - IIe ap. Ferrarini 1992, p. 196, pl. 9 

8 60 46 9 8 Type IIE1 

9 42 38 6 8 Type IIE1 

10 47 47 16 8 Type IIE1 

11 62 54 10 24 Type IIE1 

12 45 56 1 18 Type I 

Oberwinterthur CH Vitudurum 
 

Buxus sempervirens 64 49 
 

13 Type IIA1 1/30 Hedinger & Leuzinger 2003, p. 117 

Le Mans 72 Filles Dieu 
 

Buxus sempervirens 
    

Type II 1ère moitié Ier ap. Bouvet 2002, p. 317 

Amiens 80 ZAC cathédrale  Buxus sempervirens 
73 52 

  
Type IIF2bis 

Ier ap. Catalogue expo 2006, p. 112 

 
93 54 

  
Type IIA1 

Bernissart B Pommereoul  Non renseigné 
60 52 

 
4,5 Type IID3 

Ier ap. Boe, Hubert 1977, p. 51, fig. 63 

 
81 45 

 
4,5 Type IID3 

Oberwinterthur CH Vitudurum  Buxus sempervirens 
65 49 

 
22 Type IIA1 

Ier ap. Hedinger & Leuzinger 2003, p. 117 

 
52 37 

 
15,5 Type I 

Béziers 34 Gasquinoy 
 

Buxus sempervirens 57 44 7,5 11 Type IIA1 Ier - début IIe Raux 2017, p. 41, fig. 2 

Cirencester GB Watermoor C104 Larix ou Picea 
 

63 12 
 

Type IIA1 Ier - IIIe Pugsley 2003, p. 149 

Marseille 13 Place Jules Verne 

 

Buxus sempervirens 

48 52 4 
 

Type II1 

Ier - IIe Hesnard et al. 1999, p. 66  
44 59 7 15 Type IIA1 

 
79 69 9 15 Type IIE1 

 
124 57 9 7 Type IIA1 
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Clermont-Ferrand 63 Maison de la région 
 

Non renseigné 41 58 7 12 Type II1 Ier - début IIIe Inédit 

 
GB Shakenoak C153 Cf. buxus 98 47 8 23 Type IIB1 Ier - milieu IIIe Pugsley 2003, p. 149 

Istres 13 Golfe de Fos 27 Non renseigné 90 52 10 26 Type I Ier - IIIe Leffy 1990, pl. VI 

Reims 51 La Vesle 
 

Non renseigné 
    

Type IIE Ier - début IVe artefacts.mom.fr 

Istres 13 Golfe de Fos 
28 

Non renseigné 
66 50 13 8 Type IIA1 

Ier - IIIe Leffy 1990, pl. VI 
29 92 58 10 10,5 Type IIA1 

Londres GB Bucklesbury C076 Non renseigné 
    

Type III Ier - IIIe Pugsley 2003, p. 149 

Bordeaux 33 Cité Judiciaire 1 Buxus sempervirens 23 32 6 12 Type II1 15/30 Raux 2008, p. 238, fig. 2 

Grenoble 38 Parking Lafayette 
 

Non renseigné 69 59,5 8,5 13,5 Type II1 Début Ier - fin IIe Dangréaux 1989, p. 96, fig. 18 

Clermont-Ferrand 63 Rue Kessler iso12 Buxus sempervirens 117 56 10,5 
 

Type IIA1 35/55 Alfonso 2006, p. 36, fig. 1 

Windisch CH Vindonissa 

593 

Buxus sempervirens 

93,5 56 6 20 Type I 

35/101 Fellmann 2009, p. 68-73, pl. 22-23 

595 93 45 9,5 13 Type IIA1 

596 84 55,5 9 12 Type IIA1 

598.1 103 51,2 9 14 Type IIA1 

601 49 52 9 7 Type IIE 

594 71 51 10 6,4 Type IIE1 

597 66 55 7 14 Type IIA1 

598 66 50 9 12 Type IIC1 

599 36 46 7 6 Type II 

600 47 55 10,5 4 Type II 

602 74,5 45 9 6 Type IIE 

603 56 57 10 
  

604 69 47,5 11 
  

605 99 52 8 16 Type IIA1 

606 50 31 8 11,5 Type II 

607 38 36 7 8 Type IIC1 

608 21 45 5 8 Type II 

609 45 35 6 / Type II 

610 67 57 7 
 

Type II 

611 44 44 7 14 Type II 
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612 60 59 8 7 Type IIA1 

613 40 43 8 6 Type II 

614 27 42 8 8 Type II 

615 21 25 8 6 Type II 

616 21 51 10 
 

Type II 

618 32 24 9 
 

Type IIE 

619 34,5 47 7 6 Type IIE 

620 34 27 8 5 Type II 

621 46 51 8 11,5 Type II 

622 40 53 9 14 Type IIA1 

623 29 49 10 
 

Type IIA1 

624 52 47 9 8 Type II 

625 15 36 9 
  

626 25,5 44,5 11 
 

Type II 

627 25 53 9 4 Type II 

628 42 50 10 
 

Type II 

629 58 54 8,3 10 Type II 

630 105 55 / 20 Type IIC1 

631 80 42 / 7 Type IIA1 

617 Indéterminé 58 45 10 8 Type IIC1 

Bordeaux 33 
Place Camille 

Jullian 
39 Buxus sempervirens 130 48 7 19,5 Type I 40/80 Feugère Charpentier 2012, p. 380, fig. 6 

Londres GB 22-25 Austin Friars C093 Buxus sempervirens 
 

62 12 
 

Type IIB1 40/250 Pugsley 2003, p. 149 

Valkenburg NL Marktveld 
49 

Buxus sempervirens 
40 52 16 17 Type IIC3 

40/260 Rijn 1993, p. 185, fig. 27 
50 90 49 10 7 Type IIA1 

Untereschenz CH Tasgetium 
143 

Buxus sempervirens 
82 58 11 10 Type IIA1 

45/60 Benguerel et al. 2012, p. 152-153 et 209 
144 86 55 19 18 Type IIC1 

Fishbourne GB Palace C092 Non renseigné 
 

67 7 
 

Type IIA Milieu Ier ap. Pugsley 2003, p. 149 

Untereschenz CH Tasgetium 146 Buxus sempervirens 66 63 13 10 Type IIC1 1ère moitié du Ier Benguerel et al. 2012, p. 152-153 et 209 

Vieille-Toulouse 31 
  

Non renseigné 
    

Type I Milieu Ier ap. Inédit 
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Type I 

      
Type I 

      
Type I 

Troyes 10 
Place de la 
Libération  

Buxus sempervirens 112 54 
 

10 Type IIA1 60/85 artefacts.mom.fr 

Bordeaux 33 
Place Camille 

Jullian 
57 Buxus sempervirens 73 50 14 11 Type IIA1 60/90 Feugère & Charpentier 2012, p. 382, fig. 7 

Untereschenz CH Tasgetium 
145 Buxus sempervirens 60 53 9 6 Type IIE1 

60 ap. Benguerel et al. 2012, p. 152-153 et 209 
147 Fraxinus excelsior 81 57 5 30 Type IIA4 

Londres GB 1 Poultry Lane 

C147 

Non renseigné 

84 51 9 
 

Type IIA1 
69/82 

Pugsley 2003, p. 149 

C150 
 

48 9 
 

Type IIA1 

C151 
 

54 10 
 

Type IIA1 

69/138 C152 
 

40 7 
 

Type IIA1 

C148 90 50 10 
 

Type IIA1 

Carlisle GB Castle St C099 Buxus sempervirens 
  

6 
 

Type IIA1 Fin Ier ap. Pugsley 2003, p. 149 

Carlisle GB The Lanes C111 Buxus sempervirens 
 

53 10 
 

Type II1 Fin Ier ap. Pugsley 2003, p. 149 

Carlisle GB Annetwell St. 
C105 Cf. buxus 

 
33 5 

 
Type IIA1 

Fin Ier ap. Pugsley 2003, p. 149 
C106 Non renseigné 

  
4 

 
Type IIA1 

Edimbourg GB 
National Museums 

of Scotland 
C086 Non renseigné 

 
55 9 

 
Type IIB1 Fin Ier ap. Pugsley 2003, p. 149 

St-Sauveur 13 Lattes 3 Buxus sempervirens 76 53 10 9,5 Type IIC1 75/100 Chabal & Feugère 2005, p. 165-166, fig. 14 

Tours 37 Palais des Congrès 
 

Non renseigné 34 46 6 7,5 Type IIA1 
Dernier quart du 

Ier ap. 
Dubant 2000, p. 25, pl. 1 

Carlisle GB Annetwell St. C087 Non renseigné 
 

45 9 
 

Type IIB1 80/105 Pugsley 2003, p. 149 

Bardon Mill GB Vindolanda 

C020 

Non renseigné 

70 48 6 
 

Type IIA1 

90 ap. Pugsley 2003, p. 149 
C008 

    
Type IIA1 

C049 
 

58 
  

Type IIA1 

C057 
    

Type IIA1 

Barzan 17 Moulin de Fâ 

20 

Buxus sempervirens 

80 55 10 12 Type IIA1 

90/150 Coadic et al. 2011, p. 695, fig. 7 21 51 32 11 7 Type IIA1 

22 32 54 10 10 Type II1 

Bardon Mill GB Vindolanda C026 Non renseigné 72 40 7 
 

Type IIA1 95/100 Pugsley 2003, p. 149 
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C035 
    

Type IIA1 
95/105 

C033 90 60 12 
 

Type IIA1 

Carlisle GB Annetwell St. C107 Buxus sempervirens 80 50 6 
 

Type IIA1 100 ap. Pugsley 2003, p. 149 

Bardon Mill GB Vindolanda 

C012 

Non renseigné 

  
7 

 
Type IID3 

100/105 Pugsley 2003, p. 149 

C016 
 

34 8 
 

Type I 

C058 
 

54 9 
 

Type IIA1 

C013 79 45 
  

Type IIA1 

C032 81 53 9 
 

Type IIA1 

C044 80 55 8 
 

Type IIA1 

Cardiff GB Caernarfon 
C100 

Buxus sempervirens 
116 56 

  
Type IIA1 

100/120 Pugsley 2003, p. 149 
C101 

 
45 9 

 
Type IIA1 

Bardon Mill GB Vindolanda 

C010 

Non renseigné 

 
47 10 

 
Type IIB1 

100/120 Pugsley 2003, p. 149 
C031 80 

 
9 

 
Type IIA1 

C041 
 

51 7 
 

Type IIA1 

C050 
 

50 8 
 

Type IIA1 

Carlisle GB Castle St 
C097 

Buxus sempervirens   
11 

 
Type IIC1 

Début IIe ap. Pugsley 2003, p. 149 
C098 

 
52 

  
Type IIB1 

Carlisle GB Annetwell St. 
C108 

Buxus sempervirens 
79 44 7 

 
Type IIF2bis Début IIe ap. Pugsley 2003, p. 149 

C109 78 53 6 
 

Type IIA1 Début IIe ap. Pugsley 2003, p. 149 

Londres GB Southwark C066 Buxus sempervirens 105 55 10 
 

Type IIB1 Début IIe ap. Pugsley 2003, p. 149 

Bardon Mill GB Vindolanda 
C054 

Non renseigné  
55 

  
Type IIA1 

100/130 Pugsley 2003, p. 149 
C022 110 60 8 

 
Type III 

Caistor St Edmund GB Venta Icenorum 
 

Non renseigné 33 51 
 

6,6 Type IIA1 1ère moitié IIe artefacts.mom.fr 

Carlisle GB Annetwell St. C110 Buxus sempervirens 
 

45 9 
 

Type IIF1 1ère moitié IIe ap. Pugsley 2003, p. 149 

Carlisle GB The Lanes C114 Buxus sempervirens 
 

52 12 
 

Type II1 IIe ap. Pugsley 2003, p. 149 

Londres GB Bank of England C061 Buxus sempervirens 
 

77 11 
 

Type IIE1 IIe ap. Pugsley 2003, p. 149 

Londres GB Copthall ave C096 Buxus sempervirens 
 

60 11 
 

Type IIA1 IIe ap. Pugsley 2003, p. 149 

 
GB Wickford well C103 Non renseigné 

 
60 8 

 
Type IIF3 IIe ap. Pugsley 2003, p. 149 

Pannes 45 Clos du Détour 239 Buxus sempervirens 95 50 9,5 9,5 Type IIA3 IIe - début IIIe Mille 2000, fig. 23-24 
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Carlisle GB The Lanes C116 Buxus sempervirens 
 

95 4 40 Type II1 IIe - IIIe Pugsley 2003, p. 149 

Longueil-Ste-Marie 60 Bois Harlé  Buxus sempervirens 
114 60 9 11,5 Type IIA1 

IIe - IIIe Bernard & Dietrich 1990, p. 151-157, fig. 4 

 
50 50 

 
14,5 Type IIA 

York GB Tanner Row C137 Non renseigné 
  

9 
 

Type IIA1 IIe - IVe Pugsley 2003, p. 149 

Bardon Mill GB Vindolanda 

C019 

Non renseigné 

 
56 7 

 
Type IID2 

105/120 
Pugsley 2003, p. 149 

C030 
 

40 10 
 

Type IIB1 

C045 
 

60 9 
 

Type IIA1 

C048 
 

47 
  

Type IIA1 

C052 
 

60 
  

Type IIA1 

C060 
 

51 9 
 

Type IIA1 

C014 89 57 10 
 

Type IIB1 

C037 92 65 10 
 

Type IIA1 

C003 
 

56 
  

Type IIA1 105/140 

Carlisle GB 
Tullie House 

extension 
C141 Cf. buxus 111 60 10 

 
Type IIA1 105/185 Pugsley 2003, p. 149 

Barzan 17 Moulin de Fâ 

15 

Buxus sempervirens 

48 37 10 12 Type II1 

110/150 Coadic et al. 2011, p. 695, fig. 7 

16 39 50 8 10 Type IIA1 

17 36 35 5 22 Type II4 

18 19 45 8 9 Type II1 

19 48 50 9 15 Type II1 

Londres GB Coleman st. C081 Buxus sempervirens 
 

56 10 
 

Type IIA1 120 ap. Pugsley 2003, p. 149 

Bardon Mill GB Vindolanda 

C009 

Non renseigné 

    
Type IIA1 

120/140 Pugsley 2003, p. 149 
C027 

  
10 

 
Type IIA1 

C017 87 45 9 
 

Type IIB1 

C040 80 55 8 
 

Type IIA1 

Londres GB Copthall ave C078 Buxus sempervirens 
 

60 9 
 

Type IIA1 120/140 Pugsley 2003, p. 149 

Martres-de-Veyre 63 Le Lot 
 

Buxus sempervirens 89 60 8 24 Type IIB1 1ère moitié IIe Inédit 

Edimbourg GB 
National Museums 

of Scotland 
C085 Non renseigné 

 
64 7 

 
Type IIB1 138/161 Pugsley 2003, p. 149 

Cramond GB 
 

C123 Non renseigné 
  

6 
 

Type IIA2 138/211 Pugsley 2003, p. 149 

Londres GB Moorgate St C077 Buxus sempervirens 104 55 8 
 

Type IIA1 140 ap. Pugsley 2003, p. 149 
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Londres GB Billingsgtate C094 Non renseigné 
 

56 13 
 

Type IIA1 140 ap. Pugsley 2003, p. 149 

Bardon Mill GB Vindolanda 

C051 

Non renseigné 

 
80 16 

 
Type IIA1 

140/200 

Pugsley 2003, p. 149 

C007 
    

Type II1 

C015 
 

40 9 
 

Type IID3 

C018 
 

44 9 
 

Type IIA2 

C021 
 

54 11 
 

Type IIA2 

C023 
    

Type IIA2 

C025 
 

54 11 
 

Type IID2 

C028 
 

57 11 
 

Type IID3 

C034 
  

10 
 

Type IIA3 

C036 
    

Type IIA3 

C038 
  

10 
 

Type IIA2 

C042 
 

55 10 
 

Type IIA1 

C043 
 

48 11 
 

Type IIA3 

C047 
 

53 10 
 

Type IIA2 

C056 
 

57 6 
 

Type III 

C039 110 64 8 
 

Type III 

C046 70 48 
  

Type IIA1 

C005 
 

50 10 
 

Type IIA2 140/212 

C002 
  

10 
 

Type II3 
140/280 

C004 
 

68 8 
 

Type III 

Bar Hill GB 
 

C144 Non renseigné 
  

8 
 

Type II1 144/164 Pugsley 2003, p. 149 

Bad Homburg DE Saalburg 
 

Buxus sempervirens 55 
    

2e moitié IIe ap Jacobi 1891, p. 392 

Saintes 17 
Petites sœurs des 

pauvres 
SOE9/11 Buxus sempervirens 34 26,5 8 12 Type II 2e moitié IIe ap Saedlou 2002, p. 164-165, fig. 60 

Saintes 17 
Petites sœurs des 

pauvres 
SOE9/11 Buxus sempervirens 15 24,3 9 12 Type II 2e moitié IIe ap Saedlou 2002, p. 164-165, fig. 60 

York GB Tanner Row 
C138 

Non renseigné  
62 9 

 
Type IIA1 

Milieu IIe ap. Pugsley 2003, p. 149 
C139 

 
64 6 

 
Type III 

Londres GB Coleman st. C080 Buxus sempervirens 
 

62 11 
 

Type IIC1 160 ap. Pugsley 2003, p. 149 

Clermont-Ferrand 63 Kessler 
 

Buxus sempervirens 48 43 9 14,5 Type IIA1 160/220 Alfonso 2007, p. 83-85, fig. 68 
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Carlisle GB The Lanes 

C112 

Buxus sempervirens 
 

53 10 
 

Type IIA1 

Fin IIe ap. Pugsley 2003, p. 149 C113 
  

10 
 

Type IIA1 

C115 
  

8 
 

Type IIA1 

Exeter GB 
 

C124 Buxus sempervirens 
  

7 
 

Type IIA2 Fin IIe ap. Pugsley 2003, p. 149 

York GB Tanner Row C136 Non renseigné 
 

45 8 
 

Type II2 Début IIIe ap. Pugsley 2003, p. 149 

Vechten NL Roman fort 

1 

Buxus sempervirens 

89 66 17 10 à 22 Type III 

IIIe ap. Derks & Vos 2010, p. 53-77, pl. 1-4 

2 50 63 9,5 13,5 Type IIA1 

3 50 63 9 
 

Type III 

5 30 31 8 7 Type II1 

6 21 46 9 7 Type II1 

7 58 53 9,5 17 à 24 Type III 

8 26 58 10 
 

Type III 

9 28 56 6 7 Type IIA1 

10 38 56 11 6 Type II1 

11 21 54 7 6 Type II1 

12 12 42 
 

6 Type II3 

4 72 45 11 9 Type IIA1 

Villetelle 34 Ambrussum  Buxus sempervirens 
62 43 10 6 Type IIA3 

200/300 Chabal 2012, p. 81-82, fig. 125 

 
94 52 11 8 Type IIA3 

Bardon Mill GB Vindolanda 
C029 Non renseigné 

 
47 10 

 
Type IIA3 212/280 

Pugsley 2003, p. 149 
C011 Non renseigné 

    
Type IIA1 220 ap. 

Pézenas 34 L'Auribelle 
 

Non renseigné 
    

Type II 220/250 artefacts.mom.fr 

Londres GB New fresh Wharf C073 Buxus sempervirens 
 

80 10 
 

Type IID3 225/245 Pugsley 2003, p. 149 

Lyon 69 Parking St Georges Q59 Buxus sempervirens 49 19 10 
 

Type II3 Milieu IIIe ap. Galtier et al. 2013, p. 252, fig. 182.12 

Bordeaux 33 Cité Judiciaire 59 Buxus sempervirens 53 62 7,5 10,5 Type IIE4 260/310 Raux 2008, p. 238, fig. 10 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale 
 

Buxus sempervirens 31 54 8,4 
 

Type IIA1 Fin IIIe ap. Ollivier 2016, p. 321 

Chew Valley GB Lake 

C089 

Buxus sempervirens 
  

4 13 Type IIA2ter 
Fin IIIe - milieu 

IVe 
Pugsley 2003, p. 149 

C088 82 70 4 17 
Type 

IIA2bis 
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C090 

Prunus 
  

3 15 Type IIA1 

C091 
  

4 16 Type IIA1 

Winchester GB Cathedral Car Park 

C145 

Buxus sempervirens 
 

67 5 
 

Type IIE2ter 

300 ap. Pugsley 2003, p. 149 

C146 
 

50 8 
 

Type 
IIA2bis 

Arles 13 épave Arles-Rhône 
 

Non renseigné 
     

IVe ap. artefacts.mom.fr 

Londres GB 3 Poultry Lane C149 Non renseigné 
 

56 9 
 

Type IIA3 IVe ap. Pugsley 2003, p. 149 

Marseille 13 Place Jules Verne 
 

Buxus sempervirens 96 96 10 
 

Type 
IIA2bis 

IVe ap. Hesnard et al. 1999, p. 66 

Les Riceys 10 Côté neuve 
 

Buxus sempervirens 
     

IVe - Ve Denajar 2005, p. 458 

Lankhills Cemetery GB grave 155 C102 Buxus sempervirens 
  

6 13 Type IIA1 1er quart IVe ap. Pugsley 2003, p. 149 

 
GB Portchester C084 Non renseigné 

 
86 

  
Type IIC2bis Milieu IVe ap. Pugsley 2003, p. 149 

Nîmes 30 Parking St Jean 
5662-
MP-34 

Evonymus europeaus 22 12 7 
  

Début Ier ap. Mille inédit 

Ailleux 41 Domois  Non renseigné      Antique Lavendhomme 1997, p. 63 

      
Autun 71 Saint Roch 

 
Non renseigné 

     
Antique Rebourg 1993, p. 786 

Bath GB Museum 

C128 Buxus sempervirens 
 

61 7 
 

Type IIA1 

Antique Pugsley 2003, p. 149 

C125 

Non renseigné 

 
70 9 

 
Type IIA1 

C126 79 40 6 
 

Type IIA3 

C127 
 

73 6 
 

Type IIA1 

C129 
 

73 6 
 

Type II2 

C130 
 

58 8 
 

Type II1 

C131 
 

62 7 
 

Type IIE1 

Carlisle GB The Lanes 
C117 Buxus sempervirens 

 
50 7 

 
Type IIC1 

Antique Pugsley 2003, p. 149 
C118 Buxus sempervirens 

 
56 11 

 
Type IIA2 

Carlisle GB 
Tullie House 

extension 
C142 Buxus sempervirens 

  
11 

 
Type II1 Antique Pugsley 2003, p. 149 

Castleford GB Museum C140 Buxus sempervirens 
 

45 6 
 

Type IIB1 Antique Pugsley 2003, p. 149 

Chanaz 73 
  

Non renseigné 
     

Antique Audin 1986, p. 43 
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Bardon Mill GB Vindolanda 

C001 

Non renseigné 

 
45 8 

 
Type IIA 

Antique Pugsley 2003, p. 149 

C006 
  

13 
 

Type II1 

C024 
 

48 6 
 

Type IIA2 

C053 
 

50 
  

Type IIA1 

C055 73 
   

Type IIA1 

C059 76 
   

Type IIA1 

C132 
    

Type II1 

Dalton Parlours GB West York C122 Buxus sempervirens 
  

8 
 

Type II1 Antique Pugsley 2003, p. 149 

Gourgé 79 Les Ardémènes 
 

Buxus sempervirens 34 63 12 
 

Type II1 Antique Bertrand 2003, p. 162, fig. 116 

Ledaig Moss 
Crannog 

GB Argyll 

C134 

Non renseigné 
 

68 6 
 

Type IIE1 

Début médiéval Pugsley 2003, p. 149 

C135 
 

72 6 
 

Type IIE1 

Londres GB City C070 Buxus sempervirens 100 75 10 
 

Type IIE Antique Pugsley 2003, p. 149 

Londres GB Finsbury C071 Buxus sempervirens 90 67 13 
 

Type IIE Antique Pugsley 2003, p. 149 

Londres GB Moorgate St C075 Buxus sempervirens 
 

56 7 
 

Type IIA Antique Pugsley 2003, p. 149 

Londres GB St Magnus C082 Buxus sempervirens 
 

56 6 
 

Type IID3 Antique Pugsley 2003, p. 149 

Londres GB Thames foreshore 

C062 

Buxus sempervirens 

  
8 

 
Type III 

Antique Pugsley 2003, p. 149 
C063 

  
13 

 
Type III 

C069 
 

65 13 
 

Type III 

C072 190 75 10 
 

Type III 

Londres GB Walbrook C068 Buxus sempervirens 86 43 6 
 

Type IIC1 Antique Pugsley 2003, p. 149 

Londres GB 
 

C064 

Buxus sempervirens 
 

75 6 
 

Type IIE1 

Antique Pugsley 2003, p. 149 
 

C065 
  

10 
 

Type IIA1 

 
C067 120 62 10 

 
Type III 

Londres GB 
Cannon Station 

North 
C074 Non renseigné 78 

 
9 

 
Type IIA1 Antique Pugsley 2003, p. 149 

Londres GB 
Public Cleansing 

depot 

C095 Non renseigné 102 
   

Type IIA1 

Antique Pugsley 2003, p. 149 

C133 Non renseigné 
 

54 
  

Type II1 

Londres GB Walbrook C079 Non renseigné 110 
 

9 
 

Type III Antique Pugsley 2003, p. 149 
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Marseille 13 La Bourse 
       

Antique Rothé & Tréziny 2005, p. 553 

Marseille 13 Rue de l'Araignée 
       

Antique Rothé & Tréziny 2005, p. 356 

Narbonne 11 
  

Non renseigné 
     

Antique Sabrié 2015, p. 135, fig. 18a 

Odell GB Beds C121 Non renseigné 
    

Type II Antique Pugsley 2003, p. 149 

Ostia I Lit du tibre 
 

Non renseigné 45 53 3 
 

Type II Antique Descoeudres et al. 2001, p. 421 

Perranporth GB Tollgate Farm 
 

Buxus sempervirens 90 54,5 
 

12 Type IIE3 Antique artefacts.mom.fr 

Poitiers 86 Sanctuaire Mercure 
 

Non renseigné 
     

Antique Bertrand 2003, p. 172 

Ribchester GB Museum 
C119 

Buxus sempervirens 
108 52 10 

 
Type IIA1 

Antique Pugsley 2003, p. 149 
C120 

 
51 10 

 
Type IIA1 

Rodez 12 Rue Eugène Viala 
 

Cf. buxus 
     

Antique Gruat et al. 2011, p. 415-416, fig. 378 

Rodez 12 
Ancien Hotel 

Teyssié  
Non renseigné 

     
Antique Gruat et al. 2011, p. 416 

St-Germain-Laval 77 Merlange 
 

Non renseigné 
     

Antique Griffisch et al. 2008, p. 1007-1008 

St-Sauveur 13 Lattes 
26 

Non renseigné 
64 39 11 31 Type I 

Antique Chabal & Feugère 2005, p. 178, fig. 31 
37 39 64 7 48 Type I 

Toulon 83 Besagne  
Non renseigné 

    
Type II 

Antique Inédit 

 
Non renseigné 

    
Type II 

Toulouse 31 St-Roch 
 

Non renseigné 70 41 
   

Antique artefacts.mom.fr 

York GB Victoria Cave-Settle C143 Non renseigné 
  

7 
 

Type II1 Antique Pugsley 2003, p. 149 

 
GB Portchester C083 Non renseigné 

 
60 

  
Type IIA1 Antique Pugsley 2003, p. 149 
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Annexe 18 : Inventaire des chaussures 

Commune Pays Site N° Essence Long. Larg. Ep. Type Datation Bibliographie 

Larino I 
  

Non renseigné 
   

Type IIC2 Ier ap. Leguilloux 2004, p. 136 

Pise I 
  

Non renseigné 
   

Type IID3bis 

Ier ap. Leguilloux 2004, p. 136 
     

Type IIIA1 

     
Type IIIA3 

St-Doulchard 36 Avrillages 
 

Non renseigné 114 93 18 Type IF Ier ap. Rialland 1989, p. 14, fig. 2 

Velsen NL   Non renseigné 
246 72 24 Type IIA1 

Ier ap. 
Rijn 1995 

     
Type IIC3bis Bosman 1997, fig. 6.10.1 

St-Germain-en-Montagne 39 Les Armets 
 

Fagus sylvatica  

280 107 65 

Type IIIAbis1 Ier - IIe 
Rothé 2001, p.637, fig. 434 

 
280 107 65 

Venise I Altino 
 

Buxus sempervirens 190 66 10 Type IIBisC3 Fin Ier av - II Ferrarini 1992, fig. 10 

Clermont-Ferrand 63 Rue Kessler 
 

Fagus sylvatica  250 84 13 
 

35/55 Alfonso 2007, p. 90-92, fig. 79 

Windisch CH Vindonissa 

635 

Acer 

90 48 16 Type A 

35 à 101 

Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 24 
636 105 68 8 Type IIAbis 

639 225 
 

32 Type IIC2 Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 25 

645 111 83 17 Type C Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 26 

652 78 63 21 Type II2 Fellmann 2009, p. 73-77 

653 73 76 19 Type 2 Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 28 

657 75 43 12,5 
 

Fellmann 2009, p. 73-77 

659 55 56 19 
 

Fellmann 2009, p. 73-77 

667 180 60 12 Type IIA1 
Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 28 

651 Alnus 98 69 21 Type II2 

633 Betula  170 68 11,5 Type IIA Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 24 

632 

Fagus sylvatica  

258 85 21 Type IIA1 Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 23 

634 115 51 10 Type IIA Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 24 

640 172 23,5 11 Type IIC2 Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 25 

641 211 67 11 Type IIC3 Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 26 
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649 87 58 
 

Type C Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 27 

658 73 56 7,5 
 

Fellmann 2009, p. 73-77 

661 57,5 60,5 13,5 Type II2 Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 28 

654 Feuillus 45 60 9 
 

Fellmann 2009, p. 73-77 

638 

Fraxinus excelsior 

215 70 35 Type IIB2 Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 25 

642 245 89 24 Type IIC4 Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 26 

644 115 59 13 Type C Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 27 

646 50 55 13,5 Type C Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 26 

648 98 57 16 Type C Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 27 

660 98 54 24 
 

Fellmann 2009, p. 73-77 663 74 41 22,5 
 

664 91 43 12 Type II3bis 

665 78 37,5 12 Type II3bis 
Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 28 

666 102 54 10 Type II3bis 

636_1 

Indéterminé 

197 80 17 Type Abis Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 24 

643_1 213 71 7,5 Type IIIC3bis 

Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 27 

643_2 240 90 19 Type IIIC2 

643 Maloideae 225 72,5 11 Type IIC2 Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 26 

650 
Populus 

71 53 13 Type C 
Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 28 

662 119 52,5 6 Type II2 

637 Salix 195 82 22 Type IIAbis Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 24 

647 

Tilia  

165 60 13 Type IIC Fellmann 2009, p. 73-77, tf. 27 

655 42 57 14 
 Fellmann 2009, p. 73-77 

656 54 65 10 
 

Untereschenz CH Tasgetium 
152 

Acer 
155 88 34 Type A 

Moitié Ier ap. 
Benguerel et al. 2012, p. 153 et 212 

154 175 60 19 Type A1 Benguerel et al. 2012, p. 153 et 213 

Castleford GB 
 

S028 Indéterminé 
   

Type II 71 à 86 Pugsley 2003, p. , fig. 3.18 

Carlisle GB Annetwell S004 Quercus 
    

Fin Ier ap. Pugsley 2003, p. 151 
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Touffréville 14 Touffréville 

1 

Non renseigné 

263 83 42 Type IAbis2 
dernier quart I - 

première moitié II 
Coulthard & Montembault 2000, p. 177-194, 

fig. 19 
2 267 87 40 Type IAbis2 

Clermont-Ferrand 63 Maison de la région 
 

Fagus sylvatica  
   

Type IAbis2 Fin Ier - début III Inédit 

Untereschenz CH Tasgetium 150 Acer 268 98 23 Type IIAbis1 94 ap. Benguerel et al. 2012, p. 153 et 210 

Bardon Mill GB Vindolanda 

S013 

Indéterminé 

255 80 30 Type IC2 

100 à 105 

Pugsley 2003, p. 152, fig. 3.24 

S016 265 95 48 Type IC2 Pugsley 2003, p. 152, pl. 2 

S020 238 85 29 Type IC2 Pugsley 2003, p. 152, pl. 3 

S023 Salix 245 83 37 Type IIC2 Pugsley 2003, p. 152, fig. 3.24 

Londres GB Upper Thames St. S009 Quercus suber 130 60 9 
 

100 à 120 Pugsley 2003, p. 151 

Beauport Park GB Sussex S008 Alnus 275 97 37 Type IF2 Début IIe ap. Pugsley 2003, p. 152, pl. 3 

Carlisle GB Annetwell S002 Cf. alnus 189 62 39 Type IIIC2 Début IIe ap. Pugsley 2003, p. 151, pl. 1 

Pise I 
  

Non renseigné 
   

Type IIIE1 IIe ap. Pugsley 2003, p. 46, fig. 3.20 

Avenches CH 
  

Non renseigné 276 100 16 Type IIF4 IIe-début IIIe Pugsley 2003, p. 46, fig. 3.17 

Inconnue 80 
  

Non renseigné 
   

Type IAbis2 IIe-IIIe Leguilloux 2004, p. 136 

Thonon-les-bains 71 Place du marché 
 

Non renseigné 185 59 17 
 

IIe-IIIe Inédit 

Bardon Mill GB Vindolanda 
S017 

Indéterminé 
230 86 30 Type IIIC2 

120 à 140 Pugsley 2003, p. 152, fig. 3.24 
S021 228 78 38 Type IC2 

Les Martres-de-Veyre 63 Le lot 

 Fagus sylvatica     
Type IAbis2 

2e moitié IIe ap. Inédit     
Type IAbis2 

 Quercus suber     

     

Bardon Mill GB Vindolanda 
S022 Indéterminé 195 63 25 Type IC2 

140 à 200 
Pugsley 2003, p. 152, pl. 3 

S012 Quercus suber 240 67 11 
 

Pugsley 2003, p. 152, pl. 2 

Carlisle GB The Lanes S006 Quercus suber 
    

150 à 200 Pugsley 2003, p. 151 

Saintes 17 Atelier Municipal 
 

Fagus sylvatica  220 90 
 

Type IF4 2e moitié IIe ap. Saedlou 2002, p. 226-227, fig. 156 

Chalon-s/-Saône 71 Gué du Port Guillot 
 

Non renseigné 249 90 40 Type IA2 Fin IIe - début IIIe Bonnamour 2000, p. 96 

Touffréville 14 Touffréville 

3 

Non renseigné 

113 68 20 Type IA 

Fin IIe - début IIIe 
Coulthard & Montembault 2000, p. 177-194, 

fig. 19 
4 277 85 23 Type IF4 
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Mandeure 25 Théâtre 

50 

Acer 

120 85 49 Type IA 

Milieu IIIe ap. 
Blin 2016, p. 444, fig. 220 

51 7 63 
 

Type I 

66 56 52 45 Type 2 Blin 2016, p. 444 

Bordeaux 33 Cité Judiciaire 47 Non renseigné 276 104 60 Type IIIC2 200 à 270 Raux 2008, p. 238-239, fig. 9 

Braives B 
  

Acer 
   

Type IC2 IIIe ap. Leguilloux 2004, p. 136 

Sarrebourg 57   Non renseigné     IIIe ap. Arc-Nucléart 2003, p. 30-31 

      
Ville-s/-Retourne 8 Budant 

 
Non renseigné 

    
IIIe - fin IVe Frézouls 1981 

Harlow-Holbrooks GB 
 

S027 Indéterminé 
    

IIIe - IVe Pugsley 2003, p. 152, pl. 2 

Bardon Mill GB Vindolanda S015 Indéterminé 230 70 34 Type IIC2 212 à 280 Pugsley 2003, p. 152, pl. 2 

Untereschenz CH Tasgetium 
151 Acer 248 108 35 Type IIIA4 

2e quart du IIIe ap. 
Benguerel et al. 2012, p. 153 et 211 

153 Fraxinus excelsior 156 59 34 Type IIIA1 Benguerel et al. 2012, p. 153 et 213 

Appoigny 89 Les Bries 

71 

Fagus sylvatica  

290 120 61 Type IA2 

IVe ap. 

Inédit 

72 283 105 61 Type IA2 

73 
    

61 262 98 40 Type IA2 

Milieu IVe ap. 

62 151 92 56 Type 2 

63 115 104 61 Type IA 

64 93 69 60 Type 2 

65 115 85 30 Type IC 

66 83 68 13 
 

67 
    

68 65 60 17 
 

Champallement 58 Compierre 
 

Non renseigné 190 81 38 Type IA2 2e moitié du IVe Aussaresses-Bonneau 1987, fig. 20 

Arlon L   Fagus sylvatica     
Type IA2 

Antique Heurotay 2010, p. 113-114 

     
Type IA2 

Balmuildy GB 
 

S007 Quercus suber 
    

Antique Pugsley 2003, p. 151 

Bonn D Bonner Berg 
 

Non renseigné 
    

Antique Inédit 

Carlisle GB Annetwell 
S001 

Alnus 
262 82 24 Type IIAbis2 

Antique Pugsley 2003, p. 151, pl. 1 
S003 236 67 32 Type IIIF2 
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Carlisle GB The Lanes S005 Cf. alnus 145 80 35 Type IF Antique Pugsley 2003, p. 151, fig. 3.23 

Londres GB City S010 Fraxinus excelsior 270 82 36 Type IIA2 Antique Pugsley 2003, p. 152, pl. 2 

Londres GB 
 

S011 Fraxinus excelsior 
 

55 28 
 

Antique Pugsley 2003, p. 152 

Londres GB New Fresh Wharf S024 Quercus 205 75 20 Type I Antique Pugsley 2003, p. 152, pl. 3 

Modène I 
  

Non renseigné 
    

Antique Inédit 

Newstead GB 
 

S025 Quercus 165 54 11 Type II Antique Pugsley 2003, p. 152, pl. 3 

Pommeroeul B 
  

Fraxinus excelsior 
    

Antique Heurotay 2010, p. 113-114 

Valkenburg NL 
  

Non renseigné 
    

Antique Inédit 

Vechten NL 
  

Non renseigné 250 
  

Type IC2 Antique Pugsley 2003, p. 42, fig. 3.14 

Welzhein D 
  

Non renseigné 
    

Antique Inédit 

Saalburg D 
  

Non renseigné 245 
  

Type IAbis2 Antique Pugsley 2003, p. 42, fig. 3.15 

  Quercus suber 
226 72 15 

 Antique Busch 1965, Pl B 

  
84 51 19,5 
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Annexe 19 : Inventaire des pyxides 

Commune Pays Site N° Essence 
Haut. 

pyxide 
Diam. 
pyxide 

Haut. 
couvercle 

Diam. 
couvercle 

Datation Bibliographie 

Vieille-Toulouse 31 Montmaurin 
 1 

Buxus sempervirens 
        

Ier av. Fouet 1958, p. 170, fig. 34 
2         

Saverne 67 Fossé des Pandours   Acer 108 103     -90/-85 Minni 2003, p. 119-120, fig. 10 

Bordeaux 33 Cours chapeau rouge   Acer camprestris     20 115 -30/-10 Guitton 2006, p. 75-76 

St-Sauveur 13 Lattes 
  

Cf. buxus 
82 53     

Fin Ier av. - IIe ap. Chabal & Feugère 2005, p. 178, fig. 32 
  42 38     

Oberwinterthur CH Vitudurum   Buxus sempervirens     38 37 Ier ap. Hedinger & Leuzinger 2003, p. 118-119 

Clermont-Ferrand 63 
Rue Gaultier-de-

Biauzat 
  Buxus sempervirens 65 54 13 55 Début Ier - milieu IIe Blondel & Mille, à paraître 

Marseille 13 Place Jules Verne 

  

Buxus sempervirens 

31 37     

Ier - IIe Hesnard et al. 1999, p. 67-68 

  50 50     

  58 50     

  30 40     

      15 76 

      20 63 

      19 49 

Istres 13 Golfe de Fos 

33 

Non renseigné 

48 52     

Ier - IIIe Leffy 1990, p. 29-30, pl. VII 
34 32 41     

35 60 59     

36 88 76     

Besançon 25 Parking de la Mairie 
367 

Non renseigné 
88 71     

20/65 Feugère 1992, p. 143 et 160 
268 41 56     

Bordeaux 33 Cité Judiciaire 16 Pomoideae 56 58     30/50 Roux 2008, p. 239, fig. 4 

Windisch CH Vindonissa 

572 Acer     15 55 

30/100 Fellmann 2009, p. 63-67, tf. 19-21 

553 

Buxus sempervirens 

52 50     

554 71 58     

555 58 45     

556 31 48     

557 51 44     

558 50 46     

559 92 66     

560 47       

561 34 36     

562 53 45     

563 18 45     

564 55 36     
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565 53 42     

566 52 45     

567 32 60     

583 27 52     

584 42 40     

585 40 40     

568     13 51 

568.1       54 

568.2       47 

569     11,5 37 

570     10 45 

571     11 36 

573     8,5 38 

574     10 38 

575     12 37 

576     13 52 

577     14 59 

578     9,5 43 

580     15 55 

581     14 49 

582     10 67 

   
579 

 
    9 39 

  

Oberwinterthur CH Vitudurum 
  

Buxus sempervirens 
    9 33 40/60 

Hedinger & Leuzinger 2003, p. 118-119 
 

    27 35 40/80 

Valkenburg NL Marktveld 

56 
Acer 

56 36     

40/260 
Van Rijn 1993, p. 189, fig. 27 

55     23 79 

53 Buxus sempervirens 35 60     Van Rijn 1993, p. 185, fig. 27 

Troyes 10 Place de la libération   Buxus sempervirens         Milieu Ier site internet INRAP 

Clermont-Ferrand 63 Rue Kessler Iso10 Buxus sempervirens     53 45 2e moitié Ier - IIe Alfonso 2007, p. 89, fig. 76 

Untereschenz CH Tasgetium 110 Buxus sempervirens     35 36 60 ap. Benguerel et al. 2012, p. 149 et 196 

Londres GB Poultry Lane P037 Non renseigné     12   60/130 Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

Londres GB Bucklesbury House P005 Buxus sempervirens     10 52 Fin Ier - début IIIe Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

Carlisle GB Annetwell P034 Buxus sempervirens     14 49 80/90 Pugsley 2003, p. 153-155, fig. 4.26 

Carlisle GB The Lanes P017 Buxus sempervirens     18 28 90 Pugsley 2003, p. 153-155 

  

GB Vindolanda 

P021 
Buxus sempervirens 

42 61     

90 

Pugsley 2003, p. 153-155, fig. 4.21 

 Bardon Mill P020     19 63 Pugsley 2003, p. 153-155, fig. 4.27 

  P022 Non renseigné   54     
Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

  P028 Buxus sempervirens     8 39 90/105 

Londres GB Poultry Lane P038 Cf. buxus 65 60     90/130 Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

Londres GB Southwark P001 Buxus sempervirens 68 59     Début IIe ap. Pugsley 2003, p. 153-155 
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P002 39 40     

P004 67 63     Pugsley 2003, p. 153-155, fig. 4.19 

Londres GB Poultry Lane P036 Buxus sempervirens     12 65 Début IIe ap. Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

Carlisle GB The Lanes P016 Buxus sempervirens     12 58 IIe ap. Pugsley 2003, p. 153-155, fig. 4.29 

Londres GB Bank of england P009 Buxus sempervirens     34 40 IIe ap. Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

Saintes 17 Rue Daniel Massiou DAM/2 Buxus sempervirens 9,5 39 11,5 39 IIe ap. Saedlou 2004, p. 154-158, fig. 44-45 

Carlisle GB The Lanes P018 Non renseigné         IIe - IIIe Pugsley 2003, p. 153-155 

Londres GB Blackfriars Ship 
P007 Buxus sempervirens     13 63 

IIe - IIIe Pugsley 2003, p. 153-155, fig. 4.18 
P008 Cf. Fraxinus 13 65     

Pannes 45 Clos du Détour 
 

Acer 35 41     IIe - IIIe Mille 2000, p. 228-230, fig. 17-19 

 Bardon Mill GB Vindolanda P019 Buxus sempervirens     16 58 105/120 Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

Londres GB Bucklesbury House 
P026 

Buxus sempervirens 
        

117/138 
Pugsley 2003, p. 153-155, fig. 4.22 

P025     14 68 Pugsley 2003, p. 153-155, fig. 4.27 

Carlisle GB Blackfrias P015 Corylus avellana     12 50 120/150 Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

Corbridge GB Roman museum P011 Non renseigné 18 23     1ère moitié IIe ap. Pugsley 2003, p. 153-155, fig. 4.29 

Les Martres-de-Veyre 63 Le Lot 

  

Buxus sempervirens 

51 40 20 23 

1ère quart IIe - milieu IIe Blondel 2014, p. 138-139 

  55,5 44 22,5 22 

  45 50 20 26 

  Non renseigné 51 48     

  Pomoideae 41 41 8 26 

Glasgow GB Hunterian Museum P013 Salix 47 40     138/161 Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

  
Bardon Mill  

GB Vindolanda 
P027 Non renseigné     13 68 140/180 

Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 
P023 Buxus sempervirens 103 90     140/200 

Saintes 17 
Petites Sœurs des 

Pauvres 

SOE19/2 

Buxus sempervirens 

    15 60 

2e moitié IIe ap. 

Saedlou 2004, p. 154-158, fig. 46 

SOE9/15     20 20/ Saedlou 2004, p. 154-158 

Saintes 17 Atelier Municipal ATEG/5 Pomoideae     12,3 43 2e moitié IIe ap. Saedlou 2004, p. 154-158, fig. 49 

Edimbourg GB National Museum P010 Non renseigné 15 35     150/200 Pugsley 2003, p. 153-155, fig. 4.23 

St-Germain-en-Montagne 39 Les Armets   Buxus sempervirens     18 31 Fin IIe ap. 
Rothé 2001, p.637 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale   Buxus sempervirens     8 32 Fin IIe - début IIIe Ollivier 2016, p. 320, pl. 136 

York GB Tanner Row P033 Fraxinus excelsior     24 107 Début IIIe ap. Pugsley 2003, p. 153-155, fig. 4.15 

Villetelle 34 Ambrussum 
PT519-

15 
Buxus sempervirens     14 40 200/275 Chabal 2012, p. 72, fig. 67b 

Nîmes 30 Parking Jean-Jaurès 
  Acer     12 75 

IIIe ap. Mille inédit 
  Buxus sempervirens 45 75     

Londres GB Roman Quay P006 Acer     12 48 225/245 Pugsley 2003, p. 153-155, fig. 4.18 

Lyon 69 Parking St-Georges   Buxus sempervirens     22 60 Milieu IIIe ap. Galtier et al. 2013, p. 256 

Untereschenz CH Tasgetium 111 Buxus sempervirens     23 75 Milieu IIIe ap. Benguerel et al. 2012, p. 149 et 196 
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Labergement-Foigney 21 Champ cottin   Buxus sempervirens 54 63 à 80     début IVe ap. Dietrich inédit 

Saintes 17 Port-la-Rousselle 

ROU1/1 

Buxus sempervirens 

50 45     

IIIe - IVe 

Saedlou 2004, p. 154-158, fig. 50-51 

ROU1/5     20 34/ Saedlou 2004, p. 154-158, fig. 47-48 

ROU1/3     6 56 Saedlou 2004, p. 154-158 

Arlon L     Buxus sempervirens         Antique Henrotay 2010, p. 117 

Carlisle GB Castle P024  Pirus malus 32 39 10 42 Antique Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

Carlisle GB Tullie Museum P014 Buxus sempervirens 35 42     Antique Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

Corbridge GB Roman museum P012 Cf. Ulmus     15 52 Antique Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

Londres GB Poultry Lane P035 Buxus sempervirens 87 63     Antique Pugsley 2003, p. 153-155, pl. 4 

Londres GB Walbrook P003 Fagus sylvatica    62     Antique Pugsley 2003, p. 153-155 

Oberwinterthur CH 
Parking de l'ïle de 

Werd 
  Buxus sempervirens     35 35 Antique Hedinger & Leuzinger 2003, p. 118-119 
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Annexe 20 : Inventaire des tablettes d’écriture 
Commune Pays Site N°bois Essence Long. Larg. Ep. Type  Datation Bibliographie 

Toulouse 31 Caserne Niel   Abies alba  84 40 5 Type IA LT D1 Lemaire 2016, p. 712 

Oberwinterthur CH Vitudurum 

  

Abies alba  

133 123 8 Type IA1bis 

Ier précoce 
Hedinger & Leuringer 2003, p. 98-100 

  133 123 8 Type IB1bis 

  133 123 8 Type IA1bis 

  Picea abies 93 53 8 Type IBbis début Ier 

Untereschenz CH Tasgetium 

242 
Abies alba 

123 23 6 Type IA2bis 

début Ier Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 227 124 94 8 Type IA2bis 

243 Picea abies 129 96 5 Type IA1 

Besançon 25 St-Jean   Taxus baccata 130 16 7,5 Type IA 1/40 Passard & Urlacher 1997, p. 202, fig. 31 

Untereschenz CH Tasgetium 
272 Abies alba  139 32 8 Type IA1bis 

première moitié Ier Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 
265 Alnus 48 55 7 Type IA 

Amiens 80 ZAC Cathédrale 

224 

Non renseignée 

135 120   Type IAbis 

Ier Brulet & Coquelet2004, p. 162-163 

232 141 126   Type IAbis 

232 142 127   Type IAbis 

232 143 126   Type IBbis 

233 190 132   Type IA 

233 191 135   Type IA 

Chamalière 63 Source des Roches   Fagus sylvatica  270 100 20 Type III Ier Romeuf & Dumontet 2000, p. 88-89 

Untereschenz CH Tasgetium 244 Picea abies 103 88 8 Type IAbis Ier Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 

Rottweil D 
    

Abies alba 
        

I - II Inédit 
            

St-Germain-en-Montagne 39 Les Armets   Picea abies       Type1 Ie - IIe Rothé 2001, p.637, fig. 435 

Istres 13 Golfe de Fos 39 Non renseignée 124 62 11 Type IA I - III Leffy 1990, p. 30, pl. VIII 

St-Doulchard 18 Avrillages   Non renseignée 108 100 7,5 Type IB Ie - Ve Rialland 1989, p. 17, fig. 3 

Untereschenz CH Tasgetium 

225 Abies alba  110 74 7 Type IA1 

milieu Ier Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 222 
Picea abies 

114 67 11 Type IA1bis 

254 143 42 8 Type IA1bis 

Oberwinterthur CH Vitudurum   Picea abies 142 120 8 Type IA6bis Fin Ier - début IIe Hedinger & Leuringer 2003, p. 98-100 

Venise I Altino 24 
Buxus 

sempervirens 
54 47 9 Type IA fin I av. II ap Ferrarini 1992, p. 203, pl. 10 

Untereschenz CH Tasgetium 
230 

Abies alba  
147 46 6 Type IA 

27 Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 
260 55 22 3 Type IA 

Tzum NL Frise   Abies alba  136 116   Type IB2bis 28 à 47/58 Boissevain 1919, p. 91-96 

Bordeaux 33 Cité Judiciaire 
18 

Abies alba  
134 30 7 Type IA2 

30/50 Raux 2008, p. 239-240, fig. 4 et 10 
17 134 120 8 Type IA2 

Untereschenz CH Tasgetium 
258 

Abies alba  
104 10 6 Type IA 32 

Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 
218 132 46 4 Type IA 34/60 
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220 134 58 8 Type IA1 

Clermont-Ferrand 63 Rue Kessler 

iso1 

Abies alba  

119 40 8 Type IA 

35/55 Alfonso 2007, p. 87-89, fig. 75 
iso2 140 11 6 Type IA 

iso9 172 27 5 Type IA 

iso6 84 35 5 Type IB 

Windisch CH Vindonissa 

1194 

Abies alba  

85 74 6 Type IA2bis 

35/101 Fellmann 2009, p. 109-118, tf. 39-43 

1195 87,5 74 5,5 Type IA3bis 

1197 125 105 7 Type IA1bis 

1196 127 99 9 Type IA4 

1212 85 48 7,5 Type IB1bis 

1202 103 47 4,5 Type IA 

1205 112 88 7 Type IB2bis 

1199 126 49,5 5 Type IAbis 

1210 152 40 9 Type IA 

1218 53 50 5,5 Type IAbis 

1211 128 42 6 Type IB2 

1208 137 72 10 Type IA1 

1201 138 56 7 Type IA1bis 

1203 Acer 160 106 5 Type IA3 

1215 

Picea abies 

74 63 4 Type IAbis 

1215 76 61 3 Type IB 

1215 76 62 3,5 Type IAbis 

1216 81 56 3 Type IAbis 

1214 94,5 63,5 4,5 Type IBbis 

1207 128 103 6 Type IB2bis 

1213 88 43 7,5 Type IBbis 

1200 134 88 6 Type IAbis 

1209 124,5 20 6 Type IB 

1198 138 110 7,5 Type IA2bis 

1216.1 139 87   Type IAbis 

1206 141 45,5 9 Type IBbis 

1217 155 60 4 Type IAbis 

1204 192 107 7,5 Type IB2 

Valkenburg NL Marktveld 
52 

Abies alba  
70   5 Type IA1 

40/260 Van Rijn 1992, p. 185, fig. 27 
51 150   5 Type IA 

Untereschenz CH Tasgetium 219 Abies alba  115 39 7 Type IA1bis 45/60 Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 

Untereschenz CH Parking île de Werd   Abies alba  132 52 8 Type IA1 45/60 Hedinger & Leuringer 2003, p.100 

Untereschenz CH Tasgetium 
229 Abies alba  176 49 9 Type IA2bis 

45/60 Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 
245 Acer 69 41 5 Type IA2 

Untereschenz CH Parking île de Werd   Acer 79 40 5 Type IA2 45/60 Hedinger & Leuringer 2003, p.100 
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Untereschenz CH Tasgetium 
246 Acer 132 81 2 Type IA 

45/60 Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 
228 Fagus sylvatica  100 70 5 Type II 

Troyes 10 Place de la libération   Abies alba  115 97 6 Type IA 50 Frei-Stolba 2011, p. 181-199 

Untereschenz CH Tasgetium 

262 
Abies alba  

54 40 7 Type IB milieu Ier 

Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 

249 140 84 9 Type IA1 

deuxième moitié Ier 
250 

Picea abies 

123 50 9 Type IA 

236 134 116 6 Type IA2bis 

235 100 85 7 Type IA 

Troyes 10 Place de la libération 

  

Abies alba  

95 90 7 Type IA 

milieu Ier Frei-Stolba 2011, p. 181-199 

  135 87 7 Type IA 

  137 124 7 Type IA 

  133 111 7 Type IA 

  140 18 10 Type IA 

  134 23 7 Type IA 

  137 72 4 Type IA 

  139 35 7 Type IA 

  174 38 8 Type IA 

  117 42 6 Type IA 

  
Picea abies 

67 48 4 Type IA 

  133 103 8 Type IA1bis 

Untereschenz CH Tasgetium 

261 

Abies alba  

72 34 7 Type IB 

deuxième moitié Ier 

Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 

264 108 25 4 Type IA 

268 57 54 8 Type IB 

270 54 72 8 Type IB 

274 79 62 4 Type IB 

266 
Picea abies 

99 33 6 Type IB2bis milieu Ier 

269 138 118 8 Type IB2bis deuxième moitié Ier 

Rezé-lès-Nantes 44 Rue Saint Lupien 

  

Non renseignée 

146 84   Type IAbis 

Milieu Ier - milieu IIe Audin 1986, p. 44 

  160 100   Type IAbis 

          

          

          

          

          

  Pinus         

Troyes 10 Place de la libération   Abies alba  139 117 7 Type IA 51 Frei-Stolba 2011, p. 181-199 

Untereschenz CH Tasgetium 
221 Abies alba  98 59 3 Type IA 

60 Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 
271 Picea abies 74 56 7 Type IB 

Troyes 10 Place de la libération   Abies alba  132 114 4 Type IB 61 Frei-Stolba 2011, p. 181-199 
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  132 116 6 Type IA 

Amiens 80 ZAC Cathédrale 223 Non renseignée 131 120   Type IAbis Fin Ier Brulet & Coquelet2004, p. 162-163 

Saintes 17 
Puits Renaud 

Rousseau 
  Abies alba  115 33 4 Type IV1 dernier tiers du Ier Saedlou 2002, p. 208-217, fig. 145 

Barzan 17 Moulin du Fâ 

49 

Abies alba  

75 52 5 Type IA 

90/150 Coadic et al. 2011, p. 704-705, fig. 16 
50 80 25 5 Type IA 

51 50 18 8 Type IA 

48 Quercus fc. 133 20 8 Type IA 

Untereschenz CH Tasgetium 
226 

Picea abies 
133 54 2 Type IA moitié IIe 

Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 
253 80 20 3 Type IA première moitié II 

Arlon L     Abies alba  150 110   Type IAbis IIe Inédit 

Rennes 35 Place Hoche   Abies alba          II Inédit 

Untereschenz CH Tasgetium 223 Abies alba  130 40 8 Type IA2bis IIe Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 

Clermont-Ferrand 63 Fontgiève   Abies alba  138 26 7 Type IA 2e moitié II ap. Martinez 2014, p. 214-215, pl. 71 

St-Doulchard 18 Avrillages   Non renseignée 165 98 7 Type IAbis Ie - Ve Rialland 1989, p. 17, fig. 3 

Saintes 17 
Petites sœurs des 

pauvres 

  

Abies alba  

162 110 6 Type IA2 

seconde moitié II Saedlou 2002, p. 208-217 
 

162 110 6 Type IB2 

 
162 110 6 Type IA2 

Saintes 17 Ateliers municipaux 

  

Abies alba  

190 130 8 Type IA1bis 

seconde moitié II Saedlou 2002, p. 208-217, fig. 141-142 

  190 130 8 Type IB1bis 

  190 130 8 Type IA1bis 

  194 130 8 Type IA2bis 

  194 130 8 Type IB2bis 

  194 130 8 Type IA2bis 

  220 155 8 Type IA2bis 

  220 155 8 Type IB2bis 

  220 155 8 Type IA2bis 

  220 160 8 Type IA2bis 

  220 160 8 Type IB2bis 

  220 160 8 Type IA2bis 

Untereschenz CH Tasgetium 

259 Abies alba  75 29 9 Type IA 
deuxième moitié II 

Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 267 
Picea abies 

71 25 7 Type IB 

248 38 18 7 Type IA 171 

Clermont-Ferrand 63 Rue Fontgiève   
Buxus 

sempervirens 
135 52,5 8 Type IAbis Fin IIe - début IIIe Martinez 2014, p. 214-215, pl. 71 

Untereschenz CH Tasgetium 

232 

Abies alba  

155 35 6 Type IA 

182 ap Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 

233 156 45 6 Type IA1 

251 168 67 8 Type IA1 

234 182 100 8 Type IA2bis 

239 Picea abies 144 24 4 Type IA 
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231 158 35 6 Type IA 

237 170 31 5 Type IA 

252 65 33 3 Type IA 

255 134 59 4 Type IA1 

Longueil-Ste-Marie 60 Bois Harlé 

  

Pinus 

155 8 15 Type IA 

III Bernard & Dietrich 1990, p. 151, fig. 3 
 

155   15 Type IA 

 
155   15 Type IA 

Marseille 13 
    

Abies alba  
150 100 6 Type IA1 

III Hesnard et al. 1999, p. 53 
  

        

Villetelle 34 Ambrussum PT117-9 Abies alba  105 65 5 Type IA1 III Chabal 2012, p. 78-79, fig. 81 

Clermont-Ferrand 63 Scène nationale   Fagus sylvatica  85 55 5 Type IA Courent III-fin III Ollivier 2016, p. 321-322, pl. 136 

Bordeaux 33 cité judiciaire 53 Abies alba  40 28 6 Type IA 260/310 Raux 2008, p. 239-240, fig. 4 et 10 

Montluçon 3 Les Hauts de Buffon   Fagus sylvatica  57 57 11 Type IB Fin IIIe - IVe Mille 2012, p. 556, fig. 430 

Labergement-Foigney 21 Champ Cottin   Fagus sylvatica  98 64   Type IB1 début IV Dietrich, inédit 

Saintes 17 
10 rue Port-le-

Rousselle 
  Abies alba  130 38 5 Type IAbis III - IV Saedlou 2002, p. 208-217, fig. 143 

Alba-la-Romaine 17     Non renseignée         Antique Inédit 

Arlon L     Fagus sylvatica          Antique Inédit 

Bavay 59     Non renseignée         Antique Audin 1986, p. 43 (mention de 9 tablettes) 

Bernerie-en-Retz 44     Non renseignée         Antique Inédit 

Cologne D     Non renseignée         Antique Inédit 

Le Mans 72 Filles-dieu 
  

Picea abies 
        

Antique CAPRA 1984 
     

Marseille 13     Non renseignée         Antique Hesnard et al. 1999, p. 53 (mention de 46 tablettes) 

Mayence D     Non renseignée 130 95 8,5 Type IAbis Antique Inédit 

Oberwinterthur CH Vitudurum 

5 

Abies alba  

        

Antique Hedinger, Leuringer 2003, p. 98-100 

34         

34         

35 
Picea abies 

        

35         

Toulon 83 Port antique   Non renseignée         Antique Inédit 

Untereschenz CH Tasgetium 

224 

Abies alba  

106 56 8 Type IA 

Antique Benguerel et al. 2012, p. 159-164 et 232-239 

238 77 29 7 Type IA 

240 75 28 7 Type IA 

241 108 16 7 Type IA 

247 115 50 6 Type IA1 

263 75 40 5 Type IA 

273 62 33 4 Type IA 

257 Picea abies 46 42 3 Type IA 

256 Quercus fc. 34 23 11 Type IA 
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Vannes 56 Ste-Catherine   Abies alba          Antique Inédit 
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Annexe 21 : Inventaire global des bois bruts 
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Joze - Sablière de 
Brias et Perios 

-
5734 

-
5639 

                                                              2               2 

Joze - Sablière de 
Brias et Perios 

-
5500 

-
2200 

                                                              11               11 

St-Rémi-en-Rollat 
- Le Davayat 

-
5211 

-
4938 

                                                              1               1 

Clermont-Fd - Le 
Brezet III 

-
1250 

-625 1                   1                                                         2 

Aulnat - La 
Grande Borne 

-200 -160                     3                                 1                       4 

Aulnat - 
Gandaillat (II) 

-150 -100                     11     1                                   3               15 

Le Cendre - 
Gondole 

-90 -20         1   1       25       1                       18 6       10               62 

Le Cendre - 
Gondole 

-60 -20     1       1       18                                 30       6               56 

Chamalières - 
source des Roches 

-25 100         2                 7                                                   9 

Montluçon - Les 
Hauts de Buffon 

1 100     2                                                         7               9 

Clermont-Fd - 
Rue Gaulthier-de-

Biauzat 
1 200                                                               2               2 

Clermont-Fd - 
Rue d'Assas 

1 200 4                                                                             4 

Clermont-Fd - 
Rue Audollent 

1 300                                                               1               1 

Clermont-Fd - 
Confiturerie 

Humbert 
1 400 2                                                                             2 

Clermont-Fd - 
ZAC Kessler 

25 100           1               1                                                   2 

Clermont-Fd -  
Fontfrède 

40 60 5                                                                             5 

Ambert - La 
Masse 

50 150 1                         3                           23       1   6           34 

Clermont-Fd - 
Scène nationale 

75 175                                         1                                     1 

Clermont-Fd - 
Rue Fontgiève 

100 150 2   1               11     1             1         4 3         17   2   18       60 

Neris les Bains - 
Cheberne 

100 200           3         15     7   1                       1       5   
26
2 

  6       300 

Clermont-Fd - 
Rue Fontgiève 

100 200                                                     2                         2 
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Clermont-Fd - 
Jaude 2 

100 300     1 1   23         5     11   1 1       2 2 1         1 3 2       2       5 2 63 

Clermont-Fd - 
Rue Fontgiève 

150 200                     1                                                         1 

Persignat - aux 
Léchères 

150 225                                                           1                   1 

Montluçon - Les 
Hauts de Buffon 

150 250                                                               1               1 

Clermont-Fd - 
Jaude 2 

160 200 4                                                                     1       5 

Quinssaines - 
Champ Léva 

175 200   4 2       4 9     85 1 6 15 1   1   4     1               22 4 43 1 3   1       207 

Clermont-Fd - 
Jardin botanique 

175 200                           1                                                   1 

Clermont-Fd - 
Scène nationale 

175 200                                                       1                       1 

Néris-les-Bains - 
Cheberne 

175 225                     16     16           7               2           21   4     2 68 

Montluçon - Les 
Hauts de Buffon 

175 225     1                                                                         1 

Clermont-Fd - 
Rue Fontgiève 

175 225 8         2         13     2 1           1                     11   1   4       43 

Clermont-Fd - 
Scène nationale 

175 225                     4                                                         4 

Clermont-Fd - 
Scène nationale 

200 225                                         1                                     1 

Clermont-Fd - 
Rue Fontgiève 

200 250         1                 2                                           1       4 

Clermont-Fd - 
Scène nationale 

200 300                     3     5                           2       3       1       14 

Montluçon - Les 
Hauts de Buffon 

200 400                     3                                         1               4 

Clermont-Fd - 
Trémonteix 

200 400             9   1 3 24   2       1               1   4 1   10   11 3 3   5     6 84 

Clermont-Fd - 
Jaude 2 

220 230                                                                           9   9 

Clermont-Fd - 
Jaude 2 

275 300                           4                           1           6           11 

Clermont-Fd - 
Scène nationale 

275 300                     1                                 1                       2 

Clermont-Fd - 
Scène nationale 

300 325                                                                         2     2 

Clermont-Fd - 
Scène nationale 

300 400                                                       1                       1 

Lezoux - Allée de 
la Valeyre 

300 500                     19     1                                   2             25 47 

Clermont-Fd - 43-
47 Rue de la 

Pradelle 
375 400                           1                                                   1 

Chaumont-le-
Bourg - 

Masselèbre 
550 680     1               1                                                         2 

Souvigny - Cours 
du Prieuré 

800 900                                               3                       1       4 

Souvigny - Place 
Aristide Briand 

900 1500                                                       9                       9 
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Souvigny - Rue 
de la Cure 

1012 1100                                                               1               1 

Souvigny - Rue 
de la verrerie 

1025 1150                                                     1         1               2 

Brugheas - Parais 1050 1150                                                               1               1 
Souvigny - Cours 

Jean Jaurès 
1100 1200             2             1                         1 4       87   2           97 

Aurillac - 10 rue 
de la Coste 

1200 1500         1                                                                     1 

Yzeure - Le Ris-
Gourlier 

1280 1415                                                               1               1 

Billezois - 
Falconnière 

1300 1365     4 2             3             1 2               15 2   3   8   1 9     1   51 

Yzeure - Pré Putet 1300 1700     1         1                                       2       3               7 
Clermont-Fd - 

Jaude 2 
1350 1400                                                                   5           5 

Mauriac - Cour de 
la Prison 

1400 1500                     1     1                               2   1       1       6 

Lezoux - Rue du 
Malintrat 

1400 1800                     1                                                         1 

Monastier-s/-
Gazeille - Eglise 
St-Jean-Baptiste 

1600 1800           1                                                                   1 

Marsat - Prieuré 1600 1800 2                                                                             2 
Clermont-Fd - 

Michelin 
1600 1800                                                       2                       2 

Chareil Cintrat - 
Château 

1800 1900     1                                                                         1 

Total 29 4 15 3 5 30 17 10 1 3 264 1 8 80 3 2 3 1 6 7 6 3 1 3 1 4 44 90 3 40 4 241 4 314 9 43 2 15 35 1354 
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Annexe 22 : Inventaire par siècle des bois bruts, pour la Grande Limagne antique 
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Lezoux, Allée de la Valeyre et 
Clermont-Ferrand, jardin 

botanique 
400 500 

         
19 

 
1 

            
2 

     
25 47 

Clermont-Ferrand, Scène nationale 
et Trémonteix 

300 400 
     

9 
 

1 4 24 2 
   

1 
   

1 
  

4 2 10 11 3 3 5 2 
 

6 88 

Clermont-Ferrand, Scène 
nationale, Rue Fongiève, Jaude 2 

et Trémonteix 
200 300 1 

  
1 

     
4 

 
7 

   
1 

     
2 3 1 3 

  
2 

 
9 

 
34 

Clermont-Ferrand, Scène 
nationale, Rue Fongiève, Jaude 2 
Rue Audollent, Rue Gaulthier-de-

Biauzat et Maison de la région 

100 200 19 1 
  

2 
    

20 
 

5 
 

2 
 

2 
   

4 
 

3 1 
 

24 
 

3 18 
   

104 

Clermont-Ferrand, Scène 
nationale, Jaude2, Fontfrède, ZAC 

Kessler 
1 100 5 1 1 

 
24 

    
5 

 
16 1 

 
1 3 2 1 

  
3 

 
2 2 

  
7 

  
5 2 81 

Le Cendre, Gondole -100 1 
 

1 
 

1 
 

1 1 
  

43 
   

1 
       

18 36 
 

16 
      

118 
Clermont-Ferrand, Gandaillat et la 

Grande Borne 
-200 -100 

         
14 

 
1 

          
1 

 
3 

      
19 

TOTAL 25 3 1 2 26 10 1 1 4 129 2 30 1 3 2 6 2 1 1 4 3 27 45 13 59 3 13 25 2 14 33 491 
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Annexe 23 : Inventaire de comptage des données brutes par contexte de datation et par site 
  

M
od

e 
de

 c
on

se
rv

at
io

n 

T
P

Q
 

T
A

Q
 

A
bi

es
 a

lb
a 

A
ce

r 

A
ln

us
 

B
er

be
ri

s 
vu

lg
ar

is
 

B
et

ul
a 

B
ux

us
 s

em
pe

rv
ir

en
s 

C
ar

pi
nu

s 
be

tu
lu

s 

C
or

ia
ra

 m
yr

ti
fo

li
a 

C
or

nu
s 

C
or

yl
us

 a
ve

ll
an

a 

E
uo

ny
m

us
 e

ur
op

ae
us

 

F
ag

us
 s

yl
va

ti
ca

 

F
ra

xi
nu

s 
ex

ce
ls

io
r 

F
ra

ng
ul

a 
al

nu
s 

H
ed

er
a 

il
ex

 

Il
ex

 a
qu

if
ol

iu
m

 

Ju
gl

an
s 

re
gi

a 

Ju
ni

pe
ru

s 
co

m
m

un
is

 

L
ab

ur
nu

m
 

L
au

ru
s 

O
st

ry
a 

ca
rp

in
if

ol
ia

 

P
ic

ea
 a

bi
es

 

P
om

oi
de

ae
 

P
op

ul
us

 

P
ic

ea
 a

bi
es

 

P
in

us
 

P
ru

nu
s 

Q
ue

rc
us

 

Q
ue

rc
us

 s
ub

er
 

R
os

a 

Sa
li

x 

Sa
li

x/
P

op
ul

us
 

Sa
m

bu
cu

s 

T
ax

us
 b

ac
ca

ta
 

U
lm

us
 

V
it

is
 v

in
if

er
a 

T
ot

al
 

Artonne - Pré des 
Mottes 

Bois -25 25                                                       1                 1 

Chamalières - Source 
des Roches 

Bois -25 25         2             1100 8                     3       258                 1371 

Clermont-Fd - 
Fontfrède 

Bois 1 50 2                     1                     1                           4 

Clermont-Fd – Rue de 
l'Oratoire 

Charbon 1 50 120                                                     9                 129 

Clermont-Fd - Rue 
Kessler 

Bois 1 50 6   1     2           1                               2         1       13 

Clermont-Fd - ZAC 
Kessler 

Bois 1 50 2                     5                     1         2                 10 

Col de Ceyssat Charbon 1 50 1 1   1               390                           2 1 13       1         410 
Sarliève - Grande 

Halle 
Charbon 1 50             1                               1         14             1   17 

Clermont-Fd -  
Fontfrède 

Bois 50 100 5                                                                       5 

Clermont-Fd – Rue de 
l'Oratoire 

Charbon 50 100                       44                               6                 50 

Clermont-Fd - Rue 
Kessler 

Charbon 50 100 4                 1   130 1                             156             2   294 

Clermont-Fd - Rue 
Kessler 

Bois 50 100 12                     1                               11     12           36 

Clermont-Fd - ZAC 
Kessler 

Bois 50 100           1           1                                                 2 

Ambert - La Masse Bois 50 150 224 1       7           6 1         1           23       4     6   1       274 

Col de Ceyssat Charbon 50 150 1                 3   289   1   3                       10                 307 
Clermont-Fd – Rue de 

l'Oratoire 
Charbon 75 125 201                     9                                                 210 

Clermont-Fd – Rue de 
l'Oratoire 

Bois 75 125 1                                                                       1 

Clermont-Fd - ZAC 
Kessler 

Bois 75 125           2                                                             2 

Lezoux - Les Boudets Bois 75 125                                                       1                 1 
Clermont-Fd - Scène 

nationale 
Bois 75 175 90                                 1                   4                 95 

Clermont-Fd - 
Confiturerie Humbert 

Bois 100 125                                                       7                 7 
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Clermont-Fd - Place 
Gambetta 

Bois 100 125                                                       4                 4 

Clermont-Fd - Rue 
Gaulthier-de-Biauzat 

Bois 100 125 11                                                     3                 14 

Clermont-Fd - Rue 
Kessler 

Bois 100 125                                                       2                 2 

Lezoux - Les Boudets Bois 100 125                                                       6                 6 

Clermont-Fd - Kessler Charbon 100 150 2                     11                               16                 29 
Clermont-Fd - Place 

Gambetta 
Bois 100 150 4                                                                       4 

Clermont-Fd - Rue du 
Pont-de-Naud 

Bois 100 150                                                       1                 1 

Clermont-Fd - Rue 
Fontgiève 

Bois 100 150 124   2     5       12   20 6       1 1       4 6 1       36     2   18       238 

Clermont-Fd - Rue 
Kessler 

Bois 100 150 8                     1                       1     1 6     20           37 

Clermont-Fd - Scène 
nationale 

Bois 100 150                                             2                           2 

Clermont-Fd - Carré 
Jaude 

Bois 100 200 1                                                                       1 

Clermont-Fd - 
Confiturerie Humbert 

Bois 100 200 3                                           1                           4 

Clermont-Fd - Rue 
d'Assas 

Bois 100 200 4                                                                       4 

Clermont-Fd - Rue 
Fontgiève 

Bois 100 200                                             2                           2 

Clermont-Fd - Rue 
Gaulthier-de-Biauzat 

Bois 100 200 42         1                                 1         15                 59 

Clermont-Fd - Rue 
Kessler 

Bois 100 200                       1                                                 1 

Clermont-Fd - Rue 
Jules Verne 

Bois 100 200                                               2       2                 4 

Clermont-Fd - Scène 
nationale 

Bois 100 200 5                                                                       5 

Clermont-Fd - Le 
Brezet, 8 rue Jules 

Verne 
Bois 100 200                                                       1                 1 

Lezoux - Allée de la 
Valeyre 

Bois 100 200                                                       3                 3 

Les Matres-de-Veyres 
- Lau 

Bois 100 200 11         5           2         1           1       3 3 1   2           29 

Prondines - Puy 
Gilbert 

Charbon 100 200 212   44   4   3     20   274                         33     7                 597 

Clermont-Fd - Scène 
nationale 

Bois 100 200 1                                                                       1 

Ambert - La Masse Bois 150 200 1                     2                                                 3 

Clermont-Fd - Jaude 2 Bois 150 200 225   44   4 5 3     20   278         1           1   33   3 10 1   2           630 
Clermont-Fd – Rue 

Kessler 
Charbon 150 200 7       5         4   287 6                           1 74     4           388 

Clermont-Fd - Rue 
Fontgiève 

Bois 150 200 81                 1                                   55                 137 
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Clermont-Fd - Rue 
Kessler 

Bois 150 200           2                                                             2 

Persignat - aux 
Léchères 

Bois 150 200                       2                                                 2 

Clermont-Fd - Scène 
nationale 

Bois 150 200                       1                               1                 2 

Clermont-Fd - Jardin 
botanique 

Bois 175 200                       1                                                 1 

Clermont-Fd - Scène 
nationale 

Bois 175 200 70         1                       10           1       6                 88 

Clermont-Fd – Rue de 
l'Oratoire 

Charbon 175 225 488                     1                             1 34                 524 

Clermont-Fd - Rue 
Fontgiève 

Bois 175 225 883   2   2 5       13   30 8         1                   110     1   4       1059 

Persignat - aux 
Léchères 

Bois 175 225                                                     1                   1 

Clermont-Fd - Scène 
nationale 

Bois 175 225                   4                                                     4 

Clermont-Fd - Jaude 2 Bois 200 225 10                                                     14                 24 
Clermont-Fd - Scène 

nationale 
Bois 200 225 48                                 1           1       4                 54 

Clermont-Fd - Jaude 2 Bois 200 250 9                                                     6             9   24 
Clermont-Fd - Rue 

Fontgiève 
Bois 200 250 29       1 1           11                               17         1       60 

Clermont-Fd - 34 
Avenue des Paulines 

Bois 200 300                                                       2                 2 

Clermont-Fd - 
Confiturerie Humbert 

Bois 200 300           1           1                               1                 3 

Clermont-Fd - Jaude 2 Bois 200 300 14 1 2 1   23       5   35 1 1 1     3 2 1     1 1   3 2 3     2     3 8 2 115 
Clermont-Fd - Place 

Gambetta 
Bois 200 300 1                                                                       1 

Clermont-Fd - Rue 
Audollent 

Bois 200 300                                                       1                 1 

Ceyssat - Col de 
Ceyssat 

Charbon 200 300 14                     54                             3 16                 87 

Clermont-Fd - Scène 
nationale 

Bois 200 300 8   1     1           7 10         1                   13             6   47 

Lezoux - les 
Bombènes 

Charbon 200 300                   475                                   1             9   485 

Clermont-Fd - Scène 
nationale 

Bois 200 300 11         4       3   7 31       1             2     1 3         1   1   65 

Clermont-Fd - Jaude 2 Bois 250 300                                                                   1     1 
Clermont-Fd - Rue 

Fontgiève 
Bois 250 300 6                                                                       6 

Clermont-Fd - Jaude 2 Bois 275 300 2                     4                       1             6           13 
Clermont-Fd - Rue 

Fontgiève 
Bois 275 300                                                       1                 1 

Clermont-Fd - Scène 
nationale 

Bois 275 300 41         2       1   7                       1       39           2     93 

Clermont-Fd - 43-47 
Rue de la Pradelle 

Bois 300 400                       1                               1                 2 
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Clermont-Fd - 
Confiturerie Humbert 

Bois 300 400 2                                                                       2 

Clermont-Fd - Fond de 
Jaude 

Bois 300 400                                                       2                 2 

Clermont-Fd - 
Trémonteix 

Bois 300 400 3           9 1 3 43 3       1           1   4 1     10 20   3 3   5     6 116 

Lezoux - Allée de la 
Valeyre 

Bois 300 400                       23                               3                 26 

Royat - Source Saint-
Mart 

Bois 300 400 1                                                                       1 

Clermont-Fd - Scène 
nationale 

Bois 300 400                                               1                         1 

Clermont-Fd - 43-47 
Rue de la Pradelle 

Bois 375 400                       1                                                 1 

Clermont-Fd - Scène 
nationale 

Bois 375 400 5 1                                                                     6 

Lezoux - Allée de la 
Valeyre 

Bois 400 500                   19   1                               2               25 47 

Total 3056 4 96 2 18 68 16 1 3 624 3 3040 72 2 2 3 4 19 2 1 1 4 22 39 66 5 27 1042 2 3 60 1 31 6 36 33 8414 
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Titre : Approvisionnement et usages du bois en Auvergne, du Second âge du Fer au Moyen Âge  
 
Mots clés : Bois archéologiques, approvisionnement, usages, transformations, typologies, 
paléoenvironnement. 
 
Résumé : Les bois gorgés d’eau sont des 
découvertes rares en archéologie, du fait des 
conditions inhérentes à leur conservation. 
Quand ils nous parviennent, ils livrent de 
nombreuses données sur la place de ce matériau 
pour les populations anciennes. 
L’Auvergne est un contexte privilégié pour leur 
conservation. Des milliers de bois issus de 
découvertes fortuites ou de fouilles 
archéologiques sont datés du Néolithique à 
l’époque moderne, mais le corpus couvre 
surtout le Second âge du Fer jusqu’au Moyen 
Âge. 
La diversité des bois permet d’appréhender les 
différents usages selon leur destination 
respective. 

Le bon état de nombreux éléments renseigne de 
différentes étapes de façonnage de l’abattage de 
l’arbre à sa mise en œuvre. 
Chaque bois est détaillé spécifiquement par 
domaine et catégorie pour être comparé aux 
vestiges d’autres régions. L’approche 
technologique et typologique est traitée le plus 
exhaustivement possible. 
Le spectre taxonomique renseigne les pratiques 
de collecte et leur évolution sur un espace 
forestier impacté par l’homme. 
L’apport de la dendrochronologie renseigne les 
évolutions des approvisionnements, 
principalement pour la construction, et dégage 
certains traits des pratiques sylvicoles sur les 
peuplements forestiers exploités. 

 

 
Title : Supply and uses of wood in Auvergne, from the Iron Age in the Middle Ages............................ 
 
Keywords : Archaeological wood, supply, uses, transformations, typology, palaeoenvironment. 
 
Abstract : Waterlogged woods are rare 
discoveries in archeology because of the 
conditions inherent in their conservation. When 
they reach us, they give a lot of data on the 
importance of this material for past 
populations. 
Auvergne is a privileged context for their 
conservation. Thousands of woods from 
fortuitous discoveries or archaeological 
excavations are dated from the Neolithic to the 
modern era, however the corpus covers mostly 
the Second Iron Age until the Middle Ages. 
The diversity of the woods enables a better 
understanding of different uses according to 
their respective destination. 
The state of conservation of many elements 

gives information about the different stages of 
shaping, from the felling of the tree to its 
implementation. 
Each wood is detailed specifically by field and 
category to be compared with the remains of 
other regions. The technological and 
typological approach is treated as exhaustively 
as possible. 
Taxonomic diversity documents collection 
practices and their evolution in a forest area 
impacted by humans. 
The contribution of dendrochronology informs 
the evolutions of supplies, mainly for the 
construction, and releases certain features of 
the silvicultural practices in the exploited forest 
stands. 
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Titre : Approvisionnement et usages du bois du Second âge du Fer au Moyen Âge en Auvergne 
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Résumé : Les bois gorgés d’eau sont des 
découvertes rares en archéologie, du fait des 
conditions inhérentes à leur conservation. 
Quand ils nous parviennent, ils livrent de 
nombreuses données sur la place de ce matériau 
pour les populations anciennes. 
L’Auvergne est un contexte privilégié pour leur 
conservation. Des milliers de bois issus de 
découvertes fortuites ou de fouilles 
archéologiques sont datés du Néolithique à 
l’époque moderne, mais le corpus couvre 
surtout le Second âge du Fer jusqu’au Moyen 
Âge. 
La diversité des bois permet d’appréhender les 
différents usages selon leur destination 
respective. 

Le bon état de nombreux éléments renseigne de 
différentes étapes de façonnage de l’abattage de 
l’arbre à sa mise en œuvre. 
Chaque bois est détaillé spécifiquement par 
domaine et catégorie pour être comparé aux 
vestiges d’autres régions. L’approche 
technologique et typologique est traitée le plus 
exhaustivement possible. 
Le spectre taxonomique renseigne les pratiques 
de collecte et leur évolution sur un espace 
forestier impacté par l’homme. 
L’apport de la dendrochronologie renseigne les 
évolutions des approvisionnements, 
principalement pour la construction, et dégage 
certains traits des pratiques sylvicoles sur les 
peuplements forestiers exploités. 

 

 
Title : Supply and uses of wood from the Iron Age in the Middle Ages in Auvergne............................ 
 
Keywords : Archaeological wood, supply, uses, transformations, typology, palaeoenvironment. 
 
Abstract : Waterlogged woods are rare 
discoveries in archeology because of the 
conditions inherent in their conservation. When 
they reach us, they give a lot of data on the 
importance of this material for past 
populations. 
Auvergne is a privileged context for their 
conservation. Thousands of woods from 
fortuitous discoveries or archaeological 
excavations are dated from the Neolithic to the 
modern era, however the corpus covers mostly 
the Second Iron Age until the Middle Ages. 
The diversity of the woods enables a better 
understanding of different uses according to 
their respective destination. 
The state of conservation of many elements 

gives information about the different stages of 
shaping, from the felling of the tree to its 
implementation. 
Each wood is detailed specifically by field and 
category to be compared with the remains of 
other regions. The technological and 
typological approach is treated as exhaustively 
as possible. 
Taxonomic diversity documents collection 
practices and their evolution in a forest area 
impacted by humans. 
The contribution of dendrochronology informs 
the evolutions of supplies, mainly for the 
construction, and releases certain features of 
the silvicultural practices in the exploited forest 
stands. 
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Le corpus pris en compte dans le cadre de cette thèse compte un total de 237 sites répartis sur 

129 communes. À elle seule, la commune de Clermont-Ferrand comptabilise un total de 33 

sites. 

Ce corpus des sites résume l’historique des découvertes sous forme de notice, ainsi que les 

principales structures ayant livré des bois gorgés d’eau. La bibliographie pour chaque site est 

présentée sous forme d’appels en fin de notice, classée par ordre alphabétique. Quand cela est 

possible, les sites sont documentés par un plan et pour certains cas avec le détail des structures 

en bois ou des contextes ayant livré des bois. Enfin, quand les bois sont dessinés, ils sont 

systématiquement représentés sous forme de planches à la suite du plan de site. 

Les données brutes concernant les bois sont synthétisées dans un volume à part : corpus des 

bois. 
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Corpus de site de l’Allier 

Abrest 03001 Près du Château 

Coordonnées Lambert 93 : X=734212 ; Y=6555608 ; Z=269 m 

Année de découverte : 1883 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CHARNAUX 

(Dr.) 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Le village d’Abrest est situé à 3 km au nord de Vichy et en bordure de la rive droite de 

l’Allier. En 1884, le docteur Charnaux a découvert une source minérale. Une ancienne fouille 

autour de cette résurgence permit de recueillir du mobilier daté de l’Antiquité. La source était 

captée dans un baquet monoxyle équarri en chêne mesurant 0,50 par 0,50 m de côté et 0,28 m 

de hauteur. Une grande dalle recouvrait la source, exeptée à l’endroit du captage. Enfin, une 

canalisation également en bois conduisait le trop-plein du baquet vers l’Allier. Les 

descriptions des vestiges et du contexte de découverte sont succinctes et ne permettent pas de 

comprendre ni de se représenter les vestiges. L’attribution de ce captage à la période antique 

n’est pas certaine, car le mobilier découvert n’a pas été conservé. Seules l’analyse et les 

descriptions de Mr Bertrand font preuve de foi (Bertrand 1884, p. 202-203 ; Moret 1902, 

p. 2 ; Bonnard, Percepied 1908, p. 437-438 ; Bedhomme-Taillandier 1978, p. 10 ; 

Corrocher, Piboule, Hilaire 1989, p. 138). 

Pas de plan disponible 
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Aubigny 03009 Pont neuf sur la Burge 

Coordonnées Lambert 93 : X=711287 ; Y=6620542 ; Z=195 m 

Année de découverte : 1883 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LAVIGNON 

(abbé) 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Lors de la construction d’un nouveau pont sur la Burge à Aubigny, il a été découvert, avant 

1883, une pirogue monoxyle sous 5 à 6 m de sable. Les habitants l’ont malheureusement 

détruite en l’utilisant comme combustible pour se chauffer. L’abbé Vignon déplore 

malheureusement ce méfait, mais rapporte malgré tout cette découverte. Aucune information 

sur sa morphologie et ses dimensions n’a été rapportée par le père abbé (Delaigue 1888, 

p. 167 ; Cordier 1972, p. 206-211 ; Ronceret 2004, p. 1-2). 

Pas de plan disponible 
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Avrilly 03014 Clavegry 

Coordonnées Lambert 93 : X=775993 ; Y=6582841 ; Z=239 m 

Année de découverte : 2006 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DUMONT Annie 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Le site de Clavegry se trouve dans le lit actuel de la Loire sur la commune d’Avrilly. Une 

partie des bois découverts est émergée en période d’étiage, surtout ceux en bordure de la rive 

gauche. Ceux en rive droite ont été découverts à partir de prospections subaquatiques. Ils sont 

très érodés et leur partie sommitale a la forme d’un cône, surtout pour ceux en rive droite. Une 

première campagne de prospection menée durant l’été 2006 a permis de repérer et de 

topographier 93 pieux (Plan 1). La campagne de l’année suivante visait à effectuer des 

prélèvements pour datations par le radiocarbone. Ces derniers couvrent une période allant du 

IVe avant notre ère au Ier de notre ère. Un seul prélèvement appartient à l’âge du Bronze final 

et pourrait correspondre soit à un ensemble de vestiges mal perçu, soit d’un bois plus ancien 

remployé (bois flotté ?). Le plan d’ensemble des pieux est difficile à interpréter, soit certains 

ont disparu, soit ils sont recouverts par le sédiment de la berge. Leur disposition et leur fort 

diamètre ne permettent pas d’interpréter ces alignements de pieux comme appartenant à une 

pêcherie. Il peut s’agir soit de protections de berge contre l’érosion du fleuve, soit de quais 

permettant aux bateaux d’accoster. Les alignements, les plus en amont, pourraient 

correspondre aux vestiges d’un pont à travées simples, mais l’état de dégradation du site et la 

difficulté d’accès ne permettent pas de confirmer avec certitude l’existence d’un 

franchissement. Lors d’une dernière campagne en 2008, 40 prélèvements de section des 

pieux, en vue de datations dendrochronologiques, ont été réalisés à la tronçonneuse 

hydraulique. Le choix des pieux sujets à cette opération a été conditionné selon leur facilité 

d’accès. Tous sont en chêne et certaines dates d’abattage ont été possibles en raison de la 

présence du dernier cerne de croissance. Ainsi plusieurs phases de construction se 

caractérisent à partir des datations. Les deux alignements LB1 et LB2 ont été mis en place au 

cours de l’année 53 avant notre ère. Trois cambiums complets indiquent que l’abattage a eu 

lieu durant la période de repos des arbres, soit entre l’automne 54 et avant le printemps 53 

avant notre ère. L’alignement de pieux LB4 a été mis en place environ entre les années 40 à 

30 avant notre ère. Les autres bois ne permettent pas de donner une date précise ou estimée, 
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en raison de l’absence d’aubier dû à la forte érosion des pieux. Ils ont été coupés après les 

années 50 avant notre ère. Le décalage entre les fourchettes chronologiques obtenues à partir 

des datations par le radiocarbone et dendrochronologiques s’explique par la forte érosion du 

site. Même si les dates d’abattage se placent durant la guerre des Gaules, il est difficile de 

faire un lien direct entre ces vestiges et les évènements historiques, mais ces découvertes 

restent d’importance majeure pour la connaissance des aménagements fluviaux de l’époque 

gauloise (Dumont 2005 ; Dumont 2006, p. ; Dumont et al. 2007, p. 34-38 ; Dumont 2007 ; 

Dumont 2008 ; Dumont 2008, p. 42 ; Dumont 2011, p. 331-334). 
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Plan 1 : Plan de localisation des pieux observés à Avrilly avec l’indication des prélèvements pour 

datations par le radiocarbone et dendrochronologique (d’après Dumont 2011, p. 332, fig. 1 ; Relevé 

de terrain : A. Dumont, P. Moyat, F. Laudrin ; DAO : P. Moyat, A. Dumont). 
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Billezois 03028  La Falconnière 

Coordonnées Lambert 93 : X=742930 ; Y=6568943 ; Z=298 m 

Année de découverte : 1999 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GAIME Sébastien 

Type d’intervention : Fouille préventive 

La déviation d’une route départementale sur la commune de Billezois, au lieu-dit « la 

Falconnière » a occasionné la fouille d’un site d’habitat médiéval, à proximité directe d’une 

mare. Le site fouillé fait penser aux dépendances d’un habitat plus important (maison forte ?) 

qui se développait à environ 120 m au sud de la zone fouillée. L’ensemble du site est très 

arasé, mais de nombreux mobiliers céramiques et organiques (bois, cuirs, graines) se sont très 

bien conservés dans la mare. La céramique a permis de proposer un faciès correspondant à la 

deuxième moitié du XVIe siècle. La mare devait être naturellement présente avant 

l’occupation du site, mais a été aménagée par la suite. Un bâtiment et un petit édifice annexe 

sont construits jouxtant la mare (Plan 2). Les bâtiments semblent être des constructions 

légères en terre et bois. Quelques murs mal conservés organisent un espace rectangulaire. 

L’arasement du site complique les interprétations, car ces murs peuvent correspondre à des 

solins. Une sorte de digue (ou barrage) est aménagée au-devant de la mare pour mieux 

canaliser les eaux dans les fossés servant d’exutoire. Dans un premier temps, la mare a été 

interprétée comme abreuvoir pour animaux. En effet, de nombreuses empreintes de sabots 

étaient conservées aux abords de la mare. Dernièrement, la reprise de l’étude des bois réalisée 

par Pierre Mille a permis d’avoir une nouvelle interprétation du site. En effet, des éléments de 

bois, non reconnus jusqu’alors, correspondant à des tenons d’aubes et de cales, permettent de 

caractériser le site comme un possible moulin. La retenue d’eau, les fossés canalisant l’arrivée 

de l’eau, le bâtiment à proximité de la mare sont autant d’éléments qui confortent cette 

dernière hypothèse (Vernet 1999, p. 18 ; Gaime 2000, p. 59-61 ; Gaime 2001 ; Gaime, 

Gauthier, Mille 2016, p. 435-440). 
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Plan 2 : Plan général du site avec localisation des principales unités stratigraphiques et structures su 

site de la Falconnière à Bizellois (d’après Gaime et al. 2016, p. 436, fig. 1 ; DAO : Sébastien Gaime, 

Pascal Combes, INRAP). 
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Planche 1 : Bois découverts sur le site de la Falconnière à Billezois (d’après Gaime 2016, p. 437, 

fig. 2 ; Dessin Pierre Mille, INRAP  ; DAO : Sébastien Gaime, INRAP ; sauf Objet n° 88, dessin et 

DAO : Pierre Mille, inédit). 
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Billy 03029 Hameau de Garba 

Coordonnées Lambert 93 : X=732188 ; Y=6569690 ; Z=239 m 

Année de découverte : 1990 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CORROCHER 

Jacques 

Type d’intervention : Découverte fortuite  

Très peu d’informations concernent le site du hameau de Garba sur la commune de Billy. En 

1990, l’exploitation d’une sablière sur la rive droite de l’Allier a permis la découverte de 

plusieurs fragments de bois pouvant appartenir à une embarcation à 3,5 m de profondeur. La 

localisation précise de la découverte n’est pas renseignée. Il s’agit de membrures et de 

planches (sans doute des bordés) comportant des chevilles dont certaines étaient encore 

assemblées les unes aux autres. Aucune datation n’est possible sur cette embarcation, car 

aucun bois n’a été conservé. Seul le témoignage des ouvriers de la sablière retranscrit par 

Jacques Corrocher permet de recenser cette découverte (Corrocher 1995, p. 384-401). 

Pas de plan disponible 
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Boucé 03034 Moulin de la Presle 

Coordonnées Lambert 93 : X=736980 ; Y=6580378 ; Z=255 m 

Année de découverte : 1997 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LALLEMAND 

David 

Type d’intervention : Prospection 

Une prospection menée par David Lallemand en 1998 sur la commune de Boucé, au lieu-dit 

« Près du Moulin de la Presle » a permis de reconnaître les vestiges d’une voie antique dans 

un sondage. Lors de la reprise des coupes du sondage, deux pieux en bois ont été mis au jour 

(Cliché 1). Ces derniers se trouvaient en bordure de la voie. Leur lien direct avec cette 

dernière les rattache à l’Antiquité, mais il reste difficile de les mettre en relation avec la voie. 

Les bois n’étant plus conservés, il n’a pas été possible d’identifier l’essence et de les observer. 

Aucun plan précis n’a été établi, seules des photographies documentent ces découvertes 

(Lallemand 1997, fiche 178). 

Pas de plan disponible 
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Cliché 1 : Vue d’un sondage d’une voix antique avec en bordure un bois conservé à Boucé (Cliché : 

David Lallemand). 
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Bressolles 03040 Rive gauche 

Coordonnées Lambert 93 : X=725229 ; Y=6603621 ; Z=207 m 

Année de découverte : 1989 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Mr OBERTO 

Type d’intervention : Découverte fortuite  

Durant le mois de mars 1989, Mr Oberto découvre les restes d’une pirogue monoxyle déposée 

sur un banc de sable en rive gauche de l’Allier sur la commune de Bressolles en plein dans la 

réserve naturelle du Val d’Allier, à 3 ou 4 km au sud de Moulins. Seule sa partie arrière est 

conservée. La localisation n’est pas totalement précise, malgré les descriptions de l’inventeur. 

En effet, le cours de l’Allier est très changeant à cet endroit perturbant grandement la 

reconnaissance sur le terrain. La pirogue a été conservée dans un bras mort de l’Allier, en face 

du « Château des Lys » à Bressolles, lieu toujours en eau avec un faible courant. En 1996, 

Fabienne Boisseau, étudiante en maîtrise traitant des pirogues découvertes dans le 

département de l’Allier, a de nouveau accédé à la pirogue pour en faire un relevé. A priori, la 

pirogue est toujours conservée à ce jour (Boisseau 1993 ; Boisseau 1997, p. 21-23). 

Pas de plan disponible 
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Planche 2 : Pirogue monoxyle découvert à Bressolles (d’après Boisseau 1997 b, p. 1-2 ; Dessin : 

Fabienne Boisseau, DAO : François Blondel). 
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Brugheas 03044 Parais 

Coordonnées Lambert 93 : X=731632 ; Y=6553902 ; Z=321 m 

Année de découverte : 2010 et 2011 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : METENIER 

Frédéric/POIROT Agatha 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Une fouille préventive d’environ un peu plus d’un hectare a eu lieu en 2011 sur le tracé du 

contournement sud-ouest de Vichy. Un peu plus de 500 vestiges ont été mis au jour, dont un 

important réseau de fossés et quelques constructions à sol excavées (Plan 3). Hormis les 

fossés, la majorité des structures se situe dans la partie orientale du site. Son occupation 

couvre les Xe et XIIe siècles de notre ère. Les bâtiments excavés sont sans doute les premiers 

à être mis en place. Ils se composent soit d’un plancher de sol avec un vide sanitaire, soit ils 

sont accolés à un puits. C’est dans l’un de ces bâtiments que la plupart des bois gorgés d’eau 

ont été découverts. En effet, sur les 38 bois observés sur le site, 34 proviennent de la même 

structure. Il s’agit surtout de lambeaux de planches et des restes de poteaux parfois en place 

en partie conservés. Malgré des mesures dendrochronologiques réalisées sur les bois, aucune 

datation n’a été possible en raison d’un nombre de cernes insuffisant. Le site semble avoir été 

détruit par un incendie. Conjointement à cette occupation, un réseau de fossés est installé pour 

cloisonner l’espace. Par la suite, d’autres fossés sont mis en place avant l’abandon du site, 

marquant encore aujourd’hui le parcellaire (Méténier et al. 2011 ; Poirot et al. 2012). 
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Plan 3 : Plan général du site de Parais à Brugheas avec la représentation des fossés existants 

(d’après Poirot 2012, p. 41 et 93, fig. 6 et 39 ; DAO : Julien Bruyère, SAPDA). 
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Planche 3 : Bois découverts dans le bâtiment semi-excavé St 159 du site de Parais à Brugheas 

(d’après Poirot 2012, p. 212-213, fig. 117-118 ; Dessin et DAO : Gwenaëlle Jaouen). 
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Planche 4 : Bois découverts dans le bâtiment semi-excavé St 159 du site de Parais à Brugheas 

(d’après Poirot 2012, p. 212-213, fig. 117-118 ; Dessin et DAO : Gwenaëlle Jaouen). 
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Cérilly 03048 Breure 

Coordonnées Lambert 93 : X=683634 ; Y=6613190 ; Z=309 m 

Année de découverte : 1902 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : PERCHAT 

Jacques 

Type d’intervention : Découverte fortuite  

Il y a peu d’informations au sujet de ce site. En 1902, sur la commune de Cérilly au lieu-dit 

« la Breure », il a été dégagé, par Jacques Perchat, un puits antique, ou un captage de source, 

creusé dans un seul tronc d’arbre. Des céramiques potentiellement romaines et des amphores 

ont été recueillies dans ce puits. Aucun plan ou schéma n’a été réalisé (Piboule & 

Bertrand 1995, p. 56). 

Pas de plan disponible 
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Chareil-Cintrat 03059 Château de bas Chareil 

Coordonnées Lambert 93 : X=717267 ; Y=6574025 ; Z=255260 m 

Année de découverte : 2009 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive  

Un diagnostic a été réalisé juste au nord du château de Chareil-Cintrat en 2009. Le château est 

vraisemblablement édifié au XVIe siècle. Les trois sondages réalisés ont permis de mettre en 

évidence le fossé septentrional de la forteresse daté de l’époque médiévale (Plan 4) et de 

découvrir des vestiges attestant d’une occupation antérieure à la mise en place de ce fossé, 

principalement à caractère domestique. Des pieux ont été recueillis dans ce fossé, mais leur 

contexte de découverte rend difficiles autant leur attribution chronologique que leur fonction 

précise (Liégard, Fourvel 2010). 
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Plan 4 : Localisation de l’implantation des sondages archéologiques et détail de la coupe du fossé du 

Château à Chareil-Cintrat (d’après Liégard & Fourvel 2010, p. 9, fig. 3 ; Dessin et DAO : Alain 

Fourvel). 
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Charmeil 03060 Ruisseau le Jeanton 

Coordonnées Lambert 93 : X=728441 ; Y=6560662 ; Z=293 m 

Année de découverte : Inconnue 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnu 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Deux bois en chêne (bois flotté ?) ont été récupérés au bord du ruisseau « Le Jeanton », hors 

de tout contexte archéologique. Un radiocarbone ainsi que l’obtention de datations par 

dendrochronologie permettent d’attribuer ces deux bois de l’âge du Bronze final. Les bois ne 

présentant pas d’aubier de conservé, la datation de 1113 avant notre ère est considérée comme 

terminus post quem. Cette étude a permis également d’attester que ces deux bois sont issus 

d’un seul et même arbre. Il n’existe malheureusement aucune information concernant autant 

l’année de découverte que son contexte, ni aucune photographie ou relevé des bois (Perrault 

& Girardclos 2000, p. 35-59). 

Pas de plan disponible 
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Chassenard 03063 Creux Jaulet 

Coordonnées Lambert 93 : X=775473 ; Y=6592116 ; Z=230 m 

Année de découverte : 2006 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DUMONT Annie 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Le site immergé du Creux Jaulet, dans le cours de la Loire, sur la commune de Chassenard a 

fait l’objet de deux opérations de relevé topographique et de prélèvement de bois pour 

datation par le radiocarbone entre 2006 et 2007. Un premier groupe de piquets, localisé en 

abord de la rive gauche du fleuve, correspond aux vestiges d’une pêcherie médiévale datée du 

XIIIe siècle par le radiocarbone à partir d’un piquet (Plan 5). Un ensemble de 145 pieux en 

chêne de section importante, entre 40 à 45 cm de diamètre, correspond aux vestiges d’un pont 

gallo-romain. Les datations dendrochronologiques confirment ce qui était déjà observable à 

partir du plan de répartition des vestiges : deux ponts, voire potentiellement trois, orientés 

légèrement différemment l’un de l’autre, datés de la période gallo-romaine. Les deux ponts 

principaux se caractérisent par des ensembles de pieux formant des piles. Les datations par le 

radiocarbone à partir de trois échantillons confortent les plans des ponts. Elles donnent une 

fourchette chronologique entre le milieu du Ier et le début du IIe siècle, une autre plus tardive 

datée entre les débuts du IIe et du IIIe siècle, et une dernière plus précoce datée du milieu Ier 

avant et début Ier de notre ère. Les prélèvements de section d’une quarantaine de pieux 

réalisés pour datation par dendrochronologie n’ont pas permis d’affiner les datations des 

radiocarbones en raison de l’absence d’aubier, sauf pour un individu, et des croissances 

rapides ne comptant qu’une cinquantaine de cernes. À partir des ensembles de pieux et des 

datations obtenues, il est possible de caractériser deux états avérés d’un pont et peut-être celui 

d’un troisième état (Dumont 2007, p. 165-168 ; Dumont et al. 2007, p. 7-14 ; Dumont 

2008 ; Dumont 2008, p. 45 ; Dumont 2011, p. 337-341). 
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Plan 5 : plan des vestiges découverts dans le lit de la Loire à Chassenard et hypothèses des différentes 

étapes de construction du pont romain (d’après Dumont 2011, p. 340, fig. 1 ; Relevé : Annie Dumont, 

Philippe Moyat, F. Laudrin ; DAO : Annie Dumont, Philippe Moyat). 
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Châtel-de-Neuvre 03065 Les Graves, rive gauche 

Coordonnées Lambert 93 : X=725459 ; Y=6591161 ; Z=218 m 

Année de découverte : 2003 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VELLE Laurent 

Type d’intervention : Découverte fortuite  

En décembre 2003, à la suite d’une crue de la rivière Allier, une pirogue monoxyle en chêne a 

été découverte au lieu-dit « les Graves » sur la commune de Châtel-de-Neuvre dans la Réserve 

Naturelle Nationale du Val d’Allier, par Laurent Velle, agent de l’ONF. Elle était échouée sur 

une grève au bord de l’Allier en rive gauche (Cliché 2). Elle a été déposée dans un bras mort 

de l’Allier pour sa conservation, après le prélèvement d’un morceau en vue d’une datation. 

Après une seconde crue, elle a été déplacée, puis quelques années plus tard elle n’a pas été 

retrouvée sans doute emportée par d’autres épisodes de crue. Aucun relevé n’a été effectué, 

mais plusieurs photographies ont été réalisées (Cliché 3). Le prélèvement a été daté par 

dendrochronologie pour le dernier cerne conservé de l’année 1112. Il n’est pas possible 

d’estimer la date d’abattage en raison de l’absence d’aubier sur le prélèvement (Velle 2014). 
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Cliché 2 : Localisation de la pirogue en bordure de la rivière Allier à Châtel-de-Neuvre (d’après 

Velle 2014, p. 4). 

 

Cliché 3 : Vue de la pirogue fragmentée et échouée sur la rive gauche de l’Allier à Châtel-de-Neuvre 

(d’après Velle 2014, p. 2 ; Cliché : Laurent Velle). 
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Chevagnes 03074 Lotissement de Tronçay 

Coordonnées Lambert 93 : X=742092 ; Y=6612152 ; Z=223 m 

Année de découverte : 2007 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GAIME Sébastien 

Type d’intervention : Fouille préventive  

L’ensemble castral du Tronçay à Chevagnes est une fortification médiévale de terre et de bois 

constituée d’une succession d’enclos défensifs. La fouille de ces vestiges a permis de restituer 

une motte castrale et sa basse cour, dont le premier état survient au XIIIe siècle, complété dans 

la deuxième moitié du XIVe siècle par une maison forte, alors même que le château primitif 

continue d’exister (Plan 6). Le site possède dès son origine une petite production artisanale 

qui se trouvera amplifiée avec le début de la guerre de Cent Ans. L’analyse des résidus de 

production a montré que la totalité de la chaîne opératoire du fer est représentée, de son 

extraction à sa transformation dans les bas-fourneaux. Retrouvées dans les douves, parfois 

encore en place, un grand nombre de pièces en bois provenant en grande majorité de la 

passerelle d’accès à la plate-forme de l’enclos 1 était conservé, mais également une partie des 

bois de construction d’un habitat. Leur très bon état de conservation et l’étude des bois par 

Pierre Mille ont permis de restituer fidèlement l’apparence ainsi que le fonctionnement de la 

passerelle, malgré leur état en partie carbonisé et gorgé d’eau. Les différents éléments ont été 

pour la plupart bien caractérisés et leurs modes d’assemblage mis en évidences. Il s’agit d’un 

pont dormant et d’un pont-levis à flèches et à contrepoids. L’habitat a lui aussi pu être restitué 

à partir des bois recueillis dans le fossé, dont l’interprétation permet de reconnaître les 

différents éléments d’un habitat en terre et bois à la toiture en bardeau. L’étude 

dendrochronologique a permis de dater les arbres abattus nécessaires à la réalisation de cet 

ensemble très précisément de l’automne ou l’hiver 1360 et 1361. (Gaime 2001 ; Gaime et 

al. 2008, p. 37-30 ; Gaime et al. 2011, p. 77-122 ; Gaime et al. 2018, p. 27-30). 
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Plan 6 : Plan général du site avec proposition des différentes phases des aménagements du site 

Lotissement de Tronçay à Chevagnes (d’après Gaime et al. 2011, p. 79, fig. 3 ; Relevés : Daniel 

Parent, INRAP et équipe de fouilles ; DAO : Sébastien Gaime, INRAP). 
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Planche 5 : Bois mi-gorgés d’eau, mi-carbonisés recueillis dans le fossé de l’enclos 1 du site du 

lotissement de Tronçay à Chevagnes (d’après Gaime 2011, p. 130, fig. 50 ; Dessin : Pierre Mille, 

INRAP  ; DAO : Pascal Combes, INRAP). 
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Planche 6 : Bois mi-gorgés d’eau, mi-carbonisés recueillis dans le fossé de l’enclos 1 du site du 

lotissement de Tronçay à Chevagnes (d’après Gaime 2011, p. 131-134, fig. 51-54 ; Dessin : Pierre 

Mille, INRAP  ; DAO : Eric Rougier, INRAP, sauf Bois 560 et 563, DAO : François Blondel). 
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Planche 7 : Bois mi-gorgés d’eau, mi-carbonisés recueillis dans le fossé de l’enclos 1 du site du 

lotissement de Tronçay à Chevagnes (d’après Gaime 2011, p. 154-155, fig. 66-68 ; Dessin : Pierre 

Mille, INRAP  ; DAO : Eric Rougier, INRAP). 
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Planche 8 : Bois mi-gorgés d’eau, mi-carbonisés recueillis dans le fossé de l’enclos 1 du site du 

lotissement de Tronçay à Chevagnes (d’après Gaime 2011, p. 130-150, fig. 61-63 ; Dessin : Pierre 

Mille, INRAP  ; DAO : François Blondel ; sauf bois 513, 513 et 519, DAO : Pascal Combes, INRAP). 
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Planche 9 : Bois mi-gorgés d’eau, mi-carbonisés recueillis dans le fossé de l’enclos 1 du site du 

lotissement de Tronçay à Chevagnes (d’après Gaime 2011, p. 138, fig. 56 ; Dessin : Pierre Mille, 

INRAP  ; DAO : Sébastien Gaime, INRAP). 
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Commentry 03082 Pré Gigot 

Coordonnées Lambert 93 : X=679056 ; Y=6575708 ; Z=363 m 

Année de découverte : 1896 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BERTRAND 

Alfred 

Type d’intervention : Fouille ancienne  

Le site du Pré Gigot sur la commune de Commentry est anciennement connu par la 

découverte de constructions antiques mise au jour par l’exploitation à ciel ouvert de la houille. 

Les vestiges reposent sur une plate-forme elliptique délimitée par un large fossé mesurant 

entre 28 et 41 m de large et 3,5 à 5 m de profondeur selon le tronçon du fossé. À l’est du site 

était aménagée une retenue d’eau dont le bois était encore conservé. Il s’agit d’alignements de 

pieux reliés les uns aux autres par des planches. Le mode d’assemblage entre ces pieux et les 

planches n’est pas renseigné. À l’intérieur de la plate-forme, il a été retrouvé une longue auge 

ou bâche monoxyle en chêne. Il a été découvert également une canalisation d’adduction suivie 

sur une longueur de 40 m, composée de conduites de chêne de 2 à 2,30 m de long. Deux puits 

ont également été mis au jour. Des piles d’hypocaustes attestent également de bains ou 

thermes aujourd’hui disparus. Le plan du site n’est pas connu et il est difficile d’appréhender 

les vestiges avec plus de détail (Delaigue 1888, 166-167 ; Bertrand 1896, p. 200-205 ; 

Bertrand, Pérot 1896, p. 6 ; Moret 1902, p. 14 ; Corrocher et al. 1989, p. 54). 

Pas de plan disponible 
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Coulanges 03086 RCEA, l’étang du Pont 

Coordonnées Lambert 93 : X=766997 ; Y=6597119 ; Z=233 m 

Année de découverte : 1998 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive  

L’aménagement de la RCEA, entre Dompierre-sur-Besbre et Molinet, a entraîné une 

intervention archéologique en automne 1998 sur une ancienne digue asséchée au lieu dit 

« L’étang du Pont » sur la commune de Coulanges. L’opération a consisté à plusieurs 

sondages pour comprendre la stratigraphie de cette digue (Plan 7). Dans les niveaux de 

remblais de cette structure, il a été découvert des bois qui ont permis de dater cette 

construction de la fin du XVIe et début XVIIe siècle. L’intervention archéologique sur cette 

structure moderne a permis de mieux appréhender ce type de vestiges encore mal documenté 

et qui constitue un paysage majeur de la Sologne bourbonnaise où de nombreux autres 

aménagements du même type sont encore en place (Liégard, Fourvel 1998, p. 13-31 ; 

Liégard 1998, p. 27-28 ; Liégard, Fourvel 2004, p. 209-222). 
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Plan 7 : Plan de localisation des sondages sur le site de Coulanges (d’après Liégard & Fourvel 1998, 

p. 14, fig. 7 ; Dessin : Alain Fourvel, AFAN). 
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Créchy 03091 Les graviers 

Coordonnées Lambert 93 : X=731976 ; Y=6572267 ; Z=234 m 

Année de découverte : 1983 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CORROCHER 

Jacques 

Type d’intervention : Découverte fortuite  

Sur la commune de Créchy au lieu-dit « Les Graviers », sur la rive droite du cours de l’Allier, 

il a été observé, en 1983 par Jacques Corrocher, les débris d’une embarcation. Seule une 

partie de l’épave était visible, car le reste était encore pris sous la berge. L’embarcation gisait 

sous 2,5 m de sable. La partie du bateau observée mesure 8 m de long minimum. Un bordé en 

planches de 0,05 à 0,06 m d’épaisseur était conforté intérieurement par quatre membrures. 

L’une de ces dernières a été mesurée et faisait environ 1,30 m de long. L’autre flanc moins 

bien conservé était partiellement démantelé. Cinq autres planches de 0,20 à 0,25 m de large 

étaient encore chevillées aux membrures. Selon les dires de Jacques Corrocher, il semble que 

les membrures étaient en chêne et les planches en sapin. Les bois ne sont plus conservés 

(Corrocher 1983 ; Corrocher 1996, p. 384-401). 

Pas de plan disponible 
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Diou 03100 Les Rivières 

Coordonnées Lambert 93 : X=758795 ; Y=6604450 ; Z=211 m 

Année de découverte : 1998 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOISSEAU 

Fabienne 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Dans le lit de la Loire, au niveau de la commune de Diou et à 7 km environ de Dompierre-sur-

Besbre, plusieurs palées de pieux ont été observées par Charles Pommeau en 1985 et 

Fabienne Boisseau en 1996. Les 24 pieux sont regroupés et chaque palée semble espacée de 

manière plus ou moins équidistante. Il faudrait réaliser une nouvelle intervention pour 

géoréférencer le site et réaliser des prélèvements pour envisager leurs interprétations et 

datations (Pommeau 1985, p. 24 ; Boisseau 1997b, p. 39, fig. 58). 

Pas de plan disponible 
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Domérat 03101 Le Barichoux 

Coordonnées Lambert 93 : X=668085 ; Y=6586205 ; Z=200 m 

Année de découverte : 1998 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD Denis 

Type d’intervention : Diagnostic archéologique 

Le contournement de Montluçon en entraîné une évaluation archéologique sur son tracé, au 

niveau de la commune de Domérat, au lieu-dit « les Barichoux ». Lors du diagnostic de 

l’échangeur de la Loue, il a été mis au jour dans un des sondages (sondage n° 14) un pieu en 

bois conservé sous un épandage daté de l’époque gallo-romaine (Plan 8). Ce pieu est 

recouvert par la couche ayant livré du mobilier archéologique. Il peut donc être de l’époque 

antique ou antérieure (Liégard 1998). 
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Plan 8 : Plan d’implantation des sondages archéologiques sur le site du Barichoux à Domérat et 

coupe stratigraphique du sondage 14 où un possible pieu a été découvert (d’après Liégard 1998, p. 8 

et 25 ; Dessin : Denis Liégard, AFAN). 
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Domérat 03101 Rue de Treignat, centre Bourg 

Coordonnées Lambert 93 : X=664265 ; Y=6584568 ; Z=243 m 

Année de découverte : 1993 et 1996 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GAIME 

Sébastien/BOISSY Alain 

Type d’intervention : Surveillance de travaux 

Une surveillance de travaux a été réalisée entre 1993 et 1996 lors de travaux de terrassement à 

l’est de l’église de Domérat dans le bourg. Une zone funéraire est attestée (Zone A et B) par la 

présence de plusieurs sarcophages monolithes et des sépultures en coffrage de bois non 

conservé. Les tronçons de trois fossés ont été observés (Plan 9). Le premier fossé (4018) 

mesure 10 m de large pour 6 de profondeur. Un second fossé (4002) juste à l’est du précédent 

le remplace manifestement pour agrandir la plate-forme. Aucune donnée archéologique ne 

permet de déterminer à quoi était destiné ce nouvel espace délimité. Un troisième fossé (5206 

ou 2506) beaucoup plus large que les précédents a été reconnu dans un seul sondage. Il peut 

s’agir d’un premier état de la motte castrale attesté à l’ouest de l’église en 1075. Des 

matériaux organiques (cuir, bois) ont été recueillis dans plusieurs des fossés. Seul le dernier 

possédait quatre pieux plantés dans le fond dont trois ont été datés par dendrochronologie 

(Archéolabs réf. ARC93/R1373D). Les deux premiers sont datés de 1025 avec une date 

d’abattage estimée entre 1037 et 1038. Le dernier pieu se date parfaitement avec une date 

d’abattage entre l’automne/hiver 1059 et 1060 (Gaime, Bensiahmed 1996 ; Gaime, 

Boissy 1996, p. 17-18 ; Gaime, Boissy 1997). 



50 

 

Plan 9 : Plan général du centre bourg de Domérat, avec localisation des sondages et coupe 

stratigraphique d’un fossé interprété comme le fossé défensif de l’ancienne motte castrale (d’après 

Gaime & Boissy 1996, pl. 4-5 ; Dessin : Sébastien Gaime). 
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Echassières 03108 Bois Menus — Fayes 

Coordonnées Lambert 93 : X=696475 ; Y=6564271 ; Z=681 m 

Année de découverte : 1893 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BERTRAND 

Alfred 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

La découverte de mobiliers antiques et potentiellement protohistoriques dans des puits 

d’extraction atteste de l’exploitation de l’étain et du kaolin sur le site du Bois Menus à 

Echassières. En effet, de nombreux puits d’extraction ont été découverts lors de l’exploitation 

actuelle à ciel ouvert de ces terrains riches en kaolin. Les puits sont de plan plus ou moins 

circulaire d’environ 1 m de diamètre et profond de 8 à 12 m. Ils sont remblayés à l’époque par 

les terres purgées de l’étain et kaolin. De la céramique grossière a été recueillie lors de ces 

observations ainsi que des outils, dont certains, en bois. Il s’agit d’une pelle en hêtre et d’une 

seconde fragmentaire, malheureusement plus conservées aujourd’hui (Bertrand 1893, p. 320-

322 ; Moret 1902, p. 20 ; Bruel 1923, p. 407-408 ; Corrocher et al. 1989, p. 68). 

Pas de plan disponible 
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Fourilles 03116 Bouble 

Coordonnées Lambert 93 : X=714043 ; Y=6571981 ; Z=259 m 

Année de découverte : 1984 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : POMMEAU 

Charles 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En 1984, Charles Pommeau a observé cinq pieux conservés dans le lit de la Bouble au niveau 

de la commune de Fourilles. Il pourrait s’agir des restes d’un pont, mais le manque de 

données sur ce site rend cette interprétation à prendre avec réserves. Aucune donnée ne 

permet de rattacher cette découverte à une période en particulier (Pommeau 1985, p. 24). 

Pas de plan disponible 



53 

Garnat-sur-Engièvre 03120 Les sables — Les Verziaux 

Coordonnées Lambert 93 : X=756137 ; Y=6613353 ; Z=205 m 

Année de découverte : 1980 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOUGEARD 

Gaston 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Lors d’un fort étiage en septembre 1980, Gaston Bougeard a découvert une pirogue monoxyle 

au lieu-dit « les Sables » en rive droite de la Loire sur la commune de Garnat-sur-Engièvre 

(Croquis 1). Elle était conservée sous 2 à 3 m d’épaisseur de sable, seule la proue dépassant. 

Elle a été dégagée dans un premier temps et remise à l’eau dans une fosse prévue à cet effet 

sur le domaine « des Godillons », propriété de M. Montgrand. Cependant, après de 

nombreuses années, la fosse n’était plus entretenue et le niveau d’eau était complètement 

asséché en été et immergé lors des crues. Elle est potentiellement toujours conservée dans 

cette fosse, mais les altérations du temps (sessions assèchements et immersions) n’aident en 

rien à sa conservation. Une datation par le radiocarbone permet de rattacher cette embarcation 

aux environs de 1050 de notre ère (Boisseau 1997 b, p. 17-18 ; Labonne 1980, p. 304-308 ; 

Labonne 1981, p. 335-340 ; Piboule 1981, p. 34-35 ; Anonyme 1981, p. 105). 

Pas de plan disponible 

 

Croquis 1 : Croquis de la pirogue découverte à Garnat-sur-Engièvre, aux sables et désignation de ces 

principaux aménagements (d’après Piboule 1981, p. 35 ; Dessin : Maurice Piboule). 
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Garnat-sur-Engièvre 03120 Domaine des Jeandeaux 

Coordonnées Lambert 93 : X=753266 ; Y=6616944 ; Z=202 m 

Année de découverte : 1980 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Mr REVERET 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Peu d’informations concernent cette découverte fortuite. Peu de temps après la découverte de 

la pirogue des « Godarts » en rive gauche de la Loire, Mr Revéret a découvert un gros 

morceau de bois ouvragé au lieu-dit du « Domaine des Jeandeaux » à quelques kilomètres au 

nord des Godarts, sans doute en rive gauche également peu après une crue. Il s’agit d’un 

morceau de bois travaillé d’environ 3 m de longueur et courbe. Une des extrémités présente 

des mortaises et une entaille à mi-bois, des encoches et des chevilles sont encore en place. Il 

peut s’agir d’une courbe d’embarcation, cependant le devenir de cette découverte n’a pas été 

renseigné. Il peut avoir disparu, pour des raisons évidentes de conservation. Aucune 

identification ou datation n’a été réalisée (Labonne 1980, p. 304-308). 

Pas de plan disponible 
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Garnat-sur-Engièvre 03120 Les Godarts, rive gauche 

Coordonnées Lambert 93 : X=753680 ; Y=6615072 ; Z=204 m 

Année de découverte : 1983 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CHASSIN Benoît 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Durant le mois d’août 1983, en rive gauche de la Loire, au lieu-dit « les Godarts » sur la 

commune de Garnat-sur-Engiève, une pirogue monoxyle, conservée juste par sa partie arrière, 

a été découverte par Benoit Chassin. Quelques années avant en 1981, Mr Thévenot avait 

également une autre pirogue au même lieu-dit, mais en rive droite. Un relevé avait été 

effectué, mais la pirogue avait été laissée en place. Les deux découvertes sont troublantes en 

raison de leur ressemblance, si l’on se fit aux relevés. À cet endroit de la Loire, les crues 

déplacent une grande quantité de sable, il se pourrait qu’il s’agisse de la même découverte, 

mais aucune indication ne permet de le confirmer. Il faudrait pour ce fait retrouver la première 

pirogue, mais depuis sa découverte, de nombreuses crues ont pu déplacer la pirogue. Celle 

découverte en 1983 a été recueillie par Mr Labonne. Elle est entreposée dans un bâtiment de 

la commune de Garnat-sur-Engièvre où pour être entreposée dans sa longueur, elle a été 

découpée à la tronçonneuse. Elle a également été recouverte d’une lasure de type Bondex 

pour la protéger, ce qui empêche toute datation par le radiocarbone. Elle est aujourd’hui 

toujours conservée dans les locaux municipaux de Garnat-sur-Engièvre (Boisseau 1997, 

p. 15-16). 

Pas de plan disponible 
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Planche 10 : Relevé de la pirogue découverte sur la  commune de Garnat-sur-Engièvre, au lieu-dit 

« Les Godarts » (d’après Boisseau 1997b, p. 13 ; Dessin : Fabienne Boisseau ; DAO : François 

Blondel). 
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Gipçy 03122 Ancien hôtel de la Croix Blanche 

Coordonnées Lambert 93 : X=704112 ; Y=6600267 ; Z=388 m 

Année de découverte : 1984 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnu 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Peu d’information existe sur ce site. Un sarcophage monoxyle en chêne a été découvert en 

1984 sur la commune de Gipçy lors de travaux de réfection des canalisations des eaux usées 

devant l’ancien Hôtel de la Croix Blanche (Cliché 4). Aucune attribution chronologique n’a 

pu être établie. Seule la comparaison avec ceux découverts à Souvigny permet de le dater 

potentiellement du haut Moyen Âge. Le sarcophage monoxyle est aujourd’hui exposé au 

musée de Souvigny (Chevalier et al. 2011 ; Fiocchi et al. 2012, p. 146). 

Pas de plan disponible 

 

Cliché 4 : Le sarcophage monoxyle de Gipcy lors de sa découverte 

(http://www.gipcy.fr/preacutesentation-de-gipcy.html). 
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Planche 11 : Relevé du sarcophage monoxyle conservé au musée de Souvigny (Dessin et DAO : 

François Blondel). 
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Jenzat 03133 Pont Préchaux 

Coordonnées Lambert 93 : X=714707 ; Y=6562826 ; Z=281 m 

Année de découverte : 1908 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : FANAUD Lucien 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Les restes d’un pont en bois et en pierre attesté par l’abbé Clément en 1908 étaient visibles à 

proximité du pont actuel sur la commune de Jenzat. Le pont dit « Préchaux » se caractérise par 

quelques parties maçonnées et des poutres de chêne reconnues dans le cours de la Sioule et 

potentiellement conservées. Peu de sources font mention de ce pont. Il faudrait réaliser des 

prospections sur place pour voir si ces vestiges sont toujours visibles (Clément 1908, p. 300 ; 

Fanaud 1966, p. 230 ; Peyronnet 1968, p. 353-359). 

Aucun plan disponible 
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Lapalisse 03138 Bel Air 

Coordonnées Lambert 93 : X=747994 ; Y=6571292 ; Z=305 m 

Année de découverte : 1995 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive 

La fouille préventive du site de Bel-Air sur la commune de Lapalisse a permis de mettre au 

jour trois occupations rurales. Une première occupation, datée de La Tène D1 et D2, se 

caractérise par la présence de nombreuses structures en creux, dont les trous de poteau 

dessinent plusieurs plans de bâtiment s’organisant autour d’un large fossé (Plan 10). La 

seconde occupation concerne l’époque carolingienne datée du IXe siècle. Les quelques 

vestiges de cette période témoignent d’un habitat rural comprenant plusieurs bâtiments et 

structures annexes distribués de part et d’autre d’un probable chemin. Par ailleurs, une 

troisième occupation peut être décrite, même si elle est plus fugace. Un captage de source a 

été observé par la présence d’un tronc en chêne évidé installé en bordure d’un paléochenal (F 

1158). Le bois a été daté par dendrochronologie de l’année 1572 pour le dernier cerne 

conservé (Archéolabs réf. ARC97/R510D) (Liégard, Fourvel 2003, p. 5-39 ; Liégard, 

Fourvel 1997, p. 36-54 ; Vernet 1995). 
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Plan 10 : Plan de localisation des vestiges archéologiques découvert sur le site de Bel Air à Lapalisse 

(d’après Liégard & Fourvel 1996, p. 37, fig. 23 ; Dessin : Daniel Parent, Alain Fourvel, AFAN). 



62 

 

Planche 12 : Relevé du captage de source en chêne découvert sur le site de Bel Air à Lapalisse 

(d’après Liégard & Fourvel 1996, p. 42, fig. 29 ; Dessin : Sophie Liégard et Alain Fourvel, AFAN ; 

DAO : François Blondel). 
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Lapalisse 03138 Lubié (ou Lubillet), Le pré Moret 

Coordonnées Lambert 93 : X=748904 ; Y=6572203 ; Z=281 m 

Année de découverte : 1998 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BET Philippe 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Le site de Lubié sur la commune de Lapalisse est connu depuis le début du XIXe siècle 

comme un centre de production sigillé important de la Gaule romaine. L’entretien du fossé de 

drainage du chemin départemental autour de la ferme de Lubillet a entraîné une intervention 

archéologique en 1998, suite à la découverte de vestiges. Cette opération permit de relever les 

coupes stratigraphiques observées dans le fossé et de positionner le site antique par rapport à 

la route. La fouille du fossé a livré une grande quantité de mobilier. Il s’agit de rejets 

d’ateliers de potier datés de la fin du IIe et du début du IIIe siècle de notre ère. Le milieu 

humide a permis également la conservation de quelques fragments de bois. Aucune 

information ni description ne concerne ces bois, hormis la mention de leur mise au jour (Bet, 

Charly-Arbaret 1998, p. 18 ; Bet et al. 1998, p. 263-269). 

Pas de plan de site disponible 
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Lapalisse 03138 Avenue Jean Macé 

Coordonnées Lambert 93 : X=747898 ; Y=6573196 ; Z=279 m 

Année de découverte : 2001 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Après une évaluation archéologique sur la parcelle BN114, avenue Jean Macé sur la 

commune de Lapalisse, une fouille préventive a lieu en 2001 sous la direction de Sophie 

Liégard. Cette opération avait pour objectif de caractériser une occupation gallo-romaine 

supposée être en relation avec un ou plusieurs ateliers de potiers connus jusqu’alors que par 

ses productions. Le secteur présente une organisation parcellaire avec une probable voirie 

datée de la première moitié du Ier siècle de notre ère (Plan 11). Dans cet espace, il a été 

découvert un petit atelier de potier dont l’utilisation couvre l’époque augustéenne jusqu’au 

milieu du Ier siècle. Un temple gallo-romain de type fanum a également été mis au jour. Il est 

daté plus largement du Ier siècle de notre ère par manque de mobilier. Au courant du IIe siècle, 

une nécropole est installée au sud de l’emprise. 40 sépultures sont mises au jour, 

correspondant à 38 incinérations en fosse, une en urne et une inhumation en coffrage en bois 

dont ce dernier est en partie conservé. L’utilisation de cette nécropole couvre surtout le IIe 

siècle et perdure au moins jusqu’au IIIe siècle. Le site est ensuite peu à peu délaissé 

(Liégard 2001, p. 25-26 ; Liégard et al. 2001, p. 81-83). 
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Plan 11 : Plan de détail du secteur 2 avec localisation des différentes sépultures fouillées du site 

avenue Jean Macé à Lapalisse, dont celle ayant livré des restes de bois conservés (d’après Liégard et 

al. 2001, p. 22 et 38, fig. 9 et 22 ; Dessin : Alain Fourvel, INRAP). 
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Marcenat 03160 Martillière 

Coordonnées Lambert 93 : X=735566 ; Y=6569056 ; Z=239 m 

Année de découverte : 1984 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : MALLERET Jean-

Louis 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Un bordé d’une pirogue monoxyle (ou assemblée) a été découvert en septembre 1984, par 

Auguste Blanchet, dans le cours de l’Allier. Le site se situe à la hauteur du lieu-dit 

« Martillière » sur la commune de Marcenat, à environ 10 km au nord de Vichy (Cliché 5). 

Dans un premier temps, l’inventeur a entreposé la pièce dans un bassin chez lui en vue de sa 

conservation après en avoir fait un relevé précis. Depuis, il semble que le fragment de la 

pirogue ait été déplacé à plusieurs reprises. Aujourd’hui, ce fragment est conservé par la 

commune de Marcenat à un endroit indéterminé, sa conservation est peut-être à mettre en 

doute (Corrocher 1984, p. 1 ; Corrocher 1992, p. 6-7 ; Corrocher 1996, p. 384-401 ; 

Boisseau 1996, p. 2 ; Boisseau 1997 a, p. 18-19). 

Pas de plan disponible 
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Cliché 5 : Vue du seul bordé conservé de la pirogue découverte à Marcenat (Cliché : Jacques 

Corrocher). 

 

Planche 13 : Relevé de la pirogue monoxyle ou assemblée découverte à Marcenat (d’après 

Boisseau 1997b, p. 10 ; Dessin : Fabienne Boisseau ; DAO : François Blondel). 
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Mariol 03163 Les Perçières 

Coordonnées Lambert 93 : X=736268 ; Y=6546987 ; Z=260 m 

Année de découverte : 2011 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Six pieux en chêne ont été dégagés ces dernières années par le cours de l’Allier surcreusant la 

berge au niveau du lieu-dit « Les Percières » à Mariol (Plan 12). Malgré un fort étiage lors de 

l’intervention subaquatique dirigée par Olivier Troubat, le courant a empêché une intervention 

dans de bonnes conditions. Les six pieux sont espacés d’environs 0,8 à 1,10 m environ. Le 

pieu le mieux conservé mesure 0,23 m de diamètre et laisse apercevoir le début de son 

ferrage. Un radiocarbone réalisé sur l’un des pieux livre une fourchette chronologique 

comprise entre 1690 et 1960 de notre ère. Un pieu muni d’un sabot métallique, plus en place, 

a été retrouvé à proximité des autres individus. Il peut appartenir au même ensemble. Les 

archives, cadastre et photographies aériennes, ont permis de resserrer la fourchette entre 1690 

et 1730. La typologie des sabots métallique mise en place par Marc Guyon corrobore avec 

cette période, car le sabot recueilli correspond aux types datés entre le XVIIe et le XVIIIe 

siècle. Ces pieux pourraient appartenir à un possible quai de déchargement ou port faisant 

probablement partie des 18 ports fluviaux sur l’Allier du Bourbonnais dont la liste a été 

dressée en 1720 à l’occasion d’une enquête réalisée par les intendants du roi sur la navigation 

fluviale de cette rivière. Le peu de pieux observé rend malgré tout ces interprétations fragiles 

(Troubat 2011). 
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Plan 12 : Relevé des pieux dans le cours de l’Allier au niveau du lieu-dit « les Percières » à Mariol 

(d’après Troubat 2011, p. 12 et 14 ; Relevé et plan : Nicolas Laleure). 
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Mayet d’École (Le) 03164 Commanderie Saint-Jean du Mayet 

Coordonnées Lambert 93 : X=718271 ; Y=6562701 ; Z=307 m 

Année de découverte : 2003 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : D’AGOSTINO 

Laurent 

Type d’intervention : Fouille programmée 

À la suite de sondages réalisés en 2002 sur l’emplacement du chevet de la chapelle Saint-

Jean-Baptiste, la fouille réalisée en 2003 a permis de vérifier les données des archives 

concernant la position et le plan du bâtiment (Plan 13). Ainsi la chapelle, malgré le mauvais 

état de conservation des vestiges, mesurait 28 m par 8,80 m au chevet. Les découvertes de 

sépultures, associées à la chapelle, attestent de l’existence d’un cimetière accolé directement à 

l’édifice. Deux d’entres elles, plus anciennes, appartiennent peut-être à un premier édifice de 

culte non découvert lors de la fouille de 2003, car peut être en limite de fouille. Il peut s’agir 

de la Chapelle Notre Dame disparue après 1615, d’après les procès-verbaux de visite. L’étude 

des sépultures a permis de caractériser deux groupes distincts, les membres de la communauté 

religieuse et une population laïque. L’une de ces inhumations (SE16) avait encore une partie 

de son coffrage en bois conservé (D’Agostino & Jeantelet 2003, p. 9-196 ; 

D’Agostino 2003, p. 31-32). 
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Plan 13 : Plan général de la commanderie hospitalière Saint-Jean à Mayet d’Ecole et détail du 

sondage 1 où la sépulture 16 a livré des restes de bois de coffrage (d’après D’Agostino & 

Jeantelet 2003, pl. I et III ; Dessin : Laurent D’Agostino, d’après l’étude architecturale de Laurent 

Fiocchi, Hadès). 
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Molinet 03173 Le Port Palissat — Le Péage 

Coordonnées Lambert 93 : X=771660 ; Y=6597637 ; Z=229 m 

Année de découverte : 1886 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : PÉROT Francis 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En 1886, sur le hameau « le péage », un pieu avec son armature en fer a été découvert. Très 

peu d’information concerne ce site et il reste difficile à localiser précisément. Ce pieu et son 

sabot doivent très certainement venir du cours de la Loire, ou du moins de ces rives. De ces 

découvertes, seule l’armature en fer de plus de 40 cm de long a été déposée au musée de 

Moulin. Le pieu n’est très certainement plus conservé (Bertrand 1886, p. 348 ; Corrocher et 

al. 1989, p. 62 ; Pérot 1887, p. 336). 

Pas de plan disponible 
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Molinet 03173 Taillis des Gouttes 

Coordonnées Lambert 93 : X=770832 ; Y=6595479 ; Z=260 m 

Année de découverte : 2000 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VERMEULEN 

Christine 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Cette intervention s’insère dans le cadre des opérations archéologiques en rapport avec le 

tracé de la RCEA. Ce projet d’aménagement routier traverse la commune de Molinet au lieu-

dit « Taillis des Gouttes » à la limite entre les départements de l’Allier et de la Saône-et-Loire. 

Le décapage de ce site couvre une surface de 2790 m et a permis de mettre au jour 51 

structures en creux malgré un important arasement du site (Plan 14). La petite quantité de 

mobilier recueillie, dont un récipient tourné en bois, permet de dater d’occupation du site de 

La Tène D1. L’interprétation du site lui octroie des activités domestiques, agricoles et 

artisanales (Vermeulen 2000, p. 16-17 ; Vermeulen 2000, p. 76-77). 

 

Plan 14 : Plan de localisation des vestiges mis au jour sur le site de Taillis des Gouttes à Molinet, 

avec une distinction pour ceux ayant livré du mobilier archéologique et détail de la fosse Fait2 qui a 

livré le récipient en bois (d’après Vermeulen 2000, fig. 8 ; Relevé et Dessin : Christine Verleumen, 

AFAN). 
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Planche 14 : Écuelle découverte dans la fosse Fait 1 sur le site de Taillis des Gouttes à Molinet 

(d’après Vermeulen 2000, pl. 2 ; Dessin : Christine Vermeulen, AFAN ; DAO : François Blondel). 
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Montcombroux 03181 La Côte 

Coordonnées Lambert 93 : X=756293 ; Y=6585142 ; Z=374 m 

Année de découverte : 2008 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BAUCHERON 

François 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Le projet d’aménagement d’un Golf sur la commune de Montcombroux-les-Mines a entraîné 

un diagnostic archéologique en 2009. La grande surface à évaluer a incité à faire des choix 

pour répondre au cahier des charges de l’opération, ne permettant pas d’étudier 

exhaustivement l’ensemble des vestiges. Un sondage a été réalisé au niveau d’une digue d’un 

des trois étangs organisés en enfilade. Le sondage a permis de mettre en évidence un ouvrage 

complexe composé de remblais, de pierre et de bois constituant une digue et sa bonde 

(Plan 15). Elle se compose de plusieurs poutres grossièrement équarries disposées 

verticalement et revêtues d’épaisses planches pour former un solide bardage. Un amas de 

troncs ébranchés disposés derrière et horizontalement au bardage maintient les niveaux de 

pierres et de remblais. Très peu d’éléments de datation permettent de dater avec précision cet 

aménagement, mais des clous (de section ronde) fixant le bardage donnent une fourchette 

correspondant à l’époque moderne ou contemporaine. La structure a été laissée en place et 

aucun bois n’a été prélevé pour identification, datation dendrochronologique ou radiocarbone 

(Baucheron 2009, p. 116-117). 
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Plan 15 : Plan de localisation du sondage sur la digue et sa bonde et détail en coupe des vestiges du 

site de La Côte à Montcombroux (d’après Baucheron 2009, p. 272-273, fig. 104-105 ; DAO : 

François Baucheron, INRAP). 
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Monteignet-sur-l’Andelot 03182 Beuille 

Coordonnées Lambert 93 : X=717581 ; Y=6556192 ; Z=320 m 

Année de découverte : 1993 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VERNET 

Gérard/FLECHER Jean-François 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Le site de Beuille sur la commune de Monteignet-sur-l’Andelot a fait l’objet d’une fouille de 

sauvetage entre 1993 et 1994 sous la responsabilité de Gérard Vernet, suite au projet du futur 

tracé du contournement de Gannat. Un ensemble de fossés en relation avec des trous de piquet 

et des fosses, datés de la fin du IIIe ou du début du IIe siècle avant notre ère, permet 

d’appréhender une occupation protohistorique caractérisée par une organisation parcellaire en 

enclos (Plan 16). Ces derniers sont vraisemblablement destinés à des pratiques pastorales. Une 

occupation a également été caractérisée par la présence d’un bâtiment et ses annexes 

correspondant sans doute à des exploitations agricoles. Un puits maçonné (St5) creusé dans la 

marne jusqu’à 3,35 m se situe à une douzaine de mètres au sud du bâtiment. Le comblement a 

été rapide et se compose essentiellement de tegulae. Le fond du comblement a livré un 

abondant mobilier céramique daté de la fin du IIe et du début du IIIe siècle de notre ère, ainsi 

qu’une aiguille en os, un fragment d’écuelle en bois et de nombreuses brindilles 

(Vernet 1993, p. 3-6 ; Vernet 1994, site 21, Vernet 1994, p. 22 ; Flecher 1995, p. 28-30). 
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Plan 16 : Plan de localisation des vestiges avec le bâtiment et son puits ayant livré quelques bois sur 

le site de Beuille à Monteignet-sur-l’Andelot (d’après Vernet 1993, fig. 2 ; Dessin : Gérard Vernet). 
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Planche 15 : Écuelle recueillie dans le fond du puits du site de Beuille à Monteignet-sur-l’Andelot 

(Dessin et DAO : François Blondel). 



80 

Montluçon 03185 Athanor 

Coordonnées Lambert 93 : X=669400 ; Y=6582806 ; Z=199 m 

Année de découverte : 2012 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Cette partie de Montluçon, lieu-dit « Athanor », est essentiellement marquée par les grands 

travaux de l’industrialisation du XIXe siècle (Plan 17). Elle a fait l’objet d’une observation 

par Olivier Troubat. L’ensemble des aménagements de cette zone comprend des 

endiguements et quelques pieux flottés. Sur les trois endiguements, un est composé de 

palplanches ferrées. L’une de ces palplanches délogées permet de rendre compte de ces 

dimensions et de son sabot en métal. Elle est de section quadrangulaire et mesure 0,15 m par 

0,10 m. La pointe est obtenue par sciage. Cette installation en palplanche serait datée de la 

première moitié du XIXe siècle. Peu d’information concerne ces aménagements modernes 

(Troubat 2012, p. 16-23). 
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Plan 17 : Découvertes dans le cours du Cher des différents ouvrages en lien avec l’industrie du XIXe 

siècle à Montluçon (d’après Troubat 2012, p. 17). 
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Montluçon 03185 Maugacher 

Coordonnées Lambert 93 : X=670001 ; Y=6583708 ; Z=198 m 

Année de découverte : 2012 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Comme pour le site précédemment décrit, tout proche d’Athanor, celui de Maugacher 

toujours à Montluçon livre en partie des données plus anciennes. Au moins sept sites ont été 

trouvés dans cette zone sur une longueur d’environ 120 m du cours du Cher. Tous les sites ne 

seront pas détaillés ici, car seulement deux ont livré des bois. Il s’agit de concentration de 

quelques pieux et de poutres découverts à plat associés à de nombreuses meules hydrauliques 

pour le premier et des alignements de pieux pour le deuxième (Plan 18). Le premier site, en 

associant les meules, est sans doute l’installation d’un ancien moulin. Les vestiges de 

fondation se résument à deux poutres sablières se suivant, mais pas alignées. Le courant a pu 

déplacer l’une ou l’autre de ces poutres. Un groupe de quatre piquets se situe à quelques 

mètres de la dernière poutre. Elles présentent des mortaises et présupposent un système 

d’élévation. L’une des poutres, mieux conservée, mesure 5 m de long pour une section 

d’environ 0,25 m de côté et est percée de quatre mortaises traversantes et taillées de biais. Les 

quatre piquets sont de faibles diamètres entre 4 à 9 cm. De possibles restes de clayonnage ont 

été observés contre les poutres et une partie à plat dans le fond de la rivière. Cet aménagement 

est peut-être associé aux éléments du moulin. L’autre poutre-sablière et l’un des quatre pieux 

ont été datés par radiocarbone. Ils livrent un résultat relativement homogène, avec une 

fourchette de 969 à 1045 pour la poutre et 898 à 1027 pour le pieu (N° 1). Au-delà de ces 

bois, le second site correspond à un autre groupe de pieux. 16 pieux d’un diamètre d’environ 

0,10 m sont alignés en deux rangées parallèles. Cette structure a été interprétée comme un 

canal d’amenée pour un moulin, mais il manque des données pour le vérifier. Un 

radiocarbone a été réalisé sur l’un des pieux, mais une pollution en raison d’une sortie d’égout 

biaise le résultat. Une fourchette entre la fin du XVIIIe et le milieu du XIXe peut tout de même 

être proposée (Troubat 2012, p. 28-47). 
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Plan 18 : Localisation des vestiges dans le cours du Cher au niveau du lieu-dit « Maugacher  » à 

Montluçon (d’après Troubat 2012, p. 34 ; Relevé et DAO : Eric Yeny, SAPDA). 
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Montluçon 03185 Rue Nicolaï 

Coordonnées Lambert 93 : X=669364 ; Y=6582721 ; Z=201 m 

Année de découverte : 2006 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Dans le prolongement de la rue Nicolaï, un pont en bois permettant le franchissement du Cher 

a été découvert par Olivier Troubat lors de prospection subaquatique entre les ponts Saint-

Pierre et Saint-Jacques en 2006. Le pont se caractérise par des alignements d’une trentaine de 

pieux en chêne regroupé par palée simple de deux à cinq pieux dans le meilleur des cas de 

conservation (Plan 19). L’espacement entre ces pieux est relativement identique. Le pont 

devait faire au moins 8 m de largeur. Une étude dendrochronologique a permis de caractériser 

plusieurs phases d’aménagement. Le pont aurait été construit dans un premier temps en 1782 

et reconstruit probablement après 1830 (Archéolabs réf. ARC 06/R3317D) (Troubat 2006 ; 

Troubat 2006, p. 36). 
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Plan 19 : Relevé des observations réalisées entre les ponts Saint-Pierre et Saint-Jacques à Montluçon, 

en particulier avec l’emplacement d’un ancien pont daté de la fin du XVIIIe siècle (d’après 

Troubat 2007, p. 65 ; Relevé : Olivier Troubat). 
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Montluçon 03185 Pont Saint-Pierre 

Coordonnées Lambert 93 : X=669325 ; Y=6582707 ; Z=202 m 

Année de découverte : 2006 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Une opération subaquatique a été réalisée en 2007 sur le pont Saint-Pierre à Montluçon 

dirigée par Olivier Troubat. Le pont actuel est construit sur des piles plus anciennes, mettant 

en évidence plusieurs phases de construction. 120 pieux de fondation et une structure 

horizontale composée de madriers assemblés sur pieux ont été relevés (Plan 20). Des bois 

autant en sapin qu’en chêne ont été identifiés. Le total des bois présents sous le pont s’estime 

à environ 350 éléments. Les relevés de détail concernent surtout les deux premières piles. La 

position des bois est éloignée des piles en amont, ce qui présuppose qu’ils devaient servir de 

crèches de protection contre l’érosion. Des bois ont été prélevés en vue d’une analyse 

dendrochronologique (Archéolabs réf. ARC 08/3442D/1). La date la plus ancienne, 

correspondant au premier aménagement du pont, est comprise entre 1484 et 1488. Une 

seconde phase de réaménagement est datée de la fin du XVIIIe siècle. Des restes de 

membrures et de bordés d’une ancienne embarcation ont également été repérés entre les 

piles 3 et 4. Aucun prélèvement n’a été réalisé et elle est pour le moment non datée 

(Troubat 2006 ; Troubat 2007 a ; Troubat 2007c, p. 40-41). 
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Plan 20 : Relevé planimétrique des différentes piles du pont Saint-Pierre à Montluçon, avec 

localisation des pieux (d’après Troubat 2007 ; Relevé et DAO : Olivier Troubat). 

 

Planche 16 : Revelé seulement en plan des pieux prélevés lors de l’opération subaquatique réalisée 

sur le pont Saint-Pierre à Montluçon (d’après Troubat 2007, p. 50-54 ; Dessin : Olivier Trouvat et 

DAO : François Blondel). 
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Montluçon 03185 Gué de Bedet 

Coordonnées Lambert 93 : X=669419 ; Y=6580816 ; Z=204 m 

Année de découverte : 2009 et 2011 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Un groupe de quatre pieux, et un cinquième isolé, ont été observés en 2009 lors d’une 

prospection du Cher à Montluçon au lieu-dit « Gué de Bedet » par Olivier Troubat (Plan 22). 

Parmi les quatre pieux équarris, trois mesurent 0,20 m de côté. Le quatrième, un peu plus 

gros, mesure 0,25 m par 0,20 m de côté. Un autre pieu dans l’alignement de ceux découverts 

en 2009 a été observé lors d’une seconde intervention en 2011. Ce dernier pieu mesure 0,20 m 

par 0,30 m de côté. L’interprétation de ces pieux est pour le moment difficile en état. Il peut 

s’agir d’une sorte de passerelle. De plus, le cours du Cher a changé d’emplacement et il n’est 

pas impossible que ces pieux, avant déplacement du cours, étaient sous la berge et donc hors 

d’eau. Une datation par le radiocarbone a été réalisée sur l’un des pieux et permet une 

fourchette chronologique entre 1670 et 1940 (Troubat 2009, p. 70-71 ; Troubat 2011b, 

p. 41-42). 

 

Plan 21 : Localisation des découvertes de pieux au Gué de Bedet sur le plan de Montluçon et détail 

des pieux dans le cours du Cher (d’après Troubat 2009, p. 65 et 71 ; Relevé et DAO : Olivier 

Troubar) 
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Montluçon 03185 Les Hauts de Buffon 

Coordonnées Lambert 93 : X=667809 ; Y=6580062 ; Z=284 m 

Année de découverte : 2006 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : PELLETIER 

David/CABEZUELO Ulysse 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Le projet de construction d’un lotissement au lieu-dit « les Hauts de Buffon » à Montluçon a 

entraîné un diagnostic puis une fouille préventive. La fouille a mis au jour un important 

gisement magdalénien caractérisé par un important mobilier lithique de plus de 24 000 pièces. 

La bonne conservation des niveaux archéologiques a permis d’identifier différentes zones 

d’activité pour cette période. Jouxtant ces découvertes, une occupation antique a également 

été fouillée. L’installation d’un premier sanctuaire mis en place au changement d’ère se 

caractérise par une palissade délimitant l’espace sacré (Plan 22). Deux temples de plan centré 

de type fanum sont également construits dans cet espace. Aux environs du IIe siècle, le 

sanctuaire est réaménagé pour lui donner un aspect plus monumental. Le péribole, en pierre 

maçonnée, supporte une galerie à colonnade de 3 m de large. La phase de monumentalisation 

concerne également les deux fana par un agrandissement. Un puits a également été édifié à 

cette période. Son comblement est rapide et se compose principalement de matériau de 

construction et de monnaies datées entre 138 et 161 (Antonin le Pieux), correspondant 

vraisemblablement à un dépôt volontaire marquant l’abandon du puits. Le sanctuaire est 

entouré de nombreuses structures annexes : des enclos, des alignements de trous de poteau et 

un autre puits. Ce dernier localisé à l’ouest du sanctuaire est d’une profondeur de 12,30 m. 

Son utilisation est effective au moins dès le IIe siècle de notre ère. Il a livré un riche mobilier 

archéologique, dont beaucoup de céramiques entières, des monnaies, des ustensiles 

métalliques, des graines, de nombreux bois et une semelle en cuir (Cabezuelo 2010 a ; 

Cabezuelo 2010b, p. 88-89 ; Pelletier 2006, p. 16-17). 
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Plan 22 : Plan d’ensemble des vestiges antiques aux Hauts du Buffon à Montluçon et détail du Puits 2 

qui a livré une grande quantité de bois (DAO : Marcel Brizzard). 



91 

 

Planche 17 : Bois recueillis dans le Puits 1 - Fait 198, hors du sanctuaire, sur le site des Hauts de 

Buffon à Montluçon (d’après Cabezuelo 2012, p. 544-545, fig. 417-418 ; Dessin : Pierre Mille et 

DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 18 : Bois recueillis dans le Puits 1 - Fait 198, hors du sanctuaire, sur le site des Hauts de 

Buffon à Montluçon (d’après Cabezuelo 2012, p. 547 et 555, fig. 421 et 430 ; Dessin : Pierre Mille et 

DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 19 : Bois recueillis dans le Puits 1 - Fait 198, hors du sanctuaire, sur le site des Hauts de 

Buffon à Montluçon (d’après Cabezuelo 2012, p. 551, fig. 427 ; Dessin : Pierre Mille et DAO : 

Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 20 : Bois recueillis dans le Puits 1 - Fait 198, hors du sanctuaire, sur le site des Hauts de 

Buffon à Montluçon (d’après Cabezuelo 2012, p. 552 et 558, fig. 428 et 432 ; Dessin : Pierre Mille et 

DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 21 : Bois recueillis dans le Puits 2 - Fait 335, dans le sanctuaire, sur le site des Hauts de 

Buffon à Montluçon (d’après Cabezuelo 2012, p. 555 et 560, fig. 430 et 434 ; Dessin : Pierre Mille et 

DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Montluçon 03185 Notre Dame, Clos André Messager 

Coordonnées Lambert 93 : X=669628 ; Y=6582417 ; Z=215 m 

Année de découverte : 2010 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Une fouille préventive, consécutive au projet de l’aménagement du musée des musiques 

populaires de Montluçon à proximité de l’église Notre-Dame, s’est déroulée en 2010 sous la 

direction de Sophie Liégard. Cette opération a permis d’étudier les vestiges d’un cloître, daté 

de la fin du XIIe ou du début XIIIe siècle. Le corps du prieuré rattaché à ce cloître a été 

entièrement fouillé. Il est détruit au XVIIe siècle. La fouille a également porté au nord-est de 

cet ensemble ecclésial, ce qui permit de mettre à jour des rejets d’un atelier de bronzier 

médiéval ou moderne. Plusieurs fosses dépotoirs, datées de la fin du Moyen Âge, ont 

également livrées plusieurs ensembles céramiques. Enfin, une partie du cimetière paroissial à 

proximité de l’église a été fouillé (Plan 23). Ce cimetière est occupé entre le XIe et le XVe 

siècle et a livré une cinquantaine de tombes, dont quatre étaient matérialisées par des pierres 

tombales et une vingtaine renfermaient des dépôts funéraires. L’une de ces sépultures avait 

une partie du recouvrement en bois de conservée (Sép 32) (Liégard 2011b, p. 31 ; Liégard & 

Fourvel 2013, p. 127-136). 
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Plan 23 : Plan des inhumations de la deuxième phase d’occupation funéraire de la zone 4 à Notre 

Dame à Montluçon (d’après Liégard & Fourvel 2013, p. 136, fig. 114 ; Relevé et DAO : Alain 

Fourvel, Sophie Liégard). 
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Montluçon 03185 Pont du Châtelet/quai Rouget-de-L’Isle 

Pont du Châtelet 

Coordonnées Lambert 93 : X=668774 ; Y=6582602 ; Z=203 m 

Année de découverte : 2010 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Lors de prospections subaquatiques réalisées entre 2010 et 2011, en amont du pont du 

Châtelet à Montluçon, dirigées par Olivier Troubat, différentes structures en bois ont été 

découvertes. Quelques pieux en sapin, d’un diamètre d’environ 0,22 m, ont été observés sous 

le pont de chemin de fer et devaient très certainement correspondre à l’échafaudage pour la 

construction de ce dernier au XIXe siècle. Les autres bois ont été localisés juste en face du 

quai Rouget-de-l’Isle au n° 47 (Plan 24). Une première poutre d’une section de 0,18 m de 

large par 0,30 m de hauteur a été reconnue. Elle présente des aménagements à mi-bois et un 

creusement concave de 0,16 m de diamètre. À proximité, une autre poutre de 0,29 de large a 

été observée, mais elle n’a pas été dégagée. Il a été possible tout de même de reconnaître une 

entaille à mi-bois de 0,13 m de large. Deux pieux à proximité sont peut-être liés à ces poutres. 

Le dégagement de l’un d’eux permet d’estimer un diamètre de 0,15 m. Un peu plus en amont, 

une autre poutre et un pieu ont été observés. La poutre mesure 0,25 m de côté. Une datation 

par radiocarbone réalisée sur la poutre avec l’entaille concave donne une fourchette entre 720 

et 900 de notre ère. Même si aucune meule n’a été observée, il est possible que ces pièces de 

bois appartiennent au mécanisme d’un possible moulin (Troubat 2010, p. 58-62 ; 

Troubat 2011, p. 44-47). 
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Plan 24 : Localisation des découvertes dans le cours du Cher à Montluçon et détail des bois dans la 

fenêtre de prospection (d’après Troubat 2011, p. 44-45 ; Plan et dessin : Olivier Troubat). 
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Moulins 03190 Fondation des Fausses-Braies 

Coordonnées Lambert 93 : X=725268 ; Y=6607425 ; Z=211 m 

Année de découverte : 1995 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : PARENT Daniel 

Type d’intervention : Diagnostic 

L’aménagement du jardin devant le palais des ducs de Bourbon à Moulins a entraîné une 

évaluation archéologique dirigée par Daniel Parent en 1995. Des sondages ont été réalisés au 

niveau des fondations (les fausses braies) pour mieux comprendre la relation entre le système 

de fondation et les élévations. Des pieux ont été observés sous les fondations pour très 

certainement soutenir l’assise des murs en raison d’un terrain humide, correspondant sans 

doute à l’ancien fossé médiéval (Plan 25). Quatre pieux ont été prélevés pour datation par 

dendrochronologie, mais aucun résultat par manque de cerne n’a été possible (Archéolabs réf. 

ARC95/R 1365D). Le contexte de découverte et l’étude du bâti de la « Mal-coiffée » permet 

d’envisager une mise en place de ces pieux dans la première moitié du XVIe siècle 

(Parent 1995, p. 39-43). 
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Plan 25 : Plan de localisation des sondages réalisés au Palais ducal aux Fausses-Braies à Moulins et 

détail du sondage 6 avec les présences des pieux de fondation (d’après Parent 1995 ; Relevé et 

dessin : Daniel Parent, AFAN). 
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Moulins 03190 Quai d’Allier 

Coordonnées Lambert 93 : X=724301 ; Y=6607649 ; Z=202 m 

Année de découverte : 2010 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BLONDEL 

François 

Type d’intervention : Sauvetage 

Il a été découvert en 2010 sur un banc de gravier de l’Allier à Moulins à quelques centaines 

de mètres en aval du pont Règemortes, une pirogue monoxyle en chêne cassée en deux 

morceaux, peu espacés l’un de l’autre. Il s’agit d’une pirogue d’environ 10,70 m de longueur 

dont la section interne est façonnée carrée (Cliché 6). Les bords semblent se refermer 

légèrement vers le haut. L’un des bordés correspond au deuxième fragment retrouvé à une 

cinquantaine de mètres de la partie principale. La cassure a montré qu’elle était récente, sans 

doute causée par le courant lors du dégagement récent de l’embarcation. Plusieurs 

aménagements différents ont pu être observés. À l’arrière, à l’emplacement de la souche de 

l’arbre, une large rainure indique la présence d’un tableau rapporté, cette configuration a été 

reconnue sur d’autres pirogues monoxyles découvertes dans le département de l’Allier. Sur 

chacun des bords et le fond, à l’emplacement de départs de grosses branches, se trouve un 

creusement quadrangulaire destiné à recevoir une planchette de colmatage. Chacune est fixée 

par quatre chevilles, dont certaines sont encore en place. Le long des bords, différents 

perçages symétriques suggèrent la présence de pièces transversales rapportées. Dans le fond 

de la pirogue se trouvent des percements semblables à des trous de chevilles que l’on peut 

interpréter comme des trous de jauge. Cette technique servait à estimer l’épaisseur de bois 

restant lors de l‘évidage du tronc. L’embarcation a été taillée dans un gros chêne de prairie à 

feuilles caduques dont l’écorce est encore présente par endroits. La conservation du dernier 

cerne a permis de dater précisément l’abattage de l’arbre en 1137 (Blondel & Yeny 2011, 

p. 35 ; Yeny & Blondel 2013, p. 350-367 ; Yeny & Blondel 2017, p.96-102). 
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Cliché 6 : Vue de la rive droite du fragment principal de la pirogue avant sa sortie de l’eau sur la rive 

droite à Moulins (Cliché : Eric Yeny). 

 

Planche 22 : Relevé de la pirogue monoxyle en deux fragments découverts en rive droite de l’Allier à 

Moulin (d’après Yeny & Blondel 2013, p. 351, fig. 1 ; Dessin : François Blondel et Eric Yeny, 

SAPDA ; DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Moulins 03190 Pont Guiguet 

Coordonnées Lambert 93 : X=724676 ; Y=6607008 ; Z=203 m 

Année de découverte : 1984 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : POMMEAU 

Charles 

Type d’intervention : Sauvetage 

Plusieurs ponts se sont succédé à environ 10 à 150 m du pont actuel : le pont Régemortes. Le 

fort courant de l’Allier a fait construire et reconstruit six ponts en bois, sept en pierre et pas 

moins de six réparation entre le début XVe jusqu’à la construction du pont, encore en place 

aujourd’hui, entre les années 1753 et 1763. En 1997, le réaménagement et la consolidation des 

abords du pont Régemortes ont entraîné la disparition d’une partie des vestiges du pont 

Guiguet. Cependant, un relevé a été réalisé qui documente à minima les vestiges de ce pont 

(Cliché 7 ; Croquis 2). De nombreux sabots de fer ont été recueillis et étudiés par Marc Guyon 

qui a réalisé un travail très intéressant sur les types de sabots utilisés. Parallèlement à ce 

travail universitaire, une étude dendrochronologique à partir des pieux en bois recueillis sur le 

site a été réalisée, mais aucun rapport ne reporte les résultats. Il s’agit vraisemblablement 

d’une étude inédite réalisée par le laboratoire de Chrono-écologie. L’analyse 

dendrochronologique permet malgré tout d’attribuer trois phases allant de la première moitié 

du XVe siècle au début XVIIe qui correspondent potentiellement à trois ponts différents ou 

réparations d’un même pont. L’absence d’aubier ne permet pas de confirmer ces différents 

états. Malheureusement, les prélèvements dendrochronologiques n’ont pas été retrouvés, ce 

qui aurait permis de documenter au moins les diamètres des bois. Lors de la découverte de la 

pirogue aux bords de l’Allier, d’autres pieux ont été repérés par Eric Yeny. Ils pourraient 

appartenir à d’anciens états des ponts évoqués précédemment. Il serait intéressant de réaliser 

une nouvelle session de prélèvement pour datation par dendrochronologie. Les pieux sont 

souvent visibles, lors de basses eaux ou mis au jour lors des crues. Encore récemment, de 

nouvelles découvertes de pieux ont été réalisées (Clément 1901, p. 111-113 ; Pommeau 

1983, p. 210-220 ; Pommeau 1984, p. 120-129 ; Guyon 2000, p. 36-46). 
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Cliché 7 : Vue de l’emplacement du pont ginguet à Moulins, selon la position des pieux encore en 

place (d’après Guyon 2000, p. 39, fig. 69 ; Cliché : Marc Guyon).  

Croquis 2 : Croquis de localisation de ces pieux du pont ginguet à Moulins (d’après Pommeau 1985 ; 

Dessin : Charles Pommeau). 
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Néris-les-Bains 03195 Les Villattes 

Coordonnées Lambert 93 : X=674301 ; Y=6576160 ; Z=385 m 

Année de découverte : 1974 à 1985 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DESNOYERS 

Michel 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Entre 1974 et 1985, Michel Desnoyers a entrepris une fouille programmée sur le site des 

Villattes à Néris-les-Bains. Ces fouilles permirent de mettre en évidence un quartier, sans 

doute en rapport avec l’artisanat, occupé du début de notre ère jusqu’au IVe siècle. Les 

structures sont très variées. Le plan global des fouilles présente une organisation autour d’un 

réseau de voirie daté du début du Ier siècle de notre ère (Plan 26). Les habitats sont construits 

sur solin en pierre. Les élévations ne sont pas conservées, mais devaient être en terre et en 

bois. Plusieurs fours ont été mis au jour : deux de potiers et un four domestique, datés du IIe 

siècle. Une cave au sein d’un habitat a également été découverte. Trois citernes et trois puits 

assurent au quartier un apport en eaux. La fouille de ces puits a permis, entre autres, la 

découverte de nombreux bois et des matériaux organiques (graines, cuirs, etc.). Les objets mis 

au jour permettent d’entrevoir un riche mobilier autant en lien avec l’artisanat que touchant à 

la sphère domestique. Les puits sont également datés du IIe siècle de notre ère (Audin 1986, 

p. 40-43 ; Baudouin 1910, p. 534-536 ; Corrocher et al. 1989, p. 175 ; Desnoyers 1981, 

p. 7-10 et 43-49 ; Desnoyers 1983, p. 45-50 ; Poursat 1979, p. 470 ; Poursat 1981, p. 445). 
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Plan 26 : Plan général des fouilles des Villattes à Néris-les-Bains (d’après Corrocher et al. 1989, 

p. 178, fig. 62 ; Dessin : Michel Desnoyers). 



108 

 

Cliché 8 : Cliché sans échelle de quelques bois recueillis dans les puits des Villattes à Néris-les-Bains, 

ayant été en partie conservé ou du moins documentés (Cliché : Michel Desnoyers ; sauf bobine, 

cliché : Emilie Thomas, SRA Auvergne). 
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Néris-les-Bains 03195 Rue Rousseau 

Coordonnées Lambert 93 : X=673932 ; Y=6576752 ; Z=368 m 

Année de découverte : 1930 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Mr BARTAZON 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

De nombreux puits ont été découverts sur la commune de Néris-les-Bains, un inventaire a été 

établi par Georges Dessalles en 1965. Il n’y a pas de distinction entre les découvertes et peu 

d’informations sur les années de mises au jour et les noms des inventeurs. Une localisation 

schématique a été réalisée avec la distinction des différents types de vestiges (Croquis 3). Seul 

un puits est attesté avoir livré des bois gorgés d’eau. Il se situe dans l’impasse Jean-Jacques 

Rousseau. En 1930, Mr Bartazon dégage tout le comblement de ce puits et découvre dans le 

fond un pot intact, des cornes, une sorte d’assommoir en bois, des crochets en fer et une 

pointe de lance et des monnaies, dont une de Trajan qui permet potentiellement d’attribuer le 

comblement à l’Antiquité (Dessalles 1965, p. 31-34 ; Corrocher et al. 1989, p. 169). 
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Croquis 3 : Localisation sur un schéma des puits découverts rue Rousseau à Néris-les-Bains. Seul 

celui avec trois cercles et une croix a livré des bois (d’après Dessalles 1965, p. 33, fig. 2 ; Dessin : Y 

Martinet). 
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Néris-les-Bains 03195 Cheberne 

Coordonnées Lambert 93 : X=674560 ; Y=6576093 ; Z=392 m 

Année de découverte : 2011 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : HENIQUE Jérôme 

Type d’intervention : Fouille programmée 

L’occupation antique du site de Cheberne, située en périphérie de la ville antique de Néris-les-

Bains, a été révélée au XIXe siècle par plusieurs sondages mettant en évidence une villa ou 

domus romaine. Entre 1980 et 1984, le site fait l’objet d’une nouvelle campagne de sondage 

sous la responsabilité de Michel Desnoyers livrant un vaste ensemble balnéaire, des secteurs 

artisanaux ainsi qu’une trame d’un réseau d’assainissement. Ces dernières années, le projet de 

mise en valeur du site, initié par la commune de Néris-les-Bains, a incité à une reprise des 

fouilles anciennes afin de comprendre l’implantation des découvertes anciennes. Cette fouille 

a confirmé la présence d’une vaste résidence gallo-romaine datée entre le Ier et le IIe siècle de 

notre ère (Plan 27 ; Cliché 9). Elle est construite à partir d’un plan centré avec une cour ou un 

jardin donnant sur une galerie à colonnades et s’ouvrant sur le corps résidentiel à l’ouest et au 

sud. Un ensemble thermal privatif à la domus a été caractérisé par plusieurs pièces avec 

hypocauste. Au sein de cette partie de la résidence, une cave semi-enterrée contenait en son 

centre une grande citerne de plan ovale. Le comblement de cette citerne effectif à la fin du IIe 

siècle de notre ère a livré de nombreux moellons de construction et également des éléments 

d’architecture en bois ainsi que du mobilier lié au travail du bois. La fouille complète de la 

citerne s’est terminée en 2017. D’autres éléments en bois ont été découverts, notamment un 

boisseau et un seau, mais leur récente découverte ne nous a pas permis de les inclure au 

corpus (Henique 2007 ; Girardy-Caillat et al. 2012, p. 97-99). 
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Plan 27 : Plan des vestiges correspondant à l’état du milieu du IIe siècle de la villa de Cheberne à 

Néris-les-Bains (Relevé et DAO : Jérôme Hénique). 

Cliché 9 : Vue de détail de la citerne en cours de fouille de Cheberne à Néris-les-Bains (Cliché : 

Jérôme Hénique). 

 

Planche 23 : Relevé des bois découverts dans le comblement de la citerne du site de Cheberne à 

Néris-les-Bains (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Néris-les-Bains 03195 site inconnu ou Puits de Vincent 

Coordonnées Lambert 93 : Inconnues 

Année de découverte : 1886 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BERTRAND 

Alfred 

Type d’intervention : Fouille ancienne 

En 1888, Alfred Bertrand a mené des fouilles à Néris-les-Bains. Trois puits antiques ont livré 

un riche mobilier archéologique. Il est par contre impossible de localiser cette fouille dans 

l’agglomération de Néris-les-Bains ni de connaître la datation précise du comblement de ces 

puits. Pour ce qui concerne le mobilier en bois, plusieurs seaux ont été recueillis et un peigne 

en bois pour le mobilier le plus remarquable. Les autres bois n’ont pas été décrits. Il est 

dommage de ne pouvoir au moins localiser ces découvertes. Il est juste possible de les 

attribuer de l’Antiquité sans plus de détail (Delaigue 1888, p. 167). 

Pas de plan disponible 
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Neuvy 03200 Embouchure de la Queune 

Coordonnées Lambert 93 : X=722768 ; Y=6609973 ; Z=202 m 

Année de découverte : 1980 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Mr VUILBERT 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

À la fin de l’année 1980, après une forte crue, une pirogue entière fut recueillie sur la rive 

gauche de l’Allier, à la confluence avec la Queune sur la commune de Neuvy (à 6 km au nord 

de Moulin). Dans un premier temps, le découvreur de la pirogue, Mr Vuilbert, récupère la 

pirogue et l’entrepose dans son jardin. Dans un second temps, il en fait don au musée de 

Souvigny. Elle fut dans un premier temps conservée dans l’église Saint-Marc (utilisé comme 

musée à l’époque) où l’ambiance fraîche et humide a permis la bonne conservation de la 

pirogue. Malheureusement, elle fut déplacée dans un hangar, mise à l’abri de la pluie et du 

gel. Elle s’est grandement dégradée. Aujourd’hui, elle est toujours conservée dans des locaux 

de la municipalité, mais se dégrade peu à peu (Boisseau 1997a, p. 12-13). 

Pas de plan disponible 

 

Planche 24 : Pirogue monoxyle en chêne découvert à l’embouchure de la Queune à Neuvy (d’après 

Boisseau 1997 b, p. 4 ; Dessin : Fabienne Boisseau et DAO : François Blondel). 
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Pierrefite-sur-Loire 03207 RCEA, Les grands Brûlés 

Coordonnées Lambert 93 : X=760430 ; Y=6600372 ; Z=236 m 

Année de découverte : 1998 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive 

L’aménagement de la RCEA entre Dompierre-sur-Besbre et Molinet a entraîné une 

intervention archéologique en automne 1998 sur une ancienne digue asséchée au lieu dit « Les 

grands Brûlés » sur la commune de Pierrefite-sur-Loire. L’opération a consisté à plusieurs 

sondages pour comprendre la stratigraphie de cette digue (Plan 28). Dans les niveaux de 

remblais de la digue, ont été découverts des bois, permettant de dater cette construction de la 

fin du XVIe et du début du XVIIe siècle. Une analyse pollinique a permis de renseigner 

l’environnement de la digue qui semble s’inscrire dans un paysage déboisé. L’intervention 

archéologique sur cette digue a permis de mieux appréhender ce type de structure encore mal 

documentée et qui constitue un paysage majeur de la Sologne bourbonnaise où de nombreuses 

autres constructions du même type sont encore en place et bien visible encore aujourd’hui 

dans le paysage bourbonnais (Liégard 1998, p. 27-28 ; Liégard & Fourvel 1998, p. 13-31 ; 

Liégard & Fourvel 2004, p. 209-222). 



116 

 

Plan 28 : Localisation des sondages sur le site de Pierrefitte-sur-Loire (d’après Liégard & 

Fourvel 1998, p. 33, fig. 25 ; Dessin : Alain Fourvel). 
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Quinssaines 03212 RCEA, Champ Léva 

Coordonnées Lambert 93 : X=662808 ; Y=6580094 ; Z=350 m 

Année de découverte : 2005 et 2007 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ALFONSO 

Guy/CABEZUELO Ulysse 

Type d’intervention : Fouille préventive 

L’aménagement de la RCEA sur la section Montluçon/Creuse a entraîné une fouille 

préventive à la suite d’une évaluation positive en 2005 par Ulysse Cabezuelo. L’opération 

s’est déroulée en 2007 sur une surface de 3000 m², sous la direction de Guy Alfonso. Les 

vestiges conservés permettent d’interpréter le site comme un petit établissement rural délimité 

par un enclos (Plan 29). Deux ensembles de constructions maçonnées se différencient au sein 

de l’enclos, l’un en bordure du fossé principal et un autre au sud-ouest. Les murs des édifices 

se caractérisent par une faible fondation et incitent à croire qu’il s’agit de soubassement pour 

des élévations en terre et bois. L’habitat se distingue de la partie agricole en raison de leur 

localisation. Un puits maçonné de 7 m de profondeur se rattache à la partie domestique. De 

nombreux fragments de bois d’œuvre et de mobilier lié à l’artisanat ont été recueillis dans le 

puits. L’étude des céramiques, couplée avec l’analyse dendrochronologique, indique que le 

site n’est pas occupé avant la fin du Ier siècle ou tout au début du IIe de notre ère. Son 

occupation la plus dense se place au milieu et dans la seconde moitié du IIe pour être 

abandonnée lors du premier tiers du IIIe siècle. Les études paléoenvironnementales, 

comprenant l’étude des bois, des graines et des pollens, révèlent autour du site un paysage 

ouvert et bien drainé avec la présence d’espaces boisés (Alfonso 2009 ; Cabezuelo 2005, 

p. 21-22). 
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Plan 29 : Plan général du site Champ Léva à Quinssaines, avec numéro de structure (d’après 

Alfonso 2009, p. 109 et 145, fig. 12 et 84 ; Relevé et DAO : Pascal Combes, INRAP). 
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Planche 25 : Bois recueillis dans le Puits F9 du site de Champ Léva à Quinssaines (d’après 

Alfonso 2009, p. 163, fig. 112 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : François Blondel). 
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Planche 26 : Bois recueillis dans le Puits F9 du site de Champ Léva à Quinssaines (d’après 

Alfonso 2009, p. 162, fig. 111 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : François Blondel). 
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Saint Bonnet de Rochefort 03220 Moulin Jacques Martin 

Coordonnées Lambert 93 : X=710819 ; Y=6559385 ; Z=295 m 

Année de découverte : 1885 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BARDET Amédée 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Lors de fort étiage de la Sioule, il s’apercevait quelques pilotis pouvant appartenir à un ancien 

pont au lieu-dit du « Moulin Jacques Martin ». Vers 1885, de nombreux pieux en chêne munis 

à leur extrémité de sabots métalliques ont été arrachés de la rivière. Il reste peut-être encore en 

place quelqu’un de ces pieux ferrés qui permettraient d’attester des restes de ce possible 

franchissement de la rivière, de le localiser précisément et potentiellement de dater ces 

vestiges (Bardet 1902, p. 12 ; Fanaud 1966, p. 129 ; Pommeau 1985, p. 25). 

Pas de plan disponible 
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Saint-Germain-des-fossé 03236 Le Prieuré 

Coordonnées Lambert 93 : X=733576 ; Y=6568341 ; Z=272 m 

Année de découverte : 1984 à 1990 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CORROCHER 

Jacques 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Plusieurs campagnes de fouilles, sous la direction de Jacques Corrocher, ont été menées entre 

les années 1986 et 1994 aux abords et dans la cour fermée de l’ancien prieuré de Saint-

Germain-des-Fossés. Les premières couches stratigraphiques concernent la fondation de trois 

murs d’un cloître post-médiéval sans doute du XVIIe siècle. Sous cette occupation, ont été 

mises au jour plusieurs sépultures du cimetière paroissial contemporaines des premières 

décennies de l’église, dont un sarcophage monoxyle en chêne daté entre le VIIe et le VIIIe 

siècle (Plan 30). Sous cette dernière occupation funéraire, il a été découvert des niveaux 

carolingiens non funéraires qui correspondent à des aménagements sur poteau et sur piquet, 

ainsi qu’une fosse dépotoir et des murs. De nombreux poteaux et piquets encore en place 

étaient conservés, ainsi qu’une fosse cuvelée en bois qui a livré de nombreux carporestes et 

des bois bruts. L’une des planches de bois recueillies sur le site a été datée par radiocarbone 

entre 662 et 959 de notre ère. Il peut s’agir sans doute d’un habitat rudimentaire (Corrocher 

& Lalle 1994, p. 26 ; Corrocher et al. 1989, p. 4-37 ; Anomyne 1990 ; Corrocher & 

Lalle 1990 ; Corrocher et al. 1996, p. 187-208 ; Ruas 2000, p. 137-160). 
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Plan 30 : Plan de situation des tombes dans le prieuré de Saint-Germain-des-Fossés. La tombe 6 

correspond au sarcophage monoxyle (d’après Corrocher et al. 1999, p. 191, fig. 3 ; Dessin : Jacques 

Corrocher  ; DAO : François Blondel). 
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Planche 27 : Relevé du sarcophage monoxyle en chêne découvert dans le prieuré de Saint-Germain-

des-Fossés après restauration (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Saint-Rémi-en-Rollat 03258 Le Davayat 

Coordonnées Lambert 93 : X=730788 ; Y=6564449 ; Z=249 m 

Année de découverte : 2008 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DEBERGE Yann 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Faisant suite à une première intervention menée en 2006 par David Lallemand, une seconde 

opération a été conduite sur le site de Davayat sur la commune de Saint-Rémi-en-Rollat sous 

la direction de Yann Deberge. La fouille a mis au jour un établissement rural de type ferme 

indigène, associant un vaste enclos fossoyé à vocation domestique avec un petit ensemble 

funéraire excentré mis en évidence lors de la première intervention. À l’intérieur de l’espace 

fossoyé, ont été découvertes de nombreuses structures en creux dessinant les plans de 

plusieurs édifices, dont deux probables greniers, une habitation et deux annexes (Plan 31). Un 

puits à cuvelage en pierre sèche a également été fouillé. Ce dernier possédait un soutènement 

en bois pour l’assise de fondation du cuvelage. L’ensemble du site est daté de la fin de La 

Tène (D2a/D2b). Sous le cuvelage du puits, un tronc de chêne dans une ancienne terrasse 

alluviale a été daté par radiocarbone entre 5211 et 4938 avant notre ère (Deberge et al. 2009 ; 

Deberge 2009, p. 38-41). 
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Plan 31 : Localisation du puits de son plan et de sa coupe ainsi que détail de la structure Puits 155 

découvert à Le Davayat à Saint-Remy-en Rollat (d’après Deberge 2009, p. 105, fig. 37 ; Relevé et 

DAO : Yann Deberge, INRAP). 
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Saint Victor 03262 La Mer Noire 

Coordonnées Lambert 93 : X=669089 ; Y=6589733 ; Z=189 m 

Année de découverte : 2009 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Un total de 16 pieux ont été découverts dans le lit du Cher par Olivier Troubat au lieu-dit « La 

Mer Noire » sur la commune Saint-Victor en 2009. Ces bois sont répartis sur trois rangées 

parallèles et décalées d’un à deux mètres l’une de l’autre (Plan 32). D’autres pieux pourraient 

être encore conservés sous la rive droite. Les pieux ont un diamètre en moyenne de 0,23 m à 

partir de brin refendu. Une poutre isolée a également été découverte au-delà des pieux de 

15 m, mais elle ne semble pas être en relation avec ces derniers. Elle mesure 4,38 m de long et 

0,25 m par 0,10 m. Une seconde opération en 2011 a permis de compléter le plan avec cinq 

autres pieux et deux poutres sablières relativement parallèles entre elles. Les bois sont assez 

dégradés. Les pieux sont de section carrée et mesurent environ 10 cm de côté. Les deux 

sablières sont en partie dégagées, le reste se prolonge sous la rive droite. Leur section est 

d’environs de 15 cm de côté. Elles sont posées directement sur la marne et sont fixées dans le 

fond au moyen de tenons traversant des mortaises. Il peut s’agir des restes d’une élévation qui 

traversait les sablières pour les maintenir et en assurer l’ancrage dans la marne. Deux 

datations par le radiocarbone ont été réalisées sur l’ensemble, l’une sur l’un des pieux 

découverts en 2009 et l’autre sur l’un des cinq pieux de ceux découverts en 2011. Les deux 

datations couvrent la même fourchette chronologique entre 590 et 690 pour le premier et 560 

et 660 pour le second. Cet ensemble cohérent chronologiquement pourrait appartenir à un 

ancien moulin avec son bief d’arrivée d’eau vers une structure en élévation sur sablière basse 

portant le mécanisme du moulin. Cet exemple n’est pas le premier documenté pour le Cher. 

Le bief peut aussi être employé comme une pêcherie (Troubat 2009, p. 36-37 ; 

Troubat 2011, p. 14-20). 



128 

 

Plan 32 : Localisation globale des structures découvertes dans le cours du Cher au niveau de La Mer 

Noire à Saint-Victor et détail des sablières basses appartenant très certainement à un moulin (d’après 

Troubat 2011, p.18-19 ; Relevé : Olivier Troubat). 
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Saint Victor 03262 Les Îles 

Coordonnées Lambert 93 : X=669657 ; Y=6588939 ; Z=189 m 

Année de découverte : 2009 et 2010 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

À l’emplacement des Îles sur la commune de Saint-Victor, deux contextes ont été mis au jour 

par l’équipe d’Olivier Troubat en 2009. À proximité de nombreux blocs et de tuiles à rebords, 

il a été découvert de nombreux bois appartenant avec certitude à un moulin (Plan 33). Six 

pieux ont été découverts en place, et trois autres observés couchés. Une longue poutre 

orientée dans le sens du courant a également été observée. Elle mesure 7,80 m de long par 

0,25 m de large et 0,23 d’épaisseur. Des trous de cheville ont été observés sur sa surface. Son 

dégagement par le courant a permis de refaire des observations en 2010. Il s’agirait en fait non 

d’une poutre, mais d’un coursier monoxyle. Trois planches ont également été reconnues à 

proximité d’éléments d’une roue à pales. Les planches d’une largeur d’environ 0,23 m 

présentent tout comme la poutre des trous de chevilles, certaines sont cassées. L’une mesure 

5 cm d’épaisseur. Les éléments de roue correspondent à deux courbes de la roue assemblées 

en mi-bois. La section des courbes avoisine les 0,15 m de côté. Au moins quatre départs de 

rayon, traversant les courbes de la roue, sont encore en place. Les rayons devaient se loger 

dans le moyeu de la roue et permettaient le maintien des pales sur leur autre extrémité. Trois 

datations par radiocarbone ont été réalisées sur différents bois, l’une sur l’un des pieux en 

place, sur la roue et une dernière sur le possible coursier monoxyle. Les trois dates sont 

relativement homogènes et permettent d’entrevoir la construction du moulin à la fin du 

Moyen Âge entre le XIVe et le XVe siècle (Troubat 2009, p. 40-49 ; Troubat 2010, p. 17-

19). 

À quelques mètres en amont des restes du moulin, sur la rive gauche, il a été découvert 28 

pieux répartis en deux groupes, l’un de 23 pieux organisés en travers du Cher et l’autre de 

cinq. Un tronc pris dans le premier groupe de pieux est peut-être à mettre en rapport avec ces 

derniers. Le tronc ne mesure que 1,30 m de long et d’un diamètre de 0,13 m. Les pieux sont 

de sections très variées entre 0,02 à 0,17 m. Ces bois sont difficilement interprétables. Aucune 

datation par le radiocarbone n’a été réalisée. Il pourrait s’agir d’un canal d’amener pour un 

moulin, mais les indices sont trop ténus pour être retenus (Troubat 2009, p. 47-49). 
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Plan 33 : Zonage des différentes découvertes réalisées dans le cours du Cher au niveau de la 

Commune de Saint-Victor - aux Îles et détail en plan des vestiges du moulin médiéval (d’après 

Troubat 2009, p. 44 ; Plan et dessin : Olivier Troubat). 
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Saint Victor 03262 La Pleine 

Coordonnées Lambert 93 : X=669609 ; Y=6588590 ; Z=189 m 

Année de découverte : 2011 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Deux séries de pieux ont été découvertes au niveau du lieu-dit « la Pleine » sur la commune de 

Saint-Victor lors d’une prospection archéologique dirigée par Olivier Troubat en 2009 

(Plan 34). Le premier groupe compte 53 pieux, dont l’essence majoritaire semble être le chêne. 

Quelques pieux en orme ont également été reconnus. Ils sont débités sur brin et épointés pour 

l’enfoncement. L’érosion a été importante, car certains pieux ne sont enfoncés que de 

quelques centimètres. L’alignement des pieux forme un arc de cercle de 23,40 m de longueur. 

Cet ensemble interprété, comme une pêcherie, a été daté par le radiocarbone et livre une 

fourchette entre 538 à 638 de notre ère. 

L’autre série compte 92 pieux. Les mêmes observations peuvent être avancées pour cet 

ensemble. Le chêne est majoritairement employé pour les pieux débités sur brin. Ce second 

groupe de pieux est plus complet que le premier et forme une ellipse d’environ 35,70 m de 

longueur en biais dans le sens du courant, mais couvrant quasiment de la rive gauche à la 

droite. Deux alignements plus ou moins parallèles se suivent sur toute la longueur de l’ellipse 

formant une sorte d’entonnoir allant d’un écartement de 0,40 m à 1,70 m vers l’extérieur. 

Comme pour l’autre alignement, ces pieux appartiennent à une pêcherie plus ancienne que la 

précédente. En effet, la datation par le radiocarbone permet de proposer une fourchette 

chronologique entre 395 à 539 de notre ère (Troubat 2009, p. 50-59 ; Troubat 2010, p. 17). 
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Plan 34 : Localisation sur le cadastre et Relevé de l’ensemble des pieux P3 et P4 découverts sur le 

site de la Pleine à Saint-Victor (d’après Troubat 2009, p. 51 ; Plan et dessin : Olivier Troubat). 
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Sanssat 03266 Route de Langy 

Coordonnées Lambert 93 : X=737087 ; Y=6573506 ; Z=283 m 

Année de découverte : 1997 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LALLEMAND 

David 

Type d’intervention : Prospection 

Peu d’informations ont été obtenues pour ce site. Il s’agit d’une prospection de sondage, mené 

par David Lallemand, qui a livré un possible puits avec une partie de son cuvelage conservé 

(Cliché 10). Aucun prélèvement de bois n’a été réalisé pour identification ou datation. Aucun 

mobilier ne permet de rattacher chronologiquement cette structure (Lallemand 1997, 

fiche 184). 

 

Cliché 10 : Vue du creusement du puits découvert à Sanssat, avec dans ces angles des pièces de bois 

disposées verticalement conservées (Cliché : David Lallemand). 
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Souvigny 03275 Place Aristide Briand 

Coordonnées Lambert 93 : X=714747 ; Y=6603896 ; Z=250 m 

Année de découverte : 1990, 1994 et 2009 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD 

Denis/LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Lors de surveillance de travaux relatifs à la mise en place de conduites de gaz en 1990, Denis 

Liégard a observé plusieurs vestiges place Aristide Briand (Plan 35). Les fenêtres 

d’observation étant limitées, les observations sont succinctes. Un petit tronçon de mur a été 

découvert, ainsi que deux pierres de taille. Deux sépultures ont été observées. La première a 

été prélevée en entier dont les planches du cercueil étaient parfaitement conservées. Le doute 

subsiste malgré tout là sur la terminologie employée : cercueil ou coffrage ? Sous le 

« cercueil », un lit de sarment de vigne a été recueilli. Enfin, l’autre sépulture correspond à un 

sarcophage monoxyle. Le couvercle a été arraché par la pelle mécanique, le reste du contenant 

a été laissé en place. En 1994, Sophie Liégard a réalisé d’autres observations dans une 

tranchée juste accolée à celle de 1990. Trois autres sépultures ont été mises au jour, dont deux 

cercueils interprétés par la taphonomie des inhumations et un coffrage en bâtière où le bois 

était encore conservé. En 2009, de nombreux autres vestiges ont été mis au jour par un 

terrassement de l’ensemble de la place pour l’installation d’un nouveau pavage. À cette 

occasion, la partie méridionale de la place a livré des vestiges allant de l’époque carolingienne 

jusqu’à l’époque moderne. Les vestiges les plus anciens se caractérisent par un large fossé 

(défensif ?) ceinturant probablement la villa carolingienne. À quelques mètres de ce fossé ont 

été mis au jour deux bâtiments sur poteau avec des niveaux de sols conservés. De nombreux 

bois carbonisés ont été recueillis, ainsi qu’un abondant mobilier (céramique, meuble, faune, 

etc.). Des datations par le radiocarbone, réalisées sur ces édifices, permettent d’attribuer le 

premier au VIIIe siècle et le second entre le IXe et le Xe siècle. Ces datations sont confortées 

par l’étude des céramiques. Une forte occupation funéraire couvre l’ensemble de la place dans 

sa partie orientale datée du Xe et du XIIe siècle, contre les murs du prieuré actuel et s’étend 

très probablement au-delà. Quelques sépultures avaient encore partiellement leur coffrage en 

bois. Les vestiges modernes ont fortement perturbé les occupations anciennes. Un grand 

bâtiment maçonné compartimenté en trois espaces recouvre une grande partie de la place à 
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l’ouest. Enfin, une canalisation en pierre (ou un ancien égout), datée de l’époque moderne, 

traversant la place sur un axe nord-sud. Un puits, recouvert de deux dalles en pierre et encore 

en eau, a également été observé au sud de la place. La seconde partie de la place (zone 1 et 3) 

a également livré de nombreux vestiges (Plan 36). Ils se résument à un gros poteau équarri 

calé par des bois remployés et des blocs de taille, appartenant peut-être à un édifice 

quadrangulaire, un puits (ou puisard) cuvelé en bois et une importante occupation funéraire au 

nord-ouest de cette zone. Cette dernière compte de nombreuses tombes (plus de 55), dont 

certaines avaient une partie de leur coffrage conservé, datée entre le IXe et le XIIIe siècle. La 

structure cuvelée se compose de larges planches grossières, remployée comme dépotoir lors 

de son abandon. La datation des bois permet d’envisager son installation assez précisément 

entre les années 997 et 1014. Deux poteaux conservés, répartis aux angles nord, suggèrent que 

la structure était sans doute couverte. Sa fonction précise reste difficile à préciser, mais un 

puits ou juste une réserve d’eau (citerne) paraît le plus plausible. Enfin, le bâtiment caractérisé 

par un poteau massif, sans doute remployé, et deux autres trous de poteaux suggère un espace 

d’une vingtaine de m². Le quatrième poteau ayant été détruit par les réseaux et l’installation 

de la fontaine sur la place. La datation dendrochronologique du poteau permet d’attribuer ces 

vestiges à la seconde moitié du Xe ou du début du XIe siècle. Plusieurs vestiges de la fin du 

Moyen Âge et de l’époque moderne ont également été mis en évidence, il s’agit d’une 

canalisation et des restes d’un édifice reconnu par ces fondations maçonnées (Liégard 1990 ; 

Liégard 1994, p. 8-26 ; Liégard & Fourvel 2013, p. 89-145). 
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Plan 35 : Localisation des vestiges des opérations de 1990, 1994 et 2011, sur la partie méridionale de 

la place d’Aristide Briand à Souvigny (d’après Liégard & Fourvel 2013, p. 90, fig. 62 ; Relevé et 

DAO : Alain Fourvel et Eric Yeny, SAPSA). 
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Plan 36 : Plan d’ensemble des fouilles préventives du secteur 2 et 3, ayant livrés de nombreux bois 

conservés réalisés, sur la place Aristide Briand à Souvigny (DAO : Alain Fourvel et Eric Yeny). 
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Planche 28 : Cuvelage en bois d’un possible puits ou réserve d’eau découvert dans la zone 1 de la 

place Aristide Briand à Souvigny (Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Planche 29 : Cuvelage en bois d’un possible puits ou réserve d’eau découvert dans la zone 1 de la 

place Aristide Briand à Souvigny (Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Planche 30 : Poteaux en bois découverts dans la Zone 1 de la place Aristide Briand à Souvigny et 

éléments remployés comme calage (Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Planche 31 : Bois recueillis lors des fouilles de la zone 1 de la Place Aristide Briand à Souvigny 

(Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Planche 32 : Bois recueillis lors des fouilles de la zone 1 de la Place Aristide Briand à Souvigny 

(Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Planche 33 : Bois recueillis lors des fouilles de la zone 2 de la Place Aristide Briand à Souvigny 

(Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Planche 34 : Bois recueillis lors des fouilles de la zone 3 de la Place Aristide Briand à Souvigny 

(Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Souvigny 03275 Rue Docteur Cordier 

Coordonnées Lambert 93 : X=714801 ; Y=6603876 ; Z=250 m 

Année de découverte : 1992 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : HETTIGER 

Sophie/LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Lors de surveillance de travaux en 1990, Denis Liégard a observé deux sépultures disposées 

côte à côte dans une tranchée. Il semble qu’il s’agisse pour les deux de cercueils, des planches 

en bois étaient conservées. Cependant, la distinction entre cercueil ou coffrage n’est pas 

toujours évidente. Denis Liégard date ces inhumations postérieures au haut Moyen Âge. Deux 

autres interventions archéologiques ont été réalisées quelques années plus tard dans le cadre 

du réaménagement de la rue, en 1994 par Sophie Hettiger et Sophie Liégard. Cette fois-ci, 94 

sépultures ont été observées, dont certaines avec des bois conservés : coffrage en bâtière, 

sarcophage monoxyle, cercueil (Plan 37). Il s’agit surtout d’observation, peu d’entre elles ont 

été fouillées. Quelques éléments de bâti ont aussi été mis en évidences (Hettiger 1994 ; 

Liégard 1990 ; Liégard 1994). 
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Plan 37 : Localisation des découvertes en 1994 rue du docteur Cordier à Souvigny (d’après 

Liégard 1994, p. 9, fig. 3 ; Relevé : Sophie Liégard). 
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Souvigny 03275 Cours Jean Jaurès 

Coordonnées Lambert 93 : X=714770 ; Y=6603919 ; Z=249 m 

Année de découverte : 1994, 2009 et 2012 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : HETTIGER 

Sophie/LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive 

En 1994, une première intervention a été réalisée à cheval entre la place Aristide Briand et le 

début du cours Jean Jaurès, par Sophie Liégard. À cette occasion, trois sépultures en coffrage 

en bâtière ont été observées, ainsi qu’un poteau de section massif. En 2009, une seconde 

intervention a permis de fouiller les vestiges découverts en 1994 (Plan 38). À cette occasion, 

plusieurs sépultures en coffrage en bâtière dont le bois était conservé ont été mises au jour et 

datées par dendrochronologie de la fin du Xe et du début du XIe siècle, ainsi que le poteau 

équarri en chêne déjà évoqué dont l’abattage est estimé entre les années 997 et 1014. Aucun 

autre poteau du même calibre n’a été mis en évidence dans les environs directs de cette 

découverte, il semble isolé et a fait potentiellement l’objet d’un remploi. Les réseaux ont 

fortement perturbé les vestiges, mais un alignement de trois autres poteaux carbonisés a été 

découvert. Un radiocarbone a été réalisé sur l’un des poteaux et permet de rattacher cette 

structure entre le milieu du VIe et le milieu du VIIe siècle. Une dernière intervention 

archéologique, sous la responsabilité de Sophie Liégard, a été réalisée en 2012 de part et 

d’autre du cours Jean Jaurès, entre l’église prieurale Saint-Pierre et Saint-Marc en raison de 

travaux de réaménagement. Les fouilles ont permis de retrouver des traces d’occupations 

couvrant plus d’un millénaire. Elles se caractérisent par des murs maçonnés ainsi qu’un puits 

d’époque médiévale, sans doute du XIIe siècle (Plan 39). Le comblement du puits a livré entre 

autres de nombreux restes organiques. Sous ces éléments, il a été mis au jour une phase 

d’occupation funéraire avec la découverte de nombreuses sépultures certaines en coffrage de 

bâtière et d’autres dans des sarcophages monoxyles. Cette phase couvre le Xe siècle, mais elle 

a pu perdurer jusqu’au début du XIe siècle (Liégard & Fourvel 2009 ; Liégard & 

Fourvel 2015). 
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Plan 38 : Vestiges mis au jour à l’angle de la Place Aristide Briand et du cours Jean Jaurès à 

Souvigny (d’après Liégard & Fourvel 2013, p. 42, fig. 9 ; Relevé et DAO : Alain Fourvel, Eric Yeny). 
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Plan 39 : Plan des vestiges des secteurs 1 à 3 ayant livré des bois du cours Jean Jaurès à Souvigny 

(d’après Liégard & Fourvel 2015, p. 122, fig. 96 ; relevé et DAO : Alain Fourvel, Sophie Liégard, 

Eric Yeny, SAPDA). 
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Planche 35 : Tronçon et section de la sépulture 104 découverte Place Aristide Brianc et cours Jean 

Jaurès à Souvigny (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 36 : Plusieurs fragments de bois, appartenant en grande partie à des lambeaux de planches 

de coffrage de sépulture, découverts à l’angle de la place Aristide Briand et du cours Jean Jaurès à 

Souvigny (Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Planche 37 : Poteau équarri en chêne découvert à l’angle de la place Aristide Briand et du cours 

Jean Jaurès à Souvigny (Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Souvigny 03275 Prieurale Saint Pierre 

Coordonnées Lambert 93 : X=714800 ; Y=6639230 ; Z=247 m 

Année de découverte : 2006 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CHEVALIER 

Pascal 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Des fouilles programmées, dirigées par Pascale Chevalier, ont été menées entre 2006 et 2008 à 

l’intérieur de l’actuelle Prieurale Saint-Pierre. Un édifice avec une abside semi-circulaire a été 

découvert dans la nef principale de la prieurale (Plan 40). Il s’agit d’un plan de basilic classique, 

daté du Xe siècle. D’autres bâtiments aux plans partiellement reconnus font partie d’un complexe 

correspondant aux vestiges d’une villa, de la même période. Ces découvertes se caractérisent par la 

mise au jour d’un bâtiment léger sur poteau, au-devant de la façade occidentale du prieuré, des fossés 

pouvant délimiter l’espace résidentiel et d’autres tronçons de murs reconnus dans la cour de l’actuel 

prieuré. De nombreuses inhumations en sarcophages monoxyles ont été découvertes autour de ce 

bâtiment religieux. Elles sont datées de la première moitié du Xe siècle. Parmi ces sépultures, onze 

sarcophages monoxyles ont été mis à jour dont le bois était encore conservé. Il s’agit d’une 

découverte exceptionnelle, car aucun corpus de monoxyle n’a été découvert en si grande quantité et 

dans un tel état de conservation, hormis la découverte récente à Saint-Géron à Aurillac (Cantal). Les 

sarcophages monoxyles ont été façonnés à parti d’un seul fût dans lequel sont taillés le couvercle et la 

cuve. Cette dernière massive se compose des deux tiers du diamètre du tronc. Les couvercles sont 

moins bien conservés en raison de leurs positions sommitales et du fait d’être composés d’une grande 

partie d’aubier, plus enclin à la décomposition. Les couvercles ont peut-être été dans certains cas 

enlevés en raison d’une réutilisation des sarcophages pour de nouveaux inhumés. Une grande partie 

des monoxyles les mieux conservés ont été datés par dendrochronologie pour les années 940 à 950 

(Chevalier 2006, p. 42-69 ; Chevalier et al. 2006, p. 30-34 ; Chevalier et al. 2011 ; Fiocchi et al. 

2012, p. 143-150 ; Girardclos, Perrault 2007). 
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Plan 40 : Plan du Prieuré Saint Pierre à Souvigny et localisation des sarcophages monoxyles (d’après 

Fiocchi et al. 2012, p. 144, fig. 1 ; DAO : L. Fiocchi). 
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Planche 38 : Relevés des sarcophages monoxyles découverts au Prieuré Saint Pierre à Souvigny, 

malheureusement réalisés après les prélèvements dendrochronologiques (Dessin et DAO : François 

Blondel). 
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Souvigny 03275 Notre Dame des Avents 

Coordonnées Lambert 93 : X=714870 ; Y=6603917 ; Z=247 m 

Année de découverte : 2003 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CHEVALIER 

Pascal 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Plusieurs années de fouille entre 2001 et 2003 ont permis de mettre au jour les vestiges d’une 

église démolie dans les années 1772-1775 nommée Notre-Dame des Avents. L’ouverture d’un 

sondage en 2003 a permis de redécouvrir l’abside semi-circulaire, précédée par une très 

courte travée du chœur (Plan 41). L’hémicycle était épaulé par quatre contreforts 

rectangulaires sur l’extérieur. L’église est potentiellement datée de la fin du XIIe siècle. Cinq 

sépultures en cercueil, dont le bois pour certains était encore conservé, ou en pleine terre 

correspondent à des inhumations relativement tardives implantées dans la nef de Notre-Dame 

des Avents datées du bas Moyen Âge et/ou de l’époque moderne (Chevalier 2003 ; 

Chevalier 2003, p. 33 ; Chevalier 2006). 
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Plan 41 : Plan des vestiges de la chapelle de Notre Dame des Avents à Souvigny (d’après 

Chevalier 2003, p. 33, fig. 1 ; Dessin : Pascale Chevalier). 
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Souvigny 03275 Cours du Prieuré 

Coordonnées Lambert 93 : X=714835 ; Y=6603895 ; Z=247 m 

Année de découverte : 1990 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD Denis 

Type d’intervention : Sauvetage 

Suite à la réalisation d’une tranchée en rapport avec l’installation de la chaufferie du Prieuré, 

la mise au jour de vestiges archéologiques a incité le service de l’état à réaliser une fouille 

urgente par les agents du Service Régional d’Archéologie dans la cour du prieuré de 

Souvigny. Des vestiges de murs dont la datation n’est pas certaine ainsi que des systèmes de 

caniveaux en tuile ont été observés dans la tranchée. Sous ces niveaux potentiellement 

modernes ou d’époque médiévale, deux sépultures ont été dégagées (Plan 42). Le premier 

correspond à un sarcophage monoxyle en chêne daté par dendrochronologie de l’année 937 

pour le dernier cerne conservé (Archéolabs réf. ARC 97/R1658D/2). La présence d’aubier 

permet d’estimer un abattage entre les années 938 et 949. L’autre inhumation moins bien 

conservée étant dans un cercueil en bois. Aucun prélèvement n’a été réalisé sur cette 

sépulture. Sa datation n’est donc pas avérée (Liégard & Liégard 1990). 
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Plan 42 : Plan de la cour du prieuré à Souvigny, avec localisation de l’implantation du sondage 

(d’après Liégard & Liégard 1990, fig. 2 ; Dessin : C. Castanié). 
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Planche 39 : Relevé du sarcophage monoxyle en chêne découvert dans la cour du Prieuré à Souvigny, 

malgré un prélèvement pour datation dendrochronologique avant tout relevé (Dessin et DAO : 

François Blondel). 
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Souvigny 03275 Rue de la verrerie 

Coordonnées Lambert 93 : X=714726 ; Y=6603727 ; Z=240 m 

Année de découverte : 1992 et 2010-2011 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD 

Denis/LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive 

En 1990 lors de surveillance de travaux, Denis Liégard a observé dans une tranchée une 

sépulture en coffrage ou cercueil. Des fragments de planche étaient encore conservés. En 

2010 et 2011, suite au remplacement du réseau d’évacuation des eaux usées et au revêtement 

de la chaussée et des trottoirs, de nouvelles découvertes ont été réalisées. À cette occasion, 

quelques sépultures ont été mises au jour, mais leur état de conservation est médiocre, dont 

celle observée en 1990 (Sép 608) (Plan 43). Quelques une avaient encore leur bois de 

conservé. En effet, des fragments de planches en chêne ont été identifiés, dont deux ont fait 

l’objet de datations par dendrochronologie permettant de les attester postérieur à 973. 

Plusieurs datations par le radiocarbone ont été réalisées en complément sur des ossements, ce 

qui permet de considérer l’occupation de cet espace funéraire entre la fin du Xe et le milieu du 

XIIe siècle. D’autres structures en creux, sans relation apparente avec l’occupation funéraire, 

ont également été mises au jour. Il s’agit de trous de poteau, de fosses (dépotoirs ?), 

d’empierrement, d’une dépression et d’un large fossé d’au moins 11,50 m et profond d’au 

moins 1,6 m (Plan 44). Les remblais argileux découverts en profondeur de ce dernier ont livré 

plusieurs pièces de bois, dont des éléments appartenant à un récipient de type seau ou baquet. 

Leur datation par dendrochronologie atteste qu’ils ne sont pas antérieurs à 1166. La 

confrontation avec une datation par le radiocarbone valide cette proposition entre le milieu du 

XIe et la première moitié du XIIIe siècle. Cependant, s’agissant d’éléments du comblement, le 

fossé reste difficile à dater avec précision. D’autres mobiliers, dont de la céramique, recueillis 

dans les couches du comblement, datent des environs du XVe siècle. Le fossé a donc pu avoir 

fait l’objet de plusieurs creusements et réaménagements. Il s’agit vraisemblablement du fossé 

d’enceinte médiévale de la ville de Souvigny (Liégard 1990 ; Liégard & Fourvel 2015, 

p. 218-235). 
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Plan 43 : Localisation des principaux vestiges rue de la Verrerie à Souvigny, dont certaines 

sépultures ayant livrés des bois (d’après Liégard & Fourvel 2015, p. 222, fig. 200 ; Relevé et DAO : 

Alain Fourvel, Sophie Ferragne, Sophie Liégard, Eric Yeny, SAPDA). 
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Plan 44 : Localisation des principaux vestiges rue de la Verrerie à Souvigny, dont le possible fossé 

d’enceinte médiévale (d’après Liégard & Fourvel 2015, p. 230, fig. 207 ; Relevé et DAO : Cyrielle 

Bille, Alain Fourvel, Sophie Ferragne, Sophie Liégard, Eric Yeny, SAPDA). 
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Planche 40 : Deux fragments de planches d’un coffrage d’une sépulture rue de la Verrerie à Souvigny 

(Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Planche 41 : Plusieurs éléments d’un possible contenant, seau ou baquet, recueillis dans le 

comblement du possible fossé d’enceinte médiéval rue de la Verrerie à Souvigny (Dessin et DAO : 

François Blondel). 
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Souvigny 03275 Rue du Chapeau Rouge 

Coordonnées Lambert 93 : X=714730 ; Y=6603915 ; Z=251 m 

Année de découverte : 2009 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Les investigations archéologiques réalisées dans la rue du Chapeau Rouge n’ont pas été 

évidentes du fait de l’étroitesse de la rue (2,85 m de large). Les plus anciens vestiges reconnus 

sont antérieurs à la fin du Xe siècle, mais sont difficiles à caractériser. Il s’agit de formations 

naturelles contenant quelques tessons et TCA. Un paléochenal, à l’extrémité orientale de la 

rue, a été mis en évidence. Plusieurs bois ont été recueillis dans les couches de comblement, 

ainsi que du mobilier dont une pièce de l’empereur Constantin. La datation des bois permet de 

caractériser un comblement du paléochenal postérieur à 836. L’installation de sépulture, 

recoupant cette structure, date de la fin du Xe siècle. Il faut donc envisager un comblement 

complet du paléochenal entre ces deux datations. Un autre fossé a également été reconnu, 

mais le manque de recul n’a pas permis de le documenter exhaustivement. La datation d’un 

demi-tronc recueilli dans le fond du fossé permet de caractériser un comblement postérieur à 

883 et 896. Plusieurs inhumations ont été mises au jour dans la rue, dont plusieurs en coffrage 

en bâtière dans un état de conservation remarquable. Les datations dendrochronologiques et 

par le radiocarbone permettent de caractériser leur installation entre le Xe et le XIIe siècle. 

Accolé à l’une des planches d’un des coffrages en bâtière, un fragment d’une possible bêche 

en chêne a été recueilli. Hormis de nombreuses structures en creux découvertes, dont la 

fonction de certaines est clairement définie comme dépotoir, une structure mêlant la pierre et 

le bois retient particulièrement l’attention. Cet ouvrage se compose d’une palissade en chêne 

sur lequel vient s’appuyer une maçonnerie, qui elle-même est fondée sur des piquets. Les bois 

pas équarris de la palissade sont de forts calibres. Des datations par le radiocarbone et 

confortées par celles obtenues par dendrochronologie permettent de caractériser la mise en 

place de cet ouvrage aux environs du milieu de XIIe siècle. Malgré l’étroitesse de la fenêtre 

d’observation et de sa destruction partielle par le passage d’un ancien égout, cette structure est 

une découverte majeure pour percevoir les limites d’un espace peut-être funéraire, mais qui 

reste encore à définir. Enfin, quelques vestiges datés de la fin du Moyen Âge ont été mis au 

jour, mais il s’agit, là encore, de fenêtres d’observations limitées rendant difficiles les 
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interprétations. Ils se résument à un possible axe de circulation et une canalisation fossoyée 

reconnue sur 6 m de longueur (Liégard & Fourvel 2015, p. 144-177). 
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Plan 45 : Localisation des vestiges de la section 1 et 2 de la Rue du Chapeau Rouge à Souvigny, ayant 

livré des bois conservés (d’après Liégard & Fourvel 2015, p. 149, fig. 119 ; Relevé et DAO : Alain 

Fourvel et Eric Yeny, SAPDA). 
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Planche 42 : Bois découverts dans la rue du Chapeau Rouge à Souvigny (Dessin et DAO : François 

Blondel, SAPDA). 
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Planche 43 : Bois découverts dans la rue du Chapeau Rouge à Souvigny, appartenant aux coffrages 

de sépultures (Dessin et DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Planche 44 : Relevé des trois bois constituant la palissade reconnue sur un tout petit tronçon ainsi 

que détail en plan et en coupe de la découverte Rue du Chapeau Rouge à Souvigny (Dessin : Perrine 

Picq, François Blondel, SAPDA ; DAO : François Blondel, SAPDA). 
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Souvigny 03275 Rue de la République 

Coordonnées Lambert 93 : X=714753 ; Y=6603808 ; Z=243 m 

Année de découverte : 1994 et 2010 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive 

En 1994, le réaménagement de la place Aristide Briand a entraîné des fouilles de sauvetage. 

Les travaux se sont prolongés au-delà de la place, rue de la République où une sépulture a été 

mise au jour (Sép 36). En 2010, des travaux de réfection des bordures de la chaussée et du 

remplacement de l’alimentation en eau ont permis de documenter de nouveaux vestiges 

malgré l’étroitesse de la fenêtre d’observation. Une sépulture a été mise au jour, dont une 

partie de l’inhumé reposait sur une dalle de schiste. Une datation par le radiocarbone, réalisée 

sur des ossements, permet d’attribuer cette tombe entre le XIe et le XIIIe siècle. La tranchée 

d’adduction a permis de suivre dans le fond du sondage des niveaux sableux contenant un 

riche mobilier. Sous cette couche, un amas de brindilles et de branches ont également été 

recueillies. Il peut s’agir des restes d’un clayonnage ou d’une paillasse. La céramique mise au 

jour est caractéristique d’une période du IXe au XIIIe siècle, qui malgré cette large fourchette 

chronologique, elle permet d’attester d’une structure au moins du Moyen Âge. De plus, une 

datation par le radiocarbone réalisée sur un des os de faune recueillis parmi le mobilier permet 

d’affiner la datation entre le XIe et le XIIe siècle. Ces différents niveaux archéologiques sont 

recouverts d’une chaussée très probablement médiévale. Enfin, plusieurs éléments bâtis en 

blocs de taille et fondation de murs ont été partiellement observés, sans pouvoir les dater avec 

précision (Liégard & Fourvel 2015, p. 206-217). 
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Plan 46 : Localisation des principaux vestiges lors de l’intervention archéologique dans la Rue de la 

République à Souvigny (d’après Liégard & Fourvel 2015, p. 212, fig. 191 ; Relevé et DAO : Alain 

Fourvel et Sophie Liégard, SAPDA). 



174 

Souvigny 03275 Chez Fleury 

Coordonnées Lambert 93 : X=714948 ; Y=6603937 ; Z=243 m 

Année de découverte : 2009 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Mr FLEURY 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

La découverte et le signalement d’un bois gorgé d’eau dans un ancien puits en pierre taillée 

(médiéval ou moderne ?), lors de l’aménagement d’une piscine à Souvigny par un particulier, 

monsieur Fleury, ont permis une étude xylologique et dendrologique (Cliché 11). Il s’agissait 

dans un premier temps de venir rendre compte sur place de la découverte. Après une rapide 

documentation (relevé, mesure, photographie), deux prélèvements, correspondant aux 

extrémités de la pièce en bois, ont été récupérés en vue d’une datation par dendrochronologie. 

La pièce équarrie en chêne présente des aménagements, mais n’a pas été clairement 

caractérisée. Il peut s’agir d’un élément de construction. Elle est datée de 1896 sans date 

précise de son abattage en raison de l’absence d’aubier (Blondel 2012). 
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Cliché 11 : Vue du puits en partie pris dans les nouvelles maçonneries qui a livré une pièce de bois 

dans la propriété de Mr Fleury à Souvigny (Cliché : François Blondel). 

 

Planche 45 : Relevé du bois, potentiellement de charpente, découvert dans le puits d’un particulier à 

Souvigny (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Souvigny 03275 Rue de la Cure 

Coordonnées Lambert 93 : X= ; Y= ; Z= m 

Année de découverte : 2010-2011 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Liégard Sophie 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Plusieurs interventions archéologiques ont été réalisées dans la rue de la Cure entre 2010 et 

2011 au préalable de la réfection du réseau d’assainissement. L’opération a consisté à 

plusieurs sondages suivant l’évolution des travaux compartimentés en 14 secteurs de fouilles. 

Seuls les trois premiers sondages sont présentés ici en raison de la présence de bois gorgés 

d’eau (Plan 47). Un important apport de remblai argileux a été mis en évidence dans la 

plupart des sondages, livrant un maigre mobilier (des tuiles à rebord, une pointe de flèche, 

quelques tessons de céramique). Cependant, plusieurs fragments de chêne ont permis 

l’acquisition de datations par dendrochronologie, permettant de caractériser une mise en place 

de cette couche reconnue dans les sondages 2 et 3 postérieure au début du XIe siècle. Des 

ossements humains en position secondaire indiquent que des sépultures ont été perturbées lors 

de la mise en place de ces remblais. Plusieurs sépultures ont malgré tout été découvertes en 

place dont certaines avaient leur coffrage en bois conservé, voire même un couvercle 

composé de planches et de traverses disposées dans la fosse sépulcrale. L’ensemble des 

sépultures confirme que les abords des chevets de l’église Saint-Marc et de la chapelle Sainte-

Catherine sont occupés par une zone funéraire entre le début du XIe et le début du XIIIe 

siècle. Un niveau de voie de circulation d’époque médiévale a été observé dans les sondages 2 

et 3. Cette chaussée est implantée probablement durant la première moitié du XIe siècle. Des 

éléments de bâti ont également été mis en évidence, mais il ne subsiste que des petits tronçons 

de parement ou de mur ne permettant pas toujours de comprendre leur orientation. Plusieurs 

vestiges d’époques modernes et contemporaines ont été mis en évidence : des recharges, des 

déchets de verrerie et quelques maçonneries (Liégard & Fourvel 2015, p. 88-137). 
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Plan 47 : Localisation des différentes sections et sondages réalisés sur la rue de la Cure à Souvigny et 

détail des sondages 2 et 3 ayant livré des bois (d’après Liégard & Fourvel 2015, p. 91, fig. 56 ; 

Relevé et DAO : Alain Fourvel, Eric Yeny, SAPDA). 
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Planche 46 : Fragments de traverses et de planches de recouvrement de la sépulture 405 rue de la 

Cure à Souvigny (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 47 : Bois découverts dans la dépression sous les sépultures du sondage 2 de la rue de Cure à 

Souvigny (Dessin et DAO : François Blondel). 



180 

Thiel-sur-Acolin 03283 Les Tréfoux 

Coordonnées Lambert 93 : X=745014 ; Y=6605091 ; Z=244 m 

Année de découverte : 1958 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VERTET 

Hugues/Mr Dejoux 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En 1957, un cultivateur, Mr Déjoux, en labourant son champ au lieu-dit « les Tréfoux » à 

Thiel-sur-Acolin a mis au jour un puits carré recouvert d’une dalle en pierre et dont le 

cuvelage était fait de poutres entrecroisées. Cette structure n’a pas été fouillée. Cette 

découverte a été communiquée par Hugues Vertet qui a signalé la découverte par courrier en 

décembre 1958 au SRA Auvergne. Aucune autre information ne rend compte de cette 

découverte ni d’une datation du contexte (Vertet 1958). 

Pas de plan disponible 
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Toulon-sur-Allier 03286 Les Gris, Le champ Beauregard 

Coordonnées Lambert 93 : X=727703 ; Y=6600647 ; Z=214 m 

Année de découverte : 1996 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GAIME Sébastien 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Suite à un projet d’une ZAC sur la commune de Toulon-sur-Allier, une opération d’évaluation 

archéologique a été réalisée (Plan 48). Des niveaux diffus attestent d’une occupation gallo-

romaine par la présence de quelques tessons et de deux foyers ponctuels. En revanche, un 

tronc de chêne daté potentiellement au Néolithique, par la présence d’un tesson, a été 

découvert sans doute en bordure d’une ancienne rive de l’Allier. Des entailles d’enlèvement 

de bois ont été reconnues sur l’une des faces du tronc à partir d’un outil en pierre. Un possible 

coin a également été découvert à proximité du tronc. 

 

Plan 48 : Plan de localisation du diagnostic Les Gris à Toulon-sur-Allier (d’après Gaime & 

Urgal 1996 ; Relevé : Sébastien Gaime, AFAN). 
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Planche 48 : Tronc en chêne travaillé et associé à une chute en résineux découverts lors du diagnostic 

archéologique sur le site Des Gris à Toulon-sur-Allier (d’après Gaime & Urgal 1996 ; Dessin : Alain 

Urgal, AFAN). 
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Urçay 03293 site à nommer 

Coordonnées Lambert 93 : Inconnues 

Année de découverte : Inconnue 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : POMMEAU 

Charles 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Plusieurs pieux ont été observés dans le cours du Cher au niveau de la commune d’Urçay par 

Charles Pommeau. Le nombre précis de pieux n’est pas renseigné. L’auteur évoque la 

possibilité d’un pont à cet endroit de la rivière (Pommeau 1985, p. 25). 

Pas de plan disponible 
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Varennes-sur-Allier 03298 Les Pochots 

Coordonnées Lambert 93 : X=729527 ; Y=6579302 ; Z=231 m 

Année de découverte : 1988-1989 et 2013 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BLANCHET 

Auguste/BLONDEL François 

Type d’intervention : Prospection 

Depuis le XIXe siècle, plusieurs pieux ont été observés dans le cours de l’Allier lors de 

sécheresse ou de fort étiage au niveau de la commune de Varennes-sur-Allier au lieu-dit « Les 

Pochots ». Un premier relevé de ces pieux a eu lieu dans les années 1988. Cependant, le plan 

n’était pas géoréférencé. Lors de cette intervention, un échantillon a été prélevé pour 

l’obtention d’une datation par radiocarbone et quatre sections de pieux ont été réalisées pour 

datation par dendrochronologie. Enfin, un pieu a été prélevé en entier et dessiné. Ce dernier 

est de section octogonale pour sa partie inférieure et circulaire pour sa partie haute. Il est non 

ferré. Il semble, aux vues de la documentation disponible et des datations, que ces vestiges 

appartiennent à un pont antique, au moins du début du IIIe siècle de notre ère. Une nouvelle 

intervention en 2013 a permis de réaliser un relevé géoréférencé des pieux observés ces 

dernières années dans le lit de l’Allier et de comparer les relevés pour certifier qu’il s’agissait 

bien des mêmes découvertes (Plan 49). Un complément d’étude dendrochronologique a 

également été réalisé sur le pieu prélevé en entier et date de 123 de notre ère sans pouvoir 

livrer une estimation de son abattage en raison de l’absence d’aubier. Cette datation permet 

d’attester d’une utilisation plus longue que celle attestée seulement pour le IIIe siècle 

(Alary 1854, p. 206 ; Bergeron 1990 ; Bergeron, Blanchet 1990 ; Blondel 2013 ; 

Bertrand 1864, p. 356 ; Bertrand 1884, p. 177 ; Bertrand 1886, p. 220 ; Corrocher et al. 

1989, p. 135 ; Fanaud 1966, p. 117 et 216-218 ; Génermont 1924, p. 5 ; Lalle, 

Corrocher 1993, p. 15-22 ; Pommeau 1985, p. 26 ; Tudot 1855, p. 339 ; Chabrol 1948 ; 

Périchon 1966, p. 233). 
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Plan 49 : Localisation des pieux observés entre 1988-89 et 2012 aux Pochots à Varennes-sur-Allier 

(d’après Blondel et al. 2013, p. 31, fig. 14 ; Relevé et DAO : Eric Yeny, François Blondel). 
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Planche 49 : Relevé du pieu n° 8 prélevé en entier lors de l’intervention archéologique de 1988 aux 

Pochots à Varennes-sur-Allier (d’après Bergeron & Blanchet 1990, fig. 12 ; Dessin Auguste 

Blanchet ; DAO : François Blondel). 
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Vaumas 03300 La Berlière 

Coordonnées Lambert 93 : X=747643 ; Y=6592060 ; Z=235 m 

Année de découverte : 1989 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnu 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Deux pirogues, quasiment identiques, ont été mises au jour après les crues de la Bèsbre en 

1989. Elles se situaient dans un enchevêtrement de pieux et de poutres traversant le lit de la 

rivière, au pied de la Berlière, ancienne léproserie entre Vaumas et la Vausvre. Les 

embarcations sont recueillies, alors que les autres bois (éléments monoxyles indéterminés, 

pieux et poutres) sont laissés sur le site. Il serait intéressant de mener une nouvelle opération 

sur ces structures pour mieux les appréhender, autant du point de vue interprétatif que 

chronologique. Les embarcations monoxyles sont déposées dans un premier temps dans un 

bâtiment municipal de la commune de Dompierre-sur-Besbre, puis dans une cour où les 

pirogues se sont grandement dégradées avec le temps (pluie, soleil, gel) (Cliché 12). Fabienne 

Boisseau a pu tout de même réaliser un relevé de ces deux pirogues. Malgré le fait qu’elles 

soient recouvertes d’une bâche, leur dégradation a empiré avec les années. Elles sont 

logiquement toujours conservées à Dompierre-sur-Besbre. Avec la reprise des données et à la 

lecture des relevés, il est possible d’envisager qu’il s’agit en fait d’une seule pirogue recueillie 

en deux fragments (Boisseau 1996 ; Boisseau 1997 a, p. 16-17). 

Pas de plan disponible 
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Cliché 12 : Vue des deux pirogues monoxyles recueillies à Vaumas et entreposées dans la cour de la 

mairie de Dompierre-sur-Besbre en 1995 (d’après Boisseau 1997b, p. 21, fig. 6 ; Cliché : Fabienne 

Boisseau). 

 

Planche 50 : Relevé de la pirogue monoxyle en chêne La Berlière à Vaumas (en deux fragments) 

(d’après Boisseau 1997b, p. 14-17 ; Dessin : Fabienne Boisseau ; DAO : François Blondel). 
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Vaumas 03300 Lit de la Bèsbre 

Coordonnées Lambert 93 : X=747653 ; Y=6591247 ; Z=235 m 

Année de découverte : 1997 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOISSEAU 

Fabienne 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Lors d’une intervention de Fabienne Boisseau pour relever les pirogues de Vaumas en 1996 et 

une prospection de la Besbre, elle a observé des alignements de pieux à proximité du lieu de 

découverte des pirogues (Croquis 4). Ces aménagements sont difficilement interprétables en 

l’état des connaissances actuelles. Fabienne Boisseau a réalisé un rapide relevé des poteaux 

(ou pieux) et distingue des sections circulaires d’un diamètre d’environ 13 cm et d’autres de 

sections quadrangulaires de 20 cm de côté. Des alignements se distinguent aisément, mais il 

est difficile de comprendre l’ensemble des aménagements sans distinction chronologique 

(Boisseau 1997b, p. 37-38). 



190 

 

Croquis 4 : Relevé et répartition des structures de pieux traversant la Besbre à Vaumas (d’après 

Boisseau 1997b, p. 46, Annexe 7 ; Dessin : Fabienne Boisseau). 
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Vaux 03301 Sauljat 

Coordonnées Lambert 93 : X=669273 ; Y=6589965 ; Z=189 m 

Année de découverte : 2010 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

En 2010, dans le cours du Cher au niveau de la commune de Vaux, un aménagement en pierre 

et en bois a été observé sur au moins 9 m de long. Plusieurs pieux en limite de la berge ont été 

reconnus, ainsi qu’un aménagement en pierre lié par du mortier disposé à l’arrière. Le plan est 

partiel en raison de nombreux pieux disparu, mais il pourrait s’agir d’un endiguement ou 

d’une protection de berge. Les pierres et le mortier semblent plus récents. Une datation par le 

radiocarbone a été réalisée sur l’un des pieux et attribue cet aménagement au haut Moyen Âge 

entre 780 à 990. Il peut donc s’agir pour le premier aménagement, sans doute d’une pêcherie, 

qui a été remployé comme endiguement par un apport important de pierre liée au mortier 

(Troubat 2010, p. 39 ; Troubat 2011, p. 26-27). 
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Croquis 5 : Localisation schématique des pieux découverts en bordure du cours d’eau du Cher sur la 

commune de Vaux, à Sauljat (d’après Troubat 2011, p. 27 ; Dessin : Olivier Troubat). 
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Vaux 03301 Les Graves 

Coordonnées Lambert 93 : X=669495 ; Y=6592238 ; Z=182 m 

Année de découverte : 2010 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Au nord du pont de Vaux, deux alignements de pieux ont été reconnus par Olivier Troubat en 

2010 (Plan 50). Le premier groupe se compose de deux rangées de pieux en chêne parallèles et 

mesure 0,15 m de diamètre en moyenne. Ils sont disposés dans le sens du Cher. Les pieux ne 

sont pas épointés. 30 ont été relevés, mais l’alignement semble se poursuivre sous la berge. 

Les pieux sont espacés entre eux de 0,30 à 0,50 m, et de 0,80 m entre les deux rangées. Un 

empierrement, très certainement récent, s’appuie sur ces pieux. Une datation par le 

radiocarbone réalisée sur l’un des pieux permet d’attribuer le site du Haut Empire, entre le Ier 

et le IIe siècle. Le second groupe compte 25 pieux en chêne disposés perpendiculaire au sens 

du cours d’eau et parallèles en trois rangées. L’aménagement semble se poursuivre sous la 

berge. Les pieux sont espacés d’environ 0,30 à 0,50 m et de 0,30 entre les rangées. Ils 

mesurent environ 0,11 m de côté. Un remplissage de blocs de grès est encore partiellement en 

place entre les pieux. Contrairement au premier groupe, cet empierrement pourrait être 

contemporain des bois. Une datation par le radiocarbone a été réalisée sur l’un des pieux de 

l’aménagement et date du troisième quart du Ier au milieu IIIe siècle. Malgré la proximité entre 

ces deux sites, ils ne semblent pas contemporains et ne fonctionnent pas ensemble. Ils 

pourraient correspondre à des endiguements pour détourner une partie du cours d’eau. Olivier 

Troubat les interprètes comme de possibles pêcheries (Troubat 2010, p. 49-55). 
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Plan 50 : Localisation des groupements de pieux Vaux 2 et 3, ainsi que le détail de la répartition des 

différents pieux observés sur la commune de Vaux, aux Graves (d’après Troubat 2010, p. 51 et 53 ; 

DAO : Olivier Troubat). 
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Vaux 03301 Pont 

Coordonnées Lambert 93 : Inconnues 

Année de découverte : 2010 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Un pieu de palplanche a été découvert dans le cours du Cher par Olivier Troubat lors de 

prospection subaquatique en 2010. En remontant le lit de la Maggieure (affluent du Cher), 

d’autres pieux du même type ont été recueillis. Ils proviennent d’un pont-canal construit sur la 

Maggieure à environ 250 m de l’embouchure avec le Cher. Le pont a été construit entre 1820 

et 1834. De nombreux pieux de palplanches sont toujours en place le long du radier de pierre 

de fondation du pont. De gros pieux (25 cm de diamètre) sont disposés en avant des radiers et 

sont taillés en tenon. Enfin des madriers sont enchâssés sur ces pieux et calent les lignes de 

pieux de palplanches. Les bois encore en place sont dans un très bon état de conservation 

(Troubat 2010, p. 55-56). 

Pas de plan disponible 
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Verneuil-en-Bourbonnais 03307 Chapelle Notre-Dame-sur-

l’eau 

Coordonnées Lambert 93 : X=719326 ; Y=6583020 ; Z=266 m 

Année de découverte : 1969 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CORROCHER 

Jacques 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Le projet d’aménagement d’un terre-plein devant la chapelle Notre Dame de l’eau à Verneuil-

en-Bourbonnais a amené la réalisation de deux sondages archéologiques, dirigée par Jacques 

Corrocher en 1984. Un précédent sondage datait de 1969, mais les résultats n’ont pas été 

renseignés. Ainsi d’anciennes fondations ont été mises au jour dans la continuité de la 

chapelle existante (Plan 51). Le plan de cet édifice, daté d’environs du XIIe siècle, devait être 

plus grand à l’origine. D’autres investigations à l’intérieur de la chapelle ont également 

permis de mettre à jour plusieurs sépultures. Ces dernières sont datées pour les plus anciennes 

du Moyen Âge et pour les plus récentes du XVIIIe siècle. Parmi elles, deux inhumations 

avaient encore leur coffrage en bois en partie conservé (Corrocher 1985). 
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Plan 51 : Localisation d’implantation des sondages à l’intérieur de la chapelle et représentation des 

mises au jour réalisées devant le parvis de la chapelle de Verneuil-en-Bourbonnais (d’après 

Corrocher 1985 ; Dessin : Jacques Corrocher). 
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Veurdre (Le) 03309 Chantier naval 

Coordonnées Lambert 93 : X=703432 ; Y=6628696 ; Z=187 m 

Année de découverte : 1989 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnu 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Très peu d’informations concernent ce site. Les données sont très lacunaires. Un bois de 

chêne provenant d’un site nommé Chantier naval a été daté par le radiocarbone. Aucun 

renseignement ne permet de déterminer le contexte de découverte du bois. Il pourrait s’agir 

d’un élément d’embarcation, mais cette interprétation est à prendre avec de grande réserve. La 

datation est moderne, voire contemporaine, entre 1670 et 1950 (Cura 1989). 

Pas de plan disponible 
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Veurdre (Le) 03309 Pré de la charnée 

Coordonnées Lambert 93 : X=704452 ; Y=6627265 ; Z=188 m 

Année de découverte : 1991 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ROY Xavier 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Le projet de construction d’un barrage excréteur de crues au Veurdre a incité le SRA 

Auvergne à prescrire une étude préliminaire de diagnostic menée par Ulysse Cabezuelo et 

Denis Liégard en 1991. Au lieu-dit « Pré de la Charnée », le propriétaire du terrain, Mr Roy, a 

découvert des pieux en bois ainsi qu’un alignement de pierre lors de l’installation d’un puits. 

La proximité de son terrain avec le cours de l’Allier laisse penser que ces pieux sont sans 

doute installés dans un ancien lit de la rivière et pourraient appartenir à une structure en 

rapport avec le cours d’eau. La fenêtre d’observation étant limitée, il n’a pas été possible 

d’affiner les observations et de déterminer avec précision le type d’aménagement. Aucune 

datation n’est avancée (Cabezuelo, Liégard 1991, p. 16 ; Cabezuelo, Liégard 1991, p. 74 ; 

Cabezuelo et al. 1993, p. 62 et 89). 

Pas de plan disponible 
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Veurdre (Le) 03309 Pont Aval 

Coordonnées Lambert 93 : X=703591 ; Y=6628636 ; Z=184 m 

Année de découverte : 1985 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : POMMEAU 

Charles 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Des palées de pieux observées en aval du pont moderne passant l’Allier au Veurdre ont amené 

l’équipe du Centre de Recherches en Archéologie Subaquatique (CNRAS, l’ancien 

DRASSM) à réaliser des relevés et prélèvements de pieux pour analyse dendrochronologique 

par le laboratoire Chrono-écologie (Besançon). Deux pieux ont été prélevés, et un seul a été 

daté pour son dernier cerne de conservé de l’année 1308. L’absence d’aubier ne permet pas 

d’estimer la date d’abattage. Il semble que le pont aval soit plus ancien que celui en amont 

d’environ un siècle (Lambert & Lavier 1990). 

Pas de plan disponible 
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Veurdre (Le) 03309 Pont Amont 

Coordonnées Lambert 93 : X=703889 ; Y=6628530 ; Z=184 m 

Année de découverte : 1985 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : POMMEAU 

Charles 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Plusieurs palées de pieux observées en amont du pont moderne passant l’Allier au Veurdre, 

ont amené l’équipe du Centre de Recherches en Archéologie Subaquatique (CNRAS, l’ancien 

DRASSM) à réaliser des relevés et prélèvements de pieux pour analyse dendrochronologique 

par le laboratoire Chrono-écologie (Besançon) (Croquis 6). 18 pieux ont été prélevés, sans 

pouvoir les localiser avec précision sur le plan. Parmi les 18 prélèvements, 16 ont permis de 

dater le pont pour le dernier cerne conservé de 1382. L’absence d’aubier ne permet pas 

d’estimer l’année d’abattages des chênes nécessaire à la réalisation du pont. Il faut sans doute 

envisager une construction dans le premier quart du XVe siècle (Pommeau 1985, p. 24 ; 

Pommeau 1986, p. 104-110 ; Pommeau 1989 ; Lambert & Lavier 1990). 

 

Croquis 6 : Relevé schématique réalisé en 1985 des palées des pieux du pont amont traversant l’Allier 

au Veurdre (d’après Pommeau 1986, p. 108 ; Dessin : Charles Pommeau). 
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Veurdre (Le) 03309 île du Veurdre 

Coordonnées Lambert 93 : X=703023 ; Y=6629555 ; Z=184 m 

Année de découverte : 1986 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BERTHET 

Robert 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Lors de l’exploitation d’une sablière, son propriétaire, Robert Berthet recueillit dans le godet 

d’une pelle mécanique plusieurs fragments d’une même pirogue correspondant 

vraisemblablement à la partie du bouchain gauche. Le reste de la pirogue est sans doute resté 

en place à 6 m de profondeur. Malgré la déclaration de cette découverte, aucun dispositif n’a 

été mis en place. L’inventeur a conservé chez lui quelques-uns des fragments, mais ils étaient 

lors de la visite de Fabienne Boisseau dans un mauvais état de conservation (Corrocher et al. 

1989, p. 126 ; Cabezuelo, Liégard 1991, p. 82, Boisseau 1997a, p. 13-14). 

 

Planche 51 : Les deux fragments, d’une même pirogue, découverts lors d’exploitation d’une sablière 

au Veurdre (d’après Boisseau 1997 b, p. 8 ; Relevé : Fabienne Boisseau). 
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Veurdre (Le) 03309 Les Îles 

Coordonnées Lambert 93 : X=705913 ; Y=6626263 ; Z=186 m 

Année de découverte : 2009 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : YENY Eric 

Type d’intervention : Sondage 

Une épave de bateau en chêne et en hêtre a été découverte en août 2009 dans la rivière 

d’Allier non loin de la berge en rive gauche au lieu-dit « les îles », commune du Veurdre. Il a 

été décidé de procéder en urgence à un relevé topographique des vestiges et au prélèvement 

d’échantillons de bois à des fins de datation en raison de son emplacement dans un extérieur 

de courbe. En effet, le courant est assez fort à cet endroit de l’allier et l’épave pouvait être 

rapidement détruite. Les observations menées en septembre et octobre 2009 n’ont porté que 

sur les parties visibles de l’épave et ont permis de déterminer que celle-ci est en place dans le 

sédiment de la berge et que sa mise au jour est le résultat de la sape de la berge par l’action de 

la rivière (Cliché 13). Il s’agit d’un bateau d’au moins 12,5 m de longueur et 2,7 m de largeur 

dont les pièces constitutives sont assemblées par chevillage et plus marginalement par des 

clous. Sa disposition et son état de conservation suggèrent qu’elle se trouve en position 

secondaire, avant qu’elle ne subisse une dislocation probablement importante et brutale. Au 

vu de certains indices, il n’est pas exclu que l’épave soit prise dans une structure fixe 

constituée de pieux de bois. Elle renfermait des formations sédimentaires très organiques 

(pollens, diatomées, graines) qui ont été prélevées et étudiées par le laboratoire GEOLAB 

(UMR 6042, Clermont-Ferrand) dans le cadre d’une étude pluridisciplinaire. Cela a fourni des 

données précises permettant de documenter finement le contexte environnemental (couvert 

végétal, activité agropastorale) des alentours du lieu du site au début du XVIIIe siècle 

(Yeny 2009 ; Yeny, Blondel 2012, p. 120). 
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Cliché 13 : Vue de l’épave lors de sa découverte de la berge, en rive gauche Des Îles au Veurdre 

(Cliché : M. de Guigne). 
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Planche 52 : Différents éléments recueillis sur l’épave aux Îles sur le Veurdre (Dessin et DAO : 

François Blondel et Eric Yeny, SAPDA). 
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Planche 53 : Différents éléments recueillis sur l’épave aux Îles sur le Veurdre (Dessin et DAO : 

François Blondel et Eric Yeny, SAPDA). 
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Vichy 03310 Site indéterminé 

Coordonnées Lambert 93 : Inconnues 

Année de découverte : Inconnue 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnu 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Une truelle avec son manche en bois conservé, découverte anciennement à Vichy, est exposée 

au musée de Saint-Germain-en-Laye. Malheureusement, il n’y a aucune indication sur la 

provenance précise de la découverte ni sur son contexte pour préciser sa datation, 

potentiellement antique (Reinach 1926, p. 270-271 ; Corrocher 1981, p. 137). 

Pas de plan disponible 
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Vichy 03310 Rue Callou 

Coordonnées Lambert 93 : X=732224 ; Y=6558830 ; Z=256 m 

Année de découverte : 1925 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Mr Morlet (Dr) 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En 1925, lors de travaux, plusieurs squelettes ont été exhumés dans le quartier des Bains 

Callou. Le Docteur Morlet découvrit une sépulture orientée nord et sud. Des tuiles disposées 

en bâtière protégeant un cercueil en bois. Le mobilier lié avec l’inhumation se compose de 

deux vases en verre et de deux monnaies datées entre 218 et 244 (Mondanel 1982, p. 81-82). 

Pas de plan disponible 
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Vichy 03310 Pavillon Sévigné, Rue Lambert 

Coordonnées Lambert 93 : X=732207 ; Y=6558791 ; Z=254 m 

Année de découverte : 1865 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BERTRAND 

Alfred 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Dans les caves d’anciennes maisons rue Rambert, lors des fouilles de leur fondation, il a été 

découvert les restes d’une petite embarcation. Le contexte de découverte reste flou et aucune 

attribution chronologique ne peut être avancée (Bertrand 1865, p. 326 ; Corrocher 1981, 

p. 90 ; Corrocher 1996, p. 389-391). 

Pas de plan disponible 
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Vichy 03310 Boulevard de Russie 

Coordonnées Lambert 93 : X=732300 ; Y=6558197 ; Z=254 m 

Année de découverte : 1960 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : MOSNIER Lucien 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Sur le boulevard de Russie lors de travaux d’assainissement dans le milieu du XIXe siècle, il a 

été découvert une quinzaine de pieux en chêne de 2,50 m de hauteur et de 20 cm de diamètre. 

Une petite ancre en fer ainsi qu’une gaffe ont également été recueillies à cet endroit. Plusieurs 

amphores, datées de la fin du Ier et du début du IIe de notre ère, ont été mises au jour. Il est 

difficile de faire un lien entre ces différents vestiges s’agissant de découvertes anciennes. Ces 

dernières ont été interprétées comme un possible quai de déchargement ou d’entrepôt sans 

vraiment de preuves tangibles (Morlet 1957, p. 14-15 ; Mosnier 1960, p. 348 ; Corrocher at 

al. 1989, p. 140 ; Corrocher 1996, p. 384-401). 

Pas de plan disponible 
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Vichy 03310 Pont de Bellerive 

Coordonnées Lambert 93 : X=732313 ; Y=6557829 ; Z=254 m 

Année de découverte : 1943 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : WALTER 

(H)/LALLE Philippe 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Dans le cadre d’une étude des sites à pilots de la rivière Allier dans le département du même 

nom, l’ancien pont de Bellerive à Vichy a fait l’objet d’une analyse par le Centre de 

Recherches Archéologiques et Historiques de Vichy et sa Région sous la direction de Philippe 

Lalle. Ce pont a déjà été observé et en partie décrit entre 1943 et 1946. Ainsi 88 pieux en 

chêne ont été observés et relevés (Plan 52). Il se dégage une légère organisation en palée, mais 

de nombreux pieux sont manquants pour que le plan d’ensemble et les regroupements de 

pieux soient parfaitement compréhensibles. Certains pieux sont de section ronde ou ovale 

(environ 31) et mesurent en moyenne un diamètre de 22,5 cm. 33 autres individus seraient de 

sections quadrangulaires, voire carrées pour quelques spécimens, et mesurent en moyenne 

20,9 cm par 22,9 cm. Un total de 37 pieux a été prélevé inégalement sur l’ensemble du site 

pour réaliser des datations par dendrochronologie par le laboratoire Chrono-écologie. Une 

séquence de 16 séries a pu être datée. Le cerne le plus récent se date de 1522, mais l’absence 

d’aubier ne permet pas d’estimation leur abattage. De plus, l’écart entre certaines séries de 

plus d’un siècle permet d’envisager le possible réaménagement du pont sur une période 

estimée entre 1324 et 1522. Il faudrait bien évidemment renouveler une seconde session de 

prélèvement pour permettre de confirmer la présence d’ancien état plus ancien que celui du 

XVIe siècle (Chabrol 1945, p. 432-442 ; Corrocher 1996, p. 384-401 ; Corrocher et al. 

1989, p. 69 ; Fanaud 1966, p. 187, Guyon 2000, p. 147-151, Lalle et al. 1991, p. 215-221 ; 

Pommeau 1985, p. 26). 



212 

 

Plan 52 : Localisation sur plan de la ville de Vichy de l’ensemble des pieux correspondant à l’ancien 

pont de Bellerive à Vichy et détail de ces pilotis (d’après Lalle et al. 1991, p. 217 et 220, fig. 2 et 5 ; 

Relevé : Philippe Lalle et Jacques Corrocher). 
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Vichy 03310 Pont Antique, Plan d’eau 

Coordonnées Lambert 93 : X=731919 ; Y=6558814 ; Z=249 m 

Année de découverte : 2007 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Sondage 

Depuis 2007, plusieurs campagnes subaquatiques ont été menées dans le lac d’Allier, par 

Olivier Troubat, permettant la découverte de nombreux pieux correspondant aux vestiges d’un 

pont antique et d’un possible moulin. Un total de 33 pieux ont été relevés (Plan 53). La 

datation par le radiocarbone du pont s’échelonne entre la fin du Ier siècle avant et le milieu du 

IIIe siècle de notre ère. Cet écart de plusieurs siècles s’explique sans doute par l’entretien du 

pont sur plusieurs siècles avec de nombreuses réparations et réaménagements. La fourchette 

des datations par le radiocarbone réalisée sur les pieux du moulin présente un écart moins 

important, compris entre 130 et 250 de notre ère. Si l’interprétation du pont ne fait pas de 

doute, le moulin est plus sujet à certaines réserves. Cependant, de nombreux blocs de grandes 

tailles équarris dont certains avec des orifices (ou encoches) destinés à des assemblages avec 

une ossature en bois ont été recueillis à proximité des pieux. L’autre argument réside par la 

présence de onze meules de grandes sections allant de 60 à 87 cm de diamètre correspondant 

à des moulins entraînés par l’énergie hydraulique. Ce moulin serait potentiellement accolé à 

plusieurs palées du pont. L’homogénéité des matériaux et des datations incite à croire que 

l’utilisation du moulin serait de courte durée, sans doute détruite à l’occasion d’une forte crue 

(Troubat 2007 ; Troubat 2016, p. 161-168). 
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Plan 53 : Localisation du pont antique et du moulin sur le cadastre actuel de Vichy (d’après 

Troubat 2016, p. 163, fig. 1 b ; Relevé : Bruno Penalver). 
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Vichy 03310 Source Chomel 

Coordonnées Lambert 93 : X=732508 ; Y=6558127 ; Z=254 m 

Année de découverte : 1944 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CHABROL Lucien 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Le captage de la source Chomel, à Vichy, a été découvert en 1944, à l’occasion de travaux de 

sa réflexion et de son nettoyage (Croquis 7). À une profondeur de 3,50 m, un coffrage en bois 

de section octogonal, de 1,60 m de côté, a été mis au jour. Le captage se compose de planches 

en chêne assemblées dans des montants d’environ 0,20 m de section. Des madriers renforcent 

l’assemblage dans les angles. Le boisage transversal reliant les pieux entre eux était 

parfaitement conservé par endroit, au moins quatre côtés sont conservés. Les autres éléments 

se devinent par leur empreinte laissée dans le béton de tuileaux englobant l’ensemble. Un 

riche mobilier a été découvert dans le comblement : plaques de marbre, céramique sigillée, 

tuyaux en TCA, tuiles à rebords, faunes et objets en bois dont cinq peignes en buis 

(Corrocher 1980, p. 5-6 ; Corrocher 1981, p. 204-205 ; Corrocher 1982, p. 131-144 ; 

Corrocher 1985, p. 28-29 ; Corrocher et al. 1989, p. 143 ; Fournier 1947, p. 464-465 ; 

Grenier 1960, p. 435-442 ; Morlet 1944, p. 220-232). 

 

Croquis 7 : Coupe schématique du captage de source Chomel à Vichy (d’après Morlet 1944 ; Dessin : 

Jacques Corrocher). 
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Vichy 03310 8 Avenue Thermale, 5-7 avenue Victoria 

Coordonnées Lambert 93 : X=732336 ; Y=6559658 ; Z=256 m 

Année de découverte : 1970 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CORROCHER 

Jacques 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

À l’angle des avenues Thermale et Victoria, quatre puits ont été sectionnés par des pelles 

mécaniques sans doute lors de travaux d’assainissement. Tous les puits sont cuvelés en pierre, 

de section circulaire et d’un diamètre relativement proche entre 0,70 et 0,80 m. À 4,50 m de 

profondeur apparaît un cadre de soutènement en bois pour les quatre puits. Le cadre carré se 

compose de madriers de 0,80 à 0,90 m de long, 0,25 à 0,30 m de large et 0,03 à 0,07 cm 

d’épaisseur. Dans certains cas, les madriers étaient cloués aux angles. De larges pierres plates 

disposées dans les angles permettaient de passer d’un cadre carré à un cuvelage circulaire. 

Aucune information ne concerne le mobilier découvert ni l’attribution chronologique de ces 

découvertes qui peuvent être antiques (Corrocher 1981, p. 117). 

Pas de plan disponible 
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Vichy 03310 Passage Saint-Jean 

Coordonnées Lambert 93 : X=732583 ; Y=6557951 ; Z=255 m 

Année de découverte : 1985 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CORROCHER 

Jacques 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Très peu d’informations concernent ce site. Des bois ont été découverts sans plus 

d’informations par Jacques Corrocher en 1985, dont un manche en bois d’un petit couteau 

daté de l’Antiquité. 

Pas de plan disponible 

 

Planche 54 : Manche d’un petit couteau découvert dans le Passage Saint-Jean à Vichy (Dessin et 

DAO : François Blondel). 
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Vichy 03310 6-8 avenue Thermale 

Coordonnées Lambert 93 : X=732450 ; Y=6558734 ; Z=256 m 

Année de découverte : 1977 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CORROCHER 

Jacques 

Type d’intervention : Sauvetage 

Très peu d’informations concernent ce site. Plusieurs restes de bois perminéralisés sur des 

clous ont été recueillis lors d’un sauvetage réalisé par Jacques Corrocher en 1977, ainsi 

qu’une emboîture présentant des restes de bois. 

Pas de plan disponible 
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Vichy 03310 Carrefour des Quatre Chemins 

Coordonnées Lambert 93 : X=733044 ; Y=6558631 ; Z=262 m 

Année de découverte : 1899 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DECORET Gilbert 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

À la fin du XIXe, lors de la construction du carrefour des quatre-Chemins au niveau de l’angle 

sud-ouest du futur édifice, il a été dégagé une barque avec sa gaffe. Ces découvertes ont été 

attribuées à l’époque romaine sans preuve particulière. Il y a pu d’informations précises 

concernant cette barque, depuis longtemps disparue (Décoret 1899, p. 543-546 ; 

Walter 1946, p. 206-207 ; Corrocher 1981, p. 90 ; Corrocher 1996, p. 384-401). 

Pas de plan disponible 



220 

Vichy 03310 Plan d’eau, Embarcation 

Coordonnées Lambert 93 : X=731841 ; Y=6558789 ; Z=249 m 

Année de découverte : 1964 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CORROCHER 

Jacques 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Au début de l’année 1964, l’aménagement à Vichy d’un plan d’eau a permis la découverte 

d’une embarcation antique. Les dragages successifs pour la préparation du plan d’eau ont fait 

remonter dans un premier temps quelques céramiques sigillées de Lezoux. Même si la 

découverte est surtout documentée par le chargement de l’épave (cargaison composée de 

nombreux vases empilés des plus grands aux plus petites), quelques éléments de 

l’embarcation ont également été recueillis. Il s’agit de bois incurvés et équarris, sans doute 

des courbes et membrures. Malheureusement, ces bois n’ont pas été conservés. La découverte 

est restée dans un premier temps sous silence, mais a pu être renseignée par le concours de 

Bernard Randoin et Jacques Corrocher. La datation de la cargaison s’échelonne entre le début 

et la fin du IIe siècle de notre ère. Le bateau est resté, semble-t-il, plusieurs décennies dans le 

plan d’eau sans avoir été repéré. En 2011 lors de prospection subaquatique, Olivier Troubat a 

observé les restes d’une possible épave caractérisée par au moins deux longues pièces. Une 

nouvelle plongée pour mieux appréhender cette possible épave a été prévue ces prochaines 

années (Corrocher 1981, p. 79-81 et 89 ; Corrocher 1996, p. 384-401 ; Troubat 2011, 

p. 20-23). 

Pas de plan disponible 
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Villeneuve-sur-Allier 03316 Berges de l’Allier, rive 

gauche 

Coordonnées Lambert 93 : X=717523 ; Y=6617663 ; Z=195 m 

Année de découverte : 1994 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : SASSIE Jean-

Jacques 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Sur la rive gauche du cours de l’Allier, au niveau de la commune de Villeneuve-sur-Allier, 

une dizaine de pieux d’un diamètre d’environ 15 à 20 cm ont été observés par Jean-Jacques 

Sassié en 1994 (Cliché 14). Juste en face, sur l’autre rive au moins trois autres pieux ont été 

reconnus. Il pourrait s’agir d’un ancien pont, mais aucun relevé ou prélèvement n’a été réalisé 

(Fizellier-Sauget 1994). 

 

Cliché 14 : Vue de la rive gauche des pieux encore en place appartenant sans doute aux restes d’un 

pont sous le pont actuel de Villeneuve-sur-Allier (Cliché : Bernadette Fizellier-Sauget). 
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Villeneuve-sur-Allier 03316 La plage 

Coordonnées Lambert 93 : X=715372 ; Y=6619585 ; Z=195 m 

Année de découverte : 2004 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : RONCENET 

Philippe 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Une pirogue monoxyle a été découverte sur les rives de l’Allier au site les Plages sur la 

commune de Villeneuve-sur-Allier en 2004 par Philippe Ronceret. La pirogue a séjourné une 

longue période hors de l’eau, car la surface du bois est fortement altérée. Elle mesure environ 

5 m de long. Les bordés sont en mauvais état et sont mal conservés. Elle a été recueillie pour 

être conservée chez un particulier en attendant d’être donnée à une association en vue d’être 

exposée (Cliché 15). Une datation par le radiocarbone a été réalisée et permet d’attribuer cette 

pirogue de l’époque médiévale (Roncenet 2004 ; Yeny, Blondel 2013, p. 356-358). 

 

Cliché 15 : Vue de la pirogue découverte en 2004 sous le pont actuel de Villeneuve-sur-Allier, après 

une forte crue conservée chez un particulier (Cliché : Eric Yeny). 
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Villeneuve-sur-Allier 03316 « sous le pont » 

Coordonnées Lambert 93 : X=717510 ; Y=6617675 ; Z=195 m 

Année de découverte : 2009 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : SASSIE Jean-

Jacques 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Lors d’un fort étiage en août 1994, Jean-Jacques Sassié a observé une pirogue fragmentée sur 

la rive gauche de l’Allier, juste sous le pont traversant l’Allier à cet endroit (Cliché 16). Elle 

est restée hors eau un certain temps, ce qui l’a grandement altéré, au moins jusqu’en 1996. 

Elle est restée plusieurs années recouvertes par un amas de bois flotté et de grave accumulés 

par les crues et les étiages de plusieurs années. Un fragment a été recueilli en vue d’une 

datation par le radiocarbone. Cette dernière est comprise entre 1008 à 1178 de notre ère. La 

pirogue n’a pas été récupérée et a été reprise par le courant. Elle n’a malheureusement pas fait 

l’objet d’un relevé (Fizellier-Sauget 1994 ; Boisseau 1997, p. 37-38 ; Yeny, Blondel 2013, 

p. 356-358). 
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Cliché 16 : Vue de la pirogue posée sur la grève et pieux en place sous le pont traversant l’Allier à 

Villeneuve-sur-Allier (Cliché : Bernadette Fizellier-Sauget). 
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Villeneuve-sur-Allier 03316 Berges de l’Allier, rive droite 

Coordonnées Lambert 93 : X=717523 ; Y=6617663 ; Z=195 m 

Année de découverte : 1994 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : SASSIE Jean-

Jacques 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En aval du pont actuel, sur la rive droite de l’Allier, Jean-Jacques Sassié a signalé la présence 

de nombreux petits pieux ou piquets d’environ 6 cm de diamètre qui semblent former trois 

alignements parallèles, dont un légèrement décalé (Cliché 17). Aucune interprétation n’est 

proposée, mais il pourrait peut-être d’agir d’une pêcherie. Aucune datation par le 

radiocarbone n’a été réalisée sur ces vestiges attribuables pour le moment à aucune période 

(Fizellier-Sauget 1994). 

 

Cliché 17 : Vue de la rive droite de plusieurs piquets formant plusieurs alignements en rive droite au 

niveau de la commune de Villeneuve-sur-Allier (Cliché : Bernadette Fizellier-Sauget). 
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Yzeure 03321 Pré Putet 

Coordonnées Lambert 93 : X=726637 ; Y=6609741 ; Z=234 m 

Année de découverte : 1991 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LALLEMAND 

Véronique 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Le site de Pré-Putet a été mis au jour lors d’un diagnostic archéologique sur le futur tracé du 

contournement de Moulins (RN7) en 1991. Le site se développe sur une butte peu marquée et 

délimitée par une dépression interprétée comme un fossé. Il est difficile de définir ces vestiges 

comme une motte castrale arasée. La fouille a porté principalement sur une maison forte 

construite au XIVe siècle et occupée au moins jusqu’à la fin du XVIIe siècle (Plan 54). 

L’édifice est ceinturé par un fossé au profil mal défini. Le bâtiment central est construit sur 

une plate-forme dont seules les fondations du mur nord ont été observées. L’édifice 

quadrangulaire a une orientation légèrement décalée par rapport au mur d’enceinte. Dans un 

second temps, la maison forte est restructurée par une construction à pans de bois. Le bâti se 

densifie au nord de la plate-forme par de nouvelles pièces (salle avec cheminée, four à pain) 

édifiées en pierre. De nombreux bois ont été remployés dans les fondations de la tour sud. Ils 

ont fait l’objet de datations par dendrochronologie, dont la date d’abattage pour au moins 

deux pièces est de 1340 (Archéolabs réf. ARC91/R1144D). D’autres fragments de bois, 

d’outils et d’écuelles ont été recueillis dans le puits localisé dans la cour centrale de la 

maison-forte (Martin, Liégard 1991, p. 12-16 ; Lallemand 1993, p. 240-252 ; 

Lallemand 2003, p. 95-105). 
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Plan 54 : Localisation des sondages et du bâti du château du Pré Putet à Yzeure toutes phases 

confondues (Plan d’après Lallemand 1993, fig. 53 ; Relevé : Alain Fourvel, AFAN). 
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Planche 55 : Quelques objets conservés et recueillis dans le puits dans la cour de la maison forte du 

Pré Putet à Yzeure (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Yzeure 03321 Le Ris-Gourlier 

Coordonnées Lambert 93 : X=728993 ; Y=6604775 ; Z=239 m 

Année de découverte : 1991 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LACOSTE 

Élisabeth 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Le site de Ris-Gourlier se définit assez difficilement. Il s’agit vraisemblablement d’un ancien 

marais qui se caractérise par un sédiment argilo-sableux très fin ayant permis la conservation 

de nombreux éléments organiques (Plan 55). Deux souches et de nombreuses branches en 

chêne ont été prélevées pour analyses dendrochronologiques. Cependant, ces dernières n’ont 

permis aucune datation. Un radiocarbone a été réalisé sur l’une des souches en chêne 

permettant d’attribuer cette découverte entre les XIIIe et XIVe siècles (Archéolabs Réf. 

ARC91/R1144C/1) (Lallemand 1993, p. 240-252). 
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Plan 55 : Plan la zone de diagnostic archéologique avec localisation des bois bruts au Riz-Gourlier à 

Yzeure (Plan d’après Lallemand 1993, p. 38, fig. 7 ; Relevé : Élisabeth Lacoste, AFAN). 
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Corpus de site du Cantal 

Antignac 15 008 Les Roussillous 

Coordonnées Lambert 93 : X=664866 ; Y=6470629 ; Z=566 m 

Année de découverte : 1968 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LAPEYRE Odette 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Sur une butte naturelle dominant la vallée de la Sumène, Odette Lapeyre mit au jour lors de 

fouilles archéologiques deux petits bâtiments en pierre (Plan 56). Il s’agit d’habitats ruraux 

datés du haut Moyen Âge par la céramique. Les édifices étaient construits en pierre sèche 

avec une couverture probablement végétale. Les foyers mis au jour dans les habitats se 

localisaient vers les ouvertures. L’un d’eux contenait encore une partie de la dernière 

combustion. Un fragment d’un petit peigne en bois en partie carbonisé a été recueilli 

(Lapeyre 1969 ; Lapeyre 1970 ; Lapeyre 1975, p. 230 ; Provost & Vallat 1996, p. 65). 
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Plan 56 : Plan général des fouilles réalisées aux Roussillous à Antignac et détail de l’habitat N° 2 

ayant livré un fragment de peigne en partie carbonisé (d’après Lapeyre 1969, p. 2 et pl. 1 ; Relevé et 

dessin : Odette Lapeyre). 

 

Planche 56 : Relevé des fragments de peigne recueillis en partie carbonisé dans un foyer sur le site 

des Roussillous à Antignac (d’après Lapeyre 1969, p. 20 ; Dessin : Odette Lapeyre et DAO : François 

Blondel). 
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Antignac 15 008 La Bouboulie 

Coordonnées Lambert 93 : X=665998 ; Y=6473667 ; Z=671 m 

Année de découverte : 1852 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Mr DERIBIER-

DU-CHATELET 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Dans le lac de Bouboulie, lors de grandes sécheresses, on trouve dans son lit des pièces de 

bois travaillés et des briques, peut être d’époque romaine. Un effondrement aurait entraîné la 

disparition d’un habitat. Ces interprétations restent à prendre avec de grandes réserves 

(Bouillet 1824, p. 370-371 ; Deribier-du-Chatelet 1852, p. 67-68 ; Provost & Vallat 1996, 

p. 65 ; Roche-Mercier 1996, p. 895-896). 

Pas de plan disponible 
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Aurillac 15 014 ZAC de Belbex 

Coordonnées Lambert 93 : X=653763 ; Y=6424392 ; Z=677 m 

Année de découverte : 1978 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : MARCHI Charles 

Type d’intervention : Sauvetage 

En 1978, lors d’une fouille de sauvetage réalisée dans la cave d’un particulier situé dans la 

ZAC de Belbex, des vestiges en bois ont été mis au jour (Croquis 8). Il s’agit d’une 

canalisation en bois avec une emboîture en fer encore en place à son extrémité découverte 

dans la coupe du sondage. Aucun mobilier datant n’a été recueilli avec la canalisation. Dans 

une autre coupe à l’opposé de la canalisation des fragments de tegulae ont été observés. 

Aucun lien stratigraphique ne peut être établi entre ces deux découvertes (Marchi 1979 ; 

Provost, Vallat 1996, p. 73). 
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Croquis 8 : Plan du cadastre et localisation de la découverte, ainsi que le détail d’un schéma des 

découvertes sur la ZAC de Belbex à Aurillac (d’après Marchi 1979 ; Dessin : Christian Marchi). 



236 

Aurillac 15 014 Sainte-Famille 

Coordonnées Lambert 93 : X=656473 ; Y=6425919 ; Z=622 m 

Année de découverte : 1894 et 2014-2015 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BEAUFRERE 

Abel / CLEMENT Nicolas 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En 1894, suite à la construction d’une chapelle à proximité de l’église de Saint-Giraud accolé 

à l’enclos de la Sainte Famille, des sarcophages monoxyles ont été découverts. Les contenants 

sont taillés dans la masse du tronc. Le nombre exact de sarcophages n’a pas été renseigné. Ces 

anciennes découvertes peuvent être mises en relation avec les fouilles récentes réalisées sur 

l’îlot Saint-Géraud. Les découvertes relatives à cette dernière opération ne seront pas 

intégrées au corpus, car le rapport est en cours de rédaction. Néanmoins, il s’agit de la mise au 

jour d’une vingtaine de contenant monoxyle et d’un coffrage en planche. Ces inhumations 

correspondent vraisemblablement au premier cimetière paroissial d’Aurillac établi à proximité 

de l’église Saint-Géraud à l’époque carolingienne. L’étude des sarcophages ne nous est pas 

encore parvenue, mais au moins quatre des sarcophages sont en chêne (Beaufrère 1944, 

p. 297-305 ; Clément 2014, p. 91-93 ; Clément 2015, p. 120-122 ; Provost & Vallat 1996, 

p. 77 ; Raignoux 1973, p. 477-488). 

Pas de plan disponible 
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Aurillac 15 014 10 rue de la Coste, Théâtre municipal 

Coordonnées Lambert 93 : X=656274 ; Y=6425906 ; Z=622 m 

Année de découverte : 2003 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GOY Michel 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Une fouille archéologique, située à l’emplacement de l’ancien couvent de Notre-Dame 

d’Aurillac, au 10 rue de la Coste a permis de mettre en évidence les vestiges d’un ancien fossé 

comblé durant la fin du Moyen Âge et d’un habitat avec une partie de sa cour datant de la 

même période au XXe siècle (Plan 57). La montée de la nappe phréatique a limité les 

observations de terrains, cependant le contexte humide a permis la conservation des matériaux 

organiques. À la fin du Moyen Âge, le site est occupé comme dépotoir dans ce qui pourrait 

correspondre au fossé d’enceinte de l’ancienne abbatiale. Les bois conservés permettent de 

caractériser une activité du travail du bois (menuiserie ou charpenterie) dans les environs, par 

le dépôt de nombreux copeaux, chutes de taille et esquilles de bois. Quelques éléments de 

construction en bois ont aussi été mis au jour (Goy et al. 2003 ; Goy 2003, p. 37-39). 
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Plan 57 : Localisation de la fouille et des sondages du Théâtre municipal, 10 rue de la Coste sur le 

plan cadastral actuel d’Aurillac (d’après Goy et al. 2003, fig. 2 ; Relevé : Michel Goy, Alain Boissy, 

Frédéric Chandevau, Béatrice Rialland, INRAP  ; DAO : F. Vaireaux, INRAP). 
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Aurillac 15 014 Site inconnu 

Coordonnées Lambert 93 : Inconnues 

Année de découverte : Inconnue 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnu 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Une dizaine de canalisations en bois avec leur emboîture encore en place a été déposée au 

musée municipal d’Aurillac dans les années 1970. Le contexte de découverte reste flou, car 

l’agent municipal qui a déposé les bois était décédé au moment de ma recherche. Seule 

affirmation, les bois proviennent bien de la ville d’Aurillac (seule information répertoriée par 

le musée). Des prélèvements dendrochronologiques ont été réalisés en vue de leur datation, 

mais aucun résultat n’a été retenu. Les emboîtures ne sont pas du même profil que celles 

rencontrées sur les sites antiques, elles se rattacheraient peut-être à une période plus récente. 

Pas de plan disponible 

Pas de bibliographie disponible 
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Coren 15 055 Font-de-Vie ou Font salade 

Coordonnées Lambert 93 : X=708721 ; Y=6442156 ; Z=877 m 

Année de découverte : 1886 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOUDET 

Marcellin 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Coren se situe à 5 km au nord de Saint-Flour à l’extrémité de la chaîne de Margeride. À 

proximité de Coren, au lieu-dit « font salade » ou « Font-de-Vie », il y a une source minérale, 

qui en 1886, lors de travaux de captage ont permis la mise au jour d’anciens systèmes 

hydrauliques. Il s’agit d’un cuvelage carré mesurant 1,32 m de côté conservé sur 1,50 m de 

profondeur (Croquis 9). La partie sommitale du cuvelage ne s’est pas conservée. Il était 

formé de quatre pieux en chêne équarris reliés entre eux par des madriers de sapin de 5 à 7 cm 

d’épaisseur assemblés entre eux par enchevêtrement. Le fond du captage était habillé de trois 

madriers de chêne large et d’une même épaisseur que les éléments en sapin. Deux trous de 

12 cm de diamètre dans le fond correspondaient exactement aux points d’émergence de la 

source. Les bois ont tous été récupérés lors de l’aménagement de la source et ont disparu. Le 

puits de captage était ceinturé par d’autres madriers de 4,30 m de côté et de 10 cm d’épaisseur 

sur une hauteur difficilement estimable. Il pouvait s’agir d’une sorte de bassin recueillant 

l’eau de la source. Une partie seulement du mobilier a été recueillie dans le fond du griffon, le 

reste ayant été en grande partie pillé. Les monnaies permettent de dater l’occupation du site au 

moins entre les années 28 à 180 de notre ère. Deux statuettes en hêtre ont également pu être 

récupérées parmi d’autre mobilier en bois (Audin 1983, p. 91 ; Audin 1985, p. ? ; 

Audin 1986, p. 40 et 43 ; Bedhomme-Taillandier 1978, p. 98-106 ; Bonnard & 

Percepied 1908, p. 406-407 ; Boudet 1889, p. 169-194 ; Corrocher 1992, p. 48-54 ; 

Grenier 1960, p. 417-418 ; Provost & Vallat 1996, p. 103-104 ; Rudel 1974, p. 268-269 ; 

Taillandier 1969, n° 348). 
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Croquis 9 : Représentation schématique en plan et en coupe du captage en bois gallo-romain de la 

source de Coren (d’après Boudet 1889, p. 173). 
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Dienne 15 061 Le rocher de Laqueuille 

Coordonnées Lambert 93 : X=683699 ; Y=6449815 ; Z=1271 m 

Année de découverte : 1824 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DERIBIER du 

CHATELET Jean-Baptiste 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Sur le rocher de Laqueuille, dans un marais, il a été découvert des pierres et des bois 

travaillés. Leur attribution chronologique et leur interprétation restent difficiles. Sur le rocher, 

il a été retrouvé également une agrafe en fer et des fragments de céramique postérieurs au Ve 

siècle. Le rapport entre ces différentes découvertes n’est pas établi (Bedhomme-

Taillandier 1978, p. 74 ; Provost & Vallat 1996, p. 105). 

Pas de plan disponible 
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Glénat 15 076 « Rue menant à l’Église » 

Coordonnées Lambert 93 : X=635321 ; Y=6422812 ; Z=592 m 

Année de découverte : 1978 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DODINET Robert 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En 1978, lors de travaux dans la rue principale menant à l’église de Glénat, des vestiges ont 

été découverts. Dans une tranchée d’environ 1 m de profondeur, plusieurs sarcophages 

monoxyles ont été mis au jour. Au total, trois inhumations ont été observées. La première a 

été recueillie en entier avec son couvercle fragmentaire cassé par la pelle mécanique et 

déposée au Musée municipal d’Aurillac, ainsi que plusieurs fragments d’un second 

sarcophage. Enfin, un dernier est apparu dans la tranchée sous le premier dans un bois d’une 

couleur différente. Ce dernier a été laissé en place. Les fragments du couvercle des deux 

sarcophages précédent permettent d’attester l’emploi du chêne. Une datation radiocarbone a 

été réalisée sur des ossements du sarcophage complet permettant de l’attribuer à l’époque 

carolingienne (Corrocher et al. 1996, p. 192 ; Georges 2010 ; Vignes 2013). 

Pas de plan disponible 

 

Planche 57 : Relevé du sarcophage monoxyle en chêne découvert rue de l’église à Glénat (Dessin et 

DAO : François Blondel). 
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Lascelle 15 096 Église Saint Rémy 

Coordonnées Lambert 93 : X=666508 ; Y=6436019 ; Z=954 m 

Année de découverte : 1986 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : USSE Annie 

Type d’intervention : Sondage 

Sur le cours moyen de la Jordanne, en fond de vallée, Lascelle est un petit bourg situé à 12 km 

au nord-ouest d’Aurillac. L’église Saint-Remy de Lascelle a fait l’objet, depuis 1976, de 

restauration permettant la fouille de la nef et du chœur dans le cadre d’une fouille 

programmée en 1986 sous la direction d’Annie et Jean-Philippe Usse. De nombreuses 

sépultures ont été mises au jour, ainsi que quatre caveaux (Plan 58). Parmi les 84 sépultures, 

cinq avaient encore leurs cercueils plus ou moins bien conservés selon les cas. Deux d’entre 

eux particulièrement bien conservés avaient une forme trapézoïdale et mesuraient 

respectivement 1,80 m et 1,35 m de long. L’épaisseur des planches était entre 2 à 2,5 cm. 

L’essence des cercueils n’a malheureusement pas pu être identifiée (Usse 1986 ; Usse 1987, 

p. 33-44). 
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Plan 58 : Plan de découverte des sépultures et des caveaux dans la nef et le cœur de l’église de Saint-

Remy à Lascelle (d’après Usse & Usse 1986, p. 12 ; Dessin : Jean-Philippe Usse). 
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Massiac 15 119 La mine des Anglais ou La Mineyre 

Coordonnées Lambert 93 : X=717644 ; Y=6461613 ; Z=643 m 

Année de découverte : 1976 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TIXIER Luc, 

VINATIE Alphonse 

Type d’intervention : Sauvetage 

En 1976 à l’occasion de travaux de terrassement effectués sur la rive gauche du ruisseau de la 

Fontaine-Salée, il a été mis au jour des vestiges en lien avec une ancienne exploitation 

minière (fosse dépotoir, pilettes d’hypocauste d’une fonderie, scorie de minerai fondu, etc.). 

Aux abords du four, sur une rupture de pente, un abondant mobilier céramique de La Tène 

finale et de l’époque romaine a été découvert. La recherche d’anciennes mines fut motivée par 

ces dernières découvertes et par le projet de remise en exploitation du site. Le BRGM 

découvrit d’anciennes galeries et puits suivant le filon (Plan 59). Deux puits, encore inondés, 

avaient encore leur boisage de conservé. Une première prospection permis de relever un plan 

de la galerie et de réaliser un prélèvement de bois du cadre pour datation radiocarbone. Ce 

dernier donna une fourchette comprise entre 46 avant notre ère et 410 de notre ère. Après la 

vidange de la galerie, il fut possible d’avoir une vue d’ensemble du système de soutènement 

en bois des galeries et des puits en bois. Certaines pièces furent prélevées en entier pour les 

dessiner et les dater par dendrochronologie. Au final, deux cadres en chêne furent étudiés et 

permirent de mieux appréhender le travail des mineurs antiques (Croquis 10). Une 

exploitation dès La Tène finale fut mise en évidence, mais qui se développe surtout pendant le 

début de l’antiquité (Perrault, Girardclos 2000, p. 35-39 ; Poursat 1977, p. 423 ; Provost & 

Vallat 1996, p. 123, Tixier 1977 ; Tixier 1978, p. 30-37 ; Tixier 1986, p. 9-14 ; Tixier & 

Vinatié 1976 ; Vignes 1987, p. 12 ; Vinatié 1973, p. 519 ; Vinatié1981, p. 119-120 ; 

Vinatié 1995, p. 255-272 ; Vinatié 1995, p. 233-242). 
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Plan 59 : Localisation de la mine des Anglais à Massiac sur fond de carte IGN et plan des galeries 

explorées avec détail des deux puits de descenderie en chêne (d’après Tixier 1977, p. 12 ; Relevé : 

Luc Tixier) 

Croquis 10 : Restitution en perspective de la partie haute d’un des puits comme il était encore 

conservé lors de leur découverte et détail des modes d’assemblage d’un des cadres du puits (d’après 

Tixier 1986, p. 13, fig. 6 ; Dessin : Luc Tixier). 
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Planche 58 : Relevé en plan d’un des cadres de puits encore en place mettant en évidence les 

différents modes d’assemblage dans l’une des galeries de la Mine des Anglais à Massiac(d’après 

Tixier 1977 ; Relevé et dessin : Luc Tixier). 
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Mauriac 15 120 Cour de la Prison 

Coordonnées Lambert 93 : X=647608 ; Y=6457792 ; Z=543 m 

Année de découverte : 1984-1985 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LAPEYRE Odette 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Des fouilles de sauvetage réalisées dans la cour de l’ancienne prison de Mauriac, entre 1984 

et 1985, ont permis de mettre au jour les vestiges d’une occupation artisanale. Face à la 

chapelle de la prison, un bassin a été mis en évidence (Plan 60). Le comblement de ce dernier 

a livré un riche mobilier, dont quatre épingles, deux monnaies en bronze et une monnaie en 

argent permettant de dater l’ensemble du XVIe siècle. Il mesure 4 m de long par 1,40 m de 

large et 0,70 m de profondeur. Dans le fond du bassin, une couche très noire, organique, a 

permis la conservation de nombreux bois (Lapeyre 1987, p. 28-50 ; Provost & Vallat 1996, 

p. 127 ; Roche-Mercier 1996, p. 227-228). 
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Plan 60 : Plan de la cour de l’ancienne prison à Mauriac avec le sol de mortier et le bassin où des 

bois gorgés d’eau ont été conservés (d’après Lapeyre 1987, p. 18 ; Dessin : Odette Lapeyre). 
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Planche 59 : Différents bois découverts dans la couche organique du fond du bassin dans la cour de 

la prison à Mauriac (d’après Lapeyre 1987, pl. 5-6 ; Dessin : Odette Lapeyre et DAO : François 

Blondel). 
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Riom es Montagnes 15 162 Près du champ de foire/de la gare 

Coordonnées Lambert 93 : X=673202 ; Y=6465120 ; Z=846 m 

Année de découverte : 1908 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOURGEADE 

Éloi 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Pas loin de la Gare de Riom-es-Montagne, un peu avant 1905, des travaux de terrassement 

effectués pour l’agrandissement de la gare ont permis de mettre au jour des structures 

archéologiques. Hormis des tombes à incinération, une grande quantité de céramique, deux 

statuettes en terre blanche et un puits, des canalisations en bois et en terre cuite furent 

découvertes. Le contexte de datation de ces différents vestiges permet de dater les 

canalisations en bois de l’Antiquité sans plus de précision (Bedhomme 1988, p. 94 ; Bet 

1998, p. 37, Roche-Mercier 1996b, p. 694-695 ; Roche-Mercier 1996a, p. 67). 

Pas de plan disponible 
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Riom es Montagnes 15 162 Chez pote 

Coordonnées Lambert 93 : X=672413 ; Y=6465204 ; Z=852 m 

Année de découverte : Inconnue 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnu 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Près d’un passage à niveau lors des travaux de canalisation du ruisseau des Sarrazins, un 

fragment d’une conduite en bois a été découvert. Cette dernière allait en direction de la gare et 

peut être liée au site précédent. La canalisation est creusée dans un tronc d’arbre sans 

manchon métallique. Elle s’ajustait par encastrement directement dans les autres conduites. 

Ses dimensions sont de 30 cm de diamètre et d’une adduction de 8 à 10 cm du diamètre 

(Bedhomme 1988, p. 95 ; Bedhomme-Taillandier 1978, p. 19 ; Roche-Mercier 1996b, 

p. 692-693 ; Roche-Mercier 1996a, p. 66-67). 

Pas de plan disponible 
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Saignes 15 169 La Rampaneyre 

Coordonnées Lambert 93 : X=658899 ; Y=6469643 ; Z=521 m 

Année de découverte : 1973 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LAPEYRE Odette 

Type d’intervention : Sauvetage  

Les travaux de captage d’une source au lieu-dit « la Rampaneyre » ont permis de mettre à jour 

des vestiges d’une installation gallo-romaine en 1973. Une fouille de sauvetage sous la 

direction d’Odette Lapeyre a permis de caractériser un bassin rectangulaire de 2,60 par 1,60 m 

de côté (Plan 61). Il est dallé et bordé de blocs taillés sur trois côtés conservés. Dans un 

second temps, le site a été réaménagé par la mise en place d’une canalisation en bois se 

déversant dans une cuve monoxyle en chêne installée directement à la place d’une dalle du 

bassin. Une datation radiocarbone a été réalisée sur un fragment de la cuve en chêne et date 

entre 361 avant notre ère à 121 de notre ère (Bedhomme 1988, p. 95 ; Lapeyre 1973 ; 

Lapeyre 1975, p. 227-228 ; Lapeyre 1988, p. 13-14 ; Lapeyre & Dumontet 1974, p. 1-4 ; 

Poursat 1975, p. 427 ; Provost & Vallat 1996, p. 150 ; Roche-Mercier 1996a, p. 64-67 ; 

Roche-Mercier 1996b, p. 1106-1110 ; Tixeront 1979, p. 325 ; Tixeront 1979, p. 1-2). 
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Plan 61 : Plan du bassin de Saignes (d’après Lapeyre 1974 ; relevé : Odette Lapeyre). 
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Saint-Flour 15 187 Rouyère-Vieille 

Coordonnées Lambert 93 : X=705613 ; Y=6438784 ; Z=824 m 

Année de découverte : 1891 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DELORT Jean-

Baptiste 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Très peu d’information concerne ce site. Il s’agit du captage d’une source minérale, effective 

sans doute dès l’Antiquité. Le captage était constitué de madriers dont la disposition n’est pas 

renseignée. Dans le fond du captage, il a été recueilli de nombreuses offrandes composées 

principalement de monnaie permettant d’attribuer l’occupation du site entre les règnes 

d’Auguste et de Marc-Aurèle, soit entre -27 et 180 (Bedhomme-Taillandier 1978, p. 11 ; 

Delort 1904, p. 102 ; Provost & Vallat 1996, p. 155 ; Roche-Mercier 1996b, p. 877-878). 

Pas de plan disponible 
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Ydes 15 265 La Jarrige 

Coordonnées Lambert 93 : X=657454 ; Y=6470063 ; Z=516 m 

Année de découverte : 1885 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : MAGNE Adrien 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Sur le lieu dit « La Jarrige », Adrien Magne a découvert en 1885 un puits carré cuvelé par des 

rondins en chêne reliés entre eux par des traverses. L’eau captée s’écoulait dans un bac taillé 

dans un tronc d’arbre. Le contexte du site est peu documenté, mais il est attribué à l’Antiquité 

par la présence de céramique sans plus de détail (Audin 1985, p. 129 ; Bedhomme-

Taillandier 1978, p. 47 ; Bonnard & Percepied 1908, p. 409-411 ; Corrocher 1992, p. 48 ; 

Provost & Vallat 1996, p. 180 ; Ribier 1901, p. 25-26 ; Roche-Mercier 1996a, p. 65 ; 

Roche-Mercier 1996b, p. 1364-1365 ; Ribier 1901, p. 25-26). 

Pas de plan disponible 
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Corpus de site de la Haute-Loire 

Ally 43 006 La Rodde 

Coordonnées Lambert 93 : X=725860 ; Y=6450492 ; Z=896 m 

Année de découverte : 1882 et 1992-1996 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CHASSAGNE 

Pierre/VIALARON Christian 

Type d’intervention : Fouille ancienne/Prospection 

À La Rodde à 2 km au sud-est d’Ally, une mine, encore exploitée jusqu’au milieu du XXe 

siècle, semble avoir été utilisée à l’époque romaine, voire dès la protohistoire. À la fin du 

XIXe siècle lors de recherche en vue de l’institution de la concession de la Rodde, des 

prospections ont été réalisées. Elles ont mis en évidence d’anciennes galeries, dont certaines 

présentaient des boisages conservés, sur lesquels ont été observés des inscriptions attribuées à 

l’Antiquité. Les découvertes les plus détaillées concernent celles réalisées en 1882, où les 

mineurs rencontrèrent une ancienne galerie entièrement boisée de pièces en chêne de 0,20 m 

de section, mesurant 6 m de long et mortaisées ou entaillées à mi-bois. Du mobilier a été 

recueilli : des baquets en bois, des poulies, des conduites évidées. Au début du XXe siècle, 

d’autres anciens boisages ont été extraits des galeries abandonnées, sans attribution 

particulière. Le rachat par la mairie d’Ally a entraîné le déblaiement, les fouilles et le 

nettoyage des anciennes galeries pour leur mise en valeur. Christian Vialaron a supervisé 

l’opération et a réalisé, entre 1992 et 1996, de nombreux relevés des galeries et observations. 

Ces interventions ont permis de caractériser une exploitation importante dès l’Antiquité à 

partir du mobilier recueilli, mais également par les datations par le radiocarbone réalisées sur 

plusieurs boisages, éléments de cadre ou étais effondrés. Ces résultats permettent de percevoir 

une extraction du plomb argentifère dès le Premier âge du Fer, durant La Tène C2, encore 

existant vers la conquête et surtout durant le Ier et IIe siècle de notre ère, jusqu’au Ve siècle. En 

plus des éléments de boisage, quelques autres bois ont été recueillis, dont un tronçon de 

canalisation et un baquet en bois (Forestier 1990, p. 75-104 ; Gounot 1989, p. 129 ; 

Grenier 1936, p. 140 ; Provost & Remy 1994, p. 34 ; Vialaron 1997 a ; Vialaron 1997b, 

p. 44 ; Vialaron 1998 a ; Vialaron 1998b). 
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Plan 62 : Coupe de la mine de la Rodde d’Ally et plan des niveaux -5 et -14 (d’après Vialaron 2016, 

p. 134-136, pl. 15-16 ; Relevé : Christian Vialaron). 
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Planche 60 : Les bois recueillis lors des investigations de Christian Vialaron dans la mine de La 

Rodde à Ally (d’après Vialaron 1997, pl. 45-52 ; Dessin : Christian Vialaron ; DAO : François 

Blondel). 
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Beaulieu 43 021 L’étang de la plaine 

Coordonnées Lambert 93 : Inconnues 

Année de découverte : Inconnue 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnu 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Très peu d’informations concernent ce site. Il s’agit d’une possible tourbière ayant livré des 

bois, dont un échantillon en sapin qui a été envoyé au laboratoire chrono-écologie pour être 

daté par dendrochronologie. La série de croissance n’a pas été datée. 

Pas de plan disponible 

Aucune référence connue 
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Bournoncle-saint-Pierre 43 038 Barlières 

Coordonnées Lambert 93 : X=725962 ; Y=6471658 ; Z=461 m 

Année de découverte : 1848 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DONIOL Henri 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Au lieu-dit « Barlières », il a été découvert en 1847 un caisson en pin à la rencontre de deux 

conduites d’eau. Il doit sans doute s’agit d’une sorte de regard pour l’entretien des 

canalisations. Des débris de tegulae et de sigillées, ainsi que des monnaies (dont une 

d’Epadnactus) et des médailles permettent d’attribuer cette découverte de l’époque gallo-

romaine (Donial 1848, p. 37-38 ; Gounot 1989, p. 133, Provost & Remy 1994, p. 52 ; 

Ronchon 1947, p. 145). 

Pas de plan disponible 
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Brioude 43 040 Halle au blé 

Coordonnées Lambert 93 : X=730082 ; Y=6466082 ; Z=437 m 

Année de découverte : 1857 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LE BLANC Paul 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Lors des travaux de la construction de la Halle au blé en 1857, à proximité de la basilique 

Saint-Julien, Paul Le Blanc a mis au jour plusieurs inhumations, dont trois dans des 

sarcophages de pierre et une dans un cercueil en bois révélé par ses clous. L’une des 

sépultures en sarcophage a livré un vase rempli de charbons de bois. Un peu plus loin, à 

2,15 m de profondeur, il a été découvert une autre tombe dont le défunt reposait entièrement 

sur un lit de charbon de bois. À la suite de cette découverte, d’autres sépultures présentaient le 

même aménagement. La plus grande majorité des inhumations étaient en pleine terre ou 

parfois parementées de pierre sur chant recouvert vers la tête d’une simple dalle. De 

nombreux fragments de poterie à vernis vert et à pâte sombre ont été recueillis ainsi que 

plusieurs sébiles en bois (Mosnier 1878, p. 126-128 ; Provost & Remy 1994, p. 54). 

Pas de plan disponible 
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Brioude 43 040 Place Saint Jean 

Coordonnées Lambert 93 : X=730127 ; Y=6466063 ; Z=437 m 

Année de découverte : 0 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Non renseigné 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Très peu d’informations concernent ce site. Il s’agit de quelques fragments de bois, issus 

d’une découverte fortuite réalisée sur la place Saint-Jean à Brioude et déposés au Service 

régional de l’Archéologie d’Auvergne sans plus de précision. 

Aucun plan disponible 

Aucune référence disponible 
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Ceaux d’Allègre 43 043 église Saint-Jean-Baptiste 

Coordonnées Lambert 93 : X=758674 ; Y=6453937 ; Z=917 m 

Année de découverte : 1994 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CHOPELAIN 

Patrick 

Type d’intervention : Surveillance de travaux 

Le projet de la mise en place d’une chaufferie dans l’église Saint-Jean-Baptiste à Ceaux 

d’Allègre a conduit une surveillance de travaux. Les premiers vestiges archéologiques sont 

apparus dès la phase de dépavement sous la chapelle 4 (Plan 63). Il s’agit de deux poutres (ou 

lambourdes) en bois disposées parallèlement qui devaient soutenir un plancher, sans doute 

récent. Deux autres poutres ont été mises en évidence dans le cœur, correspondant également 

à un ancien niveau de plancher. Quelques sondages ponctuels ont été réalisés pour mieux 

appréhender la nature des vestiges qui se résume à : un caveau en grande partie remblayé, 

deux sépultures et un ossuaire et une stature en pierre polychrome de Sainte-Catherine. Le 

mobilier recueilli est assez varié allant d’un élément de chapelet en buis et en os, des perles en 

verre et des épingles de linceul en alliage cuivreux permettant de proposer une fourchette 

chronologique entre la fin du Moyen Âge et le XVIIIe siècle (Chopelain 1994 a ; 

Chopelain 1994b, p. 48). 
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Plan 63 : Plan général du site avec localisation de la zone d’intervention de surveillance et des 

sondages de l’église de Ceaux d’Allègre (d’après Chopelain 1994a, fig. 3 ; Dessin : Bernard Galland 

et A. Spehser  ; DAO : Patrick Cholpelain). 
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Landos 43 111 église Saint Felix 

Coordonnées Lambert 93 : X=765695 ; Y=6416454 ; Z=1103 m 

Année de découverte : 1997 et 2003 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ARNAUD 

Philippe 

Type d’intervention : Diagnostic archéologique 

Au préalable de la restauration du sol et de l’installation d’une chaufferie dans l’église Saint-

Félix à Landos, un diagnostic archéologique a été réalisé. L’église romane se compose de 

quatre travées, puis flanquées de quatre chapelles aux XVe et XVIe siècles. Le chœur et 

l’essentiel de la nef possèdent un dallage dès l’origine de l’église. Quatre sondages ont été 

effectués pour percevoir des occupations antérieures et des zones potentiellement funéraires 

(Plan 64). Une dizaine d’inhumations et deux caveaux ont été repérés. Juste sous le pavage, 

des anomalies suggèrent l’emplacement d’autres sépultures, mais tous les niveaux n’ont pas 

été fouillés. Les quelques sépultures étudiées révèlent qu’elles étaient toutes dans des 

contenants en bois, parfois partiellement conservés, sauf pour un cas d’époque indéterminée. 

Le sondage 4 a livré un groupe de trois sculptures, deux en calcaire présentant encore des 

restes de polychromie et une en noyer et en sapin (socle ?) très mal conservé (délités en 

multiples fragments), mais avec également des restes de peintures. Le style des statues est 

attribuable au XVIe, voire à la fin du XVe siècle. Il est possible de ce dépôt soit consécutif des 

Guerres de Religion, soit les sculptures ont été partiellement détruites puis ensevelies, soit 

elles ont été cachées (Arnaud 2003 a ; Arnaud 2003b, p. 56-58). 
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Plan 64 : Plan général de l’intervention dans l’église Saint-Félix à Landos (d’après Arnaud 2003, 

fig. 9 ; DAO : Pascal Combes). 
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Monastier-sur-Gazeille (Le) 43 135 Église Saint-Jean-

Baptiste 

Coordonnées Lambert 93 : X=778581 ; Y=6424749 ; Z=927 m 

Année de découverte : 1990 à 1992 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : HETTIGER 

Sophie/LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Sauvetage et fouilles préventives 

Dans le cadre de travaux de restauration et d’assainissement de l’église Saint-Jean-Baptyste à 

Monastier-sur-Gazeille, une surveillance de travaux et des fouilles archéologiques ont été 

réalisées par Sophie Hettiger et Sophie Liégard entre 1990 et 1992. Ces différentes 

campagnes ont permis d’appréhender l’ensemble de l’édifice : le chœur, la nef, quatre 

chapelles latérales et les différents états de construction de l’église (Plan 65). 68 sépultures 

ont été découvertes, principalement datées de l’époque moderne. Elles se trouvaient dans des 

caveaux, des cercueils en bois, ou des fosses en pleine terre. Du fait de l’humidité ambiante, 

certaines inhumations présentaient un parfait état de conservation où le bois des cercueils, le 

cuir des vêtements et les linceuls étaient encore présents. Le mobilier découvert est également 

très varié, allant des rameaux de buis (parfaitement conservés), des perles en verre et en buis 

de chapelet et de nombreuses épingles en bronze de linceul, des clous, des monnaies, etc. 

Malheureusement, tous les bois ne sont plus conservés, ce qui a limité leur identification. 

L’ensemble permet d’attribuer ces sépultures entre le XVIe et surtout le XVIIe siècle 

(Hettiger 1991, p. 35-36 ; Hettiger 1992). 
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Plan 65 : Plan général de situation des fosses, caveaux et sépultures de l’église de Saint-Jean-Baptiste 

à Monastier-sur-Gazeille (d’après Hettiger 1992, fig. 7 ; Dessin : Pascal Combes). 
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Puy-en-Velay 43 157 Les Reliades 

Coordonnées Lambert 93 : X=721321 ; Y=6437019 ; Z=755 m 

Année de découverte : 2012 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BONAVENTURE 

Bertrand 

Type d’intervention : Fouille préventive 

En amont des travaux du contournement routier du Puy-en-Velay, une opération 

d’archéologie préventive a été réalisée sur le site des Reliades en 2012. Les vestiges 

archéologiques couvrent un large éventail chronologique discontinu allant du Néolithique 

jusqu’au XVIIe siècle (Plan 66). La période la plus ancienne se caractérise par la présence de 

quelques poteaux datés de la fin du Ve - milieu IVe millénaire avant notre ère. Quelques 

foyers, fosses et un four à pierres chauffantes témoignent d’une petite occupation datée du 

Premier âge du Fer. Il faut attendre la fin de La Tène pour voir se développer une occupation 

plus pérenne qui se traduit par la présence d’une petite nécropole à crémations et par la mise 

en place d’une vaste terrasse qui sera agrandie au début du Ier siècle de notre ère pour y 

installer un podium, de nouvelles crémations et un bassin monumental en pierre sèche dont la 

fonction exacte demeure énigmatique. Ce dernier aménagement ne constitue que 

l’agrandissement d’un premier bassin de plus petite dimension daté de La Tène finale ou de 

l’époque augustéenne, dont le fond était habillé d’un plancher rudimentaire en pin sylvestre. 

Ces dernières correspondent à des dosses extérieures obtenues par fendage. Le bois de cœur a 

sans doute été employé pour d’autres édifices. Ce bassin est associé, à quelques dizaines de 

mètres plus à l’est, à un bâtiment agricole mis en place durant la même période. Enfin, au IIe 

siècle, un petit espace funéraire est fondé, il se caractérise par un petit édicule sur poteaux qui 

protège l’urne funéraire. Le site est ensuite abandonné. Des nivellements de terrain, ainsi que 

la mise en place d’un important réseau drainant sont réalisés à partir de la fin de l’Antiquité et 

entrevue par l’installation d’autres drains au XVIIe ou XVIIIe siècle (Bonaventure & 

Zabeo 2013 a ; Bonaventure & Zabeo 2013b). 
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Plan 66 : Plan d’ensemble des vestiges du site des Reliades au Puy-en-Velay pour la partie R2-Sud, 

toutes périodes confondues et détail des deux états du bassin (d’après Bonaventure & Zabeo 2013b, 

pl. 29 et 117 ; DAO Bertrand Bonaventure). 
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Puy-en-Velay 43 157 Rues Chènebouterie/Grenouillit 

Coordonnées Lambert 93 : X=769484 ; Y=6438619 ; Z=632 m 

Année de découverte : 0 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GOUNOT Roger 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Entre les rues Chènebouterie et Grenouillit, il a été découvert au XIXe siècle un fragment de 

canalisation avec des restes de bois, un creuset, des tuiles à rebord et des fragments 

d’amphores et de céramiques (Gounot 1989, p. 60 ; Provost & Remy 1994, p. 88). 

Pas de plan disponible 
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Puy-en-Velay 43 157 Cathédrale 

Coordonnées Lambert 93 : X=769670 ; Y=6438873 ; Z=684 m 

Année de découverte : 1992 à 1995 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Surveillance de travaux 

Plusieurs interventions archéologiques, entre 1992 et 1995, ont été effectuées aux préalables 

des travaux de réaménagement de l’intérieur de la Cathédrale Notre-Dame au Puy-en-Velay 

(Plan 67). De nombreux sondages réalisés dans la nef et le chœur ont révélé des couches de 

remblais avec du mobilier daté de l’âge du Bronze à La Tène finale et du Ier au début IIe siècle 

de notre ère pour les plus anciennes. Une construction monumentale, sans doute gallo-

romaine, en petit appareil, a été mise en évidence, permettant d’attester une construction 

antérieure à la Cathédrale, mais indéterminée (sanctuaire ?). Dans le chœur, juste sous le 

dallage ont été mis en évidence les restes de lambourdes soutenant sans doute un plancher en 

bois attribué au XVIIIe siècle. Une grande quantité de dédicaces sur planchette de sapin et de 

pin sylvestre ont été recueillies lors des dernières années d’intervention, mais les rapports de 

fouille ne nous permettent pas de les attribuer à un contexte précis. Il semble qu’il s’agisse 

malgré tout d’éléments récents (Liégard & Fourvel 1994b ; Liégard & Fourvel 1995 ; 

Liégard & Fourvel 1998b). 
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Plan 67 : Localisation des différents secteurs d’intervention entre les années 1992 et 1995 dans la 

cathédrale du Puy-en-Velay (d’après Liégard & Fourvel 1995, p. 18, fig. 5 ; Dessin : Alain Fourvel). 
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Saint-Georges-Lagricol 43 189 église Sud du Coureau 

Coordonnées Lambert 93 : X=769529 ; Y=6466842 ; Z=851 m 

Année de découverte : 1998 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GAUTHIER 

Fabrice 

Type d’intervention : Surveillance de travaux 

Une opération de surveillance archéologique a été réalisée dans et aux abords de l’église Sud 

du Coureau à Saint-Georges-Lagricol en vue de la construction d’une chaufferie. Cette 

intervention a permis la mise au jour d’ossements épars juste sous le dallage de l’église 

(Plan 68). Au moins six sépultures ont été observées, concentrées à proximité du mur 

gouttereau sud. Des fragments de bois (restes de cercueils ?) ont été recueillis avec des 

ossements juste sous le dallage, correspondant à un remaniement sans doute moderne 

(Gauthier 1998 a ; Gauthier 1998b, p. 52) 
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Plan 68 : Plan de l’église de Saint-Georges-Lagricol et localisation des sondages ainsi que le détail et 

la coupe du sondage 1 qui a livré des bois conservés (d’après Gauthier 1998, pl. 4-5 ; DAO : Fabrice 

Gauthier, AFAN). 
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Saint Géron 43 191 La Vallée 

Coordonnées Lambert 93 : X=723395 ; Y=6471601 ; Z=470 m 

Année de découverte : Inconnue 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOYER Gilbert 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Lors de travaux de captage de la source minérale à Saint-Géron dénommée « Source gallo-

romaine » trois puits de captage ont été découverts. L’un est maçonné en pierre de forme 

semi-circulaire et profonde de 2,40 m, les deux autres sont en bois. Très peu d’informations 

concernent ces deux derniers puits. Ces structures sont attribuées de l’Antiquité en raison de 

nombreuses monnaies romaines découvertes à proximité des puits (Boyer 1927, p. 89 ; 

Gounot 1989, p. 133 ; Provost & Remy 1994, p. 116). 

Pas de plan disponible 
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Saugues 43 234 Mont Péchamp 

Coordonnées Lambert 93 : X=743140 ; Y=6428438 ; Z=1011 m 

Année de découverte : 1968, 1970 et 1974 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : RICHARD 

Jean/SIMONNET Louis 

Type d’intervention : Sauvetage 

Lors de la construction d’un lotissement sur le Mont Péchamp à Saugues, quatre puits ont été 

découverts. Sur ces quatre vestiges, deux ont malheureusement été fouillés clandestinement, 

mais leur contenu à malgré tout été documenté. Pour les deux puits fouillés, ils sont cuvelés 

en pierre sèche d’une profondeur d’environ 5 m et entre 1 et 1,10 m à l’ouverture (Plan 69). Le 

fond correspond à une légère cuvette directement taillée dans le granite. Le mobilier recueilli 

est riche et varié : de nombreuses céramiques (vases entiers), statuettes en terre cuite, 

fusaïoles, clefs en alliage cuivreux, fragments de verre, clous, monnaies, etc. Seuls les puits 

n° 1 et 2 ont livré des bois malheureusement sans beaucoup de détail dans leur description, 

hormis une fusaïole pour le premier et un morceau de bois avec l’emplacement de trou de 

clous pour le second. La datation de leur comblement n’est pas totalement définie, sans doute 

durant la seconde moitié du IIe siècle de notre ère (Gounot 1989, p. 50-51 ; Ollier 1978, 

p. 175-189 ; Provost & Remy 1994, p. 150, fig. 52 ; Richard 1978, p. 151-171 ; 

Simonnet 1975, p. 25-31). 
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Plan 69 : Coupes des deux puits intégralement fouillés sur le site du Mont Péchamp à Saugues 

(d’après Ollier 1978, p. 183, fig. 1 ; Dessin : Jean Richard et Louis Simonnet). 
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Vergezac 43 257 église Saint-Rémy 

Coordonnées Lambert 93 : X=759536 ; Y=6438362 ; Z=1040 m 

Année de découverte : 1991 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GAIME 

Sébastien/LIEGARD Sophie/GAUTHIER Fabrice 

Type d’intervention : Diagnostic archéologique 

Avant des aménagements prévus pour assainir l’église Saint-Rémy à Vergezac, un diagnostic 

archéologique a été réalisé à partir de plusieurs sondages (Plan 70). Pas moins de 25 

sépultures ont été identifiées, mais aucune n’a été fouillée par manque de temps. Elles 

apparaissent à environ 0,60 m du niveau actuel. Parmi les ossements, des restes de cercueils 

ont été mis en évidence à partir des clous et des vestiges de planches. Quelques objets 

(céramique, médaille) permettent d’attribuer ces tombes pour les plus récentes au milieu du 

XIXe siècle (Gauthier & Gachon 2008 ; Gauthier 2008, p. 79). 



282 

 

Plan 70 : Emprise des sondages archéologiques sur le cadastre actuel et détail du Sondage 01 ayant 

livré des restes de bois de l’église de Vergezac (d’après Gauthier & Gachon 2008, p. 28-29, fig. 3-4 ; 

Relevé et DAO : Fabrice Gauthier, INRAP) 
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Corpus de site du Puy-de-Dôme 

Aigueperse 63 001 église Notre-Dame 

Coordonnées Lambert 93 : X=715662 ; Y=6546906 ; Z=349 m 

Année de découverte : 1986 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : PARADIS Olivier 

Type d’intervention : Sauvetage 

Une fouille de sauvetage eut lieu devant l’église Notre-Dame à Aigueperse en 1986 en raison 

de l’aménagement d’un jardin public et d’un parking. Les observations réalisées lors 

d’anciens travaux de réfection de la voie publique et de la chaussée entre 1968 et 1984 ont 

permis d’attester de la présence de nombreuses inhumations autour de l’église (Plan 71). La 

fouille de 1986 conforte ces anciennes découvertes. Ainsi plusieurs sépultures ont été 

fouillées dont certaines avaient encore leurs coffrages ou éléments de cercueil conservés. Cet 

espace funéraire semble avoir été utilisé entre le XIe et la fin du XIVe siècle (Paradis 1990, 

p. 3-39). 
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Plan 71 : Plan de localisation des sondages sur le cadastre et détail des interventions et localisations 

des observations réalisées entre 1968 et 1986 aux abords d’Aigueperse (d’après Paradis 1990, p. 13 

et 39, pl. 4 ; Relevé et dessin : Olivier Paradis). 
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Ambert 63 003 La Masse 

Coordonnées Lambert 93 : X=757229 ; Y=6493949 ; Z=526 m 

Année de découverte : 1979 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GAGNAIRE 

Joseph 

Type d’intervention : Fouille programmée 

C’est en 1977, lors de travaux d’aménagement dans la zone industrielle d’Ambert au lieu-dit 

« La Masse », que les premiers vestiges antiques ont été mis au jour (Plan 72). Il s’agissait 

dans un premier temps de fossés drainant les rives de la Dore et de murs orientés nord-sud et 

est-ouest. À la suite de ces découvertes, une fouille programmée sur plusieurs années 

consécutives a permis de mieux appréhender le passé antique d’Ambert. La fouille du site de 

la Masse a permis de mettre en évidence un bief délimitant un canal large d’environ 0,70 à 

1 m. Des dispositifs dans le canal (vannes ?) servent à réguler le débit d’arrivée d’eau. Le bief 

débouchait sur un bâtiment interprété comme un possible moulin. À proximité du bief, se 

développe un ensemble complexe de bâtiments et de puits dont certains ont livré un riche 

mobilier céramique, des tegulae et des bois travaillés. Le site semble occupé dès la seconde 

moitié du Ier siècle de notre ère et délaissé à la fin du IIe siècle, suite à de nombreuses crues de 

la Dore. Le contexte archéologique à proximité direct avec le cours de la rivière a permis la 

bonne conservation de nombreux bois et autres matériaux organiques (carporestes, cuirs) 

(Gagnaire 1982a, p. 6-28 ; Gagnaire 1982b, p. 1-15 ; Gagnaire 1987a, p. 4-9 ; 

Gagnaire 1987b, p. 1-15 ; Gagnaire 1992a, p. 16-19 ; Gagnaire 1992b ; Provost & 

Mennessier-Jouannet 1994, p. 10). 
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Plan 72 : Plan général des vestiges découverts à Ambert - La Masse, découpé selon les douze secteurs 

de fouille (d’après Provost & Mennessier-Jouannet 1994, p. 10, fig. 3 ; Relevé et DAO : Joseph 

Gagnaire). 
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Planche 61 : Quelques objets découverts sur le site de la Masse à Ambert, dont les contextes ne sont 

malheureusement pas toujours renseignés (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 62 : Quelques objets découverts sur le site de la Masse à Ambert, dont les contextes ne sont 

malheureusement pas toujours renseignés (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 63 : Une ébauche de tour du site de La Masse - Ambert, dont le contexte de découverte n’est 

malheureusement pas renseigné (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Ambert 63 003 Les Prairies 

Coordonnées Lambert 93 : X=757313 ; Y=6494499 ; Z=525 m 

Année de découverte : 1993 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : RICHARDSON 

Miranda 

Type d’intervention : Fouille préventive 

La fouille des « Prairies » sur la commune d’Ambert a été provoquée par l’aménagement d’un 

vaste parc de loisirs le long de la Dore, au sud-ouest de l’agglomération. Un habitat gallo-

romain a été mis en évidence (Plan 73). Sa durée d’occupation est courte, car son installation 

est datée de la première moitié du Ier siècle de notre ère et son abandon survient à la fin du IIe 

ou au début du IIIe siècle après de multiples remaniements. Trois puits fouillés sur le site ont 

livré un important mobilier céramique, mais également organique avec la présence de 

carporestes et quelques fragments de bois travaillés (Provost & Mennessier-Jouannet 1994, 

p. 11 ; Richardson 1993, p. 54 ; Richardson & Dunkley 1993 ; Richardson & 

Dunkley 1994, p. 12-19). 
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Plan 73 : Plan des structures dégagées lors de l’opération archéologique aux Prairies à Ambert 

(d’après Richardson & Dunkley 1994, p. 14, fig. 3 ; Relevé et dessin : Jemina Dunkley). 
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Artonne 63 012 Pré des Mottes 

Coordonnées Lambert 93 : X=713500 ; Y=6545006 ; Z=346 m 

Année de découverte : 1998 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : JOUANNET 

Christine 

Type d’intervention : Diagnostic 

Une opération d’évaluation archéologique, suite au projet d’une station d’épuration, a eu lieu 

sur la commune d’Artonne, au lieu-dit « Pré des Mottes ». Les sondages ont mis au jour un 

fossé de drainage de plus de 2 m de profondeur, comblé par un remblai contenant du mobilier 

d’époque gallo-romaine (Plan 74). Ce fossé permet d’attester de travaux d’assainissement de 

la combe d’Artonne au moins dès l’Antiquité. Des bois ont été observés lors des surveillances 

de suivi de travaux concernant le creusement des bassins d’épuration. Le recoupage du fossé 

et d’autres structures drainantes ont permis la découverte d’une planche le long de la paroi 

d’un chenal (ou fossé) (Mennessier-Jouannet 1998). 
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Plan 74 : Localisation d’implantation des sondages sur le plan du projet de la station d’épuration du 

site du Pré des Mottes à Artonne (d’après Mennessier-Jouannet 1998, p. 7, fig. 3 ; Relevé : Christine 

Mennessier-Jouannet, AFAN). 
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Aubiat 63 013 Persignat, aux Léchères 

Coordonnées Lambert 93 : X= ; Y= ; Z=339 m 

Année de découverte : 1990 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LOISEAU Franck 

Type d’intervention : Sauvetage 

Sur la commune d’Aubiat au lieu-dit « Les Léchères », une surveillance archéologique suit les 

travaux de remembrement des communes environnantes. En 1990, le creusement d’un fossé a 

permis la mise au jour d’un puits gallo-romain, cuvelé en pierre détruit au trois quarts par la 

pelle mécanique (Croquis 11). Les dimensions sont de 2,95 m de profondeur dont 1,70 m, 

cuvelé en pierre pour un diamètre de 1,10 m. Le puits est creusé dans la marne argilo-calcaire. 

Le comblement du puits a livré un riche mobilier archéologique : des os avec des traces de 

découpe, de la quincaillerie (clous, pentures), des planches en hêtre et une branche de cerisier 

(ou merisier) et un grand nombre de céramiques. L’étude de ces derniers permet de dater le 

comblement entre les années 150 à 275 de notre ère (Loiseau 1991, p. 7-14 ; Provost & 

Mennessier-Jouannet 1994, p. 18). 



295 

 

Croquis 11 : Coupe schématique du puits avec représentation des limites du fossé lors de la 

découverte du puits sur le site de Persignat à Aubiat (d’après Loiseau 1991, p. 10 ; Dessin : Franck 

Loiseau). 
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Aulnat 63 019 Gandaillat (II) 

Coordonnées Lambert 93 : X=711993 ; Y=6520290 ; Z=333 m 

Année de découverte : 2001 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VERMEULEN 

Christine 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Suite au projet d’aménagement de la zone sud de l’aéroport de Clermont-Ferrand/Aulnat, une 

fouille préventive a été menée entre 2001 et 2003. Le site de Gandaillat correspond à un 

habitat gaulois s’étendant sur une fenêtre de fouille d’environ 1,23 ha, mais le maillage des 

autres sites environnant permet de restituer une grande agglomération sur plus de 150 ha. Il 

peut s’agir de la capitale du territoire arverne. L’espace fouillé se structure en différents 

quartiers distincts distribués autour d’un grand fossé central au tracé légèrement courbe et 

d’une voie à l’ouest (Plan 75). Même si le fossé est comblé du IIIe siècle, il marque encore 

une limite forte au siècle suivant dans l’organisation du site, même s’il est recoupé par 

quelques structures. Une zone funéraire est mise en évidence au sud du site et à l’extérieur du 

fossé. Les quartiers artisanaux et domestiques se placent au nord-ouest du fossé et se 

caractérisent par des habitations et d’autres structures connexes comme des puits, des caves, 

une forge, un four, etc. Enfin, des espaces, présentant peu d’aménagement, correspondent 

vraisemblablement à des places publiques. Les structures ont livré un riche mobilier 

(céramiques, objets métalliques, amphores, faunes, etc.) révélant une forte occupation entre le 

IIIe et surtout le IIe siècle avant notre ère. La répartition sur l’ensemble du site de tous les 

puits est distribuée soit de manière éparse, soit par petit groupe. Quatre d’entre eux ont livré 

des bois gorgés d’eau : puits 34, 514, 900 et 1049, datés entre La Tène C2b - D1a. Certains 

présentent un cuvelage en pierre sèche d’ouverture quadrangulaire sur la hauteur du sédiment 

instable et d’autres potentiellement cuvelé en bois à partir des fragments ligneux découverts. 

Hormis ces éléments de cuvelage, quelques éléments en bois ont été recueillis dans les puits 

permettant d’attester un artisanat du bois et de tournerie sur le site. Les seuls éléments 

mobiliers sont un bracelet tressé, un bouchon et une potentiellementuen douelle de seau 

(Deberge et al. 2007, p. 267-289 ; Vermeulen 2002 ; Vermeulen 2006a ; 

Vermeulen 2006b). 
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Plan 75 : Plan de localisation des vestiges du second âge du Fer par types de structures de Gandaillat 

à Aulnat (d’après Deberge et al. 2007, p. 275, fig. 6 ; DAO : Christine Vermeulen, INRAP et Yann 

Deberge, ARAFA). 
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Planche 64 : Différents éléments ligneux recueillis dans le comblement du puits 900 du site de 

Gandaillat à Aulnat (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Aulnat 63 019 La grande borne 

Coordonnées Lambert 93 : X=711546 ; Y=6519879 ; Z=335 m 

Année de découverte : 1966 à 1982 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : PERICHON 

Robert/COLLIS John 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Le site de la Grande Borne, au sud de la nationale 89, a été fouillé dans le cadre de fouilles 

programmées entre 1966 et 1982 par Robert Périchon et John Collis. La fouille correspond à 

quatre sondages (Chantier I à IV), permettant la mise en évidence de fosses, de fossés et d’un 

puits cuvelé en bois (non étudié) en bordure d’un chemin. La fouille du puits 41 a livré un 

abondant mobilier dans la partie inférieure du comblement, dont quelques objets en bois. 

Cette structure est profonde de 3,20 m pour un diamètre à l’ouverture de 0,90 m. La datation 

du comblement à partir principalement d’un lot de céramique se place à La Tène C2 (Deberge 

et al. 2017, p. 278-283 ; Duval et al. 1994, p. 136 ; Périchon 1967 ; Périchon 1980 ; 

Périchon 1981 ; Périchon & Chopelin 1969, p. 59 ; Provost & Mennessier-

Jouannet 1994a, p. 101 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994b, p. 28). 
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Plan 76 : Localisation des structures avec détail en coupe du puits ayant des bois gorgés d’eau du site 

de la Grande Borne à Aulnat (d’après Deberge et al. 2017, p. 278-283, fig. 216 ; DAO : Yann 

Deberge). 
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Planche 65 : Différents éléments en bois recueillis dans un puits lors des fouilles du site de la Grande 

Borne à Aulnat (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Beauregard l’Évêque 63 034 Domaine de Mirabeau 

Coordonnées Lambert 93 : X=722658 ; Y=6552049 ; Z=340 m 

Année de découverte : 1995 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ARNAUD 

Philippe 

Type d’intervention : Surveillance de travaux 

Le Domaine de Mirabeau sur la commune de Beauregard l’Évêque se situe à 16 km au nord-

est de Clermont-Ferrand. Suite à un projet de restauration, en raison du délabrement de 

certaines parties du couvent des Minimes, une surveillance de travaux a été mandatée par les 

services de l’état en 1995. Cette intervention a permis de mettre au jour une galerie 

souterraine creusée dans des alluvions et le substrat argileux (Plan 77). Elle n’est pas de 

grande dimension, 0,40 à 0,70 m de large et 1,16 m de hauteur. Elle a été suivie sur au moins 

2 m de long. Une planche parfaitement conservée dans le fond de l’aménagement a été 

découverte. Cette structure souterraine peut être destinée à l’alimentation d’un puits. Après sa 

découverte, la planche a été immergée dans la cave inondée de la maison d’habitation. Nous 

ne savons pas si elle est encore conservée aujourd’hui (Arnaud 1995a, p. 65 ; 

Arnaud 1995b). 
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Plan 77 : Localisation des sondages à l’angle nord-ouest du couvent des Minimes de Beauregard-

Vendon et détail du sondage 1 (d’après Arnaud 1995b, fig. 4-5 ; relevé et DAO : Philippe Arnaud). 
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Beauregard-Vendon 63 035 Rouzat 

Coordonnées Lambert 93 : X=706959 ; Y=6540596 ; Z=467 m 

Année de découverte : 1839 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOUILLET Jean-

Baptiste 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En 1839, prés de Beauregard-Vendon, au lieu-dit « Rouzat », des restes d’ouvrages romains 

ont été découverts. Il s’agit d’une piscine ou d’un bassin destiné à collecter l’eau d’une source 

minérale (ferrugineuse). Cette piscine mesure 4 m de longueur pour 3 m de large et 5 de 

profondeur. Elle était cuvelée avec des madriers de chêne de 0,10 m d’épaisseur assemblés 

par rainures et languettes et chevillés à l’extrémité avec des clous en bronze. Le comblement 

de la piscine était composé principalement de débris de construction, de tegulae, de briques, 

de fragment de marbre et de poterie. Une monnaie de l’empereur Anastase donne un terminus 

post quem au comblement de cette piscine et permet d’envisager une utilisation tardive de la 

fin du Ve au début du VIe siècle de notre ère (Audin 1983, p. 94 ; Audin 1986, p. 63 ; 

Bedhomme-Taillandier 1978, p. 14 ; Bonnard & Percepied 1908, p. 404-405 ; 

Boudet 1889, p. 169-194 ; Bouillet 1840, p. 84 ; Bouillet 1874, p. 112 ; Mathieu 1856, 

p. 301-302 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994, p. 28). 

Pas de plan disponible 
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Beurières 63 039 Le communal de Sails 

Coordonnées Lambert 93 : X = 758 371 ; Y = 6 482 707 ; X = 554 m 

Année de découverte : 1997 et 1998 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CUBIZOLLE 

Hervé 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Le site de Sails se place dans le bassin d’Ambert, dans la plaine alluviale de la Dore à une 

quarantaine de mètres du lit actuel (Plan 78). Plusieurs sondages ont été réalisés entre 1997 et 

1998, mettant en évidence deux sites superposés : l’un daté de l’âge du Bronze et l’autre de la 

période gallo-romaine. Dans les niveaux du premier site ont été recueillis de nombreux bois 

bruts ainsi que des bois plus longs et plus massifs (bois flotté ?) associés à des structures en 

pierre. Il pourrait s’agir d’une sorte de plate-forme en bord de rivière ou d’un appontement. 

Les niveaux gallo-romains sont représentés par quelques pieux en chêne bien taillés dont 

certains traversent les couches du site précédent (Cubizolle et al. 1997, p. 88 ; Cubizolle et 

al. 1998 ; Cubizolle 1999, p. 4-5). 
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Plan 78 : Localisation du site de Sails dans la plaine inondable actuelle de la Dore à Beurrière 

(d’après Cubizolle 1999, fig. 4 ; DAO : Hervé Cubizolle) 
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Billom 63 040 église Saint-Loup 

Coordonnées Lambert 93 : X=726761 ; Y=6513594 ; Z=378 m 

Année de découverte : 1992 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD Sophie 

Type d’intervention : Surveillance de travaux 

Dans le cadre d’une étude préalable sur l’église Saint-Loup, quatre sondages ont fait l’objet 

d’une surveillance archéologique en novembre 1992 (Plan 79). Ils ont permis de mettre en 

évidence l’absence de sépulture tant à l’extérieur qu’à l’intérieur de l’édifice. Le sondage (S4) 

réalisé au pied d’un des contreforts de la façade a permis de mettre à jour une canalisation 

maçonnée à 2,30 m de profondeur. Un ancien état de canalisation peut être attesté par la 

conservation de fragments de planches (possible coffrage). Des brindilles disposées en 

faisceau observées sous la canalisation pourraient faire partie d’un ancien système de 

drainage. Le seul élément datant recueilli dans le sondage est un fragment de céramique 

attribué aux XIVe-XVe siècles (Liégard 1992b ; Liégard 1992c, p. 38). 
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Plan 79 : Localisation des différents sondages réalisés sur l’église Saint-Loup à Billom (d’après 

Liégard 1992, p. 6, fig. 3 ; Dessin : Sophie Liégard, AFAN [d’après un fond de plan du cabinet 

d’architecture de M. Voinchet]). 

 

Planche 66 : Fragment d’un bois (construction ?) découvert dans le sondage 4 lors de l’intervention 

archéologique réalisée sur l’église St-Loup à Billom (d’après Liégard 1992, p. 22, fig. 15 ; Dessin : 

G. Bonnat, AFAN et DAO : François Blondel). 
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Blot l’Église 63 043 Site inconnu 

Coordonnées Lambert 93 : Inconnues 

Année de découverte : 1923 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnu 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Malheureusement, peu d’information concerne cette découverte. Il s’agit d’une sorte de 

caisson en chêne déposée au musée Bargoin dans les années 1923 et venant de Blot-l’Eglise. 

Nous ne connaissons pas le lieu et le contexte précis de découverte. Le caisson se compose de 

plusieurs planches clouées sur des montants internes. Les extrémités des planches latérales 

présentent une entaille pour faciliter la prise en main du caisson. Des traces d’usures 

suggérant une longue utilisation sont d’ailleurs observables. Des datations par 

dendrochronologie ont été réalisées sur quatre planches par Archéolabs en 2008 pour 

l’année 127 de notre ère, permettant d’attribuer cette découverte à l’Antiquité (Archéolabs réf. 

ARC 08/R3283D/2). 

Pas de plan disponible 

Pas de référence disponible 
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Planche 67 : Différents éléments composant le caisson provenant de Blot-l’Eglise et conservé au 

musée Bargoin de Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Boudes 63 046 Bard 

Coordonnées Lambert 93 : Inconnues 

Année de découverte : 1882 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Mr AUGIER 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Autour des années 1882, à une centaine de mètres à l’ouest du village de Bard sur le terroir 

d’Issay, une source minérale a été découverte. Elle était anciennement captée par l’installation 

de gros conduits en pierre taillée disposée verticalement sur 0,90 m de profondeur. 

L’ouverture, d’environ 0,45 m, est mise en valeur par une margelle. Dans les environs 

immédiats du captage, les restes d’un plancher et de tuiles à rebords ont été découverts. Il faut 

supposer que le captage pouvait être couvert, et les restes du plancher peuvent correspondre 

aux restes d’un bassin en bois. De nombreuses monnaies (environ 67) ont été recueillies 

couvrant une large période de Claude (41-54) à Tetricus Père (270-273), résultant d’un culte 

de la source de Bard (Bedhomme-Taillandier 1978, p. 14 ; Fournier 1939, p. 40-62). 

Pas de plan disponible 
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Bourboule 63 047 Établissement thermal 

Coordonnées Lambert 93 : X=679416 ; Y=6498800 ; Z=861 m 

Année de découverte : vers 1820 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CLERAULT 

Georges (Dr.) 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Lors de l’installation des fondations de l’établissement thermal en 1820 à la Bourboule, il a 

été découvert par les ouvriers une piscine en tronc d’arbre. Malheureusement, aucune 

description précise ne concerne cette découverte (Chabrol 1931, p. 19 ; Clérault 1877 ; 

Corrocher 1992, p. 56). 

Pas de plan disponible 
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Bourg-Lastic 63 048 l’église Saint-Fargheon 

Coordonnées Lambert 93 : X=665606 ; Y=6505486 ; Z=771 m 

Année de découverte : vers 1874 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Bouillet Jean-

Baptiste 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Lors de réparations réalisées sur l’église Saint-Fargheon de Bourg-Lastic avant 1874, 

plusieurs sarcophages monoxyles ont été découverts. Ils étaient en chêne et fermés par des 

couvercles chevillés (Bouillet 1874, p. 50). 

Pas de plan disponible 
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Bourg-Lastic 63 048 La Croix 

Coordonnées Lambert 93 : X=667531 ; Y=6504731 ; Z=772 m 

Année de découverte : 1997 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TOLEDO i MUR 

Assumpcio 

Type d’intervention : Diagnostic 

Le tracé de l’A89, reliant Clermont-Ferrand à Ussel, a entraîné une évaluation archéologique 

sur de grandes distances et a permis d’entrevoir le potentiel archéologique sur des communes 

peu documentées (Plan 80). Le tronçon sur la commune de Bourg-Lastic au lieu-dit « La 

croix » a permis la mise au jour d’un alandier de four de tuilier sans mobilier datant. Ce type 

de structure a pu exister du Moyen Âge au XIXe siècle. À proximité, un autre sondage 

(N° 59) a permis de mettre en évidence une fosse remplie d’argile et de bois gorgés d’eau 

(souches ?) (Cavalin 1997, p. 87-88 ; Toledo i Mur et al. 1997, p. 267-289). 
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Plan 80 : Localisation d’implantation des sondages archéologiques avec le sondage 59 ayant livré des 

souches sur le site de La Croix à Bourg-Lastic (d’après Toledo i Mur 1997, p. 277 ; DAO Assumpcio 

Toledo i Mur). 
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Briffons 63 053 Carrière des Roches 

Coordonnées Lambert 93 : X=671461 ; Y=6512339 ; Z=890 m 

Année de découverte : 2000 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : JOUANNET 

Christine 

Type d’intervention : Diagnostic 

Un diagnostic archéologique a été effectué sur la commune de Briffons au lieu-dit « Carrière 

des Roches » en juin 2000. La présence d’une voie, déjà connue, a été confirmée. Il s’agit 

d’une chaussée empierrée, orientée est-ouest, large de 6 m et flanquée de deux fossés bordant 

qui mesurent chacun 5 m de largeur à l’ouverture (Plan 81). Deux piquets en bois sont associés 

à cette voie. Aucun mobilier datant n’a été recueilli. Il semble que la voie a été de nombreuses 

fois rechargée peut-être jusqu’à l’époque moderne, car le tracé est mentionné comme chemin 

sur le cadastre napoléonien de 1824 (Mennessier-Jouannet et al. 2000 ; Mennessier-

Jouannet 2000, p. 104-105). 
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Plan 81 : Plan de localisation des sondages archéologiques et détail de la coupe stratigraphique de la 

voie antique du sondage 7 de la carrière des Roches à Briffons (d’après Mennessier-Jouannet et al. 

2000, fig. 4 et 8 ; Dessin et DAO : Frédéric Barp et Pascal Combes, AFAN). 
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Bromont Lamothe 63 055 La laverie de Barbecot 

Coordonnées Lambert 93 : X= ; Y= ; Z= m 

Année de découverte : 1999 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : MARCONNET 

Christophe 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Une fouille a été réalisée sur un atelier de préparation du minerai de Barbecot issu des 

exploitations des mines de Pontgibaud. L’atelier de criblage et lavage se situe sur les rives de 

la Sioule. Les archives font mention de cette laverie reconstruite en 1853 après sa destruction 

par une cure en 1844. Même si les structures en élévation du grand atelier ont beaucoup 

souffert, voire parfois sont complètement détruites, les sols sont par contre dans un très bon 

état de conservation (Plan 82). Après récupération de tous les appareils une fois l’édifice 

abandonné, seul est resté en place les planchers, les canaux, les bacs et les résidus en cours de 

traitement. L’écroulement de la toiture sur ces vestiges et le recouvrement par le travertin 

déposé par les eaux s’échappant du puits ont permis la conservation de tous les bois 

(Marconnet 2000c, p. 133-134) 

 

Plan 82 : Détail de l’atelier de criblage et de lavage découvert à Bromont-Lamothe (d’après 

Marconnet 2000, p. 134, fig. 1 ; DAO : Christophe Marconnet) 
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Cellule 63 068 Les Pradeaux ou La Font 

Coordonnées Lambert 93 : X=711064 ; Y=6539282 ; Z=327 m 

Année de découverte : 1987 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VERNET Gérard 

Type d’intervention : Diagnostic 

Une série de prospection et diagnostic réalisée par Gérard Vernet entre 1986 et 1987 ont 

permis de caractériser de nombreuses fosses et fossés dans la basse vallée de la Morge sur la 

commune de Cellule au lieu-dit « Les Pradeaux ». Des bois et autres vestiges organiques ont 

été recueillis lors de sondage dans des niveaux datés par le mobilier du Bronze final, mais 

également de La Tène. Les données ne permettent pas de localiser exactement ces 

découvertes (Jouannet 1990, p. 18, fig. 4 ; Vernet 1989, p 60). 

Pas de plan disponible 
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Cendre (Le) 63 069 Gondole 

Coordonnées Lambert 93 : X=715809 ; Y=6512911 ; Z=344 m 

Année de découverte : 2005-2010 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DEBERGE Yann 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Une fouille programmée eut lieu sur les abords de l’oppidum de Gondole au Cendre entre 

2005 et 2010. L’oppidum est renseigné par quelques prospections de surface, géophysiques, 

aériennes et par le relevé sommaire de sa fortification. L’occupation du site ne se limite pas à 

la seule zone fortifiée, mais elle s’étend sur un large espace au-devant de l’oppidum. Deux 

grandes voies structurent cette occupation, l’une part en direction de Gergovie et l’autre suit le 

tracé de la terrasse moyenne de l’allier en direction de l’oppidum de Corent vers le sud et vers 

le nord elle traverse l’oppidum au niveau de l’interruption du rempart encore visible 

aujourd’hui. Le faubourg, mis en évidence par les fouilles, se structure par rapport à cet axe : 

nord/sud (Plan 83). De nombreux habitats sur caves ont été mis au jour. Ces aménagements 

n’étaient pas voués qu’au stockage, mais servaient également de lieu de productions 

artisanales (céramique, travail du métal, etc.). Quelques trous de poteau et de palissades 

signalent également la présence d’autres bâtiments, mais la plupart sont mal conservés. De 

nombreux fours culinaires et de potiers ont été découverts, dont certains étaient sans doute 

protégés par des appentis. Les structures de stockage de type cellier sont bien représentées, 

ainsi que de nombreuses fosses allongées servant à travailler l’argile dédiée à la production 

céramique. Les puits sont également très nombreux sur la zone d’étude. Leur fouille révèle 

qu’ils étaient tous utilisés pour le puisage de l’eau, puis servaient de dépotoirs. Certains puits 

ont pu faire l’objet de comblement ritualisé. C’est dans ces puits que de nombreux mobiliers 

ont été recueillis, dont les bois gorgés d’eau (seau, spatule ou cuillère, restes de cuvelage, 

nombreuses chutes et bois bruts). Autant le mobilier que les vestiges immobiliers renvoient à 

l’artisanat : travail du bois, du métal (alliage cuivreux et fer), potier, etc. L’occupation du site 

est bien renseignée par un riche mobilier et est de courte durée s’étendant à La Tène D2 pour 

un abandon du site autour des années 30/20 avant notre ère. La découverte d’armement 

romain atteste d’un contact étroit avec l’armée romaine probablement à l’occasion du siège de 

Gergovie en 52 avant notre ère (Deberge et al 2007 ; Deberge et al 2008 ; Deberge et al. 

2009, p. 33-130 ; Deberge et al. 2012 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994, p. 192-198). 
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Plan 83 : Présentation des différents vestiges découverts sur le site de Gondole —Le Cendre avec 

mise en évidence des puits ayant livré des bois gorgés d’eau (d’après Deberge et al. 2009, p. 64, 

fig. 24 ; DAO : Yann Deberge, ARAFA). 
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Planche 68 : Bois gorgés d’eau recueillis dans les puits du site de Gondole au Cendre (Dessin et 

DAO : François Blondel). 
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Planche 69 : Bois gorgés d’eau recueillis dans les puits du site de Gondole au Cendre (Dessin et 

DAO : François Blondel). 
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Planche 70 : Bois gorgés d’eau recueillis dans les puits du site de Gondole au Cendre (Dessin et 

DAO : François Blondel). 
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Planche 71 : Bois gorgés d’eau recueillis dans les puits du site de Gondole au Cendre (Dessin et 

DAO : François Blondel). 
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Cendre (Le) 63 069 Cours d’Allier aux abords de Gondole 

Coordonnées Lambert 93 : X= ; Y= ; Z= m 

Année de découverte : 2007 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DUMONT Annie 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Un ensemble de onze bois d’une section d’environ 40 cm formant deux rangées parallèles et 

coupant le cours de l’Allier en oblique a été repéré lors d’une prospection subaquatique, 

réalisée en 2007 par Annie Dumont. En raison d’une mauvaise visibilité, les observations ont 

été limitées et aucun relevé n’a été possible. Il reste difficile de renseigner la fonction de cette 

structure, il peut s’agir des vestiges d’une digue, d’un ancien franchissement ou des restes 

d’une pêcherie. Un échantillon a été prélevé pour datation par le radiocarbone attribuant ces 

vestiges de l’époque moderne, voire contemporaine (Dumont 2006a, fig. 30 ; 

Dumont 2006b, p. 160 ; Dumont et al. 2007 a, p. 106 ; Dumont 2007, p. 168). 

Pas de plan disponible 
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Chamalières 63 075 Source de la Roche 

Coordonnées Lambert 93 : X=705590 ; Y=6519265 ; Z=389 m 

Année de découverte : 1843, 1968 et 1970-71 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Romeuf Anne-

Marie 

Type d’intervention : Sauvetage 

Le site de la Source des Roches à Chamalières est connu anciennement. Entre 1844 et 1850, 

plusieurs monnaies datées du Ier et du IVe siècle de notre ère ainsi que de nombreuses 

céramiques et ex-voto en bois ont été découvertes à la suite de l’exploitation de la source pour 

son eau et son gaz carbonique. En 1958, la source a été curée et abandonnée. En 1968, 

l’ancien établissement a été détruit pour faire place à un projet de construction d’immeubles, 

qui a entraîné des fouilles archéologiques du site dès l’apparition d’ex-voto lors d’une 

tranchée de drainage de la source. Les fouilles se sont déroulées en deux tranches : la 

première en 1968 couvrant une surface de 70 m², la deuxième durant l’hiver 1970-71, sur une 

plus grande surface de 220 m² (Plan 84). Les conditions en hiver et les résurgences de la 

source ont grandement contraint les fouilles. Aucun vestige de bâtiment n’a été mis en 

évidence. Malgré la grande fenêtre de fouille, les limites du site n’ont été retrouvées qu’au 

nord et à l’est, correspondant aux bords de la cuvette de la source consolidés par un cailloutis 

irrégulier. Les nombreuses perturbations modernes (fosses dépotoirs, drains, pieux, réseaux de 

canalisation) ont détruit une partie du site surtout sur sa partie méridionale. La particularité du 

site vient de la conservation exceptionnelle de plusieurs milliers d’ex-voto principalement en 

hêtre, mais également en chêne et plus rarement en peuplier, frêne, bouleau et résineux. Au 

total, il a été dénombré 1550 ex-voto entiers et 8850 fragments, correspondants 

potentiellement à plus de 3000 autres ex-voto. La majorité représente des membres : les 

jambes, les pieds, les bras, les mains, les troncs, les bassins et l’intérieur du corps (planche 

anatomique) représentant la trachée, les poumons, intestins, etc. De nombreuses têtes, bustes 

et personnages entiers sont aussi bien représentés. Enfin de nombreuses planchettes ont 

également été recueillies, dont une seule présentait des restes de peinture. Les autres mobiliers 

associés sont également abondants et se composent de céramiques (coupes, cruches), de 

monnaies, de faune, des carporestes et quelques éléments métalliques (fibules), dont une 

tablette de plomb inscrite avec une anse en queue d’aronde. La traduction du texte n’est pas 
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arrêtée et peut être soumise à plusieurs interprétations, allant d’une défixion judiciaire à une 

invocation, ou encore une incantation. Ce riche mobilier découvert permet d’attribuer 

l’occupation de ce sanctuaire de plein air d’une source dès la fin du Ier siècle avant notre ère et 

qui a périclité à la fin du Ier siècle de notre ère. Toutefois, le site n’est pas totalement 

abandonné et fait toujours l’objet d’un culte moins marquant jusqu’au IIe siècle. Le site de la 

Source des Roches est encore à ce jour celui qui a livré le plus d’ex-voto en bois avec celui de 

la Source de la Seine, en quantité moindre. Malgré tout, il est encore peu étudié. Une grande 

partie du mobilier n’a pas l’objet d’une étude exhaustive et aucun ex-voto n’a encore été daté 

par dendrochronologie (Audin 1983, p. 86 ; Audin 1986, p. 69, Blanc & 

Montpeyroux 1970, p. 1545-1547 ; Bonnard & Percepied 1908, p. 411 ; Bouillet 1874, 

p. 23 ; Contenson-Hallopeau 1981, p. 113 ; Delpuech 1987, p. 47-48 ; Desforges et al. 

1970, p. 361-363 ; Dumontet & Lapeyre 1973, p. 439-444 ; Dumontet & Romeuf 1980 ; 

Fournier 1961, p. 360-361 ; Poursat 1973, p. 439-444 ; Prat & Cabanis 2006-2007 ; 

Romeuf 1986, p. 68-89 ; Romeuf & Dumontet 2000 ; Rudel 1974, p. 10-17 ; Vatin 1969a, 

p. 320-335 ; Vatin 1969b, p. 103-114 ; Vauthey & Vauthey 1985, p. 111-117). 
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Plan 84 : Représentation de l’ensemble des chantiers de 1968 et 1970-71 de la source des Roches à 

Chamalières (d’après Romeuf & Dumontet 2000, p. 26-27, fig. 8-9 ; Relevé : Équipe de fouille, DAO 

repris : François Blondel). 
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Châteauneuf-les-Bains 63 100 Méritis 

Coordonnées Lambert 93 : X=692880 ; Y=6547564 ; Z=388 m 

Année de découverte : 1883 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Mr MORTILLET 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En creusant une vieille piscine de la station abandonnée de Châteauneuf-les-Bains, du 

mobilier a été recueilli. Sous une trentaine de centimètres de vase, il fut découvert un os de 

bassin d’un carnassier (peut-être d’un chien) ; deux morceaux de bois travaillés et un vase, 

sans anse, attribué à l’Antiquité (Anonyme 1883, p. 752 ; Bonnard & Percepied 1908, 

p. 405-406 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994, p. 74 ; Salneuve 1834, p. 12). 

Pas de plan disponible 
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Châteauneuf-les-Bains 63 100 Ancienne mine argentifère 

Coordonnées Lambert 93 : 

X=693138 ; Y=6547642 ; Z=508 m 

Année de découverte : 1883 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Mr VERRIER 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Vers les années 1883, Mr Verrier a découvert des objets lors de travaux sur d’anciennes 

galeries d’une mine de plomb argentifère proche de Châteauneuf-les-Bains. Le contexte mis 

au jour n’est malheureusement pas renseigné. Les objets correspondent à un morceau de bois, 

un fragment de minerai et un outil cassé. Aucune datation n’est proposée (Anonyme 1883, 

p. 752). 

Pas de plan disponible 
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Chaumont-le-Bourg 63105 Masselèbre 

Coordonnées Lambert 93 : Inconnues 

Année de découverte : 1998 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CUBIZOLLE 

Hervé 

Type d’intervention : Sondage archéologique 

Plusieurs vestiges ont été mis en évidence dans le bassin de la Dore au niveau de la commune 

de Chaumont-le-Bourg. Il s’agit d’amas de pierres et d’alignements de pieux (Plan 85). Deux 

datations par le radiocarbone ont été réalisées sur les pieux Mass A et Mass 2 et permettent 

d’attribuer ces vestiges à l’époque moderne. Les résultats archéologiques sont ténus, mais il 

est possible d’associer ces vestiges à une structure d’époque moderne installée en aval du pont 

dans le chenal (Cubizolle 1999a, p. 3-4 ; Cubizolle 1999b, p. 113-114). 

 

Plan 85 : Localisation des sites étudiés dans la partie limagnaise du bassin de la Dore et détail de 

l’alignement de pierres et de pieux découverts sur le site de Masselèbre à Chaumont-le-Bourg 

(d’après Cubizolle 1999, p. 2-3, fig. 2-3 ; DAO : Hervé Cubizolle) 
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Clermont-Ferrand 63 113 Rue d’Assas 

Coordonnées Lambert 93 : X=706528 ; Y=6519596 ; Z=395 m 

Année de découverte : 1980 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : SAUGET Jean-

Michel 

Type d’intervention : Sauvetage 

Le projet de construction d’une annexe de la préfecture régionale d’Auvergne a entraîné une 

surveillance de travaux, par des agents du Service Régional d’Archéologie, limitée à quelques 

sondages. Une chaussée antique a été mise au jour correspondant vraisemblablement au cardo 

d’Augustonemetum orienté nord-sud, bordé de quelques habitations (Plan 86). Cet axe 

principal a été rechargé de nombreuses fois et atteste d’un entretien. Sa mise en place est 

datée de l’époque augustéenne par du mobilier recueilli dans les chaussées bordantes et dont 

l’utilisation s’échelonne du Ier au IIIe siècle. Après abandon du site, une sépulture en pleine 

terre a été disposée dans le fossé de chaussée. Des fragments de bois proviennent de cette 

fouille, mais le contexte n’a malheureusement pas été renseigné (Sauget 1990 ; Provost & 

Mennessier-Jouannet 1994, p. 236). 
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Plan 86 : Plan général de la fouille rue d’Assas et coupe du cardo nord-sud d’Augustonemetum 

(d’après Sauget 1990 ; Relevé et dessin : Jean-Michel Sauget). 
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Clermont-Ferrand 63 113 3 avenue de la Libération 

Coordonnées Lambert 93 : X=706401 ; Y=6518558 ; Z=381 m 

Année de découverte : 1972 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOUCHARDY 

Christian/Lapeyre Odette 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Peu d’information concerne ce site. En 1972, deux murs et une couche de mortier de surface 

irrégulière, appartenant à l’un des murs, ont été mis au jour. Quelques fragments de bois ont 

été recueillis sans description et relation précises entre ces différentes découvertes (Provost & 

Mennessier-Jouannet 1994a, p. 229). 

Pas de plan disponible 
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Clermont-Ferrand 63 113 Le Brezet, Rue Georges Besse 

Coordonnées Lambert 93 : X=710747 ; Y=6520435 ; Z=333 m 

Année de découverte : 2000 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VERNET Gérard 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Les opérations archéologiques réalisées Rue Georges Besse au Brézet se sont déroulées en 

deux temps, l’une en 1997 et l’autre en 2000. De nombreuses occupations ont été 

caractérisées sur le site du néolithique à l’époque gallo-romaine dans une zone marécageuse 

du bassin clermontois (Plan 87). Le Néolithique est caractérisé par des concentrations de 

mobilier et une nécropole datée du Néolithique moyen. Un ensemble de fosses ayant livré des 

dépôts volontaires, et une sépulture sont datées du chalcolithique. L’âge du Bronze se 

caractérise principalement par des sépultures et des épandages de mobilier attribuable au 

Bronze moyen et final III. Hormis ces éléments anciens, la majorité des structures date de la 

fin de l’âge du Fer, principalement de LT C2 et D1. De nombreuses fosses peu profondes et 

des puits ont livré un riche mobilier essentiellement représenté par des amphores italiques, 

restes très probables de banquet, comme l’évoque Gérard Vernet. Même si plusieurs puits ont 

livré des cuvelages en bois, un seul a été documenté. Le puits (C/15 F) est creusé 

profondément dans les marnes, dont le fond avait son cuvelage en bois conservé, de forme 

quadrangulaire. La mise en œuvre du cuvelage est sommaire. Des planches disposées sur 

chant sont fixées par clouage à des montants internes. L’essence n’a malheureusement pas été 

identifiée et les bois ne sont plus conservés. Le comblement se compose essentiellement de 

céramiques et d’amphores permettant de dater son abandon à La Tène C2/D1 (Vernet 2000b, 

p. 111-113 ; Vernet 2005). 
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Plan 87 : Plan de fouille et localisation du puits cuvelé C/F15, ainsi que le détail en plan et en coupe 

du puits C/F15 rue Georges Besse à Clermont-Ferrand (d’après Vernet 2000c, fig. 99-102 ; Relevé et 

DAO : D. Sérix et Pascal Combes, INRAP). 
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Planche 72 : Détail de chaque côté du puits cuvelé découvert Rue Georges Besse à Clermont-Ferrand 

(Dessin et DAO : Pascal Combes, INRAP). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Avenue Carnot 

Coordonnées Lambert 93 : X=706950 ; Y=6519624 ; Z=384 m 

Année de découverte : 1974 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : RANDAN 

Bernard 

Type d’intervention : Surveillance de travaux 

Pas loin du bar Le Carnot, Avenue Carnot, des terrassements mécaniques ont mis au jour des 

sépultures. Certaines de ces dernières ont été endommagées par les ouvriers travaillant sur 

place. Des agents du Service Régional d’Archéologie sont venus sur place rendre compte des 

découvertes. Six sépultures ont été observées. L’une des sépultures était bien conservée. Son 

cercueil était entier. Les planches composant le fond et les côtés sont restées sur place. Seule 

la planche de tête a été récupérée, mais elle n’est plus conservée aujourd’hui. La tête du 

squelette et une épingle en bronze ont également été recueillies. Aucun mobilier datant ne 

permet de rattacher ces découvertes à une période précise (Dumontet 1974). 

Pas de plan disponible 
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Clermont-Ferrand 63 113 34 avenue des Paulines 

Coordonnées Lambert 93 : X=707523 ; Y=6519520 ; Z=368 m 

Année de découverte : 1995 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VERNET 

Gérard 

Type d’intervention : Sondage 

Un projet immobilier au 34 avenue des Paulines a entraîné un diagnostic archéologique en 

1995 sous la direction de Gérard Vernet. Les sondages ont permis de mettre en évidence de 

nombreuses occupations antiques caractérisées par des murs, des bâtiments et un égout 

collecteur (Plan 88). Des fragments de bois ont été recueillis dans un niveau gallo-romain 

ayant également livré de nombreuses céramiques datées du IIe siècle de notre ère, voire du 

début du IIIe siècle. Notons que des découvertes anciennes avaient mis en évidence le même 

égout et au-delà de cette découverte des sépultures et inhumations en urne. L’une de ces 

inhumations était composée d’un coffrage en bois recouvert de tuiles. Cette découverte est 

datée de l’époque gallo-romaine à partir du mobilier recueilli dans la tombe. Les bois n’ont 

pas été étudiés et n’ont pas été conservés (Vernet 1995 ; Perrau 1937, p. 104-108). 
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Plan 88 : Localisation des sondages du diagnostic archéologique réalisé au 34 avenue des Paulines à 

Clermont-Ferrand, dont le sondage 1 ayant livré des bois (d’après Vernet 1995, p. 9, fig. 3 ; DAO : 

Gérard Vernet). 
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Clermont-Ferrand 63 113 63 boulevard Gergovia, 

Confiturerie Humbert 

Coordonnées Lambert 93 : X=706684 ; Y=6518979 ; Z=380 m 

Année de découverte : 1985 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CLAVAL 

Jean/SAUGET Jean-Michel 

Type d’intervention : Sauvetage, fouilles préventives 

Un projet de construction d’un Hôtel de Région à l’angle de la Rue de Rabanesse et du 

boulevard Gergovia, sur l’ancienne confiturerie Humbert, a entraîné des fouilles préventives, 

réalisées en deux campagnes, l’une en 1985 et l’autre en 1986. Deux domus ont été 

découvertes : l’une partiellement retrouvée dans la partie sud de la fouille (maison 2) et l’autre 

dont le plan est plus complet (maison 1) (Plan 89). Un grand égout collecteur vouté, large et 

profond, permettant de drainer le secteur humide, passe contre la maison maison 2 (l’un des 

murs du canal est commun à celui de la maison) et s’avère contemporain de la construction de 

cette dernière supposée au Ier siècle de notre ère. Cette domus, partiellement fouillée, devait se 

prolonger à l’est. Les pièces présentent, encore conservées, des niveaux de sol. De cet 

ensemble, se détache au nord-ouest une pièce avec des aménagements spécifiques d’espace de 

service : bassins, foyer domestique, four circulaire. Le mur de séparation entre ces deux 

ensembles ne possède aucune ouverture de communication. Il faut donc envisager un 

développement du bâti hors de la zone de fouille vers le sud et également vers l’ouest. Deux 

canalisations en chêne ont été mises en évidence dans la partie ouest du site alimentant très 

certainement cette première habitation. Elles sont datées du début du IIe siècle. La mise en 

place de la seconde domus a entraîné l’abandon de l’égout collecteur au début du IIIe siècle. 

En effet, une partie de la voûte était effondrée, condamnant son écoulement, de plus une 

canalisation d’adduction en bois a été installée dans les couches de comblement. L’autre 

domus présente un plan régulier, quoique légèrement trapézoïdal. Les murs correspondent à 

un soubassement en pierre destiné à supporter une élévation en terre crue, du moins pour les 

cloisons internes. Les pièces sont disposées autour d’une cour centrale à portique revêtue de 

grandes dalles de calcaire et possédaient en son centre le soubassement d’une alimentation en 

plomb pour une fontaine et son caniveau d’évacuation. L’entrée de la domus devait se trouver 

au niveau de l’angle sud-est où s’ouvrait un corridor séparant les deux maisons. Le site 
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semble avoir été brutalement abandonné durant la seconde moitié du IVe siècle sans doute à la 

suite d’un incendie. Un riche mobilier a été recueilli, notamment un lot de dix statuettes en 

bronze, une en argent et en pierre et quelques vases laissés sur place lors de l’abandon du site. 

Il s’agit vraisemblablement d’un petit sanctuaire domestique disposé sur un meuble disparu 

lors de l’incendie. Ce site a également livré un riche corpus d’objet en bois recueilli dans le 

comblement de l’égout collecteur. Il s’agit autant d’objet du quotidien, d’ameublement que 

d’outils (Claval 1985 ; Dousteyssier 2014, p. 154-157 ; Ganglof 1987 ; Giffault 1992 ; 

Perrault & Girardclos 2000, p. 35-59 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994a, p. 193-

199 ; Sauget & Claval 1989, p. 36-39 ; Savy 1986 ; Vallat 1995). 

 

Plan 89 : Les différents vestiges mis au jour lors de la fouille de l’ancienne confiturerie Humbert à 

Clermont-Ferrand (d’après Sauget & Claval 1989, p. 37, fig. 20 et Savy 1986, p. 11 ; Relevé et 

dessin : Laurent Savy ; DAO : François Blondel). 
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Planche 73 : Différents objets recueillis dans le comblement de l’égout collecteur sur le site de la 

Maison de la Région à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 74 : Différents objets recueillis dans le comblement de l’égout collecteur sur le site de la 

Maison de la Région à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Clermont-Ferrand 63 113 ZI Le Brezet, Est 

Coordonnées Lambert 93 : X=710077 ; Y=65206347 ; Z=333 m 

Année de découverte : 1997 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VERNET Gérard 

Type d’intervention : Fouille préventive 

L’opération archéologique réalisée dans la zone industrielle du Brezet a livré de nombreux 

vestiges archéologiques datés du Néolithique au haut Moyen Âge. Plusieurs concentrations de 

mobilier montrent des occupations plus anciennes, pas toujours caractérisées. Deux sépultures 

sont datées du Néolithique. L’âge du Bronze est également représenté par une inhumation 

double d’enfants et une fosse circulaire contenant un dépôt secondaire de trois crânes 

humains. Les vestiges de La Tène finale sont les plus nombreux : une sépulture, plusieurs 

épandages d’amphores et un puits carré présentant son cuvelage en sapin bien conservé. Il 

contenait un riche mobilier constitué d’amphores, de céramiques communes et peintes. La 

fouille du puits a fait l’objet d’une fouille spécifique (Plan 90). Son cuvelage se compose de 

quatre montants assemblés en mi-bois à des traverses. Ces dernières étaient doubles pour 

maintenir de fines planchettes disposées verticalement et composant le cuvelage. Des 

datations par dendrochronologie ont été réalisées sur les planchettes en sapin, livrant un 

terminus poste quem pour l’année de 111 avant notre ère, permettant d’envisager une mise en 

œuvre à la fin du IIe siècle avant notre ère. Le mobilier déposé en comblement, lui, se date 

également de la fin du IIe siècle ou du début du Ier avant notre ère. Son utilisation serait donc 

de courte durée. La période antique et médiévale se caractérise par un ensemble de structures 

en creux appartenant peut-être à un habitat du Bas-Empire ou du haut Moyen Âge 

(Deberge 2000, p. 42-62 ; Deberge et al. 2007, p. 268-289 ; Perrault & Girardclos 200, 

p. 35-59 ; Vernet 1997a ; Vernet 1997b, p. 60-61). 
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Plan 90 : Ensemble des vestiges de la parcelle où le puits a fait l’objet d’un sauvetage et détail en 

plan et en coupe de cette structure sur la ZI du Brezet à Clermont-Ferrand (d’après Deberge 2000, 

p. 45-46, fig. 3-4 ; Relevé et dessin : Yann Deberge, ARAFA). 
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Planche 75 : Vue de détail de chaque côté du cuvelage du puits découvert sur le site du la ZI du 

Brezet à Clermont-Ferrand, ainsi que le détail de trois montants présentant des traces de sciage 

(Dessin et DAO : Yann Deberge, ARAFA). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Le Brezet III 

Coordonnées Lambert 93 : X=709898 ; Y=6520865 ; Z=333 m 

Année de découverte : 1971 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DAUGAS Jean-

Pierre/MALACHER Fernand 

Type d’intervention : Sauvetage 

Très peu d’informations concernent ce site. Une fouille de sauvetage a été réalisée en 1971, à 

la suite de prospection, sur des niveaux tourbeux et de cendres volcaniques. Les premières 

couches ont livré un abondant mobilier céramique en relation avec des structures habitats 

construites sur piquets en bois et revêtus de pisé. Des fragments des parois correspondant à un 

mélange d’écorce et d’argile et de parois faites de branchages alignés ont été découverts. 

Quelques éléments métalliques en bronze (épingle, double spirale, pince à épiler, etc.) 

accompagnent ces précédants vestiges. Une datation par le radiocarbone a été réalisée sur un 

charbon issu d’un foyer, permettant de rattacher ces vestiges au Premier âge du Fer (Daugas 

et al. 1983, p. 10-20 ; Daugas & Malacher 1975, p. 66 ; Mennessier-Jouannet & 

Milcent 2007, p. 71-98 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994, p. 94). 

Pas de plan disponible 



351 

Clermont-Ferrand 63 113 Gare routière - Scène nationale 

Coordonnées Lambert 93 : X=706575 ; Y=6518962 ; Z=377 m 

Année de découverte : 2007 et 2013-2014 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ALFONSO 

Guy/OLLIVIER Julien 

Type d’intervention : Fouille préventive 

La fouille archéologique, suite au diagnostic mené en 2007, réalisée sur le site de l’ancienne 

gare routière en préalable des travaux de construction d’une nouvelle Scène nationale a livré 

de nombreux vestiges antiques. L’aménagement qu’un quartier périphérique dans un secteur 

marécageux a obligé la mise en place de nombreuses structures de drainage. Ces conditions 

environnementales ont permis une bonne conservation des vestiges courant deux périodes 

principales d’occupation, l’Antiquité : de la fin du Ier siècle au début du IIe jusqu’à la fin du 

IVe et l’époque moderne. Les premiers aménagements du site correspond à deux bâtiments, 

l’un se développant au nord, hors de l’emprise, mais correspond vraisemblablement à un 

édifice à vocation résidentiel, et l’autre plus à l’est nettement mieux documenté. Ce dernier 

bâtiment s’inscrit dans un espace limité au sud par un cours d’eau (le bras de la Tiretaine sud) 

et couvre une surface de plus de 260 m². L’édifice est compartimenté en de nombreux 

espaces, dont une salle de service et une pièce réception. Les autres pièces, plus réduites, mais 

au décor soigné, sont pourvues de foyer et interprétées comme des chambres à coucher. 

Compte tenu de la configuration du bâtiment et de sa localisation en périphérie de la ville 

antique, cet édifice peut être assimilé à une auberge. Cette interprétation est d’ailleurs 

confortée par l’analyse du mobilier, notamment celle d’une enseigne en bois présentant une 

inscription, où il est fait mention de voyageurs. À la fin du IIe siècle, une bonne partie de 

l’édifice A est détruit pour la mise en place d’un réseau hydraulique (adduction et évacuation 

en bois). L’auberge est, elle aussi, remodelée avec le rajout de nouvelles pièces en partie sud. 

Dès la fin du IIe siècle au milieu du IIIe siècle, le site rencontre une importante reconfiguration 

grâce en partie à la canalisation du cours d’eau. Cette opération permet d’investir sa rive 

droite par la construction d’une nouvelle aile. Cette dernière est dotée d’une vaste cour. Dans 

le même temps, une domus à cour centrale est édifiée à l’ouest, accolée à une autre propriété 

en limite de fouille et donc mal perçue. La domus est délimitée au sud par le cours d’eau et au 

nord sans doute par une voie identifiée lors d’anciennes fouilles. En face de l’autre côté du 
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chenal sont édifiés deux autres édifices à vocation artisanale dont celui d’une activité de 

meunerie hydraulique, caractérisée par de nombreuses meules, des éléments en bois 

d’engrenage et un pétrin mécanique. Le mobilier permet également d’attester le travail du 

bois, de l’os et du cuir à proximité de ces édifices. Durant la deuxième moitié du IIIe siècle, de 

nombreux réaménagements concernent la domus par l’installation d’une fontaine et de 

conduits d’évacuation et les bâtiments artisanaux par leur agrandissement et la mise en place 

d’une boulangerie. À la fin de la période, la meunerie est abandonnée et sert de dépotoir où de 

nombreux bois ont été découverts. Dès la fin du IIIe siècle, les crues répétées du cours d’eau 

entraînent l’abandon définitif de la partie méridionale du site. L’auberge est amputée d’une 

bonne partie de ses capacités d’accueil. L’établissement est alors transformé en domus à cour 

centrale. L’ancienne aile sud est détruite et remployée comme lieu de stockage. Au cours du 

IVe siècle, un nouvel édifice est érigé dont la fonction est inconnue. Les murs délimitent un 

grand espace vierge de structure. Les angles du bâtiment sont à pans coupés destinés très 

certainement à soutenir les parties hautes de la construction. Le site est définitivement 

abandonné à la fin du IVe siècle. Son emprise est réoccupée qu’à partir du milieu du XVe 

siècle par la mise en place d’un important système de drainage pour être mis en culture. De 

nombreuses tranchées avec des alignements de piquets en bois en grande partie conservés ont 

été mises en évidence. Il s’agit vraisemblablement de plantations de vignes. Les parcelles ont 

été cultivées jusque dans le courant de l’époque moderne (Alfonso 2007 ; Ollivier 2013, 

p. 93-95 ; Ollivier 2015 a ; Ollivier 2015b ; Ollivier et al. 2016 ; Martinez & 

Ollivier 2018). 
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Plan 91 : Localisation de tous les vestiges de la Scène nationale à Clermont-Ferrand, toutes périodes 

confondues (d’après Ollivier 2016, p. 7, pl. 1 ; Relevé : Jérôme Ducreux, Hadès ; DAO : Julien 

Ollivier, Hadès). 
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Planche 76 : Récipient indéterminé et bouchon découverts sur le site de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 179, pl. 130 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Planche 77 : Possible spatule et fouet découverts sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand 

(d’après Ollivier 2016b, p. 180, pl. 131 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 78 : Pieds et montant de meuble découverts sur le site de la Scène nationale à Clermont-

Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 181, pl. 132 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 79 : Couvercle de coffre découvert sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand 

(d’après Ollivier 2016b, p. 183, pl. 134 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 80 : Applique décorative et traverse de meuble découvertes sur le site de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 182, pl. 133 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Planche 81 : Assemblage de lattes clouées découvertes sur le site de la Scène nationale à Clermont-

Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 184, pl. 135 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 82 : Petit récipient à suspendre, table à écrire et couvercle de pyxide découverts sur le site de 

la Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 185, pl. 136 ; Dessin et DAO : 

François Blondel, Hadès). 
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Planche 83 : Douelles d’un petit tonneau réutilisées comme contenant funéraire découverts sur le site 

de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 186, pl. 137 ; Dessin et DAO : 

François Blondel, Hadès). 
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Planche 84 : Possible coin et douelle et fond de seau découverts sur le site de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 187, pl. 138 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Planche 85 : Douelle et fond d’un baquet découverts sur le site de la Scène nationale à Clermont-

Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 188, pl. 139 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 86 : Fuseaux, aiguille et réa de poulie découverts sur le site de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 189, pl. 140 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 



365 

 

Planche 87 : Deux bobines découvertes sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après 

Ollivier 2016b, p. 190, pl. 141 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 88 : Deux cuves monoxyles découvertes sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand 

(d’après Ollivier 2016b, p. 191, pl. 142 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 89 : Masses de maillets découverts sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand 

(d’après Ollivier 2016b, p. 192, pl. 143 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 90 : Plusieurs éléments indéterminés découverts sur le site de la Scène nationale à Clermont-

Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 193, pl. 144 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 91 : Enseigne en bois, avec une cornière décorative, présentant un début d’inscription 

découvert sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 201, 

pl. 152 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 92 : Pieux, piquets et bois de construction découverts sur le site de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 194, pl. 145 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Planche 93 : Plusieurs seuils découverts sur le site de la Scène nationale à Clermont-Ferrand 

(d’après Ollivier 2016b, p. 195, pl. 146 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 94 : Montants et traverse d’un bas de porte découverts sur le site de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 196, pl. 147 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Planche 95 : Alluchons d’engrenage de moulin découverts sur le site de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 197, pl. 148 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Planche 96 : Alluchons d’engrenage de moulin découverts sur le site de la Scène nationale à 

Clermont-Ferrand (d’après Ollivier 2016b, p. 198, pl. 149 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Boulevard Gergovia, Jardin 
botanique 

Coordonnées Lambert 93 : X=706480 ; Y=6519298 ; Z=395 m 

Année de découverte : 1970 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DUMONTET 

Monique/LAPEYRE Odette 

Type d’intervention : Sauvetage 

Suite à des travaux dans le Jardin botanique Boulevard Gergovia, une canalisation (ou 

caniveau) potentiellement antique orientée nord-sud a été découverte. Elle se compose de 

tuiles à rebords disposés à plat pour le fond et la partie supérieure. Les parois sont formées de 

petits appareils. Le tout est englobé dans un solide béton rendant la structure parfaitement 

étanche. Une coupe a été réalisée (Plan 92). Quelques fragments de bois ont été recueillis 

dans son comblement (Dumontet & Lapeyre 1970 ; Provost & Mennessier-

Jouannet 1994a, p. 193). 

Pas de plan de localisation disponible 

 

Plan 92 : Coupe de la canalisation relevée dans la tranchée du Jardin botanique à Clermont-Ferrand 

(d’après Dumontet & Lapeyre 1970 ; Dessin : Monique Dumontet, SRA Auvergne et DAO : François 

Blondel). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Rue Kessler 

Coordonnées Lambert 93 : X=706839 ; Y=6518895 ; Z=375 m 

Année de découverte : 2004 et 2005 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ALFONSO Guy 

Type d’intervention : Fouille préventive 

La construction par le Conseil régional d’Auvergne, d’une Maison Internationale 

interuniversitaire a nécessité au préalable une fouille préventive sur une surface de 400 m². Le 

site se caractérise par une bonne conservation des matériaux organiques due au niveau élevé 

de la nappe phréatique. Le secteur s’inscrit dans le fond de vallée de la Tiretaine qui est 

aujourd’hui canalisé au sud du site. Durant l’Antiquité, l’occupation se place en limite sud de 

l’agglomération d’Augustonemetum. Plusieurs sites d’habitats ont été identifiés dans les 

alentours du site. La fouille a permis de mettre en évidence un empierrement en bordure du lit 

majeur de la Tiretaine au cours du IIe siècle de notre ère, ainsi qu’un réseau de fossés et de 

caniveaux mis en place dès le milieu du Ier siècle (Plan 93). À la fin du IIe siècle, ces 

structures sont abandonnées et servent de dépotoir. Le site est traversé par un profond fossé 

(ou chenal) orienté est-ouest, parallèle à la Tiretaine, et est divisé par une clôture faite de 

poteaux et de planches de chêne. Le fossé est entretenu, car il a été recreusé plusieurs fois et 

présente plusieurs réfections. Il permet de collecter les eaux usées provenant du sud et du nord 

par l’intermédiaire de caniveaux et de fossés. En plus, une canalisation d’adduction apportait 

l’eau du sud (sans doute de la Tiretaine) vers le nord du site. Ces différents réseaux 

témoignent de l’attention particulière de la gestion de l’eau. Le lien entre le fossé et la 

Tiretaine démontre également la volonté de contenir les crues de cette dernière et d’assainir 

les environs du site. Durant leur fonctionnement et surtout lors de leur abandon, les fossés ont 

servi de dépotoir, permettant la découverte de nombreux objets hors d’usage et de déchets 

domestiques : céramiques, objet en bois, faune, instrumentum, etc. (Alfonso 2004, p. 79-80 ; 

Alfonso et al. 2004 ; Alfonso 2005, p. 80 ; Alfonso 2007a ; Alfonso 2007b). 
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Plan 93 : Localisation des principales structures (fossés, caniveau, canalisation) sur le site de Kessler 

à Clermont-Ferrand (d’après Alfonso 2007, fig. 11 ; Relevé : Daniel Parent, INRAP  ; DAO : Marcel 

Brizard). 
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Planche 97 : Différents objets recueillis sur le site de Rue Kessler à Clermont-Ferrand (d’après 

Alfonso 2007, fig. 74-83 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 98 : Différents objets recueillis sur le site de Rue Kessler à Clermont-Ferrand (d’après 

Alfonso 2007, fig. 68 et 81-89 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : Marcel Brizard, INRAP). 



380 

 

Planche 99 : Différents pieux ou piquets découverts sur le site de Rue Kessler à Clermont-Ferrand 

(d’après Alfonso 2007, fig. 35 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 100 : Différents pieux ou piquets découverts sur le site de Rue Kessler à Clermont-Ferrand 

(d’après Alfonso 2007, fig. 65 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 101 : Différents pieux ou piquets découverts sur le site de Rue Kessler à Clermont-Ferrand 

d’après Alfonso 2007, fig. 38 et 63 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 102 : Différents pieux ou piquets découverts sur le site de Rue Kessler à Clermont-Ferrand 

(d’après Alfonso 2007, fig. 28 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 103 : Différents pieux ou poteaux découverts sur le site de Rue Kessler à Clermont-Ferrand 

(d’après Alfonso 2007, fig. 28 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Planche 104 : Un conduit un bois évidé et deux tronçons de caniveaux découverts sur le site de Rue 

Kessler à Clermont-Ferrand (d’après Alfonso 2007, fig. 46-50 et 60 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; 

DAO : Marcel Brizard, INRAP). 
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Clermont-Ferrand 63 113 ZAC Kessler/Rabanesse 

Coordonnées Lambert 93 : X=706772 ; Y=6518806 ; Z=378 m 

Année de découverte : 2012 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ALFONSO 

Guy/ARNAUD Philippe 

Type d’intervention : Diagnostic 

Le projet de la ZAC Kessler/Rabanesse a amené deux évaluations archéologiques réalisées en 

2012 par Guy Alfonso et Philippe Arnaud (Plan 94). 

La première opération porte sur deux parcelles contigües (Séquence 1). Les vestiges 

correspondent à une occupation médiévale et moderne par un apport important de remblais. 

Les niveaux antiques se situent à 3,40 m de profondeur. Ils se caractérisent par deux murs 

maçonnés de 0,45 m de large en moyenne, liés au mortier du pouzzonale et par une 

canalisation, en chêne, orientée est-ouest. Un sol de chaux de confection sommaire s’étend au 

nord de la parcelle. La séquence stratigraphique observée, contre le parement sud d’un des 

murs, présent les indices d’une circulation d’eau, au moins épisodique. Ces constructions ne 

s’insèrent pas dans une trame urbaine habituellement rencontrée à Augustonemetum, mais 

sont d’un axe est-nord-est, identique à celui de l’égout collecteur mis en évidence sur le site 

de la Maison de la Région toute proche. Le site a été par la suite remployé comme dépotoir. 

L’occupation s’échelonne entre le dernier tiers du Ier et le IIIe siècle à partir de la céramique 

(Alfonso 2012). 

La seconde opération porte sur trois secteurs distincts. Les sondages les plus au nord se 

situent à proximité d’une des Tiretaine, alors que le sud se place dans une partie plus sèche. 

L’occupation antique mise au jour les niveaux humides ont permis la conservation de graines, 

de bois travaillés ainsi que du mobilier céramique du premier tiers du Ier siècle de notre ère. 

Après une phase d’abandon, ce secteur est de nouveau investi par la construction d’un édifice 

à la fonction indéterminée et difficile à dater. Cette partie de l’opération ne semble pas 

réoccupée avant le XXe siècle. Dans les secteurs sud, les premières traces d’occupation sont 

fugaces avant le troisième quart du Ier siècle de notre ère. Un puits édifié à cette période 

semble perdurer jusqu’au IIIe siècle. Une voie est mise en place à la fin du Ier ou au début du 

IIe siècle. La présence de quelques constructions hétérogènes (habitats et artisanat ?) occupe 
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l’espace. Un édifice excavé perdure au moins jusqu’au IIIe siècle, mais les autres 

constructions sont trop arasées pour être interprétées. Quelques sépultures occupent ensuite le 

site à une période tardive, sauf une qui semble mise en place à l’écart de la voir dès le Ier 

siècle de notre ère. Le site ne semble pas occupé par la suite jusqu’au XIXe siècle hormis une 

fugace présence datée du Moyen Âge classique en relation avec un possible bâtiment en 

pierre (Arnaud 2012). 
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Plan 94 : Plan de localisation et d’orientation des différents sondages réalisés sur la future ZAC 

Kessler/Rabanesse à Clermont-Ferrand (d’après Arnaud 2012, p. 17, fig. 3 ; Relevé topographie : 

Pascal Combes, INRAP). 
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Planche 105 : Deux fragments de peignes en buis ou d’un même peigne (en cours de confection ?) 

découvert dans le sondage 5 de la structure F31, ZAC Kessler/Rabanesse à Clermont-Ferrand 

(d’après Arnaud 2012b, p. 49 ; Dessin et DAO : François Blondel). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Rue Rabanesse/Boulevard Jaurès 

Coordonnées Lambert 93 : X=706716 ; Y=6518729 ; Z=377 m 

Année de découverte : 1967 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : FOURNIER 

Pierre-François 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En juin 1967, une grande excavation de plus de 3 m de profondeur au croisement de la rue 

Rabanesse et du boulevard Jean Jaurès a été réalisée dans le cadre d’un projet immobilier. 

Une surveillance de travaux a été possible et a permis de rendre compte de nombreux vestiges 

par Émilie Desgorges et Fournier Pierre-François (Croquis 12). Un premier niveau 

d’incendie composé de charbon et de tuiles a été observé à environ 2 m de profondeur. Sous 

cette importante épaisseur d’incendie, un sol en béton a été reconnu, délimité par des murs, 

mais aucun plan de bâtiment n’a pu être attesté. Un canal vouté maçonné orienté (égout ?) 

d’est en ouest a été observé sur une grande longueur. Il mesurait pour ces dimensions 

intérieures 1,07 m de hauteur et 0,65 m de large. Le fond était tapissé d’un important dépôt 

calcaire. Le mobilier recueilli est antique et certains éléments céramiques sont datés 

précisément de 117-161 de notre ère (estampillé ADVOCISI). Une canalisation en bois cette 

fois a également été attestée. Elle se compose de conduites assemblées par des emboîtures. Un 

morceau de cette conduite a été offert au musée du fer à Nancy, mais aucune attestation de ce 

dernier ne confirme la conservation de cet élément ligneux. Aucun bois ne semble donc 

conservé (Desforges et al. 1970, p. 230). 
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Croquis 12 : Plan schématique de la fouille réalisée au croisement du boulevard Jaurès et de la Rue 

Rabanesse à Clermont-Ferrand (c=  égout vouté ; croiseré=  mur  ; S= points d’émergence de l’eau 

(d’après Desforges et al. 1970, p. 230 ; Dessin : Emile Desforges). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Marché Saint-Pierre 

Coordonnées Lambert 93 : X=706446 ; Y=6519976 ; Z=391 m 

Année de découverte : 1935 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOUCHEREAU 

(Dr)/FOURNIER Gabriel et Pierre-François 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En décembre 1932, une tranchée fut ouverte sur la place Saint-Pierre, à proximité du marché 

actuel. Des sépultures ont été mises au jour attestant, à cet endroit de Clermont-Ferrand, la 

présence d’un ancien cimetière. Les inhumations observées étaient soit en pleine terre, soit 

déposées dans des cercueils en bois. Certaines parties du cimetière plus récentes contenaient 

encore des cercueils avec les planches clouées partiellement conservées (Desforges et al. 

1970, p. 203-204). 

Pas de plan disponible 
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Clermont-Ferrand 63 113 Carré Jaude 

Coordonnées Lambert 93 : X=726253 ; Y=6519218 ; Z=384 m 

Année de découverte : 1995 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : HETTIGER 

Sophie 

Type d’intervention : Fouille de sauvetage 

Le projet de construction de l’îlot du Carré Jaude d’une surface de 9000 m — et d’un parking 

souterrain a entraîné une fouille sur une surface de 5000 m². La zone orientale du site n’a livré 

aucune structure archéologique hormis un épandage contenant du mobilier antique. La partie 

occidentale est sans doute la plus riche, ayant livré de nombreux vestiges (Plan 95). Cinq 

grands ensembles ont été caractérisés par des murs structurant l’espace selon un axe est-ouest. 

Le site a livré : une place publique de 400 m², un édifice monumental de 2500 m², 

correspondant à une cour et un marché couvert, une aire de circulation de 2200 m — sur 

laquelle ont été aménagés un égout et par la suite des échoppes et ateliers d’artisans. Ces 

différents aménagements couvrent une période du troisième quart du Ier siècle de notre ère 

jusqu’au début du IVe. La première phase d’occupation concerne la mise en place d’un réseau 

d’assainissement et du drainage du terrain ainsi que la construction de l’égout durant le règne 

de Claude. Plusieurs canalisations en bois ont été mises en évidence datant de cette phase de 

construction. Les bois n’étaient pas toujours dans un bon état de conservation et n’ont pas été 

prélevés. À la fin du Ier siècle, le complexe monumental est mis en place ainsi que les voies de 

circulation. Durant la première moitié du IIe siècle, le site rencontre des travaux de drainage 

supplémentaire et le rehaussement des niveaux de sol, en raison de l’insalubrité du milieu ? 

Un grand mur au sud-est du site est construit et ferme ainsi l’espace bâti. La seconde moitié 

du IIe et le début du IIIe sont marqués par l’implantation des ateliers et boutiques entre le 

marché couvert et l’aire de circulation ainsi que la construction d’un muret parallèle à l’égout 

et de nouveaux travaux de drainage. De la seconde moitié du III jusqu’au début du IV siècle, 

le site et peu à peu délaissé et rencontre des campagnes de récupération de matériaux. Le site 

est par la suite détruit et nivelé (Hettiger 1996 a ; Hettiger 1996b). 
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Plan 95 : Localisation d’ensemble des vestiges et des principales zones de fouilles à Carré Jaude à 

Clermont-Ferrand (d’après Hettiger 1996, p. 21 pl. 12 ; Relevé et dessin : Sophie Hettiger, Astrid 

Huser et Cathy Lebevre, AFAN). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Carré Jaude 2 

Coordonnées Lambert 93 : X=706295 ; Y=6519464 ; Z=383 m 

Année de découverte : 2009 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ALFONSO Guy 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Les fouilles préventives réalisées sur la ZAC de Jaude Ouest ou Carré Jaude 2, s’inscrivent 

dans une continuité de travaux d’aménagement de ce secteur commencé en 1970. Les 

découvertes reconnues pendant le diagnostic ont confirmé la présence de nombreux vestiges 

antiques correspondant à la continuité de ceux mis au jour lors de la fouille du Carrée Jaude 

en 1995. Les premiers aménagements mis en évidence sur le site concernent un 

assainissement du site (drainage), pourtant pas exempt d’humidité, entrepris dès le Ier siècle 

de notre ère (Plan 96). Hormis ces fossés drainants, seuls deux maçonneries, des remblais de 

démolition mal datés et de nombreuses fosses d’extraction du substrat argileux attestent d’une 

occupation antérieure à l’aménagement du complexe monumental. L’ensemble des terrains est 

aménagé durant la seconde moitié du IIe siècle dans le cadre d’un projet d’urbanisme qui 

dépasse largement les emprises de fouille, comme cela avait déjà été remarqué lors des 

fouilles de 1995. Le complexe public s’articule autour d’une grande place trapézoïdale de plus 

de 120 m de long et 36 à 66 m de large, prolongée par une esplanade de 36 m de long 

flanquée au sud et à l’ouest de portiques. Au sud du portique méridional se développe un 

espace linéaire dans lequel s’insère une chaussée bordant un égout. Par la suite, des 

constructions sommaires d’ateliers et de boutiques seront implantées entre le portique et la 

chaussée. Un édifice de plan allongé aux fondations en blocs de gros appareil s’élève à l’est 

de la place publique. Un autre édifice plus étroit est également reconnu dans son 

prolongement. Même s’ils font partie du même programme de construction de la place, leur 

fonction reste mal perçue. À l’arrière de l’esplanade et du portique ouest, se trouve un édifice 

daté au cours du IIe siècle particulièrement bien conservé (bâtiment 4), suite à une destruction 

violente par un incendie vers le troisième quart du IIIe siècle. Il s’étend vers le sud et l’ouest, 

hors de l’emprise de fouille. La partie fouillée de cet édifice est traversée par un égout et une 

conduite d’eau. Il comporte une dizaine de salle ou d’espace ouvert. Dans l’angle nord-est, du 

bâtiment a été mise au jour des latrines collectives pourvues d’une luxueuse décoration en 

marbres polychromes et associées à un bassin ornemental en L supportant une colonnade 
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toscane. L’ensemble de ces vestiges indique qu’il s’agit d’un grand édifice public ou semi-

public accueillant une population aisée. Il peut s’agir du siège d’une association 

professionnelle ou religieuse. La bonne conservation du bâtiment 4 et sa destruction soudaine 

ont permis la conservation de nombreux macro-restes, dont des bois autant mobiliers 

(boisseau, coupelle) qu’immobiliers (planchers, cloisons). Le quartier monumental est 

abandonné vers la fin du IIIe siècle. Le site est par la suite recouvert de dépôts argileux qui 

recouvrent le sol de cailloutis dû à une remontée de la nappe phréatique et des débordements 

répétés d’un des bras de la Tiretaine. Une série de fossés aux tracés curviligne, sans doute de 

la fin de l’Antiquité ou du haut Moyen Âge indique que le paysage est encore marqué des 

vestiges antérieurs. Le site n’est vraiment réoccupé qu’à partir du XIIIe-XIVe siècle avec la 

mise en place d’un réseau de fossés de drainage. À la fin du XVe ou au XVIe siècle, se 

développe une activité de tannerie, comme le démontre une batterie de cuves en bois, 

enterrées en bordure d’un large fossé canalisant un bras de la Tiretaine. Le réseau de fossés 

évoluera encore jusqu’à l’urbanisation du secteur à la fin du XIXe siècle (Alfonso 2012 a ; 

Alfonso 2012b). 

 

Plan 96 : Phase 1, 2, 3 et plan général des vestiges et des sondages archéologiques réalisés sur le 

Carré Jaude 2 à Clermont-Ferrand (d’après Alfonso 2012, p. 82, fig. 26 ; Relevé : Pascal Combes, 

INRAP  ; DAO : Alain Boissy et Pascal Combes, INRAP). 
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Planche 106 : Un fond de boisseau et un fragment d’une petite coupelle découverts sur le site de 

Carré Jaude 2 à Clermont-Ferrand (Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : François Blondel). 
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Planche 107 : Différents fragments de douelles et de fonds appartenant à des cuves de tanneur 

découverts sur le site de Carré Jaude 2 à Clermont-Ferrand (Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : 

François Blondel). 
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Planche 108 : Différents fragments de douelles et de fonds appartenant à des cuves de tanneur 

découverts sur le site de Carré Jaude 2 à Clermont-Ferrand (Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : 

François Blondel). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Fond de Jaude, Le Grand Pavois 

Coordonnées Lambert 93 : X=706477 ; Y=6519385 ; Z=387 m 

Année de découverte : 1979 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CLAVAL Jean 

Type d’intervention : Sauvetage 

La construction d’un Centre Commercial au Fond de Jaude en 1978 a amené à une fouille de 

sauvetage, dont l’essentiel des vestiges a été détruit lors des travaux. Les observations, 

contraintes par les conditions d’interventions, rendent difficile l’appréhension de la totalité 

des vestiges (Plan 97). Il s’agit potentiellement d’habitations gallo-romaines datées entre le Ier 

et le IIe siècle, dont les murs possédaient encore des restes enduits peints, ainsi qu’un petit 

atelier de tabletier. Une construction monumentale rectangulaire a été mise à jour, dont des 

blocs d’arkose, des plaques de marbre et des fragments de colonne. Un grand égout collecteur 

vouté a également été découvert livrant quelques éléments en bois, dont une canalisation en 

chêne disposée dans son comblement (Claval 1979 ; Claval et al. 1983, p. 471-499 ; 

Poursat 1981, p. 452-453 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994, p. 201, fig. 92). 
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Plan 97 : Principaux vestiges découverts au fond de Jaude à Clermont-Ferrand, dont un tronçon de 

l’égout collecteur (d’après Claval 1979 ; Relevé : Jean-Claude Claval). 
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Planche 109 : Section d’un petit tronçon d’un conduit évidé en chêne et d’un étui également en chêne 

découverts dans l’égout collecteur traversant le site Fond de Jaude à Clermont-Ferrand (Dessin et 

DAO : François Blondel). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Rue Gaultier-de-Biauzat 

Coordonnées Lambert 93 : X=706472 ; Y=6520239 ; Z=373 m 

Année de découverte : 1996 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : PARDON Jean-

Michel 

Type d’intervention : Sauvetage 

Suite au projet de construction d’immeubles au 16 rue Gaultier-de-Biauzat, une intervention 

archéologique a été réalisée en 1996, permettant la mise en évidence de plusieurs occupations 

distinctes (Plan 98). La première correspond à une zone artisanale qui se caractérise par la 

présence de deux bâtiments excavés associés à de nombreuses structures en creux : fosses, 

puisards, fossés. L’un des bâtiments semble correspondre à un lieu de stockage (entrepôt). Le 

second édifice est plus complexe, car il connaît plusieurs aménagements et agrandissements 

ente le Ier et le IIe siècle. Au sein de cet édifice ont été mis en évidence deux bassins en bois, 

relativement bien conservés et munis d’une adduction et d’une évacuation. Même si la 

fonction de ces bassins reste difficile à appréhender, elle est au moins liée à une activité 

artisanale nécessitant une grande quantité d’eau (tannerie ?). Parmi le riche mobilier recueilli 

dans cet édifice, plusieurs éléments en bois ont été conservés. Par la suite, le site est 

abandonné et fait place à une nécropole datée entre le Bas Empire et l’Antiquité tardive 

caractérisée par la présence d’au moins 93 inhumations en sarcophage monolithe, en cercueil, 

en coffre de tegulae, en coffre mixte ou en pleine terre. Un mausolée rectangulaire, daté de la 

seconde moitié du Ve siècle, est mis en place sur les ruines du bâtiment aux bassins. Enfin, 

une occupation médiévale est mise en évidence par deux fonds de cabanes associées à des 

structures en creux (fosses, fossés) et des silos, ainsi qu’une voie orientée est-ouest (Blondel 

& Girardclos 2016, p.224-231 ; Pardon 1996 ; Pardon-Elaigne 1997 ; Perrault & 

Girardclos 2000, p. 35-59). 
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Plan 98 : Localisation et distinction des principaux vestiges de la Rue Gaultier-de-Biauzat à 

Clermont-Ferrand, dont le bâtiment 4 ayant livré des bois gorgés d’eau. Le plan ne présente pas de 

phasage en raison des données limitées (Relevé : Pascal Combes, AFAN ; DAO : François Blondel). 

 

Planche 110 : Les différents objets découverts dans le bâtiment du site rue Gaultier-de-Biauzat à 

Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 111 : Sections et essences des différents bois de construction conservés dans le bâtiment aux 

bassins du site rue Gaultier-de-Biauzat à Clermont-Ferrand (Relevé du plan du site : Pascal Combes, 

AFAN ; Dessin et DAO : François Blondel). 
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Clermont-Ferrand 63 113  8 Rue Jules Verne, ZI le Brezet 

Coordonnées Lambert 93 : X=709394 ; Y=6520162 ; Z=333 m 

Année de découverte : 1997 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VERMEULEN 

Christine 

Type d’intervention : Diagnostic 

Un diagnostic archéologique a été réalisé dans un secteur connu, encore récemment, pour son 

aspect marécageux, du fait d’un espace délimité par la Tiretaine au nord, l’Artière et son 

affluent, l’Herbet, au sud (Plan 99). Malgré ce contexte, plusieurs structures archéologiques 

ont été découvertes : des aménagements de berge de la Tiretaine, quelques fosses, dont 

certaines consécutives de l’extraction de marne, et un paléochenal. Le mobilier recueilli 

permet de caractériser une occupation ténue au Bronze final et plus pérenne à l’époque gallo-

romaine. Des aménagements de berge ont été reconnus pour cette période, caractérisée par 

l’implantation de piquets en bordure du lit de la rivière pour la canaliser. Plusieurs bois ont été 

recueillis dans des couches de débordements de la Tiretaine datées du IIe siècle de notre ère 

(Vermeulen 1997 a ; Vermeulen 1997b, p. 63). 
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Plan 99 : Localisation d’implantation des sondages archéologiques et de l’ensemble des vestiges 8 

rue Jules Verne à Clermont-Ferrand (d’après Vermeulen 1997a, fig. 6). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Pont-de-Naud 

Coordonnées Lambert 93 : X=707377 ; Y=6519170 ; Z=371 m 

Année de découverte : Inconnue 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnu 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Plusieurs fragments d’une grande poutre équarrie avec des creusements circulaires à espace 

régulier sont conservés au Musée Bargain. L’interprétation de cette poutre est difficile par 

manque de comparaison. Sa provenance l’est tout autant. En effet, la seule information 

concernant ces bois est sa provenance du Pont-de-Naud. Cependant, aucune source 

bibliographique ne recense cette découverte. Il est possible qu’elle fasse suite aux nombreuses 

découvertes réalisées lors des tranchées de mise en place du chemin de fer reliant Clermont-

Ferrand à Tulle. De nombreuses sépultures ont été découvertes, mais également un édifice 

antique ayant livré une grande quantité de mobilier céramique. Sa datation par 

dendrochronologie conforte bien l’attribution de cette poutre à la période gallo-romaine 

(Dourif 1882, p. 120-128 ; Perreau 1937, p. 104-108). 

Pas de plan disponible 
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Planche 112 : Deux tronçons d’une poutre présentant des creusements plus ou moins hémisphériques 

correspondant à un possible présentoir à dolium découvert sur le site du Pont-de-Naud à Clermont-

Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Place Gambetta, Les Salins 

Coordonnées Lambert 93 : X=706353 ; Y=6519100 ; Z=381 m 

Année de découverte : 1970 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ROMEUF Anne-

Marie 

Type d’intervention : Sauvetage 

À l’occasion d’un projet de construction pour un parking souterrain place Gambetta, une 

canalisation en sapin et trois caniveaux gallo-romains en chêne et en sapin ont été observés en 

1970 par Anne-Marie Romeuf et Monique Dumontet. Aucun relevé précis n’a pu être réalisé, 

ainsi qu’aucune information sur le pendage de ces structures. Seul un schéma localisant 

grossièrement les découvertes a été réalisé, mais ne permet pas le positionnement des 

découvertes sur la parcelle. Le mobilier céramique recueilli est daté du Haut-Empire, dans un 

intervalle allant de l’époque flavienne jusqu’à la fin du IIe siècle. Des datations 

dendrochronologiques réalisées sur certains des caniveaux confortent celles obtenues pour la 

céramique avec un abattage des bois nécessaire à la mise en œuvre des structures 

hydrauliques vers le premier quart du Ier siècle (Romeuf 1970 ; Provost & Messennier-

Jouannet 1994a, p. 226). 

Pas de plan disponible 
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Planche 113 : Un tronçon d’une canalisation en sapin et trois caniveaux en chêne et en sapin 

découverts sur le site de la Place Gambetta à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Rue Fontgiève 

Coordonnées Lambert 93 : X=706166 ; Y=6520110 ; Z=380 m 

Année de découverte : 2012 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : MARTINEZ 

Damien 

Type d’intervention : Fouille préventive 

La fouille préventive réalisée à l’angle des rues Fontgiève, Gautrez et Sainte-Rose a été 

réalisée au préalable d’un projet de construction de logements et d’une crèche. La parcelle 

étudiée couvre 1590 m². Le premier état de construction, daté du deuxième quart du IIe siècle 

de notre ère, se caractérise par de grands travaux de drainage qui concernent particulièrement 

le réaménagement d’un chenal naturel traversant le site du sud-est au nord-ouest (Plan 100). 

Le creusement de ce ruissellement naturel a permis d’atteindre la nappe phréatique et de 

drainer les terrains alentour afin d’en augmenter le débit. Un moulin hydraulique est installé 

sur sa berge occidentale. Il se caractérise par un petit édifice maçonné au sein duquel prenait 

place le mécanisme d’engrenage dont une partie de l’ossature en bois était conservée. Un 

canal maçonné dans le chenal permettait de dévier l’eau lorsque l’on souhaitait arrêter la 

rotation de la roue. En plus d’éléments d’engrenage en bois, de nombreuses meules de grand 

module ont été mises à jour. Au cours de cette phase d’occupation du site, il est construit un 

bassin monumental circulaire maçonné de 5,2 m de diamètre et ouvert à l’est par un couloir 

d’accès à plan incliné. Son sol est revêtu d’un plancher sur lambourde en sapin. Sa fonction 

précise reste difficile à appréhender, mais si certains indices permettent d’envisager une 

fonction artisanale. Un deuxième état, daté de la deuxième moitié du IIe siècle, correspond à 

des travaux concernant les installations en relation avec le chenal qui est désormais canalisé 

par des maçonneries. Le moulin du premier état est détruit, la pièce remblayée et le bâtiment 

changent de fonction. La meunerie a peut-être été déplacée sur la rive opposée. Ces différents 

aménagements sont probablement induits par des problèmes liés à l’eau du canal. Au nord du 

site, un bâtiment doté d’un vestibule permettant l’accès à une pièce rectangulaire semi-enterré 

est aménagé. Au centre de la pièce revêtue d’un plancher sur lambourde est mis en valeur un 

captage d’eau de source constitué de dalles de marbre et de calcaire remployés. L’eau 

provenant du sous-sol est collectée dans une cuve en arkose remployée. Elle est ensuite 

redirigée par une canalisation au nord, se prolongeant hors limite de fouilles. À la fin du IIe 
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siècle, voire au début du IIIe, les édifices sont intégrés au sein d’une trame orthogonale, le site 

est d’ailleurs traversé par une voie et une autre perpendiculaire qui se développe au-delà de la 

fouille. Deux grandes ailes de bâtiments sont construites de part et d’autre de la voie. Le 

plancher du grand bassin circulaire est lui aussi réaménagé par la pose d’un dallage constitué 

de blocs de grand module. Ces modifications accompagnent peut-être une évolution dans la 

fonction de l’édifice. Durant la première moitié du IIIe siècle, de nombreux édifices sont 

réaménagés, surtout ceux en rapport avec l’eau. Le bâtiment au-dessus du captage voit son 

plancher rehausser en raison d’une remontée de la nappe phréatique. Le canal fait aussi l’objet 

de reconstructions. Par la suite, le réseau hydraulique n’est plus entretenu à partir la seconde 

moitié du IIIe siècle, le site est alors peu à peu délaissé pour devenir des terrains agricoles 

jusqu’à une réoccupation du site durant les dernières années du XIIIe siècle. La réoccupation 

du site se caractérise par l’implantation d’une maison à fond excavé et d’une demeure au 

statut aisé. Des édifices constituent les prémices d’une extension de la ville médiévale en 

direction du nord-ouest par l’apport d’un épais remblai destiné à rehausser le niveau de 

circulation pour l’affranchir des contraintes du milieu humide. L’ensemble s’organise autour 

d’un vaste espace ouvert correspondant à des jardins. Quatre puits prennent place dans cette 

partie du site. Cette occupation mise en place durant le XIVe siècle est abandonnée à partir de 

la première moitié du siècle suivant. La dernière occupation correspond aux jardins de 

l’Hôpital Général durant l’époque moderne (Martinez 2013 a ; Martinez 2013b ; Martinez 

& Ollivier 2018). 
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Plan 100 : Présentation des vestiges découverts sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand et 

phasages des constructions (d’après Martinez 2014, p. 7, pl. 1 ; Relevé : Jérôme Ducreux ; Hadès ; 

Dessin : Damien Martinez, Hadès). 
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Planche 114 : Différents mobiliers en bois découverts sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand 

(d’après Martinez 2014b, p. 120-123, pl. 70-73 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 



416 

 

Planche 115 : Différents mobiliers en bois découverts sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand 

(d’après Martinez 2014b, p. 121-124 et 141, pl. 71-74 et 91 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Planche 116 : Différents mobiliers en bois découverts sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand 

(d’après Martinez 2014b, p. 121-124 et 142, pl. 71-74 et 92 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Planche 117 : Fonds de tonneaux découverts découverts dans la couche de démolition Us 2414 du 

Bâtiment B sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 136-140, 

pl. 86-90 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 118 : Fonds de tonneaux découverts découverts dans la couche de démolition Us 2414 du 

Bâtiment B sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 136-140, 

pl. 86-90 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 



420 

 

Planche 119 : Fonds de tonneaux découverts découverts dans la couche de démolition Us 2414 du 

Bâtiment B sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 136-140, 

pl. 86-90 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 120 : Douelles de tonneaux découvertes dans la couche de démolition Us 2414 du Bâtiment B 

sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 125-135, pl. 75-85 ; Dessin 

et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 121 : Douelles de tonneaux découvertes dans la couche de démolition Us 2414 du Bâtiment B 

sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 125-135, pl. 75-85 ; Dessin 

et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 122 : Douelles de tonneaux découvertes dans la couche de démolition Us 2414 du Bâtiment B 

sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 125-135, pl. 75-85 ; Dessin 

et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 123 : Douelles de tonneaux découvertes dans la couche de démolition Us 2414 du Bâtiment B 

sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 125-135, pl. 75-85 ; Dessin 

et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 124 : Douelles de tonneaux découvertes dans la couche de démolition Us 2414 du Bâtiment B 

sur le site Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 125-135, pl. 75-85 ; Dessin 

et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 125 : Différents éléments de canalisations et de caniveaux découverts sur le site de Rue 

Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 158, pl. 108 ; Dessin et DAO : François 

Blondel, Hadès). 
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Planche 126 : Différents éléments du bassin circulaire : lambourdes, fragment du plancher et 

bouchon découverts sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François 

Blondel, Hadès). 
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Planche 127 : Différents éléments d’engrenage et de roue de moulins découverts sur le site de Rue 

Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 143-144, pl. 93-94 ; Dessin et DAO : 

François Blondel, Hadès). 
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Planche 128 : Différents éléments de l’ossature qui soutiennent le mécanisme engrenage du moulin 

découvert sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 154-157, 

pl. 104-107 ; Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Planche 129 : Différents poteaux et piquets découverts sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 146-147 et 153, pl. 96-97 et 103 ; Dessin et DAO : François 

Blondel, Hadès). 
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Planche 130 : Différents bois de construction découverts sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 148-153, pl. 98-103 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Planche 131 : Différents bois de construction découverts sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 148-153, pl. 98-103 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Planche 132 : Différents bois de construction découverts sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 148-153, pl. 98-103 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Planche 133 : Différents bois de construction découverts sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (d’après Martinez 2014b, p. 148-153, pl. 98-103 ; Dessin et DAO : François Blondel, 

Hadès). 
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Planche 134 : Différentes poutres et solives découvertes sur le site de Rue Fontgiève à Clermont-

Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel, Hadès). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Trémonteix 

Coordonnées Lambert 93 : X=705038 ; Y=6521593 ; Z=461 m 

Année de découverte : 2011 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CHUNIAUD 

Kristell 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Le projet d’un lotissement sur le site de Trémonteix a entraîné une fouille préventive. Les 

vestiges archéologiques concernent surtout l’Antiquité, mais quelques témoins matériels en 

position secondaire sont attribués de la Préhistoire récente jusqu’à l’âge du Fer. Pour 

l’Antiquité, deux phases sont nettement perçues au travers de la succession d’établissements 

ruraux. Une première villa est construite à la fin du Ier siècle de notre ère. Elle se compose 

d’une dizaine de bâtiments dont l’occupation s’étend au moins jusqu’au IIIe siècle. Ce 

domaine exploite les pentes exposées au sud et témoigne de l’expansion des terres cultivées 

aux coteaux autour d’Augustonemetum. Le second établissement est plus vaste, il se structure 

autour d’une cour à pavillons et est doté d’un sanctuaire des eaux à double fanum. La mise en 

place de ces différents édifices est mal perçue du fait de la fouille inachevée du sanctuaire 

pour des raisons de conservation du patrimoine. La fourchette proposée pour la construction 

de ce dernier s’étend entre les années 140 et le début du IIIe siècle. Le culte s’organise autour 

d’une eau captée dans le fond du vallon et est sacralisé dans la cella , accessible dans 

l’enceinte du péribole. C’est dans cet espace que de nombreux fragments de bois ont été 

recueillis. La nature précise du site n’est pas totalement arrêtée, il peut s’agir d’un sanctuaire 

domanial rattaché à la villa ou d’un sanctuaire de périphérie urbaine. Les réaménagements de 

la villa, ainsi que du sanctuaire pour l’embellir vont de pair avec l’enrichissement des 

occupants, ce qui validerait la première proposition. La villa couvre un large domaine, sans 

doute destiné à la production de vin. Le site est abandonné vers la fin du IVe ou au début du 

Ve siècle. Par la suite, les lieux sont désaffectés, mais non désertés, comme en témoignent le 

développement d’un espace funéraire et les nouvelles constructions dans l’emprise du 

péribole. Enfin, un petit hameau composé de plusieurs habitations est construit adossé à la 

pente à partir du VIIIe siècle. L’activité des occupants est principalement tournée vers 

l’agriculture sans grand changement jusqu’au XIIe siècle (Chuniaud 2013). 
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Plan 101 : Plan général des vestiges du sanctuaire de Trémonteix à Clermont-Ferrand avec double 

fanum, nymphée et fontaine dans un péribole (d’après Chuniaud 2013, p. 119, fig. 75 ; Relevé et 

DAO : Chuniaud Kristell). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Site inconnu 

Coordonnées Lambert 93 : Inconnues 

Année de découverte : Inconnue 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnu 

Type d’intervention : Fouille ancienne ? 

Aucune information ne concerne ce site. Il s’agit de quatre douelles et d’un fond en chêne 

appartenant au reste d’un seau qui était conservé dans l’un des dépôts du SRA de Clermont-

Ferrand. Seules quelques indications, correspondant à la structure de découverte, étaient 

encore observables sur les étiquettes des bois : « C3 (ou HG03) puits - Clermont-Ferrand 

230 ». Aucun rapport ou article ne fait échos de cette découverte à Clermont-Ferrand. Des 

datations dendrochronologiques réalisées sur le fond et les douelles permettent d’attribuer 

cette découverte de l’époque moderne avec un terminus post quem pour l’année 1544. 

Pas de plan disponible 
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Planche 135 : Cinq douelles et un fond appartenant au même seau issus de la fouille d’un puits, mais 

d’un site inconnue à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Clermont-Ferrand 63 113 43-47 rue de la Pradelle 

Coordonnées Lambert 93 : X=707828 ; Y=6519356 ; Z=356 m 

Année de découverte : 1998 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ALFONSO Guy 

Type d’intervention : Sondage 

Une opération de sondage archéologique a été nécessaire suite au projet d’extension de la 

résidence médicalisée aux 43-47, rue de la Pradelle. Une grande partie du terrain à évaluer 

était fortement perturbée par les structures modernes et contemporaines liées à l’ancien 

Moulin de la Pradelle (Plan 102). Les fouilles et les observations se sont limitées à une petite 

surface d’environ 20 m². Une occupation antique a été attestée en bordure est de 

l’agglomération antique, à proximité de la Tiretaine et de la voie conduisant à Lyon. Plusieurs 

aménagements hydrauliques liés à la Tiretaine ont été mis en évidence. Ces structures datées 

de la fin du IVe siècle correspondent vraisemblablement à l’activité de meunerie. Quelques 

fragments de bois ont été recueillis lors de cette fouille (Alfonso 1998). 
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Plan 102 : Plan de localisation du sondage et détail de la coupe stratigraphique de ce dernier 43-47 

rue de la Pradelle à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : Guy Alfonso). 
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Clermont-Ferrand 63 113  Caserne Fontfrède 

Coordonnées Lambert 93 : X=706436 ; Y=6518918 ; Z=379 m 

Année de découverte : 1997 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : HETTIGER 

Sophie/LACOSTE Élisabeth 

Type d’intervention : Sauvetage 

Le 18 février 1997, le Service Régional d’Archéologie a constaté de la présence de vestiges 

archéologiques sur le chantier en cours de la caserne Fontfrède. Une fouille de sauvetage 

archéologique a été réalisée la même année sous la direction de Sophie Hettiger. Le site 

archéologique est dense avec plusieurs phases d’occupation clairement caractérisées 

(Plan 103). Il est véritablement occupé à partir du milieu du Ier siècle de notre ère, par la 

présence de structures fossoyées et de couches dépotoirs. Au cours du IIe siècle, le site prend 

une nouvelle tournure par une phase de construction d’un ensemble architectural dont le plan 

n’a pas été clairement reconnu. La seconde moitié du IIe siècle voit une extension du bâti dans 

la partie ouest du site. Une aire de circulation est également mise en place. Les matériaux de 

construction sont fortement récupérés au cours des IIIe - IVe siècles. La partie nord du site est 

transformée par l’implantation de fossé drainant. Une zone funéraire occupe le nord-ouest de 

l’emprise durant l’antiquité tardive. Quelques structures du Moyen Âge ont été découvertes, 

mais se rattachent difficilement à une organisation urbaine. Un objet en bois, quelques chutes 

et bois bruts ont été recueillis dans certaines structures attribuées autant à l’Antiquité qu’au 

début du Moyen Âge (Hettiger et al. 1997, p. 23 ; Hettiger & Lacoste 1997). 

 

Plan 103 : Plan général de la zone de fouilles, toutes occupations cumulées à Caserne Fontfrède à 

Clermont-Ferrand (d’après Hettiger & Lacoste 1997, fig. 6 ; Relevé et dessin : Pascal Combes). 
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Planche 136 : Un possible élément de meuble (barreau ?) découvert sur le site de la Caserne 

Fontfrède à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel). 



444 

Clermont-Ferrand 63 113 La Cartoucherie 

Coordonnées Lambert 93 : X=708665 ; Y=6519655 ; Z=340 m 

Année de découverte : 1978 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : PERICHON 

Robert/BOUVIER Alegria 

Type d’intervention : Sondage 

Un sauvetage a été réalisé à La Cartoucherie suite à l’aménagement du cours de la Tiretaine à 

Clermont-Ferrand en 1978. Une tranchée a été réalisée dans le lit de la rivière. Un abondant 

mobilier archéologique a été mis au jour lors de cette opération. Une occupation romaine a été 

caractérisée par la présence de plusieurs pieux en bois pouvant appartenir à une sorte de 

ponton. Une autre occupation a été mise au jour et concerne la fin de l’époque gauloise 

attestant l’aménagement des bords de la Tiretaine dès cette période. Une seconde intervention 

à proximité de ce site a été réalisée en 1997. Cette opération a permis de vérifier les 

observations et interprétations réalisées en 1978. D’autres éléments de bois ont également été 

recueillis. Du mobilier archéologique permet de caractériser une occupation antique pour la 

seconde moitié du IIe siècle de notre ère (Bouvier 1997, p. 6-10 ; Périchon 1978 ; 

Périchon 1983, p. 90-93 ; Périchon & Chopelin 1980, p. 123-124 ; Poursat 1978, p. 469-

476 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994a, p. 110). 
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Plan 104 : Localisation du sondage réalisé dans le lit de la rivière Tiretaine à la Cartoucherie à 

Clermont-Ferrand et détail des coupes stratigraphiques mettant en évidence l’occupation antique 

(d’après Périchon 1983, p. 90-91 ; Relevé : Roger Périchon). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Usine Michelin - Les Carmes 

Coordonnées Lambert 93 : X=707040 ; Y=6520379 ; Z=360 m 

Année de découverte : 1997 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GAIME Sébastien 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Suite à un diagnostic archéologique sur l’emplacement du projet de construction de l’usine 

des Carmes, une fouille préventive a été réalisée. Elle a permis de mettre en évidence une 

petite occupation médiévale, sur la rive droite du bras nord de la Tiretaine (Plan 105). Trois 

phases ont été caractérisées. La première fait cas d’un petit édifice en bois écroulé en place 

lors d’un incendie. La limite ouest du bâtiment correspond à un alignement de pieux faisant 

office de paroi. Un abondant mobilier était conservé sous le niveau d’incendie, mêlant de la 

céramique, de la faune et des charbons de bois. Une plate-forme est par la suite mise en place 

renforcée par un muret en pierre lié par de l’argile. Ce mur sert de contre escarpe à un fossé 

de 2,70 m de large qui entoure la plate-forme et rejoint vraisemblablement la Tiretaine au 

nord. Il pourrait s’agir d’un moulin, où le fossé joue le rôle de bief. Cependant, cette 

interprétation n’est pas confirmée par le mobilier mis à jour. Après l’abandon de cette 

deuxième phase, dû à la remontée des eaux (débordement répété de la Tiretaine), un nouvel 

espace d’habitat est construit. Il se caractérise par un mur au nord et des alignements de 

piquets orientés selon les axes nord-sud et est-ouest. Là encore, un abondant mobilier a été 

recueilli mêlant de la céramique, des fragments de bois, des fragments de cuir (semelle 

d’enfant ?) et une monnaie mérovingienne. Les lots céramiques permettent d’avancer une 

occupation sur l’ensemble du site entre le XIIIe et le XIVe siècle sans pouvoir différencier 

chronologiquement les trois phases d’occupation qui se sont succédées sur un temps 

relativement court (Gaime 1997 a ; Gaime 1997b, p. 64). 
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Plan 105 : Ensemble des structures médiévales de l’usine Michelin - les Carmes à Clermont-Ferrand 

(d’après Gaime 1997, pl. 11 ; Relevé et DAO : Sébastien Gaime). 
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Planche 137 : Exemple d’un piquet découvert sur le site de Michelin les Carmes à Clermont-Ferrand 

(Dessin : Alain Urgal, AFAN). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Musée du Ranquet 

Coordonnées Lambert 93 : X=706473 ; Y=6519916 ; Z=394 m 

Année de découverte : 2001 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LE BARRIER 

Christian 

Type d’intervention : Sondage 

Une intervention archéologique a été réalisée dans les sous-sols du musée Ranquet en raison 

d’une restauration et de mise en valeur du musée. L’opération autant sur le bâti que 

sédimentaire a permis de caractériser de nombreuses utilisations et remaniements de l’édifice 

(Plan 106). La fouille de la partie nord de la cave a permis de dater sa construction entre le 

XVe et le début du XVIe siècle. Cette cave, dont les éléments d’architectures semblent en 

grande partie remployés, se compose de plusieurs salles voutées qui s’organisent autour d’une 

petite cour intérieure et d’un grand arc soutenant la façade et la galerie supérieure. Un puits et 

un puisard ont livré une grande quantité de mobilier archéologique, dont une collection de 

bois gorgés d’eau attribuable à un atelier de boissellerie (Le Barrier et al. 2001, p. 3-56 ; Le 

Barrier 2001, p. 82-84). 
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Plan 106 : Plan général des fouilles et détail des structures ayant livré des bois gorgés d’eau au 

Musée du Ranquet à Clermont-Ferrand (d’après Le Barrier et al. 2001, fig. 12 et 27-28 ; Dessin et 

DAO : Christian Le Barrier et Véronique Bastard). 
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Planche 138 : Fond d’un boisseau en sapin et fragment de peigne en buis découvert sur le site du 

musée Ranquet à Clermont-Ferrand (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Musée Quillot 

Coordonnées Lambert 93 : X=709086 ; Y=6521614 ; Z=345 m 

Année de découverte : 1997 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GAUTHIER 

Fabrice 

Type d’intervention : Surveillance de travaux 

Le projet de l’agrandissement du musée Roger Quillot a entraîné au préalable une intervention 

archéologique (Plan 107). Cette opération a permis de mettre en évidence un tronçon de la 

dernière enceinte de Montferrand. Des piliers ont été observés tous les 3,6 m au niveau des 

fondations. Cette régularité est comparable avec celle des piliers des arcs de décharge encore 

visible sur des tronçons de l’enceinte encore conservés. Un mur de 0,9 m de large reposant sur 

les vestiges de l’enceinte permet de reconnaître des phases de réaménagement. Ce dernier état 

avait plus une valeur symbolique que réellement défensive. Dans la partie sud du site, il a été 

mis en évidence, dans un niveau humide, des dépôts alluviaux et des remblais. Ces couches 

ont fait l’objet de creusement, peut-être pour l’extraction de marne. L’alternance de limons 

tourbeux et de sédiments sableux évoque un dynamisme fluvial avec des périodes d’eau 

stagnante. La pose de piquets (dont deux encore en place) pour contenir une limite (de 

berge ?) et le creusement d’un très large fossé (ou fosse) témoignent d’un besoin de maîtriser 

cette zone humide. À la suite de ces aménagements, un apport de remblais et la construction 

de deux murs grossiers ont été mis en évidence. Au sud du site, il a été observé des niveaux de 

sols conservés avec un abondant mobilier céramique daté entre le XIIIe et le XIVe siècle. Des 

fragments de meules hydrauliques attestent également de moulins, dont certains sont par 

ailleurs mentionnés dans les archives départementales (Gauthier 1997). 
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Plan 107 : Localisation du sondage et coupe sur le site du musée Quillot à Clermont-Ferrand 

(d’après Gauthier 1997, pl. 4 et 7 ; Relevé : Fabrice Gauthier). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Pontcharaud III 

Coordonnées Lambert 93 : X=710956 ; Y=6520009 ; Z=336 m 

Année de découverte : 1987 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LOISON Gilles 

Type d’intervention : Sauvetage 

Le tracé autoroutier de l’A71 a permis la découverte de nombreux vestiges archéologiques. 

Aux abords immédiats d’une nécropole datée du Néolithique (Pontcharaud II), un autre site 

funéraire a été découvert d’époque gauloise sur le site de Pontcharaud III. Au total, 14 

sépultures ont été dégagées livrant un abondant mobilier de la fin de La Tène (Plan 108). De 

nombreuses fosses-dépotoirs étaient réparties sur le site, ainsi qu’un puits daté de la même 

période. Ce dernier, de section carrée et cuvelée de fines dalles de calcaire, se composait à sa 

fondation d’un soubassement de poutre en chêne calé dans les angles par des pieux. Malgré 

un abondant mobilier de la fin du Second âge du Fer découvert dans le puits, il n’a pas été 

possible de dater les poutres par dendrochronologie (Loison 1987, p. 37 ; Loison et al. 1991, 

p. 97-111). 



455 

 

Plan 108 : Localisation des vestiges découverts à Pontcharaud à Clermont-Ferrand, ainsi que le puits 

en pierre fondé sur un cadre en chêne (Relevé : Gilles Loison). 
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Clermont-Ferrand 63 113 Quartier du Changil 

Coordonnées Lambert 93 : X=708398 ; Y=6544200 ; Z=384 m 

Année de découverte : 1987 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BERTRAN 

P./VERNET Gérard 

Type d’intervention : Sondage 

Trois sondages ont été réalisés dans le futur quartier de Changil (Plan 109). S’agissant de 

petits sondages, aucune structure précise n’a été observée. Par contre les coupes, on permit de 

documenter la stratigraphie, permettant de caractériser des niveaux gallo-romains avec des 

fragments de bois conservés dans le sondage 1 et 3. Aucun de ces fragments n’a été étudié et 

ont aujourd’hui disparu (Bertran, Vernet 1987). 

 

Plan 109 : Plan de localisation du sondage 1 et détail de la coupe ouest du Quartier du Changil à 

Clermont-Ferrand (Dessin : Gérard Vernet). 
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Clermont-Ferrand 63 113 51 rue Jules Verne 

Coordonnées Lambert 93 : X=710632 ; Y=6520791 ; Z=333 m 

Année de découverte : 1970 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ROMEUF Anne-

Marie 

Type d’intervention : Sauvetage 

Des travaux réalisés au 51 rue Jules Verne pour l’installation d’une canalisation ont entraîné 

une fouille de sauvetage par les agents du Service Régional d’Archéologie Auvergne entre le 

1 et le 5 juin 1970, suite à la découverte d’une quinzaine d’amphores dans une tranchée 

(Plan 110). Le dégagement de ces amphores a permis de mettre au jour un canal creusé dans 

le substrat, rempli d’amphores de type Dressel 1 A. Une planche déposée dans le fond du 

canal a également été recueillie dans le sondage 1, mais aujourd’hui disparue. Il est difficile 

de dater précisément ces découvertes, mais il pourrait s’agir d’aménagements gaulois 

(Romeuf 1970, p. 5-7 ; Pousat 1971, p. 327 ; Provost, Mennessier-Jouannet 1994, p. 95). 
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Plan 110 : Plan général et localisation des tranchées fouillées au 51 rue Jules Verne à Clermont-

Ferrand (d’après Romeuf 1970 ; Dessin : Anne-Marie Romeuf). 
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Clermont-Ferrand 63 113  22 Rue Audollent 

Coordonnées Lambert 93 : X=707242 ; Y=6519734 ; Z=373 m 

Année de découverte : 1986 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : MALACHER 

Fernand 

Type d’intervention : Sauvetage 

Des projets immobiliers au 22 rue Audollent ont amené la DRAC a réalisé des fouilles par le 

CERAA en 1982 et 1986 par Fernand Malacher. Ces dernières ont permis de mettre en 

évidence un vaste ensemble architectural mis en place dès le Ier siècle de notre ère (Plan 111). 

Cet habitat a connu trois phases d’aménagements. Le premier état concerne un habitat 

difficilement caractérisable, probablement détruit par un incendie, et daté de l’époque 

augustéenne. Le deuxième état, mieux conservé, présente un ensemble de pièces pourvu de 

sols en béton et pour certaines d’entre elles dotés de peintures murales. Ces dernières ont 

permis une datation assez précise de l’ensemble entre 10 et 80 de notre ère. Enfin, 

l’établissement évolue vers le IIe siècle, s’agrandit, mais reste dans la même organisation que 

le deuxième état. Quelques fragments de bois ont été recueillis, mais le manque 

d’informations sur le contexte de découverte pénalise l’interprétation de ces bois 

(Claval 1982 ; Malacher 1986, p. 2-32 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994, p. 181-

183). 
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Plan 111 : Vestiges de la domus découverts, toutes phases confondues au 22 rue Audollent à 

Clermont-Ferrand (d’après Malacher 1986, p. 4 ; Relevé : Fernand Malacher). 



461 

Combronde 63 116 Saint-Myon, A 71, RN 144 

Coordonnées Lambert 93 : X=708394 ; Y=6544140 ; Z=356 m 

Année de découverte : 2001 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : MENNESSIER-

JOUANNET Christine 

Type d’intervention : Diagnostic 

Le raccordement prévu entre la RN 144 et l’autoroute A71 a entraîné une évaluation 

archéologique sur la commune de Combronde au lieu-dit Saint-Myon en 2001. Le diagnostic 

a permis de mettre en évidence l’activité du cours de l’Aise, allant d’épisode calme à 

d’importantes phases d’inondations déposant d’épaisses couches de sable sur ces abords 

(Plan 112). Une occupation attribuable à l’âge du Bronze ancien a été reconnue. Elle se 

caractérise par la présence d’un foyer et d’une fosse ainsi qu’un riche épandage de céramique 

(plus de 600 tessons). Une occupation plus fugace pour l’âge du Fer a également été identifiée 

par une fosse de forme oblongue liée à la combustion, un fossé et un possible trou de poteau. 

Enfin, trois incinérations ont juste été observées sans doute d’époque gallo-romaine. Quelques 

bois ont été recueillis dans le creusement du fossé (Mennessier-Jouannet 2001, p. 96-97 ; 

Mennessier-Jouannet 2001, p. 3-27). 
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Plan 112 : Plan d’implantation des sondages lors du diagnostic sur la commune de Combronde - 

Saint-Myon. Les sondages 9 et 12, pourtant signalés comme négatif ont livré des bois gorgés d’eau 

(d’après Mennessier-Jouannet 2001, fig. 3 ; Relevé : Christine Mennessier-Jouannet). 
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Condat-en-Combraille 63 118 église Saint Martin 

Coordonnées Lambert 93 : X=666099 ; Y=6528195 ; Z=675 m 

Année de découverte : 1991 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ARNAUD 

Philippe 

Type d’intervention : Sauvetage 

Une fouille de sauvetage eut lieu en février 1991 dans l’église paroissiale Saint-Martin à 

Condat-en-Combraille avant l’installation d’un chauffage par le sol. L’intervention s’est 

localisée au nord de la deuxième travée de l’église. Sous une couche de remblai d’environ 60 

à 70 cm comportant de nombreux os humains épars, ont été mises au jour treize sépultures. 

Tous les squelettes étaient en position de « décubitus » dorsal inhumés dans des coffrages en 

bois et enveloppés dans des linceuls. Des objets en bois, un chapelet et une croix encore en 

place dans les sépultures ont également été découverts. Aucune datation précise ne peut être 

donnée, cependant il semble que ces niveaux inhumations se rattachent à l’époque moderne 

(Arnaud & Richard 1992, p. 442 et 518). 

Pas de plan disponible 
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Cournon 63 124 Sarliève, La Grande Halle 

Coordonnées Lambert 93 : X=712037 ; Y=6515718 ; Z=348 m 

Année de découverte : 2000 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VERNET Gérard 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Une intervention archéologique sur une grande surface est consécutive au projet du conseil 

régional d’Auvergne de réaliser un grand complexe nommé la Grande Halle (Plan 113). Cette 

construction se situe dans le marais de Sarliève. Étant dans un contexte marécageux, quatre 

sondages profonds ont été réalisés pour estimer le potentiel paléoenvironnement du marais 

dont la séquence sédimentaire compte pas moins de 31 niveaux différents. Du point de vue 

archéologique, le marais de Sarliève était pratiquement sec à la fin de l’époque gauloise 

comme l’atteste un important réseau de fossés drainant. Avant cette période, une occupation 

lacustre a été mise en évidence dès le Bronze final par la présence de coffres funéraires. 

L’occupation du site en habitation se fait réellement pendant La Tène (B2 à D2). L’espace est 

fortement structuré par des palissades, des fossés, des trous de poteau et quelques puits. 

Certaines de ces structures sont encore en place lors de la conquête jusqu’à l’époque 

augustéenne. Une nécropole est installée dès La Tène D à proximité de cette zone d’habitat. 

Deux édifices sont érigés dès le Ier siècle de notre ère. Un troisième de plan rectangulaire est 

en relation directe avec un captage de source. Il semble que cet ensemble fonctionne jusqu’au 

IIIe siècle. Enfin, une conduite d’adduction traverse la zone étudiée du sud-est vers le nord-

ouest. Après la remise en eau du marais au Moyen Âge, des pêcheries sont caractérisées par 

l’implantation d’alignements de trous de poteau parallèle au rivage. Vu le contexte 

marécageux, de nombreux bois ont été observés, certains prélevés, mais aucun conservés. La 

densité des vestiges et un calendrier exigeant à fortement contraint les équipes de fouilles à 

faire des choix (Vernet 2005, p. 52-84 et 97-99 ; Vernet 2001, p. 97-98 ; Vernet 2000, 

p. 118-119). 
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Plan 113 : Plan d’une des zones de fouille ayant livré des structures en bois et détail du plan et coupe 

de ces vestiges de la Grande Halle à Cournon d’Auvergne (d’après Vernet 2005, fig. 70, 179-180 et 

186 ; DAO : Daniel Parent, INRAP). 
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Dallet 63 133 Machal 

Coordonnées Lambert 93 : X=720087 ; Y=6520472 ; Z=339 m 

Année de découverte : 1990 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LOISON Gilles 

Type d’intervention : Sauvetage 

Le site de Machal sur la commune de Dallet se situe à 12 km à l’ouest de Clermont-Ferrand. 

L’extension d’une carrière (Société Marvy) a entraîné des fouilles de sauvetage, puis des 

fouilles programmées entre 1990 et 1993. Ces opérations ont permis de mettre au jour une 

grande quantité de sépultures en fosse dont certains avaient des bois conservés (Plan 114). 

Peu d’information concerne cette nécropole, elle serait datée du Bronze ancien 

(Loison 1993a ; Loison 1993b, p. 69 ;). 
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Plan 114 : Plan de fouille avec localisation de toutes les sépultures, sans distinction de celles qui ont 

livré des bois conservés sur le site de Machal à Dallet (d’après Loison 1993a ; Relevé : Gilles 

Loison). 
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Egliseneuve d’Entraigues 63 144 La Landie 

Coordonnées Lambert 93 : X=682232 ; Y=6480398 ; Z=1037 m 

Année de découverte : 1950 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DAUGAS Jean-

Pierre 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

En 1968, une plongée de reconnaissance a été effectuée, par Jean-Pierre Daugas, dans le lac 

de la Landie sur la commune d’Eglineuve-d’Entraigues. Cette prospection subaquatique fait 

suite à d’anciennes découvertes, réalisées en 1950 par Mr Fraisse et Mr Bernard, qui ont mis 

en évidence un possible habitat antique, une chaussée empierrée et une rangée de pieux 

perpendiculaire à la chaussée. La plongée a permis de reconnaître six pieux alignés et une 

cinquantaine de tessons probablement antiques. Une autre plongée, plus récente, en 2006 par 

Yves Lecuyer n’a pas permis de retrouver ces pieux. Un possible fragment de planche et une 

semelle en bois ont par contre été recueillis. Aucun mobilier datant n’était associé à ces 

découvertes. L’apport d’un radiocarbone au moins sur la semelle permettrait de confirmer 

l’occupation antique du lac de la Landie (Audin 1986, p. 60 ; Daugas 1968 ; Fournier 1957, 

p. 237-238 ; Lacoste 1997, Lecuyer 2006 ; Provost & Mennessier-Jouannet1994, p. 92 ; 

Sauget 1983). 

Pas de plan disponible 
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Gerzat 63 164 Champmorand 

Coordonnées Lambert 93 : X=712542 ; Y=6523206 ; Z=322 m 

Année de découverte : 1996 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GUICHARD 

Vincent 

Type d’intervention : Diagnostic 

La réalisation d’une bretelle autoroutière pour relier A71 à A72, au nord-est de 

l’agglomération clermontoise, a entraîné une fouille préventive en 1995 et 1996 sous la 

direction de Vincent Guichard. Sur la commune de Gerzat, au site de Champmorand, un grand 

nombre de structures datées de l’âge du Fer ont été mises au jour (réseau de fossés, 

palissades) (Plan 115). Dans l’angle formé par deux fossés s’insère un bâtiment présentant au 

moins deux états. Le plan de l’édifice se dessine par plusieurs poteaux profondément plantés 

(environ 0,8 m). Les poteaux du premier état sont de sections plus faibles (entre 0,2 à 0,3 m) 

que ceux du second état (environ 0,75 m). La base d’un des poteaux du second état était 

conservée en raison de la nappe phréatique affleurante à la base des creusements et par 

l’enfouissement rapide du bâtiment suite à sa destruction par un incendie. Il s’agit d’un tronc 

de chêne de fort module, qui n’a pas été daté par dendrochronologie en raison d’une 

croissance rapide (dans un premier temps). La reprise des données à permis de le dater de 210 

avant notre ère. La dégradation de l’aubier ne permet pas de renseigner la date d’abattage, 

mais le dernier cerne correspond potentiellement à la limite de l’aubier donc peut être estimé 

entre 209 et 176 avant notre ère. Cette datation ne corrèle pas avec le mobilier recueilli daté 

de la LT D1, mais il faut envisager une différence entre les dates de mises en œuvre et le 

mobilier découvert correspondant à l’abandon du site. Il ne faut pas exclure non plus la 

possibilité d’un poteau remployé du premier état du bâtiment (Guichard 2000a, p. 67-68 ; 

Guichard 2000 b, p. 60-68, fig. 53 et 58-63). 
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Plan 115 : Plan de localisation de l’édifice 5876 sur les fouilles du tracé de l’A710 au niveau du site 

de Champmorand de la commune de Gerzat, détail du second état de l’édifice et coupe du trou de 

poteau avec son poteau encore en place (d’après Guichard 2000b, p. 60-68, fig. 53 et 58-63 ; Relevé 

et DAO : Vincent Guichard). 
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Goutelle (La) 63 170 Montot 

Coordonnées Lambert 93 : X=682067 ; Y=6526572 ; Z=799 m 

Année de découverte : 1908 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOUDET 

Marcellin 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Près du lieu-dit « le Montot », Marcellin Boudet a signalé en 1908 les vestiges d’une ancienne 

exploitation minière potentiellement datés de l’époque gallo-romaine. Associé à ces 

découvertes, ont été mis au jour des outils de mineur ainsi que des restes de bois de 

soutènements des galeries. La proximité avec un autre contexte minier de la même période à 

Saint-Pierre-le-Chastel soulève la question du lieu précis de ces découvertes. Il peut s’agir 

d’un seul et même site rattaché à plusieurs lieux comme c’est le cas pour la mine des Anglais 

à Massiac (Provost & Mennessier-Jouannet 1994, p. 99). 

Pas de plan disponible 



472 

Issoire 63 178 Pomel 

Coordonnées Lambert 93 : X=719561 ; Y=6493670 ; Z=390 m 

Année de découverte : 1997 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : SAUGET 

Bernadette et Jean-Michel 

Type d’intervention : Surveillance de travaux 

Le projet de construction du centre culturel municipal Pomel d’Issoire à proximité de 

l’Abbaye Saint-Austremoine a entraîné plusieurs fouilles préventives entre les années 1984 à 

1987 (Plan 116). Ces différentes interventions archéologiques ont permis de mieux 

appréhender les différents établissements qui se sont succédé entre le monastère médiéval et 

celui du XVIIIe siècle. Ainsi cinq phases de restructuration ont été caractérisées entre la 

fondation du monastère effective autour du second tiers du XIIe siècle et sa transformation en 

collège au XIXe siècle. Les fouilles ont également permis la mise au jour de nombreuses 

inhumations présentant une typologie variée : sarcophage monolithe, tombe en caisson 

maçonné avec cavité céphalique, tombe en coffre constitué de dalles plates, sépulture 

délimitée par un cordon de pierre et inhumation dans un sarcophage monoxyle muni d’un 

couvercle partiellement conservé (Sauget & Sauget 1982 ; Sauget & Sauget 1989). 
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Plan 116 : Plan général des fouilles comprises entre 1982 et 1988 caractérisant 5 états différents. 

Détail de la salle capitulaire avec les restes d’un sarcophage monoxyle sur le projet de médiathèque 

de Pomel d’Issoire (d’après Sauget & Sauget 1989, p.20-24 et 34, fig. 17 et 28 ; Relevé et dessin : 

Bernadette et Jean-Michel Sauget). 
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Issoire 63 178 Saint Austremoine 

Coordonnées Lambert 93 : X=719543 ; Y=6493808 ; Z=388 m 

Année de découverte : 1982 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LIEGARD 

Sophie 

Type d’intervention : Diagnostic 

Dans le cadre des travaux de restauration et de réaménagement de la chaufferie de l’Abbatial 

Saint-Austremoine à Issoire, un sondage archéologique dans le côté sud du transept a été 

réalisé en 1994 sous la direction de Sophie Liégard (Plan 117). Cette intervention a permis de 

mettre au jour, à 1,50 m de profondeur, l’angle d’une structure funéraire en mauvais état de 

conservation. Celle-ci est recouverte par une importante couche de remblais renfermant des 

ossements humains en position secondaire. Des restes de fragments de planches de cercueils 

témoignent également la présence d’inhumations. La datation des inhumations et vestiges 

ligneux est difficilement caractérisable en raison de l’apport important de remblai. Le 

mobilier le plus tardif recueilli se date du XVIe et du début du XVIIe siècle (Fournier 1962, 

p. 145-154, 192-197 ; Liégard et al. 1994 ; Liégard 1994, p. 81 ; Provost & Mennessier-

Jouannet 1994, p. 101). 
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Plan 117 : Localisation du sondage sur le plan de l’église Saint-Austremoine à Issoire et détail en 

plan du dit sondage (d’après Liégard et al. 1994, p. 5 et 14, fig. 1 et 7 ; Relevé et dessin : Alain 

Fourvel). 
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Issoire 63 178 îlot, quartier de la ferronnerie 

Coordonnées Lambert 93 : X=719414 ; Y=6493701 ; Z=388 m 

Année de découverte : 2001 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BARP 

Frédéric 

Type d’intervention : Sauvetage 

Le projet de réhabilitation de deux quartiers du centre-ville d’Issoire a entraîné une évaluation 

archéologique du bâti et sédimentaire en 2001. La lecture du bâti a mis en évidence une 

évolution constante des constructions par de nombreuses réorganisations des quartiers. Les 

maisons de formes identiques sont attribuables au XVIe siècle. Des sondages dans les sous-

sols et les caves ont permis de mettre au jour des niveaux de sols antiques datés entre le Ier et 

le IIIe siècle de notre ère. La présence proche de la nappe phréatique a permis la conservation 

des matériaux organiques (graines, bois). Malgré des données de découvertes importantes, 

nous déplorons qu’aucun rapport de fouille n’ait été rendu (Barp et al. 2001, p. 104). 

Aucun plan de disponible. 
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Joze 63 180 Sablière de Brias et Perios 

Coordonnées Lambert 93 : X=722636 ; Y=6527912 ; Z=303 m 

Année de découverte : 1997 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : SURMELY 

Frédéric / LIABEUF René 

Type d’intervention : Sauvetage 

Lors de l’exploitation d’une sablière dans les abords de la terrasse alluviale de l’Allier sur la 

rive gauche au niveau de la commune de Joze, des vestiges archéologiques ont été découverts 

(Cliché 18). Plusieurs bois subfossiles datés du Néolithique ancien ont été mis au jour entre 

1974 et 1998. Une première intervention a permis de recueillir des bois et dans un second 

temps de réaliser une coupe stratigraphique. Plusieurs années après, d’autres bois ont été 

découverts, entraînant une nouvelle intervention en 1998, dirigée par Frédéric Surmely. Une 

structure endommagée par les terrassements a été observée. Il s’agit d’un empierrement de 

galets reposant sur un sol légèrement rubéfié d’environ 0,50 m de diamètre. Quelques 

fragments de céramique ont été prélevés dans un niveau charbonneux ainsi qu’un fragment de 

meule daté du Néolithique final. Sous ses niveaux d’occupation ont été mis au jour plusieurs 

troncs de chêne. Malgré l’absence de datation dendrochronologique par manque de 

référentiel, une possible paléoforêt a été mise en évidence (Blondel & Miallier, à paraître ; 

Surmely 1998, p. 87 ; Surmely 1998 ; Lambert et al. 1980, p. 263-272 ; Daugas et al. 

1978, p. 59-61). 
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Cliché 18 : Localisation des troncs subfossiles et limite de l’exploitation de la sablière de Brias et 

Perios à Joze (Fond photographique ING ; DAO : François Blondel). 
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Labessette 63 183 Galerie Mathieu-Aubier 

Coordonnées Lambert 93 : X=665280 ; Y=6488253 ; Z=758 m 

Année de découverte : 1905 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Mr DEMARTY 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Sur un vaste plateau de la commune de Labessette, de nombreuses fosses, tranchées et scories 

découvertes correspondent à l’exploitation d’anciens filons d’or. En 1905, l’exploitation du 

filon Mathieu-Aubier a permis la découverte d’un système de descenderie en chêne assemblé 

par tenon et mortaise potentiellement rattaché à l’Antiquité, dont quelques éléments ont été 

recueillis et documentés. Une cuillère (épuisette, selon l’auteur) en bois a également été mise 

au jour. S’agissant de données anciennes, toutes les données ne sont pas accessibles 

(Audollent 1911, p. 202 ; Demarty 1909, p. 41-102 ; Provost & Mennessier-

Jouannet 1994b, p. 102-103). 

 

Plan 118 : Plan de la galerie Mathieu-Aubier à Labessette (d’après Demarty 1909, fig. 65). 
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Planche 139 : Longrine et traverses recueillis dans la galerie de Mathieu-Aubier à Labessette ainsi 

qu’une cuillère dont l’échelle 1 : 1 est à prendre avec réserve (d’après Demarty 1990, p. 80 et 84, 

fig. 42 et 51-53 ; Dessin : Mr Demarty ; DAO : François Blondel). 
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Lezoux 63 195 Le Rincé, les Ronzières 

Coordonnées Lambert 93 : X=729627 ; Y=6527052 ; Z=362 m 

Année de découverte : 1964 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VERTET 

Hugues/HARTLEY B.-R. 

Type d’intervention : Fouille programmée 

Des fouilles ont eu lieu en 1967 à Lezoux sur les Ronzières et ont permis de mettre au jour un 

atelier de potier avec ses dépendances. Cette intervention a permis de découvrir un four de 

potier dans un très bon état de conservation immédiatement à l’est d’un bâtiment découvert 

lors des années de fouille précédentes. Le four de forme circulaire a été creusé dans le sol 

naturel à une profondeur de 0,65 m. À l’est de cette structure, il a été découvert une grande 

fosse de forme irrégulière contenant beaucoup d’argile préparée. Toujours dans les environs 

du four, deux puits ont été mis au jour, dont un était cuvelé en pierre sèche sur au moins 10 m 

de profondeur. La réserve d’eau de ce dernier puits était augmentée par une canalisation en 

terre cuite. Le mobilier recueilli dans le comblement du puits date l’utilisation de ce dernier 

jusqu’à la fin du IIe siècle. De nombreux bois ont été collectés dans le comblement du puits 

(le rouleau de bois du treuil, des planches et des chevrons). Le fond n’a pas été atteint. Le 

second puits ne semble pas cuvelé et a été moins profondément fouillé. Malgré tout, du 

mobilier daté de la moitié du IIe siècle a été recueilli. La profondeur de la nappe n’a pas été 

atteinte et aucun bois n’a été découvert lors de cette campagne de fouille (Provost, 

Mennessier-Jouannet 1994, p. 144 ; Vertet & Hartley 1968, p. 218). 

Pas de plan disponible 
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Lezoux 63 195 Allée de la Valeyre 

Coordonnées Lambert 93 : X=779958 ; Y=6526599 ; Z=365 m 

Année de découverte : 2014 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CHUNIAUD 

Kristell 

Type d’intervention : Diagnostic 

Un diagnostic a eu lieu dans l’Allée de la Valeyre sur la commune de Lezoux, en 2014. Cette 

intervention se situe entre deux ateliers de potiers. Cette localisation offrait l’opportunité de 

déterminer à quelle fonction pouvaient être assignés ces espaces à proximité immédiats des 

zones de production d’époque romaine. De grandes excavations ont été observées, elles sont 

ouvertes dès le Ier siècle de notre ère sans doute pour l’extraction d’argile, voire de sables 

(Plan 119). Un aqueduc souterrain et une mare aménagée ont également été observés lors de 

l’opération. La mare avoisine les 20 m de diamètre et présente un aménagement en bois 

destiné à colmater la mare peu à peu. D’autres périodes sont attestées sur le site : deux fosses 

contenant de la céramique sont datées de l’âge du Bronze ancien. La période médiévale est 

documentée par l’installation d’un réseau de drains pour rendre les terres cultivables 

(Chuniaud 2014, p. 46-55). 
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Plan 119 : Plan général de situation des sondages archéologiques et des vestiges mis au jour sur le 

site de l’Allée de la Valeyre à Lezoux (d’après Chuniaud 2014, p. 31, fig. 4). 

 

Planche 140 : L’une des planches en chêne composant l’aménagement en bordure de la mare sur le 

site de l’Allée de la Valeyre à Lezoux (d’après Chuniaud 2014, p. 49, fig. 23 ; Dessin : Pierre Mille, 

INRAP  ; DAO : François Blondel). 
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Lezoux 63 195 Rue du Malintrat 

Coordonnées Lambert 93 : X=729580 ; Y=6528330 ; Z=355 m 

Année de découverte : 2012 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ARNAUD Philippe 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Une intervention archéologique en 2012, rue de Malintrat, sur la commune de Lezoux a 

permis de mettre en évidence une occupation extra-muros du rempart urbain du bas Moyen 

Âge. Le terrain occupe l’assiette du fossé défensif, dont les abords ouest et est ont été en 

partie observés. La base du fossé, creusée dans le substrat d’un chenal central large de 5 m, 

comporte, de part et d’autre, deux paliers de moindres profondeurs (Plan 120). Par rapport au 

niveau de la nappe phréatique actuelle, il est possible d’estimer qu’une partie du fossé 

défensif pouvait être en eau. Ce qui a d’ailleurs permis la conservation de bois gorgés d’eau. 

Le comblement d’une succession de couches tourbeuses et argileuses témoigne d’un 

processus d’envasement progressif jusqu’à son colmatage définitif à la fin de l’époque 

moderne ou au début du XIXe siècle. Un bruit de fond d’époque gallo-romaine est attesté par 

la présence d’un peu de mobilier du Ier siècle de notre ère sans doute recoupé par l’installation 

du fossé (Arnaud 2012). 
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Plan 120 : Plan de localisation des sondages archéologiques sur le site Rue de Malintrat à Lezoux 

(d’après Arnaud 2012, p. 36, fig. 7 ; Topographie et DAO : Pascal Combes, INRAP). 
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Planche 141 : Possible fragment d’un talon de sabot en hêtre découvert dans le fond du fossé 

médiéval de la Rue de Malintrat à Lezoux (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Lezoux 63 195 Les Boudets 

Coordonnées Lambert 93 : X=730213 ; Y=6524532 ; Z=349 m 

Année de découverte : 2012 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : ARNAUD 

Philippe 

Type d’intervention : Fouille préventive 

L’intervention archéologique en 2012, sous la direction de Philippe Arnaud, sur la commune 

de Lezoux au lieu-dit « les Boudets » a permis de mettre à jour des vestiges de l’Antiquité et 

du Moyen Âge. La période gallo-romaine est représentée par l’installation des conduites 

d’adduction en chêne drainant le versant de la pente en amont de l’emprise (Plan 121). Elles 

sont datées au tournant de la fin du Ier et du IIe siècle de notre ère par dendrochronologie. Les 

canalisations sont orientées vers un profond fossé fonctionnant du Ier jusqu’au haut Moyen 

Âge. Une grande partie de cet axe d’écoulement est transformée en dépotoir par d’importants 

rejets de céramique issus d’ateliers de potier. Malgré cet important volume de céramique, 

aucune structure de production n’a été mise au jour. Au cours du XIIe ou XIIIe siècle, une 

vaste excavation a été installée peut-être pour l’extraction d’argile, mais devient rapidement 

une mare par l’effet du ruissellement. Cette fonction est entérinée autour du XIVe siècle par 

l’installation d’un exutoire en bois formé d’un cuvelage alimentant une gouttière monoxyle en 

chêne qui se déverse dans un fossé. La fonction de cette retenue d’eau peut avoir divers 

usages et reste difficile à définir. La mare est finalement abandonnée et colmatée entre le XVe 

et le XVIe siècle pour être mise en culture et drainée (Arnaud 2013, p. 208-225 et 256-262). 
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Plan 121 : Plan général des structures découvertes sur le site des Boudets à Lezoux et détail de la 

canalisation et de la structure d’adduction F1587 (d’après Arnaud 2013, p. 102, 109 et 223, fig. 33, 

42 et 205 ; Topographie et DAO : Pascal Combes, Alain Boissy, INRAP  ; dessin caniveau : Pierre 

Mille, INRAP). 
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Planche 142 : Plan et coupe des tuyaux découverts sur le site des Boudets à Lezoux (d’après 

Arnaud 2013, p. 213 et 215, fig. 191 et 193 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : Alain Boissy, 

INRAP). 
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Planche 143 : Éléments en bois composant la structure F1587 du site des Boudets à Lezoux (d’après 

Arnaud 2013, p. 223-224, fig. 205-206 ; Dessin : Pierre Mille, INRAP  ; DAO : Alain Boissy, INRAP). 
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Limons 63 196 Les Baraques 

Coordonnées Lambert 93 : X=735263 ; Y=6541654 ; Z=268 m 

Année de découverte : 2012 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Une prospection a été réalisée dans le cours de l’Allier au niveau de la commune de Limons 

par Olivier Troubat en 2011 et 2012. Le site est très difficile d’accès en raison d’un fort débit. 

Des structures en bois ont été observées. Elles correspondent à une construction charpentée de 

fortes sections avec des assemblages en tenon-mortaise (Croquis 13). Trois poutres de 

section quadrangulaire, dont une qui mesurait 0,30 m de côté, encore en place verticalement, 

ont été découvertes. Ces vestiges restent difficiles à caractériser pour le moment, mais il 

pourrait s’agir potentiellement d’un moulin hydraulique, malgré l’absence de meule pour le 

moment. Une datation par le radiocarbone a été réalisée sur l’une des poutres et livre une 

datation entre le IIe avant et le Ier de notre ère (Troubat 2012, p. 14-16). 
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Croquis 13 : Localisation des découvertes sur un fond cadastrale et détail schématique des poteaux 

du site Les Baraques à Limons (d’après Troubat 2012, p. 10 et 14 ; DAO : Olivier Troubat). 
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Marsat 63 212 Prieuré 

Coordonnées Lambert 93 : X=706456 ; Y=6530798 ; Z=364 m 

Année de découverte : 1992 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : FIZELLIER-

SAUGET Bernadette 

Type d’intervention : Sauvetage 

À la suite de sondages, réalisés par Bernadette Fizellier-Sauget en 1991, dans le cloître du 

prieuré de Marsat, une fouille a eu lieu dans sa partie septentrionale (Plan 122). L’installation 

d’une cave en 1793 sous la salle capitulaire permit de rendre compte de la densité 

d’ossements exhumée à cette occasion retrouvée dans les remblais lors de la fouille. De 

nombreuses inhumations encore en place ont été observées lors de cette opération, dont 

certaines avec leur coffrage en bois conservé. Plusieurs fragments ont été recueillis à 

l’occasion pour analyse. L’étude de ces bois s’est réalisée de nombreuses années après dans le 

cadre de cette thèse, tous n’étaient donc plus dans un très bon état (Fizellier-Sauget 1991, 

p. 51-52 ; Fizellier-Sauget 1992, p. 42-43). 
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Plan 122 : Localisation de l’intervention sur le cadastre et détail de la fouille de la cave à proximité 

du Prieuré de Marsat (Relevé et dessin : Bernadette Fizellier-Sauget). 
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Marsat 63 212 Les Pradelles 

Coordonnées Lambert 93 : X=707194 ; Y=6530582 ; Z=352 m 

Année de découverte : 1995 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : VERNET Gérard 

Type d’intervention : Diagnostic  

La construction d’un bassin d’orage sur la commune de Marsat au lieu-dit « Les Pradelles » a 

entraîné un terrassement de grande ampleur mettant au jour de la faune et des silex taillés qui 

a nécessité une opération archéologique. Cette dernière s’est déroulée entre le 14 et le 23 

décembre 1995, sous la responsabilité de Gérard Vernet. Elle a permis la mise en évidence de 

deux occupations archéologiques recouvertes par des sédiments issus d’éruptions volcaniques. 

Le niveau le plus ancien a fait l’objet d’une fouille restreinte. Elle a livré une grande quantité 

d’ossements d’animaux principalement d’aurochs. L’industrie lithique recueillie présente un 

débitage laminaire de petits modules et éclats. Ce niveau archéologique humide a permis la 

conservation de nombreux vestiges organiques, dont des bois et des feuilles. 

Malheureusement, aucun élément n’a été étudié et conservé. La datation de cette couche 

d’occupation de chasseurs correspond à la fin des temps glaciaires, épipaléolithique. Les 

niveaux humides correspondent à l’établissement de cette occupation en bordure du lit majeur 

du paléoruisseau de Mirabel (Vernet 1995, p. 85). 

Aucun plan disponible 
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Martres de Veyres (Les) 63 214 Chaumes d’Alios, Le Lot 

Coordonnées Lambert 93 : X=715893 ; Y=6508867 ; Z=352 m 

Année de découverte : 1851 à 1922 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOUILLET Jean-

Baptiste, AUDOLLENT Auguste 

Type d’intervention : Sauvetage 

Les découvertes archéologiques aux Martres-de-Veyre, réalisées entre le XIXe et le début du 

XXe siècle, au lieu-dit « Le Lot », sont exceptionnelles en raison de la parfaite conservation 

des matières organiques (textiles, bois, cuirs). La cause de cette conservation est encore 

sujette à certaines réserves, le sédiment argileux, la proximité du lit de la rivière Allier, des 

émanations de gaz carbonique… Toujours est-il que ces objets ont traversé les outrages du 

temps et sont encore aujourd’hui dans un état de conservation remarquable. La première 

découverte ayant livré des bois encore conservés remonte aux environs du mois de juin 1851. 

Un coffre en bois, contenant une incinération funéraire dans une urne en verre, a été mis au 

jour sur le terrain du Lot par un cultivateur. Du coffre en question, seul un fragment du fond 

en hêtre a été recueilli et conservé, ainsi que deux anneaux en bois et une boîte tournée, sans 

son couvercle, collectés dans ce coffre. Quelques mois plus tard, le 29 septembre 1851, un 

cercueil en chêne ou en châtaignier a été exhumé dans une carrière d’extraction d’argile. Il 

mesure 1,50 m de long pour une largeur comprise entre 0,60 m et 0,65 m et des épaisseurs de 

planche de 0,05 m. Même si le cercueil n’a pas été conservé, quelques objets ont été 

recueillis : une pyxide de forme ovoïde et des « pantoufles » en cuir à semelle de liège. À 

proximité de la carrière d’extraction, plusieurs inhumations ont été mises au jour en 1893. Un 

premier cercueil, sans doute en sapin dans un parfait état de conservation contenant le corps 

d’une femme, a été exhumé, puis un deuxième, dont l’essence est inconnue. Sur ces deux 

cercueils, seul le dernier a livré du mobilier en bois. La défunte portait des chaussures en hêtre 

garni de laine. Enfin, un coffrage sans doute en pin, contenant le corps d’une jeune fille, a été 

observé. Seul ce coffrage a eu ses dimensions de documentées. Il mesure 0,80 m de longueur, 

0,66 m de largeur pour une hauteur de 0,50. À proximité du corps, il a été recueilli un rameau 

de buis, trois pyxides, trois fusaïoles ainsi qu’un fuseau et une quenouille avec de la laine 

encore en place. Une corbeille en osier, contenant encore des fruits, était dans un état de 

conservation remarquable. Enfin, un peigne à double endenture maintenait encore la 
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chevelure conservée de la fillette lors de la découverte. Malheureusement, l’un des deux 

cercueils et le coffrage en bois ont été détruits. De nouvelles fouilles ont été entreprises entre 

les mois de juin et juillet 1922 au même endroit que les précédentes découvertes par Auguste 

Audollent. Elles ont permis la mise au jour de deux cercueils d’adulte en sapin, dont celui 

déjà repéré en 1893 et laissé en place, et un coffrage d’enfant, en pin. De ces découvertes, seul 

le cercueil encore exposé aujourd’hui s’est bien conservé. Il mesure 2,07 m de long pour 

0,47 m de largeur et 0,35 de hauteur. Il a été daté par dendrochronologie pour l’année 170 de 

notre ère. Le coffrage en pin est très fragmenté et le second cercueil a disparu des réserves du 

musée Bargion (Anonyme 1852, p. 327 ; Audollent 1908, p. 36 ; Audollent 1921, p. 161-

164 ; Audollent 1922, p. 275-328 ; Audollent 1922, p. 147-148 ; Audollent 1922, p. 260-

264 ; Audollent 1923, p. 281-290 ; Audollent 1924, p. 15-17 ; Blondel 2014, p. 254-255 ; 

Blondel 2014, p. 138-139 ; Bouillet 1851, p. 342 ; Bouillet 1861, p. 105-107 ; Bouillet 1874, 

p. 80 ; Charvilhat 1910, p. 260 ; Charvilhat 1913, p. 26-28 ; Delpuech 1987, p. 49 ; 

Delpuech 1987, p. 49 ; Desbouis 1852, p. 327-328 ; Desdevises du Dezert & Brehier 1926, 

p. 8-9 ; Kimont 1893, p. 212-213 ; Lheritier 1919, p. 255-291 ; Mathieu 1856, p. 361-365 ; 

Mondanel 1982, p. 210-211 ; Pugsley 2001, p. 111-116 ; Tardieu 1877, p. 209 ; 

Vallat 1993, p. 283-301 ; Vimont 1893, p. 212). 
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Plan 123 : Localisation des différentes occupations sur l’agglomération secondaire des Martres-de-

Veyre (d’après Vallat 2002, p. 1232, fig. 209 ; Dessin : Pierre Vallat). 
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Planche 144 : Mobiliers recueillis lors des fouilles anciennes de la nécropole des Martres-de-Veyre 

(Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 145 : Cinq pyxides découvertes dans plusieurs tombes issues des fouilles anciennes de la 

nécropole des Martres-de-Veyre et boîte à couvercle coulissant dont seule la provenance des Martres-

de-Veyre est attestée (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 146 : Sandales en bois et en cuir découvertes lors de fouilles anciennes de la nécropole des 

Martres-de-Veyre (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 147 : Différentes vues du cercueil parfaitement conservé découvert lors des fouilles 

d’Auguste Audollent en 1922 aux Martres-de-Veyre (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Planche 148 : Différents éléments issus des fouilles anciennes de la nécropole gallo-romaine des 

Martres-de-Veyre (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Martres de Veyres (Les) 63 214 Source de Saladis 

Coordonnées Lambert 93 : X=716850 ; Y=6507842 ; Z=344 m 

Année de découverte : 1874 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnue 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Une statue en chêne représentant l’ébauche d’une forme humaine, sans tête ni bras, est 

conservée au Musée Bargoin à Clermont-Ferrand. En 1964, elle portait une étiquette avec la 

mention : « Dieu terme (ou thermes ?) découvert aux Martres-de-Veyre, 1874 ». On ne 

connaît rien sur ces conditions de découverte. Seul Jean-Baptiste Bouillet fait une évocation à 

une statuette en bois en 1866, qu’il croit égyptienne et qui est recouverte d’un travertin 

identique à celui qu’on trouve vers la source du Tambour, en bordure du cours de l’Allier et à 

proximité des Martres-de-Veyre. Le peu d’information sur cette découverte nous oblige à 

rester prudents. Elle est détériorée par une large fente verticale sur toute la longueur de sa face 

antérieure. La statue est filiforme, le torse est long, les bras sans réel volume sont plaqués sur 

les côtés, les reins cambrés et les jambes séparées l’une de l’autre, longues et fuselées. Il se 

distingue peut-être le long de sa cuisse gauche une possible épée. Aucune datation par le 

radiocarbone ou dendrochronologique n’a été possible pour le moment (Bouillet 1866, 

p. 554 ; Provost, Mennessier-Jouannet 1994, p. 187). 

Pas de plan disponible 
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Planche 149 : Relevé de la statue en chêne découverte probablement proche de la source de Saladis 

sur la commune des Martres-de-Veyre (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Mons 63232 Pont de Ris 

Coordonnées Lambert 93 : X=736679 ; Y=6545496 ; Z=260 m 

Année de découverte : 2011 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : TROUBAT Olivier 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

À la suite de deux opérations archéologiques réalisées sous la direction d’Olivier Troubat en 

2011 et 2012, deux états d’un port fluvial ont été mis en évidence. Le site se situe en amont 

du pont de Ris, en limite des départements du Puy-de-Dôme et de l’Allier, à la confluence de 

l’Allier et de la Dore. Le premier état correspond à un alignement de 42 pieux en bois 

(résineux ?) (Plan 124). Les pieux mesurent 0,15 m de diamètre et sont espacés d’environ 1 m 

de distance. L’alignement observé sur au moins 42,70 m de longueur s’interrompt dans la 

partie la plus profonde du cours de l’Allier. Les pieux portent les traces de fixation de 

planches et l’un d’eux présente une marque d’amarrage. Au vu de la position de ces pieux par 

rapport au lit actuel, il faut envisager un déplacement du cours de la rivière. Une datation par 

le radiocarbone a été réalisée sur l’un des pieux et rattache ces vestiges à l’époque moderne 

ou contemporaine. L’autre alignement de pieux, de trois pieux seulement, a été repéré à une 

soixantaine de mètres dans le cours de la Dore. Les pieux, en résineux, mesurent entre 0,17 à 

0,15 m de diamètre. D’autres pieux peuvent être conservés sous la berge à l’est. Une datation 

par le radiocarbone sur l’un des pieux conforte une période très courte, voire identique, entre 

les deux phases de construction du port d’époque moderne. Ces vestiges pourraient 

correspondre à plusieurs emplacements du port fluvial de Ris entre la fin du XVIIe et le milieu 

du XVIIIe siècle. Les déplacements fréquents des cours de l’Allier et de la Dore expliquent 

sans doute ces différents états de construction (Troubat 2011 ; Troubat 2012). 
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Plan 124 : Relevé des pieux du site Pont de Ris à Mons dans le cours de l’Allier (d’après 

Troubat 2011, p. 13 ; Topographie : Nicolas Laleure). 
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Mont Dore (Le) 63 236 Col de la Croix Saint-Robert 

Coordonnées Lambert 93 : X=687587 ; Y=6495850 ; Z= 1451 m 

Année de découverte : 2000 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GAUTIER-

ROUVIER Laure 

Type d’intervention : Prospection thématique 

Une thèse en géographie, par Laure Gautier-Rouvet, traitant des variations holocènes de la 

limite supérieure de la forêt dans le massif du Mont dore, a entraîné des prélèvements dans 

des tourbières au col de la Croix Saint-Robert (Plan 125). Cette tourbière de fond de talweg 

se situe dans la partie sommitale des monts Dore entre 1350 et 1430 m d’altitude. Des bois 

conservés ont été prélevés à 1,12 m de profondeur dans la tourbière pour identification par le 

laboratoire chrono-écologie de Besançon. Des éléments de tourbes ont également été prélevés 

dans le même contexte que les bois pour datation par le radiocarbone. Malheureusement, les 

résultats n’ont pas été renseignés (Gaultier-Rouvier 2000a, p. 14-25 ; Gaultier-

Rouvier 2000b, p. 145 ; Gaultier-Rouvier 2001, p. 128). 
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Plan 125 : Contexte environnemental de la tourbière du col de la Croix Saint-Robert au Mont Dore et 

localisation des principales tourbières traitées (d’après Gautier-Rouvet 2000, p. 16 ; DAO : Laure 

Gautier-Rouvet). 
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Mont Dore (Le) 63 236 Les thermes romains 

Coordonnées Lambert 93 : X=685268 ; Y=6497191 ; Z=1052 m 

Année de découverte : 1817 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BERTRAND 

Michel (dr.) 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En 1808 (ou 1817, selon les sources), lors de la construction d’un nouvel établissement 

thermal, les ouvriers ont mis au jour les vestiges des thermes antiques (Plan 126). Des 

fouilles ont été réalisées en 1823, mettant en évidence un important complexe thermal et un 

Panthéon, fondé dès l’époque augustéenne. En enlevant une épaisse couche de travertins 

(1,20 m) provenant du dépôt formé par les eaux, une piscine quadrangulaire (ou bassin) de 

madriers équarris en sapin fut découverte. Sa localisation sous ce dépôt sédimentaire implique 

une construction forcément antérieure à l’occupation romaine ou du moins aux thermes 

monumentaux. Cependant, en raison du manque de mobilier identifié dans ce dépôt 

sédimentaire, rien ne permet de confirmer une occupation dès la protohistoire. Seules douze 

monnaies de la colonie de Nîmes permettent d’assurer son utilisation à la fin du Ier avant notre 

ère. La construction des thermes monumentaux au-dessus sur ce bassin en bois permet de 

proposer un terminus ante quem d’au moins d’après la seconde moitié du Ier siècle. La piscine 

est caractérisée par des madriers en sapin équarris pouvant contenir pas moins de quinze 

personnes. Son fond est habillé d’un plancher. L’un des bois a été déposé au musée Bargoin à 

Clermont-Ferrand, mais n’est plus conservé à ce jour. Quelques éléments de bois de chevrons 

à demi-carbonisés ont également été recueillis en 1819 dans l’une des piscines en pierre avec 

de nombreux de tuiles à rebords correspondants à la destruction du site par un incendie. Les 

monnaies découvertes dans ce bassin en pierre permettent de dater son utilisation entre le 

dernier quart du Ier siècle et la fin du IIe (Audin 1983, p. 87 ; Audin 1986, p. 64 ; Bertrand 

1819, p. 18, Bertrand 1843, p. 492-495 ; Bertrand 1844, p. 265-276 ; Bonnard, 

Percepied 1908, p. 395-402 ; Bouillet 1874, p. 64 ; Chabrol 1931, p. 18-19 ; Durand-

Lefebvre 1926, p. 13-61 ; Grenier 1960, p. 426-429 ; Provost, Mennessier-Jouannet 1994, 

p. 197 ; Sauvagnat 1966, p. 20-21). 
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Plan 126 : Plan simplifié des Thermes du Mont-Dore, présentant les principales découvertes entre 

1817 et 1823. La piscine en bois n’est pas localisée, mais se situait sous le mur de façade des thermes, 

sans plus de précision (d’après Ledru 1868 ; Dessin : A. Ledru). 
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Néronde-sur-Dore 63 249 Mary - Rive Gauche 

Coordonnées Lambert 93 : X=740289 ; Y=6524291 ; Z=295 m 

Année de découverte : 1999 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Cubizolle Hervé 

Type d’intervention : Prospection thématique 

Lors d’un fort étiage de la Dore en 1999, plusieurs bois ont été observés par Hervé Cubizolle 

sur la rive gauche au niveau de la commune Néronde-sur-Dore (Plan 127). L’érosion de la 

berge par le cours de la rivière a dégagé une structure en bois. Cette dernière n’a pas fait 

l’objet d’un plan précis, mais elle a tout de même été observée et décrite. Elle se compose de 

deux troncs horizontaux visibles sur une longueur de 4 m qui sont séparés d’environ 2,40 m. 

Ils ne sont pas disposés perpendiculairement à l’axe du courant, mais en biais d’environ 45 ° 

par rapport au cours de la Dore. Une vingtaine de pieux en chêne complète la structure, 

plantée verticalement entre les troncs. Associé à ces vestiges, un arbre à cames a été 

également reconnu. Cet élément de moulin mesure 2 m de long pour un diamètre de 0,40 m. 

Elle est fichée dans les alluvions dont elle émerge d’une cinquantaine de centimètres. Les 

cames sont de forme parallélépipédique et elles mesurent 0,28 m par 0,13 m et 0,06 m 

d’épaisseur. L’ensemble évoque un barrage auquel serait associé un moulin. Deux 

prélèvements, l’un sur l’arbre à cames et l’autre correspondant à un bois brut fiché dans la 

berge, ont été réalisés pour datation par le radiocarbone. Malheureusement, les résultats n’ont 

pas été communiqués (Cubizolle 1999, p. 5-7). 
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Plan 127 : Localisation du site de Mary en rive gauche de la Dore à Néronde-sur-Dore (bassin 

d’Ambert) (d’après Cubizolle 1999, fig. 1 ; DAO : Hervé Cubizolle). 
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Orcet 63 262 Zéra 

Coordonnées Lambert 93 : X=712615 ; Y=6511793 ; Z=368 m 

Année de découverte : 2013 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : DEBERGE Yann 

Type d’intervention : Diagnostic 

L’opération de diagnostic réalisée au nord-ouest du bourg médiéval d’Orcet, sous la direction 

de Yann Deberge, couvre une emprise de 4500 m (Plan 128). Les conditions difficiles 

d’intervention n’ont pas permis de documenter parfaitement les vestiges, mais le site a livré 

malgré tout un fort potentiel archéologique. Quatre occupations ont été caractérisées. La 

première est attribuée au Bronze ancien et final par la présence de trois fosses et un trou de 

poteau. La période gallo-romaine se limite par un radier de voirie ainsi que plusieurs 

structures en creux (fosse, solin, et trous de poteau). L’occupation médiévale est sans doute la 

plus documentée. En plus d’une sépulture à inhumation localisée dans la partie nord-ouest de 

l’emprise, ce sont surtout les vestiges d’un moulin hydraulique qui compose cette période. Cet 

ensemble se compose d’un canal situé en amont de la pente s’orientant vers un bâtiment 

rectangulaire maçonné à la chaux et excavé (7 par 5 m). Un autre canal d’évacuation, en 

direction du petit Auzon, se situe en aval du bâtiment matérialisé par un alignement de 

piquets. La présence d’un gros poteau, datée par dendrochronologie de 1248 (abattage), 

localisée dans l’angle nord-est du bâtiment suggère une élévation charpentée massive. La 

découverte de fragment de meules tournantes en grès de grandes dimensions (un exemplaire 

mesure 1,20 m de diamètre) conforte l’interprétation de cet édifice comme moulin 

hydraulique. À quelques mètres de distance de cet ensemble, un autre canal laisse supposer de 

la présence d’un autre moulin dans la partie centrale de l’emprise. Enfin, la dernière 

occupation est caractérisée par la présence d’un grand bâtiment composé de murs maçonnés à 

la chaux (surface au sol au moins de 90 m²) dans la partie nord de l’intervention. Cet édifice 

est daté de la période moderne (Deberge 2013, p. 75-77 ; Deberge 2014). 
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Plan 128 : Localisation des différents sondages archéologiques et hypothèse du fonctionnement du 

moulin médiéval sur fond topographique et sur le cadastre de 1821 de Zéra à Orcet (d’après 

Deberge 2014, p. 74, fig. 33 ; Topographie et DAO : Pascal Combes et Yann Deberge, INRAP). 
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Planche 150 : Vue de face et de côté du poteau découvert sur le site de Zéra à Orcet (Dessin, DAO et 

cliché : François Blondel). 
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Picherande 63 279 La Barthe 

Coordonnées Lambert 93 : Inconnues 

Année de découverte : Inconnue 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : Inconnu 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

Peu d’information concerne ce site. Plusieurs bois ont été collectés dans une tourbière à une 

période mal renseignée et envoyés au laboratoire Chrono-écologie de Besançon pour datation, 

malheureusement sans résultat. Leur lieu de provenance est renseigné, mais aucune donnée ne 

permet de les rattacher à un sondage précis ou contexte qu’il soit archéologique ou 

géologique. Il est fort probable qu’il s’agisse de bois collectés lors d’une étude de Jean-Pierre 

Daugas sur le Massif central. Nous resterons tout de même prudents sur l’origine de ces bois 

par manque de données bibliographiques et orales (Daugas & Raynal 1991, p. 127-146). 

Pas de plan disponible. 
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Pont-du-Château 63 284 Les Marines 

Coordonnées Lambert 93 : X=719942 ; Y=6521944 ; Z=306 m 

Année de découverte : 2013 et 2014 à 2016 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LECUYER 

Yves/CURVALE Anne 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Les prospections subaquatiques réalisées sur le site « Les Marines » à Pont-du-Château en 

2013 ont permis la découverte de plusieurs vestiges encore conservés dans le lit de la rivière 

Allier qui a motivé des sondages et prospections entre 2014 et 2016. L’une des principales 

structures correspond à un pertuis. Il se compose de deux bajoyers, mesurant environ 30 m de 

long et 2,40 m de larges, maçonnés et ancrés directement dans la roche du lit de la rivière et 

renforcés par de nombreux pieux (ou poteaux) (Plan 129). Le bajoyer droit était mieux 

conservé, ce qui a permis de préciser les mises en œuvre du bâti du pertuis. Ces vestiges 

dessinent un canal pour le passage des embarcations descendant l’Allier sans doute fermé par 

une porte marinière. De part et d’autre du pertuis, la rivière est fermée par une digue au sud 

par deux alignements de pieux et au nord par un seul alignement de pieux afin d’alimenter 

plusieurs moulins en rive gauche. La pélière fait donc triple usage : celui de digue pour 

contraindre le courant, fait sans doute office de pêcherie par la même occasion et de pertuis 

(ancienne écluse) pour le passage des bateaux. Ces constructions sont bien documentées par 

les archives et rencontrent de nombreuses destructions par la débâcle des glaces et de 

reconstructions entre 1713 et 1773. De nombreuses datations par le radiocarbone et 

dendrochronologiques ont été réalisées sur les bois autant des digues que des bajoyers et 

confortent bien plusieurs états du pertuis et de la pélière dus aux reconstructions successives. 

Un mobilier métallique abondant a été recueilli sur le site, ainsi que quelques objets en bois, 

pas toujours identifiés, mais rattachable à la période moderne (Curval 2014 ; Curval 2015 ; 

Curval 2016 ; Defosse 2004 ; Lécuyer 2013 ; Mondanel 1967, p. 253). 
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Plan 129 : Localisation de l’ensemble des pieux reconnus entre les années 2013 et 2016 et détail du 

bajoyer droit sur le site des Marines à Pont-du-Château (d’après Curval & Blondel 2016, p. 19 et 26, 

fig. 3 et 6 ; DAO : François Blondel). 
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Planche 151 : Différents éléments recueillis dans des trous de pieux sur le site des Marines à Pont-de-

Château (Dessin, cliché et DAO : François Blondel). 
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Pont-du-Château 63 284 La Tourette 

Coordonnées Lambert 93 : X=715871 ; Y=6521883 ; Z=318 m 

Année de découverte : 1978 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : COLLIS John 

Type d’intervention : Fouille préventive 

Lors des travaux autoroutiers, une importante villa romaine a été mise à jour sur le site de la 

Tourette à Pont-du-Château. Des fouilles de sauvetage ont été réalisées par Monique 

Dumontet, Anne-Marie Romeuf et John Collis, attribuées selon différents secteurs de fouille. 

Un sondage situé à une cinquantaine de mètres au sud de la villa a permis d’observer un 

paléochenal de l’Artière, orienté est-ouest. Le comblement du paléochenal se compose de 

nombreux restes détritiques et de céramiques datées de La Tène C2/D1 provenant d’un habitat 

proche. De nombreux débris de bois (branches et/ou troncs d’arbre) ont également été 

découverts, malheureusement ils n’ont pas fait l’objet de prélèvements et d’analyses 

(Dumontet & Romeuf 1978, p. 5-13 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994, p. 253). 

Pas de plan disponible 
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Pont-du-Château 63 284 Les Palisses 

Coordonnées Lambert 93 : X=719909 ; Y=6521956 ; Z=306 m 

Année de découverte : 2003 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BARRIÈRE 

Armand/LECUYER Yves 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

Un alignement de 49 pieux en chêne a été relevé par l’association « les Amis du vieux Pont-

du-Château » lors d’un fort étiage en 2003 (Plan 130). Les pieux sont de forts calibres et 

espacés entre 1,2 à 6,3 m, mais certains pieux ont été arasés ou arrachés. L’alignement n’est 

pas linéaire, mais courbe, avec plusieurs coudes et zigzags. L’alignement s’interrompt 

brusquement à un endroit où le cours de la rivière est plus fort. En 1970, le cours avait été en 

partie dragué pour donner plus de profondeur au plan d’eau détruisant sans doute une partie 

des vestiges. En 2006 lors d’une campagne de prospection, Annie Dumont redécouvre une 

partie de ces pieux et réalise un prélèvement de bois pour analyse radiocarbone dont le 

résultat permet de rattacher cette structure au bas Moyen Âge. En 2010, une autre prospection 

réalisée au même endroit par Yves Lecuyer a permis de compléter le plan et les datations. Un 

total de 78 pieux en chêne de section polygonale variant entre 0,35 à 0,45 m de côté coupant 

obliquement le cours de l’allier d’une berge à l’autre. Aucun élément de liaison n’a été repéré 

entre les pieux. L’ensemble forme un alignement d’environ 220 m de long. Deux pieux ont 

fait l’objet de prélèvement pour datation, confortant les résultats précédents. Ces pieux sont 

les vestiges d’une contre-digue appartenant probablement à une pélière, dont la fonction sert à 

détourner le courant de la rivière vers des moulins. Des vestiges correspondant à ces derniers 

ont été reconnus, sur la rive gauche, par de nombreux trous réalisés dans la roche du cours 

d’eau. Un échantillon de bois a été recueilli pour datation radiocarbone dans l’un de ces trous. 

Ces vestiges semblent contemporains de l’alignement des pieux. Le plan géométral de la 

digue, pêcherie et moulins de Pont-du-Château, réalisé par les ingénieurs des ponts et 

chaussés en 1713 et conservés aux Archives Nationales (F14/100049/2-9), montre des 

vestiges qui aurait pu exister dès le Moyen Âge et être entretenue jusqu’à l’époque moderne 

(Barrière 2004, p. 53-55 ; Dumont 2006, p. 160 ; Dumont 2006, p. ? ; Dumont 2007, 

p. 168 ; Dumont et al. 2007, p. 105-106 ; Defoose 2004 ; Lecuyer 2010 ; Lecuyer 2011). 
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Plan 130 : Localisation des différents pieux et trous observés dans le cours de l’Allier sur le cadastre 

napoléonien aux Palisses à Pont-du-Château (d’après Lécuyer 2011, p. 7 ; Relevé : Société SERCA et 

Yves Lécuyer). 
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Prondines 63 289 Puy-Gilbert-Sud 

Coordonnées Lambert 93 : X=677586 ; Y=6515934 ; Z=947 m 

Année de découverte : 2003 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : REBISCOUL 

André 

Type d’intervention : Fouille préventive 

La commune de Prondines est localisée à une cinquantaine de kilomètres à l’ouest de 

Clermont-Ferrand, sur les premiers contre forts de la chaîne des Puys à une altitude de 950 m. 

L’implantation du tracé d’autoroute A89 a entraîné une campagne de diagnostic en 2002, sur 

le site du Puy-Gilbert. Le site repéré lors de cette opération a entraîné une fouille en 2003, 

sous la responsabilité d’André Rebiscoul. L’opération archéologique a permis de dégager un 

ensemble de bâtiments contenu dans un espace de 50 m à 70 m, matérialisé par des murs à 

l’est et au sud. À l’intérieur de cet espace, une habitation, un grand bassin, un grenier et des 

thermes ont été mis au jour (Plan 131). Le matériel récupéré lors de la fouille permet 

d’entrevoir une occupation allant du début du Ier siècle de notre ère jusqu’à la toute fin du IIe 

ou au début du siècle suivant. C’est à l’intérieur d’une des pièces de l’habitation qu’il a été 

mis au jour un plancher sur lambourde en partie conservée sur une petite portion. Un réservoir 

au nord de l’habitation a également été fouillé. Cet aménagement hydraulique était matérialisé 

par un empierrement délimitant un espace d’environ 20 m par 12 m. Des canalisations en bois 

ont été recueillies dans la partie ouest du réservoir colmaté par un comblement très organique. 

Les canalisations et les lambeaux de planchers n’ont pas été conservés et n’ont pu être ni 

identifiés ni datés. Une datation par le radiocarbone a été réalisée sur un bois brut (branche ou 

brindille pas identifiée) issu de la stratigraphie du grand bassin pour calibrer la carotte 

palynologique réalisée dans le contexte tourbeux de cette structure. Le bois est daté de 

l’Antiquité tardive ou du début du haut Moyen Âge (Rebiscoul et al. 2003, p. 20-24 ; 

Rebiscoul 2003, p. 102-104). 
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Plan 131 : Plan général des vestiges et détail du bâtiment d’habitation avec son plancher conservé du 

site de Puy-Gilbert Sud à Prondines (d’après Rebiscoul et al 2003, fig. 4 et 7 ; Relevé et DAO : Eric 

Yeny, INRAP). 

 

Planche 152 : Tronçon d’une canalisation en bois, dégradé sur sa partie sommitale du site de Puy-

Gilbert Sud à Prondines (Dessin et DAO : François Blondel). 
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Riom 63 300 Chapelle de Pessat 

Coordonnées Lambert 93 : X=712239 ; Y=6533974 ; Z=319 m 

Année de découverte : 1984 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : SAUGET Jean-

Michel et SAUGET Bernadette 

Type d’intervention : Sauvetage 

Une fouille de sauvetage, sous la responsabilité de Bernadette et Jean-Michel Sauget, a été 

entreprise sur le site la Chapelle de Pessat en 1986 suite aux diagnostics en rapport avec 

l’aménagement de l’autoroute A71, reliant Clermont-Ferrand à Paris. Plusieurs occupations 

ont été mises en évidence. Un grand fossé formant un angle droit grossier a été mis au jour, 

ainsi que quelques structures en creux de type fosse et trou de poteau datées de la deuxième 

moitié du IIe siècle avant notre ère (Plan 132). Cette occupation gauloise s’estompe et 

périclite vers la première moitié du Ier siècle avant notre ère. Par la suite, une villa gallo-

romaine est construite dès le Ier siècle de notre ère. Le plan de la villa n’est pas entier, mais la 

partie fouillée correspond à l’angle nord-est d’un grand bâtiment orienté nord-sud et 

comportant des murs orthogonaux. Une abside réalisée dans le mur fait une saillie et mesure 

environ 4,8 m de diamètre. La période d’abandon n’est pas clairement définie, mais se place 

avant le Ve siècle. Au haut Moyen Âge, une partie des murs de la villa est utilisée pour 

l’installation d’une chapelle. Cet édifice au plan en croix mesure 12,50 m au transept pour une 

longueur de 14 m. L’espace autour de la chapelle est alors occupé par un cimetière dont les 

limites précises sont difficiles à cerner. Durant le courant du XIIe siècle, l’édifice employé 

comme chapelle devient chef-lieu de paroisse avec l’implantation d’une église. La 

construction s’en trouve quelque peu modifié par l’agrandissement du plan de l’édicule en 

longueur, mais réduit en largeur (15 m de long par 5,60 m). Durant toute la période 

d’occupation, l’édifice paroissial se trouve sensiblement modifié et agrandi par l’implantation 

d’un prieuré accolé au mur nord de l’église. Un puits maçonné est d’ailleurs installé dans la 

cour pendant cette période d’occupation. Cet ensemble de bâtiments perdure jusqu’à la fin du 

XVIe siècle et est totalement abandonné dès la première moitié du XVIIe siècle. Durant toute 

cette période du complexe religieux, le cimetière reste utilisé et entretenu avec la succession 

de pas moins de 3000 inhumations, dont certaines en coffrage en bois et/ou en cercueils 

encore conservés lors de leur mise au jour. Cependant, les données de terrain disponibles ne 
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permettent pas de localiser précisément ces découvertes. Deux coffrages en chêne (T843 et T 

849) ont fait l’objet de prélèvements dendrochronologiques réalisés par le laboratoire Chrono-

écologie, mais sans résultat de datation. Des fragments d’au moins deux autres cercueils ont 

été conservés dans les dépôts du SRA Auvergne, mais leur état de conservation n’a pu que 

permettre une identification anatomique pour le chêne avec certaines réserves. Enfin, 

quelques bois bruts ont été recueillis dans le comblement du puits, mais leur état de 

conservation n’a permis aucune identification ou comptage (Sauget & Sauget 1984, p. 10 et 

12 ; Sauget & Sauget 1987, p. 52-53 ; Sauget & Fizellier-Sauget 1996, p. 301-336) 
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Plan 132 : Plan général des structures toutes périodes confondues du site de la Chapelle Pessat à 

Riom (d’après Sauget & Sauget 1986, p. 9 ; Relevé : Bernadette et Jean-Michel Sauget, SRA 

Auvergne). 
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Riom 63 300 Ilot Grenier 

Coordonnées Lambert 93 : X=708694 ; Y=6532488 ; Z=346 m 

Année de découverte : 2004 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : PARENT Daniel 

Type d’intervention : Diagnostic 

Un projet de restructuration du quartier dit des tanneries à Riom entraîna au préalable un 

diagnostic autant bâti que sédimentaire. Une parcelle (n° 473) comprend une grande quantité 

de cuves de tanneurs bien conservée en pierre autant hors-sol qu’enterrée (Plan 133). L’une 

de ces cuves était en bois (chêne ?). Elle a été mise en évidence grâce à un sondage (Sd01) 

réalisé sous le pavage de la cour (Cliché 19). La cuve n’a pas été fouillée, juste observée sur 

sa partie sommitale. Elle mesure 1,25 m de diamètre et son bord environ 0,04 m d’épaisseur. 

Son diamètre important exclut une cuve monoxyle. Il doit plus s’agir de douelles assemblées. 

Quelques pieux contre la paroi extérieure de la cuve devaient servir à caler la cuve. Une 

datation par le radiocarbone a été réalisée sur un fragment de bois de la cuve et permet 

d’attribuer cette structure entre le XIe et XIIe siècle. Cette cuve en bois correspond 

vraisemblablement au début du développement de cette activité dans la ville médiévale de 

Riom ; période qui se confirme également par le développement de la ville à travers la 

construction des enceintes également attribuée au XIIe et XIIIe siècle (Parent 2004, p. 97-

101 ; Parent & Yeny 2004, p. 22-23). 
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Plan 133 : Localisation des quartiers des tanneurs sur le cadastre et détail des cuves hors-sol et 

enterré ainsi que celle observée dans un sondage au milieu de la cour de l’Îlot Grenier à Riom 

(d’après Parent & Yeny 2004, pl. 6-7 ; Dessin et DAO : Eric Yeny, INRAP). 

Cliché 19 : Détail de la cuve en bois découverte sous le dallage de la cour de l’Îlot Grenier à Riom 

(d’après Parent & Yeny 2004, pl. 23 ; Cliché : Eric Yeny, INRAP). 
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Roche Blanche (La) 63 302 Maison des loisirs et du tourisme 

Coordonnées Lambert 93 : X=709874 ; Y=6511966 ; Z=485 m 

Année de découverte : 1995 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : LOISON Gilles 

Type d’intervention : Diagnostic 

Les terrassements de fondations de la future Maison des loisirs et du tourisme de la Roche-

Blanche ont été l’occasion de réaliser une évaluation archéologique, puis une fouille 

préventive en 1995 sous la direction de Gilles Loison. L’occupation la plus récente se 

caractérise par la découverte d’un bâtiment sur fondation en pierre sèche détruit par un 

incendie et par la présence de nombreux silos à proximité. Ces dernières contenaient des 

éléments détritiques parfois dans un bon état de conservation comme des graines, des 

ossements de microfaune, coquilles d’œuf ou encore des bois qui ne sont plus conservés. 

Cette occupation est datée de l’époque médiévale entre le XIIe et le XIVe siècle par le 

mobilier archéologique. Un niveau de sol avec plaque foyère était également dans un très bon 

état de conservation ainsi que des trous de poteau permettent d’attester d’une occupation plus 

ancienne sous les niveaux médiévaux. Le mobilier associé très abondant permet de rattacher 

ces niveaux au Bronze final 3 b (autour du IXe siècle avant notre ère) (Loison 1995, p. 91). 

Pas de plan disponible. 
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Roche Noire (La) 63 306 Belle Rive 

Coordonnées Lambert 93 : X=716462 ; Y=6513552 ; Z=320 m 

Année de découverte : 2004 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOUDRIOT 

Gilbert 

Type d’intervention : Prospection subaquatique 

En 2004, une prospection subaquatique sans le cours de l’Allier, au niveau de la commune de 

La Roche Noire, dirigée par Gilbert Boudiot permit de mettre en évidence plusieurs 

alignements de trous circulaires et carrés creusés directement dans le terrain naturel (calcaire) 

dont certains avaient encore leur pieu en place (Plan 134). L’espacement entre les 

alignements est de 1 m environ. En 2010, Anne Curvale observe les mêmes vestiges et 

compte quatre alignements d’environ cinquante pieux. Une datation par le radiocarbone date 

cet ensemble entre 1440 et 1631. Deux groupes d’alignements sont à différencier, ceux de 

creusements à section circulaire, en biais par rapport au cours de l’Allier et ceux de section 

carrée parallèle à la berge. Leur orientation différente sous-entend soit une modification du 

cours de l’Allier, soit des structures différentes. S’agit-il de quai de débarquement, de 

fondation pour une digue ? Aucune information obtenue à partir des données collectées ne 

permet de trancher sur la question. Il faudrait réaliser une autre datation sur les alignements 

parallèles à la rivière (Vallat 2002, p. 1719-1723 ; Boudriot 2007, n° 35 ; Curvale 2010). 
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Plan 134 : Plan de localisation des pieux et des trous de pieu (ou poteaux ?) mettant en évidence 

plusieurs alignements sur le site de Belle Rive à La Roche Noire (d’après Curvale 2010, p. 46, 

Annexe 6 ; Relevé : Gilbert Boudriot et DAO : Florian Baret). 
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Royat 63 308 Source Saint Mart 

Coordonnées Lambert 93 : X=704526 ; Y=6518831 ; Z=440 m 

Année de découverte : 1843 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BONNARD L. 

Type d’intervention : Fouille ancienne 

Lors de travaux pour la canalisation de la source Saint-Mart à Royat en 1876, les ouvriers 

découvrirent un puits de captage carré composé de madriers de sapin de 1,20 m de longueur. 

De chaque côté, les madriers étaient assemblés par rainure et languette. Les extrémités munies 

successivement de tenons et de mortaises permettaient de solidariser l’ensemble et d’en 

assurer la parfaite étanchéité. Aucun bois n’a été recueilli pour conservation. Sous le puits à 

environ 6 m de profondeur, un tuyau de plomb de 0,15 m de diamètre a également été 

découvert. Aucune information ne nous permet de lier les deux découvertes entre elles, mais il 

pourrait s’agir du captage du griffon. La date de construction de ce puits de captage est 

incertaine. Cependant, du mobilier daté du IVe siècle de notre ère a été découvert dans le 

comblement du puits, donnant une indication au moins de la période de son utilisation ou de 

son abandon (Audin 1983, p. 86 ; Audin 1986, p. 65, Bonnard & Percepied 1908, p. 388-

395 ; Boucomont 1942, p. 1-8 ; Bouillet 1861, p. 168 ; Desforges et al. 1979, p. 373-376 ; 

Grenier 1960, p. 423-426 ; Petit 1884, p. 5 ; Du Ranquet & Du Ranquet 1928, p. 7 ; 

Tardieu 1902, p. 12 ; Thibaud 1843, p. 18, Vallat 2002, p. 334). 

Pas de plan disponible. 
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Saint-Beauzire 63 322 Chez Lelay 

Coordonnées Lambert 93 : X=713575 ; Y=6526963 ; Z=318 m 

Année de découverte : 1826 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : BOUILLET Jean-

Baptiste 

Type d’intervention : Découverte fortuite 

En 1826, un cultivateur en bêchant son champ au lieu-dit « Chez Legay » a découvert à 

0,38 m de profondeur une petite cassette en bois mesurant 18 cm par 12,5 cm. Le bois était 

presque entièrement dégradé. La cassette contenait environ 500 à 600 monnaies appartenant à 

des empereurs du Bas Empire. Quelques une de ces pièces ont pu être récupérées par Jean-

Baptiste Bouillet, les autres ont été revendues. La cassette déjà dans un mauvais état de 

conservation ne s’est pas conservée (Bouillet 1828, p. 97-100 ; Bouillet 1874, p. 214-215 ; 

Tardieu 1877, p. 301 ; Blanchet 1900, p. 341 [n° 558] ; Provost & Mennessier-

Jouannet 1994, p. 299). 

Aucun plan disponible 
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Saint-Gervais-sous-Meymont 63 355 Château de Meymont 

Coordonnées Lambert 93 : X=749948 ; Y=6508250 ; Z=475 m 

Année de découverte : 1972 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : FOURNIER 

Gabriel 

Type d’intervention : Sondage 

Un sondage réalisé par Gabriel Fournier en 1973 sur le château de Meymont a permis la mise 

au jour d’un angle de mur maçonné et d’un fossé peut-être défensif (Plan 135). Nous avons 

peu d’information sur l’implantation précise de ce sondage, il a été pour nous impossible de le 

positionner sur un plan géoréférencé. Le matériel archéologique recueilli dans le tronçon du 

fossé reconnu dans le sondage permet de dater l’occupation du site de XVIe siècle. La toiture 

effondrée reconnue dans le sondage permet de dater l’abandon du site ou du moins de cette 

partie du château à la fin du XVIe siècle. Les bois recueillis dans le fossé se sont très mal 

conservés, délités en une multitude de fragments ne permettant aucun comptage précis. Il n’a 

pas été possible de réaliser des identifications anatomiques. Un bois indéterminé présente un 

clou encore en place (Fournier 1973). 



537 

 

Plan 135 : Plan mettant en évidence l’angle d’un possible bâtiment et un tronçon du fossé défensif 

(d’après Fournier 1973, p. 3 ; Relevé : Gabriel Fournier). 
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Saint-Pierre-le-Chastel 63 385 Le peu 

Coordonnées Lambert 93 : X= ; Y= ; Z= m 

Année de découverte : 1999 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : MARCONNET 

Christophe 

Type d’intervention : Fouille programmée 

La fouille de la mine du Dépilage aux Poutres, sur l’ancien district minier de Pontgibaud, à 

Saint-Pierre-le-Chastel en 2001 fait suite aux opérations de prospections et de sondages 

effectuées en 2000 sur le secteur des travaux anciens de Rosier. Des datations par le 

radiocarbone ont permis d’attester l’exploitation de ces mines entre le IIe et le IIIe siècle de 

notre ère pour l’extraction de plomb argentifère. Les mines se développent sur 70 m de 

longueur et 17 m de dénivelé (Plan 136). Il s’agit d’une exploitation intégralement creusée 

sur l’axe filonien. La fouille a été réalisée dans la zone la plus reculée du chantier où la bonne 

conservation des deux parois a permis la conservation des cadres et étais en bois dont certains 

étaient toujours en place. Le dégagement des pièces gisant au pied du chantier a permis 

d’observer et d’inventorier de nombreuses pièces de soutènement des parois des mines. Ainsi 

182 pièces de bois ont été retirées des déblais après avoir été positionnées, mesurées, décrites 

et interprétées. Cependant, aucune identification anatomique ou analyse dendrochronologique 

n’ont été réalisées pour le moment (Marconnet 2000, p. 16-17 ; Marconnet 2000, p. 143-

144 ; Marconnet 2001, p. 133-135 ; Marconnet 2001, p. 12-40 ; Maggiori 2001). 
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Plan 136 : Relevé en plan et en profil développé de la paroi ouest de la mine du Dépilage aux Poutres 

sur la commune de Saint-Pierre-le-Chastel (d’après Marconnet 2000, fig. 10 ; Relevé : Nicolas 

Debon et dessin : B. Ancel). 
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Sermentizon 63 418 Château d’Auteribe 

Coordonnées Lambert 93 : X=738787 ; Y=6519556 ; Z=423 m 

Année de découverte : 1993 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : GAIME Sébastien 

Type d’intervention : Surveillance de travaux 

L’opération archéologique sur le château d’Aulteribe de 1994 fait suite à une précédente 

intervention réalisée, par Sophie Liégard, en 1991, qui permit de mettre en évidence l’accès 

au château par un pont. Celle de 1994, sous la responsabilité de Sébastien Gaime, confirme 

l’existence d’un large fossé défensif au sud du château reconnu à plusieurs endroits dans les 

sondages archéologiques. Ce fossé, large d’environ 10 m, a été observé sur une longueur d’au 

moins 40 m (Plan 137). La chronologie du site reste difficile à cerner, car le château et ses 

abords ont été remaniés, mais il semble occupé au moins depuis le XIIe siècle. Des bois ont 

été recueillis dans le fond du fossé (dans la tranchée 4), mais leur état de dégradation actuel, 

sur les cinq bois conservés, n’a permis aucune identification anatomique ou détermination 

fonctionnelle (Gaime 1994 ; Gaime 1994, p. 91). 
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Plan 137 : Localisation des tranchées et restitution du fossé défensif du château d’Aulteribe à 

Sermontizon (d’après Gaime 1994, pl. 4 ; Dessin : Sébastien Gaime). 
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Voingt 63 467 Fontéchal 

Coordonnées Lambert 93 : X=662985 ; Y=6522115 ; Z=782 m 

Année de découverte : 1933 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : CHARBONNEAU 

Georges 

Type d’intervention : Sauvetage 

Des sondages archéologiques et des surveillances de travaux ont été menés entre 1934 et 1948 

pour déterminer l’étendue des vestiges archéologiques sur la commune de Voingt. Ainsi un 

captage de source a été mis à jour au lieu-dit de « Fontéchal » lors de travaux de captage en 

1933 pour alimenter en eaux la commune de Voingt (Croquis 14). Cette intervention a 

permis la mise au jour d’un ancien captage, peut-être antique, fait de madriers en chêne 

assemblés à l’aide de chevilles et de cercles en fer. Cependant, le captage a été totalement 

détruit par les ouvriers et aucune documentation n’a été prise ou bois récupérés. Il est très 

difficile de comprendre l’agencement du cuvelage du captage à partir des seules descriptions 

de l’époque. Deux autres puits ont également été découverts. Ils sont maçonnés avec des 

moellons de basalte, mais malgré l’un deux fouillés jusqu’à 8 m de profondeur, le fond n’a 

pas été atteint et il est impossible de savoir si le chemisage reposait sur un soutènement en 

bois (Charbonneau 1957, p. 117-128 ; Grenier 1960, p. 595 ; Boussahba 1992 ; Provost, 

Mennessier-Jouannet 1994, p. 342). 
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Croquis 14 : Plan général schématique des principales observations et découvertes réalisé par 

Georges Charbonneau sur le site de Fontéchal à Voingt (d’après Charbonneau 1957, p. 119, fig. 2 ; 

Dessin : Georges Charbonneau). 
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Voingt 63 467 Las Faissas 

Coordonnées Lambert 93 : X=663866 ; Y=6522127 ; Z=793 m 

Année de découverte : 1939 

Nom de l’inventeur ou responsable d’opération : 

CHARBONNEAU Georges 

Type d’intervention : Sondage 

Des découvertes ont été menées entre 1939 et 1941 à proximité du hameau de chez Rozet. La 

localisation de ces vestiges archéologiques se situe entre la commune de Giat et de Voingt, 

tout prêt d’autres découvertes du même type. Nous avons choisi d’associer ces vestiges au 

même ensemble du lieu-dit « Las Faissas ». Il s’agit d’une sépulture dans une chambre 

funéraire habillée d’un mur épais, presque carrée, mesurant 3,20 m de long par 3 m de large et 

1,75 m de profondeur (Croquis 15). Elle est parallèle et proche d’une voie antique reliant 

Clermont-Ferrand à Limoges. Le fond de la chambre funéraire était recouvert d’une épaisseur 

de charbons. Le mobilier funéraire était directement posé sur un sol de glaise ainsi qu’une 

planche ou un madrier de 1,1 m de long par 0,54 m de large et 6 cm d’épaisseur, plus 

conservé. L’essence n’est malheureusement pas indiquée. Sous cette dernière se trouvait un 

amas de céramique brisée. Une urne cinéraire faisait partie des nombreux mobiliers recueillis, 

comme un cippe en basalte, une marmite tripode, un canthare et quelques monnaies. Le riche 

mobilier découvert, dont la liste exhaustive n’apporterait rien à nos propos, permet de dater la 

tombe entre la seconde moitié et la fin du IIe siècle de notre ère (Charbonneau 1944, p. 106-

130 ; Boussahba 1992 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994, p. 341-342). 
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Croquis 15 : Coupe schématique de la chambre funéraire présentant la stratigraphie du comblement 

sur le site de Las Faissas à Voingt (d’après Charbonneau 1944, p. 107, fig. 1 ; Dessin : Georges 

Charbonneau).  
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Titre : Approvisionnement et usages du bois du Second âge du Fer au Moyen Âge en Auvergne 
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paléoenvironnement. 
 
Résumé : Les bois gorgés d’eau sont des 
découvertes rares en archéologie, du fait des 
conditions inhérentes à leur conservation. 
Quand ils nous parviennent, ils livrent de 
nombreuses données sur la place de ce matériau 
pour les populations anciennes. 
L’Auvergne est un contexte privilégié pour leur 
conservation. Des milliers de bois issus de 
découvertes fortuites ou de fouilles 
archéologiques sont datés du Néolithique à 
l’époque moderne, mais le corpus couvre 
surtout le Second âge du Fer jusqu’au Moyen 
Âge. 
La diversité des bois permet d’appréhender les 
différents usages selon leur destination 
respective. 

Le bon état de nombreux éléments renseigne de 
différentes étapes de façonnage de l’abattage de 
l’arbre à sa mise en œuvre. 
Chaque bois est détaillé spécifiquement par 
domaine et catégorie pour être comparé aux 
vestiges d’autres régions. L’approche 
technologique et typologique est traitée le plus 
exhaustivement possible. 
Le spectre taxonomique renseigne les pratiques 
de collecte et leur évolution sur un espace 
forestier impacté par l’homme. 
L’apport de la dendrochronologie renseigne les 
évolutions des approvisionnements, 
principalement pour la construction, et dégage 
certains traits des pratiques sylvicoles sur les 
peuplements forestiers exploités. 
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Abstract : Waterlogged woods are rare 
discoveries in archeology because of the 
conditions inherent in their conservation. When 
they reach us, they give a lot of data on the 
importance of this material for past 
populations. 
Auvergne is a privileged context for their 
conservation. Thousands of woods from 
fortuitous discoveries or archaeological 
excavations are dated from the Neolithic to the 
modern era, however the corpus covers mostly 
the Second Iron Age until the Middle Ages. 
The diversity of the woods enables a better 
understanding of different uses according to 
their respective destination. 
The state of conservation of many elements 

gives information about the different stages of 
shaping, from the felling of the tree to its 
implementation. 
Each wood is detailed specifically by field and 
category to be compared with the remains of 
other regions. The technological and 
typological approach is treated as exhaustively 
as possible. 
Taxonomic diversity documents collection 
practices and their evolution in a forest area 
impacted by humans. 
The contribution of dendrochronology informs 
the evolutions of supplies, mainly for the 
construction, and releases certain features of 
the silvicultural practices in the exploited forest 
stands. 
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Le corpus des bois de cette thèse comptabilise 13188 individus sur un ensemble de 237 sites 

présenté dans le volume corpus de site. Le grand nombre de bois pris en compte nous a 

obligés de faire des choix sur leur présentation. Ne pouvant pas tout présenté, seules les 

principales informations ont été détaillées. Elles se résument : au nom du site, le groupe 

auxquels se rattachent les bois (Bois brut, chute, immobilier, indéterminé, mobilier), les 

données de terrain (Fait, Us), la désignation du bois, l’essence, les dimensions (exprimées en 

mm) et la datation du contexte de découverte. 

 



Corpus des bois de 
l’Allier 

Abrest 03001 Près du 
Château 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Cuve monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 550 ; l : 500 ; 
Ep/H : 280 
Datation contexte : Antiquité 

Aubigny 03009 Pont 
neuf sur la Burge 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 5000 ; l : 800 
Datation contexte : Inconnue 

Avrilly 03014 Clavegry 

Immobilier 
N° Bois : 1 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 3 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 5 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 

N° Bois : 6 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 8 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 9 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 11 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 12 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 13 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 15 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 16 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 17 

Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 18 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 19 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 20 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 21 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 22 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 23 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 24 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 25 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 26 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 27 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 28 
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Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 29 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 30 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 31 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 32 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 33 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 34 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 35 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 37 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 39 

Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -1000 à -920 
 
N° Bois : 40 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 41 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 42 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 43 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 44 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 45 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 46 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -53 
 
N° Bois : 47 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -195 à -40 
 
N° Bois : 48 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -195 à -40 
 
N° Bois : 49 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -195 à -40 
 
N° Bois : 50 

Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -195 à -40 
 
N° Bois : 51 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -195 à -40 
 
N° Bois : 52 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -195 à -40 
 
N° Bois : 53 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -195 à -40 
 
N° Bois : 54 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 55 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 56 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 57 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -160 à -40 
 
N° Bois : 58 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -160 à -40 
 
N° Bois : 59 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -160 à -40 
 
N° Bois : 60 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -160 à -40 
 
N° Bois : 61 
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Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -160 à -40 
 
N° Bois : 62 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -160 à -40 
 
N° Bois : 63 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -160 à -40 
 
N° Bois : 64 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -160 à -40 
 
N° Bois : 65 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -180 à -50 
 
N° Bois : 66 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -180 à -50 
 
N° Bois : 67 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -180 à -50 
 
N° Bois : 68 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -180 à -50 
 
N° Bois : 69 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -180 à -50 
 
N° Bois : 70 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -180 à -50 
 
N° Bois : 71 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -160 à -40 
 
N° Bois : 72 

Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -160 à -40 
 
N° Bois : 73 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 74 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -180 à -50 
 
N° Bois : 75 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -180 à -50 
 
N° Bois : 76 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 77 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -160 à -40 
 
N° Bois : 78 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -160 à -40 
 
N° Bois : 79 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -195 à -40 
 
N° Bois : 80 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -195 à -40 
 
N° Bois : 81 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -195 à -40 
 
N° Bois : 82 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 83 

Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 84 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -110 à +10 
 
N° Bois : 85 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 86 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -110 à +10 
 
N° Bois : 87 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -110 à +10 
 
N° Bois : 88 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -110 à +10 
 
N° Bois : 89 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -110 à +10 
 
N° Bois : 90 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -110 à +10 
 
N° Bois : 91 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -110 à +10 
 
N° Bois : 92 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -110 à +10 
 
N° Bois : 93 
Désignation : Pieu de protection de 
berge 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -110 à +10 
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Billezois 03028  La 
Falconnière 

Bois brut 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Alnus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Alnus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Berberis vulgaris 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Berberis vulgaris 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Hippophae rhamnoides 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  

Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 

Essence : Salix/Populus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix/Populus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix/Populus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix/Populus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix/Populus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix/Populus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix/Populus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix/Populus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix/Populus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Alnus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Alnus 
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Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Betula 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ilex aquifolium 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ilex aquifolium 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Datation contexte : 1300 à 1365 

 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Salix 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 

Chute 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Alnus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Alnus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Alnus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Carpinus betulus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Prunus avium 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 100 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 190 ; l : 123 ; 
Ep/H : 14 à 21 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 

 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 

Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
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N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Salix 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 103 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 182 ; l : 83 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 

Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Immobilier 
Us : Creusement 125 
N° Bois : 91 
Désignation : Bardeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois : 100 
Désignation : Bardeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 

Us : Creusement 125 
N° Bois : 104 
Désignation : Bardeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 107 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois : Us100 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois : Us101 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois : Us102 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois : Us103 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois : Us107 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 101 
Désignation : Cale ou coin de 
serrage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 124 ; l : 56 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 1006 
Désignation : Cale ou coin de 
serrage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 143 ; l : 36 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Fossé 83 
N° Bois : 84 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 6270 ; l : 360 à 
160 
Datation contexte : 1300 à 1365 
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Fait : 90 
N° Bois : 1003 
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 270 ; l : 24 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 90 
N° Bois : 1004 
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 150 ; l : 150 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : inférieur à 100  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : inférieur à 100  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : inférieur à 100  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : inférieur à 100  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : inférieur à 100  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : inférieur à 100  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : inférieur à 100  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Creusement 125 

N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : inférieur à 100  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : inférieur à 100  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : inférieur à 100  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : inférieur à 100  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 75 
N° Bois : 109_1 
Désignation : Piquet barrage 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 5 cm  
Datation contexte : 1535 à 1640 
 
Fait : 75 
N° Bois : 109_2 
Désignation : Piquet barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 75 
N° Bois : 109 
Désignation : Piquet barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 75 
N° Bois : 109 
Désignation : Piquet barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 75 
N° Bois : 109 
Désignation : Piquet barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 75 
N° Bois : 109 
Désignation : Piquet barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 75 
N° Bois : 109 
Désignation : Piquet barrage 

Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 75 
N° Bois : 109 
Désignation : Piquet barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Fossé 112 
N° Bois : 98 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2,55 m ; l : 20 cm 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Fossé 112 
N° Bois : 98 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2,55 m ; l : 20 cm 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : Fossé 112 
N° Bois : 98 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2,55 m ; l : 20 cm 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 75 
N° Bois : 108 
Désignation : Poutre pour barrage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2,30 m ; l :  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 75 
N° Bois : 110 
Désignation : Poutre pour barrage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 3,05 m ; l :  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 90 
N° Bois : 1000 
Désignation : Tenon d'aube 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 142 ; l : 50 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 90 
N° Bois : 1001 
Désignation : Tenon d'aube 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 235 ; l : 25 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Fait : 75 
N° Bois : 75 
Désignation : Tronc calage barrage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 6240 ; l : 400 à 
180 
Datation contexte : 1300 à 1365 
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Indéterminé 
Fait : Fossé 93 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 1007 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 397 ; l : 24 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : Creusement 125 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Mobilier 
Us : 90 
N° Bois : 1005 
Désignation : Arc 
Essence : Prunus avium 
Dimensions : L : 220 ; D : 27  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 1002 
Désignation : Douelle de tonneau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 107 ; l : 55 ; 
Ep/H : 7 à 11 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 106 
Désignation : Ecuelle 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions :l : 33 à 35 ; Ep/H : 7 ; 
D : 164  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 88 
Désignation : Ecuelle 

Essence : Salix 
Dimensions :l : 30 ; Ep/H : 1826 ; 
D : 135  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 109 
Désignation : Estèque 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 228 ; l : 50 à 70 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 91 
Désignation : Fond de tonneau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 180 ; l : 77 ; 
Ep/H : 8 ; D : 190  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 96 
Désignation : Fond de tonneau 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 12 ; D : 170  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 104 
Désignation : Manche d'une cerpe 
à douille 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 140 ; D : 35  
Datation contexte : 1300 à 1365 
 
Us : 90 
N° Bois : 99 
Désignation : Objet indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 160 ; l : 29 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : 1300 à 1365 

Billy 03029 Hameau de 
Garba 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 230 ; D : 30  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Membrure 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche d'une 
embarcation 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 25 à 35 
Datation contexte : Inconnue 

Boucé 03034 Moulin de la 
Presle 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu accolé à une 
voie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

Bressolles 03040 Rive 
gauche 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 4800 ; l : 920 ; 
Ep/H : 800 
Datation contexte : 934 à 1152 

Brugheas 03044
 Parais 

Bois brut 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.N 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 125 ; D : 12  
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.R 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 188 ; l : 20 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.N 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Chute 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.M 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 72 ; l : 28 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Immobilier 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.C 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
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Dimensions : L : 85 ; l :  
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : Fosse 200 
N° Bois : 525.2 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 630 ; D : 130  
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.J 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 160 ; l : 180 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.G 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1120 ; l : 76 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.O 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 180 ; l : 67 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.Q 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 140 ; l : 60 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.H 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 315 ; l : 65 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.A 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1315 ; l : 200 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.B 

Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1280 ; l : 150 à 
90 ; Ep/H : 60 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 249.2 
Désignation : Poteau 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 105 ; l : 200 ; 
Ep/H : 160 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 481.1 
Désignation : Poteau 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 50 ; l : 15 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.F 
Désignation : Poteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 244.2b 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 705 ; D : 235  
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 245.2 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 590 ; l :  
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 246.2 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 970 ; l : 200 ; D : 
210  
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 247.2 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 785 ; l : 175 ; 
Ep/H : 170 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 256.2 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 550.2 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 546.2 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 690 ; D : 150  
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 244.2 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 910 ; l : 185 ; 
Ep/H : 230 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 239.2 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 670 ; l : 165 ; 
Ep/H : 135 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 248.2 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 660 ; D : 235  
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Indéterminé 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.T 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.K 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
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Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.L 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.S 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 100 ; l : 10 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : TP516 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.E 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 295 à 520 ; l : 70 
à 100 ; Ep/H : 42 à 55 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.bois9 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 110 ; l : 31 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.I 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 260 ; l : 60 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.bois10 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 187 ; l : 56 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : ST 159 
N° Bois : 159.5.P 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 105 ; l : 60 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 

 
Fait : Fosse 200 
N° Bois : 517.1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 72 ; l : 22 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : Fosse 200 
N° Bois : 516.1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; l : 17 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 
 
Fait : Fosse 200 
N° Bois : 200.3.bois7 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu XIe au 
milieu XIIe 

Cérilly 03048 Breure 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Tronc cuvelé de 
puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

Chareil-Cintrat 03059
 Château de bas 
Chareil 

Bois brut 
N° Bois : Bois01 
Désignation : Branche 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 57 ; l : 19 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : XIXe 
 
Immobilier 
N° Bois : Bois02 
Désignation : Pieu 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 175 ; l : 126 ; 
Ep/H : 78 
Datation contexte : XIXe 

Charmeil 03060
 Ruisseau le Jeanton 

Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -1113 
 

N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -1113 

Chassenard 03063
 Creux Jaulet 

Immobilier 
N° Bois : 1 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 3 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 5 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 6 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 8 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 9 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 11 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 12 
Désignation : Pieu pêcherie 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 13 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 15 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 16 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 17 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 18 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 19 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 20 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 21 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 22 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 23 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 24 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 25 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 

 
N° Bois : 26 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 27 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 28 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 29 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 30 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 31 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 32 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 33 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 34 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 35 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 37 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 39 

Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 40 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 41 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 42 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 43 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 44 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 45 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 46 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 47 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 48 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 49 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1250 à 1285 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 5 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 6 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 8 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 9 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 11 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 12 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 13 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 15 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 16 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 

N° Bois : 17 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 18 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 19 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 20 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 21 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 22 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 23 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 24 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 25 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 26 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 27 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 28 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 29 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 30 
Désignation : Pieu pont 

Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 31 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 32 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 33 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 34 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 35 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 37 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 39 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 40 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 41 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 42 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 43 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
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N° Bois : 44 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 45 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 46 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 47 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 48 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 49 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 50 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 51 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 52 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 53 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 54 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 55 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 56 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 57 

Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 58 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 59 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 60 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 61 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 62 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 63 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 64 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 65 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 66 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 67 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 68 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 69 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 70 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 

Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 71 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 72 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 73 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 74 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 75 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 76 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 77 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 78 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 79 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 80 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 81 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 82 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 83 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
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N° Bois : 84 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 85 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 86 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 87 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 88 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 89 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 90 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 91 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 92 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 93 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 94 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 95 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 96 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 97 
Désignation : Pieu pont 

Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 98 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 99 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 100 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 101 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 102 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 103 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 104 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 105 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -15 
 
N° Bois : 106 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 107 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 108 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 109 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 110 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 

 
N° Bois : 111 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 112 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 113 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 114 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 115 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 116 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 117 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 118 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 119 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 120 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 121 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 122 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 123 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 124 
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Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 125 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 126 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 127 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 128 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 129 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 130 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 131 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 132 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 133 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 134 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 135 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 136 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 137 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 

Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 138 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 139 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 140 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 141 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 142 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 143 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 144 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 145 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 146 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 147 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 50 à 125 
 
N° Bois : 150 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 151 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +75 
 
N° Bois : 200 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 

N° Bois : 202 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 204 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +138 
 
N° Bois : 206 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 208 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 

Châtel-de-Neuvre
 03065 Les Graves, 
rive gauche 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 4800 ; l : 1000 ; 
Ep/H : 500 
Datation contexte : +1112 

Chevagnes 03074
 Lotissement de 
Tronçay 

Chute 
Fait : F 160 ; Us : 505 
N° Bois : 505 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 200 ; l : 130 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Immobilier 
Fait : F 160 ; Us : 508 
N° Bois : 508 
Désignation : Bardeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 370 ; l : 93 ; 
Ep/H : 13 à 14 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 569 
N° Bois : 569 
Désignation : Bardeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 500 ; l : 110 ; 
Ep/H : 8 à 10 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 579 
N° Bois : 579 
Désignation : Bardeau 
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Essence : Quercus 
Dimensions : L : 320 ; l : 140 ; 
Ep/H : 8 à 10 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 586 
N° Bois : 586 
Désignation : Bardeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 340 ; l : 105 ; 
Ep/H : 4 à 13 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 565 
N° Bois : 565 
Désignation : Barrière pivotante à 
contre-poids 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 398 ; l : 620 ; 
Ep/H : 550 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 575 
N° Bois : 575 
Désignation : Basting tablier 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 600 ; l : 190 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 581 
N° Bois : 581 
Désignation : Basting tablier 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 450 ; l : 180 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 556 
N° Bois : 556 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 220 ; l : 90 ; 
Ep/H : 65 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 551 
N° Bois : 551 
Désignation : Cale dans mur 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 730 ; l : 330 ; 
Ep/H : 250 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 515 
N° Bois : 515 
Désignation : Chevron 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1670 ; l : 120 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 553 
N° Bois : 553 
Désignation : Chevron 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 450 ; l : 90 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 502 
N° Bois : 502 
Désignation : Chevron 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1050 ; l : 110 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 517 
N° Bois : 517 
Désignation : Chevron 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 570 ; l : 120 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 573 
N° Bois : 573 
Désignation : Chevron 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 580 ; l : 100 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 574 
N° Bois : 574 
Désignation : Chevron 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1420 ; l : 100 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 585 
N° Bois : 585 
Désignation : Contrefiche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1000 ; l : 150 ; 
Ep/H : 130 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 518 
N° Bois : 518bis 
Désignation : Coyer 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 360 ; l : 100 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 519 
N° Bois : 519 
Désignation : Echarpe 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1110 ; l : 130 ; 
Ep/H : 120 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 559 
N° Bois : 559 
Désignation : Echarpe 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 820 ; l : 120 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : +1338 

 
Fait : F 160 ; Us : 501 
N° Bois : 501 
Désignation : Entrait 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1950 ; l : 150 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 549 
N° Bois : 549 
Désignation : Ferme du contre-
poids 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1770 ; l : 180 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : postérieuree à 
1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 576 
N° Bois : 576 
Désignation : Ferme du contre-
poids 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 800 ; l : 180 ; 
Ep/H : 160 
Datation contexte : postérieuree à 
1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 578 
N° Bois : 578 
Désignation : Ferme du contre-
poids 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 430 ; l : 180 ; 
Ep/H : 180 
Datation contexte : postérieuree à 
1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 577 
N° Bois : 577 
Désignation : Ferme du contre-
poids 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 800 ; l : 180 ; 
Ep/H : 160 
Datation contexte : postérieuree à 
1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 546 
N° Bois : 546 
Désignation : Flèche de la porte à 
bascule 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 354 ; l : 240 ; 
Ep/H : 190 
Datation contexte : postérieuree à 
1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 547 
N° Bois : 547 
Désignation : Flèche de la porte à 
bascule 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 3500 ; l : 230 ; 
Ep/H : 200 
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Datation contexte : postérieuree à 
1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 518 
N° Bois : 518 
Désignation : Gousset 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 590 ; l : 100 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 544 
N° Bois : 544 
Désignation : Jambe de force 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 241 ; l : 210 ; 
Ep/H : 160 
Datation contexte : postérieuree à 
1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 550 
N° Bois : 550 
Désignation : Lieme des flèches 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1520 ; l : 350 ; 
Ep/H : 220 
Datation contexte : postérieuree à 
1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 561 
N° Bois : 561 
Désignation : Longeron passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 662 ; l : 220 ; 
Ep/H : 140 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 562 
N° Bois : 562 
Désignation : Longeron passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 7440 ; l : 230 ; 
Ep/H : 140 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 564 
N° Bois : 564 
Désignation : Longeron passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 3010 ; l : 240 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 539 
N° Bois : 539 
Désignation : Montant ou potelet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 930 ; l : 150 ; 
Ep/H : 130 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 503 
N° Bois : 503 
Désignation : Panne sablière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 3910 ; l : 160 ; 
Ep/H : 130 à 140 

Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 558 
N° Bois : 558 
Désignation : Perche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 4020 ; D : 90  
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 511 
N° Bois : 511 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2350 ; l : 200 ; 
Ep/H : 190 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 522 
N° Bois : 522 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 200 ; Ep/H : 180 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 523 
N° Bois : 523 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 170 ; Ep/H : 140 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 524 
N° Bois : 524 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 160 ; Ep/H : 150 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 525 
N° Bois : 525 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 160 ; Ep/H : 150 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 526 
N° Bois : 526 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 140 ; Ep/H : 120 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 527 
N° Bois : 527 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 150 ; Ep/H : 130 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 528 

N° Bois : 528 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 170 ; Ep/H : 170 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 529 
N° Bois : 529 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 170 ; Ep/H : 160 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 530 
N° Bois : 530 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 348 ; l : 200 ; 
Ep/H : 180 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 531 
N° Bois : 531 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 170 ; Ep/H : 170 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 533 
N° Bois : 533 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 150 ; Ep/H : 130 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 534 
N° Bois : 534 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 130 ; Ep/H : 120 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 536 
N° Bois : 536 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2220 ; l : 140 ; 
Ep/H : 120 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 537 
N° Bois : 537 
Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 100 ; Ep/H : 90 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 521 
N° Bois : 521 
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Désignation : Pieu fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 220 ; l : 240 ; 
Ep/H : 190 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 532 
N° Bois : 532 
Désignation : Piquet fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 100  
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 538 
N° Bois : 538 
Désignation : Piquet fondation 
passerelle 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 80  
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 567 
N° Bois : 567 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 450 ; l : 180 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 568 
N° Bois : 568 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 200 ; l : 110 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 560 
N° Bois : 560 
Désignation : Planche du parapet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 890 ; l : 337 ; 
Ep/H : 29 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 563 
N° Bois : 563 
Désignation : Planche du parapet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1170 ; l : 300 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 572 
N° Bois : 572 
Désignation : Planche du parapet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 430 ; l : 190 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 507 
N° Bois : 507 
Désignation : Planche passerelle 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 540 ; l : 210 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 540 
N° Bois : 540 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 452 ; l : 145 à 
157 ; Ep/H : 7 à 19 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 540 
N° Bois : 540 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 540 
N° Bois : 540 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 540 
N° Bois : 540 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 540 
N° Bois : 540 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 540 
N° Bois : 540 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 540 
N° Bois : 540 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 540 
N° Bois : 540 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 542 
N° Bois : 542 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 482 ; l : 100 à 
120 ; Ep/H : 9 à 14 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 582 
N° Bois : 582 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 480 ; l : 170 ; 
Ep/H : 7 à 22 

Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 583 
N° Bois : 583 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 470 ; l : 170 à 
210 ; Ep/H : 10 à 18 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 584 
N° Bois : 584 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 470 ; l : 130 à 
165 ; Ep/H : 3 à 18 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 587 
N° Bois : 587 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 465 ; l : 120 à 
132 ; Ep/H : 5 à 9 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 588 
N° Bois : 588 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 493 ; l : 152 à 
165 ; Ep/H : 7 à 18 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 589 
N° Bois : 589 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 415 ; l : 75 à 82 ; 
Ep/H : 8 à 15 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 590 
N° Bois : 590 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 475 ; l : 150 ; 
Ep/H : 6 à 16 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 591 
N° Bois : 591 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 470 ; l : 132 à 
160 ; Ep/H : 6 à 13 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 592 
N° Bois : 592 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 490 ; l : 110 à 
135 ; Ep/H : 4 à 25 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 593 
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N° Bois : 593 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 455 ; l : 130 à 
157 ; Ep/H : 5 à 18 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 594 
N° Bois : 594 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 440 ; l : 165 à 
172 ; Ep/H : 6 à 10 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 595 
N° Bois : 595 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 490 ; l : 140 ; 
Ep/H : 7 à 15 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 596 
N° Bois : 596 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 470 ; l : 135 ; 
Ep/H : 6 à 15 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 597 
N° Bois : 597 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 500 ; l : 135 à 
152 ; Ep/H : 5 à 15 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 598 
N° Bois : 598 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 455 ; l : 85 à 
112 ; Ep/H : 9 à 14 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 ; Us : 583 
N° Bois : 583 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1361 
 
Fait : F 160 
N° Bois : 513 
Désignation : Ponton 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 541 
N° Bois : 541 
Désignation : Poteau cornier 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1850 ; l : 190 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : +1338 
 

Fait : F 160 ; Us : 554 
N° Bois : 554 
Désignation : Poteau ou potelet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 500 ; l : 150 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 566 
N° Bois : 566 
Désignation : Poteau ou potelet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1480 ; l : 160 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 552 
N° Bois : 552 
Désignation : Potelet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 860 ; l : 150 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 599 
N° Bois : 599 
Désignation : Potelet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1040 ; l : 130 ; 
Ep/H : 120 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 514 
N° Bois : 514 
Désignation : Poutre 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 780 ; l : 150 ; 
Ep/H : 130 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 543 
N° Bois : 543 
Désignation : Poutrelle du parapet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 3300 ; l : 160 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 548 
N° Bois : 548 
Désignation : Poutrelle du parapet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 4050 ; l : 140 ; 
Ep/H : 120 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 557 
N° Bois : 557 
Désignation : Poutrelle du parapet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 3720 ; l : 150 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 580 
N° Bois : 580 
Désignation : Poutrelle du parapet 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : 960 ; l : 130 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 509 
N° Bois : 509 
Désignation : Sablière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1620 ; l : 140 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 516 
N° Bois : 516 et 520 
Désignation : Sablière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1970 ; l : 140 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 535 
N° Bois : 535 
Désignation : Sablière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1820 ; l : 140 ; 
Ep/H : 120 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 512 
N° Bois : 512 
Désignation : Sablière mur de 
refend 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2090 ; l : 140 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 571 
N° Bois : 571 
Désignation : Support d'axe de 
portique 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 800 ; l : 210 ; 
Ep/H : 190 
Datation contexte : +1348 
 
Fait : F 160 ; Us : 555 
N° Bois : 555 
Désignation : Tenon Bois de 
construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 130 ; l : 110 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 545 
N° Bois : 545 
Désignation : Traverse 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1000 ; l : 260 ; 
Ep/H : 235 
Datation contexte : +1348 
 
Fait : F 160 ; Us : 570 
N° Bois : 570 
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Désignation : Traverse 
d'ourdissage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 860 ; l : 80 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : +1338 
 
Fait : F 160 ; Us : 504 
N° Bois : 504 
Désignation : Perche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 3270 ; D : 80  
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 506 
N° Bois : 506 
Désignation : Perche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 920 ; D : 90  
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Indéterminé 
Fait : F 160 ; Us : 500 
N° Bois : 500 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 980 ; l : 170 ; 
Ep/H : 170 
Datation contexte : 1360 à 1362 
 
Fait : F 160 ; Us : 510 
N° Bois : 510 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1750 ; l : 450 ; 
Ep/H : 170 
Datation contexte : 1360 à 1362 

Commentry 03082 Pré 
Gigot 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Auge monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 

Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 à 2300 ; l : 
200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 

Coulanges 03086
 RCEA, l’étang du 
Pont 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : 1ère moitié du 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié du 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié du 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié du 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié du 
XVIIIe 
 
Fait : Sd1 
N° Bois : SRA1024 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 995 ; l : 70 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : 1ère moitié du 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Tronc (Bois flotté) 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié du 
XVIIIe 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1560 à 1650 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1560 à 1650 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1560 à 1650 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1560 à 1650 
 
Fait : Sd1 
N° Bois : SRA1025 
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 380 ; l : 90 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : 1560 à 1650 
 
Fait : Sd1 
N° Bois : SRA1026 
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 360 ; l : 70 ; 
Ep/H : 66 
Datation contexte : 1560 à 1650 
 
Indéterminé 
Fait : Sd1 
N° Bois : SRA1027 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié du 
XVIIIe 
 
Fait : Sd1 
N° Bois : SRA1027 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié du 
XVIIIe 
 
Fait : Sd1 
N° Bois : SRA1027 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié du 
XVIIIe 

Créchy 03091 Les graviers 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Bordé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 700 à 800 ; 
Ep/H : 5 à 6 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bordé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 700 à 800 ; 
Ep/H : 5 à 6 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Membrure 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 130 ; l :  
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 

N° Bois :  
Désignation : Membrure 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 130 ; l :  
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Membrure 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 130 ; l :  
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Membrure 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 130 ; l :  
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche d'une 
embarcation 
Essence : Abies alba 
Dimensions :l : 200 à 250 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche d'une 
embarcation 
Essence : Abies alba 
Dimensions :l : 200 à 250 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche d'une 
embarcation 
Essence : Abies alba 
Dimensions :l : 200 à 250 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche d'une 
embarcation 
Essence : Abies alba 
Dimensions :l : 200 à 250 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche d'une 
embarcation 
Essence : Abies alba 
Dimensions :l : 200 à 250 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 

Diou 03100 Les Rivières 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Domérat 03101 Le 
Barichoux 

Immobilier 
Fait : Sd14 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

Domérat 03101 Rue 
de Treignat, centre Bourg 

Chute 

Us : 4013 
N° Bois :  
Désignation : Chute de découpe 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin du Moyen 
Âge 
 
Immobilier 
N° Bois : 1DOM 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1005 à 1059 
 
N° Bois : 3DOM 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1005 à 1059 
 
N° Bois : 2DOM 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1005 à 1059 
 
N° Bois : 4DOM 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1005 à 1059 

Echassières 03108 Bois 
Menus — Fayes 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pelle avec son 
manche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 77 ; l : 20 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : Protohistorique 
? 
 
N° Bois :  
Désignation : Pelle fragmentaire 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : Protohistorique 
? 
 
N° Bois :  
Désignation : Petit seau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Protohistorique 
? 

Fourilles 03116
 Bouble 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Garnat-sur-Engièvre
 03120 Domaine des 
Jeandeaux 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Membrure 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 3000 ; l :  
Datation contexte : Inconnue 

Garnat-sur-Engièvre
 03120 Les Godarts, 
rive gauche 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 6300 ; l : 860 
Datation contexte : Inconnue 

Garnat-sur-Engièvre
 03120 Les sables — 
Les Verziaux 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Cf. Castanae 
Dimensions : L : 10700 ; l : 850 ; 
Ep/H : 700 
Datation contexte : 861 à 1291 

Gipçy 03122 Ancien hôtel 
de la Croix Blanche 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2130 ; l : 385 ; 
Ep/H : 230 
Datation contexte : haut Moyen 
Âge ? 

Jenzat 03133 Pont 
Préchaux 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Poutre pont ? 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIe 

Lapalisse 03138 Bel 
Air 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 3600 ; D : 300  
Datation contexte : 1471 à 1572 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche couvercle 
captage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2700 ; l :  
Datation contexte : 1471 à 1572 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche couvercle 
captage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 500 ; l :  
Datation contexte : 1471 à 1572 

Lapalisse 03138
 Lubié (ou Lubillet), 
Le pré Moret 

Immobilier 
N° Bois : SRA130A 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 526 ; l : 82 ; 
Ep/H : 58 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois : SRA130B 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 632 ; l : 101 ; 
Ep/H : 83 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

Lapalisse 03138
 Avenue Jean Macé 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -35 à +215 

Veurdre (Le) 03309
 Chantier naval 

Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1670 à nos 
jours 

Veurdre (Le) 03309 île 
du Veurdre 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 4660 ; l : 580 
Datation contexte : 1032 à 1214 
 

Veurdre (Le) 03309 Les 
Îles  

Mobilier 
N° Bois : 4 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 370 ; l : 160 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bordé 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 850 ; l : 280 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 13 
Désignation : Bordé 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 630 ; l : 300 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 9 
Désignation : Bordé 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 460 ; l : 260 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Bordé 
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Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 170 ; l : 120 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 1_1 
Désignation : Bordé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 1_2 
Désignation : Bordé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 12 
Désignation : Bordé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1930 ; l : 240 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : Bois42 
Désignation : Embarcation 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 11 
Désignation : Membrure 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1100 ; l :  
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 5 
Désignation : Membrure 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Pièce de bateau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 610 ; l : 160 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Varangue 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1750 ; l : 95 ; 
Ep/H : 75 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 8 
Désignation : Varangue 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 940 ; l : 100 ; 
Ep/H : 74 
Datation contexte : 1755 à 1778 
 
N° Bois : 6 
Désignation : Varangue 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2010 ; l : 120 ; 
Ep/H : 65 
Datation contexte : 1755 à 1778 

Veurdre (Le) 03309 Pont 
Amont 

Immobilier 
N° Bois : 128 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 99 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 99 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 107 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 128 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 99 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 107 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 128 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 107 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 107 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 128 
Désignation : Pieu pont 

Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 107 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 99 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 107 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 108 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 99 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 128 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 
 
N° Bois : 99 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1382 

Veurdre (Le) 03309 Pont 
Aval 

Immobilier 
N° Bois : Pontaval1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1308 
 
N° Bois : Pontaval2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1308 
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Veurdre (Le) 03309 Pré 
de la charnée 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Marcenat 03160
 Martillière 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 10120 ; l : 600 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : 105 à 390 

Mariol 03163 Les 
Perçières 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 230 à 220  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 230 à 220  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 230 à 220  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 230 à 220  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 230 à 220  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 230 à 220  

Datation contexte : 1690 à 1960 

Mayet d’École (Le)
 03164
 Commanderie Saint-
Jean du Mayet 

Immobilier 
Us : 7104 
N° Bois : SRA1017 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVe au fin 
XVIe 

Molinet 03173 Le Port 
Palissat — Le Péage 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont avec sabot 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 

Molinet 03173 Taillis des 
Gouttes 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Ecuelle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 45 ; D : 126  
Datation contexte : LT D1 

Montcombroux 03181 La 
Côte 

Immobilier 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 23 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 23 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 23 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 23 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 23 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 23 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 23 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 23 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
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Fait : D 265 ; Us : 23 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 23 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 23 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 23 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 24 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 24 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 24 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 24 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 24 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 24 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 24 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 24 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 ; Us : 24 
N° Bois :  
Désignation : Planche digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Poutre Bois équarri 
digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Poutre Bois équarri 
digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Sablière digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 

 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 

Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
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N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 
 
Fait : D 265 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ou 
contemporain 

Monteignet-sur-l’Andelot
 03182 Beuille 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe 
 
Mobilier 
N° Bois : SRA144 
Désignation : Ecuelle 
Essence : Prunus sp. 

Dimensions : L : 158 ; l : 104 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : fin IIe 

Montluçon 03185
 Athanor 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1800 ; D : 180  
Datation contexte : XIXe 

Montluçon 03185 Gué 
de Bedet 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Montluçon 03185 Les 
Hauts de Buffon 

Bois brut 
Us : 922 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 70 ; D : 15  
Datation contexte : 4e quart IIe au 
1er quart IIIe 
 
Us : 378 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 100 ; l : 27 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 379 
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N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 250 ; D : 40  
Datation contexte : Ier 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 80 ; D : 30  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 50 ; D : 10  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 20 ; D : 25  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 240 ; l : 50 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 925 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 270 ; l : 70 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : milieu IIe au 
début IIIe 
 
Us : 378 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 550 ; l : 60 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 378 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 590 ; l : 55 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 379 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 710 ; l : 80 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : Ier 

 
Us : 378 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 510 ; l : 50 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 378 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1190 ; l : 80 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 379 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 220 ; D : 50  
Datation contexte : Ier 
 
Us : 379 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 480 ; l : 80 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 925 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIe au 
début IIIe 
 
Chute 
Us : 378 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 140 ; l : 90 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 974 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 35 ; l : 55 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 150 ; l : 70 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 925 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : 300 ; l : 80 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : milieu IIe au 
début IIIe 
 
Us : 379 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 160 ; l : 80 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 378 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 130 ; l : 30 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 379 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; l : 80 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 374 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 80 ; l : 53 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 974 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 45 ; l : 42 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 974 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; l : 35 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 974 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 85 ; l : 50 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 974 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
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Dimensions : L : 45 ; l : 50 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 974 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 43 ; l : 75 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 974 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 35 ; l : 57 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 974 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 80 ; l : 45 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 974 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 75 ; l : 50 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 974 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 35 ; l : 35 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 974 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 32 ; l : 35 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 974 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 35 ; l : 35 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 360 ; l : 60 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : IIe au IIIe 

 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 270 ; l : 50 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 230 ; l : 40 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 150 ; l : 75 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 925 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 80 ; l : 20 ; 
Ep/H : 17 
Datation contexte : milieu IIe au 
début IIIe 
 
Us : 378 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 47 ; l : 90 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 379 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1150 ; l : 110 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 378 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 180 ; l : 60 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 974 
N° Bois : 14 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Immobilier 
Us : 974 
N° Bois :  

Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; l : 32 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Indéterminé 
Us : 378 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe au IIIe 
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Us : 953 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 925 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu IIe au 
début IIIe 
 
Us : 925 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu IIe au 
début IIIe 
 
Us : 925 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu IIe au 
début IIIe 
 
Us : 925 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu IIe au 
début IIIe 
 
Mobilier 
Us : 379 
N° Bois : 28 
Désignation : Boîte 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 456 ; l : 261 ; 
Ep/H : 172 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 993 
N° Bois : 6 
Désignation : Bouchon d'onochoé 
Essence : Salix 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 968 
N° Bois : 7 
Désignation : Cercle de contenant 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 994 
N° Bois : 25 
Désignation : Cercle de contenant 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 994 
N° Bois : 10 
Désignation : Cheville 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIe 
 

Us : 969 
N° Bois : 5 D1 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 95 ; l : 63 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 969 
N° Bois : 5 D2 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 65 ; l : 46,5 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 969 
N° Bois : 5 D3 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 969 
N° Bois : 5 D4 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 969 
N° Bois : 5 D5 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 969 
N° Bois : 5 D6 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 1 
Désignation : Epissoir 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 969 
N° Bois : 9 
Désignation : Filière de cordier 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 974 
N° Bois : 2 
Désignation : Fond de boisseau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 993 
N° Bois : 3 
Désignation : Fond de boisseau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 994 
N° Bois : 12 
Désignation : Fond de boisseau 

Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 13 
Désignation : Fond de boisseau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 969 
N° Bois : 5 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 379 
N° Bois : 27 
Désignation : Joue de treuil ou 
poulie 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 994 
N° Bois : 8 
Désignation : Manche de poinçon 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 974 
N° Bois : 15 
Désignation : Poignée 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 374 
N° Bois : 26 
Désignation : Récipient 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 974 
N° Bois : 11 
Désignation : Tablette à écrire 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 57 ; l : 55 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Us : 993 
N° Bois : 30 
Désignation : Taquet 
Essence : Alnus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 18 
Désignation : Taquet 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 19 
Désignation : Taquet 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
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N° Bois : 21 
Désignation : Taquet 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 34 
Désignation : Taquet 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 994 
N° Bois : 43 
Désignation : Taquet 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 994 
N° Bois : 45 
Désignation : Taquet 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 17 
Désignation : Taquet 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 35 
Désignation : Taquet 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 37 
Désignation : Taquet 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 968 
N° Bois : 40 
Désignation : Taquet 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 994 
N° Bois : 44 
Désignation : Taquet 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 36 
Désignation : Taquet 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 968 
N° Bois : 39 
Désignation : Taquet 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 995 
N° Bois :  

Désignation : Taquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 22 
Désignation : Taquet 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 968 
N° Bois : 23 
Désignation : Taquet 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 968 
N° Bois : 24 
Désignation : Taquet 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 31 
Désignation : Taquet 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 32 
Désignation : Taquet 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 33 
Désignation : Taquet 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 38 
Désignation : Taquet 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 29 
Désignation : Taquet 
Essence : Salix 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 968 
N° Bois : 41 
Désignation : Taquet 
Essence : Salix 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 968 
N° Bois : 42 
Désignation : Taquet 
Essence : Salix 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 20 
Désignation : Taquet 

Essence : Taxus baccata 
Datation contexte : courant IIe 
 
Us : 993 
N° Bois : 4 
Désignation : Toupin de cordier 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 179 ; l : 166 ; 
Ep/H : 12 ; D : 179  
Datation contexte : courant IIe 

Montluçon 03185
 Maugacher 

Immobilier 
N° Bois : P1 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P2 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P3 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P4 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P5 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P6 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P7 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P8 



43 

Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P9 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P10 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P11 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P12 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P13 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P14 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P15 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P16 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin XVIIIe au 
milieu XIXe 
 
N° Bois : P1 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 40 à 90  

Datation contexte : Xe au XIe 
 
N° Bois : P2 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 40 à 90  
Datation contexte : Xe au XIe 
 
N° Bois : P3 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 40 à 90  
Datation contexte : Xe au XIe 
 
N° Bois : P4 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 40 à 90  
Datation contexte : Xe au XIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Sablière 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Sablière moulin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 874 à 902 

Montluçon 03185
 Notre Dame, Clos 
André Messager 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche couvercle 
sépulture 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 

Montluçon 03185 Pont 
du Châtelet/quai Rouget-de-
L’Isle 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Poutre avec mortaise 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 180 
Datation contexte : Inconnue 

Montluçon 03185 Pont 
Saint-Pierre 

Immobilier 
Fait : Pile3 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 5 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 6 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 7 
Désignation : Pieu pont 



44 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 8 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 9 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 10 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 113 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 112 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 90 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 896 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 89 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 11 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 12 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 13 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 14 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 15 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 16 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 17 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 18 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 19 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 20 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 

 
Fait : Pile1 
N° Bois : 21 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 22 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 23 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 24 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 25 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 26 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 27 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 28 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 30 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 31 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 32 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
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Fait : Pile1 
N° Bois : 33 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 34 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 35 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 36 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 37 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 38 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile1 
N° Bois : 88 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 40 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 41 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 42 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 44 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 

N° Bois : 46 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 48 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 49 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 50 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 51 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 52 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 53 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 54 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 55 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 56 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 57 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 58 

Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 59 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 60 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 61 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 62 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 63 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 64 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 65 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 66 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 67 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 68 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 69 
Désignation : Pieu pont 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 82 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 83 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 84 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 85 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 86 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 87 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : x 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 1,4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 0,9 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 0,4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 0,1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 0 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 1,6 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 2,4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 3,95 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile4 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile5 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
N° Bois : 70 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 

 
N° Bois : 71 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 72 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 73 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 74 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 75 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 76 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 77 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 79 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 80 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 81 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 91 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 



47 

N° Bois : 92 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 93 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 94 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 95 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 96 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 98 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 99 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 100 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 101 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 102 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 103 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 104 

Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 105 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 107 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 108 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 109 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 110 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 111 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 120 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 43 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 45 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile2 
N° Bois : 47 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 0,33 

Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 0,58 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
Fait : Pile3 
N° Bois : 1,36 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1795 à 1798 
 
N° Bois : 78 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
N° Bois : 106 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure 
1458 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Bordé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Membrure 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Montluçon 03185 Pont 
du Châtelet/quai Rouget-de-
L’Isle 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 250 ; l : 250 
Datation contexte : 720 à 900 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 720 à 900 
 
N° Bois :  



48 

Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 720 à 900 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 720 à 900 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 180 
Datation contexte : 720 à 900 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 290 
Datation contexte : 720 à 900 

Montluçon 03185 Rue 
Nicolaï 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  

Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 

Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1792 

Moulins 03190 Fondation 
des Fausses-Braies 

Immobilier 
Fait : SD 06 
N° Bois : SRA1028 
Désignation : Pieu fondation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 790 ; l : 85 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : +1520 
 
Fait : SD 06 
N° Bois :  
Désignation : Pieu fondation 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1520 
 
Fait : SD 06 
N° Bois :  
Désignation : Pieu fondation 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1520 
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Fait : SD 06 
N° Bois :  
Désignation : Pieu fondation 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1520 
 
Fait : SD 06 
N° Bois :  
Désignation : Pieu fondation 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1520 
 
Fait : SD 06 
N° Bois :  
Désignation : Pieu fondation 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1520 
 
Fait : SD 06 
N° Bois : SRA1029 
Désignation : Pieu fondation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 860 ; l : 96 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : +1520 
 
Fait : SD 06 
N° Bois : SRA1030 
Désignation : Pieu fondation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 845 ; l : 80 ; 
Ep/H : 68 
Datation contexte : +1520 
 
Fait : SD 06 
N° Bois : SRA1031 
Désignation : Pieu fondation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 880 ; l : 85 ; 
Ep/H : 62 
Datation contexte : +1520 
 
Fait : SD 06 
N° Bois : SRA1032 
Désignation : Pieu fondation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 680 ; l : 95 ; 
Ep/H : 95 
Datation contexte : +1520 
 
Fait : SD 06 
N° Bois : SRA1033 
Désignation : Pieu fondation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 920 ; l : 90 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : +1520 
 
Fait : SD 06 
N° Bois : SRA1034 
Désignation : Pieu fondation 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1520 

Moulins 03190 Pont 
Guiguet 

Immobilier 
N° Bois : dp1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure 
1426 
 
N° Bois : 5/9 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure 
1604 
 
N° Bois : 5/7 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure 
1604 
 
N° Bois : 1/1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure 
1604 
 
N° Bois : 5/6 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure 
1604 
 
N° Bois : 3/1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure 
1604 
 
N° Bois : da1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure 
1604 
 
N° Bois : 5/8 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure 
1604 
 
N° Bois : dp2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure 
1487 
 
N° Bois : 4/1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVe au début 
XVIe 

Moulins 03190 Quai 
d’Allier 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +1137 

Néris-les-Bains 03195 site 
inconnu ou Puits de Vincent 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Peigne 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Seau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Néris-les-Bains 03195
 Cheberne 

Bois brut 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : D : 18  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : D : 21  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : D : 17  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Corylus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 36  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
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Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 36  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 29  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 31  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 32  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 29  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 33  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 33  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 

Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 34  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 36  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 37  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 33  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 31  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 42  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 42  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 37  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 31  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 

N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 22  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 11  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 32  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 40  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 42  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 24  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 33  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
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N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 36  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 42  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 15  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 36  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 37  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 33  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 41  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 

N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 35  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 39  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 40  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 33  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 32  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 33  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 33  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 31  
Datation contexte : IIe 
 

Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : D : 30  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Frangula alnus 
Dimensions : D : 10  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Juglans regia 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Juglans regia 
Dimensions : D : 41  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Juglans regia 
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Dimensions : D : 19  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Juglans regia 
Dimensions : D : 9  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Juglans regia 
Dimensions : D : 15  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Juglans regia 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Juglans regia 
Dimensions : D : 47  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Dimensions : D : 11  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Dimensions : D : 7  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Dimensions : D : 37  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 37  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 38  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  

Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 36  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 48  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 11  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 11  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 9  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 11  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 11  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 8  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 8  
Datation contexte : 193 
 

Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 6  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 6  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 26  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 13  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 8  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 18  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
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N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 8  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 10  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 7  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 8  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 7  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : D : 12  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : D : 11  
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 

N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : D : 16  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : D : 20  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  

Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
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Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 

 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 

Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
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Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 

Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 

N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
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Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 6  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  

Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 4  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 3  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 5  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
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Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 

 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
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Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 2  
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 

N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Brindille en fagot 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  

Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe 
 
Chute 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
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Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Juglans regia 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Juglans regia 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Juglans regia 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 

Essence : Populus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 

Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
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Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 

Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1201 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 

N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
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Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
Immobilier 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 193 
 
Indéterminé 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Picea abies 
Datation contexte : 193 
 
Mobilier 
Fait : Puits109 ; Us : 1200 
N° Bois :  
Désignation : Manche d'outil 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : 193 

Néris-les-Bains 03195 Les 
Villattes 

Bois brut 
Fait : Puits109 ; Us : 1202 
N° Bois :  
Désignation : Objet indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  

Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 600 ; l : 200 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 500 ; l : 150 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Barreau de meuble 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Boîte à couvercle 
coulissant 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 70 ; l : 46 à 51 ; 
Ep/H : 41 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bouton de meuble 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 57 ; D : 64  
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fusaïole 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fusaïole 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Manche d'une houe à 
deux dents 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Peigne 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Polissoir 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Polissoir 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Semelle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au 1ère 
moitié IIIe 

Néris-les-Bains 03195 Rue 
Rousseau 

Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIe 

Neuvy 03200 Embouchure 
de la Queune 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 

Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 

N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 9770 ; l : 1350 ; 
Ep/H : 900 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche d'arcasse 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche de calfatage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 540 ; l : 250 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche de calfatage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 350 ; l : 190 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche de calfatage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 300 ; l : 210 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche de calfatage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 540 ; l : 320 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche de calfatage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 550 ; l : 240 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche de calfatage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 300 ; l : 130 
Datation contexte : 1000 à 1168 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche de calfatage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 200 ; l : 120 
Datation contexte : 1000 à 1168 

Pierrefite-sur-Loire
 03207 RCEA, Les 
grands Brûlés 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 



67 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C142 
N° Bois : SRA1011 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C142 
N° Bois : SRA1015 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1009 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1009 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1009 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 

 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1009 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1000 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1000 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1000 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1000 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1000 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1000 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1000 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1000 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Chute 
Fait : Sd1 ; Us : C118 
N° Bois : SRA1003 et 1005 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 480 ; l : 210 ; 
Ep/H : 125 

Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C135 
N° Bois : SRA1006 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C142 
N° Bois : SRA1004 
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C144 
N° Bois : SRA1002 
Désignation : Piquet aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 540 ; l : 45 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C142 
N° Bois : SRA1016 
Désignation : Planche 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C142 
N° Bois : SRA1016 
Désignation : Planche 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C142 
N° Bois : SRA1016 
Désignation : Planche 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C142 
N° Bois : SRA1012 
Désignation : Planche 
aménagement fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C122 
N° Bois : SRA1010 
Désignation : Planche 
aménagement fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C116 
N° Bois : SRA1008 
Désignation : Planche 
aménagement fluvial 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 705 ; l : 180 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C116 
N° Bois : SRA1001 
Désignation : Planche 
aménagement fluvial 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 760 ; l : 156 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Indéterminé 
Fait : Sd1 ; Us : C142 
N° Bois : SRA1013 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C142 
N° Bois : SRA1013 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C142 
N° Bois : SRA1014 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 
 
Fait : Sd1 ; Us : C124 
N° Bois : SRA1007 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1500 à 1800 

Quinssaines 03212
 RCEA, Champ Léva 

Bois brut 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Acer campestre 
Dimensions : L : 85 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Acer campestre 
Dimensions : L : 115 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Acer campestre 
Dimensions : L : 58 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Acer campestre 
Dimensions : L : 53 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 80 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Carpinus betulus 
Dimensions : L : 42 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Carpinus betulus 
Dimensions : L : 80 ; D : 18  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Castanea sativa 
Dimensions : L : 100 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Castanea sativa 
Dimensions : L : 72 ; D : 17  
Datation contexte : +171 

 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Castanea sativa 
Dimensions : L : 43 ; D : 13  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Castanea sativa 
Dimensions : L : 56 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Castanea sativa 
Dimensions : L : 65 ; D : 15  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Castanea sativa 
Dimensions : L : 87 ; D : 15  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Castanea sativa 
Dimensions : L : 40 ; D : 13  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Castanea sativa 
Dimensions : L : 57 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 50 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 45 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 80 ; D : 19  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
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Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 65 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 52 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 73 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 50 ; D : 23  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 50 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 80 ; D : 22  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 50 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 55 ; D : 13  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 26 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 75 ; D : 27  
Datation contexte : +171 
 

Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 100 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 101 ; D : 29  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 83 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 70 ; D : 18  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 70 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 95 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 60 ; D : 29  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 82 ; D : 21  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 65 ; D : 22  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 

Dimensions : L : 95 ; D : 23  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 87 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 55 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 63 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 80 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 45 ; D : 15  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 50 ; D : 13  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 55 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 35 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 125 ; D : 19  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
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N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 105 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 90 à 135 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 120 ; D : 27  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 85 ; D : 30  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 70 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 75 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 130 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 115 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 70 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 55 ; D : 13  

Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 53 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 67 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 175 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 65 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 64 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 60 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 70 ; D : 10  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 70 ; D : 10  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 75 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  

Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 40 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 150 à 145 ; D : 28  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 80 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 80 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 80 ; D : 13  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 40 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 65 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 55 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 70 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 70 ; D : 13  
Datation contexte : +171 
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Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 50 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 65 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 60 ; D : 15  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 40 ; D : 13  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 70 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 85 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 47 ; D : 15  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 85 ; D : 19  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 75 ; D : 23  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 

Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 100 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 37 ; D : 13  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 60 ; D : 24  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 45 ; D : 22  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 90 ; D : 18  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 65 ; D : 13  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Cytissp. 
Dimensions : L : 80 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Euonymus europaeus 
Dimensions : L : 100 ; D : 13  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Euonymus europaeus 
Dimensions : L : 70 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 105 ; D : 21  
Datation contexte : +171 
 

Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 35 ; D : 23  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 100 ; D : 25  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 75 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 75 ; D : 30  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 85 ; D : 30  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 105 ; D : 30  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 95 ; D : 28  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 95 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 50 ; D : 30  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
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Dimensions : L : 70 ; D : 25  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 100 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 100 ; D : 19  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 100 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 78 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 67 ; D : 23  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Hedera helix 
Dimensions : L : 70 ; D : 10  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ilex aquifolium 
Dimensions : L : 40 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ilex aquifolium 
Dimensions : L : 60 ; D : 13  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ilex aquifolium 
Dimensions : L : 80 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 

N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ilex aquifolium 
Dimensions : L : 40 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Laburnum 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus avium 
Dimensions : L : 85 ; D : 25  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus avium 
Dimensions : L : 120 ; D : 24  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus avium 
Dimensions : L : 60 ; D : 10  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus avium 
Dimensions : L : 70 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus avium 
Dimensions : L : 73 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus avium 
Dimensions : L : 75 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prundomestica 
Dimensions : L : 85 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 65 ; D : 14  
Datation contexte : +171 

 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 93 ; D : 19  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 72 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 120 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 48 ; D : 19  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 140 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 70 ; D : 18  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 120 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 90 ; D : 19  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 72 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
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Essence : Prunus 
Dimensions : L : 115 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Pyrus / Malus 
Dimensions : L : 70 ; D : 10  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Pyrus / Malus 
Dimensions : L : 200 à 130 ; D : 32  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Pyrus / Malus 
Dimensions : L : 150 ; D : 33  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Pyrus / Malus 
Dimensions : L : 40 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 75 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 90 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 90 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 80 ; D : 10  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 160 ; D : 27  
Datation contexte : +171 
 

Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 85 ; D : 26  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 105 ; D : 15  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 70 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 65 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 85 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 70 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; D : 15  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; D : 18  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 150 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 100 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 90 ; D : 18  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 85 ; D : 13  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 75 ; D : 18  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 85 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 80 ; D : 10  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 60 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 60 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; D : 21  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
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N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 125 ; D : 12  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 90 ; D : 15  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 70 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 35 ; D : 10  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 85 ; D : 11  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 40 ; D : 10  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 30 ; D : 15  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 80 ; D : 17  
Datation contexte : +171 

 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 45 ; D : 10  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; D : 20  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 55 ; D : 14  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 15 ; D : 30  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 135 ; D : 17  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; D : 21  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Rosa 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : 85 ; D : 10  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Carpinus betulus 
Dimensions : L : 100 ; D : 7  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Carpinus betulus 

Dimensions : L : 80 ; D : 7  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Castanea sativa 
Dimensions : L : 57 ; D : 16  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 36 ; D : 9  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 55 ; D : 7  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 57 ; D : 8  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 53 ; D : 7  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 85 ; D : 9  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 30 à 35 ; D : 8  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 60 ; D : 8  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 55 ; D : 7  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
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N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 45 ; D : 7  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Euonymus europaeus 
Dimensions : L : 60 ; D : 3  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Euonymus europaeus 
Dimensions : L : 105 ; D : 5  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Euonymus europaeus 
Dimensions : L : 50 ; D : 5  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Euonymus europaeus 
Dimensions : L : 36 ; D : 8  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Prunus avium 
Dimensions : L : 75 ; D : 7  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 75 ; D : 8  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Prunus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Prunus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 85 ; D : 9  
Datation contexte : +171 
 

Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; D : 9  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; D : 7  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 70 ; D : 8  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 45 ; D : 8  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 75 ; D : 9  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Alnus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  

Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : +171 
 
Chute 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 40 ; l : 40 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 80 ; l : 40 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 220 ; l : 38 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 52 ; l : 23 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 62 ; l : 35 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 110 ; l : 17 ; 
Ep/H : 17 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
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Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 85 ; l : 37 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 330 ; l : 65 ; 
Ep/H : 53 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 85 ; l : 47 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; l : 15 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 55 ; l : 35 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 60 ; l : 52 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; l : 35 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 90 ; l : 50 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 45 ; l : 55 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 190 ; l : 60 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 58 ; l : 45 ; 
Ep/H : 4 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 155 ; l : 27 ; 
Ep/H : 17 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 105 ; l : 37 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 75 ; l : 23 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 70 ; l : 32 ; 
Ep/H : 19 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; l : 36 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; l : 60 ; 
Ep/H : 17 
Datation contexte : +171 

 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 55 ; l : 27 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 125 ; l : 62 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 75 ; l : 30 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 90 ; l : 45 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 70 ; l : 40 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 145 ; l : 40 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 45 ; l : 24 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 105 ; l : 60 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
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Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 80 ; l : 32 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 92 ; l : 30 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 72 ; l : 45 ; 
Ep/H : 17 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; l : 15 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 70 ; l : 27 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 40 ; l : 17 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; l : 70 ; 
Ep/H : 17 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 106 ; l : 48 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 80 ; l : 26 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 78 ; l : 50 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois : N°2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 190 ; l : 130 ; 
Ep/H : 73 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 90 ; l : 36 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 52 ; l : 30 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 55 ; l : 57 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 75 ; l : 50 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 75 ; l : 43 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 120 ; l : 40 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 

 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 105 ; l : 50 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 65 ; l : 47 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 80 ; l : 53 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 60 ; l : 40 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 70 ; l : 40 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois : N°1 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 140 ; l : 85 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 80 ; l : 27 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; l : 50 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
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Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 120 ; l : 60 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 95 ; l : 19 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 75 ; l : 50 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 70 ; l : 45 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; l : 37 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; l : 60 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 45 ; l : 40 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 150 ; l : 55 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 50 ; l : 47 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 27 ; l : 37 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 190 ; l : 55 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; l : 35 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 165 à 175 ; l : 
40 ; Ep/H : 12 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 105 ; l : 40 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 55 ; l : 60 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 115 à 221 ; l : 
57 ; Ep/H : 7 
Datation contexte : +171 
 

Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 65 ; l : 25 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 75 ; l : 65 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : +171 
 
Immobilier 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chevron 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 230 ; l : 73 ; 
Ep/H : 55 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois : N°24 
Désignation : Chevron 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 910 ; l : 10 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chevron 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 190 ; l : 60 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 195 ; l : 95 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois : N°3 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 305 ; l : 115 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois : N°4 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 227 ; l : 110 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois : N°5 
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Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 340 ; l : 130 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 270 ; l : 70 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 405 ; l : 100 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 95 ; l : 52 ; 
Ep/H : 19 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 350 ; l : 105 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 215 à 90 ; l : 
100 ; Ep/H : 20 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois : N°23 
Désignation : Support de meule 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1250 ; l : 210 ; 
Ep/H : 125 
Datation contexte : +171 
 
Indéterminé 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 45 ; l : 35 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Populus 

Dimensions : L : 70 ; l : 21 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Prundomestica 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 63 ; l : 30 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 95 à 75 ; l : 45 ; 
Ep/H : 4 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 

 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +171 
 
Mobilier 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Cheville 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 185 ; l : 25 ; 
Ep/H : 25 ; D : 30  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois : N°3 
Désignation : Flotteur de filet 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 8 à 9 ; D : 89  
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Latte 
Essence : Castanea sp. 
Dimensions : L : 52 ; l : 28 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : +171 
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Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Manche d'outil 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 95 ; l : 30 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois : N°2 
Désignation : Poinçon 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 120 ; l : 21 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : +171 
 
Us : 178 
N° Bois : N°1 
Désignation : Rabot 
Essence : Pyrus / Malus 
Dimensions : L : 120 ; l : 52 ; 
Ep/H : 44 
Datation contexte : +171 

Saint Bonnet de Rochefort
 03220 Moulin 
Jacques Martin 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Antiquité ? 

Saint-Germain-des-fossé
 03236 Le Prieuré 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Racine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Immobilier 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
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Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 

Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 

N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
N° Bois : C 50 
Désignation : Couvercle 
sarcophage monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 620 à 755 
 
Fait : B72 
N° Bois : 57 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 120  
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B29 
N° Bois : 60 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 80  
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 61 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 60  
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 62 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 150 ; l : 120 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 63 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 60  
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 64 
Désignation : Piquet 
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Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 50  
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 65 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 50  
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 67 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 500 ; D : 70  
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B72 
N° Bois : 73 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois : 74 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois : 75 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois : 76 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois : 78 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois : 79 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois : 80 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois : 81 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B29 

N° Bois : 82 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 93 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 94 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 105 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 106 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  

Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Planche fosse 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Planche fosse 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Planche fosse 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Planche fosse 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Planche fosse 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B72 
N° Bois :  
Désignation : Planche fosse 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe au XIe 
 
Fait : B29 
N° Bois : 46 
Désignation : Poteau 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 230 ; l : 170 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 56 
Désignation : Poteau 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 300 ; l : 200 ; 
Ep/H : 180 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 89 
Désignation : Poteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 

N° Bois : 101 
Désignation : Poteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 40 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 900 ; D : 480  
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 44 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 290 ; l : 240 ; 
Ep/H : 700 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 49 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 220 ; l : 240 ; 
Ep/H : 630 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 53 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 300 ; l : 185 ; 
Ep/H : 1000 
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 66 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 835 ; D : 280  
Datation contexte : 662 à 959 
 
Fait : B29 
N° Bois : 70 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 780 ; D : 360  
Datation contexte : 662 à 959 
 
N° Bois : C 50 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2150 ; l : 580 ; 
Ep/H : 300 
Datation contexte : 620 à 755 

Saint-Rémi-en-Rollat
 03258 Le Davayat 

Bois brut 
Us : 195 
N° Bois :  
Désignation : Tronc (Bois flotté) 
Essence : Quercus 

Datation contexte : -5211 à - 4938 
 
Immobilier 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chevron de 
soubassement 
Essence : Feuillà pores diffus 
Dimensions : L : 1500 ; l : 100 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : LT D2b 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chevron de 
soubassement 
Essence : Feuillà pores diffus 
Dimensions : L : 1300 ; l : 60 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : LT D2b 
 
Us : 178 
N° Bois :  
Désignation : Chevron de 
soubassement 
Essence : Feuillà pores diffus 
Dimensions : L : 1500 ; l : 120 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : LT D2b 

Saint Victor 03262 La 
Mer Noire 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Tronc (Bois flotté) 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Tronc (Bois flotté) 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1400 ; l : 100 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : Inconnue 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Elément 
d'assemblage avec tenon 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Elément 
d'assemblage avec tenon 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Elément 
d'assemblage avec tenon 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
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Désignation : Elément 
d'assemblage avec tenon 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  

Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 

 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : environ 70  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 530 à 660 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 530 à 660 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 530 à 660 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : 530 à 660 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 530 à 660 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 

N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 590 à 690 
 
N° Bois : 3001 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3002 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3003 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3004 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3005 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3006 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3007 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3008 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 

 
N° Bois : 3009 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3010 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3011 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3012 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3013 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3014 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3015 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3016 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3017 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3018 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3019 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
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N° Bois : 3020 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3021 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3022 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3023 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3024 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3025 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3026 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3027 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3028 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3029 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3030 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3031 

Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3032 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3033 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3034 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3035 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3036 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3037 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3038 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3039 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3040 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3041 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3042 
Désignation : Pieu pêcherie 

Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3043 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3044 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3045 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3046 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3047 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3048 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3049 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3050 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3051 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3052 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3053 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
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Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 4001 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4002 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4003 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4004 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4005 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4006 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4007 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4008 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4009 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4010 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4011 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  

Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4012 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4013 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4014 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4015 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4016 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4017 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4018 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4019 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4020 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4021 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4022 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 

 
N° Bois : 4023 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4024 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4025 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4026 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4027 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4028 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4029 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4030 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4031 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4032 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4033 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
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N° Bois : 4034 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4035 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4036 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4037 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4038 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4039 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4040 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4041 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4042 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4043 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4044 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4045 

Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4046 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4047 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4048 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4049 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4050 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4051 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4052 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4053 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4054 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4055 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4056 
Désignation : Pieu pêcherie 

Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4057 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4058 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4059 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4060 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4061 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4062 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4063 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4064 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4065 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4066 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4067 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
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Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4068 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4069 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4070 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4071 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4072 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4073 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4074 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4075 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4076 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4077 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4078 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  

Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4079 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4080 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4081 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4082 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4083 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4084 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4085 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4086 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4087 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4088 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4089 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 

 
N° Bois : 4090 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4091 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4092 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4093 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4094 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4095 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4096 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4097 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 4098 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 395 à 539 
 
N° Bois : 3053bis 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Ulmus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
 
N° Bois : 3054 
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Ulmus 
Dimensions : D : environ 60  
Datation contexte : 538 à 638 
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N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Tronc calage digue 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1300 ; D : 130  
Datation contexte : 890 à 1020 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 560 à 660 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 560 à 660 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 560 à 660 

Saint Victor 03262 Les 
Îles 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pales 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1310 à 1480 
 
N° Bois :  
Désignation : Pales 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1310 à 1480 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1446 à 1630 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 

N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coursier 
moulin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 50 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coursier 
moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coursier 
moulin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche moulin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 350 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre moulin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 7800 ; l : 250 ; 
Ep/H : 230 
Datation contexte : 1310 à 1670 
 
N° Bois :  
Désignation : Rayon de roue 
moulin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 70  
Datation contexte : 1310 à 1480 
 
N° Bois :  
Désignation : Rayon de roue 
moulin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 70  
Datation contexte : 1310 à 1480 
 
N° Bois :  

Désignation : Roue à pales 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 150 ; Ep/H : 150 
Datation contexte : 1310 à 1480 
 
N° Bois :  
Désignation : Roue à pales 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 150 ; Ep/H : 150 
Datation contexte : 1310 à 1480 

Saint Victor 03262 La 
Mer Noire 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
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Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 230  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 4380 ; l : 250 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : Inconnue 

Sanssat 03266 Route de 
Langy 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Souvigny 03275
 Chez Fleury 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1896 

Souvigny 03275
 Cours du Prieuré 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Sambucus sp. 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
Chute 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 50 ; l : 85 ; 
Ep/H : 28 à 31 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 

Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
827 
 
Immobilier 
N° Bois : Cercueil 1 
Désignation : Couvercle 
sarcophage monoxyle 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : 938 à 949 
 
Us : 9 
N° Bois : Cercueil 2 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Us : 9 
N° Bois : Cercueil 2 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : Cercueil 1 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 938 à 949 

Souvigny 03275
 Cours Jean Jaurès 

Bois brut 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Carpinus betulus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Carpinus betulus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : Sép 46 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 

Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
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Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 

Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 

N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
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Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 

Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 

Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
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Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : Sép 46 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
Chute 
Fait : 8202 
N° Bois : 8209 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8209 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8209 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Immobilier 
Fait : Sép 46 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
Fait : Sép 45 
N° Bois :  

Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 60 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
Fait : Sép 45 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 60 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
Fait : Sép 45 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
Fait : Sép 45 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
Fait : Sép 44 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : +972 
 
Fait : Sép 44 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 30 
Datation contexte : +972 
 
Fait : Sep 520 
N° Bois : 8165 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
Fait : Sep 520 
N° Bois : 8166 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
Fait : Sep 520 
N° Bois : 8167 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
Fait : Sep 521 
N° Bois : 8169 

Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
Fait : Sep 521 
N° Bois : 8170 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
Fait : Sep 521 
N° Bois : 8172 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
Fait : Sép 44 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 30 
Datation contexte : +972 
 
Fait : Sep 526 
N° Bois : 8283 
Désignation : Planche couvercle 
sarcophage monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
Fait : Sep 527 
N° Bois : 8281 
Désignation : Planche couvercle 
sarcophage monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
893 
 
Fait : Sep 541 
N° Bois : 8423 
Désignation : Planche couvercle 
sarcophage monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
849 
 
Fait : 8202 
N° Bois : 8209 
Désignation : Planche puits 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIe 
 
Fait : Sep 526 
N° Bois : 8286 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1900 ; Ep/H : 70 ; 
D : 420  
Datation contexte : Xe 
 
Fait : Sep 527 
N° Bois : 8279 
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Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2100 ; Ep/H : 70 ; 
D : 530  
Datation contexte : postérieure à 
893 
 
Fait : Sep 541 
N° Bois : 8426 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
849 
 
Indéterminé 
Fait : 8202 
N° Bois : 8217 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIe 

Souvigny 03275
 Place Aristide 
Briand 

Bois brut 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1122 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1110 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1110 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1110 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1110 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1110 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1110 

Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1110 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1110 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1110 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 

Fait : S3 
N° Bois :  
Désignation : Sarment de vigne 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
Chute 
N° Bois : 3217 
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 3217 
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 68 ; l : 16 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : Xe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1111 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1111 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1111 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1111 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1111 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 71 ; l : 54 ; 
Ep/H : 41 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 

Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1246 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1246 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1246 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1246 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1246 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1246 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 

N° Bois : 1256 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1256 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1256 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1256 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1256 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1256 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1256 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1256 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1256 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1256 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1271 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1271 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1271 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1271 
Désignation : Chute 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1271 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1271 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1271 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 48 ; l : 45 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1271 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1271 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1271 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1271 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1271 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 75 ; l : 50 ; 
Ep/H : 49 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 

 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 

Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
Fait : Remblai 
N° Bois : 3220 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
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Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
Fait : poteau1291 
N° Bois : 1230 
Désignation : Planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
943 
 
Immobilier 
Fait : poteau 1248 
N° Bois : 1239 
Désignation : Bois de calage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 118 ; l : 128 ; 
Ep/H : 61 
Datation contexte : 994 à 1008 
 
Fait : poteau 1248 
N° Bois : 1239 
Désignation : Bois de calage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 263 ; l : 107 ; 
Ep/H : 92 
Datation contexte : 994 à 1008 
 
Fait : poteau 1248 
N° Bois : 1239 
Désignation : Bois de calage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 194 ; l : 114 ; 
Ep/H : 77 
Datation contexte : 994 à 1008 
 
Fait : poteau 1248 
N° Bois : 1241 
Désignation : Bois de calage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 233 ; l : 103 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : 994 à 1008 
 
Fait : Poteau 1291 
N° Bois : 1291 
Désignation : Bois de calage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 150 ; l : 132 ; 
Ep/H : 57 
Datation contexte : postérieure à 
943 
 
Fait : Poteau 1291 
N° Bois : 1291 
Désignation : Bois de calage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 108 ; l : 100 ; 
Ep/H : 47 
Datation contexte : postérieure à 
943 
 
Fait : poteau 1248 
N° Bois : 1239 
Désignation : Bois de calage 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 605 ; l : 242 ; 
Ep/H : 94 
Datation contexte : 994 à 1008 
 
Fait : S4 
N° Bois :  
Désignation : Couvercle 
sarcophage monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Haut Moyen 
Âge 
 
Fait : Fossé 
N° Bois : 1109 
Désignation : Planche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Cuvelage1231 
N° Bois : 1270 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 364 ; l : 246 ; 
Ep/H : 49 
Datation contexte : Xe 
 
Fait : Cuvelage1231 
N° Bois : 1271 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1272 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 165 ; l : 100 ; 
Ep/H : 52 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1275 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 447 ; l : 75 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1276 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 850 ; l : 316 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : Xe 
 
Fait : Cuvelage1231 
N° Bois : 1278 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 396 ; l : 80 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : Xe 
 
Fait : Cuvelage1231 
N° Bois : 1289 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 419 ; l : 265 ; 
Ep/H : 69 

Datation contexte : Xe 
 
Fait : caniveau 
N° Bois : 1112 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : moderne 
 
Fait : Sep 102 
N° Bois : 1147 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
Fait : Sep 102 
N° Bois : 1147 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
Fait : Sep 107 
N° Bois : 1160 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 665 ; l : 168 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : 978 à 1004 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 316 ; l : 143 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1272 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 958 ; l : 500 ; 
Ep/H : 85 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1272 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 958 ; l : 500 ; 
Ep/H : 85 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1273 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1034 ; l : 711 ; 
Ep/H : 145 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1273 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1034 ; l : 711 ; 
Ep/H : 145 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1275 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
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Dimensions : L : 1002 ; l : 610 ; 
Ep/H : 113 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1275 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1002 ; l : 610 ; 
Ep/H : 113 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1277 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 943 ; l : 318 ; 
Ep/H : 58 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1279 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 736 ; l : 135 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : Xe 
 
Fait : Poteau 1291 
N° Bois : 1292 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 260 ; l : 170 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : postérieure à 
943 
 
Fait : S3 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Sep 14 
N° Bois : SRA1021 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
758 
 
N° Bois : 1259 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 692 ; l : 96 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 1259 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 177 ; l : 44 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 1259 

Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 1264 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 788 ; l : 222 ; 
Ep/H : 66 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 1264 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 146 ; l : 54 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 1265 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 228 ; l : 41 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 2197 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 
N° Bois : 2204 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 230 ; l : 88 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 
N° Bois : 2204 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 300 ; l : 52 ; 
Ep/H : 19 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 
N° Bois : 2204 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 380 ; l : 85 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 

N° Bois : 2204 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 
N° Bois : 2204 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 
N° Bois : 1264 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 1264 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 2404 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 
Fait : S 14 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
758 
 
Fait : S 14 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
758 
 
Fait : S 14 
N° Bois : SRA1018A 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 275 ; l : 150 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : postérieure à 
758 
 
N° Bois : SRA1023 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 350 ; l : 200 ; 
Ep/H : 50 
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Datation contexte : postérieure à 
951 
 
N° Bois : 2197 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 213 ; l : 67 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 
N° Bois : 2197 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 170 ; l : 50 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 
N° Bois : 2203 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 530 ; l : 77 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 
N° Bois : 2203 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 320 ; l : 72 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 
N° Bois : 2203 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 160 ; l : 47 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 
N° Bois : 2204 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 246 ; l : 105 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : postérieure à 
878 
 
N° Bois : 3202 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 755 ; l : 175 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : postérieure à 
972 
 
N° Bois : 3202 

Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
972 
 
N° Bois : 3204 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1130 ; l : 255 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : postérieure à 
972 
 
Fait : Sep 14 
N° Bois : SRA1018B 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 518 ; l : 115 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : postérieure à 
758 
 
Fait : Sep 14 
N° Bois : SRA1018C 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 655 ; l : 73 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : postérieure à 
758 
 
Fait : Sep 14 
N° Bois : SRA1019 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 440 ; l : 260 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : postérieure à 
758 
 
Fait : Sep 14 
N° Bois : SRA1020 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
758 
 
N° Bois : 1124 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1124 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 124 ; l : 50 ; 
Ep/H : 34 
Datation contexte : 970 à 996 
 

N° Bois : 1124 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1124 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 230 ; l : 39 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1124 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1128 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1128 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1144 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 328 ; l : 102 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
N° Bois : 1145 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
N° Bois : 1145 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
N° Bois : 1124 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1124 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1124 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1127 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 501 ; l : 144 ; 
Ep/H : 52 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1128 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 328 ; l : 251 ; 
Ep/H : 46 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1143 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 487 ; l : 261 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1158 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 526 ; l : 376 ; 
Ep/H : 51 
Datation contexte : 970 à 996 
 
N° Bois : 1159 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1201 ; l : 401 ; 
Ep/H : 364 
Datation contexte : 998 à 1107 
 
N° Bois : 1248 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1060 ; l : 500 ; 
Ep/H : 550 
Datation contexte : 995 à 1008 
 
N° Bois : 1235 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 378 ; l : 200 ; 
Ep/H : 196 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1291 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 280 ; l : 160 ; 
Ep/H : 131 
Datation contexte : postérieure à 
943 
 
N° Bois :  
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2200 ; l : 420 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 1146 
Désignation : Traverse 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 194 ; l : 75 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : IXe au XIIe 
 
N° Bois : 1279 
Désignation : Traverse 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 736 ; l : 135 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1280 
Désignation : Traverse 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 820 ; l : 244 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1219 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Indéterminé 
N° Bois : 1239 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 250 ; l : 240 ; 
Ep/H : 85 
Datation contexte : postérieure à 
937 
 
N° Bois : 1113 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 1233 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1233 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1233 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1233 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1233 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 

Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1242 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 207 ; l : 136 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1242 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 207 ; l : 136 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1242 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 124 ; l : 107 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1243 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 217 ; l : 29 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 1244 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 101 ; l : 40 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : 1291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
943 
 
N° Bois : 1291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
943 
 
N° Bois : 1291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
943 
 
N° Bois : 3220 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 385 ; l : 256 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : postérieure à 
951 
 
N° Bois : 3220 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
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Dimensions : L : 287 ; l : 44 ; 
Ep/H : 43 
Datation contexte : postérieure à 
951 

Souvigny 03275
 Prieurale Saint 
Pierre 

Immobilier 
N° Bois : Ib427 
Désignation : Couvercle 
sarcophage monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
894 
 
N° Bois : Ib434 
Désignation : Couvercle 
sarcophage monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
936 
 
N° Bois : Id427 
Désignation : Planche couvercle 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
894 
 
N° Bois : Ib427 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1880 ; l : 340 à 
458 
Datation contexte : postérieure à 
894 
 
N° Bois : Ib434 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1920 ; l : 450 
Datation contexte : 937 à 957 
 
N° Bois : Ib215 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : Ib421 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : Ic129 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : Id351 

Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : Id436 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
907 
 
N° Bois : Id432 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2200 ; l : 450 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : postérieure à 
895 
 
N° Bois : Id433 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2200 ; l : 450 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : postérieure à 
913 
 
N° Bois : Ie413 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 
 
N° Bois : If430 
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Xe 

Souvigny 03275 Rue 
de la Cure 

Bois brut 
N° Bois : 4737 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 247 ; l : 77 ; 
Ep/H : 53 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
Chute 
N° Bois : 4376 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1436 ; l : 110 ; 
Ep/H : 75 
Datation contexte : IXe 
 
N° Bois : 4376 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 

Datation contexte : IXe 
 
N° Bois : 4376 
Désignation : Chute Bois de 
construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1488 ; l : 121 ; 
Ep/H : 94 
Datation contexte : IXe 
 
Immobilier 
N° Bois : 4561 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : ? ; l : 65 ; Ep/H : 
38 
Datation contexte : 948 à 967 
 
N° Bois : 4382 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 241 ; l : 117 ; 
Ep/H : 109 
Datation contexte : IXe 
 
N° Bois : 4376 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2000 ; l : 162 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : IXe 
 
N° Bois : 4735 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 4735 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 160 ; l : 117 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 4735 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 327 ; l : 224 ; 
Ep/H : 34 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 4735 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 595 ; l : 277 ; 
Ep/H : 36 



104 

Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 4736 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 342 ; l : 135 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 4736 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 611 ; l : 172 ; 
Ep/H : 29 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 4738 
Désignation : Traverse sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 564 ; l : 89 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
N° Bois : 4737 
Désignation : Traverse sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 314 ; l : 84 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : postérieure à 
1012 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Alnus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Carpinus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : Moyen Âge 

 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  

Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Populus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 4310 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 832 à 842 
 
N° Bois : 4310 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 832 à 842 
 
N° Bois : 4382 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 4382 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 4421 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 

N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 

Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
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N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  

Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 

Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
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N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 

Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 

 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
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Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 

Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 

N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Salix 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Salix 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Salix 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Salix 
Datation contexte : Moyen Âge 

Souvigny 03275 Rue 
de la République 

Immobilier 
N° Bois : 5118 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 

 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 

Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5113 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5118 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 
 
N° Bois : 5118 
Désignation : Clayonnage clotûre 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1020 à 1150 

Souvigny 03275 Rue 
de la verrerie 

Bois brut 
N° Bois : 6122 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : début IXe au 
milieu XIIe 
 
N° Bois : 6121 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : début IXe au 
milieu XIIe 
 
Chute 
N° Bois : 6122 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : début IXe au 
milieu XIIe 
 
N° Bois : 6122 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : début IXe au 
milieu XIIe 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 

Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 

Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
Immobilier 
N° Bois : 6121 
Désignation : Piquet 
Essence : Cf. Pinus 
Dimensions : L : 210 ; l : 42 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : début IXe au 
milieu XIIe 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 6136 
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Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6116 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 407 ; l : 189 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 6115 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 571 ; l : 117 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 6146 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
973 
 
Indéterminé 
N° Bois : 6136 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6144 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Mobilier 
N° Bois : 6136 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 140 ; l : 130 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 295 ; l : 109 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : postérieure à 
1166 
 
N° Bois : 6136 
Désignation : Fond de seau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 158 ; l : 115 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : postérieure à 
1166 

Souvigny 03275 Rue 
Docteur Cordier 

Immobilier 
Fait : F2 
N° Bois : SRA1022 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 976 à 977 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 976 à 977 
 
Fait : Sep 84 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
Fait : Sep 48 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
947 
 
Fait : Sep 48 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
947 
 
Fait : Sep 50 

N° Bois :  
Désignation : Planche couvercle 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
Fait : Sep 82 
N° Bois :  
Désignation : Planche couvercle 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 50 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
Fait : Sep 83 
N° Bois :  
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Xe 
 
Chute 
Fait : 3275 ; Us : 3303 
N° Bois : 3303 
Désignation : Chute 
Essence : Pinsilvestris 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
836 
 
Fait : 3275 ; Us : 3304 
N° Bois : 3304 
Désignation : Chute 
Essence : Populus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
836 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
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Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 

Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_7 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 155 ; l : 111 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_9 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 106 ; l : 93 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_10 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 98 ; l : 73 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Fait : 3275 ; Us : 3309 
N° Bois : 3309 

Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
836 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_8 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 144 ; l : 90 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_11 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; l : 30 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Fait : 3275 ; Us : 3304 
N° Bois : 3304 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
836 
 
Fait : 3275 ; Us : 3285 
N° Bois : 3285 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 110 ; l : 62 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : postérieure à 
836 
 
Immobilier 
Fait : 3275 ; Us : 3308 
N° Bois : 3308 
Désignation : Pieu 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 276 ; l : 68 ; 
Ep/H : 51 
Datation contexte : postérieure à 
836 
 
Fait : 3275 ; Us : 3304 
N° Bois : 3304 
Désignation : Pieu 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 242 ; l : 35 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : postérieure à 
836 
 
N° Bois : 3354 
Désignation : Piquet 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3402 
Désignation : Piquet 
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Essence : Quercus 
Dimensions : D : 50 à 70  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3402 
Désignation : Piquet 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 50 à 70  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3402 
Désignation : Piquet 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 50 à 70  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3402 
Désignation : Piquet 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 50 à 70  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3402 
Désignation : Piquet 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 50 à 70  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3402 
Désignation : Piquet 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 50 à 70  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3402 
Désignation : Piquet 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 50 à 70  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3402 
Désignation : Piquet 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 50 à 70  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3240 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3403 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_15 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3326 
N° Bois : 3326_2 
Désignation : Planche 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3304 
N° Bois : 3304_04 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 118 ; l : 86 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_2 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 702 ; l : 228 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_3 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 720 ; l : 186 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_4 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 527 ; l : 139 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_14 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 380 ; l : 158 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Fait : 3275 ; Us : 3303 
N° Bois : 3303_2 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 271 ; l : 102 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : postérieure à 
836 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_5 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 210 ; l : 115 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : postérieure à 
1077 

 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_12 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 567 ; l : 93 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_13 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 505 ; l : 132 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3394 
N° Bois : 3394_6 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 267 ; l : 93 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : postérieure à 
1077 
 
Us : 3277 
N° Bois : 3277 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1940 ; l : 375 ; 
Ep/H : 55 
Datation contexte : 992 à 1006 
 
Us : 3252 
N° Bois : 3252 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 992 à 1006 
 
Us : 3279 
N° Bois : 3279 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1447 ; l : 267 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : 992 à 1006 
 
Us : 3296 
N° Bois : 3296_01 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 334 ; l : 232 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
Us : 3296 
N° Bois : 3296_02 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
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Dimensions : L : 236 ; l : 221 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
Us : 3300 
N° Bois : 3300 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 445 ; l : 371 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
Us : 3310 
N° Bois : 3310_01 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 534 ; l : 111 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : postérieure à 
1008 
 
Us : 3310 
N° Bois : 3310_02 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1087 ; l : 126 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : postérieure à 
1008 
 
Us : 3310 
N° Bois : 3310_03 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1136 ; l : 193 ; 
Ep/H : 42 
Datation contexte : postérieure à 
1008 
 
Us : 3312 
N° Bois : 3312_01 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 376 ; l : 280 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : postérieure à 
1008 
 
Us : 3312 
N° Bois : 3312_02 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 259 ; l : 135 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : postérieure à 
1008 
 
Us : 3312 
N° Bois : 3312_03 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1405 ; l : 314 ; 
Ep/H : 42 
Datation contexte : postérieure à 
1008 
 
Us : 3311 
N° Bois : 3311 
Désignation : Planche coffrage 
bâtière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 596 ; l : 114 ; 
Ep/H : 53 
Datation contexte : postérieure à 
1008 
 
Us : 3291 
N° Bois : 3291_01 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 136 ; l : 64 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3291 
N° Bois : 3291_02 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 251 ; l : 65 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3291 
N° Bois : 3291_04 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3291 
N° Bois : 3291_04 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3291 
N° Bois : 3291_04 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3291 
N° Bois : 3291_04 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3291 
N° Bois : 3291_04 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3291 
N° Bois : 3291_04 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3291 
N° Bois : 3291_04 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3264 
N° Bois : 3264 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 480 ; l : 314 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
Us : 3290 
N° Bois : 3290 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 329 ; l : 138 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3290 
N° Bois : 3290 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 264 ; l : 93 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3290 
N° Bois : 3290 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
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Dimensions : L : 226 ; l : 66 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3290 
N° Bois : 3290 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 219 ; l : 93 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3290 
N° Bois : 3290 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 157 ; l : 95 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3290 
N° Bois : 3290 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 111 ; l : 98 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3290 
N° Bois : 3290 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 180 ; l : 90 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3291 
N° Bois : 3291_03 
Désignation : Planche 
recouvrement sépulture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : 62 ; Ep/H : 
30 
Datation contexte : postérieure à 
1050 
 
Us : 3401 
N° Bois : 3401_01 
Désignation : Poteau palissade 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1223 ; l : 280 ; 
Ep/H : 280 
Datation contexte : 1090 à 1103 
 
Us : 3401 
N° Bois : 3401_02 
Désignation : Poteau palissade 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : / ; l : 555 ; Ep/H : 
435 
Datation contexte : 1090 à 1103 
 
Us : 3401 
N° Bois : 3401_03 
Désignation : Poteau palissade 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 820 ; l : 465 ; 
Ep/H : 430 
Datation contexte : 1090 à 1103 
 
Indéterminé 
N° Bois : 3383 
Désignation : Bois travaillé 
carbonisé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
884 
 
N° Bois : 3383 
Désignation : Bois travaillé 
carbonisé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
884 
 
N° Bois : 3383 
Désignation : Bois travaillé 
carbonisé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
884 
 
N° Bois : 3354 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Us : 3388 
N° Bois : 3388 
Désignation : Tronc évidé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 541 ; l : 301 ; 
Ep/H : 116 
Datation contexte : 883 à 889 
 
Mobilier 
Us : 3300 
N° Bois :  
Désignation : Bêche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 

Thiel-sur-Acolin 03283 Les 
Tréfoux 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Poutre puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Toulon sur Allier
 03286 Les Gris, Le 
champ Beauregard 

Chute 
Fait : SD 62 ; Us : C10 
N° Bois :  
Désignation : Rebtronc 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 5300 ; D : 200  
Datation contexte : Néolithique 
moyen 
 
Mobilier 
Fait : SD 62 ; Us : C12 
N° Bois :  
Désignation : Coin 
Essence : Résineux ? 
Dimensions : L : 105 ; l : 93 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : Néolithique 
moyen 

Urçay 03293 site à 
nommer 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Varennes-sur-Allier
 03298 Les Pochots 

Immobilier 
N° Bois : P1(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 140  
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois : P2(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 180 ; l : 130 
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois : P3(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 200  
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois : P4(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 220  
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois : P5(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 180  
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Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois : P6(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 170 ; l : 150 
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois : P7(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 170  
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois : P14(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois : P10(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 160  
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois : P11(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 160  
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois : P12(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 170 ; l : 150 
Datation contexte : postérieure à 
227 
 
N° Bois : P8(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
227 
 
N° Bois : P9(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
227 
 
N° Bois : P13(2012) 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 140 ; l : 140 
Datation contexte : postérieure à 
227 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 250  

Datation contexte : postérieure à 
123 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ie au IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ie au IIIe 

Vaumas 03300 La Berlière 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 4600 ; l : 630 
Datation contexte : 1306 à 1398 
 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 4960 ; l : 640 
Datation contexte : 1306 à 1398 

Vaumas 03300 Lit de la 
Bèsbre 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
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Vaux 03301 Les Graves 

Immobilier 
N° Bois : 2 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 130  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 130  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 130  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 40 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 130  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 43 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 130  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 42 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 130  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 54 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 130  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 56 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 130  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 74 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 130  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 1 

Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 5 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 6 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 8 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 9 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 11 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 12 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 

Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 13 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 15 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 16 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 17 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 18 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 19 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 20 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 21 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 22 
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Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 23 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 24 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 25 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 26 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 27 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 28 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 29 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 30 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 31 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 

Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 32 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 33 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 34 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 35 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 37 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 39 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 41 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 44 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 45 

Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 46 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 47 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 48 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 49 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 50 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 51 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 52 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 53 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 55 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 



119 

Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 57 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 58 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 59 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 60 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 61 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 62 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 63 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 64 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 65 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 66 

Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 67 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 68 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 69 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 70 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 71 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 72 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 73 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 75 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 



120 

N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  

Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  

Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
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Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
aménagement fluvial 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 4000 ; l :  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  

Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 

Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
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Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 150 env  
Datation contexte : 1 à 180 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  

Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 

 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu endiguement 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 110 env  
Datation contexte : 70 à 240 

Vaux 03301 Pont 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Madrier pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
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Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Palplanche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1820 à 1834 

Vaux 03301 Sauljat 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 780 à 990 

Verneuil-en-Bourbonnais
 03307 Chapelle 
Notre-Dame-sur-l’eau 

Immobilier 
N° Bois : SRA232 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIIe 

Vichy 03310 Site 
indéterminé 

Mobilier 
N° Bois : SRA215 
Désignation : Couteau 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 109 ; l : 22 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Truelle avec  son 
manche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Vichy 03310 6-8 avenue 
Thermale 

Immobilier 
N° Bois : SRA230B 
Désignation : Bois de construction 
avec clou 
Essence : Cf. Quercus 
Dimensions : L : 27 ; l : 13 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois : SRA230C 
Désignation : Bois de construction 
avec clou 
Essence : Feuillus 
Dimensions : L : 73 ; l : 16 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois : SRA230E 
Désignation : Bois de construction 
avec clou 
Essence : Feuillus 
Dimensions : L : 82 ; l : 34 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : Antiquité 
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N° Bois : SRA230D 
Désignation : Bois de construction 
avec clou 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 105 ; l : 20 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois : SRA230A 
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 58 ; l : 24 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : Antiquité 

Vichy 03310 8 Avenue 
Thermale, 5-7 avenue 
Victoria 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 

N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 

Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche captage 
puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 à 800 ; l : 
250 à 300 ; Ep/H : 30 à 70 
Datation contexte : milieu Ier au 3e 
quart IIIe 

Vichy 03310 Rue Callou 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIIe 

Vichy 03310 Boulevard 
de Russie 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
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Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 2500 ; D : 200  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Gaffe 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

Vichy 03310 Carrefour 
des Quatre Chemins 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Barque 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Gaffe 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Vichy 03310 Passage 
Saint-Jean 

Mobilier 
N° Bois : SRA229 
Désignation : Manche de couteau 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 61,5 ; l : 13 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : Antiquité 

Vichy 03310 Pavillon 
Sévigné, Rue Lambert 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Embarcation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

Vichy 03310 Plan d’eau, 
Embarcation 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Membrure 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pièce embarcation 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 6200 ; l : 400 à 
600 ; Ep/H : 100 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pièce embarcation 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2200 ; l : 400 à 
600 ; Ep/H : 100 

Datation contexte : 1ère moitié IIe 

Vichy 03310 Pont 
Antique, Plan d’eau 

Immobilier 
N° Bois : 29 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
N° Bois : 30 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
N° Bois : 31 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
N° Bois : 32 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 300  
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 5_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 5_3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 5_4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 5_5 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 5_6 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 5_7 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 5_8 
Désignation : Pieu pont 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 5_9 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 6_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 6_2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 6_3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 6_4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 6_5 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 6_6 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 6_7 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 7_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 7_2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 8_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 

Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe1 
N° Bois : 8_2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 13_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 13_2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 13_3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 13_4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 14_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 14_2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 14_3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 14_4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 14_5 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 15_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 

 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 15_2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 15_3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 15_4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 15_5 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 15_6 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 15_7 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 15_8a 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 15_8b 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 16_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 16_2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 16_3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
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Fait : Groupe2 
N° Bois : 16_4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 16_5 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 16_6 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 17_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 17_2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 17_3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 17_4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 17_5 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 17_6 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe2 
N° Bois : 17_7 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe3 
N° Bois : 24_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe3 

N° Bois : 24_2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe3 
N° Bois : 25_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe3 
N° Bois : 25_2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe3 
N° Bois : 25_3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe3 
N° Bois : 25_4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe3 
N° Bois : 25_5 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe3 
N° Bois : 25_6 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe3 
N° Bois : 26_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe3 
N° Bois : 27_1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe3 
N° Bois : 27_2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Fait : Groupe central 
N° Bois : 1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe central 
N° Bois : 2 

Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe central 
N° Bois : 3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe central 
N° Bois : 4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe central 
N° Bois : 5 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe central 
N° Bois : 6 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe central 
N° Bois : 7 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe central 
N° Bois : 8 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 2 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 5 
Désignation : Pieu pont 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 6 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 7 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 8 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 9 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 10 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 11 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 12 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 13 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 14 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 15 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 16 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 

Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 17 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 18 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 19 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 20 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 21 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 22 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 23 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 24 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 25 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 26 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 27 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 

 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 28 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 29 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 30 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 31 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 32 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 80 à 260 
 
Fait : Groupe au bloc 
N° Bois : 33 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 400 à 450  
Datation contexte : 80 à 260 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Vichy 03310 Pont de 
Bellerive 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 



129 

Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 

N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 

Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
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N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  

Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 31 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1324 
 
N° Bois : 26 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1368 
 
N° Bois : 9 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1368 
 
N° Bois : 30 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
N° Bois : 33 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1368 
 
N° Bois : 11 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 

Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
N° Bois : 23 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
N° Bois : 22 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
N° Bois : 13 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
N° Bois : 12 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
N° Bois : 37 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 29 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 39 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 40 
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Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 5 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 8 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 15 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 19 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 3 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
N° Bois : X 
Désignation : Pieu pont 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1522 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Petit bateau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Vichy 03310 Source 
Chomel 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Madrier coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier coffrage 
puits 

Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 200 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de puits 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 200 ; Ep/H : 200 

Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1600 ; l :  
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1600 ; l :  
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1600 ; l :  
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1600 ; l :  
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1600 ; l :  
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1600 ; l :  
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1600 ; l :  
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
puits 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1600 ; l :  
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre puits 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 250 à 300 
Datation contexte : Ier 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Couteau 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Peigne à double 
endenture 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Peigne à double 
endenture 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Peigne à double 
endenture 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 64 ; l : 45 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Peigne simple 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Peigne simple 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Tasse 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier 

Villeneuve-sur-Allier
 03316 Berges de 
l’Allier, rive gauche 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 15 à 20  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 

Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 15 à 20  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 15 à 20  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 15 à 20  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 15 à 20  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 15 à 20  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 15 à 20  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 15 à 20  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 15 à 20  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu pont ? 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 15 à 20  
Datation contexte : Inconnue 

Villeneuve-sur-Allier
 03316 Berges de 
l’Allier, rive droite 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Piquet pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Piquet pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

 
N° Bois :  
Désignation : Piquet pêcherie 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 6  
Datation contexte : Inconnue 

Villeneuve-sur-Allier
 03316 « sous le 
pont » 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 9200 ; l : 850 ; 
Ep/H : 900 
Datation contexte : 1008 à 1178 

Villeneuve-sur-Allier
 03316 La plage 

Immobilier 
N° Bois : Pieu_01 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : Pieu_02 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 5000 ; l : 700 ; 
Ep/H : 300 
Datation contexte : 1044 à 1254 
 
N° Bois :  
Désignation : Pirogue monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Yzeure 03321 Le Ris-
Gourlier 

Bois brut 
Fait : C1 et 2 
N° Bois : SRA1036 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1280 à 1415 
 
Fait : C1 et 2 
N° Bois : SRA1036 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1280 à 1415 
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Fait : C1 et 2 
N° Bois : SRA1036 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1280 à 1415 
 
Fait : C1 et 2 
N° Bois : SRA1035B 
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 165 ; l : 82 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : 1280 à 1415 
 
Fait : C1 et 2 
N° Bois : SRA1037 
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1280 à 1415 
 
Fait : C1 et 2 
N° Bois : SRA1035A 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 300 ; l : 105 ; 
Ep/H : 92 
Datation contexte : 1280 à 1415 

Yzeure 03321 Pré Putet 

Bois brut 
Us : C2000 
N° Bois : SRA1042c 
Désignation : Branche 
Essence : Alnus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2005 
N° Bois : SRA1038 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 142 ; l : 82 ; 
Ep/H : 44 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
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Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043b 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 

Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2000 
N° Bois : SRA1042c 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045B 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Castanea sativa 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045B 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045B 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045B 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045B 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045B 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045B 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 

Us : C1416 
N° Bois : SRA1045B 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045B 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045B 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045B 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045B 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Chute 
Us : C2014 
N° Bois : SRA1041 
Désignation : Chute 
Essence : Alnus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2014 
N° Bois : SRA1041 
Désignation : Chute 
Essence : Alnus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2014 
N° Bois : SRA1041 
Désignation : Chute 
Essence : Alnus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2014 
N° Bois : SRA1041 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
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Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 

N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 

Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 



136 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1043a 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1052 
N° Bois : SRA1039 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 130 ; l : 38 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1051 
N° Bois : SRA1040 

Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1051 
N° Bois : SRA1040 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1051 
N° Bois : SRA1040 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2000 
N° Bois : SRA1042a 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2000 
N° Bois : SRA1042a 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2000 
N° Bois : SRA1042a 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2000 
N° Bois : SRA1042a 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2000 
N° Bois : SRA1042a 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2014 
N° Bois : SRA1041 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2014 
N° Bois : SRA1041 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2014 
N° Bois : SRA1041 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2014 
N° Bois : SRA1041 
Désignation : Chute 

Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2014 
N° Bois : SRA1041 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2014 
N° Bois : SRA1041 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2014 
N° Bois : SRA1041 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Copeau 
Essence : Alnus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Copeau 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Copeau 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Copeau 
Essence : Juglans regia 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2000 
N° Bois : SRA1042b 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2000 
N° Bois : SRA1042b 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2000 
N° Bois : SRA1042b 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C2000 
N° Bois : SRA1042b 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045A 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Immobilier 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  

Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 

 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 

Fait : M50 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois : 23MF 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois : 39MF 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois : 40MF 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois : 41MF 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois : 42MF 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Fait : M50 
N° Bois : 46MF 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à 
1340 
 
Indéterminé 
Us : C2000 
N° Bois : 2000MF 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Mobilier 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045D 
Désignation : Clavette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 231 ; l : 33 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA167 

Désignation : Couteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA167 
Désignation : Couteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA167 
Désignation : Couteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA167 
Désignation : Couteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA167 
Désignation : Couteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA167 
Désignation : Couteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA167 
Désignation : Couteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA167 
Désignation : Couteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1044 
Désignation : Manche de couteau 
Essence : Pomoideae 
Dimensions : L : 68 ; l : 29 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045C 
Désignation : Poinçon 
Essence : Castanea sp. 
Dimensions : L : 131 ; D : 30 à 29  
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
 
Us : C1416 
N° Bois : SRA1045E 
Désignation : Récipient 
Essence : Betula 
Datation contexte : XIVe au XVIIe 
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Corpus des bois du 
Cantal 

Antignac 15 008 La 
Bouboulie 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

Antignac 15 008 Les 
Roussillous 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
décoré 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Haut Moyen 
Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Peigne à double 
endenture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Haut Moyen 
Âge 

Aurillac 15 014 Sainte-
Famille 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 

Aurillac 15 014 Site inconnu 

Immobilier 
N° Bois : CAN 5 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2225 ; l : 200 ; 
Ep/H : 200 

Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : CAN 6 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2060 ; l : 210 ; 
Ep/H : 180 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : CAN 7 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2210 ; l : 210 ; 
Ep/H : 210 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : CAN 8 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2075 ; l : 200 ; 
Ep/H : 210 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : CAN 9 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2005 ; l : 195 ; 
Ep/H : 190 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : CAN 11 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1920 ; l : 210 ; 
Ep/H : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : CAN 12 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1995 ; l : 210 ; 
Ep/H : 200 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : CAN 1 et 2 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2145 ; l :  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : CAN 3 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1770 ; l :  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : CAN 4 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2045 ; l :  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : CAN 10 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2290 ; l : 210 ; 
Ep/H : 210 

Datation contexte : Inconnue 

Aurillac 15 014 10 rue de la 
Coste, Théâtre municipal 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Feuillus à pores diffus 
Dimensions : D : 10 à 40  
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Feuillus à pores diffus 
Dimensions : D : 10 à 40  
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Feuillus à pores diffus 
Dimensions : D : 10 à 40  
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Feuillus à pores diffus 
Dimensions : D : 10 à 40  
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Feuillus à pores diffus 
Dimensions : D : 10 à 40  
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Feuillus à pores diffus 
Dimensions : D : 10  
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Feuillus à pores diffus 
Dimensions : D : 10  
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Feuillus à pores diffus 
Dimensions : D : 10  
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois : SRA172 
Désignation : Souche 
Essence : Betula 
Dimensions : L : 571 ; l : 183 ; 
Ep/H : 154 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
Chute 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  

Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 

Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Feuillus 
Datation contexte : fin Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Plateau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Rondin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin Moyen Âge 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Demi-brin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVe 

Aurillac 15 014 ZAC de 
Belbex 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 

Coren 15 055 Font-de-Vie 
ou Font salade 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Basting bassin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Planches fond puits 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statue 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statue 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Manche de marteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier 

Dienne 15 061 Le rocher de 
Laqueuille 

Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure au 
Ve 

Glénat 15 076 « Rue 
menant à l’Église » 

Immobilier 
N° Bois :  

Désignation : Couvercle 
sarcophage monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1490 ; l : 320 ; 
Ep/H : 180 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2100 ; l : 380 ; 
Ep/H : 215 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Moyen Âge 

Lascelle 15 096 Église Saint 
Rémy 

Immobilier 
N° Bois : T2 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : T6 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : T7 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1800 ; l : 450 à 
270 ; Ep/H : 20 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : T18 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1350 ; l : 300 à 
270 ; Ep/H : 25 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : T25 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 

Massiac 15 119 La mine des 
Anglais ou La Mineyre 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Boiserie de galerie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1471 à 1955 
 
N° Bois :  
Désignation : Coin Bois de calage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Coin Bois de calage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Coin Bois de calage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Coin Bois de calage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Coin Bois de calage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Coin Bois de calage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Coin Bois de calage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Coin Bois de calage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Etai mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 

 
N° Bois : 1 
Désignation : Piquet mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Piquet mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  

Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cuvelage 
puits mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poteau mine 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre porteuse 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre porteuse 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre porteuse 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre porteuse 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre porteuse 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre porteuse 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre porteuse 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre porteuse 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre quai 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre quai 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre quai 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre quai 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Sablière mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 

 
N° Bois :  
Désignation : Sablière mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Sablière mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Sablière mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Sablière mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Sablière mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Sablière mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 
 
N° Bois :  
Désignation : Sablière mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 44 à 61 

Mauriac 15 120
 Cour de la Prison 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Prunus sp. 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Sambucus sp. 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Prunus sp. 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  

Désignation : Ecorce 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
Chute 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 115 ; l : 98 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : XIVe 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 85 ; l : 35 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : XIVe 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 61 ; l : 34 ; 
Ep/H : 19 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 

N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 

Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
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N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Baguette moulurée 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 109 ; l : 14 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Coin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 103 ; l : 70 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Moulure décorative 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 105 ; l : 58 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : XIVe 

Riom es Montagnes
 15 162 Chez pote 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 300  

Datation contexte : Antiquité 

Riom es Montagnes
 15 162 Près du 
champ de foire/de la gare 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier avant au Ier 
après 

Saignes 15 169 La 
Rampaneyre 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 2100 ; D : 180  
Datation contexte : Ier avant au Ier 
après 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2100 ; D : 180  
Datation contexte : Ier avant au Ier 
après 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2100 ; D : 180  
Datation contexte : Ier avant au Ier 
après 
 
N° Bois :  
Désignation : Cuve monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 230 ; D : 550  
Datation contexte : Ier avant au Ier 
après 

Saint-Flour 15 187
 Rouyère-Vieille 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Madrier puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au Iie 

Ydes 15 265 La Jarrige 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Cuve monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  

Désignation : Puits constitué de 
rondins et traverses 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Antiquité 
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Corpus des bois de la 
Haute-Loire 

Ally 43006 La Rodde 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : coupe strati 4 ; Us : 17 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 10 à 335 
 
Fait : coupe strati 4 ; Us : 17 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 10 à 335 
 
Fait : coupe strati 4 ; Us : 17 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 10 à 335 
 
Fait : coupe strati 4 ; Us : 17 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 10 à 335 
 
Fait : coupe strati 4 ; Us : 17 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 10 à 335 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 

 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
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Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri avec 
mortaise 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri avec 
mortaise 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois équarri avec 
tenon 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -40 à 187 
 
N° Bois : F 
Désignation : Bois équarri avec 
tenon 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -338 à 45 
 
N° Bois : K 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 

 
N° Bois :  
Désignation : Cadre de galerie 
mine 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 930 ; l : 187 ; 
Ep/H : 160 
Datation contexte : -40 à 187 
 
Fait : coupe strati 4 ; Us : 17 
N° Bois :  
Désignation : Caniveau monoxyle 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 10 à 335 
 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Chapeau mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Cuve monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
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N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Niv 14 
N° Bois :  
Désignation : Jambe mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 

N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois : G 
Désignation : Pieu Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu Bois équarri 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Porte massive 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Poutre 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -175 à 18 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : coupe strati 4 ; Us : 17 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 10 à 335 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Baquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Beaulieu 43021
 L'étang de la plaine 

Indéterminé 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 

Bournoncle-saint-Pierre
 43038 Barlières 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche caisson 
collecteur 
Essence : Pinus sp. 
Datation contexte : Ier avant au Ier 
après 

Brioude 43040 Halle au blé 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Ecuelle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 

Brioude 43040 Place Saint 
Jean 

Bois brut 
N° Bois : SRA253 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Indéterminé 
N° Bois : SRA253 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Ceaux d'Allègre 43043
 église Saint-Jean-
Baptiste 

Immobilier 
Fait : Chapelle 4 ; Us : 15 
N° Bois :  
Désignation : Poutre 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1750 ; l :  
Datation contexte : XVIIIe 
 
Fait : Chapelle 4 ; Us : 15 
N° Bois :  
Désignation : Poutre 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1752 ; l :  
Datation contexte : XVIIIe 
 
Fait : Chœur ; Us : 11 
N° Bois :  
Désignation : Poutre 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2800 ; l : 120 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Fait : Chœur ; Us : 11 
N° Bois :  
Désignation : Poutre 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2800 ; l : 120 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Mobilier 
Fait : Tombe1 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : XVe au XVIIIe 

Landos 43111 église Saint 
Felix 

Immobilier 
Fait : Sep 1 ; Us : 1056 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIXe 
 
Fait : Sep 2 ; Us : 1056 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIXe 
 
Fait : Sep 7 ; Us : 1056 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIXe 
 
Fait : 1048 ; Us : 1056 

N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIXe 
 
Mobilier 
Fait : F14 ; Us : 1078 
N° Bois : SRA104 
Désignation : Bois sculpté 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVe au XVIe 
 
Fait : F14 ; Us : 1078 
N° Bois : SRA103 
Désignation : Bois sculpté 
Essence : Juglans regia 
Datation contexte : XVe au XVIe 
 
Fait : F14 ; Us : 1078 
N° Bois : SRA105 
Désignation : Bois sculpté 
Essence : Juglans regia 
Datation contexte : XVe au XVIe 
 
Fait : F14 ; Us : 1078 
N° Bois : SRA106 
Désignation : Bois sculpté 
Essence : Juglans regia 
Datation contexte : XVe au XVIe 

Monastier sur Gazeille (Le)
 43135 Église Saint-
Jean-Baptiste 

Bois brut 
Fait : Chapelle1 ; Us : 9008 
N° Bois :  
Désignation : Branche avec feuille 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Immobilier 
Fait : Chapelle1 ; Us : 9008 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Fait : Chapelle3 ; Us : 9087 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Mobilier 
Fait : Travée A ; Us : 9015-9018-
9019 
N° Bois :  
Désignation : Bouton 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
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Fait : Chapelle 3 ; Us : 9087 
N° Bois : 13 
Désignation : Bouton 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 15  
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Fait : Travée A ; Us : 9000 
N° Bois : 4 
Désignation : Bouton 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 15  
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Fait : Chapelle 3 ; Us : 9087 
N° Bois : 10 
Désignation : Manche de pipe 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 64 ; D : 7  
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Fait : Travée A ; Us : 9000 
N° Bois : 1 
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Fait : Travée A ; Us : 9015-9018-
9019 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Fait : Travée A ; Us : 9015-9018-
9019 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Fait : Travée A ; Us : 9015-9018-
9019 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 

N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 

N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Us : 9138 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe au 
XVIIIe 
 
Fait : Chapelle 3 ; Us : 9087 
N° Bois :  
Désignation : Perle de chapelet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
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Puy-en-Velay 43157 Les 
Reliades 

Immobilier 
Us : 2049 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2770 ; l : 110 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2050 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2740 ; l : 120 ; 
Ep/H : 49 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2051 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2710 ; l : 140 ; 
Ep/H : 72 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2052 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2740 ; l : 165 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2053 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2700 ; l : 210 ; 
Ep/H : 82 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2054 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2540 ; l : 140 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2055 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2780 ; l : 140 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2056 

N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2430 ; l : 130 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2057 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2890 ; l : 210 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2058 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2420 ; l : 140 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2059 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2840 ; l : 140 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2060 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2820 ; l : 200 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2061 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2780 ; l : 210 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2062 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2710 ; l : 170 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2063 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2640 ; l : 140 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2064 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 

Dimensions : L : 2760 ; l : 230 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2065 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2730 ; l : 230 ; 
Ep/H : 57 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2066 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2710 ; l : 200 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2067 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2790 ; l : 170 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2068 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2710 ; l : 160 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2069 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2820 ; l : 160 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2070 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2520 ; l : 160 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2071 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2770 ; l : 180 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2072 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
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Dimensions : L : 2830 ; l : 180 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2073 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2640 ; l : 160 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2074 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2790 ; l : 180 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2075 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2820 ; l : 230 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2076 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 2100 ; l : 170 ; 
Ep/H : 54 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2077 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 900 ; l : 160 ; 
Ep/H : 44 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2078 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 830 ; l : 220 ; 
Ep/H : 65 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2079 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 750 ; l : 90 ; 
Ep/H : 65 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2080 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 

Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 740 ; l : 70 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2081 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 800 ; l :  
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 
 
Us : 2082 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Pinsp. 
Dimensions : L : 780 ; l :  
Datation contexte : 2e moitié du 
Ier avant 

Puy-en-Velay 43157 Rues 
Chènebouterie / Grenouillit 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

Saint Géron 43191 La 
Vallée 

Immobilier 
N° Bois : puits 2 
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois : puits 3 
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 

Saint-Georges-Lagricol
 43189 église Sud du 
Coureau 

Chute 
Fait : Sect 1 ; Us : 3 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIe 

Saugues 43234 Mont 
Péchamp  

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche avec clou 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 50 à 150 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Rondelle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 50 à 150 

Vergezac 43257
 église Saint-Rémy 

Immobilier 
Us : 1.6 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne 
 
Us : 1.6 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne 
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Corpus des bois du Puy-
de-Dôme 

Aigueperse 63 001
 église Notre-Dame 

Immobilier 
Fait : Sep VIII 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
Indéterminé 
Fait : Sep XV 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
Fait : Sep XVI 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
Fait : Sep XVII 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 

Ambert 63 003 La Masse 

Bois brut 
N° Bois : SRA156C1 
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA158C3 
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 104 ; D : 17  
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 

 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  

Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 

N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
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N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  

Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois : SRA160A 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 



158 

N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 

Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA160B 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA156C2 
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA157A 
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA157A 
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA157A 
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA157A 
Désignation : Branche 

Essence : Salix 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA157A 
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA155B 
Désignation : Branche écorcée 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 257 ; D : 23  
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004A2 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 103 ; l : 35 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004A3 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 60 ; l : 17 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  

Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Chute 
N° Bois : SRA004A5 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 108 ; l : 27 ; 
Ep/H : 4 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004A6 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 74 ; l : 18 ; 
Ep/H : 4 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004C3b 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA157C 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 66 ; l : 41 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA157E 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 83 ; l : 34 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA157F 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 59 ; l : 18 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA158C2 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 92 ; l : 36 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 

N° Bois : SRA157D 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 60 ; l : 42 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA157G 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 97 ; l : 37 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004A4 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 55 ; l : 37 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA157B 
Désignation : Chute 
Essence : Juniperus communis 
Dimensions : L : 35 ; D : 16  
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004C3a 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA158A 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 101 ; l : 58 ; 
Ep/H : 51 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA156C3 
Désignation : Chute 
Essence : Sambucus sp. 
Dimensions : L : 143 ; l : 25 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA007 
Désignation : Chute d'écorcage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004A1 
Désignation : Copeau 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 56 ; l : 38 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 

N° Bois : SRA159 
Désignation : Ebauche de tour 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 28 ; D : 132  
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
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N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA005 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 

N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 

 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
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Immobilier 
N° Bois : SRA004B 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 129 ; l : 95 ; 
Ep/H : 85 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
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Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Claie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois : SRA006 
Désignation : Pieu 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 532 ; D : 85  
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA158C1 
Désignation : Pieu 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 107 ; l : 54 ; 
Ep/H : 42 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 

N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois : SRA004H 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 155 ; l : 69 ; 
Ep/H : 64 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 



168 

 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  

Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu bief 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois : SRA156C6 
Désignation : Planche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 110 ; l : 62 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Indéterminé 
N° Bois : SRA004A7 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 30 ; l : 14 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004G2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004G2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004G2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
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N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 

 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
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Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 

N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 

 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  

Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 

N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié Ier à 
1ère moitié IIe 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié Ier à 
1ère moitié IIe 
 
N° Bois : 3 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié Ier à 
1ère moitié IIe 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié Ier à 
1ère moitié IIe 
 
N° Bois : SRA156C4 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 135 ; l : 37 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 

N° Bois : SRA156C5 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 124 ; l : 45 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
Mobilier 
N° Bois : SRA004C3c 
Désignation : Baguette carrée 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 80 ; l : 10 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004C2 
Désignation : Barreau de meuble 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : Ep/H : 55 ; D : 15  
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004C1 
Désignation : tourné 
Essence : Acer pseudoplatanus 
Dimensions : Ep/H : 23 ; D : 48  
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004G1 
Désignation : tourné indéterminé 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA158E 
Désignation : Bouchon 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 34 ; D : 65  
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA155C 
Désignation : Bouchon 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 23 ; D : 141  
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA003A 
Désignation : Bouchon 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 33 ; l : 18 ; 
Ep/H : 17 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bouchon de bonde 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA158B 
Désignation : Fond de tonneau 
Essence : Abies alba 
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Dimensions : L : 173 ; l : 56 ; 
Ep/H : 19 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA004D 
Désignation : Louche 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 85 ; l : 54 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : manche d'outil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois : SRA158F 
Désignation : Outil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA155A 
Désignation : Pelle à taluter 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 223 ; l : 120 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA003B 
Désignation : Pied de meuble 
tourné 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 114 ; D : 46  
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA003C 
Désignation : Polissoir 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 68 ; l : 58 ; 
Ep/H : 58 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois : SRA158G 
Désignation : Récipient 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 55 ; l : 33 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Sculpture de tête de 
cheval 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier 
 
N° Bois : SRA204 
Désignation : Tête Bois sculptée 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 38 ; l : 37 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : 2e moitié IIe 

 
N° Bois : SRA156A 
Désignation : Toupie 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 28 ; D : 24  
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
à 2e moitié IIe 

Ambert 63 003 Les Prairies 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié au 
milieu IIe 

Artonne 63 012 Pré 
des Mottes 

Immobilier 
N° Bois : SRA171 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1478 ; l : 116 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : fin LT à début 
augustéen 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Aubiat 63 013 Persignat, 
aux Léchères 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Prunus sp. 
Datation contexte : 150 à 275 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 150 à 275 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 150 à 275 

Aulnat 63 019 Gandaillat 
(II) 

Bois brut 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 49 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 11 ; D : 5  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 56 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 15 ; D : 3  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 58 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 19 ; D : 5  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 57 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 20 ; D : 4  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 52 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 22 ; D : 4  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 51 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 24 ; D : 4  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 50 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 30 ; D : 3  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 54 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 31 ; D : 4  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 48 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 34 ; l : 5 ; Ep/H : 
6 
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Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 55 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 39 ; D : 5  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 53 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 42 ; D : 3  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 38 
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 11 ; l : 16 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 47 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 39 ; l : 8 ; Ep/H : 
6 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 45 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 170 ; D : 10  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : 46 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 245 ; D : 10  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 17 
Désignation : Racine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 41 ; l : 10 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : baton 4 petit 
Désignation : Baguette tournée 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D1a 
 
Chute 
Fait : F900fond 
N° Bois : Baton 3 petit 
Désignation : Baguette tournée 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D1a 
 

Fait : F900fond 
N° Bois : Baton 3 
Désignation : Baguette tournée 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : Baton 2 
Désignation : Baguette tournée 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : baton 1 
Désignation : Baguette tournée 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : Baton brûlé 
Désignation : Baguette tournée 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 33 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 18 ; l : 10 ; 
Ep/H : 4 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 34 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 8 ; l : 10 ; Ep/H : 
2 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 27 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 20 ; l : 10 ; 
Ep/H : 2 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 20 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 29 ; l : 18 ; 
Ep/H : 4 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 23 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 31 ; l : 26 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 24 
Désignation : Chute de fendage 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 40 ; l : 16 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 9 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 45 ; l : 23 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 37 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 57 ; l : 42 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 66 ; l : 20 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 28 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 45 ; l : 15 ; 
Ep/H : 2 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 18 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 40 ; l : 7 ; Ep/H : 
12 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 41 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 21 ; l : 18 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 25 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 22 ; l : 12 ; 
Ep/H : 4 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 31 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 23 ; l : 17 ; 
Ep/H : 3 
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Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 13 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 24 ; l : 14 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 39 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 25 ; l : 18 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 19 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 27 ; l : 13 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 11 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 30 ; l : 16 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 30 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 30 ; l : 22 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 16 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 32 ; l : 14 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 7 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 35 ; l : 17 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 29 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 35 ; l : 15 ; 
Ep/H : 4 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 

N° Bois : 15 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 36 ; l : 20 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 21 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 36 ; l : 18 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 42 ; l : 20 ; 
Ep/H : 4 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 12 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 45 ; l : 21 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 14 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 48 ; l : 12 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 50 ; l : 34 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 8 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 50 ; l : 18 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 22 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 50 ; l : 32 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 10 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 

Dimensions : L : 60 ; l : 16 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 90 ; l : 42 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 36 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 90 ; l : 55 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 26 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 35 ; l : 10 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 32 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 20 ; l : 8 ; Ep/H : 
3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 35 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 57 ; l : 15 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : déchet 
Désignation : Ebauche de tour 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 40 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 22 ; l : 12 ; 
Ep/H : 2 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 2 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 34 ; l : 40 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
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N° Bois : 43 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 45 ; l : 26 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 62 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 50 ; l : 37 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 42 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 67 ; l : 32 ; 
Ep/H : 4 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 61 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 80 ; l : 32 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900vase7 
N° Bois : obj1 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 107 ; l : 62 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900vase7 
N° Bois : obj2 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 63 ; l : 57 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 1 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 78 ; l : 19 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : LT D1a 
 
Immobilier 
Fait : F34 ; Us : 3 
N° Bois :  
Désignation : Clayonnage 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Protohistorique 
 
Fait : F34 ; Us : 3 
N° Bois :  
Désignation : Clayonnage 
cuvelage 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Protohistorique 
 
Fait : F34 ; Us : 3 
N° Bois :  
Désignation : Clayonnage 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Protohistorique 
 
Fait : F34 ; Us : 3 
N° Bois :  
Désignation : Clayonnage 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Protohistorique 
 
Fait : F34 ; Us : 3 
N° Bois :  
Désignation : Clayonnage 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Protohistorique 
 
Fait : F34 ; Us : 3 
N° Bois :  
Désignation : Clayonnage 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Protohistorique 
 
Fait : F34 ; Us : 3 
N° Bois :  
Désignation : Clayonnage 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Protohistorique 
 
Fait : F34 ; Us : 3 
N° Bois :  
Désignation : Clayonnage 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Protohistorique 
 
Fait : F34 ; Us : 3 
N° Bois :  
Désignation : Clayonnage 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Protohistorique 
 
Fait : F34 ; Us : 3 
N° Bois :  
Désignation : Clayonnage 
cuvelage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Protohistorique 
 
Fait : F900cuvN 
N° Bois : obj1 
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 180 ; l : 50 ; 
Ep/H : 1 
Datation contexte : LT D1a 
 

Fait : F900cuvN 
N° Bois : obj2 
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 210 ; l : 40 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900cuvN 
N° Bois : obj3 
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 250 ; l : 30 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900cuvO 
N° Bois : obj1 
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 230 ; l : 42 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900cuvO 
N° Bois : obj2 
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 160 ; l : 47 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900cuvO 
N° Bois : obj3 
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 220 ; l : 42 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900cuvO 
N° Bois : obj4 
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 185 ; l : 35 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F1049 
N° Bois : obj1 
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 140 ; l : 12 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : LT C2b 
 
Fait : F1049 
N° Bois : obj2 
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 140 ; l : 13 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : LT C2b 
 
Fait : F1049 
N° Bois : obj3 
Désignation : Cuvelage puits 
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Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 115 ; l : 10 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : LT C2b 
 
Fait : F514 
N° Bois :  
Désignation : Cuvelage puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -200 à -160 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 60 
Désignation : Pieu 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 125 ; l : 12 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 59 
Désignation : Pieu 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 170 ; D : 17  
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900fond 
N° Bois : 44 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 480 ; l : 32 ; 
Ep/H : 4 
Datation contexte : LT D1a 
 
Mobilier 
Fait : F900fond 
N° Bois : 63 
Désignation : Bouchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F900 fond 
N° Bois : obj 187 
Désignation : Bracelet en osier 
Essence : Salix 
Datation contexte : LT D1a 
 
Fait : F514 
N° Bois :  
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -200 à -160 

Aulnat 63 019 La grande 
borne 

Bois brut 
N° Bois : SRA218 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : -200 à -160 
 
N° Bois : SRA219 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 

Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : -200 à -160 
 
N° Bois : SRA221 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : -200 à -160 
 
N° Bois : SRA220 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Populus 
Datation contexte : -200 à -160 
 
Chute 
N° Bois : SRA217 
Désignation : Chute carbonisé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 46 ; l : 25 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : -200 à -160 
 
Immobilier 
N° Bois : SRA225 
Désignation : bois avec clou 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 53 ; l : 44 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : -200 à -160 
 
N° Bois :  
Désignation : Coffrage bois 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -200 à -160 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -200 à -160 
 
N° Bois : SRA224 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 91 ; l : 55 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : -200 à -160 
 
Mobilier 
N° Bois : SRA226 
Désignation : Applique décorative 
Essence : Prunus sp. 
Dimensions : L : 70 ; l : 70 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : -200 à -160 
 
N° Bois : DAH 613 
Désignation : Arrière train d'un 
cheval 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : -200 à -160 
 
N° Bois : SRA223 
Désignation : Epissoir 
Essence : Juniperus communis 

Dimensions : L : 129 ; l : 22 ; 
Ep/H : 14,5 
Datation contexte : -200 à -160 
 
N° Bois : SRA222 
Désignation : Pilon 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 100 ; l : 22 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : -200 à -160 

Beauregard l’Évêque
 63 034 Domaine de 
Mirabeau 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIe 

Beauregard-Vendon
 63035 Rouzat 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Cuve ou bassin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIe 

Beurières 63039 Le 
communal de Sails 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -60 à 90 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -60 à 90 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Alnus 
Datation contexte : -1395 à -1110 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : -1395 à -1110 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : -1395 à -1110 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : -1395 à -1110 
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N° Bois :  
Désignation : Tronc Bois épointé 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 5000 ; D : 480  
Datation contexte : -1395 à -1110 

Billom 63 040 église Saint-
Loup 

Bois brut 
N° Bois : SRA252B 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVe 
 
N° Bois : SRA252B 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVe 
 
N° Bois : SRA252B 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIVe au XVe 
 
Indéterminé 
N° Bois : SRA252A 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIVe au XVe 

Blot l’Église 63 043 Site 
inconnu 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Montant d'angle 
caisson 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 405 ; l : 60 ; 
Ep/H : 39 
Datation contexte : postérieure à 
127 
 
N° Bois :  
Désignation : Montant d'angle 
caisson 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 403 ; l : 57 ; 
Ep/H : 39 
Datation contexte : postérieure à 
127 
 
N° Bois :  
Désignation : Montant d'angle 
caisson 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 320 ; l : 67 ; 
Ep/H : 42 
Datation contexte : postérieure à 
127 
 
N° Bois :  

Désignation : Montant d'angle 
caisson 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 397 ; l : 55 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : postérieure à 
127 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche de caisson 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieure à 
127 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche de caisson 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 380 ; l : 245 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : postérieure à 
127 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche de caisson 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1364 ; l : 130 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : postérieure à 
127 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche de caisson 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 366 ; l : 118 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : postérieure à 
127 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Planche de caisson 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1400 ; l : 245 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : postérieure à 
127 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Planche de caisson 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1366 ; l : 123 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : postérieure à 
127 
 
N° Bois : 3 
Désignation : Planche de caisson 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1375 ; l : 265 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : postérieure à 
127 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Planche de caisson 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1376 ; l : 205 ; 
Ep/H : 25 

Datation contexte : postérieure à 
127 

Boudes 63 046 Bard 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIIe 

Bourboule 63 047
 Établissement 
thermal 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Rondin cuvelage 
bassin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 

Bourg-Lastic 63 048
 l’église Saint-
Fargheon 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Couvercle 
sarcophage monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 

Bourg-Lastic 63 048 La 
Croix 

Bois brut 
Fait : Sd 58 
N° Bois : SRA147 
Désignation : brut 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Sd 58 
N° Bois : SRA148 
Désignation : brut 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Sd 58 
N° Bois : SRA149 
Désignation : brut 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Sd 58 
N° Bois : SRA150 
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Désignation : brut 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Sd 58 
N° Bois : SRA151 
Désignation : brut 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Sd 58 
N° Bois : SRA152 
Désignation : brut 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Sd 58 
N° Bois : SRA153 
Désignation : brut 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Sd 58 
N° Bois : SRA154 
Désignation : brut 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Sd 58 
N° Bois : SRA155 
Désignation : brut 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 

Briffons 63 053 Carrière des 
Roches 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

Bromont Lamothe
 63 055 La laverie de 
Barbecot 

Immobilier 
Fait : Crible 3 
N° Bois :  
Désignation : Crible 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Crible 2 
N° Bois :  
Désignation : Crible 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 

Fait : Crible 1 
N° Bois :  
Désignation : Crible 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Crible 1 
N° Bois :  
Désignation : Crible 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Crible 1 
N° Bois :  
Désignation : Crible 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Crible 1 
N° Bois :  
Désignation : Crible 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Crible 1 
N° Bois :  
Désignation : Crible 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Crible 1 
N° Bois :  
Désignation : Crible 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche bassin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  

Désignation : Planche bassin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
d'évacuation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
d'évacuation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
d'évacuation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
d'évacuation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
d'évacuation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
d'évacuation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
d'évacuation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
d'évacuation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
d'évacuation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche canal 
d'évacuation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 

N° Bois :  
Désignation : Planche surverse 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche surverse 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche surverse 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche surverse 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche surverse 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche surverse 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche surverse 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche surverse 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche surverse 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
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N° Bois :  
Désignation : Planche table de 
lavage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 

Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 4 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 3 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 3 

N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 3 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 3 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 3 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 3 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 3 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 3 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 2 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 2 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 2 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 2 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 2 
N° Bois :  
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Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 2 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 2 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 2 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 2 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 
 
Fait : Plancher 1 
N° Bois :  
Désignation : Plancher mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié XIXe 

Cellule 63 068 Les 
Pradeaux ou La Font 

Indéterminé 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Bronze final 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieure à -
129 

Chamalières 63 075
 Source de la Roche 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
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Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche Bois 
épointée 
Essence : Betula 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche Bois 
épointée 
Essence : Betula 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche Bois 
épointée 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Résineux 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
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Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Bouchon 
Essence : Cf. Pinus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Bouchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Cf. populus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Bras 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Buste 
Essence : Fagus sylvatica 
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N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe de 
cheval 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe de 
cheval 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe de 
cheval 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  

Désignation : Ex-voto Jambe de 
cheval 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Jambe de 
cheval 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 

N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  



211 

Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Main 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Pied 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Pied 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Pied 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Pied 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Pied 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
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Désignation : Ex-voto Pied 

Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
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Désignation : Ex-voto Pied 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Pied 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Pied 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Pied 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Fraxinus excelsior 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
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Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Planche 
anatomique 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Sein 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Sein 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Sein 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Sein 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Sein 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Sein 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Sein 
Essence : Quercus 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statuette 
Essence : Cf. Betula 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statuette 
Essence : Cf. Betula 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statuette 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statuette 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statuette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statuette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statuette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statuette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statuette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statuette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statuette 
Essence : Quercus 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Statuette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Cf. populus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
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Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Stèle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tablette 
peinte 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Tête 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Ex-voto Yeux 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Latte 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Latte 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Latte 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Louche 
Essence : Populus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois : 1661 
Désignation : Manche de maillet 
Essence : Cf. Fraxinus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois : 1662 
Désignation : manche d'outil 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois : 1663 
Désignation : manche d'outil 
Essence : Fagus sylvatica 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Masse de maillet 
Essence : Cf. Betula 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Masse de maillet 
Essence : Cf. populus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Masse de maillet 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Résineux 

Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Plaquette 
Essence : Résineux 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Sculpture de bovidé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Tablette à écrire 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 
 
N° Bois :  
Désignation : Tabouret 
Essence : Cf. populus 
Datation contexte : fin Ier avant à 
début Ier après 

Châteauneuf-les-Bains
 63 100 Ancienne 
mine argentifère 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 

Châteauneuf-les-Bains
 63 100 Méritis 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

Chaumont-le-Bourg 
 63105 Masselèbre 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Alnus 
Datation contexte : 555 à 680 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 555 à 680 

 
N° Bois :  
Désignation : Souche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Immobilier 
N° Bois : MASS.A 
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1532 à 1666 
 
N° Bois : MASS.B 
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1532 à 1666 
 
N° Bois : MASS.C 
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1532 à 1666 
 
N° Bois : MASS.1 
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1700 à 1950 
 
N° Bois : MASS.2 
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1700 à 1950 

Clermont-Ferrand
 63 113 34 avenue 
des Paulines 

Immobilier 
N° Bois : SRA279 
Désignation : Bois avec clou 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois : SRA279 
Désignation : Bois avec clou 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Indéterminé 
N° Bois : SRA278 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois : SRA280A 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois : SRA280B 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
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Clermont-Ferrand
 63 113 43-47 rue de 
la Pradelle 

Bois brut 
N° Bois : SRA233 
Désignation : Ecorce 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : fin IVe 
 
Chute 
N° Bois : SRA238B 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IVe 
 
Immobilier 
N° Bois : SRA238C 
Désignation : Planche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : fin IVe 
 
N° Bois : SRA238E 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IVe 
 
N° Bois : SRA238D 
Désignation : Planche avec clou 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IVe 
 
Indéterminé 
N° Bois : SRA238A 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IVe 

Clermont-Ferrand
 63 113 51 rue Jules 
Verne 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin de LT à 
début Ier 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin de LT à 
début Ier 

Clermont-Ferrand
 63 113  22 
Rue Audollent 

Bois brut 
N° Bois : SRA260B 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 

Datation contexte : Ier au IIIe 
 
Indéterminé 
N° Bois : SRA260A 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 118 ; l : 23 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : Ier au IIIe 

Clermont-Ferrand
 63 113 3 avenue de 
la Libération 

Bois brut 
N° Bois : SRA259 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA259 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA259 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Clermont-Ferrand
 63 113 34 avenue 
des Paulines 

Immobilier 
N° Bois : SRA279 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois : SRA279 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Antiquité 
 
Indéterminé 
N° Bois : SRA278 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois : SRA251 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois : SRA280A 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois : SRA280B 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Antiquité 

Clermont-Ferrand
 63 113 Avenue 
Carnot 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 450 ; l : 150 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Clermont-Ferrand
 63 113 Boulevard 
Gergovia, Jardin botanique 

Bois brut 
N° Bois : SRA258 
Désignation : Racine 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe 

Clermont-Ferrand
 63 113 Carré Jaude 

Immobilier 
Us : 396 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier 
 
Us : 492 
N° Bois :  
Désignation : Caniveau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 70 à 100 
 
N° Bois : SRA257 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au milieu 
IVe 
 
Indéterminé 
Us : 265 
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N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : Ier au milieu 
IVe 
 
Us : 240 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au milieu 
IVe 

Clermont-Ferrand
 63 113 La 
Cartoucherie 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Plancher ponton 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 

Clermont-Ferrand
 63 113  Caserne 
Fontfrède 

Bois brut 
N° Bois : SRA235D 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 40 à 60 
 
N° Bois : SRA235D 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 40 à 60 
 
N° Bois : SRA235D 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 40 à 60 
 
N° Bois : SRA235D 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 40 à 60 
 
N° Bois : SRA235D 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 40 à 60 
 
N° Bois : SRA235A 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 40 à 60 
 
Chute 
N° Bois : SRA235C 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : milieu Ier 
 
N° Bois : DRA235F 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : milieu Ier 
 
N° Bois : SRA235B 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : milieu Ier 
 
N° Bois : SRA235E 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : milieu Ier 
 
Mobilier 
Us : 2005-01 
N° Bois : SRA145 
Désignation : Barreau de meuble 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 134 ; D : 18  
Datation contexte : 40 à 60 

Clermont-Ferrand
 63 113 Fond de 
Jaude, Le Grand Pavois 

Immobilier 
N° Bois : SRA250B 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 150 ; Ep/H : 121 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Mobilier 
N° Bois : 1 
Désignation : Etui monoxyle 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 

Clermont-Ferrand
 63113 Gare 
routière — Scène nationale 

Bois brut 
Us : 13032 
N° Bois : 193 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 428 ; l : 36 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11162 
N° Bois : 340 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Us : 11162 
N° Bois : 340 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Us : 11162 
N° Bois : 340 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Us : 11162 
N° Bois : 340 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Us : 13073 
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N° Bois : 445 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 76 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : fin 
 
Us : 12488 
N° Bois : 76 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 412 
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 76 
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 76 
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 

Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 10 à 30  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11162 
N° Bois : 340 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Us : 11162 
N° Bois : 340 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 514 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12986 
N° Bois : 354 
Désignation : Branche 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : BAI 2570 ; Us : 12256 
N° Bois : 431 
Désignation : Branche 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12842 
N° Bois : 215 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 11416 
N° Bois : 420 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 76 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 318 
Désignation : Branche 
Essence : Prunspinosa 
Dimensions : D : 47  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 

N° Bois : 76 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 76 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 255 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 411 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : D : 10,5  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 63 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 514 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 63 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 253 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 532 ; l : 132 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 61 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 62 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 

 
Us : 12482 
N° Bois : 62 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 62 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 62 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 38 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Populus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12742 
N° Bois : 339 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Taxus baccata 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12742 
N° Bois : 339 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Taxus baccata 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 23 
N° Bois : SRA173A 
Désignation : Brindille 
Essence : Juglans regia 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Us : 13073 
N° Bois : 444 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : TRA 2656 ; Us : 12667 
N° Bois : 90 
Désignation : Souche 
Essence : Cf. populus 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 11559 
N° Bois : 732 
Désignation : Souche 
Essence : Salix 
Datation contexte : début IIIe 
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Us : 11559 
N° Bois : 733 
Désignation : Souche 
Essence : Salix 
Datation contexte : début IIIe 
 
Chute 
Us : 12482 
N° Bois : 27 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 100 ; l : 78 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 41 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 140 ; l : 123 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 19 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 316 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 

Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
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Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 

 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 

Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
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N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12533 
N° Bois : 341 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 36 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 168 ; l : 97 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : BAI 2570 ; Us : 12256 
N° Bois : 432 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 

Us : 13073 
N° Bois : 444 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 56 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRP 2543 ; Us : 11907 
N° Bois : 426 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : TRP 2543 ; Us : 11907 
N° Bois : 426 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : TRP 2543 ; Us : 11907 
N° Bois : 426 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : TRP 2543 ; Us : 11907 
N° Bois : 426 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 56 
Désignation : Chute 
Essence : Alnus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 19 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13073 
N° Bois : 444 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 13073 
N° Bois : 444 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 13073 
N° Bois : 444 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 13073 

N° Bois : 444 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 13073 
N° Bois : 444 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 13073 
N° Bois : 444 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 56 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 56 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 56 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 56 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 56 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 171 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 72 ; l : 39 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 19 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 37 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 



234 

Us : 12482 
N° Bois : 52 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 52 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 52 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 52 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 52 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 52 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 56 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 

N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 

Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 



235 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 

 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
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Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 

N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 9 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 9 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 9 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 9 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 9 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 9 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 9 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 9 

Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 9 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 23 
N° Bois : SRA173B 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Us : 23 
N° Bois : SRA173B 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Us : 23 
N° Bois : SRA173B 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Us : 23 
N° Bois : SRA173B 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Us : 23 
N° Bois : SRA173B 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Us : 23 
N° Bois : SRA173B 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Us : 23 
N° Bois : SRA173B 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 52 
Désignation : Chute 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 56 
Désignation : Chute 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 56 
Désignation : Chute 
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Essence : Ulmus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 56 
Désignation : Chute 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 482 ; l : 188 ; 
Ep/H : 75 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 19 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 

Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 



238 

Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 

 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 

Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 



239 

N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 

Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12553 
N° Bois : 342 
Désignation : Chute de sciage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 184 ; l : 50 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : début IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 59 
Désignation : Chute de sciage 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 53 
Désignation : Chute de sciage 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 58 
Désignation : Copeau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 58 
Désignation : Copeau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 67 
Désignation : Ebauche de tour 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 23 ; D : 58  
Datation contexte : courant IIIe 
 

Us : 12482 
N° Bois : 57 
Désignation : Ebauche de tour 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 57 
Désignation : Ebauche de tour 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 54 
Désignation : Ebauche de tour 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 85 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 5 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 84 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : Ep/H : 8 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 20 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 20 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 20 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 20 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 20 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 20 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
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Us : 12482 
N° Bois : 20 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 20 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 20 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 20 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 20 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 6 à 5 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 154 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 490 ; l : 157 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 317 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 193 ; l : 121 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Immobilier 
Us : 12482 
N° Bois : 483 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 131 ; l : 54 ; 
Ep/H : 44 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 266 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 386 ; D : 62  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 267 
Désignation : Alluchon 

Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 480 ; D : 62  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 466 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 469 ; D : 56  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 467 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 422 ; D : 56  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 468 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 151 ; D : 66  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 469 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 218 ; D : 60  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 470 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 137 ; D : 63  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 471 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 134 ; l : 59 ; 
Ep/H : 48 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 472 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 208 ; D : 60  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 473 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 176 ; D : 62  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 474 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 140 ; D : 54  
Datation contexte : courant IIIe 

 
Us : 12482 
N° Bois : 475 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 170 ; D : 65  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 476 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 161 ; D : 61  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 477 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 133 ; D : 62  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 478 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 105 ; D : 65  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 479 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 134 ; D : 62  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 480 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 170 ; D : 64  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 481 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 176 ; D : 58  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 482 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 134 ; D : 58  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 484 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 148 ; D : 62  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 485 
Désignation : Alluchon 
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Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 161 ; D : 67  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 486 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 160 ; l : 59 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 487 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 305 ; D : 50  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 488 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 307 ; D : 48  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 92 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 184 ; l : 46 ; 
Ep/H : 41 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 93 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 188 ; l : 51 ; 
Ep/H : 41 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 64 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 64 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 64 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 64 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 

N° Bois : 64 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 

Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 65 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 66 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 63 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 11 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 83 ; l : 134 ; 
Ep/H : 107 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11713 
N° Bois : 156 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 528 ; l : 126 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12033 
N° Bois : 230 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 995 ; l : 128 ; 
Ep/H : 92 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 258 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 478 ; l : 93 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRR 2569 ; Us : 12154 
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N° Bois : 279 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 700 ; l : 275 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : début IVe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 285 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 912 ; l : 250 ; 
Ep/H : 58 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 287 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 800 ; l : 180 ; 
Ep/H : 115 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 372 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1170 ; l : 255 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 375 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 352 ; l : 123 ; 
Ep/H : 49 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 376 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 342 ; l : 95 ; 
Ep/H : 48 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRR 2569 ; Us : 12154 
N° Bois : 405 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1525 ; l : 280 ; 
Ep/H : 87 
Datation contexte : début IVe 
 
Fait : BAI 2514 ; Us : 11799 
N° Bois : 406 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1045 ; l : 265 ; 
Ep/H : 95 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13033 
N° Bois : 407 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 1180 ; l : 235 ; 
Ep/H : 120 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12112 
N° Bois : 662 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 245 ; l : 130 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 79 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 351 ; l : 141 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 15 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13033 
N° Bois : 242 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1306 ; l : 70 ; 
Ep/H : 55 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 245 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 755 ; l : 213 ; 
Ep/H : 95 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12379 
N° Bois : 268 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 11926 
N° Bois : 269 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 567 ; l : 75 ; 
Ep/H : 56 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 278 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 416 ; l : 142 ; 
Ep/H : 78 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11479 
N° Bois : 370 
Désignation : Bois de construction 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1130 ; l : 105 ; 
Ep/H : 92 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12154 
N° Bois : 457 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 272 ; l : 102 ; 
Ep/H : 56 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 81 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 81 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 81 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 272 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 578 ; l : 257 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 29 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 224 ; l : 72 ; 
Ep/H : 61 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 35 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 215 ; l : 76 ; 
Ep/H : 62 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 358 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 217 ; l : 92 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 392 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fagus sylvatica 
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Dimensions : L : 1415 ; l : 272 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 179 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 271 ; l : 88 ; 
Ep/H : 38 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 181 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 225 ; l : 90 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 182 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 145 ; l : 92 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 187 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 342 ; l : 92 ; 
Ep/H : 34 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 48 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 192 ; l : 68 ; 
Ep/H : 41 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 169 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 148 ; l : 86 ; 
Ep/H : 39 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 180 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 286 ; l : 89 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 21 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 

N° Bois : 32 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 202 ; l : 72 ; 
Ep/H : 41 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 60 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 110 ; l : 53 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : IND 2764 ; Us : 12820 
N° Bois : 500 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1220 ; l : 1820 ; 
Ep/H : 180 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 220 ; l : 80 ; 
Ep/H : 48 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 153 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 608 ; l : 100 ; 
Ep/H : 95 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : CAN 2755 ; Us : 12758 
N° Bois : 185 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 784 ; l : 118 ; 
Ep/H : 68 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 223 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 863 ; l : 100 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13077 
N° Bois : 243 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 926 ; l : 128 ; 
Ep/H : 67 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 244 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 1145 ; l : 179 ; 
Ep/H : 55 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13130 
N° Bois : 247 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 825 ; l : 125 ; 
Ep/H : 85 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13131 
N° Bois : 248 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 730 ; l : 117 ; 
Ep/H : 73 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRR 2569 ; Us : 12154 
N° Bois : 249 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1075 ; l : 218 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 277 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 384 ; l : 165 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 288 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : BAI 2747 ; Us : 12714 
N° Bois : 299 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 575 ; l : 90 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : BAI 2747 ; Us : 12714 
N° Bois : 301 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1111 ; l : 175 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 309 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 274 ; l : 201 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
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N° Bois : 33 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 185 ; l : 107 ; 
Ep/H : 55 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 343 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2630 ; D : 110  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 371 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1275 ; l : 135 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 387 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 55 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 366 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 595 ; l : 200 ; 
Ep/H : 158 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 13 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 162 ; l : 100 ; 
Ep/H : 56 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 18 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 252 ; l : 90 ; 
Ep/H : 42 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 194 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 318 ; l : 189 ; 
Ep/H : 135 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 276 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 416 ; l : 155 ; 
Ep/H : 85 

Datation contexte : courant IIIe 
 
N° Bois : SRA135 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 231 ; l : 34 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : milieu IIe à 
milieu IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 163 
Désignation : Cale 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 213 ; l : 210 ; 
Ep/H : 55 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 264 
Désignation : Cale d'assemblage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 211 ; l : 65 ; 
Ep/H : 41 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 265 
Désignation : Cale d'assemblage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 171 ; l : 71 ; 
Ep/H : 59 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 263 
Désignation : Cale d'assemblage 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 192 ; l : 76 ; 
Ep/H : 48 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : CAN 2804 ; Us : 12995 
N° Bois : 359 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : D : 155  
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2558 ; Us : 12453 
N° Bois : 367 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1205 ; D : 120  
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : CAN 2381 ; Us : 11227 
N° Bois : 383 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 936 ; D : 110  
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2558 ; Us : 12437 
N° Bois : 391 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 2610 ; D : 120  
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : CAN 2558 ; Us : 12437 
N° Bois : 459 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1220 ; D : 135  
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : CAN 2381 ; Us : 11227 
N° Bois : 492 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1120 ; l : 140 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2381 ; Us : 11227 
N° Bois : 493 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 930 ; l : 135 ; 
Ep/H : 108 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2381 ; Us : 11227 
N° Bois : 494 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2670 ; D : 107  
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2549 ; Us : 11923 
N° Bois : 496 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2205 ; D : 117  
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2549 ; Us : 11923 
N° Bois : 497 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1705 ; D : 122  
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2549 ; Us : 11923 
N° Bois : 529 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 205 ; D : 130  
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2549 ; Us : 11923 
N° Bois : 530 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 254 ; D : 115  
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2549 ; Us : 11923 
N° Bois : 531 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2662 ; D : 115  
Datation contexte : fin IIe 
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Fait : CAN 2549 ; Us : 12923 
N° Bois : 213 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1399 ; D : 153  
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2549 ; Us : 11923 
N° Bois : 280 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 756 ; D : 100  
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2549 ; Us : 11923 
N° Bois : 281 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 705 ; D : 77  
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2549 ; Us : 11923 
N° Bois : 283 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 575 ; D : 114  
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2549 ; Us : 11923 
N° Bois : 495 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 816 ; D : 120  
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2381 ; Us : 11227 
N° Bois : 518 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1620 ; l : 136 ; 
Ep/H : 111 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2804 ; Us : 12995 
N° Bois : 165 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 427 ; l : 143 ; 
Ep/H : 158 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2804 ; Us : 12995 
N° Bois : 195 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 510 ; l : 150 ; 
Ep/H : 145 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2678 ; Us : 12474 
N° Bois : 211 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1182 ; l : 125 ; 
Ep/H : 73 
Datation contexte : fin IIe 

 
Fait : CAN 2794 ; Us : 12948 
N° Bois : 212 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 410 ; l : 143 ; 
Ep/H : 115 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2804 ; Us : 12995 
N° Bois : 274 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 420 ; l : 145 ; 
Ep/H : 130 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2804 ; Us : 12995 
N° Bois : 282 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 713 ; l : 138 ; 
Ep/H : 135 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2794 ; Us : 12948 
N° Bois : 400 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 872 ; l : 158 ; 
Ep/H : 115 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2680 ; Us : 12464 
N° Bois : 458 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1705 ; l : 126 ; 
Ep/H : 82 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2794 ; Us : 12948 
N° Bois : 489 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 998 ; l : 158 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2804 ; Us : 12995 
N° Bois : 490 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1052 ; l : 160 ; 
Ep/H : 120 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2804 ; Us : 12995 
N° Bois : 491 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1780 ; l : 180 ; 
Ep/H : 125 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2794 ; Us : 12948 
N° Bois : 731 

Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2550 ; l : 171 ; 
Ep/H : 112 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 74 
Désignation : Cheville 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 225 ; l : 52 ; 
Ep/H : 34 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 70 
Désignation : Cheville 
Essence : Ulmus campestris 
Dimensions : L : 214 ; l : 45 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13080 
N° Bois : 162 
Désignation : Chevron 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1111 ; l : 82 ; 
Ep/H : 58 
Datation contexte : début IIIe 
 
Us : 11807 
N° Bois : 104 
Désignation : Cloison en lamelle 
tressée 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11807 
N° Bois : 97 
Désignation : Cloison en lamelle 
tressée 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 523 
Désignation : Cornière 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2500 ; l : 70 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : IND 2764 ; Us : 12818 
N° Bois : 734 
Désignation : Cuve monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1168 ; l : 350 ; 
Ep/H : 375 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : IND 2764 ; Us : 12819 
N° Bois : 735 
Désignation : Cuve monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1176 ; l : 358 ; 
Ep/H : 375 
Datation contexte : courant IIIe 
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Fait : SEP 2696 ; Us : 12528 
N° Bois : 328 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 120 ; l : 45 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 175 
Désignation : Elément de porte 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 540 ; l : 138 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2754 ; Us : 12755 
N° Bois : 101 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : SOL 2754 ; Us : 12755 
N° Bois : 102 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11657 
N° Bois : 103 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11646 
N° Bois : 107 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11660 
N° Bois : 109 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11651 
N° Bois : 110 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11658 
N° Bois : 111 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11656 
N° Bois : 112 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11651 
N° Bois : 113 

Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11649 
N° Bois : 114 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11662 
N° Bois : 120 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11647 
N° Bois : 135 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11644 
N° Bois : 137 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11663 
N° Bois : 199 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11661 
N° Bois : 200 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2666 ; Us : 12129 
N° Bois : 311 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2666 ; Us : 12129 
N° Bois : 334 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11650 
N° Bois : 417 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11652 
N° Bois : 95 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11645 
N° Bois : 122 
Désignation : Lambourde 

Essence : Cf. Abies 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11648 
N° Bois : 136 
Désignation : Lambourde 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2666 ; Us : 12129 
N° Bois : 312 
Désignation : Lambourde 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11657 
N° Bois : 138 
Désignation : Lambourde 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11656 
N° Bois : 414 
Désignation : Lambourde 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11645 
N° Bois : 415 
Désignation : Lambourde 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11657 
N° Bois : 418 
Désignation : Lambourde 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11660 
N° Bois : 419 
Désignation : Lambourde 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11654 
N° Bois : 422 
Désignation : Lambourde 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2658 ; Us : 12331 
N° Bois : 427 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : SOL 2754 ; Us : 12755 
N° Bois : 100 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : SOL 2507 ; Us : 11818 
N° Bois : 201 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2658 ; Us : 12331 
N° Bois : 437 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 120 ; l : 73 ; 
Ep/H : 52 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 11807 
N° Bois : 123 
Désignation : Latte 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11807 
N° Bois : 124 
Désignation : Latte 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11807 
N° Bois : 139 
Désignation : Latte 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11807 
N° Bois : 141 
Désignation : Latte 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 803 ; l : 57 ; 
Ep/H : 12 à 9 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11807 
N° Bois : 96 
Désignation : Latte 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11807 
N° Bois : 140 
Désignation : Latte 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : IND 2764 ; Us : 12818 
N° Bois : 736 
Désignation : Pièce de réparation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12649 
N° Bois : 319 
Désignation : Piquet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 105 ; l : 68 ; 
Ep/H : 52 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12380 
N° Bois : 356 
Désignation : Piquet 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 152 ; l : 33 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : TRP 2838 ; Us : 13084 
N° Bois : 433 
Désignation : Piquet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 95 ; l : 32 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRP 2831 ; Us : 13085 
N° Bois : 455 
Désignation : Piquet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 460 ; l : 71 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : TRP 2829 ; Us : 13083 
N° Bois : 456 
Désignation : Piquet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 490 ; l : 70 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRP 2702 ; Us : 12554 
N° Bois : 324 
Désignation : Piquet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 298 ; l : 44 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : TRP 2196 ; Us : 10506 
N° Bois : 606 
Désignation : Piquet 
Essence : Cf. populus 
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2840 ; Us : 13120 
N° Bois : 448 
Désignation : Piquet 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 138 ; l : 131 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRP 2838 ; Us : 13119 
N° Bois : 451 
Désignation : Piquet 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 255 ; l : 58 ; 
Ep/H : 43 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRP 2831 ; Us : 13085 
N° Bois : 453 
Désignation : Piquet 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 261 ; l : 70 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12552 

N° Bois : 325 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 125 ; l : 52 ; 
Ep/H : 42 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : TRP 1404 ; Us : 10631 
N° Bois : 532 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 440 ; D : 100  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1414 ; Us : 10567 
N° Bois : 533 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 261 ; Us : 10442 
N° Bois : 534 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 520 ; D : 78  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1159 ; Us : 10676 
N° Bois : 535 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 360 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1574 ; Us : 10256 
N° Bois : 537 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 580 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Us : 12112 
N° Bois : 651 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 433 ; l : 70 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : début IVe 
 
Fait : TRP 1203 ; Us : 10709 
N° Bois : 672 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 160 ; D : 55  
Datation contexte : XVe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 196 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 542 ; l : 62 ; 
Ep/H : 52 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRP 1182 ; Us : 10618 
N° Bois : 539 
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Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 420 ; D : 68  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1413 ; Us : 10564 
N° Bois : 540 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 460 ; D : 85  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 568 ; Us : 10592 
N° Bois : 542 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 265 ; D : 100  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2068 ; Us : 10387 
N° Bois : 544 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 525 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1573 ; Us : 10255 
N° Bois : 547 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 550 ; D : 62  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 236 ; Us : 10377 
N° Bois : 549 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 445 ; D : 80  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 227 ; Us : 10371 
N° Bois : 551 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 595 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1367 ; Us : 10472 
N° Bois : 552 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 440 ; D : 77  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1365 ; Us : 10466 
N° Bois : 553 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 455 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1531 ; Us : 10443 
N° Bois : 554 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 390 ; D : 78  
Datation contexte : XVe 

 
Fait : TRP 1366 ; Us : 10469 
N° Bois : 555 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 365 ; D : 88  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 153 ; Us : 10496 
N° Bois : 557 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 295 ; D : 105  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 411 
N° Bois : 558 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 430 ; D : 78  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1533 ; Us : 10439 
N° Bois : 561 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 241 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 321 ; Us : 10401 
N° Bois : 563 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 325 ; D : 95  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 42 ; Us : 10654 
N° Bois : 564 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 315 ; D : 115  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1573 ; Us : 10273 
N° Bois : 569 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 230 ; D : 92  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 171 ; Us : 10548 
N° Bois : 572 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 463 ; D : 76  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 717 ; Us : 10352 
N° Bois : 573 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 430 ; D : 116  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 634 ; Us : 10332 
N° Bois : 574 
Désignation : Piquet 

Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 315 ; D : 122  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1578 ; Us : 10257 
N° Bois : 575 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 445 ; D : 83  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1355 ; Us : 10477 
N° Bois : 576 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 445 ; D : 98  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 821 ; Us : 10344 
N° Bois : 577 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 395 ; D : 123  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 322 ; Us : 10400 
N° Bois : 578 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 316 ; D : 84  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 574 ; Us : 10637 
N° Bois : 579 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 273 ; D : 81  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2035 ; Us : 10302 
N° Bois : 580 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 445 ; D : 91  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 498 ; Us : 10527 
N° Bois : 581 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 356 ; D : 103  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2079 ; Us : 10263 
N° Bois : 582 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 333 ; D : 76  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2172 ; Us : 10248 
N° Bois : 583 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 410 ; D : 73  
Datation contexte : XVe 
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Fait : TRP 857 ; Us : 10267 
N° Bois : 584 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 482 ; D : 68  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1993 ; Us : 10261 
N° Bois : 585 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 352 ; D : 69  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1233 ; Us : 10684 
N° Bois : 586 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 300 ; D : 61  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1180 ; Us : 10615 
N° Bois : 587 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 195 ; D : 73  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1231 ; Us : 10678 
N° Bois : 588 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 283 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1264 ; Us : 10672 
N° Bois : 589 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 304 ; D : 74  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1099 ; Us : 10541 
N° Bois : 590 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 346 ; D : 88  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1582 ; Us : 10277 
N° Bois : 592 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 420 ; D : 73  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 221 ; Us : 10432 
N° Bois : 594 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 342 ; D : 96  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1994 ; Us : 10265 
N° Bois : 596 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 

Dimensions : L : 318 ; D : 69  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1578 ; Us : 10257 
N° Bois : 597 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 216 ; D : 85  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 730 ; Us : 10366 
N° Bois : 598 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 166 ; D : 76  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2037 ; Us : 10303 
N° Bois : 599 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 388 ; D : 65  
Datation contexte : XVe 
 
Us : 12112 
N° Bois : 600 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 426 ; D : 111  
Datation contexte : début IVe 
 
Fait : TRP 567 ; Us : 10590 
N° Bois : 601 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 408 ; D : 73  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1266 ; Us : 10674 
N° Bois : 603 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 242 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1430 ; Us : 10628 
N° Bois : 604 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 165 ; D : 60  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1242 ; Us : 10665 
N° Bois : 607 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 150 ; D : 62  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1241 ; Us : 10663 
N° Bois : 608 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 176 ; D : 58  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 101 ; Us : 10529 

N° Bois : 613 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 332 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 508 ; Us : 10502 
N° Bois : 614 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 241 ; D : 80  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 102 ; Us : 10516 
N° Bois : 615 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 230 ; D : 73  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1661 ; Us : 10528 
N° Bois : 616 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 355 ; D : 80  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 510 ; Us : 10504 
N° Bois : 617 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 355 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 534 ; Us : 10511 
N° Bois : 618 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 165 ; D : 55  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1123 ; Us : 10609 
N° Bois : 619 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 380 ; D : 72  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1129 ? ; Us : 10611 
N° Bois : 620 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 300 ; D : 80  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1265 ; Us : 10673 
N° Bois : 621 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 272 ; D : 55  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1234 ; Us : 10686 
N° Bois : 622 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 247 ; D : 75  



250 

Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 577 ; Us : 10638 
N° Bois : 623 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 278 ; D : 67  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1250 ; Us : 10699 
N° Bois : 624 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 272 ; D : 65  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1532 ; Us : 10444 
N° Bois : 625 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 172 ; D : 60  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 543 ; Us : 10547 
N° Bois : 628 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 260 ; D : 56  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 188 ; Us : 10546 
N° Bois : 631 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 176 ; D : 85  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2125 ; Us : 10220 
N° Bois : 633 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 135 ; D : 68  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2119 ; Us : 10222 
N° Bois : 634 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 160 ; D : 70  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2127 ; Us : 10221 
N° Bois : 635 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 101 ; D : 72  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2000 ; Us : 10225 
N° Bois : 636 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 171 ; D : 65  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2088 ; Us : 10228 
N° Bois : 637 

Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 135 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1999 ; Us : 10226 
N° Bois : 638 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 115 ; D : 82  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2174 ; Us : 10227 
N° Bois : 639 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 226 ; D : 78  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1786 ; Us : 10219 
N° Bois : 640 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 215 ; D : 81  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1785 ; Us : 10237 
N° Bois : 642 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 255 ; D : 95  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2098 ; Us : 10209 
N° Bois : 643 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 465 ; D : 82  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 223 ; Us : 10434 
N° Bois : 644 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 425 ; D : 102  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2099 ; Us : 10211 
N° Bois : 645 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 495 ; D : 76  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1583 ; Us : 10274 
N° Bois : 646 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 500 ; D : 76  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2060 ; Us : 10286 
N° Bois : 647 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 492 ; D : 71  
Datation contexte : XVe 

 
Fait : TRP 154 ; Us : 10493 
N° Bois : 648 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 312 ; D : 69  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1704 ; Us : 10710 
N° Bois : 649 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 370 ; D : 62  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1310 ; Us : 10742 
N° Bois : 650 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 366 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2058 ; Us : 10280 
N° Bois : 652 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 570 ; D : 60  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1112 ; Us : 10561 
N° Bois : 653 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 285 ; D : 70  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1067 ; Us : 10574 
N° Bois : 654 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 255 ; D : 68  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1124 ; Us : 10610 
N° Bois : 655 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 245 ; D : 70  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 92 ; Us : 10582 
N° Bois : 656 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 135 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1068 ; Us : 10577 
N° Bois : 657 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 218 ; D : 58  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1132 ; Us : 10593 
N° Bois : 659 
Désignation : Piquet 
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Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 140 ; D : 60  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1091 ; Us : 10518 
N° Bois : 661 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 140 ; D : 50  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 640 ; Us : 10348 
N° Bois : 663 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 258 ; D : 70  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 721 ; Us : 10336 
N° Bois : 664 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 255 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1421 ; Us : 10555 
N° Bois : 667 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 205 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 399 
N° Bois : 668 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 190 ; D : 62  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2214 ; Us : 10712 
N° Bois : 670 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 245 ; D : 54  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2182 ; Us : 10321 
N° Bois : 674 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 246 ; D : 82  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 820 ; Us : 10343 
N° Bois : 675 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 271 ; D : 90  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2039 ; Us : 10305 
N° Bois : 676 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 314 ; D : 62  
Datation contexte : XVe 
 

Fait : TRP 1591 ; Us : 10270 
N° Bois : 677 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 235 ; D : 70  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2177 ; Us : 10271 
N° Bois : 678 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 125 ; D : 64  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1530 ; Us : 10319 
N° Bois : 679 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 218 ; D : 60  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 248 ; Us : 10312 
N° Bois : 680 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 255 ; D : 71  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 250 ; Us : 10313 
N° Bois : 681 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 303 ; D : 86  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 737 ; Us : 10294 
N° Bois : 682 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 136 ; D : 60  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 245 ; Us : 10320 
N° Bois : 683 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 171 ; D : 56  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 139 ; Us : 10461 
N° Bois : 684 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 375 ; D : 72  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 481 ; Us : 10454 
N° Bois : 685 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 298 ; D : 78  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 788 ; Us : 10394 
N° Bois : 687 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 

Dimensions : L : 125 ; D : 74  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 678 ; Us : 10428 
N° Bois : 688 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 195 ; D : 70  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1634 ; Us : 10412 
N° Bois : 689 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 468 ; D : 58  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 480 ; Us : 10453 
N° Bois : 690 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 170 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2067 ; Us : 10384 
N° Bois : 692 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 82 ; D : 63  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2072 ; Us : 10420 
N° Bois : 693 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1474 ; Us : 10346 
N° Bois : 694 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 310 ; D : 67  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 199 ; Us : 10415 
N° Bois : 696 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 226 ; D : 80  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 789 ; Us : 10396 
N° Bois : 697 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 242 ; D : 71  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2110 ; Us : 10252 
N° Bois : 698 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 318 ; D : 77  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 719 ; Us : 10339 
N° Bois : 699 
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Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 332 ; D : 80  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2069 ; Us : 10389 
N° Bois : 700 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 398 ; D : 64  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 641 ; Us : 10347 
N° Bois : 701 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 308 ; D : 85  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2070 ; Us : 10391 
N° Bois : 702 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 415 ; D : 85  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 829 ; Us : 10353 
N° Bois : 703 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 288 ; D : 100  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 716 ; Us : 10351 
N° Bois : 704 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 288 ; D : 95  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2107 ; Us : 10250 
N° Bois : 706 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 472 ; D : 52  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1171 ; Us : 10713 
N° Bois : 707 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 185 ; D : 52  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1410 ; Us : 10558 
N° Bois : 708 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 207 ; D : 68  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1724 ; Us : 10727 
N° Bois : 709 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 175 ; D : 115  
Datation contexte : XVe 

 
Fait : TRP 675 ; Us : 10425 
N° Bois : 710 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 180 ; D : 70  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1172 ; Us : 10714 
N° Bois : 711 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 242 ; D : 45  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1499 ; Us : 10405 
N° Bois : 712 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 117 ; D : 80  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 238 ; Us : 10378 
N° Bois : 713 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 168 ; D : 68  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2215 ; Us : 10731 
N° Bois : 714 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 238 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1277 ; Us : 10723 
N° Bois : 715 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 182 ; D : 86  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2178 
N° Bois : 716 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 195 ; D : 65  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 646 ; Us : 10359 
N° Bois : 717 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 206 ; D : 72  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1251 ; Us : 10700 
N° Bois : 718 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 222 ; D : 65  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 234 ; Us : 10381 
N° Bois : 719 
Désignation : Piquet 

Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 232 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 457 ; Us : 10450 
N° Bois : 720 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 175 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 790 ; Us : 10398 
N° Bois : 721 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 178 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 235 ; Us : 10380 
N° Bois : 722 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 196 ; D : 86  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 463 ; Us : 10451 
N° Bois : 723 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 173 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2190 ; Us : 10446 
N° Bois : 724 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 235 ; D : 58  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1723 ; Us : 10726 
N° Bois : 725 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 160 ; D : 68  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 645 ; Us : 10358 
N° Bois : 726 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 180 ; D : 78  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2185 ; Us : 10369 
N° Bois : 727 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2213 ; Us : 10711 
N° Bois : 728 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 163 ; D : 70  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 401 ; Us : 10748 
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N° Bois : 730 
Désignation : Piquet 
Essence : Pas identifier 
Dimensions : L : 196 ; D : 65  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 127 ; Us : 10632 
N° Bois : 536 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 510 ; D : 90  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2059 ; Us : 10283 
N° Bois : 538 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 565 ; D : 100  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 262 ; Us : 10441 
N° Bois : 541 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 555 ; D : 76  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 200 ; Us : 10414 
N° Bois : 545 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 475 ; D : 80  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 410 
N° Bois : 548 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 555 ; D : 68  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1697 ; Us : 10376 
N° Bois : 550 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 375 ; D : 70  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 126 ; Us : 10630 
N° Bois : 559 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 410 ; D : 80  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2038 ; Us : 10304 
N° Bois : 560 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 360 ; D : 72  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1249 ; Us : 10698 
N° Bois : 565 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 320 ; D : 85  

Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1499 ; Us : 10403 
N° Bois : 567 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 390 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 509 ; Us : 10503 
N° Bois : 568 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 285 ; D : 86  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1248 ; Us : 10697 
N° Bois : 571 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 191 ; D : 74  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1097 ; Us : 10538 
N° Bois : 591 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 304 ; D : 85  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 401 ; Us : 10243 
N° Bois : 595 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 406 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1232 ; Us : 10680 
N° Bois : 602 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 180 ; D : 93  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1158 ; Us : 10622 
N° Bois : 605 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 120 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2195 ; Us : 10505 
N° Bois : 609 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1652 ; Us : 11483 
N° Bois : 610 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 176 ; D : 60  
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : TRP 486 ; Us : 10486 
N° Bois : 611 
Désignation : Piquet 

Essence : Populus 
Dimensions : L : 200 ; D : 63  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 485 ; Us : 10485 
N° Bois : 612 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 100 ; D : 50  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2193 ; Us : 10498 
N° Bois : 627 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 178 ; D : 49  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1093 ; Us : 10524 
N° Bois : 629 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 250 ; D : 52  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1092 ; Us : 10521 
N° Bois : 630 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 300 ; D : 81  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 93 ; Us : 10583 
N° Bois : 658 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 145 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1065 ; Us : 10568 
N° Bois : 660 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 205 ; D : 55  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1497 ; Us : 10402 
N° Bois : 669 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 160 ; D : 80  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1434 ; Us : 10552 
N° Bois : 671 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 150 ; D : 55  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 262 ; Us : 10441 
N° Bois : 673 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 677 ; Us : 10427 
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N° Bois : 691 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 160 ; D : 60  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 201 ; Us : 10413 
N° Bois : 695 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 300 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 739 ; Us : 10385 
N° Bois : 729 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 2716 ; Us : 12584 
N° Bois : 336 
Désignation : Piquet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 81 ; l : 43 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : TRP 2831 ; Us : 13085 
N° Bois : 454 
Désignation : Piquet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 355 ; l : 58 ; 
Ep/H : 43 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRP 198 ; Us : 10416 
N° Bois : 543 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 480 ; D : 60  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 226 ; Us : 10372 
N° Bois : 546 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 452 ; D : 66  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1886 
N° Bois : 556 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 462 ; D : 75  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1356 ; Us : 10478 
N° Bois : 562 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 425 ; D : 68  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1252 ; Us : 10701 
N° Bois : 566 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 

Dimensions : L : 260 ; D : 83  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1590 ; Us : 10272 
N° Bois : 570 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 215 ; D : 68  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 401 ; Us : 10242 
N° Bois : 593 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 451 ; D : 62  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 1788 ; Us : 10218 
N° Bois : 641 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 130 ; D : 72  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 705 ; Us : 10345 
N° Bois : 665 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 289 ; D : 60  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 635 ; Us : 10333 
N° Bois : 666 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 200 ; D : 70  
Datation contexte : XVe 
 
Fait : TRP 140 ; Us : 10462 
N° Bois : 686 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 242 ; D : 63  
Datation contexte : XVe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 8 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 350 ; l : 155 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRR 2569 ; Us : 12023 
N° Bois : 144 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 841 ; l : 152 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 147 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 400 ; l : 166 ; 
Ep/H : 30 

Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 148 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 273 ; l : 117 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 150 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 553 ; l : 150 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11834 
N° Bois : 151 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 423 ; l : 277 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 16 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 140 ; l : 88 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRR 2569 ; Us : 12154 
N° Bois : 164 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 867 ; l : 132 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : début IVe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 177 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 386 ; l : 160 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRR 2569 ; Us : 12154 
N° Bois : 184 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 29 
Datation contexte : début IVe 
 
Fait : TRR 2569 ; Us : 12154 
N° Bois : 186 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 24 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 188 
Désignation : Planche 
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Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 285 ; l : 199 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : MUR 2520 ; Us : 12125 
N° Bois : 202 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions :l : 193 ; Ep/H : 55 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : TRR 2569 ; Us : 12023 
N° Bois : 210 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 850 ; l : 235 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : début IVe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 226 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1655 ; l : 290 ; 
Ep/H : 41 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 227 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 663 ; l : 226 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 228 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 850 ; l : 255 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 229 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1020 ; l : 153 ; 
Ep/H : 29 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 231 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 838 ; l : 155 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 232 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 748 ; l : 272 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : courant IIIe 

 
Us : 12031 
N° Bois : 240 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 935 ; l : 110 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : début IVe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 246 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1395 ; l : 181 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 25 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 216 ; l : 111 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 26 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 172 ; l : 103 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13033 
N° Bois : 271 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 805 ; l : 123 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 273 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 608 ; l : 192 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : MUR 1153 ; Us : 11292 
N° Bois : 310 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 503 ; l : 142 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : début IIIe 
 
Us : 12540 
N° Bois : 320 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 28 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12540 
N° Bois : 321 
Désignation : Planche 

Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 27 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 11479 
N° Bois : 368 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 13100 
N° Bois : 369 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 38 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 374 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 182 ; l : 243 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 377 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 242 ; l : 82 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 378 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 363 ; l : 178 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 379 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 305 ; l : 188 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 381 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 686 ; l : 118 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13033 
N° Bois : 408 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 413 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
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Dimensions : L : 1922 ; l : 290 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 42 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 18 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12270 
N° Bois : 447 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 145 ; l : 95 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12270 
N° Bois : 447 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 145 ; l : 95 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12270 
N° Bois : 447 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 145 ; l : 95 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 46 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 227 ; l : 67 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 504 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 628 ; l : 200 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 505 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 815 ; l : 135 ; 
Ep/H : 47 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 506 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 550 ; l : 205 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 

N° Bois : 508 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 910 ; l : 185 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 511 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 581 ; l : 151 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 512 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 470 ; l : 120 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 513 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 715 ; l : 135 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 519 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2340 ; l : 203 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 520 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2245 ; l : 302 ; 
Ep/H : 65 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 521 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1740 ; l : 230 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 524 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2123 ; l : 290 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12411 
N° Bois : 528 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 2260 ; l : 295 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 13081 
N° Bois : 106 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
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Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 132 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 15 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : 2694 ; Us : 12235 
N° Bois : 134 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 152 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 722 ; l : 177 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 

N° Bois : 155 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 803 ; l : 228 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12123 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12346 
N° Bois : 159 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 170 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 30 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12871 
N° Bois : 174 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 882 ; l : 202 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 11762 
N° Bois : 183 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 602 ; l : 142 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 190 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 692 ; l : 125 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 191 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1330 ; l : 292 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 192 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 542 ; l : 54 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 

N° Bois : 198 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 495 ; l : 255 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12411 
N° Bois : 205 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 245 ; l : 106 ; 
Ep/H : 38 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : STR 2469 ; Us : 11617 
N° Bois : 208 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IVe 
 
Fait : STR 2469 ; Us : 11572 
N° Bois : 209 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12842 
N° Bois : 216 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 374 ; l : 88 ; 
Ep/H : 29 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 217 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 540 ; l : 59 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 22 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 195 ; l : 110 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 225 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1182 ; l : 152 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 233 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 850 ; l : 425 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : courant IIIe 
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Us : 13032 
N° Bois : 234 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1111 ; l : 170 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 238 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1555 ; l : 220 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12129 
N° Bois : 239 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Us : 12031 
N° Bois : 241 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1680 ; l : 170 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 251 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 571 ; l : 172 ; 
Ep/H : 29 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 270 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 677 ; l : 101 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 28 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 111 ; l : 143 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 289 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 438 ; l : 92 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 295 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 1111 ; l : 146 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 322 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 33 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 323 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 220 ; l : 92 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 373 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 154 ; l : 83 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 380 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 306 ; l : 110 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 382 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 15 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 395 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 420 ; l : 85 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 409 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1810 ; l : 150 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : BAI 2570 ; Us : 12026 
N° Bois : 425 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : TRA 2482 ; Us : 11707 
N° Bois : 436 
Désignation : Planche 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IVe 
 
Us : 13094 
N° Bois : 440 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 501 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1500 ; l : 140 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 502 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 205 ; l : 70 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 503 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 276 ; l : 130 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 507 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 510 ; l : 125 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 509 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 190 ; l : 45 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 510 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 510 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 510 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
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N° Bois : 510 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 510 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 525 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 319 ; l : 260 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 526 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2262 ; l : 262 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12411 
N° Bois : 527 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2170 ; l : 285 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 55 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 235 ; l : 51 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 77 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 77 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 77 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 77 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 

Us : 12488 
N° Bois : 77 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 77 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 77 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 31 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 78 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 78 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 78 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 78 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 78 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 78 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 78 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 80 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 

Us : 12488 
N° Bois : 80 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 80 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 80 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 80 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 80 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 80 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 80 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 82 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 308 ; l : 73 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 83 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 272 ; l : 56 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
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Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13033 
N° Bois : 88 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 12 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11745 
N° Bois : 446 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IVe 
 
Us : 11745 
N° Bois : 446 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IVe 
 
Us : 11745 
N° Bois : 446 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IVe 
 
Us : 11745 
N° Bois : 446 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IVe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 45 
Désignation : Planche 
Essence : Acer pseudoplatanus 

Dimensions : L : 87 ; l : 101 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13081 
N° Bois : 105 
Désignation : Planche 
Essence : Cf. Abies 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 12 
Désignation : Planche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 218 ; l : 182 ; 
Ep/H : 38 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 78 
Désignation : Planche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 78 
Désignation : Planche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 30 
Désignation : Planche 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 7 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 7 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 7 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 7 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 7 
Désignation : Planche 
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Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 7 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 7 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 7 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 7 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 24 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 17 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 17 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 17 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 17 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 17 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 

Us : 12482 
N° Bois : 17 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 17 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 17 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 17 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 17 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 25 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12411 
N° Bois : 207 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 40 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 118 ; l : 85 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12112 
N° Bois : 632 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 222 ; l : 105 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : début IVe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
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Fait : MUR 2677 ; Us : 13109 
N° Bois : 87 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIIe 
 
Us : 13033 
N° Bois : 89 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12112 
N° Bois : 626 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 222 ; l : 45 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 24 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 24 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 24 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 24 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 24 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 24 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 24 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 40 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13016 
N° Bois : 286 
Désignation : Planche 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : 942 ; l : 195 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 11567 
N° Bois : 308 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 34 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 34 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 34 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 34 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 34 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 34 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 34 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12541 
N° Bois : 355 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 20  
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 11567 
N° Bois : 443 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 78 

Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 78 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 10 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 204 ; l : 106 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 161 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 848 ; l : 150 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12411 
N° Bois : 206 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : BAI 2747 ; Us : 12714 
N° Bois : 300 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 31 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11265 
N° Bois : 360 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 31  
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 43 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 213 ; l : 102 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : CAN 2555 ; Us : 11947 
N° Bois : 218 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 835 ; l : 254 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : fin IIe 
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Fait : CAN 2808 ; Us : 12998 
N° Bois : 291 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 210 ; l : 118 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2808 ; Us : 12998 
N° Bois : 292 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 715 ; l : 142 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2808 ; Us : 12998 
N° Bois : 293 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 638 ; l : 87 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2808 ; Us : 12998 
N° Bois : 294 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 715 ; l : 126 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2364 ; Us : 11164 
N° Bois : 302 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 900 ; l : 150 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2364 ; Us : 11164 
N° Bois : 303 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 920 ; l : 188 ; 
Ep/H : 29 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2364 ; Us : 11164 
N° Bois : 304 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 908 ; l : 123 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2364 ; Us : 11164 
N° Bois : 305 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 956 ; l : 186 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2364 ; Us : 11164 
N° Bois : 306 

Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1200 ; l : 151 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2364 ; Us : 11164 
N° Bois : 307 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1180 ; l : 186 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2661 ; Us : 12368 
N° Bois : 348 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2661 ; Us : 12368 
N° Bois : 348 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2661 ; Us : 12368 
N° Bois : 348 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2661 ; Us : 12368 
N° Bois : 348 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2661 ; Us : 12368 
N° Bois : 348 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2559 ; Us : 12438 
N° Bois : 386 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 857 ; l : 115 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : CAN 2364 ; Us : 11164 
N° Bois : 388 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 3590 ; l : 142 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2364 ; Us : 11164 
N° Bois : 389 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 3590 ; l : 145 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2364 ; Us : 11164 

N° Bois : 390 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 3590 ; l : 185 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2559 ; Us : 12438 
N° Bois : 515 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : CAN 2559 ; Us : 12438 
N° Bois : 516 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : CAN 2559 ; Us : 12438 
N° Bois : 517 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions :l : 120 
Datation contexte : début IIIe 
 
N° Bois : SRA132 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 630 ; l : 161 ; 
Ep/H : 32 à 22 
Datation contexte : IIe 
 
N° Bois : SRA133 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 432 ; l : 186 ; 
Ep/H : 15 à 10 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA136A 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 331 ; l : 128 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : IIe 
 
N° Bois : SRA136B 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 167 ; l : 28 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : IIe 
 
N° Bois : SRA175 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions :l : 105 ; Ep/H : 17 
Datation contexte : IIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 145 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 722 ; l : 177 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : fin IIIe 
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Fait : CAN 2789 ; Us : 13031 
N° Bois : 166 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 527 ; l : 104 ; 
Ep/H : 42 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 275 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 746 ; l : 213 ; 
Ep/H : 43 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2661 ; Us : 12368 
N° Bois : 349 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 33 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2559 ; Us : 12438 
N° Bois : 98 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : CAN 2555 ; Us : 12065 
N° Bois : 160 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2555 ; Us : 11947 
N° Bois : 250 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1090 ; l : 165 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2364 ; Us : 11164 
N° Bois : 257 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2960 ; l : 143 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : CAN 2559 ; Us : 12438 
N° Bois : 384 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 857 ; l : 118 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : CAN 2559 ; Us : 12438 
N° Bois : 385 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 151 ; Ep/H : 22 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : CAN 2826 ; Us : 13066 

N° Bois : 442 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Cf. Abies 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 362 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 362 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 362 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2789 ; Us : 13016 
N° Bois : 296 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 457 ; l : 176 ; 
Ep/H : 38 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2789 ; Us : 13016 
N° Bois : 297 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 695 ; l : 208 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2789 ; Us : 13016 
N° Bois : 298 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 680 ; l : 240 ; 
Ep/H : 34 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 365 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 795 ; l : 235 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2789 ; Us : 13016 
N° Bois : 399 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2030 ; l : 240 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2789 ; Us : 13016 
N° Bois : 146 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 500 ; l : 153 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2789 ; Us : 13016 
N° Bois : 167 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 497 ; l : 203 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2789 ; Us : 13016 
N° Bois : 168 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 495 ; l : 230 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2789 ; Us : 13016 
N° Bois : 254 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 756 ; l : 196 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 363 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 231 ; l : 71 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 364 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 318 ; l : 118 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2789 ; Us : 13016 
N° Bois : 396 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 490 ; l : 216 ; 
Ep/H : 31 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 401 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 788 ; l : 212 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 402 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 770 ; l : 207 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2755 ; Us : 12760 
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N° Bois : 498 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2789 ; Us : 13016 
N° Bois : 499 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 522 
Désignation : Planche peinte 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2450 ; l : 194 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SOL 2566 ; Us : 12129 
N° Bois : 224 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2658 ; Us : 12331 
N° Bois : 434 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : SOL 2658 ; Us : 12331 
N° Bois : 434 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : SOL 2666 ; Us : 12129 
N° Bois : 117 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2666 ; Us : 12129 
N° Bois : 118 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 10843 
N° Bois : 131 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 10843 
N° Bois : 131 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 10843 
N° Bois : 131 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 

Fait : SOL 2249 ; Us : 10843 
N° Bois : 131 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 10843 
N° Bois : 131 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2658 ; Us : 12331 
N° Bois : 143 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : SOL 2507 ; Us : 11762 
N° Bois : 423 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2658 ; Us : 12331 
N° Bois : 428 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 36 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : SOL 2658 ; Us : 12331 
N° Bois : 438 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : SOL 2658 ; Us : 12331 
N° Bois : 449 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 150 ; l : 135 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11637 
N° Bois : 115 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11666 
N° Bois : 125 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11636 
N° Bois : 127 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11636 
N° Bois : 129 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11638 
N° Bois : 130 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2666 ; Us : 12129 
N° Bois : 133 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 21 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2666 ; Us : 12129 
N° Bois : 313 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2666 ; Us : 12129 
N° Bois : 314 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2666 ; Us : 12129 
N° Bois : 315 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11637 
N° Bois : 121 
Désignation : Plancher 
Essence : Cf. Abies 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2666 ; Us : 12129 
N° Bois : 119 
Désignation : Plancher 
Essence : Cf. Juniperus 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 10843 
N° Bois : 416 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11639 
N° Bois : 108 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11665 
N° Bois : 126 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11638 
N° Bois : 128 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11636 
N° Bois : 424 
Désignation : Plancher 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : SOL 2249 ; Us : 11636 
N° Bois : 116 
Désignation : Plancher 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 256 
Désignation : Plateau 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 490 ; l : 465 ; 
Ep/H : 39 
Datation contexte : courant IIIe 
 
N° Bois : SRA134 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 130 ; l : 95 ; 
Ep/H : 79 
Datation contexte : milieu IIe à 
milieu IIIe 
 
Fait : TRP 2707 ; Us : 12559 
N° Bois : 235 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 418 ; l : 196 ; 
Ep/H : 196 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : TRP 2649 ; Us : 12323 
N° Bois : 452 
Désignation : Poteau planté 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 248 ; D : 155  
Datation contexte : fin IIe 
 
Fait : TRP 2707 ; Us : 12558 
N° Bois : 327 
Désignation : Poteau planté 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 310 ; l : 166 ; 
Ep/H : 142 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : TRP 2704 ; Us : 12542 
N° Bois : 236 
Désignation : Poteau planté Bois 
épointé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 671 ; l : 100 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : début IIIe 
 
Fait : TRP 2705 ; Us : 12543 
N° Bois : 326 
Désignation : Poteau planté Bois 
épointé 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 216 ; l : 111 ; 
Ep/H : 99 
Datation contexte : début IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 410 
Désignation : Poutre ? 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1640 ; l : 145 ; 
Ep/H : 65 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : MUR 2524 ; Us : 11858 
N° Bois : 142 
Désignation : Sablière 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 11858 
N° Bois : 333 
Désignation : Sablière 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12535 
N° Bois : 337 
Désignation : Sablière 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : BAI 2589 ; Us : 12135 
N° Bois : 460 
Désignation : seuil 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1040 ; l : 310 ; 
Ep/H : 140 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12216 
N° Bois : 350 
Désignation : Solin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 11181 
N° Bois : 393 
Désignation : Solin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 290 
Désignation : Tasseau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12380 
N° Bois : 357 
Désignation : Tasseau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 134 ; l : 27 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 50 
Désignation : Tasseau 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 50 
Désignation : Tasseau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 50 
Désignation : Tasseau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 50 
Désignation : Tasseau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 50 
Désignation : Tasseau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 49 
Désignation : Tasseau 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 49 
Désignation : Tasseau 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 49 
Désignation : Tasseau 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 50 
Désignation : Tasseau 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 50 
Désignation : Tasseau 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 50 
Désignation : Tasseau 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 49 
Désignation : Tasseau 
Essence : Fraxinus excelsior 
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Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 49 
Désignation : Tasseau 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 49 
Désignation : Tasseau 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 51 
Désignation : Tasseau 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 49 
Désignation : Tasseau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 49 
Désignation : Tasseau 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 49 
Désignation : Tasseau 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 49 
Désignation : Tasseau 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 51 
Désignation : Tasseau 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 51 
Désignation : Tasseau 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 361 
Désignation : Tasseau caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 487 ; l : 61 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2789 ; Us : 13016 
N° Bois : 394 
Désignation : Traverse caniveau 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : 300 ; l : 88 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2789 ; Us : 13016 
N° Bois : 397 
Désignation : Traverse caniveau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 403 
Désignation : Traverse caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 422 ; l : 120 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2776 ; Us : 12871 
N° Bois : 404 
Désignation : Traverse caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 355 ; l : 85 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Indéterminé 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13033 
N° Bois : 214 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12216 
N° Bois : 203 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 12216 
N° Bois : 204 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 284 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : BAI 2570 ; Us : 12256 
N° Bois : 430 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin Ier à fin IIe 
 
Fait : TRA 2482 ; Us : 11707 
N° Bois : 435 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IVe 
 
Fait : FSE 2613 ; Us : 11794 
N° Bois : 441 
Désignation : Bois indéterminé 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IVe 
 
Fait : SOL 2818 ; Us : 13032 
N° Bois : 178 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 670 ; l : 170 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 44 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11235 
N° Bois : 439 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11235 
N° Bois : 439 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11235 
N° Bois : 439 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11235 
N° Bois : 439 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 47 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 192 ; l : 61 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 39 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11755 
N° Bois : 421 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 11567 
N° Bois : 429 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
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Us : 11567 
N° Bois : 429 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRP 2838 ; Us : 13119 
N° Bois : 450 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : TRP 2838 ; Us : 13119 
N° Bois : 450 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12379 
N° Bois : 157 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12379 
N° Bois : 157 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe 
 
Mobilier 
Fait : SOL 2765 ; Us : 12822 
N° Bois : 705 
Désignation : Aiguille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 109 ; D : 5  
Datation contexte : début IIIe 
 
Us : 13194 
N° Bois : Iso226 
Désignation : Âme de charnière en 
os 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 37 ; D : 28  
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : CAN 2364 ; Us : 12587 
N° Bois : 332 
Désignation : Applique décorative 
Essence : Cf. Acer 
Dimensions : Ep/H : 10 ; D : 230  
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12764 
N° Bois : 335 
Désignation : Baguette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Us : 12764 
N° Bois : 335 
Désignation : Baguette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Us : 12764 
N° Bois : 335 

Désignation : Baguette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIIe 
 
Us : 12742 
N° Bois : 338 
Désignation : Baguette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 141 ; l : 29 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : début IVe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 398 
Désignation : Baguette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1515 ; l : 73 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 13032 
N° Bois : 176 
Désignation : Baguette 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 566 ; l : 31 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 220 
Désignation : Baguette décorative 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 900 ; l : 40 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11762 
N° Bois : 465 
Désignation : Batteur 
Essence : Juniperus communis 
Dimensions : L : 43 ; l :  
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 68 
Désignation : tourné 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 128 ; D : 43  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 69 
Désignation : tourné 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 165 ; D : 43  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 71 
Désignation : tourné 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 268 ; D : 50  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 72 
Désignation : tourné 

Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 291 ; D : 43  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 73 
Désignation : tourné 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 233 ; D : 48  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 75 
Désignation : tourné 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 188 ; l : 52 ; 
Ep/H : 44 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 23 
N° Bois : SRA131 
Désignation : tourné 
Essence : Pomoideae 
Dimensions : L : 71 ; D : 22  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Us : 23 
N° Bois : SRA174 
Désignation : tourné 
Essence : Pomoideae 
Dimensions : L : 37 ; D : 37  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 344 
Désignation : Bouchon 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 26 ; D : 46  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 23 
Désignation : Coin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 255 ; l : 75 ; 
Ep/H : 68 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 91 
Désignation : Coin 
Essence : Juglans regia 
Dimensions : L : 176 ; l : 58 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11196 
N° Bois : 347 
Désignation : Couvercle Pyxide 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : Ep/H : 8 ; D : 30  
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 149 
Désignation : Douelle de baquet 
Essence : Abies alba 
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Dimensions : L : 538 ; l : 137 ; 
Ep/H : 20 à 28 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 172 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 134 ; l : 38 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : SEP 2696 ; Us : 12528 
N° Bois : 329 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 124 ; l : 41 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : SEP 2696 ; Us : 12528 
N° Bois : 330 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 101 ; l : 63 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : SEP 2696 ; Us : 12528 
N° Bois : 331 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 130 ; l : 28 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 197 
Désignation : Elément de meuble ? 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 613 ; l : 115 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 219 
Désignation : Elément de meuble ? 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 221 
Désignation : Elément de meuble ? 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1296 ; l : 169 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 260 
Désignation : Elément de meuble ? 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 140 ; l : 67 ; 
Ep/H : 59 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 

N° Bois : 261 
Désignation : Elément de meuble ? 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 124 ; l : 55 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 262 
Désignation : Elément de meuble ? 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 116 ; l : 50 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 237 
Désignation : Fond de baquet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 530 ; l : 479 ; D : 
284  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 345 
Désignation : Fond de seau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 10 ; D : 111  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 10817 
N° Bois : 461 
Désignation : Fuseau 
Essence : Juniperus communis 
Dimensions : L : 186 ; D : 10  
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 13094 
N° Bois : 462 
Désignation : Fuseau tourné 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 126 ; D : 14  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 99 
Désignation : Latte assemblée 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 99 
Désignation : Latte assemblée 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 99 
Désignation : Latte assemblée 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12488 
N° Bois : 99 
Désignation : Latte assemblée 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : courant IIIe 

 
Us : 12488 
N° Bois : 99 
Désignation : Latte assemblée 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : Ep/H : 6 à 8 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 94 
Désignation : Masse de maillet 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 105 ; l : 84 ; 
Ep/H : 69 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 259 
Désignation : Masse de maillet 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 84 ; l : 74 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : courant IIIe 
 
Fait : FSE 2613 ; Us : 11794 
N° Bois : 463 
Désignation : Mortier 
Essence : Acer platanoides 
Dimensions : Ep/H : 45 ; D : 107  
Datation contexte : fin IVe 
 
Us : 12519 
N° Bois : Iso 184 
Désignation : Peigne à double 
endenture 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 31 ; l : 54 ; 
Ep/H : 8,4 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 464 
Désignation : Pied de meuble ? 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : Ep/H : 1105 ; D : 23  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12742 
N° Bois : 346 
Désignation : Pied de meuble ? 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : Ep/H : 27 ; D : 51  
Datation contexte : début IVe 
 
Fait : CAN 2364 ; Us : 12587 
N° Bois : 222 
Désignation : Pied de meuble ? 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 678 ; Ep/H : 55 
Datation contexte : fin IIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 189 
Désignation : Pied de meuble ? 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 422 ; l : 56 ; 
Ep/H : 43 
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Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 173 
Désignation : Polissoir 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 47 ; D : 58  
Datation contexte : courant IIIe 
 
Us : 11162 
N° Bois : 353 
Désignation : Polissoir 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : Ep/H : 51 ; D : 55  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Us : 11721 
N° Bois : 352 
Désignation : Réa de poulie 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : Ep/H : 26 ; D : 51  
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 12482 
N° Bois : 351 
Désignation : Tablette à écrire 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 88 ; l : 55 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : courant IIIe 
 
N° Bois : SRA243C 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA284 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Corylus 
Datation contexte : antérieure à -
625 

Clermont-Ferrand
 63 113 Le Brezet III 

Bois brut 
N° Bois : SRA242B 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA243A 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA243B 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 

N° Bois : SRA281 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA282 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA283 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA285 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA286 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA287 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA288 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA289 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA290 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA291 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA292 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA293 

Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA294 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA295 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA296 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
Chute 
N° Bois : SRA242A 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : antérieure à -
625 
 
N° Bois : SRA297 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure à -
625 

Clermont-Ferrand
 63 113  8 Rue Jules 
Verne, ZI le Brezet 

Bois brut 
N° Bois : SRA140A 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 57 ; l : 37 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : IIe 
 
N° Bois : SRA140B 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 41 ; l : 37 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : IIe 
 
Chute 
N° Bois : SRA090 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 433 ; l : 62 ; 
Ep/H : 56 
Datation contexte : IIe 
 
Immobilier 
N° Bois : SRA087AetB 
Désignation : Pieu 
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Essence : Populus 
Dimensions : L : 241 ; l : 55 ; 
Ep/H : 47 
Datation contexte : IIe 
 
N° Bois : SRA088 
Désignation : Pieu 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 3214 ; D : 75  
Datation contexte : IIe 
 
N° Bois : SRA089 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 297 ; l : 71 ; 
Ep/H : 49 
Datation contexte : IIe 
 
Indéterminé 
N° Bois : SRA137 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 187 ; l : 57 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : IIe 
 
N° Bois : SRA138 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe 
 
N° Bois : SRA139 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 262 ; l : 58 ; 
Ep/H : 57 
Datation contexte : IIe 

Clermont-Ferrand
 63 113 Le Brezet, 
Rue Georges Besse 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Montant puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -140 à -110 
 
N° Bois :  
Désignation : Montant puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -140 à -110 
 
N° Bois :  
Désignation : Montant puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -140 à -110 
 
N° Bois :  
Désignation : Montant puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -140 à -110 
 
N° Bois :  
Désignation : Traverse puits 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : -140 à -110 
 
N° Bois :  
Désignation : Traverse puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -140 à -110 
 
N° Bois :  
Désignation : Traverse puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -140 à -110 
 
N° Bois :  
Désignation : Traverse puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -140 à -110 
 
N° Bois :  
Désignation : Traverse puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -140 à -110 
 
N° Bois :  
Désignation : Traverse puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -140 à -110 

Clermont-Ferrand
 63 113 63 boulevard 
Gergovia, Confiturerie 
Humbert 

Bois brut 
N° Bois : SRA086A 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois : SRA086B 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 164 ; l : 34 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
Chute 
N° Bois : SRA086C 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois : SRA086C 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 

N° Bois : SRA086C 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois : SRA086D 
Désignation : Chute 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois : Rabanesse1 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : Rabanesse2 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : Rabanesse6 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : Rabanesse7 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : Rabanesse8 
Désignation : Canalisation 
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Essence : Quercus 
Dimensions :l : 160 ; Ep/H : 160 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : Rabanesse9 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 160 ; Ep/H : 160 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : Rabanesse10 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche caisson 
collecteur 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche caisson 
collecteur 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Poteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois : Rabanesse3 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois épointé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
avec clou 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois : RabanesseR5 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois : RabanesseR4 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Âme de charnière en 
os 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Barreau de meuble 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Charnière 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fusaïole 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  

Désignation : Latte 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Peigne à double 
endenture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Polissoir 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Polissoir 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois : SRA158D 
Désignation : Rabot 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 117 ; l : 58 ; 
Ep/H : 38 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois : SRA207 
Désignation : Semelle 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 220 ; l : 72 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Spatule 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Toupie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au début 
IIIe 

Clermont-Ferrand
 63 113 Marché 
Saint-Pierre 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 117 à 161 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 117 à 161 
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N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 117 à 161 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 117 à 161 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 117 à 161 

Clermont-Ferrand
 63 113 Usine 
Michelin - Les Carmes 

Bois brut 
N° Bois : 107 
Désignation : Brin 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 197 ; D : 18  
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
N° Bois : 108 
Désignation : Brin 
Essence : Populus 
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
Chute 
N° Bois : 109 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 97 ; D : 11  
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 

N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois :  

Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
N° Bois : 113 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 65 ; l :  
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
N° Bois : 117 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 105 ; D : 50  
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
N° Bois : 111 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
N° Bois : 110 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 220 ; D : 53  
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
N° Bois : 112 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 147 ; D : 34  
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
N° Bois : 118 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
N° Bois : 119 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
N° Bois : 120 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
N° Bois : 121 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
N° Bois : 122 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
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N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 65 ; l :  
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 115 
Désignation : Piquet 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 218 ; D : 38  
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
N° Bois : 116 
Désignation : Piquet 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : XVII au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 118 ; D : 38  
Datation contexte : Inconnue 

Clermont-Ferrand
 63 113 Musée du 
Ranquet 

Chute 
N° Bois : SRA063B 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 100 ; l : 28 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072K 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072H 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA063A 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 70 ; l : 53 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA062A 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 59 ; l : 26 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : XVIe au XVIIe 
 

N° Bois : SRA062B 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 69 ; l : 47 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : XVIe au XVIIe 
 
N° Bois : SRA062C 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 137 ; l : 41 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : XVIe au XVIIe 
 
N° Bois : SRA062D 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 110 ; l : 39 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : XVIe au XVIIe 
 
N° Bois : SRA062E 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 237 ; l : 41 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : XVIe au XVIIe 
 
N° Bois : SRA072I 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 3 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072L 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 141 ; l : 76 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Immobilier 
N° Bois : SRA064 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 315 ; l : 108 ; 
Ep/H : 66 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA065A 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 508 ; l : 142 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA065B 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 515 ; l : 142 ; 
Ep/H : 17 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 

 
N° Bois : SRA074 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 391 ; l : 175 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA178 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 785 ; l : 195 ; 
Ep/H : 47 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA179 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 646 ; l : 83 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA180 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 626 ; l : 209 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Indéterminé 
N° Bois : SRA075B 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA075D 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Boîte à fromage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Boîte à fromage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Boîte à fromage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Boîte à fromage 
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Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Boîte à fromage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Boîte à fromage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Boîte à fromage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Boîte à fromage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Boîte à fromage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA066 
Désignation : Douelle de baquet 
avec poignet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 175 ; l : 164 ; 
Ep/H : 14 ; D : 34 à 40 pour la 
poignet  
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA070 
Désignation : Flûte 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : XVIe au XVIIe 
 
N° Bois : SRA072A 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 4 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072B 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072C 

Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072D 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 4 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072E 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072F 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072G 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072J 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 3 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072M 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072N 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 4 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072O 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 

Dimensions : Ep/H : 1,5 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072P 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 3 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072Q 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 3 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072R 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072S 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 1,5 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072T 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072U 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072V 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072W 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
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N° Bois : SRA072X 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2,5 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072Y 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 3 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA075A 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA075F 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 2 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA075C 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 6 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA075E 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 5 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Quercus 

Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA075G 
Désignation : Fond de boîte à 
fromage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 172 ; l : 122 ; 
Ep/H : 5 ; D : 172  
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA181 
Désignation : Fond de tonneau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 421 ; l : 199 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA072Z 
Désignation : Peigne à double 
endenture 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 44 ; l : 23 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne 

Clermont-Ferrand
 63 113 Place 
Gambetta, Les Salins 

Immobilier 
N° Bois : SRA250A 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 410 ; D : 110 à 
120  
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois : Bois05 

Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à 
116 
 
N° Bois : Bois06 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à 
116 
 
N° Bois : Bois07 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à 
116 
 
N° Bois : Bois08 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à 
116 
 
N° Bois : Bois01 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 96 à 117 
 
N° Bois : Bois02 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 96 à 117 
 
N° Bois : Bois03 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 96 à 117 
 
N° Bois : Bois04 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 96 à 117 

Clermont-Ferrand
 63 113
 Pontcharaud III 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu puits 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier avant 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Poutre soubassement 
puits 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier avant 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Poutre soubassement 
puits 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier avant 
 
N° Bois : 3 
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Désignation : Poutre soubassement 
puits 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier avant 

Clermont-Ferrand
 63 113 Pont-de-
Naud 

Immobilier 
N° Bois : PnNind 
Désignation : Présentoir dolium 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 126 à 149 

Clermont-Ferrand
 63 113 Quartier du 
Changil 

Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : débris de bois 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

Clermont-Ferrand
 63113 Rue d’Assas 

Bois brut 
N° Bois : SRA262 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA263 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA263 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA263 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 

Clermont-Ferrand
 63 113 Rue 
Fontgiève 

Bois brut 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 109 
Désignation : brut 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 

Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 206 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : D : 22,9  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 206 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : D : 25  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 206 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : D : 27  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 206 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : D : 22  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 206 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : D : 26  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 206 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 28  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 316 ; Us : 2585 
N° Bois : 232 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 316 ; Us : 2585 
N° Bois : 232 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 579 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : MUR 29 ; Us : 2768 
N° Bois : 392 
Désignation : Branche 
Essence : Betula 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 642 
Désignation : Branche 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : D : 9,2  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 642 
Désignation : Branche 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : D : 12  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_3 
N° Bois : 177 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Pomoideae 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_3 
N° Bois : 177 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Pomoideae 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 389 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Sambuscus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / ; 
D : 16 à 18  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
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Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 105 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 105 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 109 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 30  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 125 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 153 
Désignation : Branche 

Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 28  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 170 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 22  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 202 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 7 à 9  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 219 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 20  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 16,93  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 235 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 21,25  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 12,31  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 

Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 10,83  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 560 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 20  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 596 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 30  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 641 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 9,5  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 641 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 10,2  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 644 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : D : 6  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
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N° Bois : 132 
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 43  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : MUR 29 ; Us : 2768 
N° Bois : 392 
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : MUR 29 ; Us : 2768 
N° Bois : 392 
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 92 
Désignation : Branche 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 19  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 247 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Juniperus communis 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 194 
Désignation : Branche 
Essence : Picea abies 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 12,5  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Branche 
Essence : Picea abies 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 4,65  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 

 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Picea abies 
Dimensions : D : 9,12  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 594 
Désignation : Branche 
Essence : Picea abies 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 9,3  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Dimensions : D : 14,86  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Dimensions : D : 33,39  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 247 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Dimensions : D : 16;5  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 109 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 41 à 44  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 109 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 41 à 44  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 132 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 40  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 153 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 28  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 206 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 19,8  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 206 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 22  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 206 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 21,8  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 206 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 20,6  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 219 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 15  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 250 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 13  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 

Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 250 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 13  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 250 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 14  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 250 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 19,6  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2772 
N° Bois : 394 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 15  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 82 
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 88 
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 5  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 316 
Désignation : branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 316 
Désignation : branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 

 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 316 
Désignation : branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 316 
Désignation : branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 153 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 8  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 208 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 32  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 13,5  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 27  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 11,41  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 316 ; Us : 2585 
N° Bois : 232 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : D : 14  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 316 ; Us : 2585 
N° Bois : 232 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
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Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2330 
N° Bois : 245 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 14,8  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : D : 12,26  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : D : 12,05  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : D : 12,64  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : D : 12,11  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : D : 21,12  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 287 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 318 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 12,6  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 579 

Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 11  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 632 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 20  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 188 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : / ; l : 33 ; Ep/H : 
42 ; D : /  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 399 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 595 ; l : 50 ; 
Ep/H : 40 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 111 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Juniperus communis 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 12  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 154 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
D : 31  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Ecorce 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Ecorce 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Ecorce 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 299 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 597 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Chute 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 536 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 68 ; l : 47 ; 
Ep/H : 46 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
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Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 

 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 84 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 113 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 113 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 113 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 113 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 113 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
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N° Bois : 113 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 129 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 168 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 168 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 168 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 168 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 172 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 172 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 172 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 210 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 210 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 210 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 210 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 210 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 

N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
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Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 316 ; Us : 2585 
N° Bois : 233 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 316 ; Us : 2585 
N° Bois : 233 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 316 ; Us : 2585 
N° Bois : 233 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 316 ; Us : 2585 
N° Bois : 233 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 316 ; Us : 2585 
N° Bois : 233 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 236 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 236 

Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 236 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 236 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 236 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 239 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 239 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 243 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 247 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 247 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 247 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 

Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 247 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 248 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 248 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
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N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 

Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 253 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 253 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 289 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 289 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 289 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 289 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 289 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 1608 
N° Bois : 311 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : fin IIe au 
milieu IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2772 
N° Bois : 393 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2772 
N° Bois : 393 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2772 
N° Bois : 393 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
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Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 561 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 578 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 578 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 578 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 578 
Désignation : Chute 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 578 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 578 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 578 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 578 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 578 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Us : 2506 
N° Bois : 264 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Us : 2506 
N° Bois : 264 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 98 

Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 98 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 98 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 98 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 98 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 98 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 98 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 98 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 98 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 98 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 98 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 127 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 127 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 127 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 127 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 127 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 127 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 210 
Désignation : Chute 
Essence : Alnus 

Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608 
N° Bois : 284 
Désignation : Chute 
Essence : Betula 
Datation contexte : fin 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 248 
Désignation : Chute 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 98 
Désignation : Chute 
Essence : Cf. Fagus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 235 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 84 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 316 ; Us : 2585 
N° Bois : 233 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 236 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 236 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 236 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 239 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 247 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 247 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 248 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 

Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 289 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2771 
N° Bois : 362 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2771 
N° Bois : 362 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2771 
N° Bois : 362 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2771 
N° Bois : 362 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2772 
N° Bois : 393 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2772 
N° Bois : 393 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2772 
N° Bois : 393 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2772 
N° Bois : 393 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2772 
N° Bois : 393 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2772 
N° Bois : 393 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Us : 1608_3 
N° Bois : 176 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 225 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 123 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 123 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
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Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 289 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 289 
Désignation : Chute 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : STR 472 ; Us : 2926 
N° Bois : 756 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 

Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 69 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 84 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 172 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 210 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 226 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 239 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 239 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 239 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 243 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 247 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 248 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 251 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 252 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 253 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
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N° Bois : 289 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2772 
N° Bois : 393 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 539 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 

Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 648 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 
Fait : / ; Us : 1608 
N° Bois : 313 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au 
milieu IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608 
N° Bois : 313 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au 
milieu IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608 
N° Bois : 313 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au 
milieu IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
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Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 558 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 558 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 558 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 582 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 115 ; l : 56 ; 
Ep/H : 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 60 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 61 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 62 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 63 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 63 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 64 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 89 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 126 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
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Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 126 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 126 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 126 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 126 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 133 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 133 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 133 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 144 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 147 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 147 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 147 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 147 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
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N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 155 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 171 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 171 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 171 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 211 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 211 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 211 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 211 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 211 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 211 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 215 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 215 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 215 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 215 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 215 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 215 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 217 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 217 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 217 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2330 
N° Bois : 246 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2330 
N° Bois : 246 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2330 
N° Bois : 246 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2330 
N° Bois : 246 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 279 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 279 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 279 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 279 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 279 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 279 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 280 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 280 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 

N° Bois : 281 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 281 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 281 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 281 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 288 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 288 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 288 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 288 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 288 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
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Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 397 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 592 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 592 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 592 
Désignation : Chute de fendage 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
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Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 607 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 607 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 607 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 607 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 607 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 607 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 607 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 626 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 627 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 627 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
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N° Bois : 627 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 627 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 627 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 627 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 627 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 627 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 627 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 627 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 628 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 628 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 628 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 628 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 628 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 628 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 

Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2348 
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N° Bois : 136 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 196 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 196 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 196 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 196 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 196 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 196 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 203 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 249 
Désignation : Chute de fendage 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 249 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : SOL 307 ; Us : 1391 
N° Bois : 307 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 307 ; Us : 1391 
N° Bois : 307 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 307 ; Us : 1391 
N° Bois : 307 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 307 ; Us : 1391 
N° Bois : 307 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 307 ; Us : 1391 
N° Bois : 307 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 307 ; Us : 1391 
N° Bois : 307 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 307 ; Us : 1391 
N° Bois : 307 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 317 
Désignation : Chute de fendage 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 317 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 317 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 565 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 565 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 565 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 565 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 565 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 565 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 565 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
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N° Bois : 565 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 565 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 97 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 108 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 108 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 126 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 211 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 281 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 288 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 144 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 288 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 288 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : MUR 230 ; Us : 2913 
N° Bois : 568 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Juglans regia 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 557 
Désignation : Chute de fendage 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 171 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 211 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 211 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 238 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2330 
N° Bois : 246 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 280 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 280 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 280 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 280 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
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Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 280 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 280 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 281 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 288 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : MUR 230 ; Us : 2913 
N° Bois : 568 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 599 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 627 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 627 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 647 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
 

Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 83 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 141 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 309 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 309 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 309 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 309 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 309 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 55 ; Us : 2857 
N° Bois : 193 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : XIIIe au XVIe 
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Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 94 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 94 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 265 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 265 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 265 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
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Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
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Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 268 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 268 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 268 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 269 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 605 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 625 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 625 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 625 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 93 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 93 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 93 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 93 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 

N° Bois : 93 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 93 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 93 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 93 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 94 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 265 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 267 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 269 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 269 
Désignation : Chute de taille 
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Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 269 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 93 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 265 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Populus 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 94 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 94 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 94 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 94 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 94 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 94 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 

N° Bois : 94 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 107 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 99 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 99 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 99 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 263 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 19 
Désignation : Ebauche de peigne 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 42 ; l : 81 ; 
Ep/H : 10,5 ; D : /  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 195 
Désignation : Ebauche de peigne 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 9 ; l : 83 ; Ep/H : 
12 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 358 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 358 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 150 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : 69 ; Ep/H : 
17 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 161 
Désignation : fine planchette 
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Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 161 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 5 
à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 162 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 3 
à 3,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 564 
Désignation : fine planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 232 ; l : 63 ; 
Ep/H : 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 101 
Désignation : fine planchette 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 148 
Désignation : fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 148 
Désignation : fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 162 
Désignation : fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 162 
Désignation : fine planchette 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 600 
Désignation : fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 170 ; l : 69 ; 
Ep/H : 10 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 79 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 236 
Désignation : Rebus 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Immobilier 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 240 
Désignation : Alluchon 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / ; 
D : 58  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 185 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 403 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 582 ; l : 105 ; 
Ep/H : 75 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 570 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 591 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 591 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 591 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 591 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 591 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 237 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2916 
N° Bois : 459 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1050 ; l : 140 ; 
Ep/H : 70 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 482 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2080 ; l : 114 ; 
Ep/H : 70 ; D : /  
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Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 646 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 498 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 788 ; l : 153 ; 
Ep/H : 70 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 199 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 403 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 220 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 499 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 782 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 128 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 134 ; l : 165 ; 
Ep/H : 15 à 35 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 169 
Désignation : Bois de construction 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : 195 ; l : 79 à 82 ; 
Ep/H : 26 à 27,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 241 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 245 ; l : 140 ; 
Ep/H : 27 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 293 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 218 ; l : 128 ; 
Ep/H : 48 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : POR 477 ; Us : 2943 
N° Bois : 335 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 384 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 384 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 368 ; l : 105 ; 
Ep/H : 30 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : POR 477 ; Us : 2943 
N° Bois : 385 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 343 ; l : 155 ; 
Ep/H : 60 à 75 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 404 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 325 ; l : 120 ; 
Ep/H : 60 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : MUR 227 ; Us : 2918 
N° Bois : 535 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 943 ; l : 170 ; 
Ep/H : 120 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 569 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
27 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 476 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 3425 ; l : 100 à 
125 ; Ep/H : 35 à 70 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 100 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 66 
Désignation : Cale 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 141 ; l : 105 ; 
Ep/H : 41 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 181 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 43 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : 107  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 356 
Désignation : Canalisation 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 153 ; l : 64 ; 
Ep/H : 30 ; D : 106  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 484 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1940 ; l : 173 ; 
Ep/H : 130 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 373 
Désignation : Canalisation 
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Essence : Quercus 
Dimensions : L : 435 ; l : 146 ; 
Ep/H : 125 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : STR 472 ; Us : 2927 
N° Bois : 754 
Désignation : Contrefiche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 92 ; l : 84 ; 
Ep/H : 27 ; D : /  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : STR 472 ; Us : 2927 
N° Bois : 755 
Désignation : Contrefiche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 91 ; l : 86 ; 
Ep/H : 29 à 29 ; D : /  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 492 
Désignation : Elément de cadre ? 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 570 ; l : 122 ; 
Ep/H : 55 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : MUR 227 ; Us : 2918 
N° Bois : 576 
Désignation : Elément de 
machinerie ? 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 142 ; l : 57 ; 
Ep/H : 69 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 229 
Désignation : Elément de 
machinerie ? 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 45 
à 61 ; D : 102  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 502 
Désignation : Elément de 
machinerie ? 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : SOL 443 ; Us : 1609 
N° Bois : 338 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1370 ; l : 140 ; 
Ep/H : 135 ; D : /  

Datation contexte : fin IIe au 
milieu IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 427 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1200 ; l : 140 ; 
Ep/H : 70 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 443 ; Us : 1610 
N° Bois : 340 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 115 ; l : 137 ; 
Ep/H : 135 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au 
milieu IIIe 
 
Fait : SOL 443 ; Us : 1610 
N° Bois : 294 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au 
milieu IIIe 
 
Fait : SOL 443 ; Us : 1610 
N° Bois : 294 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au 
milieu IIIe 
 
Fait : SOL 443 ; Us : 1610 
N° Bois : 294 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au 
milieu IIIe 
 
Fait : SOL 443 ; Us : 1610 
N° Bois : 294 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au 
milieu IIIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 434 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1070 ; l : / ; 
Ep/H : / ; D : 120  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 450 
Désignation : Lambourde 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1265 ; l : / ; 
Ep/H : / ; D : 150  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 456 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2690 ; l : 130 à 
100 ; Ep/H : 85 à 95 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 506 
Désignation : Lambourde 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 790 ; l : 67 ; 
Ep/H : 61 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 383 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 387 ; l : 132 ; 
Ep/H : 70 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 401 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 421 ; l : 140 ; 
Ep/H : 76 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2923 
N° Bois : 531 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 420 ; l : 148 ; 
Ep/H : 33 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 336 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 465 ; l : 184 ; 
Ep/H : 73 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 533 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 847 ; l : 128 ; 
Ep/H : 66 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 380 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
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Dimensions : L : 316 ; l : 105 ; 
Ep/H : 105 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 381 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 222 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : 115  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 382 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 298 ; l : 97 ; 
Ep/H : 16 à 24 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 433 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1980 ; l : 170 à 
200 ; Ep/H : 65 à 100 ; D : 170 à 
200  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 435 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2470 ; l : 100 à 
120 ; Ep/H : 100 ; D : 100 à 120  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 448 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 910 ; l : 135 ; 
Ep/H : 56 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 451 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1770 ; l : 140 ; 
Ep/H : 83 ; D : 140  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 454 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1090 ; l : 245 ; 
Ep/H : 27 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 455 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : 146 à 120 ; 
Ep/H : 48 à 55 ; D : /  

Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 467 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1775 ; l : 150 à 
185 ; Ep/H : 65 à 130 ; D : 185  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : POR 477 ; Us : 2943 
N° Bois : 471 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1365 ; l : 170 à 
180 ; Ep/H : 108 à 155 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 436 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1030 ; l : 90 à 
135 ; Ep/H : 5 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 230 
Désignation : Pale de moulin ? 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 313 ; l : 139 ; 
Ep/H : 11 à 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 67 
Désignation : Pale de moulin ? 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 239 ; l : 116 ; 
Ep/H : 3 à 11 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 330 
Désignation : Pale de moulin ? 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 315 ; l : 195 ; 
Ep/H : 27 à 37 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : TP 432 ; Us : 2749 
N° Bois : 198 
Désignation : Pieu 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / ; 
D : 84  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TP 428 ; Us : 2737 
N° Bois : 324 
Désignation : Pieu 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 380 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : 104  

Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608 
N° Bois : 284 
Désignation : Pieu 
Essence : Betula 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au 
milieu IIIe 
 
Fait : TP 431 ; Us : 2745 
N° Bois : 190 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TP 446 ; Us : 2791 
N° Bois : 224 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TP 304 ; Us : 2360 
N° Bois : 366 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : TP 474 ; Us : 2847 
N° Bois : 222 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 152 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / ; 
D : 100  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : TP 429 ; Us : 2740 
N° Bois : 191 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 425 ; l : 72 ; 
Ep/H : 60 ; D : /  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TP 429 ; Us : 2740 
N° Bois : 192 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 435 ; l : 77 ; 
Ep/H : 70 ; D : /  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
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Fait : TP 430 ; Us : 2750 
N° Bois : 223 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 293 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : 71  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TP 446 ; Us : 2791 
N° Bois : 278 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TP 427 ; Us : 2735 
N° Bois : 285 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TP 432 ; Us : 2749 
N° Bois : 295 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 375 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : 90  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TP 431 ; Us : 2745 
N° Bois : 320 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : MUR 29 ; Us : 2768 
N° Bois : 321 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TP 447 ; Us : ? 
N° Bois : 329 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 355 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : 112  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TP 488 ; Us : 2884 
N° Bois : 527 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 295 ; l : 138 ; 
Ep/H : 71 ; D : /  
Datation contexte : fin IIIe 
 
Fait : TP 308 ; Us : 2367 
N° Bois : 534 

Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 840 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : 107  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TP 446 ; Us : 2791 
N° Bois : 104 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : / ; 
D : 60  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 173 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 186 ; l : 131 à 
132 ; Ep/H : 28 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 179 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 179 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 179 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 179 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 179 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 179 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 179 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 186 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 242 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
27 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2781 
N° Bois : 322 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 405 ; l : 330 ; 
Ep/H : 37,5 ; D : /  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 323 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 708 ; l : 138 ; 
Ep/H : 42 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 368 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2352 
N° Bois : 371 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
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Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 379 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 403 ; l : 196 ; 
Ep/H : 25 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : BAS 23 ; Us : 1352 
N° Bois : 388 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 434 ; l : 123 ; 
Ep/H : 30 ; D : /  
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 395 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 416 ; l : 69 à 71 ; 
Ep/H : 24,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 396 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 18 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 396 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 18 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 396 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 204 ; l : 83 ; 
Ep/H : 18 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2858 
N° Bois : 528 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 500 ; l : 141 ; 
Ep/H : 65 ; D : /  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 532 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 708 ; l : 120 ; 
Ep/H : 25 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 538 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 718 ; l : 188 ; 
Ep/H : 20 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 550 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 75 ; l : 74 ; 
Ep/H : 16 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 566 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 288 ; l : 85 ; 
Ep/H : 21,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 601 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 23 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 601 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 23 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 601 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 23 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 601 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
23 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 606 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 606 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 606 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 606 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 606 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 606 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 606 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 639 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 285 ; l : 80 ; 
Ep/H : 28 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
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Fait : / ; Us : 1608_15 
N° Bois : 367 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 335 ; l : 46 ; 
Ep/H : 36 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 165 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
37 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 227 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2771 
N° Bois : 390 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 106 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 106 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 130 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 130 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 135 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
34 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 140 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 140 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 140 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 142 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 142 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 143 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 146 

Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 146 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 146 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 146 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 149 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
13 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 156 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 24 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 156 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 24 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 156 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
24 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 157 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 12,5 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 157 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 12,5 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 157 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 12,5 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 157 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 12,5 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 157 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 12,5 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 157 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 12,5 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 157 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
12,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 163 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
21 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 

Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 164 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
15 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 167 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : 69 ; Ep/H : 
18 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2923 
N° Bois : 174 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 381 ; l : 74 ; 
Ep/H : 25 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_3 
N° Bois : 175 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
15 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_3 
N° Bois : 176 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
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N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 178 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 180 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 182 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
24 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 183 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 189 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 16,5 

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 189 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 16,5 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 189 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 16,5 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 189 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 16,5 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 189 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 16,5 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 189 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 16,5 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 189 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
16,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 197 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 197 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 

 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 197 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 200 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 204 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
25 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 205 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : 68 ; Ep/H : 
20 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 209 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 231 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : 73 ; Ep/H : 
20 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 244 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : 70 ; Ep/H : 
17 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 444 ; Us : 2771 
N° Bois : 259 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
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Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 262 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 262 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 262 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
18 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 298 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 298 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
20 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 310 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 310 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 310 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 310 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 310 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
23 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 326 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 212 ; l : 115 ; 
Ep/H : 25 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 327 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 328 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
26 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
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Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 354 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
14 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 355 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 318 ; l : 102 ; 
Ep/H : 13 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 357 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : 86 ; Ep/H : 
21 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 359 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 260 ; l : 75 ; 
Ep/H : 18 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 360 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 138 ; l : 71 ; 
Ep/H : 21 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 361 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 410 ; l : 211 ; 
Ep/H : 21 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_05 
N° Bois : 370 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 480 ; l : 100 ; 
Ep/H : 21 ; D : /  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 376 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 377 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 377 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 378 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 318 ; l : 68 à 78 ; 
Ep/H : 21 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : MUR 29 ; Us : 2768 
N° Bois : 391 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : MUR 29 ; Us : 2768 
N° Bois : 391 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : MUR 29 ; Us : 2768 
N° Bois : 391 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 400 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 560 ; l : 104 ; 
Ep/H : 29 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 

Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 423 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 930 ; l : 245 ; 
Ep/H : 32 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 425 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 425 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 425 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : 335 ; Ep/H : 
25 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 441 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 495 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 428 ; l : 256 ; 
Ep/H : 27 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 500 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 792 ; l : 320 ; 
Ep/H : 33 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 501 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 590 ; l : 212 ; 
Ep/H : 27 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 504 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 692 ; l : 450 ; 
Ep/H : 50 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 510 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 511 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 520 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 21 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 529 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 231 ; l : 149 ; 
Ep/H : 25 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 537 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 495 ; l : 252 ; 
Ep/H : 15 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 540 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
16 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 541 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 15 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 541 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 15 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 541 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 27 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 562 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 562 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 563 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 565 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 141 ; l : 56 ; 
Ep/H : 19,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 598 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
10 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 608 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 222 ; l : 60 ; 
Ep/H : 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 629 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 629 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 629 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 629 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 629 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 630 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 158 ; l : 71 ; 
Ep/H : 16 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 631 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 640 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
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N° Bois : 753 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 196 ; l : 65 ; 
Ep/H : 12 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 134 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 134 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 134 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 145 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 145 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
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Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 212 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
25 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_1 
N° Bois : 277 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_1 
N° Bois : 277 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
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Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_1 
N° Bois : 277 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_1 
N° Bois : 277 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_1 
N° Bois : 277 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_1 
N° Bois : 277 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_1 
N° Bois : 277 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_1 
N° Bois : 277 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_1 
N° Bois : 277 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 1608_1 
N° Bois : 277 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_1 
N° Bois : 277 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 369 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 280 ; l : 80 à 85 ; 
Ep/H : 30 ; D : /  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 398 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 511 ; l : 59 ; 
Ep/H : 19 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 80 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 80 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
22 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 386 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 375 ; l : 61 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 387 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 251 ; l : 74 ; 
Ep/H : 27 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 409 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 409 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
13 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 414 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 670 ; l : 340 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 416 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1540 ; l : 330 ; 
Ep/H : 50 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 417 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1145 ; l : 350 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 424 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 670 ; l : 215 ; 
Ep/H : 20 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 443 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 462 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
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Dimensions : L : 1697 ; l : 300 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 463 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 595 ; l : 250 ; 
Ep/H : 21 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 479 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 841 ; l : 270 ; 
Ep/H : 15 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 486 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1430 ; l : 75 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 515 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1065 ; l : 325 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 518 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1053 ; l : 260 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 519 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 670 ; l : 346 ; 
Ep/H : 16 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 102 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
28 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : MUR 258 ; Us : 2669 
N° Bois : 270 
Désignation : Planche 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 439 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 773 ; l : 76 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 444 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 930 ; l : 158 ; 
Ep/H : 20 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 447 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 840 ; l : 150 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 493 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 511 ; l : 66 ; 
Ep/H : 21 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 496 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 677 ; l : 385 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 512 
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 600 ; l : 65 ; 
Ep/H : 16 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 216 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : MUR 29 ; Us : 2768 
N° Bois : 391 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : MUR 29 ; Us : 2768 
N° Bois : 391 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 483 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 625 ; l : 245 ; 
Ep/H : 23 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 541 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
27 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 629 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 629 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
25 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 134 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : STR 237 ; Us : 1370 
N° Bois : 139 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 158 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 254 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 254 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 254 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 254 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
28,5 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 331 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 318 ; l : 95 à 
101 ; Ep/H : 31 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 332 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 277 ; l : 123 ; 
Ep/H : 25 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 365_01 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 326 ; l : 181 à 
183 ; Ep/H : 27 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 365_02 
Désignation : Planche 

Essence : Quercus 
Dimensions : L : 452 ; l : 150 ; 
Ep/H : 45 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 365_03 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 328 ; l : 102 à 
117 ; Ep/H : 23 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : POR 477 ; Us : 2943 
N° Bois : 408 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 549 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
25 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 603 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
16 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 604 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 191 ; Us : 1292 
N° Bois : 645 
Désignation : Planche 
Essence : Ulmus campestris 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin XIIIe à 1ère 
moitié XIVe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 65 
Désignation : Planche avec clou 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 282 
Désignation : Planche avec clou 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 112 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; Ep/H : 20 ; D : 
/  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 216 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
30 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 364 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 417 ; l : 82 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 374 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 375 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 333 ; l : 130 ; 
Ep/H : 33 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 505 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1273 ; l : 257 ; 
Ep/H : 27 ; D : /  
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Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 508 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 663 ; l : 286 ; 
Ep/H : 27 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 517 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1248 ; l : 305 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 478 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 500 ; l : 285 ; 
Ep/H : 45 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 411 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1110 ; l : 240 ; 
Ep/H : 33 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 412 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1960 ; l : 300 ; 
Ep/H : 33 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 415 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1120 ; l : 175 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 420 
Désignation : Planche avec 
feuillure 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1720 ; l : 272 ; 
Ep/H : 24 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 457 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1393 ; l : 280 ; 
Ep/H : 27 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 461 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1490 ; l : 285 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 464 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 536 ; l : 300 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 481 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1775 ; l : 290 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 509 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1179 ; l : 165 ; 
Ep/H : 24 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 514 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1210 ; l : 120 ; 
Ep/H : 27 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 516 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1922 ; l : 267 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 419 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 485 
Désignation : Planche avec 
feuillure 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1040 ; l : 80 ; 
Ep/H : 23 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 422 ; Us : 1589 
N° Bois : 349 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1746 ; l : 158 ; 
Ep/H : 27 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 422 ; Us : 1589 
N° Bois : 350 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1738 ; l : 183 ; 
Ep/H : 34 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 422 ; Us : 1589 
N° Bois : 351 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1725 ; l : 191 ; 
Ep/H : 25 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 422 ; Us : 1589 
N° Bois : 352 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1755 ; l : 199 ; 
Ep/H : 26 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2924 
N° Bois : 575 
Désignation : Plancher 
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Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 13 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2924 
N° Bois : 575 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 283 ; l : 130 ; 
Ep/H : 10 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 426 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1480 ; l : 280 ; 
Ep/H : 28 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 402 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 460 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1570 ; l : 272 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 470 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1438 ; l : 267 ; 
Ep/H : 27 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 523 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 443 ; Us : 1609 
N° Bois : 138 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au 
milieu IIIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 452 
Désignation : Plancher 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1323 ; l : 235 à 
178 ; Ep/H : 27 ; D : /  

Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 418 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1490 ; l : 245 ; 
Ep/H : 33,5 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2939 
N° Bois : 449 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 458 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1400 ; l : 230 ; 
Ep/H : 37 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 472 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 473 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 474 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 475 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 521 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1410 ; l : 280 ; 
Ep/H : 10 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 

N° Bois : 522 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1315 ; l : 275 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 524 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1625 ; l : 265 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 525 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l : 235 ; Ep/H : 29 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 526 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1595 ; l : 275 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 428 
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 402 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 430 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 532 ; l : 224 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 432 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 256 ; Ep/H : 26 ; 
D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 437 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 760 ; l : 255 ; 
Ep/H : 25 ; D : /  
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Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 438 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 725 ; l : 260 ; 
Ep/H : 29 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 445 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 446 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 935 ; l : 242 ; 
Ep/H : 23 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 453 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1100 ; l : 245 ; 
Ep/H : 26 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 468 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1430 ; l : 275 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 469 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1906 ; l : 261 ; 
Ep/H : 26 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 477 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 736 ; l : 102 ; 
Ep/H : 30 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 494 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 425 ; l : 245 ; 
Ep/H : 25 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 

N° Bois : 580 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 581 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 590 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 151 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
30 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2924 
N° Bois : 503 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 625 ; l : 115 à 
118 ; Ep/H : 26 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 530 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 495 ; l : 215 ; 
Ep/H : 26 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 573 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 333 ; l : 93 ; 
Ep/H : 26 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 574 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 431 
Désignation : Plancher 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 770 ; l : 230 ; 
Ep/H : 23 ; D : /  

Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 305 ; Us : 1601 
N° Bois : 292 
Désignation : Plancher de bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 305 ; Us : 1601 
N° Bois : 292 
Désignation : Plancher de bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 305 ; Us : 1601 
N° Bois : 292 
Désignation : Plancher de bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 410 
Désignation : Poteau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 475 ; l : 95 ; 
Ep/H : 90 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 442 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1316 ; l : / ; 
Ep/H : / ; D : 140  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 488 
Désignation : poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 333 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 390 ; l : 202 ; 
Ep/H : 158 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : TRP 482 ; Us : 2867 
N° Bois : 339 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 470 ; l : 365 ; 
Ep/H : 230470 ; D : /  
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Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 372 
Désignation : Poutre 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 422 ; l : 114 ; 
Ep/H : 97 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 201 
Désignation : Poutre 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 440 
Désignation : Poutre 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1325 ; l : 150 ; 
Ep/H : 90 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 490 
Désignation : Poutre 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2480 ; l : 135 ; 
Ep/H : 130 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 491 
Désignation : Poutre 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2490 ; l : 140 ; 
Ep/H : 105 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 497 
Désignation : Poutre 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 668 ; l : 93 ; 
Ep/H : 90 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 513 
Désignation : Poutre 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 590 ; l : 126 ; 
Ep/H : 67 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 363 
Désignation : Poutre 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 811 ; l : 152 à 
156 ; Ep/H : 70 à 81 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 466 
Désignation : Poutre 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1380 ; l : 135 ; 
Ep/H : 125 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 507 
Désignation : Poutre 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 800 ; l : 163 ; 
Ep/H : 80 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 465 
Désignation : Poutre 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 600 ; l : 150 ; 
Ep/H : 115 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 480 
Désignation : Poutre 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 875 ; l : 100 ; 
Ep/H : 67 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 487 
Désignation : Poutre 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1750 ; l : 75 ; 
Ep/H : 43 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 489 
Désignation : Poutre 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2430 ; l : 120 ; 
Ep/H : 100 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2863 
N° Bois : 337 
Désignation : Poutre ? 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 625 ; l : 175 ; 
Ep/H : 122 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 421 
Désignation : Sablière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2110 ; l : 200 ; 
Ep/H : 150 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 422 
Désignation : Sablière 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1930 ; l : 200 ; 
Ep/H : 150 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : POR 477 ; Us : 2943 
N° Bois : 334 
Désignation : Seuil avec feuillure 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 365 ; l : 135 ; 
Ep/H : 93 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 166 
Désignation : Tasseau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : 33 ; Ep/H : 
12 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 577 
Désignation : Tasseau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : / ; l : 43 ; Ep/H : 
25 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : STR 472 ; Us : 2927 
N° Bois : 413 
Désignation : Traverse 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1760 ; l : 225 ; 
Ep/H : 160 ; D : /  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 429 
Désignation : Traverse 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1570 ; l : 220 ; 
Ep/H : 125 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Indéterminé 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
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N° Bois : 638 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 638 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : BAS 23 ; Us : 1358 
N° Bois : 137 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIIe au IVe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 110 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 110 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 184 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 184 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 184 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 207 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 213 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 213 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 213 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 213 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 213 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2276 
N° Bois : 221 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin XIIIe à 1ère 
moitié XIVe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 272 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 272 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2276 
N° Bois : 286 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin XIIIe à 1ère 
moitié XIVe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 296 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2500 
N° Bois : 308 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2500 
N° Bois : 308 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : FOS 463 ; Us : 2824 
N° Bois : 314 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 559 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 559 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 559 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 



332 

Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 559 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 559 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 597 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 597 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 597 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 597 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 273 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 

Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 213 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 1608_4 
N° Bois : 213 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Fagus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Us : 2506 
N° Bois : 312 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Fagus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : PUI 26 ; Us : 1052 
N° Bois : 315 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : fin XIIIe à 1ère 
moitié XIVe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 260 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Pomoideae 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 260 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Pomoideae 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 260 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Pomoideae 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 260 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Pomoideae 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Quercus 

Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 597 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 261 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 261 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 261 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 261 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 261 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 261 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
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Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 274 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 275 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 275 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 597 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 643 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : FSE 316 ; Us : 2585 
N° Bois : 234 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : FSE 316 ; Us : 2585 
N° Bois : 234 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 271 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : FOS 362 ; Us : 1492 
N° Bois : 103 

Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 34 ; Us : 2609 
N° Bois : 567 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : CAN 34 ; Us : 2609 
N° Bois : 567 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : CAN 34 ; Us : 2609 
N° Bois : 567 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : CAN 34 ; Us : 2609 
N° Bois : 567 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : CAN 34 ; Us : 2609 
N° Bois : 567 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 275 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 275 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 

N° Bois : 638 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 214 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2339 
N° Bois : 276 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 291 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : TRR 328 ; Us : 2553 
N° Bois : 291 
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Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : milieu IIIe au 
IVe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 297 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 26 ; Us : 1052 
N° Bois : 315 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : fin XIIIe à 1ère 
moitié XIVe 
 
Fait : PUI 26 ; Us : 1052 
N° Bois : 315 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : fin XIIIe à 1ère 
moitié XIVe 
 
Fait : PUI 26 ; Us : 1052 
N° Bois : 315 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : fin XIIIe à 1ère 
moitié XIVe 
 
Fait : PUI 26 ; Us : 1052 
N° Bois : 315 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin XIIIe à 1ère 
moitié XIVe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 266 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 191 ; Us : 1292 
N° Bois : 645 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : fin XIIIe à 1ère 
moitié XIVe 
 
Fait : PUI 191 ; Us : 1292 
N° Bois : 645 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : fin XIIIe à 1ère 
moitié XIVe 

 
Mobilier 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 29 
Désignation : Batteur 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 164 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : 19  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 187 
Désignation : Batteur 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 31 ; D : 18 à 20  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 87 
Désignation : tourné 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : / ; l : 25 ; Ep/H : 
/ ; D : 31,5  
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2330 
N° Bois : 20 
Désignation : Bouchon 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 7 
à 11 ; D : 33 à 36,5  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2515 
N° Bois : 21 
Désignation : Bouchon 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 10 
à 16 ; D : 37,5 à 41  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : SOL 305 ; Us : 1601 
N° Bois : 24 
Désignation : Bouchon 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 10 
à 15 ; D : 36 à 37,5  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : CAN 373 ; Us : 1498 
N° Bois : 319 
Désignation : Bouchon de bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 395 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : 138 à 157  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 27 
Désignation : Bouchon de bonde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 25 à 35 ; l : 20 à 
28 ; Ep/H : 40 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 

Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 300 
Désignation : Bouchon de bonde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
43 ; D : 17 à 24  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 548 
Désignation : Bouchon de bonde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
56,5 ; D : 30 à 40  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 191 ; Us : 1292 
N° Bois : 28 
Désignation : Couteau avec 
manche 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 235 ; l : 25 ; 
Ep/H : 14 ; D : /  
Datation contexte : fin XIIIe à 1ère 
moitié XIVe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 124 
Désignation : Douelle de tonneau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 300 ; l : 83 ; 
Ep/H : 7 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 347 
Désignation : Douelle de tonneau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 135 ; l : 46 à 56 ; 
Ep/H : 5 à 7,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 31 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 205 ; l : 23 à 38 ; 
Ep/H : 5 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 32 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 215 ; l : 24 à 38 ; 
Ep/H : 4 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 33 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
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Dimensions : L : 195 ; l : 29 à 40 ; 
Ep/H : 3,5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 34 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 215 ; l : 31 à 
42,5 ; Ep/H : 2 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 35 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 225 ; l : 25 à 42 ; 
Ep/H : 6 à 8,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 36 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 219 ; l : 23 à 30 ; 
Ep/H : 2 à 5,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 38 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 126 ; l : 33,5 à 
43 ; Ep/H : 3 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 39 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 283 ; l : 24 à 39 ; 
Ep/H : 4 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 40 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 188 ; l : 23,5 à 
33 ; Ep/H : 7,5 à 9,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 41 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 210 ; l : 24,5 à 
39,5 ; Ep/H : 4 à 8,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 42 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 209 ; l : 25 à 37 ; 
Ep/H : 3 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 43 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 200 ; l : 19 à 27 ; 
Ep/H : 4,5 à 7,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 44 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 195 ; l : 21 à 35 ; 
Ep/H : 3 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 45 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 205 ; l : 20 à 26 ; 
Ep/H : 4 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 46 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 283 ; l : 21,5 à 
34 ; Ep/H : 5 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 47 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 283 ; l : 23 à 36 ; 
Ep/H : 3 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 48 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 254 ; l : 27 à 43 ; 
Ep/H : 4 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 49 
Désignation : Douelle de tonnelet 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 238 ; l : 28 à 37 ; 
Ep/H : 4 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 50 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 283 ; l : 21 à 32 ; 
Ep/H : 4 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 51 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 100 ; l : 27 à 36 ; 
Ep/H : 6 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 52 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 198 ; l : 27,5 à 
42 ; Ep/H : 4,5 à 8,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 53 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 229 ; l : 26 à 38 ; 
Ep/H : 3 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 54 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 203 ; l : 17 à 
27,5 ; Ep/H : 5 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 55 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 195 ; l : 24,5 à 
35 ; Ep/H : 4 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 56 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 81 ; l : 21 à 29 ; 
Ep/H : 4 à 6 ; D : /  
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Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 57 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 74 ; l : 13 à 18 ; 
Ep/H : 3,5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 58 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 239 ; l : 25 à 41 ; 
Ep/H : 3 à 7,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 59 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 237 ; l : 22 à 34 ; 
Ep/H : 2,5 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 68 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 198 ; l : 26 à 37 ; 
Ep/H : 4,5 à 9 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 70 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 70 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 70 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 71 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 188 ; l : 21,5 à 
31 ; Ep/H : 7 à 11 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 72 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 83 ; l : 28 à 34 ; 
Ep/H : 4,5 à 9,5 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 73 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 89 ; l : 26 à 35 ; 
Ep/H : 5 à 12 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 74 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 73 ; l : 26 à 32 ; 
Ep/H : 5 à 6,5 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 75 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 105 ; l : 25 à 33 ; 
Ep/H : 6 à 7,6 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 76 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 102,5 ; l : 27,5 à 
34 ; Ep/H : 5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 77 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 57 ; l : 26,5 ; 
Ep/H : 7 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 78 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 44 ; l : 14,5 ; 
Ep/H : 4 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 95 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 83 ; l : 25 à 33 ; 
Ep/H : 4 à 8 ; D : /  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 96 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 84 ; l : 22 à 29,5 ; 
Ep/H : 5 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 114 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 203 ; l : 18,5 à 
30 ; Ep/H : 5 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 115 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 187 ; l : 18,5 à 
27 ; Ep/H : 5 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 116 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 204 ; l : 23 à 
38,5 ; Ep/H : 3,5 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 117 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 130 ; l : 20 à 28 ; 
Ep/H : 4 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 118 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 199 ; l : 24 à 34 ; 
Ep/H : 4 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 119 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 199 ; l : 27,5 à 
39 ; Ep/H : 4,5 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
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N° Bois : 120 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 203,5 ; l : 23 à 
37,5 ; Ep/H : 4 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 121 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 205 ; l : 26 à 41 ; 
Ep/H : 4 à 6,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 218 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 91,5 ; l : 21,5 à 
28,5 ; Ep/H : 5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 255 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 255 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 255 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 255 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 255 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 256 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 63 ; l : 22 à 27 ; 
Ep/H : 7 ; D : /  

Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 257 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 73 ; l : 18,5 ; 
Ep/H : 6,5 à 8 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 283 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 154 ; l : 29 à 38 ; 
Ep/H : 3 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 301 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 301 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 301 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 301 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 302 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 105 ; l : 25 à 36 ; 
Ep/H : 5 à 8 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 303 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 52 ; l : 24 à 29 ; 
Ep/H : 8 à 10,5 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 

Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 304 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 95 ; l : 25 à 34 ; 
Ep/H : 4 à 6 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 305 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 85 ; l : 24,5 à 30 ; 
Ep/H : 7 à 9 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 306 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 70 ; l : 26 à 28 ; 
Ep/H : 4,5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 341 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 194 ; l : 26 à 35 ; 
Ep/H : 4,5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 342 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 205 ; l : 19 à 32 ; 
Ep/H : 3 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 343 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 197 ; l : 26 à 
37,5 ; Ep/H : 3 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 344 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 199 ; l : 28 à 
37,5 ; Ep/H : 4 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 345 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 252 ; l : 30,5 à 
45 ; Ep/H : 4,5 à 9,5 ; D : /  
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Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 346 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 162 ; l : 24,5 à 
35 ; Ep/H : 2,5 à 5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 348 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 236 ; l : 18 à 35 ; 
Ep/H : 4,5 à 11 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 353 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : POR 477 ; Us : 2943 
N° Bois : 405 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 106 ; l : 39 à 43 ; 
Ep/H : 6 à 8 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : POR 477 ; Us : 2943 
N° Bois : 406 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 136 ; l : 32 à 42 ; 
Ep/H : 4 à 6 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : POR 477 ; Us : 2943 
N° Bois : 407 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 91 ; l : 28 à 21 ; 
Ep/H : 7 à 8 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 542 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 195 ; l : 27 à 39 ; 
Ep/H : 5 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 543 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 205 ; l : 27 à 32 ; 
Ep/H : 5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 544 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 143 ; l : 23 à 33 ; 
Ep/H : 5 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 545 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 115 ; l : 22 à 30 ; 
Ep/H : 5,5 à 6,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 546 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 86 ; l : 23 à 30 ; 
Ep/H : 5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 547 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 50 ; l : 29 ; 
Ep/H : 4 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 551 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 196 ; l : 27 à 38 ; 
Ep/H : 5 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 552 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 194 ; l : 27,5 à 
36 ; Ep/H : 4 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 553 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 201 ; l : 26,5 à 
36 ; Ep/H : 6 à 7,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 554 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 231 ; l : 24 à 35 ; 
Ep/H : 6 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 555 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 203 ; l : 25 à 36 ; 
Ep/H : 3 à 6,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 556 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 150 ; l : 25 à 36 ; 
Ep/H : 6 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2924 
N° Bois : 571 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 232 ; l : 31 à 51 ; 
Ep/H : 6 à 8 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : SOL 471 ; Us : 2922 
N° Bois : 572 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 60 ; l : 26 à 32 ; 
Ep/H : 8 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 583 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 205 ; l : 39 à 
44,5 ; Ep/H : 4 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 584 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 201,5 ; l : 24 à 
32,5 ; Ep/H : 5 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 585 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
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Dimensions : L : 204 ; l : 17 à 24 ; 
Ep/H : 6 à 10 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 586 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 186 ; l : 37 à 41 ; 
Ep/H : 5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 587 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 120 ; l : 38 ; 
Ep/H : 4 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 588 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 156 ; l : 24 à 35 ; 
Ep/H : 6 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 589 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 335 ; l : 40 à 56 ; 
Ep/H : 5 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 602 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 160 ; l : 22 à 30 ; 
Ep/H : 6 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 609 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 178 ; l : 19 à 28 ; 
Ep/H : 6 à 8,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 610 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 204 ; l : 23 à 35 ; 
Ep/H : 8 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 611 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 205 ; l : 23 à 30 ; 
Ep/H : 4 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 612 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 613 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 614 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 615 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 128 ; l : 29 à 42 ; 
Ep/H : 2 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 616 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 210 ; l : 40 à 65 ; 
Ep/H : 5 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 617 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 95 ; l : 30 à 37 ; 
Ep/H : 6 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 618 
Désignation : Douelle de tonnelet 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 105 ; l : 29 à 38 ; 
Ep/H : 5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 619 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 130 ; l : 26 à 31 ; 
Ep/H : 6 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 620 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 185 ; l : 23 à 33 ; 
Ep/H : 5 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 621 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 91 ; l : 24 à 33 ; 
Ep/H : 5 à 6,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 622 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 90 ; l : 24 à 33 ; 
Ep/H : 3 à 8,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 623 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 36 ; l : 29 à 36 ; 
Ep/H : 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 624 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 103 ; l : 24 à 33 ; 
Ep/H : 5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 633 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 205 ; l : 23 à 33 ; 
Ep/H : 6 à 7 ; D : /  
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Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 634 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 635 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 105 ; l : 24 à 33 ; 
Ep/H : 6,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 636 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 113 ; l : 33 à 39 ; 
Ep/H : 4 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 637 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 138 ; l : 33 à 37 ; 
Ep/H : 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 649 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 186 ; l : 22 à 33 ; 
Ep/H : 7 à 8,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 650 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 200 ; l : 21 à 34 ; 
Ep/H : 6,5 à 10 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 651 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 203 ; l : 21,5 à 
31,5 ; Ep/H : 5 à 7,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 652 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 190 ; l : 22 à 31 ; 
Ep/H : 5 à 7,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 653 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 198 ; l : 39 à 40 ; 
Ep/H : 7 à 10 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 654 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 198 ; l : 21 à 31 ; 
Ep/H : 5 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 655 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 203 ; l : 22 à 33 ; 
Ep/H : 5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 656 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 173 ; l : 27 à 33 ; 
Ep/H : 7,5 à 11 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 657 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 196 ; l : 29 à 41 ; 
Ep/H : 5 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 658 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 209 ; l : 20 à 27 ; 
Ep/H : 4,5 à 8,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 659 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 175 ; l : 21 à 30 ; 
Ep/H : 4 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 660 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 236 ; l : 27 à 41 ; 
Ep/H : 3 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 661 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 193 ; l : 20 à 
30,5 ; Ep/H : 3,5 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 662 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 199 ; l : 29 à 38 ; 
Ep/H : 3,5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 663 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 245 ; l : 25 à 39 ; 
Ep/H : 6 à 9 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 664 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 183 ; l : 22 à 28 ; 
Ep/H : 6 à 6,5 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 665 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 180 ; l : 22 à 31 ; 
Ep/H : 5 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 666 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 232 ; l : 27 à 39 ; 
Ep/H : 5 à 7 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 667 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 180 ; l : 25 à 36 ; 
Ep/H : 4 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 668 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 184 ; l : 28 à 41 ; 
Ep/H : 3,5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 669 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 148 ; l : 29 à 39 ; 
Ep/H : 5 à 6 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 670 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 671 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 672 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 673 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 674 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 675 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 676 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 677 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 678 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 679 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 680 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 681 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 682 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 683 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 684 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 685 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 686 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 687 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 688 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 689 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 690 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 691 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 692 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 693 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 694 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
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Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 695 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 696 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 697 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 698 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 699 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 700 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 701 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 702 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 703 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 704 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 705 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 706 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 707 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 708 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 709 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 710 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 711 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 712 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 713 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 714 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 715 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 716 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 717 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 718 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 719 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 720 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 721 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 722 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
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N° Bois : 723 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 724 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 725 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 726 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 727 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 728 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 729 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 730 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 731 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 732 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 733 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 734 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 735 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 736 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 737 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 738 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 739 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 740 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 741 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 

N° Bois : 742 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 743 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 744 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 745 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 746 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 747 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 748 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 749 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 750 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 751 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
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Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 752 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 122 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : Non renseigné ; 
l :  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 37 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Cf. Abies 
Dimensions : L : 115 ; l : 24 à 33 ; 
Ep/H : 4 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 122 
Désignation : Douelle de tonnelet 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 26 ; Us : 1052 
N° Bois : 81 
Désignation : Ecuelle 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : / ; l : 109 ; Ep/H : 
/ ; D : 340  
Datation contexte : fin XIIIe à 1ère 
moitié XIVe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 595 
Désignation : Ecuelle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 87 ; l : 62 ; 
Ep/H : 95 ; D : /  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 22 
Désignation : Epissoir 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 156 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : 11 à 26  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 1 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 78 ; l : 69 ; 
Ep/H : 2 ; D : 78  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 2 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 79 ; l : 65 ; 
Ep/H : 4 à 6 ; D : 79  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 3 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
5,5 à 8 ; D : 88  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 4 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 8 
à 8,5 ; D : 85  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 5 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 67,5 ; l : 61,5 ; 
Ep/H : 4 à 7,5 ; D : 74  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 6 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 8 
à 8,5 ; D : 84  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 7 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 77,5 ; l : 73 ; 
Ep/H : 8 à 9 ; D : 77,5  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 8 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 65 ; l : 66 ; 
Ep/H : 5 à 6 ; D : 73  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 9 

Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 93 ; l : 81 ; 
Ep/H : 5,5 à 8 ; D : 108  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 10 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 74 ; l : 64 ; 
Ep/H : 7 à 8 ; D : 82  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 11 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 80 ; l : 70 ; 
Ep/H : 3 à 5 ; D : 80  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 12 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
6,5 à 8 ; D : 90  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 13 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
5,5 à 6 ; D : 72  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 14 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 80 ; l : 75 ; 
Ep/H : 5,5 à 7 ; D : 80  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 15 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 108 ; l : 101,5 ; 
Ep/H : 4 à 5 ; D : 108  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 16 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 105 ; l : 98 ; 
Ep/H : 5 à 5,5 ; D : 105  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
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Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 17 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 46 ; l : 80 ; 
Ep/H : 6,5 à 7 ; D : 80  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 18 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 8 
à 9 ; D : 137  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 159 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 74 ; l : 30,5 ; 
Ep/H : 3,5 à 5 ; D : 74  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 160 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 155 ; l : 60,5 ; 
Ep/H : 5 à 6,5 ; D : 160  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : PUI 483 ; Us : 2938 
N° Bois : 258 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 50 ; l : 26 ; 
Ep/H : 8 ; D : 60,5  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : FSE 347 ; Us : 2548 
N° Bois : 228 
Désignation : Fuseau 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 83 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : 14  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2352 
N° Bois : 23 
Désignation : Louche 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : / ; l : 20 ; Ep/H : 
/ ; D : 70  
Datation contexte : 1ère moitié IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 90 
Désignation : Manche de maillet 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 241 ; l : / ; Ep/H : 
/ ; D : 26 à 30  

Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 131 
Désignation : Manche d'outil 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 406 ; l : 39 ; 
Ep/H : 24 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : CAN 28 ; Us : 2516 
N° Bois : 85 
Désignation : Manche d'outil 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 99 ; l : 25 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : 1er moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 91 
Désignation : Masse de maillet 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 150 ; l : 74 ; 
Ep/H : 68 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 345 ; Us : 2358 
N° Bois : 290 
Désignation : Poinçon 
Essence : Cf. populus 
Dimensions : L : 124 ; l : 35 ; 
Ep/H : 22 ; D : /  
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : SOL 305 ; Us : 1601 
N° Bois : 25 
Désignation : Polissoir 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : / ; l : 61 ; Ep/H : 
/ ; D : 55  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : SOL 307 ; Us : 1391 
N° Bois : 26 
Désignation : Polissoir 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : / ; l : 66 ; Ep/H : 
/ ; D : 56,5  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : / ; Us : 2935 
N° Bois : 30 
Désignation : Réa de poulie 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : / ; l : / ; Ep/H : 
15,5 ; D : 40  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 
 
Fait : FSE 452 ; Us : 2917 
N° Bois : 325 
Désignation : Tablette à écrire 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 138 ; l : 26 ; 
Ep/H : 7 ; D : /  
Datation contexte : 2e moitié IIe 
 
Fait : / ; Us : 2414 
N° Bois : 593 
Désignation : Tablette à écrire 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 135 ; l : 52,5 ; 
Ep/H : 6 à 8 ; D : /  
Datation contexte : fin IIe au début 
IIIe 

Clermont-Ferrand
 63 113 Rue 
Gaultier-de-Biauzat 

Bois brut 
N° Bois : SRA163A 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA163A 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA163A 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA163A 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA014A 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 212 ; l : 155 ; 
Ep/H : 108 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA014B 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 309 ; l : 165 ; 
Ep/H : 121 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Immobilier 
N° Bois : SRA022 
Désignation : Cuve monoxyle 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 455 ; l : 342 ; 
Ep/H : 124 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA013 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 375 ; l : 69 ; 
Ep/H : 65 
Datation contexte : Ier au IIe 
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N° Bois : SRA025 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 912 ; l : 75 ; 
Ep/H : 63 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA031 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 2384 ; l : 79 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA042 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 733 ; l : 57 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA045 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 484 ; l : 58 ; 
Ep/H : 56 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA012 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1534 ; l : 198 ; 
Ep/H : 68 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA044 
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA029 
Désignation : Lambourde 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 773 ; D : 74  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA010 
Désignation : Lambourde bassin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1085 ; l : 138 ; 
Ep/H : 117 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA028 
Désignation : Lambourde bassin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 568 ; l : 120 ; 
Ep/H : 105 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA014C 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 247 ; l : 88 ; 
Ep/H : 52 
Datation contexte : Ier au IIe 

 
N° Bois : SRA034 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 304 ; l : 77 ; 
Ep/H : 75 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA037 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 232 ; l : 71 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA016 
Désignation : Pieu bassin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 353 ; l : 174 ; 
Ep/H : 52 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA020 
Désignation : Pieu bassin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 669 ; D : 65  
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA032 
Désignation : Pieu bassin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 591 ; D : 86  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA033A 
Désignation : Pieu bassin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 582 ; l : 211 ; 
Ep/H : 53 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA036A 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 425 ; l : 165 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA036B 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : Pl. 21 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA008A 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA008B 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIe 

 
N° Bois : SRA009A 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 750 ; l : 74 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA009B 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 550 ; l : 75 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA011A 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1317 ; l : 332 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA011B 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1641 ; l : 336 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA011C 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA011C 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA011C 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA011C 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA015 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 487 ; l : 186 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA019A 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 311 ; l : 76 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA019B 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
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N° Bois : SRA019B 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA019B 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA019B 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA019B 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA021 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions :l : 174 ; Ep/H : 56 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA026 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 894 ; l : 178 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA027a 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 734 ; l : 196 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA027b 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA041 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 152 ; l : 116 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA046 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 172 ; l : 101 ; 
Ep/H : 42 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA048 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1232 ; l : 237 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : Ier au IIe 
 

N° Bois : SRA049A 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA049B 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 911 ; l : 128 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA050 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1430 ; l : 203 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA161 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA162 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 158 ; l : 86 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA033B 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 117 ; l : 28 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA038 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 248 ; l : 73 ; 
Ep/H : 64 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA163B 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : début IIe 
 
N° Bois : SRA024 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 784 ; l : 103 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA030 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2492 ; l : 151 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA047 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 2348 ; l : 193 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA017 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 427 ; l : 271 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA018 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 440 ; l : 92 ; 
Ep/H : 19 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA023A 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 626 ; l : 171 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA023B 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 626 ; l : 114 ; 
Ep/H : 17 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA023C 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 626 ; l : 189 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA023D 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 100 ; l : 47 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA177 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 419 ; l : 79 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA035 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA035 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA035 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
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N° Bois : SRA035 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA040 
Désignation : Planche Bois 
épointée 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 298 ; l : 88 ; 
Ep/H : 48 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA039 
Désignation : Planche Bois 
épointée caniveau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 194 ; l : 75 ; 
Ep/H : 28 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Indéterminé 
N° Bois : SRA043 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA043 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA043 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA043 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA043 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA043 
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Mobilier 
N° Bois : SRA143A 
Désignation : Fond de tonneau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 106 ; l : 79 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : IIe 
 
N° Bois : SRA142 
Désignation : Polissoir 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : SRA143C 

Désignation : Pyxide avec 
couvercle 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : Ier au IIe 

Clermont-Ferrand
 63 113 Rue Kessler 

Immobilier 
Fait : F14 
N° Bois : 176 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2140 ; l : 130 ; 
Ep/H : 37 à 40 
Datation contexte : 120 à 170 
 
Fait : F116 
N° Bois : 140 
Désignation : Pieu 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 520 ; l : 140 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 158 
Désignation : Pieu 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 420 ; l : 160 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 149 
Désignation : Pieu 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 710 ; l : 158 ; 
Ep/H : 155 
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 138 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1450 ; D : 140  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 175 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1100 ; l : 135 ; 
Ep/H : 132 
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 122 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1090 ; l : 132 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 141 

Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 90 ; Ep/H : 80 
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 124 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1130 ; l : 100 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 159 
Désignation : Pieu 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 370 ; l : 170 ; 
Ep/H : 57 
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 160 
Désignation : Piquet 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 220 ; D : 45  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F167 
N° Bois : 168 
Désignation : Piquet 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 550 ; D : 55  
Datation contexte : 120 à 160 
 
N° Bois : 136 
Désignation : Piquet 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 295 ; D : 82  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : F200 
N° Bois : 167 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 280 ; l : 75 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 170 
Désignation : Piquet 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 850 ; l : 95 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F116 
N° Bois : 131 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 190 ; D : 35  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 132 
Désignation : Piquet 
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Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 320 ; D : 35  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 148 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 420 ; D : 80  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 156 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 500 ; D : 72  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F167 
N° Bois : 126 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 310 ; D : 50  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 127 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 190 ; D : 35  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 128 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 314 ; D : 45  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 129 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 225 ; D : 45  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 130 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 195 ; D : 55  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 142 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 355 ; D : 45  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 177 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 225 ; D : 35  
Datation contexte : 120 à 160 
 

Fait : F116 
N° Bois : 125 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 615 ; l : 96 ; 
Ep/H : 87 
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 142 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 197 ; l : 85 ; 
Ep/H : 57 
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 145 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 340 ; l : 48 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 169 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 245 ; l : 75 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F200 
N° Bois : 163 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 215 ; D : 55  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F200 
N° Bois : 164 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 140 ; l : 40 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F200 
N° Bois : 165 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 230 ; D : 28  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F200 
N° Bois : 166 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 425 ; D : 45  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F200 
N° Bois : 174 
Désignation : Piquet 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 260 ; D : 55  
Datation contexte : 120 à 160 

 
Fait : F167 
N° Bois : 144 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 452 ; l : 80 ; 
Ep/H : 44 
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F116 
N° Bois : 133 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 305 ; D : 50  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 134 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 290 ; D : 35  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 135 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 530 ; D : 35  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 150 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 440 ; D : 65 à 80  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 155 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 253 ; D : 42  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 157 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 535 ; D : 70  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 161 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 490 ; D : 67  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
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N° Bois : 162 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 310 ; D : 52 à 63  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F167 
N° Bois : 154 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 160 ; D : 60  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 171 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 320 ; D : 60  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 172 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 425 ; D : 60  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F167 
N° Bois : 173 
Désignation : Piquet avec reprise 
végétation 
Essence : Salix alba 
Dimensions : L : 460 ; D : 65  
Datation contexte : 120 à 160 
 
Fait : F82 
N° Bois : 109 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 100 ; l : 100 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : +120 
 
Fait : F1 
N° Bois : 101 et 105 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 8000 ; l : 250 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : F1 
N° Bois : 100 et 104 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 8000 ; l : 70 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : F1 
N° Bois : 103 et 106 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 

Dimensions : L : 8000 ; l : 80 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : 1ère moitié IIe 
 
Fait : F82 
N° Bois : 107 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 210 ; l : 240 ; 
Ep/H : 41 
Datation contexte : +120 
 
Fait : F82 
N° Bois : 108 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 180 ; l : 315 ; 
Ep/H : 57 à 50 
Datation contexte : +120 
 
Fait : F82 
N° Bois : 106 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 210 ; l : 260 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : +120 
 
Fait : F100 
N° Bois : 112 
Désignation : Planche clôture 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 135 ; l : 120 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : 55 à 109 
 
Fait : F100 
N° Bois : 113 
Désignation : Planche clôture 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 125 ; l : 80 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : 55 à 109 
 
Fait : F100 
N° Bois : 114 
Désignation : Planche clôture 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 125 ; l : 80 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : 55 à 109 
 
Fait : F100 
N° Bois : 110 
Désignation : Planche clôture 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 620 ; l : 100 ; 
Ep/H : 46 
Datation contexte : 55 à 109 
 
Fait : F100 
N° Bois : 111 
Désignation : Planche clôture 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 310 ; l : 70 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : 55 à 109 

 
Fait : F100 
N° Bois : 153 
Désignation : Planche clôture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 120 ; l : 190 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : 55 à 109 
 
Fait : F100 
N° Bois : 152 
Désignation : Planche clôture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 300 ; l : 250 ; 
Ep/H : 55 
Datation contexte : 55 à 109 
 
Fait : F116 
N° Bois : 147 
Désignation : Poteau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 200 ; D : 150  
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 137 
Désignation : Poteau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 520 ; l : 160 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F116 
N° Bois : 121 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 780 ; l : 180 ; 
Ep/H : 102 
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F42 
N° Bois : 118 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 610 ; l : 250 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : +128 
 
Fait : F19 
N° Bois : 120 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 730 ; l : 240 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : +128 
 
Fait : F116 
N° Bois : 139 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 470 ; l : 195 ; 
Ep/H : 95 
Datation contexte : 55 à 72 
 
Fait : F100 
N° Bois : 115 
Désignation : Poteau clôture 
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Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 520 ; D : 180 à 
195  
Datation contexte : 55 à 109 
 
Fait : F100 
N° Bois : 146 
Désignation : Poteau clôture 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 470 ; D : 240  
Datation contexte : 55 à 109 
 
Fait : F100 
N° Bois : 151 
Désignation : Poteau clôture 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 360 ; l : 200 ; 
Ep/H : 142 
Datation contexte : 55 à 109 
 
Fait : F19 
N° Bois : 119 
Désignation : Traverse 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 445 ; l : 70 ; 
Ep/H : 65 
Datation contexte : +128 
 
Fait : F42 
N° Bois : 116 
Désignation : Traverse 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 570 ; l : 70 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : 117 à 118 
 
Fait : F42 
N° Bois : 117 
Désignation : Traverse 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 550 ; l : 65 ; 
Ep/H : 65 
Datation contexte : 117 à 118 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 

 
Mobilier 
Fait : F26 
N° Bois : N°13 
Désignation : Aiguille 
Essence : Sambucus sp. 
Dimensions : L : 213 ; D : 6 à 10  
Datation contexte : 35 à 55 
 
Fait : F26 ; Us : HS 
N° Bois : N°3 
Désignation : Boîte à miroir 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 113 ; l : 27 ; 
Ep/H : 22 
Datation contexte : 35 à 55 
 
Fait : F2 ; Us : 47 
N° Bois : N°17 
Désignation : Bouchon de bonde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 12 ; D : 35  
Datation contexte : 120 à 170 
 
Fait : F26 ; Us : 101 
N° Bois : N°4 
Désignation : Bouchon d'onochoé 
Essence : Quercsuber 
Dimensions : Ep/H : 12 ; D : 25  
Datation contexte : 35 à 55 
 
Fait : F26 ; Us : 101 
N° Bois : N°10 
Désignation : Couvercle de boîte 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : Ep/H : 53 ; D : 45  
Datation contexte : 35 à 55 
 
Fait : F15 
N° Bois : N°14 
Désignation : Epissoir 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 206 ; D : 13 à 17  
Datation contexte : postérieuree au 
milieu IIe 
 
Fait : F26-F271 ; Us : 101 
N° Bois : N°7 
Désignation : Fond de tonnelet 
Essence : Abies alba 
Dimensions : Ep/H : 10 ; D : 127  
Datation contexte : 35 à 55 
 
Fait : F26 
N° Bois : N°15 
Désignation : Joug de tête 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 156 ; l : 74 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : 35 à 55 
 
Fait : F2 ; Us : 47 
N° Bois : N°16 
Désignation : Manche de cuillière 
? 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 110 ; D : 10  



352 

Datation contexte : 120 à 170 
 
Us : 4 
N° Bois : N°5 
Désignation : Peigne à double 
endenture 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 41 ; l : 37 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : 160 à 220 
 
Fait : F26 ; Us : 62 
N° Bois : N°12 
Désignation : Peigne à double 
endenture 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 117 ; l : 56 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : 35 à 55 
 
Fait : F26-F271 ; Us : 101 
N° Bois : N°11 
Désignation : Semelle de solea 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 250 ; l : 68 à 84 ; 
Ep/H : 11 à 13 
Datation contexte : 35 à 55 
 
Fait : F26 
N° Bois : N°1 
Désignation : Tablette à écrire 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 119 ; l : 40 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : 35 à 55 
 
Fait : F26 
N° Bois : N°2 
Désignation : Tablette à écrire 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 140 ; l : 11 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : 35 à 55 
 
Fait : F26 ; Us : 76 
N° Bois : N°6 
Désignation : Tablette à écrire 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 84 ; l : 35 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : 35 à 55 
 
Fait : F26 ; Us : 70 
N° Bois : N°9 
Désignation : Tablette à écrire 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 172 ; l : 27 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : 35 à 55 
 
Fait : F26 ; Us : 103 
N° Bois : N°8 
Désignation : Toupin de cordier 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 161 ; l : 46 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : 35 à 55 

Clermont-Ferrand
 63 113 Rue 
Rabanesse/Boulevard Jaurès 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 

Clermont-Ferrand
 63 113 Site inconnu 

Mobilier 
N° Bois : SRA102A 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 395 ; l : 75 à 50 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : postérieuree à 
1544 
 
N° Bois : SRA102B 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 392 ; l : 73 à 52 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : postérieuree à 
1544 
 
N° Bois : SRA102C 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 393 ; l : 77 à 48 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : postérieuree à 
1544 
 
N° Bois : SRA102D 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 395 ; l : 71 à 52 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : postérieuree à 
1544 
 
N° Bois : SRA102E 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 394 ; l : 72 à 50 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : postérieuree à 
1544 
 
N° Bois : SRA101 
Désignation : Fond de seau 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 162 ; l : 131 ; 
Ep/H : 6 ; D : 162  
Datation contexte : postérieuree à 
1544 

Clermont-Ferrand
 63 113 Trémonteix 

Bois brut 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Carpinus betulus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Carpinus betulus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Carpinus betulus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Carpinus betulus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Carpinus betulus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Carpinus betulus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Carpinus betulus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Carpinus betulus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Carpinus betulus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Coriara myrtifolia 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
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Désignation : Branche 
Essence : Cornus sanguinea 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Cornus sanguinea 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Cornus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Cornus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 

Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 

Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Euonymus europaeus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Euonymus europaeus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Hedera helix 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Ostrya carpinifolia 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : IIIe au IVe 
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Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Prunus avium 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Prunus avium 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Prunus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Prunus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Prunus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Prunus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Prunus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Prunus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 

Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Prunus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Prunus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 

N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Rosa 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Rosa 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Rosa 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
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Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Immobilier 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Basting cuvelage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 910 ; l : 150 ; 
Ep/H : 48 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Basting cuvelage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 920 ; l : 185 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Basting cuvelage 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 930 ; l : 74 ; 
Ep/H : 42 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Basting cuvelage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 930 ; l : 85 ; 
Ep/H : 47 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Basting cuvelage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 910 ; l : 90 ; 
Ep/H : 48 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Basting cuvelage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 820 ; l : 80 ; 
Ep/H : 42 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Basting cuvelage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 710 ; l : 80 ; 
Ep/H : 47 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Basting cuvelage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 260 ; l : 90 ; 
Ep/H : 42 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Cale 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 110 ; l : 31 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Planche 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Indéterminé 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
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Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 

Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 

 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
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Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 

N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  

Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 

Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Mobilier 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Fusaïole 
Essence : Euonymus europaeus 
Dimensions : Ep/H : 33 ; D : 37  
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois : 1 
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 135 ; D : 8 à 15  
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois : 2 
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 120 ; D : 8 à 12  
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois : 3 
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 120 ; D : 6 à 12  
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois : 4 
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 115 ; D : 4 à 9  
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 

 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
 
Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 
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Us : 3975 
N° Bois :  
Désignation : Lien 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IIIe au IVe 

Clermont-Ferrand
 63 113 Carré Jaude 
2 

Bois brut 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 170 ; D : 27  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 260 ; D : 20  
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 115 ; D : 10  
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 135 ; D : 13  
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5048 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 135 ; D : 50  
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Cf. Hedera 
Dimensions : L : 110 ; D : 25  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Cf. Laburnum. 
Dimensions : L : 35 ; D : 10  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Cf. Laurus 
Dimensions : L : 90 ; D : 10  
Datation contexte : IIe au IIIe 

 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 35 ; D : 14  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 30 ; D : 11  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 20 ; D : 10  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 40 ; D : 9  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 30 ; D : 8  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 75 ; D : 4  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 40 ; D : 32  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 25 ; D : 3  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 55 ; D : 36  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 

Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 50 ; D : 30  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 60 ; D : 10  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 37 ; D : 29  
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 55 ; D : 25  
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 20 ; D : 29  
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 55 ; D : 24  
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Frangula alnus 
Dimensions : L : 55 ; D : 13  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5125 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 710 ; D : 55 à 70  
Datation contexte : 3e quart du IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Prunus padus 
Dimensions : L : 70 ; l : 20 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 60 ; D : 13  
Datation contexte : IIe au IIIe 
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Us : 5125 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 250 ; D : 60  
Datation contexte : 3e quart du IIIe 
 
Us : 5226 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 100 ; D : 17  
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 5226 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 90 ; D : 22  
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 5226 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 70 ; D : 20  
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 5226 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 60 ; D : 20  
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Sambucus 
Dimensions : L : 110 ; D : 13  
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 55 ; D : 15  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 40 ; D : 12  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5233 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 30 ; D : 11  
Datation contexte : vers 220 à 230 
 
Us : 5233 
N° Bois :  
Désignation : Brin 

Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 50 ; D : 10  
Datation contexte : vers 220 à 230 
 
Us : 5233 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 40 ; D : 10  
Datation contexte : vers 220 à 230 
 
Us : 5233 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 25 ; D : 12  
Datation contexte : vers 220 à 230 
 
Us : 5233 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 45 ; D : 10  
Datation contexte : vers 220 à 230 
 
Us : 5233 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 20 ; D : 12  
Datation contexte : vers 220 à 230 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Vitis vinifera 
Dimensions : L : 30 ; D : 16  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Vitis vinifera 
Dimensions : L : 30 ; D : 16  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 85 ; D : 8  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 30 ; D : 13  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Berberis vulgaris 
Dimensions : L : 60 ; D : 8  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 

Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 90 ; D : 4  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 120 ; D : 8  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 130 ; D : 8  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 150 ; D : 6  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 130 ; D : 7  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 90 ; D : 4,5  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 130 ; D : 3  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 40 ; D : 5  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 65 ; D : 3,5  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
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Dimensions : L : 65 ; D : 5  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 70 ; D : 2,3  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 80 ; D : 4  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 60 ; D : 3  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 40 ; D : 4  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 40 ; D : 5  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 75 ; D : 9  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 40 ; D : 3  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 35 ; D : 4  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 50 ; D : 4  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 

N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 60 ; D : 3  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 40 ; D : 4,5  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 60 ; D : 5  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 50 ; D : 4  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Cf. Juniperus 
Dimensions : L : 90 ; D : 3  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Cf. Juniperus 
Dimensions : L : 100 ; D : 3  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Cf. Laburnum 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Cf. Pinus 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Cf. Pinus 
Dimensions : L : 70 ; D : 4  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Cf. Pinus 
Dimensions : L : 45 ; D : 8  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 

Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 35 ; D : 8  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 30 ; D : 5  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 40 ; D : 8  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 35 ; D : 7  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 20 ; D : 7  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 110 ; D : 25  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 25 ; D : 5  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Prunus 
Dimensions : L : 40 ; D : 5  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 20 ; D : 9  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5226 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Salix 
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Dimensions : L : 25 ; D : 7  
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 5381 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 60 ; D : 8  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 50 ; D : 7  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 35 ; D : 7  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5233 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 40 ; D : 8  
Datation contexte : vers 220 à 230 
 
Us : 5233 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 25 ; D : 4  
Datation contexte : vers 220 à 230 
 
Us : 5233 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 10 ; D : 3  
Datation contexte : vers 220 à 230 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 4572 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 200 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
Chute 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 100 ; l : 60 ; 
Ep/H : 43 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 

Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 85 ; l : 53 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 128 ; l : 76 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 55 ; l : 21 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 300 ; l : 40 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 120 ; l : 75 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 470 ; l : 50 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 70 ; l : 25 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 47 ; l : 21 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 45 ; l : 15 ; 
Ep/H : 5 
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Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 30 ; l : 15 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 60 ; l : 20 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 60 ; l : 20 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 20 ; l : 17 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5381 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 135 ; l : 24 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5381 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 140 ; l : 20 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5403 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 65 ; l : 55 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5038 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 370 ; l : 65 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : vers 200 
 
Us : 5038 

N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 285 ; l : 50 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : vers 200 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Alnus 
Dimensions : L : 20 ; l : 10 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 110 ; l : 70 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 140 ; l : 75 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 80 ; l : 70 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 75 ; l : 40 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 50 ; l : 70 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 80 ; l : 40 ; 
Ep/H : 17 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 

Dimensions : L : 60 ; l : 37 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 78 ; l : 25 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 80 ; l : 50 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 85 ; l : 62 ; 
Ep/H : 38 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 90 ; l : 55 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 90 ; l : 60 ; 
Ep/H : 37 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 25 ; l : 30 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 25 ; l : 28 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 30 ; l : 35 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : IIe au IIIe 
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Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 50 ; l : 30 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 55 ; l : 27 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 30 ; l : 15 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 50 ; l : 35 ; 
Ep/H : 17 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5403 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 70 ; l : 35 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5403 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 70 ; l : 35 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Juniperus communis 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 110 ; l : 60 ; 
Ep/H : 24 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 30 ; l : 32 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 115 ; l : 47 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 115 ; l : 70 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 80 ; l : 75 ; 
Ep/H : 34 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 90 ; l : 35 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5403 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Taxus baccata 
Dimensions : L : 110 ; l : 35 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5381 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Taxus baccata 
Dimensions : L : 110 ; l : 17 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : début IIIe au 2e 
tiers du IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 40 ; l : 4 ; Ep/H : 
4 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 47 ; D : 4,5  
Datation contexte : IIe au IIIe 

 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Ulmus 
Dimensions : L : 50 ; l : 10 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5381 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 80 ; l : 55 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Copeau 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 40 ; l : 27 ; 
Ep/H : 10 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Fraxinus excelsior 
Dimensions : L : 75 ; l : 27 ; 
Ep/H : 4 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 110 ; l : 22 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 4604 
N° Bois :  
Désignation : Fine planchette 
Essence : Taxus baccata 
Dimensions : L : 97 ; l : 37 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : début IIIe au 2e 
tiers du IIIe 
 
Immobilier 
Fait : F4352 ; Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Basting indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 330 ; l : 100 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4406 
N° Bois :  
Désignation : Basting indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 200 ; l : 200 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : Antiquité 
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Us : 4406 
N° Bois :  
Désignation : Basting indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 150 ; l : 100 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Cerclage de cuve 
Essence : Salix 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Cerclage de cuve 
Essence : Salix 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Cerclage de cuve 
Essence : Salix 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Cerclage de cuve 
Essence : Salix 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Cerclage de cuve 
Essence : Salix 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 

Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 

Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
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N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 

Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Douelle cuve 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Lambourde 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 360 ; l : 80 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : vers 220 
 

Us : 1468 
N° Bois :  
Désignation : Paroi 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 310 ; l : 200 ; 
Ep/H : 4 à 8 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Pieu 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 520 ; D : 80  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 4073 
N° Bois :  
Désignation : Pieu carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Piquet 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 300 ; D : 50 à 60  
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 355 ; l : 123 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 190 ; l : 55 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 160 ; l : 80 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 245 ; l : 100 ; 
Ep/H : 15,5 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 120 ; l : 60 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : vers 160 
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Us : 5472 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 115 ; l : 57 ; 
Ep/H : 21 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 5226 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 290 ; l : 148 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 5226 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 220 ; l : 13 ; 
Ep/H : 32 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Acer pseudoplatanus 
Dimensions : L : 200 ; l : 30 ; 
Ep/H : 17 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 550 ; l : 210 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 65 ; l : 40 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 120 ; l : 5 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 125 ; l : 50 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  

Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; l : 90 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 110 ; l : 35 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 80 ; l : 60 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 140 ; l : 40 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 210 ; l : 30 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 130 ; l : 45 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; l : 35 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 150 ; l : 50 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 

Dimensions : L : 450 ; l : 115 ; 
Ep/H : 36 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 410 ; l : 195 ; 
Ep/H : 34 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 5008 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 250 ; l : 75 ; 
Ep/H : 33 
Datation contexte : vers 220 à 230 
 
Us : 5387 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Taxus baccata 
Dimensions : L : 115 ; l : 30 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Planche fond 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Planche fond 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Planche fond 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Planche fond 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Planche fond 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Planche fond 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
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Désignation : Planche fond 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Planche fond 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Planche fond 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Planche fond 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 140 ; l : 55 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 270 ; l : 60 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 170 ; l : 83 ; 
Ep/H : 4 à 10 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 105 ; l : 27 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 135 ; l : 27 ; 
Ep/H : 13 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 

N° Bois :  
Désignation : Planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 160 ; l : 22 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Planchette 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 185 ; l : 25 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : vers 220 
 
Indéterminé 
Us : 5403 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 85 ; l : 27 ; 
Ep/H : 8 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 460 ; l : 65 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : vers 220 

 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 60 ; l : 50 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
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Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5447 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 260 ; l : 80 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 5226 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 200 ; l : 80 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 5226 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 270 ; l : 70 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : fin IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe au IIIe 

 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 

Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
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N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 4617 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 à 160 
 
Us : 5247 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 1077 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe 
 
Us : 1077 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe 
 
Us : 1077 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe 
 
Us : 1077 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe 
 
Us : 1209 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin Moyen Âge 
à moderne 
 
Us : 1244 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 1660 

N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
 
Us : 1660 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
 
Us : 1660 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1ère moitié Ier 
 
Us : 2342 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 1351 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : fin Moyen Âge 
à moderne 
 
Us : 2187 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 2187 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 2187 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 2187 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 2187 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 

N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 4557 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 220 
 
Us : 5397 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IIe au IIIe 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
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Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 5008 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 100 ; l : 55 ; 
Ep/H : 15 
Datation contexte : 220 à 230 
 
Us : 5008 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 270 ; l : 42 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : 220 à 230 
 
Us : 5125 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 120 ; l : 5 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : 3e quart du IIIe 
 
Us : 4485 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 
 
Us : 4485 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 
 
Us : 4485 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 
 
Us : 4485 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 
 
Us : 4485 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 
 
Us : 4485 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 
 
Us : 4485 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 
 
Us : 4485 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 
 
Us : 4485 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : vers 150 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 

N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Us : 4619 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : Antiquité 
 
Mobilier 
Us : 1468 
N° Bois :  
Désignation : Fond de boisseau 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 7 ; D : 270  
Datation contexte : vers 160 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Bouchon de bonde 
Essence : Populus 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 2200 
N° Bois :  
Désignation : Cercle de cuve 
Essence : Betula pendula 
Datation contexte : 1450 à 1477 
 
Us : 2217 
N° Bois :  
Désignation : Cercle de cuve 
Essence : Betula pendula 
Datation contexte : milieu XVe à 
la fin XVe 
 
Us : 2217 
N° Bois :  
Désignation : Cercle de cuve 
Essence : Betula pendula 
Datation contexte : milieu XVe à 
la fin XVe 
 
Us : 2287 
N° Bois :  
Désignation : Cercle de cuve 
Essence : Betula pendula 
Datation contexte : 2e moitié du 
XVIe 
 
Us : 5370 
N° Bois :  
Désignation : Coupelle 
Essence : Pomoideae 
Dimensions : Ep/H : 30 ; D : 70  
Datation contexte : IIe au IIIe 

Clermont-Ferrand
 63113 ZAC Kessler 
/ Rabanesse 

Bois brut 
N° Bois : 1 
Désignation : Branche 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 52 ; l : 16 ; 
Ep/H : 19 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Branche 
Essence : Fagus sylvatica 

Dimensions : L : 49 ; l : 8 ; Ep/H : 
8 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 12 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 13 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
Chute 
N° Bois : 5 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 37 ; l : 47 ; 
Ep/H : 23 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 11 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 85 ; l : 18,4 ; 
Ep/H : 6 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 3 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 54 ; l : 30 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 35 ; l : 30 ; 
Ep/H : 3,5 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 8 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 36 ; l : 24 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 9 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 39 ; l : 21 ; 
Ep/H : 12,3 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Chute 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 54 ; l : 15 ; 
Ep/H : 11 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Chute 
Essence : Indéterminée 

Dimensions : L : 61 ; l : 25 ; 
Ep/H : 14 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Chute 
Essence : Pomoideae 
Dimensions : L : 58 ; l : 15 ; 
Ep/H : 7 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 104 ; l : 33 ; 
Ep/H : 3,6 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Chute 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 74 ; l : 46 ; 
Ep/H : 19 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
Immobilier 
Fait : 2007 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 157 ; l : 33 ; 
Ep/H : 5 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Planche 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 200 ; l : 18 ; 
Ep/H : 9 
Datation contexte : 1er tiers du Ier 
 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Peigne 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 27 ; l : 16 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : 3e quart du Ier 
 
N° Bois :  
Désignation : Peigne 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 27 ; l : 23 ; 
Ep/H : 3 
Datation contexte : 3e quart du Ier 

Clermont-Ferrand
 63 113 ZI Le 
Brezet, Est 

Immobilier 
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Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois : SRA091 
Désignation : Montant cuvelage 
puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 313 ; l : 106 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois : SRA095 
Désignation : Montant cuvelage 
puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 593 ; l : 113 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois : SRA097 
Désignation : Montant cuvelage 
puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 442 ; l : 105 ; 
Ep/H : 44 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois : SRA098AB 
Désignation : Montant cuvelage 
puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 598 ; l : 105 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois : SRA098C 
Désignation : Montant cuvelage 
puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 344 ; l : 98 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 

N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois :  
Désignation : Planchette cuvelage 
d'un puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois : SRA092 
Désignation : Traverse cuvelage 
puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 846 ; l : 102 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois : SRA093 
Désignation : Traverse cuvelage 
puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 927 ; l : 73 ; 
Ep/H : 41 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois : SRA094 
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Désignation : Traverse cuvelage 
puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 925 ; l : 92 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : postérieuree à -
111 
 
Fait : F1 ; Us : 103 
N° Bois : SRA096 
Désignation : Traverse cuvelage 
puits 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 737 ; l : 87 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : postérieuree à -
111 

Combronde 63 116
 Saint-Myon, A 71, 
RN 144 

Bois brut 
N° Bois : SRA128 
Désignation : Branche 
Essence : Acer 
Dimensions : L : 124 ; l : 67 ; 
Ep/H : 56 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA129 
Désignation : Branche 
Essence : Acer 
Dimensions : L : 99 ; l : 58 ; 
Ep/H : 51 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA126 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Dimensions : L : 137 ; l : 35 ; 
Ep/H : 26 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA125 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 52 ; l : 19 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA127 
Désignation : Branche 
Essence : Salix 
Dimensions : L : 210 ; l : 40 ; 
Ep/H : 27 
Datation contexte : Inconnue 

Condat-en-Combraille
 63 118 église Saint 
Martin 

Indéterminé 
N° Bois : SRA216 
Désignation : Bois indéterminé 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois : SRA216 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois : SRA216 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois : SRA216 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois : SRA216 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois : SRA606 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois : SRA606 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois : SRA606 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois : SRA606 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois : SRA606 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois : SRA606 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois : SRA606 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 

Cournon 63 124
 Sarliève, La Grande 
Halle 

Immobilier 
Fait : 2460 
N° Bois :  
Désignation : Cuvelage pierre et 
bois 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu Ier 
avant 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 30 
Désignation : Elément refendu d'un 
cuvelage de bassin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 500 ; l : 500 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 30 
Désignation : Elément refendu d'un 
cuvelage de bassin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 500 ; l : 500 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 30 
Désignation : Elément refendu d'un 
cuvelage de bassin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 500 ; l : 500 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 30 
Désignation : Elément refendu d'un 
cuvelage de bassin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 500 ; l : 500 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 30 
Désignation : Elément refendu d'un 
cuvelage de bassin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 500 ; l : 500 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 30 
Désignation : Elément refendu d'un 
cuvelage de bassin 
Essence : Indéterminée 
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Dimensions : L : 500 ; l : 500 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 30 
Désignation : Elément refendu d'un 
cuvelage de bassin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 500 ; l : 500 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 30 
Désignation : Elément refendu d'un 
cuvelage de bassin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 500 ; l : 500 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 27 
Désignation : Planche adduction 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2500 ; l :  
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 27 
Désignation : Planche adduction 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2500 ; l :  
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 26 
Désignation : Planche adduction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 45 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 100 ; l :  
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 45 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 100 ; l :  
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 45 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 100 ; l :  
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 45 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : 45 
Désignation : Planche bassin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : 3027 
N° Bois : A 
Désignation : Planche caniveau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 

Dallet 63 133 Machal 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Egliseneuve d’Entraigues
 63 144 La Landie 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu ponton ? 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
Mobilier 
N° Bois :  

Désignation : Semelle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

Gerzat 63 164
 Champmorand 

Immobilier 
Fait : F1202 
N° Bois : Bois01 
Désignation : Poteau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à -
210 

Issoire 63 178 Ilôt, quartier 
de la ferronnerie 

Bois brut 
N° Bois : SRA 170B 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois : SRA 170B 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois : SRA 170B 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois : SRA 170A 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois : SRA 170A 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois : SRA 170A 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois : SRA 170A 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois : SRA 170A 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois : SRA 170A 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois : SRA 170A 
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Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois : SRA 170A 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 
 
N° Bois : SRA 170A 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIIe 

Issoire 63 178 Pomel 

Bois brut 
N° Bois : SRA 264D 
Désignation : brut 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264D 
Désignation : brut 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264G 
Désignation : brut 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264G 
Désignation : brut 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264G 
Désignation : brut 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264G 
Désignation : brut 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264G 
Désignation : brut 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 266 
Désignation : Branche 
Essence : Acer campestre 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : Inconnue 

 
N° Bois : SRA 264E 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264E 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264C 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264C 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267e 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267e 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267d 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267c 
Désignation : Branche 
Essence : Tilia 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267c 
Désignation : Branche 
Essence : Tilia 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264A 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Sarcophage 
monoxyle 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Indéterminé 
N° Bois : SRA 264F 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 264H 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 265 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267b 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267b 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267b 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267b 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267b 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267b 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267b 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267b 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
Mobilier 
N° Bois : SRA099 
Désignation : Cheville 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 79 ; l : 20 ; 
Ep/H : 18 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : SRA 267a 
Désignation : Toupie 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : Inconnue 

Issoire 63178 Saint 
Austremoine 

Bois brut 
N° Bois : SRA 081a 
Désignation : Branche 
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Essence : Acer platanoides 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 

 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084B 

Désignation : Branche 
Essence : Cf. Fagus 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084A 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. populus 
Dimensions : D : 23  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 

 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 

Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081d 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
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N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 

N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 

Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
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Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 083 
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 22 à 15  
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081c 
Désignation : Branche 
Essence : Juglans regia 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 081b 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus sp. 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 084C 
Désignation : Branche 
Essence : Sambucus sp. 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA076b 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA076b 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA076b 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA076b 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA076b 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA076b 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 

Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
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N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 

 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 078 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
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Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 

N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 079 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 080 
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 

 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 

Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
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Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 

N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 077 
Désignation : Brindille 
Essence : Leguminosae 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 076a 
Désignation : Brindille 
Essence : Sambucus sp. 
Datation contexte : moderne ? 
 
Immobilier 
N° Bois : SRA 082A 

Désignation : Planchette cercueil 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 4 
Datation contexte : moderne ? 
 
N° Bois : SRA 082B 
Désignation : Planchette cercueil 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 4 
Datation contexte : moderne ? 

Joze 63 180 Sablière de 
Brias et Perios 

Bois brut 
N° Bois : SRA051 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Néolithique 
 
N° Bois : SRA052 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Néolithique 
 
N° Bois : SRA053 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Néolithique 
 
N° Bois : SRA054A 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -5734 à -5639 
 
N° Bois : SRA054B 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : -5734 à -5639 
 
N° Bois : SRA055 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Néolithique 
 
N° Bois : SRA056 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Néolithique 
 
N° Bois : SRA057 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Néolithique 
 
N° Bois : SRA058 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Néolithique 
 
N° Bois : SRA059 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Néolithique 
 
N° Bois : SRA060 
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Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Néolithique 
 
N° Bois : SRA061 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Néolithique 
 
N° Bois : SRA176 
Désignation : Souche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Néolithique 

Bourboule 63 047
 Établissement 
thermal 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Rondin bassin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 

Goutelle (La) 63 170
 Montot 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : de soutènement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : moderne ? 

Roche Blanche (La)
 63 302 Maison des 
loisirs et du tourisme 

Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIe au XIVe 

Roche Noire (La)
 63 306 Belle Rive 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 

 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
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N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  

Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  

Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu quai de 
débarquement 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1440 à 1631 

Labessette 63 183
 Galerie Mathieu-
Aubier 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Coin Bois de calage 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Montant mine 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 200 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Montant mine 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 200 ; Ep/H : 90 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Planchette mine 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Sablière mine 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2100 ; l : 230 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Sablière mine 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2130 ; l : 200 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Sablière mine 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 110 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Traverse mine 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 760 ; l : 200 ; 
Ep/H : 85 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Traverse mine 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 760 ; l : 200 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Traverse mine 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1180 ; l : 170 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
N° Bois :  
Désignation : Traverse mine 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1180 ; l : 170 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : Antiquité ? 

 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Cuillère 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité ? 

Cendre (Le) 63 069
 Gondole 

Bois brut 
N° Bois : 21_04 
Désignation : Branche 
Essence : Alnus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 45_05 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Betulae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_07 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Carpinus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 19_05 
Désignation : Branche 
Essence : Cf. Carpinus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 44_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 

N° Bois : 44_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_08 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_06 
Désignation : Branche 
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Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_09 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_09 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_07 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 

 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_06 
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 43_05 
Désignation : Branche 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_06 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_06 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_06 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_06 

Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_06 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_06 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_06 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_06 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_05 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_05 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_05 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_08 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_08 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_04 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_04 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_04 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_04 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 



389 

Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_04 
Désignation : Branche 
Essence : Pomoideae 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_07 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_09 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_09 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_09 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_06 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 

N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 17_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 17_01 
Désignation : Branche 

Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 17_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 17_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 17_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 17_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 17_01 
Désignation : Branche 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 45_06 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_06 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_06 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_06 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_06 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_07 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_07 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_07 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
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N° Bois : 47_07 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_07 
Désignation : Branche 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 7_01 
Désignation : Branche écorcée 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 7_01 
Désignation : Branche écorcée 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 16_01 
Désignation : Branche écorcée 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 16_01 
Désignation : Branche écorcée 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 14_01 
Désignation : Branche écorcée 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 13_01 
Désignation : Branche écorcée 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 13_01 
Désignation : Branche écorcée 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 13_01 
Désignation : Branche écorcée 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 13_01 
Désignation : Branche écorcée 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 4_01 
Désignation : Branche écorcée 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 8 
Désignation : Branche Bois 
travaillée 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2 
 

N° Bois : 46_06 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_06 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_06 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_06 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 44_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_05 
Désignation : Ecorce 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_10 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
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N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 36 

Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 15_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 15_01 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_05 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
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N° Bois : 17_02 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 

Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 

 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_03 
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
Chute 
N° Bois : 27 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 28 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 29 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 30 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 31 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 32 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
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N° Bois : 33 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 35 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 39 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 39 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 39 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 11_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 

 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 



394 

Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 

N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
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Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_03 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 23_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 23_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 23_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 23_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 

 
N° Bois : 23_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 23_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 43_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_01 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_02 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_02 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_02 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_02 
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 9_01 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_02 

Désignation : Chute de taille 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_02 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_02 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_02 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_02 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_02 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_02 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_02 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_02 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_02 
Désignation : Chute de taille 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 



396 

Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 

N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
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N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 

Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
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N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_03 
Désignation : Chute de travail 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 20 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 8_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 27_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 27_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 27_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 27_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 47_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Alnus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 46_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Cf. Abies 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Cf. Abies 
Datation contexte : LT D2b 

 
N° Bois : 46_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Cf. Abies 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Cf. Abies 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Cf. Abies 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 44_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_03 
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Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 

Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 39 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 42 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 42 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 42 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 5_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 44_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D2 
 

N° Bois : 44_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Fraxinus excelsior 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 19_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_05 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 43_05 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Populus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 46_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 46_04 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 44_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_03 
Désignation : Chute de travail 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 44_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 

 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 45_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_02 

Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 47_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 40_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 23 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 6 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 13_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 13_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 13_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 6_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 6_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 6_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 10_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 18_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 

N° Bois : 21_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 21_03 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 

Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
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N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 19_01 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 

Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_02 
Désignation : Chute de travail 
Essence : Ulmus 

Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 26 
Désignation : Copeau 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 13 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 24 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 25 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 12_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
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N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 

Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 

 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
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Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 

Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 

N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 20_01 
Désignation : Copeau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_01 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_01 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_01 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_01 
Désignation : Fine planchette 
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Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_01 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_02 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_02 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_03 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_03 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_03 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_04 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_04 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_04 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_04 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_04 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_04 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_04 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 

 
N° Bois : 24_04 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_04 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 24_04 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_01 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_01 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_02 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_02 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_02 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_03 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_03 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_04 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_05 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_05 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_06 

Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_06 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_06 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_06 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_06 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_06 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_06 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_06 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_07 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_07 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_07 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_07 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_07 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 25_07 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
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Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 28_01 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 28_01 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 29_01 
Désignation : Fine planchette 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
Immobilier 
N° Bois : 22_01 
Désignation : Bois d'œuvre avec 
clou 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 34 
Désignation : Montant puits 
Essence : Alnus 
Datation contexte : LT D2 
 
Indéterminé 
N° Bois : 16 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 11 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 37 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 37 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 37 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 37 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Bois indéterminé 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 2_02 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_02 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_02 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_02 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_02 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 22_02 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Alnus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 

 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 9 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 2 
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Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 3 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_06 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 43_06 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 5 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 

N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 

 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 

Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 2_01 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 15 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
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Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 17 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 12 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 19 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 21 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 21 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 22 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 5 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 

N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 

Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 2_03 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2b 
 
Mobilier 
N° Bois : 18 
Désignation : Cuillère 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : LT D2 
 
N° Bois : 8 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Alnus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 6 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 9 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 11 
Désignation : Douelle de seau 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 
 
N° Bois : 26_01 
Désignation : Fine planchette avec 
restes de peinture 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
N° Bois : 26_02 
Désignation : Fine planchette avec 
restes de peinture 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : LT D2b 
 
Us : 470 
N° Bois : 3 
Désignation : Fond de seau 
Essence : Quercus 
Dimensions : Ep/H : 12 ; D : 128  
Datation contexte : LT D2a 
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N° Bois : 12 et 13 
Désignation : Pelle à enfourner ou 
cuillère 
Essence : Quercus 
Datation contexte : LT D2a 

Cendre (Le) 63 069
 Cours d’Allier aux 
abords de Gondole 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
de berge 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 400  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
de berge 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 400  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
de berge 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 400  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
de berge 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 400  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
de berge 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 400  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
de berge 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 400  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
de berge 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 400  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
de berge 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 400  

Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
de berge 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 400  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
de berge 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 400  
Datation contexte : 1690 à 1960 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
de berge 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 400  
Datation contexte : 1690 à 1960 

Mont Dore (Le) 63 236 Col 
de la Croix Saint-Robert 

Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 

Mont Dore (Le) 63 236 Les 
thermes romains 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : bassin 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Chevron carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Madrier bassin 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Antiquité 

Martres de Veyres (Les)
 63 214 Chaumes 
d’Alios, Le Lot 

Immobilier 
Fait : Tombe D 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe D 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe D 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe D 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe D 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe D 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe D 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe D 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Antiquité 
 
Fait : Tombe B 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Fagus sylvatica 
Dimensions : L : 450 ; l : 200 ; 
Ep/H : 12 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : 1 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieuree à 
170 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
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Datation contexte : postérieuree à 
170 
 
N° Bois : 3 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieuree à 
170 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieuree à 
170 
 
N° Bois : 5 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieuree à 
170 
 
N° Bois : 6 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieuree à 
170 
 
N° Bois : 9 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieuree à 
170 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieuree à 
170 
 
Fait : Tombe E 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe A 
N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Pinus sp. 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Pinus sp. 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Pinus sp. 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe D 
N° Bois :  
Désignation : Traverse cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe D 
N° Bois :  
Désignation : Traverse cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Traverse cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieuree à 
170 
 
N° Bois : 8 
Désignation : Traverse cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieuree à 
170 
 
N° Bois : 11 
Désignation : Traverse cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : postérieuree à 
170 
 
N° Bois : 12 
Désignation : Traverse cercueil 
Essence : Indéterminée 

Datation contexte : postérieuree à 
170 
 
N° Bois :  
Désignation : Traverse 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Antiquité ? 
 
Indéterminé 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Antiquité 
 
Mobilier 
Fait : Tombe B 
N° Bois :  
Désignation : Anneaux 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 3,5 ; D : 29  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe B 
N° Bois :  
Désignation : Anneaux 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 4,5 ; D : 26,5  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe B 
N° Bois :  
Désignation : Anneaux 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 4 ; D : 26  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
N° Bois :  
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Désignation : Boîte à couvercle 
coulissant 
Essence : Buxus sempervirens 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Branche de 
quenouille 
Essence : Cf. Ligustrum 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Branche de 
quenouille 
Essence : Cf. Ligustrum 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Corbeille en osier 
Essence : Salix 
Dimensions : D : 160  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe D 
N° Bois :  
Désignation : Corbeille en osier 
Essence : Salix 
Dimensions : Ep/H : 40 ; D : 260  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Fusaïole 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 13 ; D : 23  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Fusaïole 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 17 ; D : 27  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Fusaïole 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : Ep/H : 11 ; D : 23  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Fuseau 
Essence : Juglans regia 
Dimensions : L : 200 ; l :  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Peigne à double 
endenture 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : L : 87 ; l : 60 

Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe B 
N° Bois :  
Désignation : Pyxide 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : D : 48  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Pyxide avec 
couvercle 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : Ep/H : 50 ; D : 63  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Pyxide avec 
couvercle 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : Ep/H : 45 ; D : 72  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe A 
N° Bois :  
Désignation : Pyxide avec 
couvercle 
Essence : Buxus sempervirens 
Dimensions : Ep/H : 40 ; D : 63  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Pyxide avec 
couvercle 
Essence : Pomoideae 
Dimensions : Ep/H : 40 ; D : 41  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe F 
N° Bois :  
Désignation : Quenouille avec 
laine 
Essence : Cf. Ligustrum 
Dimensions : L : 200 ; l :  
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe A 
N° Bois :  
Désignation : Semelle 
Essence : Quercus suber 
Datation contexte : Ier au IIe 
 
Fait : Tombe E 
N° Bois :  
Désignation : Semelle garnie de 
laine 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : Ier au IIe 

Martres de Veyres (Les)
 63 214 Source de 
Saladis 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Sculpture 
anthropomorphe 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Antiquité ? 

Lezoux 63 195 Allée de la 
Valeyre 

Bois brut 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
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Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-7 
N° Bois :  
Désignation : Brin 

Essence : Quercus 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-7 
N° Bois :  
Désignation : Brin 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 

Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 



414 

 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Vitis vinifera 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 

Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-7 
N° Bois :  
Désignation : Ecorce 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Chute 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 

Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
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N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de fendage 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-7 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-7 
N° Bois :  
Désignation : Chute de taille 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Immobilier 
Fait : 13 ; Us : 13-8 
N° Bois : 8 
Désignation : Planche barrage 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2050 ; l : 250 ; 
Ep/H : 55 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-10 
N° Bois : 10 
Désignation : Planche barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IVe au Ve 

 
Fait : 13 ; Us : 13-9 
N° Bois : 9 
Désignation : Poteau barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Indéterminé 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 

 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-6 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 
 
Fait : 13 ; Us : 13-7 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : IVe au Ve 

Lezoux 63 195 Le Rincé, les 
Ronzières 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Chevron 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIe 
Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Réa de poulie 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIe 

Lezoux 63 195 Les Boudets 

Immobilier 
Fait : 3302 ; Us : 3283 
N° Bois : T1 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2280 ; l : 210 à 
230 ; Ep/H : 180 à 205 
Datation contexte : 103 à 118 
 
Fait : 1587 
N° Bois : 1 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 5600 ; l : 260 
Datation contexte : 1270 à 1390 
 
Fait : 3302 ; Us : 3283 
N° Bois : T2 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2340 ; l : 215 à 
220 ; Ep/H : 190 à 220 
Datation contexte : 103 à 118 
 
Fait : 3302 ; Us : 3283 
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N° Bois : T3 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2400 ; l : 200 à 
210 ; Ep/H : 195 à 200 
Datation contexte : 103 à 118 
 
Fait : 3302 ; Us : 3283 
N° Bois : T4 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2440 ; l : 205 à 
230 ; Ep/H : 200 à 210 
Datation contexte : 103 à 118 
 
Fait : 3302 ; Us : 3283 
N° Bois : T5 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2520 ; l : 210 à 
230 ; Ep/H : 200 à 210 
Datation contexte : 103 à 118 
 
Fait : 3302 ; Us : 3283 
N° Bois : T6 
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2570 ; l : 215 à 
230 ; Ep/H : 205 à 210 
Datation contexte : 103 à 118 
 
Fait : 3416 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 2240 ; l : 210 ; 
Ep/H : 200 
Datation contexte : 2 à 134 
 
Fait : 1587 
N° Bois : 7 
Désignation : Couvercle 
canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1320 ; l : 150 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : 1270 à 1390 
 
Fait : 1587 
N° Bois : 6 
Désignation : Montant canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 460 ; l : 150 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : 1270 à 1390 
 
Fait : 1587 
N° Bois : 8 
Désignation : Montant canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 450 ; l : 150 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : 1270 à 1390 
 
Fait : 1587 
N° Bois : 5 

Désignation : Planche couvercle 
canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 710 ; l : 160 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : 1270 à 1390 
 
Fait : 1587 
N° Bois : 2 
Désignation : Support latéral de 
canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 790 ; l : 150 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : 1270 à 1390 
 
Fait : 1587 
N° Bois : 4 
Désignation : Support latéral de 
canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 790 ; l : 150 ; 
Ep/H : 150 
Datation contexte : 1270 à 1390 
 
Fait : 1587 
N° Bois : 3 
Désignation : Traverse canalisation 
Essence : Quercus 
Dimensions : L : 1610 ; l : 180 ; 
Ep/H : 170 
Datation contexte : 1270 à 1390 

Lezoux 63 195 Rue du 
Malintrat 

Bois brut 
Fait : F 5 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Betula 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : F 5 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Betula 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : F 10 ; Us : 1014 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Corylus avellana 
Datation contexte : XIVe au XVe 
 
Indéterminé 
Fait : F 10 ; Us : 2015 
N° Bois :  
Désignation : Bois travaillé 
Essence : Fagus sylvatica 
Datation contexte : XIVe au XVe 

Limons 63 196 Les 
Baraques 

Immobilier 
N° Bois : Poutre 1 
Désignation : Poutre 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : -156 à 75 
 
N° Bois : Poutre 2 
Désignation : Poutre 
Essence : Indéterminée 
Dimensions :l : 240 ; Ep/H : 240 
Datation contexte : -156 à 75 
 
Indéterminé 
N° Bois : 3 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : -156 à 75 

Marsat 63 212 Prieuré 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Branche avec feuille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Mésolithique 
 
N° Bois : SRA274 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA274 
Désignation : Branche 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Chute 
N° Bois : SRA271 
Désignation : Chute 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Immobilier 
N° Bois : SRA270 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA275b 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA268 
Désignation : Planche cercueil 
avec clou 
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Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA268 
Désignation : Planche cercueil 
avec clou 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA269 
Désignation : Planche cercueil 
avec clou 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA272 
Désignation : Planche cercueil 
avec clou 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA273 
Désignation : Planche cercueil 
avec clou 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA275a 
Désignation : Planche cercueil 
avec clou 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Indéterminé 
N° Bois : SRA277 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
N° Bois : SRA276 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 

Mons 63232 Pont de Ris 

Immobilier 
N° Bois : Pieu1 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 170  
Datation contexte : 1690 à 1925 
 
N° Bois : Pieu2 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Résineux 

Dimensions : D : 160  
Datation contexte : 1690 à 1925 
 
N° Bois : Pieu3 
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1690 à 1925 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  

Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
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Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  

Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  

Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu d'un quai de 
débarquement 
Essence : Résineux 
Dimensions : D : 150  
Datation contexte : 1670 à 1780 

Néronde-sur-Dore
 63 249 Mary - Rive 
Gauche 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Bois flotté 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Inconnue 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Arbre à cames 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2000 ; D : 400  
Datation contexte : 1529 à 1664 
 
N° Bois :  
Désignation : Came de moulin 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 280 ; l : 130 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : 1529 à 1664 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 

Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu barrage 
Essence : Quercus 
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Tronc employé pour 
barrage 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 4000 ; l :  
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 
 
N° Bois :  
Désignation : Tronc employé pour 
barrage 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 4000 ; l :  
Datation contexte : XVIIIe au 
XIXe 

Orcet 63 262 Zéra 

Immobilier 
N° Bois : 36 
Désignation : Claie 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 45 à 80 ; D : 15 à 
40  
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Claie 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 45 à 80 ; D : 15 à 
40  
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Claie 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 45 à 80 ; D : 15 à 
40  
Datation contexte : Moyen Âge 

 
N° Bois : 36 
Désignation : Claie 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 45 à 80 ; D : 15 à 
40  
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Claie 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 45 à 80 ; D : 15 à 
40  
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Claie 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 45 à 80 ; D : 15 à 
40  
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Claie 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 45 à 80 ; D : 15 à 
40  
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Claie 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 45 à 80 ; D : 15 à 
40  
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 32 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 31 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 30 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 29 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 28 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 27 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 26 
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Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 25 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 24 
Désignation : Piquet 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 23 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 180 ; l : 70 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 22 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 90 ; l : 40 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Piquet 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 130 ; l : 40 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Planche 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 1000 ; l : 300 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Planche 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 600 ; l : 300 ; 
Ep/H : 55 
Datation contexte : XIe au XIIe 
 
N° Bois : 103 
Désignation : Poteau 
Essence : Abies alba 
Dimensions : L : 430 ; l : 270 ; 
Ep/H : 210 
Datation contexte : +1248 
 
N° Bois : 37 
Désignation : Poteau 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Poteau 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 110 ; l : 40 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : Moyen Âge 

 
N° Bois : 39 
Désignation : Poteau 
Essence : Populus 
Dimensions : L : 120 ; l : 45 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : Moyen Âge 

Picherande 63 279 La 
Barthe 

Indéterminé 
N° Bois : 1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 2A1 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3A 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 4A1bis 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois : 3B 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 

Pont-du-Château
 63 284 La Tourette 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT C2-D1 
 
N° Bois :  
Désignation : Tronc (Bois flotté) 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : LT C2-D1 

Pont-du-Château
 63 284 Les Marines 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 

Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
Fait : Ensemble C 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble C 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble C 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble C 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble C 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble C 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble C 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
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Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble C 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble C 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble D 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble D 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble D 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble D 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble D 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble D 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble D 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble D 

N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble D 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1773 à 1789 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 

Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
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Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  

Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 

Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
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Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  

Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 

Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble isolé 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble isolé 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble isolé 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble isolé 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
Fait : Ensemble isolé 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
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Fait : Ensemble isolé 
N° Bois :  
Désignation : Pieu aménagement 
fluvial 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1713 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 

 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1741 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1741 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1741 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1741 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1741 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1741 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1741 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1741 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1741 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : postérieuree à 
1741 
 
N° Bois :  
Désignation : Pieu de pertuis 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
Fait : Ensemble B 

N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
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Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 

Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble B 
N° Bois :  
Désignation : Pieu digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 

Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
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Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble A 
N° Bois :  
Désignation : Pieu renfort de digue 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1772 à 1773 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 

 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 

Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
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Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 

Datation contexte : postérieure à 
1713 
 
Fait : Ensemble E = bajoyer droit 
N° Bois :  
Désignation : Planche pertuis 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : postérieure à 
1713 

Pont-du-Château
 63284 Les Palisses 

Immobilier 
N° Bois : 1 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 250  
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 3 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 330 ; Ep/H : 330 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 440 ; Ep/H : 440 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 5 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 420 ; Ep/H : 420 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 6 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 450 ; Ep/H : 450 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 8 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 500 ; Ep/H : 500 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 9 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 

Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 11 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 12 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 13 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 15 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 16 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 17 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 18 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 19 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 20 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
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N° Bois : 21 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 22 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 420 ; Ep/H : 420 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 23 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 24 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 320 ; Ep/H : 320 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 25 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 370 ; Ep/H : 370 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 26 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 27 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 28 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 29 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 30 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 31 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 340 ; Ep/H : 340 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 

N° Bois : 32 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 33 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 34 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 250 ; Ep/H : 250 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 35 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 450 ; Ep/H : 450 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 37 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 39 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 40 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 41 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 250 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 42 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 43 

Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 44 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 45 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 250 ; Ep/H : 250 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 46 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 350  
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 47 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 48 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 49 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 50 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 51 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 52 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 250 ; Ep/H : 250 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 53 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 54 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
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Dimensions :l : 200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 55 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 56 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 350 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 57 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions : D : 200  
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 58 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 59 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 60 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 250 ; Ep/H : 250 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 61 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 62 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 350 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 63 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 250 ; Ep/H : 250 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 64 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 65 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 

Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 66 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 67 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 68 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 500 ; Ep/H : 500 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 69 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 500 ; Ep/H : 500 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 70 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 71 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 72 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 73 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 74 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 400 ; Ep/H : 400 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 75 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 500 ; Ep/H : 500 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 76 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 200 ; Ep/H : 200 
Datation contexte : 1310 à 1440 

 
N° Bois : 77 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 300 ; Ep/H : 300 
Datation contexte : 1310 à 1440 
 
N° Bois : 78 
Désignation : Pieu pélière 
Essence : Quercus 
Dimensions :l : 500 ; Ep/H : 500 
Datation contexte : 1310 à 1440 

Prondines 63289 Puy-
Gilbert-Sud 

Bois brut 
N° Bois :  
Désignation : Brindille 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 395 à 605 
 
Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Canalisation 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier à la 
fin du IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Lambourde 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier à la 
fin du IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Lambourde 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier à la 
fin du IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier à la 
fin du IIe 
 
N° Bois :  
Désignation : Planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : début Ier à la 
fin du IIe 

Riom 63 300 Chapelle de 
Pessat 

Bois brut 
Fait : Puits 
N° Bois :  
Désignation : Branche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XVIIe au 
XVIIIe 
 
Immobilier 
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N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Dimensions : L : 101 ; l : 66 ; 
Ep/H : 16 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 

 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA100 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Cf. Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : SRA124 
Désignation : Planche cercueil 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : T849 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
N° Bois : T843 
Désignation : Planche coffrage 
sépulture 
Essence : Quercus 
Datation contexte : antérieure au 
XVIe 
 
Mobilier 
N° Bois : SRA085 
Désignation : Récipient 
Essence : Quercus 

Dimensions : Ep/H : 17 
Datation contexte : Inconnue 

Riom 63 300 Ilot Grenier 

Immobilier 
Fait : Sd 01 ; Us : 8 
N° Bois :  
Désignation : Cuve composé de 
planche 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : 1025 à 1225 
 
Fait : Sd 01 ; Us : 9 
N° Bois :  
Désignation : Pieu calage cuve 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
Fait : Sd 01 ; Us : 9 
N° Bois :  
Désignation : Pieu calage cuve 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 
 
Fait : Sd 01 ; Us : 3 
N° Bois :  
Désignation : Plancher 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge 

Royat 63 308 Source Saint 
Mart 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Madrier puits 
Essence : Abies alba 
Datation contexte : Antiquité 

Saint-Beauzire 63 322
 Chez Lelay 

Mobilier 
N° Bois :  
Désignation : Boîte (cassette) 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIIe 

Saint-Gervais-sous-Meymont
 63 355 Château de 
Meymont 

Indéterminé 
N° Bois : SRA254 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois : SRA255 
Désignation : Bois indéterminé 
avec clou 
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Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 
 
N° Bois :  
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : Moyen Âge ou 
moderne 

Saint-Pierre-le-Chastel
 63 385 Le peu 

Immobilier 
N° Bois : 5 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 6 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 7 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 8 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 9 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 10 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 11 
Désignation : Bois de construction 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 54 
Désignation : Coin Bois de calage 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 370 ; l : 120 ; 
Ep/H : 20 à 70 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 55 
Désignation : Coin Bois de calage 

Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 660 ; D : 70  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 56 
Désignation : Coin Bois de calage 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 300 ; l : 110 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 104 
Désignation : Coin Bois de calage 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 500 ; l : 100 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : alpha 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1300 ; D : 90  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : beta 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1250 ; D : 110  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 12 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1420 ; D : 100  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 13 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1760 ; D : 110  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 16 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1230 ; D : 140  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 21 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1770 ; D : 110  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 22 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1480 ; D : 90  

Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 23 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1300 ; D : 100  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 24 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2210 ; l : 160 ; 
Ep/H : 90 à 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 28 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1400 ; D : 70  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 43 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1960 ; D : 100  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 47 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1310 ; D : 80  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 48 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1050 ; D : 110  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 57 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1690 ; D : 100  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 59 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1000 ; D : 90  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 60 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 830 ; D : 90  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
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N° Bois : 61 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1250 ; D : 80  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 62 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 740 ; D : 100  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 68 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1580 ; l : 100 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 82 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 690 ; D : 80  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 90 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1420 ; D : 100  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 91 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1330 ; D : 90  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 95a 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 260 ; l : 110 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 95b 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 740 ; l : 100 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 105 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1670 ; D : 110  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 106 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 

Dimensions : L : 1130 ; D : 100  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 107 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 800 ; D : 110  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 110 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1410 ; D : 90  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 113 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1180 ; D : 90  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 120 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 860 ; D : 80  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 165 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1220 ; D : 140  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 166 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1030 ; D : 140  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 177 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1260 ; D : 100  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 178 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1040 ; D : 90  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 190 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 3000 ; l : 150 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 

N° Bois : 196 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1100 ; l : 120 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 197 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1500 ; l : 120 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 198 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1800 ; l : 140 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 199 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 3000 ; l : 150 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 200 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 3000 ; l : 150 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 201 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1300 ; l : 120 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 202 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2000 ; l : 140 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 203 
Désignation : Etai mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1400 ; l : 120 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 115 
Désignation : Fragment bois 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 360 ; l : 110 ; 
Ep/H : 65 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 121 
Désignation : Fragment bois 
Essence : Indéterminée 
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Dimensions : L : 350 ; l : 150 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : G 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 760 ; l : 90 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : 136 à 418 
 
N° Bois : M 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 940 ; l : 60 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : 136 à 418 
 
N° Bois : R 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 940 ; D : 110  
Datation contexte : 136 à 418 
 
N° Bois : 17 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2100 ; l : 130 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 27 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1520 ; l : 150 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 29 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1470 ; l : 140 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 31 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1070 ; D : 100  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 41 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2280 ; D : 60  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 42 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1120 ; D : 80  

Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 46 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1060 ; l : 60 ; 
Ep/H : 25 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 49 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1000 ; D : 130  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 50 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 790 ; D : 80  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 58 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2110 ; l : 110 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 76 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1440 ; l : 110 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 77 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1100 ; l : 95 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 83 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2190 ; D : 110  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 84 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 620 ; l : 80 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 87 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 

Dimensions : L : 750 ; l : 100 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 109 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 790 ; D : 100  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 112 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 790 ; l : 100 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 114 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1340 ; l : 120 ; 
Ep/H : 55 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 117 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 750 ; D : 110  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 119 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 ; l : 90 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : C 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2000 ; l : 140 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : D 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2080 ; l : 230 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : H 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2220 ; l : 200 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
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N° Bois : 1 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 840 ; l : 200 ; 
Ep/H : 110 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 2 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1240 ; l : 180 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 14 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2340 ; l : 170 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 15 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2350 ; l : 160 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 18 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1990 ; l : 170 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 19 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2050 ; l : 150 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 25 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1580 ; l : 100 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 30 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1950 ; l : 160 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 32 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 

Dimensions : L : 1300 ; l : 160 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 33 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1670 ; l : 130 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 34 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1800 ; l : 180 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 35 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2060 ; l : 150 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 40 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2280 ; l : 180 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 44 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1540 ; l : 150 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 53 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2250 ; l : 160 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 67 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1960 ; l : 200 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 70 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2170 ; l : 150 ; 
Ep/H : 60 

Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 78 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 530 ; l : 170 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 79 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2050 ; l : 140 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 81 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 750 ; l : 120 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 85 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1450 ; l : 160 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 89 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1360 ; l : 160 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 92 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1010 ; l : 110 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 100 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2140 ; l : 180 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 101 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1970 ; l : 150 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
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N° Bois : 116 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2100 ; l : 190 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 118 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 890 ; l : 180 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 163 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2140 ; l : 170 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 164 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2060 ; l : 200 ; 
Ep/H : 130 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 175 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1840 ; l : 180 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 176 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 162 ; l : 200 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 189 
Désignation : Longrine mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2000 ; l : 200 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 63 
Désignation : Montant mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1880 ; l : 150 ; 
Ep/H : 100 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 64 
Désignation : Montant mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 980 ; D : 120  

Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 102 
Désignation : Montant mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 960 ; l : 140 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : T 
Désignation : Monte échelle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 500 ; l : 100 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : 136 à 418 
 
N° Bois : 3 
Désignation : Monte échelle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1060 ; l : 90 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 94a 
Désignation : Monte échelle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 650 ; l : 100 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : Q 
Désignation : Pièce de liaison 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 580 ; D : 130  
Datation contexte : 136 à 418 
 
N° Bois : 72 
Désignation : Pièce de liaison 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 380 ; D : 140  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 93 
Désignation : Pièce de liaison 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 630 ; l : 100 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 108 
Désignation : Pièce de liaison 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 610 ; l : 130 ; 
Ep/H : 90 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : K 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 

Dimensions : L : 960 ; l : 200 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : 136 à 418 
 
N° Bois : alpha' 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 480 ; l : 170 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : beta' 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 500 ; l : 160 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 4 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1020 ; l : 90 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 20 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1500 ; l : 120 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 38 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1080 ; l : 140 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 51 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 720 ; l : 100 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 52 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 450 ; l : 90 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 65 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 800 ; l : 120 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
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N° Bois : 66 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 940 ; l : 70 ; 
Ep/H : 40 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 69 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1070 ; l : 120 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 86 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 ; l : 90 ; 
Ep/H : 30 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 98 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 610 ; l : 80 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 99 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 850 ; l : 90 ; 
Ep/H : 45 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 103 
Désignation : Planche cale 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 850 ; D : 50  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 169 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 500 ; D : 160  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 170 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 580 ; D : 160  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 171 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 680 ; D : 160  

Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 172 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 300 ; D : 160  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 173 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 440 ; l : 160 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 174 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 360 ; l : 160 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 180 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 400 ; l :  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 181 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 680 ; l :  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 182 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 680 ; l :  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 183 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 680 ; l :  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 184 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 680 ; l :  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 185 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 680 ; l :  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 186 

Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 680 ; l :  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 187 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 680 ; l :  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 188 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 680 ; l :  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 193 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1300 ; l : 100 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 194 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1300 ; l : 100 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 195 
Désignation : Planche cale de mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 900 ; l : 100 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 75 
Désignation : Planche mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2050 ; l : 260 ; 
Ep/H : 35 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : E 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1030 ; D : 150  
Datation contexte : 136 à 418 
 
N° Bois : F 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1050 ; D : 120  
Datation contexte : 136 à 418 
 
N° Bois : N 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 800 ; D : 110  
Datation contexte : 136 à 418 
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N° Bois : O 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1350 ; D : 100  
Datation contexte : 136 à 418 
 
N° Bois : P 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 960 ; D : 100  
Datation contexte : 136 à 418 
 
N° Bois : 26 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1110 ; l : 120 ; 
Ep/H : 50 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 36 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1700 ; D : 110  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 37 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1810 ; D : 120  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 39 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 2000 ; l : 140 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 45 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1070 ; D : 100  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 71 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 830 ; D : 130  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 73 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1070 ; l : 130 ; 
Ep/H : 80 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 74 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 

Dimensions : L : 1090 ; l : 100 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 80 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1090 ; D : 90  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 88 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1220 ; l : 130 ; 
Ep/H : 70 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 96 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 830 ; D : 120  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 97 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1340 ; l : 130 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 167 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 940 ; D : 130  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 168 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 750 ; D : 130  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 179 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1020 ; D : 90  
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 191 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 3000 ; l : 150 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 192 
Désignation : Traverse mine 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 3000 ; l : 150 

Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
N° Bois : 111 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 
 
Mobilier 
N° Bois : 94b 
Désignation : Barreau d'échelle 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 370 ; l : 600 ; 
Ep/H : 20 
Datation contexte : milieu IIe au 
début Ve 

Sermentizon 63 418
 Château d’Auteribe 

Indéterminé 
Fait : 14 ; Us : 13 
N° Bois : SRA234 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
Fait : 14 ; Us : 13 
N° Bois : SRA234 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
Fait : 14 ; Us : 13 
N° Bois : SRA234 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
Fait : 14 ; Us : 13 
N° Bois : SRA234 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 
 
Fait : 14 ; Us : 13 
N° Bois : SRA234 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Indéterminée 
Datation contexte : XIIIe au XIVe 

Voingt 63 467 Fontéchal 

Immobilier 
N° Bois :  
Désignation : Madrier puits cerclé 
de fer 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Antiquité ? 

Voingt 63 467 Las Faissas 

Immobilier 
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N° Bois :  
Désignation : Planche cercueil 
carbonisé 
Essence : Indéterminée 
Dimensions : L : 1100 ; l : 540 ; 
Ep/H : 60 
Datation contexte : IIe au IIIe 

Site d’origine inconnue 

Indéterminé 
N° Bois : SRA154 
Désignation : Bois indéterminé 
Essence : Quercus 
Datation contexte : Inconnue 
 
 



 

Titre : Approvisionnement et usages du bois en Auvergne, du Second âge du Fer au Moyen Âge  
 
Mots clés : Bois archéologiques, approvisionnement, usages, transformations, typologies, 
paléoenvironnement. 
 
Résumé : Les bois gorgés d’eau sont des 
découvertes rares en archéologie, du fait des 
conditions inhérentes à leur conservation. 
Quand ils nous parviennent, ils livrent de 
nombreuses données sur la place de ce matériau 
pour les populations anciennes. 
L’Auvergne est un contexte privilégié pour leur 
conservation. Des milliers de bois issus de 
découvertes fortuites ou de fouilles 
archéologiques sont datés du Néolithique à 
l’époque moderne, mais le corpus couvre 
surtout le Second âge du Fer jusqu’au Moyen 
Âge. 
La diversité des bois permet d’appréhender les 
différents usages selon leur destination 
respective. 

Le bon état de nombreux éléments renseigne les 
différentes étapes de façonnage de l’abattage de 
l’arbre à sa mise en œuvre. 
Chaque bois est détaillé spécifiquement par 
domaine et catégorie pour être comparé aux 
vestiges d’autres régions. L’approche 
technologique et typologique est traitée le plus 
exhaustivement possible. 
Le spectre taxonomique renseigne des pratiques 
de collecte et leur évolution sur un espace 
forestier impacté par l’homme. 
L’apport de la dendrochronologie renseigne les 
évolutions des approvisionnements, 
principalement pour la construction, et dégage 
certains traits des pratiques sylvicoles sur les 
peuplements forestiers exploités. 

 

 

Title : Supply and uses of wood in Auvergne, from the Iron Age in the Middle Ages 
 
Keywords : Archaeological wood, supply, uses, transformations, typology, palaeoenvironment. 
 
Abstract : Waterlogged woods are rare 
discoveries in archeology because of the 
conditions inherent in their conservation. When 
they reach us, they give a lot of data on the 
importance of this material for past 
populations. 
Auvergne is a privileged context for their 
conservation. Thousands of woods from 
fortuitous discoveries or archaeological 
excavations are dated from the Neolithic to the 
modern era, however the corpus covers mostly 
the Second Iron Age until the Middle Ages. 
The diversity of the woods enables a better 
understanding of different uses according to 
their respective destination. 
The state of conservation of many elements 

gives information about the different stages of 
shaping, from the felling of the tree to its 
implementation. 
Each wood is detailed specifically by field and 
category to be compared with the remains of 
other regions. The technological and 
typological approach is treated as exhaustively 
as possible. 
Taxonomic diversity documents collection 
practices and their evolution in a forest area 
impacted by humans. 
The contribution of dendrochronology informs 
the evolutions of supplies, mainly for the 
construction, and releases certain features of 
the silvicultural practices in the exploited forest 
stands. 
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